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PRÉFACE 


Je suis persuadé que le volume en tête duquel M. Bes- 
nier a bien voulu me demander d'écrire quelques lignes 
sera de la plus grande utilité aux travailleurs, autant que 
la Chronologie de M. Goyau à laquelle il fait, en quelque 
sorte, un pendant. Tous ceux qui ont besoin de lire les 
auteurs grecs et latins ou de consulter les inscriptions 
savent que de fois on est arrêté par leur nom géogra- 
phique, surtout s’il désigne une ville. On ne sait où la 
placer, à quelle localité moderne elle correspond ; on 
ignore tout de son histoire, de son développement. Ces 
renseignements existent, à la vérité, dispersés un peu 
partout, dans les dictionnaires de la langue grecque et de 
la langue latine, dans l’Onomasticon de De-Vit, dans le 
Pauly-Wissowa, dans le Dictionary o) greek and roman 
geography de Smith, dans les articles de tête du Corpus 
Inscriplionum Latinarum, dans les manuels de géogra- 
phie ancienne et dans d’autres ouvrages analogues ; 
mais les uns sont incomplets, n'étant pas achevés ; les 
autres ne sont plus au courant. Nulle part on ne trouve 
rassemblées sous une forme précise, concise, avec les 
références indispensables et celles-là seules, les données 
nécessaires pour faciliter la compréhension des textes 
classiques ou épigraphiques, dans le domaine de la 
géographie, et pour fixer rapidement les incertitudes. 

C’est ce livre que M. Besnier a entrepris de composer ; 
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il indique nettement dans son avant-propos la méthode 
qu'il a adoptée ; je n'ai point à l’exposer de mon côté. 
Quelles recherches minutieuses, quel travail patient ce 
lexique lui a demandés, il est inutile de le dire. Ceux qui 
sont habitués à nos études le comprendront d'eux-mêmes; 
les autres ne pourront pas s’en faire une idée. L'essentiel 
est que les premiers comme les seconds y trouvent, toutes 
les fois qu'ils en auront besoin, ce qu ils seront amenés à y 
chercher. Leur reconnaissance paiera M. Besnier de sa 
peine : c’est la seule récompense qu'il ambitionne. J’ai 


confiance qu'elle ne lui sera pas mesurée. 


R. CAGNAT. 


AVANT-PROPOS 


On no trouvera pas dans ce livre la liste complète de 
tous les noms de lieux et de peuples que nous font con- 
naître les textes littéraires. les inscriptions et les monnaies 
des Grecs et des Romains. Un pareil relevé eût dépassé 
les limites d'un simple lexique, destiné avant tout à faci- 
liter l'intelligence des auteurs anciens en éclaicissant 
le sens et la valeur des termes géographiques les plus 
communément usités dans leurs œuvres. Pour choisir 
parmi tant de noms conservés ceux qui méritaient d'être 
retenus ici et pour nous permettre en même temps de 
renvoyer chaque fois le lecteur à une carte aisément 
accessible, nous avons pris comme base de notre travail 
l’ Atlas antiquus d’Alb. van Kampen, édité à Gotha, chez 
Justus Perthes, auquel la commodité de son format, la 
clarté de ses planches et la modicité'de son prix ont 
assuré partout et depuis longtemps un légitime succès. 
L'Index nominum qui termine l’Allas antiquus nous 
a tracé notre cadre. Les régions et les provinces, les mers 
et les îles, les montagnes et les rivières, les populations 
et les villes qui figurent sur les cartes d’Alb. van Kampen 
sont celles dont nous donnons la définition et dont nous 
indiquons brièvement la destinée dans l’antiquuté. Nous 
avons laissé de côté tous les mots désignant des quar- 
tiers de villes où des monuments particuliers, qui sont 
à leur place dans des ouvrages tels que le Lexique de 
topographie romaine de L. Homo, mais non pas dans un 
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Lexique de géographie ancienne. Il était inévitable que 
certaines omissions de l’Atlas antiquus nous parussent 
peu- justifiées ; nous essayons dy remédier, dans la 
mesure du possible, sans troubler l'ordonnance du livre : 
c'est ainsi qu'il est question de Thamugadi à l’article 
Lambaesis et de Gaulos à l'article Afelita; des ren- 
vois multipliés permettent au lecteur de s'orienter. 
D’autre part Alb. van Kampen n'a pas toujours trans- 
crit les noms antiques de la façon la plus correcte et la 
mieux attestée ; sauf quelques erreurs évidentes et fa- 
ciles à corriger, nous avons respecté cependant son 
orthographe, pour la commodité des recherches, mais en 
ayant soin de faire suivre, à l'occasion, la forme quil 
adopte de celle que nous estimons préférable. 

Chacun de nos articles comprend trois parties. D'abord 
le nom ancien (avec, entre parenthèses. pour les colonies 
romaines et les municipes la série de leurs titres, pour 
les localités de l’Attique et les cités romaines la tribu 
dans laquelle elles étaient inscrites), son équivalent mo- 
derne lorsqu'il est certain ou probable (les identifications 
douteuses sont marquées d’un point d'interrogation ; 
une table à la fin du volume réunit à part tous les noms 
modernes), la référence aux cartes de l’Atlas antiquus. 
Vient ensuite une notice explicative, qui précise la po- 
sition géographique du lieu ou du peuple examiné, note 
ce qui en faisait jadis l'intérêt ou l'importance, rappelle 
les événements les plus remarquables de son histoire, 
signale la présence des ruines encore existantes. Enfin, 
pour mettre le lecteur à même de vérifier et développer 
ces données sommaires, nous énumérons les principales 
sources : textes des auteurs grecs et latins (nous ren- 
voyons aussi à l'Ancien et au Nouveau Testament, mais 
sans entrer pour ceux-ci dans le détail des citations), 
inscriptions (d’après le Corpus Inscriptionum Graecarum, 
les parties publiées des Inscripliones Graecae, le Corpus 
Inscriptionum Latinarum), monnaies (d’après l’Historia 
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numorum de Head). Là non plus il ne s’agissait pas 
et il ne pouvait s’agir d'être complet ; il suffisait de s’en 
tenir à l’essentiel et, en ce qui concerne les sources, de 
mentionner surtout celles qui permettraient, — comme 
c’est le cas souvent pour le Corpus Inscriptionum Lati- 
narum, grâce à ses substantielles notices, — de retrouver 
au besoin toutes les autres. On remarquera que nos ar- 
ticles sont de longueur très inégale, que de vastes con- 
trées ou de très grandes villes occupent proportionnel- 
lement beaucoup moins de place que des localités secon- 
daires et qu'enfin si nous n'omettons aucun des trois ou 
quatre textes qui se rapportent à celles-ci, pour celles- 
là au contraire nous procédons à une sélection rigoureuse. 
C’est que l'utilité des différentes rubriques d’un diction- 
naire est en raison inverse de la notoriété des choses 
qu'elles désignent. On ne demandera pas tant à ce lexique 
des informations sur Athènes et sur Rome que sur telle 
bourgade de l’Attique ou du Latium dont la mention 
incidonte, au hasard d’une lecture d’Aristophane ou 
de Tite-Live. éveille soudain la curiosité et sollicite une 
explication. Il était donc permis et même nécessaire, 
à notre avis, de passer plus vite sur les grands noms du 
monde antique et d’insister sur ceux qui ont davantage 
besoin d'être présentés et commentés. 

La rédaction de nos six à sept mille articles nous a 
obligé à consulter de nombreux ouvrages, dont il n’y 
aurait aucun profit à reproduire ci-contre tous les titres ; 
nous n'avons pas l'intention de dresser à cette place une 
bibliographie de la géographie ancienne. Mais nous ne 
ferons que remplir un devoir de stricte justice en nom- 
mant, — en dehors des livres spéciaux à une région 
déterminée, comme par exemple l'Jtalische Landeskunde 
de Nissen, la Géographie de la Gaule romaine de Desjar- 
dins, la Géographie comparée de la province romaine 
d'Afrique de Tissot, l’excellent Atlas archéologique de 
l'Algérie de St. Gsell, etc., — les répertoires généraux 
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qui nous ont été d'un constant secours : les grandes cartos 
et le texte des Formae orbis antiqui d'H. et R. Kicpert, 
qui seront, au jour désormais procham de leur achè- 
vement. la plus vaste et la plus solide représentation 
cartographique des pays de l'antiquité ; le Dictionary o/ 
greek and roman geography de Smith, vieilli et dépassé, 
mais encore si précieux, si riche en renscignements sûrs 
et jusqu'à présent unique en son genre ; le petit Drzio- 
dario di gcografia antica de Hugues, malheureusement 
très inégal et dépourvu de tout renvoi aux sources ; le 
consciencieux Handbuch der antiken Geographie de lor- 
biger, qui repose sur le dépouillement complet des témoi- 
gnages littéraires, résume et remplace tous les travaux 
antérieurs du même genre. tels que ceux de Mannert et 
d'Ukert ; les articles géographiques des parties déjà 
parues (lettres A-H) de la Real-Encyclopädie de Paulr. 
revue par Wissowa et Kroll, — sans oublier. pour le 
reste, les articles de la première édition ; pour les réfé- 
rences grecques. le Worterbuch der griechischen Eïgen- 
namen de Pape. réédité par Benseler, auquel cor- 
respondent imparfaitement pour les références latines, 
en attendant que le Thesaurus linguae latinae soit plus 
avancé. l’'Onomasticon inachevé de De-Vit (lettres A-O) 
et, à partir de la lettre P. le Dictionnaire latin-français 
de Freund ; pour le monde celtique, l'Altceltischer Sprach- 
schatz de Holder ; pour les provinces et villes romaines. 
le Corpus Inscriptionum Latinarum, V'Oryanisation du 
monde romain de Marquardt, la dissertation de Ku- 
bitschek, Zmperium romanum tributim descriptum. Nous 
n'avons voulu qu'en extraire et mettre à le disposition 
du public français, en les rangeant par ordre alphabé- 
tique, les notions de géographie ancienne qu'il est indis- 
pensable de posséder pour bien comprendre les textes 
classiques. 

Ce livre est sorti, comme tant d'autres, de l’enseigne- 
ment de M. René Cagnat au Collège de France. C'est 
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M. Cagnat qui eut l'idée, il y a quelque vingt ans, de 
faire rédiger\par un groupe de ses élèves un petit dic- 
tionnaire géographique de l’antiquité grecque et romaine. 
MM. H. Hubert, aujourd'hui directeur-adjoint à l'Ecole 
des Hautes-Etudes, et Lespès, maintenant professeur au 
lycée d'Alger, commencèrent à rassembler des notes: 
dans ce dessein ; puis le travail fut abandonné, jusqu’au 
jour où nous le reprimes nous-même sur nouveaux 
frais. Nous somines très reconnaissant à MM. Hubert 
et Lespès d'avoir mis à notre disposition toutes leurs 
fiches, dont nous nous sommes utilement servi. 

Nous devons, en terurinant, exprimer notre vive gra- 
titude à tous ceux qui nous ont secondé au cours de 
notre entreprise : à M. René Cagnat, avec lequel nous 
avons arrêté notre plan ot qui en a suivi l'exécution, en 
nous aidant de ses conseils ;: à MM. Canuille Jullian et 
Ernest Babelon. membres de l’Institut, qui ont bien 
voulu le premier s'imposer la tâche de revoir sur 
épreuves tout ce qui touchait les pays celtiques et ger- 
maniques, le second nous cominuniquer d'importants 
renseignements ; à nos collègues de l'Université de 
Cacn, MM. Armand Rainaud, Georges Weill, Camille 
Sourdille ; à nos amis MM. Louis Raveneau, secrétaire 
dos Annales de Géographie, ot Georges Seure, ancien 
membre de l'Ecole d'Athènes ; à M. Raoul Blanchard, 
professeur à l'Université de Grenoble; à M. François 
Sagot, docteur ès-lettres ; à nos anciens élèves MM. Ray- 
mond Lantier et Camille Lemercier, diplômés d'études 
supérieures d'histoire et de géographie, qui se sont char- 
gés les uns et les autres de faire pour nous diverses re- 
cherches et vérifications. C’est grâce à tant de concours 
empressés qu'il nous a été possible de terminer, sans 
plus de retards, la rédaction de ce Lexique depuis si 
longtemps projeté. 


Saint-Légicr-sur-Vevey, septembre 1913. 


LISTE DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS 


I. — Noms d'auteurs anciens ou modernes ct d'ouvrages anonymes 


ou collectils 1 


Ach. Tat. = Achilles Tatius. Anth. Pal. — Anthologia Pala- 


Acr. = Acro. tina. 
Act. apost. = Acta apostolorum.  Antig. Caryst. = Antigonus Ca- 
Act. conc. Chalced. = Acta con- rystius. 

cilit Chalcedonensis. Antiph. = Antiphon. 
Acta SS. = Acta Sanctorum. Anton. Liber. = Antoninus Li- 
Æl. = Ælianus. beralis. 
Æschin. = Æschines. Apoll. Rh. = Apollonius Rho- 
Æschyl = Æschylus. dius. 
Æth. = Æthicus. Apollod. = Apollodorux. 
Agath. = Agathias. App. = Appianus. 
Agatharch. = Agatharchides. Apul. — Apuleius. 
Agathem. —= Agathemerus. Arat. = Aratus. 
Alex. Pol. = Alexander Poly- Aristid. = Aristides. 

histor. Aristoph. = Aristophanes. 
Ambr. — Ambrosius (saint Am- Aristot. — Aristoteles. 

broise). Arr. = Arrianus. 
Amm. = Aminianus Marcelli- Ascon. — Asconius. 

nus. Ath. = Athenœus. 
Ann. Comn. = Anna Comnena. August. — Augustinus (saint 
An. Per. P. E. = Anonymi Pe- Augustin). 

riplus Ponti Euxini. Aur. Vict. — Aurelius Victor. 


1. Afin de ne pas allonger outre mesure cette liste, nous 
avons cru qu'il était inutile de donner ici, pour chaque auteur 
ancien, le titre complet de ceux de ses ouvrages quo nous citons 
en abrégé dans nos références. 


LISTE DES PRINCIPALES-ABRÉVIATIONS 


Aus. — Ausonius. 

Avien. = Avienus. 

Bed. = Beda. 

CIQ = Corpus Inscriptionum 


Graecarum. 


CIL = Corpus Inscriptionum 
Latinarum 1. 

Cæs. = Cæsar. 

Call. — Callimachus. 

Cassiod. — Cassiodorus. 

Cat. = Cato. 

Catull. — Catullus. 

Cedr. — Cedrenus. 

Cels. = Colsus. 

Cic. — Cicero. 

Claud. = Claudianus. 

Clem. Rom. — Clemens Roma- 


nus (saint Clément Romain). 
Cod. Just. — Codex Justinianus. 


Cod. Theod. — Codex Theodo- 
sianus. 

Colum. — Columella. 

Coluth. — Coluthus. 


Const. Porphyr. = Constanti- 
nus Porphyrogenetus. 


Coripp. = Corippus. 

Cosm. Indice. — Cosmas Indi- 
copleustes. 

Ctes. = Ctesias. 

Curt. — Quintus Curtius. 

Cypr. = Cyprianus. 


Dareste-Haussoullier-Th. - Rei- 
nach, Znscr. jurid. grecques = 
Inscriptions juridiques grec- 
ques. 


Dittenberger, Or. graec. — 


XIII 

Orientis gracci inscriptiones 
selectac. 

Dittenbergor, Syl. — Sylloge 


inscriplionum graecarum (se- 
conde édition). 

De vir. ill. — De viris illustri- 
bus. 

Dem. = Demosthenes. 

Dexipp. = Dexippus. 

Dicæarch. = Dicæarchus. 

Dig. = Digesta. 

Dio C. — Dio Cassius. 

Dio Chrys. = Dio Chrysosto- 
mus. 

Diod. = Diodorus.. 

Diog. L. — Diogoenes Laertius. 

Dion. Byz. — Dionysius By- 
zantinus, De Bospori naviga- 
{ione. 


Dion. Per. — Dionysius Pe- 
riegeta. 

Dionys. — Dionysius Halicar- 
nassensis. 

Dioscor. — Dioscorides. 


Ed. Diocl. — Edictum Diocle- 
tiani. 


Ennod. — Ennodius. 

Epiph. = Epiphanes. 

Etym. m. = Etymologicum ma- 
gnum. 

Eugipp. — Eugippus. 

Eumen. — Euimnenius. 

Eurip. = Euripides. 

Eus. — Eusebius. 

Eust. — Eustathius. 

Eutr. — Eutropius. 


Fest. = J'estus. 


1. Le signe I2 renvoie à sa secondo édition du tome If. 
Lorsque dans un même tome il est question d’une localité en 
plus de trois ou quatre endroits, nous indiquons seulement la 
première et la dernière des pages à consulter ; par exemple, à 
l’article Ægyptus : CIL III, p. 6-2328, 73. 
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Fior. = Florus. 
Front. = Fronto. 
Frontin. = Frontinus. 


Fulgent. — Fulgentius. 


Galen. = Galenus. 

Cell. — Aulus Gellius. 

Geog. R. — Geographus Ra- 
vennas. 

Gloss. — Glossatores. 

Grat. Fal. — Gratius Faliscus. 

Greg. Naz. — Gregorius Na- 
zianzenus (saint Grégoire de 
Nazianze.) 

Greg. Nyss. — Gregorius Nys- 


seuus (saint Grégoire de 
N ysso). 
Greg. Tur. = Gregorius Turo- 


nensis (Grégoire de Tours). 


Hann..— Hanno. 

Harp. = Harpocratio. 

Hend — Head, Historia numo- 
rum (seconde édition). 

Hecat. — Hecatæux. 

Heliod. = Heliodorus. 

Her. = Herodotus. 

Heracl. Pont. —  Heraclides 
Pouticus. 

Herodian. = Herodianus. 

Hes. — Hesiodus. 

Hesych. = Hesychius. 

Hier. — Hierocles. 

Hieron. = Hieronymus (saint 
Jérôme). 


Hirt. = Hirtius. 

Hist. Aug. = Historia Augusta. 
Horn. — Homerus. 

Hor. = Horatius. 

Hydat. = Hydatius. 


Hygin. = Hyginus. 

IG = Inscriptiones Graecac 1. 

Jambl. = Iamblichus. 

Isid. — I<idorus Hispalensis 
(Isidore de Séville). 

Isid. Char. = JIsidorus Charace- 
nus, «Mansioncs Parthicae. 

Isocr. — Jsocrates. 

It. Ant. = Itinerarium Antonr- 
nianum. 

It. Hier. = Itinerarium Hiero- 
solomytanum. 


Jornand.’ — Jornandes. 

Jos. = Flavius Josephus. 

Jul. Hon. = Julius Honorius. 

Jul. Ob«. = Julius Obs<equens. 

Julian. —= Julianus (l'empe- 
reur Julien). 

Just. — Justinus. 

Just. Mart. = Justinus martvr 
(saint Justin martyr). 

Justin. — Juxtinianus. 

Juv. — Juvenalis. 


Las<en — Lussen, Zndische Al- 
tertumskunde. 

Lact. — Lactantius. 

Laterc. Veron. — 
Veronensis. 

Le Bas-Wadd. — 
Waddington, 
logique en 
mineure. 

Lib. col. — Liber coloniarum. 

Lib. gener. = Liber generationis. 

Liban. — Libanius. 

Liv. — Titus Livius. 

Luc. — Lucianus. 


Laterculus 


Le Bas et 
Voyage archéo- 
Grèce et en Asie 


1. Pour les localités de l’Attique, nous renvoyons en bloc aux 
tomes I-III, où les inscriptions d'Athènes et des environs sont 
rangées par ordre chronologique et non par ordre de provenance. 


LISTE DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS 


Lucan. — Lucanus. 
Luoil. = Lucilius. 
Lucr. = Lucretius. 


Lycophr. = Lycophro. 
Lys. = Lysias. 


M. Ant. phil. = Marcus Anto- 
ninus philosophus (Marc Au- 


réle). 

Macr. = Macrobius. 

Malal. — Malalas. 

Mamert. — Mamertinus. 

Marc. = Marcianus. 

Marini, Pap. diplom. = Marini, 
Papiri diplomatici. 

Mart. = Martialis. 

Mart. Cap. — Martianus Ca- 
pella. 

Max. Tyr. = Maximus Tyrius. 

Mel. = Pomponius Mela. 


Mein. — Memnon. 
Mionnet — Mionnet, Descrip- 
tion des médailles antiques. 


Mon. Ancyr. — Monumentunt 
Ancyranum. 
Mosch. = Moschus. 


Mos. Chor. — Moses Chorenensis 
(Moïse de Khoren). 


Nazarius. 

= Nearchus. 

Cornelius Nepos. 

Nic. — Nicander. 

Nic. Dam. — Nicolaus Damas- 
cenus. 

Nicct. Chon. — 
niates. 

Nonn. = Nonnius. 

Not. dign. —= Notitia dignita- 
lum. 

Not. episc. = Notitiae episcopo- 
rum. 

Not. Gall. = Notitia Galliarum. 

Not. reg. —= Notiltia regionum 
urbis Romae. 


Nazar. — 
Noarch. 
Nep. = 


Nicetas Cho- 


XV 


Olympiod. — 
Oros. = Orosius. 
Orph. = Orpheus. 
Ov. = Ovidius. 


Olympiodorus. 


Palæph. = Palæphatus. 

Pallad. — Palladius. 

Paneg. vet. — Panegyrici ve- 
leres. 

Pass. Cypr. = Passio Cypriani. 

Paul. = Paulus. 

Paul. Dinac. — 
nus, Historia 
rum. 

Paulin. = Paulinus (saint Pau- 
lin de Nole). 

Paus. — Pauxsanias. 

Per. m. E. = Periplus maris 
Erythraei. 

Perrot et Chipiez = Perrot et 
Chipiez, Histoire de l'art dans 
l'antiquité. 

Petr. = Petronius. 

Phil, = Philo. 

Philist. —= Philistus. 

Philostorg. — Philostorgius. 

Philostr. — Philostratus. : 

Phleg. Tr.= Phlegon Trallianus. 

Phot. = Photius. 


Paulus Diaco- 
Langobardo- 


Pind. = Pindarus. 

Plat. — Plato. 

Plaut. — Plautus. 

PL — Plinius, Historia natu- 
ralis. 

PI j. = Plinius junior (Pline 
le Jeune). 

Pilut. — Plutarchus. 

Pol. = Polybius. 

Pol. Silv. = Polemius Silvius. 

Poll. — Pollux. 

Polyæn. = Polyænus. 


Porphyr. ad Hor. — Porphyrio, 
Ad Horatium. 

Porphyr. V. Pyth. = 
rius, Vita Pythagori. 


Porphy- 


XVI 

Prise. — Priscianus, Periegesis. 
Proc. = Procopius. 

Prob. = Probus. 


Propert. — Propertius. 

Prud. = Prudentius. 

Ps. Her. — Pseudo Herodotus. 
Pt. = Ptolemæus. 


Quint. Sm. = Quintus Smyr- 
næus. 


Rufin. = Rufinus. 
Rut. Nam. = Rutilius Namatia- 
nus. 


Sall. = Sallustius. 
Schol. = Scholia. 
Scyl. = Scylax. 


Scymn. = Scyimnus. 
Sedul. — Sedulius. 
Senec. .— Seneca. 
Serv. — Servius. 


Sext. R. = Sextus Rufus. 

Sid. Ap. = Sidonius Apollinaris. 
Sil. = Silius Italicus. 

Socr. — Socrates. 

Solin.-— Solinus. 


Soph. = Sophocles. 

Soz. — Sbzomenus. 

Stad. m. m. = Stadiasma maris 
magni. 

Stat. — Statius. 

Steph. B. — Stephanus By- 
zantinus (Etienne de By- 
zance). 

Str. = Strabo. 

Suet. — Suetonius. 


Suid. = Suidas. 

Sulp. Sev. — Sulpitius Severus. 
Symm. — Symmachus. 
Synes. = Synesius. 


Tab. P. = 
7iana. 


Tabula Peutinge- 


Tac. — Tacitus. 


LISTE DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS 


Tert. = Tertullianus. 

Test. N.— Testamentum Novum. 
Test. V. — Testamentum Vetus. 
Them. — Themistius. 

Theocr. — Theocritus. 
Theodor. — Theodoretus. 
Theogn. — Thcognis. 
Theophan. — Theophanes. 
Theophr. — Theophrastus. 
Theophyl. — Theophylactus. 
Theopomp. — Theopompus. 


Thuc. = Thucydides. 
Tibull. = Tibullius. 
Tvrt. — Tvrtæus. 
Tzetz. = Tzetzes. 


Ulp. = Ulpianus. 


Val. Fi. = Valerius Flaccus. 

Val. Max. — Valerius Maximus. 

Varr. = Varro. 

Veget. = Vegetius. 

Vell. — Velleius Paterculus. 

Ven. Fort. — Venantius For- 
tunatus. 

Verg. — Vergilius. 

Vib. Seq. — Vibius Sequester. 

Vit. S. Germ. —= Vita Sancti 
Germani. 

Vit. S. Desiderii Cadurc. = V'ita 
Sancti Desiderii Cadurcensis. 

Va. S. Maximin. — Vita Sancti 
Mazxzimini. 

Vitr. = Vitruvius. 


Waddington — Waddington, 
Inscriptions de Syrie. 


Xen. — Xenopho. 
Xen. Ephes. = Xenopho Ephe- 
sius. | 


Zon. = Zonaras. 
Zos. = Zosimus. 


LISTE DES PRINCIPALES ABRÉVIATIONS XVII 
II. — Termes usuels 
uesl, — aesluarium. N. = Nord. 
ap. —= après. occid. = occidentalis. 
auj. = aujourd'hui. Opp. — oppidum. 
av. — avant. orient. — orientalis. 
cap. ou capit. — capitale. paenins. — paeninsula. 
civ. — civifas. prom. — promontorium. 
col. — colonia. prov. — provincia. 
conv. —= convenlus. rég. — région. 
dr. — droite. s. — siècle. 
E. = Est. S. — Sud. 
g. = gauche. seplentr. — septentrionalis. 
ins. — insula. sin. = sinus. 
lac. = lacus. tr. = tribu. 
merid. —= meridionalis. V. = voir. 


mun. OU munic. = municipium. 


W. = Ouest. 


ADDENDA ET CORRIGENDA 


P. 3. ABOBRICA. La vraie 
forme du nom, d’après les 
inscriptions, est Ababriga. 


P. 26. AGRI DECUMATES. 
Ajouter à la fin : Administra- 
tivement, les .Aigri decumates 
dépendaient de la province de 
Germania superior. 


P. 28. ALANI, 1. 2, à la fin. 
Lire : mi-, au lieu de : migra-. 


P.36et 37. ALPES GRAIÆ 
et ALPES PŒNINÆ. Ajouter: 
Plusieurs inscriptions donnent 
à la province des Alpes Graiae 
et Pæœninae le nom d'Alpes 
Atrectianae (CIL VIII, n° 
17900 ; IX, nos 5357 et 5439), 
qu’elle devait sans doute à un 
prince indigène ou à un pro- 
curateur romain. 


P. 57 ct 58. Les articles 
APERLZÆ et APEROPIA de- 
vraient être placés après l’ar- 
ticle APENNINUS. 


P. 66. AQUINUM, col. 2, 
1. 4, à la fin. Lire : Ré-, au 
lieu de : Répu-.. 


P. 70. ARAR. Ajouter : Une 
inscription de Chalon - sur - 
Saône est dédiée à la dea 
Souconna (C. R. de l' Acad. des 
Inscr., 1912, p. 677). 


P. 74. ARDUENNA SILVA. 
Ajouter à ln fin : CIL VI, n° 
46; XIII, 2, n° 5848, 

P. 74 AREGENUA, I. 6. 
Lire : Noviomagus Lexovioruon, 
au lieu de : Novioduntn. 


P.°76 ARGENTORATUM. 
La vraie forme du nom paraît 
être plutôt Argentorate (CIL 
XIII. 2, n° 9082). 


P. 87. ARTEMISIUS MONS, 
L Let 2. Lire : mont de Tur- 
niki. au lieu de : Malévo. 


P. 87. ARURIUS. A Ia Un, 
lire : Acta SS. scp'embr. VI, 
343 (rula); CIL XIII, 2 
n° 5096 et 5161 (Arura), au 
lieu de : CIL XIIT, 2, n°5 5059 
et 5161. 


P. 91. ASIA, col. 2, 1. 5. Lire: 
Dioclétien, au lieu de : Vespa- 
sien. 


P. 105. ATURIUS. Ajouter : 
ou mieux ATURUS. 


P. 197. AUGUSTA RAURI- 
CORUM, 1. 7. Lire : fRaurice, 
au lieu de : Rauraci. 


P. 124. BARIA, 1. 4, au 
début. Lire : giniensis, au liou 
de ginensis. 


P. 145. BRITANNIA, col. 2, 


ADDENDA ET 


1 13et 14. Lire: en 120-121 ou 
121-122, au lieu de : en 122- 
124. 

P. 161. CALISIA, 1. 3. Lire : 
Naharvali, au lieu de : Nahar- 
narali. 

P. 180. CARTHAGO, l. 
2. Une inscription d’Ephèse 
{(Forsch. in Ephesos, IT, 1912, 
p. 170, no 53) nous apprend 
que la colonia Carthago por- 
tait ausai l’épithète Concordia. 


P. 196. CERASUS, I. 12. 
Lire : identifier, au lieu de : 
itentifier. 

P. 198. CEUTRONES, I. 4. 


Lire : Tarantaise, au lieu de : 
Tarentaise. 


P. 209. CHRONUS, I. 1. Lire: 
Niémon, au lieu de : Prégol. 

P. 2193. CILURNUM, IL. 1. 
Lire: Chesters (Ecosse), au lieu 
de : Chester. 

P. 237. CORTORIACUM, 
I. 5, au début. Lire : 246, au 
liou de : 145. 

P. 244. CULARO, I. 2. Sup- 
primer : (tr. Voltinia 1). 

P. 249, col. 1. CYLLENE, 
1. 1. Lire : Glarentza, au lieu 
de : Kunupéli. 

P. 269. DIBON, I. 4. Lire : 
collines, au lieu de : colines. 

P. 278. DULGUBNII. Ajou- 
ter à la fin : Une inscription 
de Brigetio en Pannonie nous 
apprend que des Dulgubnii 
avaient été transplantés dans 


cette ville sous l'Empire 
(Ræœm. - german.  Korrespon- 
denrblatt, 1910, p. 86). 


CORRIGENDA XIX 


P. 295. EPHESUS. I. 235. 
Lire : Xen. Eph. Ephes., au 
lieu de : Yen. Eph.,; Æphes. 


P. 300. ERYTHRÆ, col. 2, 
1. 13. Lire : Sibylle, au lieu de : 
Sybillo. 


P. 322. GABULEUM, 1. 2 
et 3. Lire : Illyricum, au lieu 
de : Illyricum. 


P. 327. GALLIA, col. 2, 1. 4 
et. 6. Lire : Lyonnaise, au lieu 
de : Celtique. 


P. 371. HISTONIUM, 1. 8 
et 9. Lire : IVe région (Sam- 
nium)}), au dieu de : II° région 
(Apulie et Calabre). 


P. 388. ILLYRIA, col. 1, 
1 6et 29. Lire : Salonae, au lieu 
de : Salona. 


P. 416. LAPATIA CORU, 
1. 2et 3. Lire : cap San Adrian, 
au lieu de : cap Ortégal ? 


P. 419 LAUGONA, I. 6. 
Lire : VII, 7, 66, au lieu de : 
VITJ, 7. 


P. 489. METHORA, 1. 4. 
Lire : Cetaeum, au lieu de : 
Cetœum. 


P.512.NARBONENSIS GAL- 
LIA, 1. 2. Ajouter: Vivarais, 
Dauphiné et Savoie. 


P. 516. NAVALIA, I. 7. Ajou- 
ter : Peut-être aussi faut-il lire 
dans le texte de Tacite Vahalis 
{luminis au lieu de Nabaliae 
{luminis. 


P. 524 et 526. L'article NI- 
DUM devrait être placé après 
l’article NICOPOLIS AD NES- 
TUM. 
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P. 564. ORTONA, I. 2. Lire : 
rég. IV, au lieu de : rég. II. 


P. 578. PASAGARDÆ, I. 1 
(à la fin) et 2. Lire : ou PA- 
SARGADÆ, au lieu de : ou 
PASAGARDÆ. 


P. 618. PONS TRAIANI, 1 3 
et 4. Lire : pont jeté, au lieu 
de : pont de bateaux jeté. 


P. 620, col. 1. PONTUS 
EUXINUS, TI. 7, ou début. 
Lire : 27, au lieu de 7. 


P. 621. PORTUS VENERIS, 
1. let 2. Lire : Porto Venere, 
au lieu de : Port Venere. 


P. 640. RENUS. Ajouter à la 
fin : C'est dans une ile du 
Renus que se rencontrèrent 
Octavien, Antoine et Lépide 
en octobre 43 (Dio C. XLVI, 
55). 

P. 644. RHODA;, I. 11. Lire : 
PoôtroÀtc, au lieu de : Poû:- 
VOA. 


P. 662. RUSUCCURU. Une 
borne milliaire des environs 


de Dellys prouve que cette : 


ville correspond bien à ÆRu- 
succuru et non à Cissi (Bull. 
arch. du Comité des trav. hist., 
1912, p. ooxL). 


P. 660. SARDINIA, col. 2, 
après la 1. 17. Ajouter : deve- 
pue province impériale, avec 
un Procurator, de 6 à 67, puis 
de nouveau sous Vespasien et 
définitivement À partir du 
règne de Commode. 


ADDENDA ET CORRIGENDA 


P. 736. TAMESA, J. 6. Lire : 
Oceanus, au lieu de : Oceuans. 


P. 583. TRINIUS, I. 2. Lire : 
rég. IV, au lieu de : rég. IV 
et II. 


P. 798. UR, I. 4. Lire : Ge- 
nèse, au lieu de : Genseë. 


P. 799. USCOSIUM, I. 3. 
Lire : rég. IV, au lieu de : 
rég. II. 


P. 824. VOLTURNUS, I. 5. 
Lire : Aufidena, au lieu de : 
Anfidensa. 


P. 825. VOSAGUS. Ajouter : 
ou mieux VOSEGUS. 


N. B. — Pendant l'impres- 
sion du Lerique (1914) le tome 
V des Znscriptiones Graecae a 
paru. Il contient la première 
partie des inscriptions du Pélo- 
ponnèse : Laconie et Messénie 
(1er fascicule), Arcadie (2° fas- 
cicule). C’est désormais aux 
IG V, let ?, qu'il faudra se 
reporter pour ces régions, et 
non plus, comme nous avons 
dû le faire, à l’ancien Corpus 
Inscriptionum Graecarum. 


Table des noms modernes. 


P. 839. col. 1, 1. 24. Lire : 
(près d’Aïdinjik), au lieu de: 
(près d'Aïnadjik). — P. 862, 
col. 1, 1. 34. Lire : Pithecussa 
(voir au mot Ænaria ins.), au 
lieu de: Pithecussa (voir au 
mot), Ænaria ina. 


ABARIM, 4 C 4. — Chaino 
de montagnos de la Palestine 
(Moabitis), aur la rivo S.-E. 
du lac Asphaltito. — Test. V.; 
Jos. Ant, IV, 8, 48. 


ABARNE, 7 G 3. — Ville 
d'Arménie (Sophene), à g. de 
l’'Euphrate. — Str. XII, 634 


(Sxsaoorvr) ? Pt. V, 7, 11 
(72272 AGASTYTS où 


PEECYAZAE 

ABASGI, Abkhazes, 8 B 1. 
— Peuple du Caucase occiden- 
tal, sur la côte du Pont Euxin ; 
faisait un grand cominerce 
d'esclaves ; Hudrien mit à sa 
tête un roi vassal do Rome. — 


Orph. ÀArg. 754; Arr. Per. 
P. EE. 15: Not. dign. Or. 
XXNI. 55 ; Steph. B. 8. 
we. Cavvyeat ss Justin. Nov. 


XXVIII, pr. : Proc. B. g. IV 
3: B. p.11, 29 ; Geog. KR. 


ABASTANI, 8 G/H 3/14. — 
Peuple du N.-W. de l'Inde, sur 
le cours infériour de l’Acesines 
et do l’IZndus. — Arr. An. VI, 
15, 1. 


ABBAITIS, 12 G/H 
Région montagneuse d'Asie 
Mineure, aux confins de la 
Mysie et de la Phrygie Epic- 
tète ; le Macestus et le Rhyn- 
dacus y prenaient leur source. 
— Str. XII, 756: XIII, 626; 
CIG n° 3849 sq.: Head, 663. 


ABDERA, Balastra, 10 D 3 : 
12 C 1. — Ville de la côte iné- 


9 


A 


ridionale de Thrace, à l'E. do 
l’embouchuro du Nestus. Fon- 
dée, d’après la légende, par 
Héraklès, en réalité par les 
Phéniciens ; colonisée en 6541 
av. J.-C. par les habitants de 
Téos fuyant devant les Perses ; 
alliée d’Athènes ; civ. libera 
au temps de Pline. Patrie de 
Démocrite et de Protagoras. 
Pêcheries de rougets et de 
seiches. Ruines. Her. I, 
168 etc.; Scyl. 27; Apollod. 
11, 5, 8; Scymn. 68686; Str. 
VII,331,; XI,631: XII, 644 : 
Mel. II,29; PL IV,42:;: XXV, 
53: Pt. III, 11, 1; ZG I, 
n° 226 sq.; C'ZL III, p. 1330 
et 2316,43 ; Head, 253 et 891. 

ABDERA, Adra, 17 D 4. — 
Ville d’Espagne, sur la côte 
méridionale (Bétique, Bastuli, 
conv. Gaditanus) ; fondée par 
les Phéniciens ;: ruinée de 
bonne heure et de nouveau 
florissante à l’époque romaine. 
Pécheries de thons. Str. 
111,157 : Mel. II, 94 : PL III, 


8; Pt. II, 4,7; Avien. 4568: 
CIL II, p. 267 et 877. 
ABEL  KERAMIM, Be- 


nayet ?, 4 C 4. — Ville de Pa- 
lestine (Ammontitis), à l'E. du 


Jourdain. — Test. V.:; Eus. 
On. 
ABELLA  (trib. Galeria), 


Avella vecchia, 15 C 3. — Ville 
d’Italic (rég. I, Campanie). Co- 
lonisée par les Grecs de Cu- 


1 


2 ABELLINUM — ABILA 


mes ; conclut avec Nola, au 
début du 11° s. av. J.-C., un 
traité dont nous avons lo toxte 
en langue osque ; colonie ro- 
maine sous Sylla ou au début 
de l’Empire. Célèbre par ses 
noisettes-(d’où le nom d'ave- 
lines). Ruines sur une colline 
dominant la ville moderne 
d'Avella. — Cat. De r. r. 8: 
Colum. V, 10; Str. V, 249: 
PI. XV, 88; Pt. III. 1, 68; 
Serv. Ad Æn. VII, 740: Lib. 
col. 230; Ed. Diocl. VI, 653; 
CIL X, p. 136 et 969. 


ABELLINUM (col. Veneria 
Livia Augusta Alexandriana, 
trib. Galcria), la Civita, près 
d’Avellino, 15 C 3. — Ville 
d'Italie (rég. I, Campanie, à la 
frontière du Samnium, auquel 
on la rattache quelquefois), 
sur le cours supérieur du Sa- 
batus. Colonie romaine sous 
Sylla ou au début de l’Empire. 
Ruines. — PI. III, 63 et 105: 
Pt. III, 1, 71; Lib. col. 229; 
Tab. P.; Cod. Theod. XII, I. 
68; Geog. R.; CIL IX, nes 


1199 et 2118; X, p. 127 et 
969. 
ABELTERIUM, Alter Pe- 


dros, 17 B 3. — Ville de la 
péninsule ibérique (Lusitanie, 
conv. de Paz Julia), sur l’une 
des routes d’Olisipo à Emerita. 
— It. Ant. ; Geog. R.; CIL II, 
n° 169. 

ABIÆ, Armvyros, 11 C 3. — 
Ville du Péloponnèse (Mes- 
sénie), sur la côte orientale 
du sinus Messeniacus : fit 
partie de la ligue achéenne, 
Temples d’Héraklès et d'As- 


klépios. Ruines. — Pol 
XXV,1:PLIV, 22; Pt. III, 
16, 8: Paus. III, 30, 1; CIG 
nos 1307, 1457, 1163. 


ABII-SCYTHÆ. 8 G /H 1. — 
Peuple d'Asie (Scythie), au N. 
de la Sogdiane, à dr. do l’Za- 
zartes : passait pour très civi- 
lisé ; envoya une ambassade à 
Alexandre. — Curt. VII,6, 11; 
Str. VII, 296 et 303 ; XII, 553; 
Arr. An. IV, 1, 1; Pt. VI, 
15, 3; Amm. XXIII, 6; 
Tab. P.; Eust. Ad ZI. XI1I,6. 


ABILA, Tell-Abil, 4 C 3. — 
Ville de la Décapole palesti- 
nienne, au $S. du Hieromyces ; 
pPillée par Antiochus le Grand 
et donnée par Néron à Agrippa 
II. — Pol. V, 71; XVI, 39; 
Jos. Ant. XII, 3, 3: B. j. EX, 
13: Eus. On.: Hier. ; C1IG 
n° 4501; Head, 756. 

ABILA, Soukh-Baradas, 
& D 2. — Ville de Cœlésyrie, 
sur le cours supérieur du Jar. 
dines ; appelée souvent Abila 
Lysaniae, du nom du tétrarque 
Lysanias, qui y résidait sous 
le règne de Tibère. Ruines. — 
Test. N. ;: Jos. Ant. XIX, 5, 1 : 
XX, 6, 1; Pt. V, 15, 22; 
It. Ant.: Tab. P.; CIG no 
4521 ; CIL III, n°s 199-201 
et 14177, 1-3. 

ABILA, Couta, 18 À 1. — 
Ville de la Maurétanie Tingi- 
tane, sur un proinontoire inon- 
tagneux de la rive uafricuine 
du Fretum Gaditanum. l'une 
des deux Herculis columnae. — 
Str. III, 171; XVI, 827 ; Mel. 
1, 27: )1, 95: PL EII pr. ; Pt. 
IV, 1, 6; Orox I, 2: Pol. 


ABIRÆ — ABUSINA 3 


Silv.: 26. Ant.; 
Dion. Per. 64. 


ABIRÆ, 9 A/B 2. — Peu. 
ple du N.-W. de l’Indo, à l'E. 
du delta de l’Zndus : très riche 
en bétail. — Per. m. E. 11; 
Pt. VII, 1, 55. 


ABNOBA, Forût-Noiro, 19 
H 2/3; 21 C + — Massif mon- 
tagneux de la Germanie, à dr. 
du Rhin, entre Augusta Rau- 
ricorum et le Nicer ; le Danube 
v prend sa source: nppelé 
eilva Marciana par la Table de 
Peutinger et par Amimien 
Marcellin (XXI, 9). — Tac. 
Germ. 1: PL 1V, 79; Pt. Il, 
11, 7; Avien. 237; CIL XIII, 
2, nos 6283, 6366, 6357. 


ABOBRICA, 17 A 1. — 
Ville d'Espagne  (Gallécie, 
conv. de Bracaru Aug.), sur ia 
côte de l'Océan, au N. de l’em- 
bouchure du Winius. — PI. 
IV. 112; CIL II, n°8 765, 
2477 et +247. 

ABOLLA, Avola, 14 B 4. — 
Ville de Sicile, sur la côte S.-E. 
— Steph. B. 

ABONOTICHUS. Inéboli, 7 
D 2. — Ville d'Asie Mineure 
(Paphlagonie), sur In côte 
septentrionale, à l'E. de Sï- 
nope ; célèbre par l'oracle d’As- 
klépios et le faux prophète 
Alexandre (11° 8. ap. J.-C.); 
appelée Zonopolis depuis Vérus 
jusqu'à Géta. — Str. XII, 
545 ; Arr. Per. P. E. 20; An. 
Per. P. E. 19; Pt. V, 4,2; 
Luc. :ller.; Marc. Per. m. 
ext. 72: Ep. per. Men. 9; 
Hier. ; Head, 502 et 505. 


Eust. Ad 


(Aremorici), plus 


ABORIGINES, v. REATE. 


ABRAVANUS SINUS, Luce 
bay, 20 D.3. — Golfe de Breta- 
gne ( Valenñtia), sur la côto occi- 
dentale, à l’W. de l'Ztuna aes- 
tuarium. — Pt. II, 3, 2. 


ABRETTENE. 12 F/G 2. — 
Région d'Asie Mineuro (N. de 
la Mysio), traversée par le 
cours supérieur du Âacestus. 
— Str. XII, 574 et 576; PI. 
V, 123. 


ABRINCATUI, 19 C 2. — 
Peuple de la Gaule Celtique 
tard de Ia 
Lyonnaise, ontre les Curio- 
solites et les Diablintes: a 
donné son nom à Ja ville 
d’Avranches. — PI. IV, 18; 
Pt. II, 8, 10; Not. dign. Occ. 
V, 266; VII, 92; XXXVII, 
22; Not. Gall.; CIL XIII 
1, p. 494. 


ABROSTOLA, 7 C 3. — 
Ville d'Asie Mineure (E. de 
ln Phrvgie, à la frontière de 
la Galatie), à dr. du Sangarius. 
— Pt. V, 2, 23 ; Tab. P. 


ABUDIACUM, Epfach,21 D 
6. — Ville deRétie (Vindélicie), 
au S. d'Augusta Vindelico- 
rum. Ruines. — Pt. II, 13, 3: 
It. Ant.; Tab. P.; CIL III, 
p. 710 et 1853. 


ABUS, Ouse 1, 20 F 4. — 
Fleuve de ia côto orientale de 
Bretagne ; son estuaire mar- 
quait la limite entre la Flavia 
C'aesariensis et la Maxima 
Caesariensis. — Pt. II, 3, 6. 

ABUSINA, Eining, 21 D 4. 
— Ville de Rétie (Vindélicieÿ, 
à dr. du Danube, en amont de 


4 ABYDUS — ACANTHUS 


Regina Castra. — It. Ant.: 
Tab. P.; Not. dign. Occ. 
XXXV,25;CIL II], p. 729- 
2328, 201. 


ABYDUS, Abti, 3 C 3. — 
Ville d'Egvpte (Thébaïde), sur 
la rivo g. du Nil, au N.-W. de 
Thèbes. Chef-lieu d’un nome ; 
très importante à l'époque de 
l'Empire thébain : elle renfer- 
mait le tombeau d’Osiris. On 
y a r€trouvé deux tablettes 
‘donnant la liste des rois d’'E- 
gypte antérieurs à Ramsès II. 
Simpleo village sous la domina- 
tion romaine. Ruines considé- 
rables. — Str. XVII, 813 sq. : 
PI. V, 60: Pt. IV, 5, 66 ; Plut. 
Is. et Os. 18 sq. ; Amm. XIX, 
2; It. Ant.; Not. dign. Or. 
XXXI, 53 ; CIG n° 4714 c. 


ABYDUS, Nagara, 12 E 1. 
— Ville d'Axie Mineure (Myvsie, 
Troado), sur l'Hellespont, en 
face de Scstus, à l'endroit où le 
canal est le plus étroit (légende 
d'Héro et Léandre). Colonie 
de Milet. Xerxès y passa en 
revue son armée et construisit 
à cet endroit un pont de ba- 
teaux pour la transporter en 
Europe. Alliée d'Athènes : sta- 
tion de la flotte spartiate après 
la guerre du Péloponnèése ; 
elle résista énergiquement à 
Philippe V de Macédoine ; civ. 
libera sous la domination ro- 
maine. Le relâchement des 
mœurs de ses habitants était 
proverbial. — Hom. 71. II, 836 
et Eust. ad loc. ; Her. V, 
117; VII, 33; Thuc. VIII, 
61; Pol. XVI, 15 etc. : 
Scymn. 709; Liv. XXXI, 


17 etc.; Diod. XIII 39 :; 
Str. XIII, 683 sq.: XIV, 
690 ;: Mel. I, 97: II, 26: PI. 
IV, 49; V, 141; Pt. V, 2, 3: 
Ath. XII, 524; XIII, 641: 
It. Ant.; Avien. 693: ZG I. 
n° 229 sq.; Head, 538. 


ACALANDRUS, Salandru. 
14 C 2. — Fleuve d'Italie 
(rég. II, Lucanie), se jetant 
dans le golfe de Tarente au 
S.-W. de Metapontum. — Str. 
VI, 280 : PI. III, 97. 


ACALYSSUS, près de Kur- 
ditsch, 7 a. — Ville d'Asie 
Mineure (Lvcie orientale), à 
dr. du Limyrus, Ruines. — 
Hier. ; Steph. B. : Head, 694. 


ACAMAS PROM., cap Ar- 
nauti, G b: 7 D 5. — Cap à 
l'extrémité occidentale de l'ile 
de Chypre. — Str. XIV, 651 
sq. ; PL V, 129: Pt. I, 15, +: 


V, 14, 1: Stad. m. m. 252 et 
292 sq. 
ACAMPSIS, Djorokh ou 


Tscharoukh, 7 H 2. — Fleuve 
d'Asie Mineure (Arménie sep- 
tentrionale et Pont), nominé 
aussi Boas dans son cours 
supérieur, se jotant dans le 
Pont Euxin entre Bathys et 
Apsarus. — PI. VI, 12; Arr. 
Per. P. E. 9; Proc. B. g. IV, 
2 ; Geog. KR. 


ACANTHUS, Dahschour ?, 
3 C 2. — Ville de l'Egypte 
(Heptanomis), sur la rive g. du 
Nil, au S. de Memphis; cé- 
lèbre par son tomple d'Osiris 
entouré d’acanthos. — Diod. 
1, 97 : Str. XVII, 809 ; Pt. IV, 
5, 56. 
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ACANTHUS, Hiérisos, 10 
C3:12B 1. — Ville de Macé- 
doine (côte oriontale dé la 
Chalcidique)}, sur le sinus 
Strymonicus, à l'entrée de la 
presqu'ile Acte ; colonie d’An- 
dros. Ruines. — Her. VI, 44 
etc. ; Thuc. IV, 85; Scyl. 66 ; 


Scymn. 6146: Liv. XXXI, 
45; Str. VII, 330; Mel. II, 
30; PL IV, 38; Pt. III, 13, 


11: Hoad, 204. 


ACANTHUS, près de Dats- 
cha, 12 F 5. — Ville d'Asie Mi- 
neuro (Carie, Doride), sur la 
côte méridionale de la Cher- 
sonêse do Cnide ; appelée 
aussi Dulopolis. — Mel. I, 
16; PI V, 104; Steph. B. 


ACARNANIA, Acarnanie, 11 
A /B 1. — Région de la Grèce 
scptentrionale, sur la côte de la 
mor Jonienneo,àl’W.del’Etolie, 
Côtes découpées, plaine maré- 
cageuse au S.-E. (vallée de 
l’Achelous), montagnes au N. 
et à l’W. Population pauvre et 
bolliqueuse (pirates,frondeurs). 
Les villes confédérées d’Acar- 
nanio soutinrent de longues 
luttos contre l’Etolie pour la 
délimitation de leurs frontières 
ot intorvinrent en faveur 
d'Athènes dans la guerre du 
Péloponnèse. Sous la domina- 
tion romaine l’Acarnanie, d’a- 
bord rattachée à l'Achaïe, 
forma avec l’Epire, à partir 
des Antonins, uno provinoe 
procuratorienne. — Her. Il, 
10: Thuc. II, 80 etc. ; Xen. 
Hell. VI, 6, 23 etc.: Scyl. 34 ; 
Pol. II, 30 etc.; Scymn. 462 
sq.; Liv. XXX, 14 otc.; 


Diod. XV, 31; Str. VII, 321 ; 
VIII, 388; X, +459 sq.: Mel. 
II, 39 etc.; PI. IV, 5 su.; 
XIV, 76; Pt. III, 14, 6 et 10; 
Paus. IV, 25, 1; VIII, 24, 9; 
Avion. 692 sq.; 1G IX, 1, 
p. 112 : Hoad, 328, 333, 406. 
ACCI (col. Julia (emella), 
Guadix, 17 D 4. — Ville d'Es- 
pagne (Tarraconaise, Baste- 
lani, conv. Carthaginiensie), 
au N. du mont Solorius. Recçut 
au début de l’Empire une co- 
lonie de soldats appartenant 
aux légions ZT Germanica et 
IT Augusta. — P]. III, 25 ; Pt. 
11, 6, 61; Macr. I, 19, 5; ft. 
Ant.: CIL II, p. 458 et 952. 


ACCIPITRUM INS. (‘lesz- 
20% Y1,60$, l’île des éperviers), 
San Pietro. 14 a. — Petite ile 
de la côte S.-W. de Sardaigne, 
au N. de l'ile Plumbaria. — 
Pt. III, 3, 8. 


ACE, AKKO ou PTOLE- 
MAIS (col. Claudii Caesaris), 
Saint-Joan-d’Acre, & C 3. — 
Ville de la côte de Phénicie, 
sur un promontoire étroit, à 
l'extrémité septentrionale do 
la baie qu’entourent les der- 
niors contreforts du Carmel ; 
importante place de commerce. 
Appelée Ptolemais par Ptolé- 
mée Soter ; appartint ensuite 
aux Séleucides : colonie ro- 
maine sous Claude. — Test. V.; 
Dem. LII, 20; Scyl. 104; 
Diod. XV, 41; XIX, 93; Str. 
XVI, 758; PI V, 76; Jos. 
Ant. IX, 14, 2; Pt. V, 15,5; 
Polyæn. III, 56; Head, 793. 


ACELUM (tr. Claudia), Aso- 
lo, 13 C 2. — Ville d'Italie 
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(rég. X, Vénétie), à dr. du 
Plavis. — PI III, 130; Pt. 
11H, 1, 30: Paul. Diac. IIF, 
26: CIL V, p. 198 ot 1068. 


ACERRÆ, Gela, près de 
Pizsighettone, 18 B 2. — Ville 
d'Italie (rég. XI. Transpa- 
dane, Insubres), sur l’Addua ; 
point stratégique important, 
mentionné à propos des guerres 
des Romains en ces régions. — 
Pol. II, 34; Str. V, 24% ; Plut. 
Marc. 6: Tab. P.; Geog. KR. '; 
CIL V. p. 696. 


ACERR-E tr. Falerna). 
Acerra, 15 C 3. — Ville d’Ita- 
lie (rég. 1, Campanie), à g. du 
Clanius. Reçut en 332? av. 
J.-C. la civ. sine sujjragio ; 
détruite par Hannibal : assié- 
gée par les Italiques lors de In 
guerre sociale; colonie ro- 
maine sous Auguste. — Liv. 
VIII, 17 etc.; Verg. Georg. 
11, 225; Str. V, 247 et 249: 
Sil. VIII, 537; PI III, 63; 
App. B. c. I, 42 sq. :; Lib. col. 
229; CIL X, p. 362, 602, 
976; Head, 30. 

ACERRONIA, Acerno, 15 
D 3. — Ville d'Italie (rég. 
III, Lucanie), sur le Tanager, 
au pied du mons Albürnus. — 
Dio C. LXI, 13; Tab. P.; 
Geog. KR. 

ACERUNTIA, Acerenza, 14 
B 2. — Ville d'Italie (rég. III, 
Lucanie, aux confins de la 
rég. II, Apulie), sur le cours 
Rupérieur du Bradanus, dans 
une position très forte au mi- 
lieu des montagnes ; colonie 
romaine à la fin de la Répu- 
blique. — Hor. Carm. III, 34, 


14: PL III, 73; Proc. B. g. 
III, 23 et 26; IV, 26 et 34; 
CIL IX, p. 43, 660, 694. 


ACESINES ou SANDARO- 
PHAGUS, T<chanab ou Dijé- 
lam, 9 B 1. —: Fleuve do 
l'Inde, l’un des quatre grands 
affluents de g. de l’Indus qui 
se réunissent en un seul et le 
rejoignent en amont d’A/eran- 
dria Sogdiane. — Diod. XVII, 
95: Str. AV, 692: Mel. III, 
69: PI. VI, 71; Dion. Per. 
1138; Arr. An. V, 4, 2 cte.; 
Ind. Il, 10etc. 


ACESINES, Fiume di Al- 
cantara. 14B 4. — l'leuve delu 
Sicile orientale. au N. de l’Et- 
na, se jetant dans la mer à 
Naxos ; appelé aussi ‘Asines, 
Asinius, Onobalas. — Thuc. 
IV, 25; PI III, 88 ; Vib. Seq. 

ACHAIA, Achaïc, 11 B /C 1. 
— Région du Péloponnèse 
soptentrional, sur le golfe de 
Corinthe. Côte régulière et peu 
découpée depuis l'Argolido jus- 
qu’au prom. lthium, profondé- 
ment incurvéo ensuite jus«- 
qu'au prom. Arazus (golfe de 
Patrae). À l'E., montagnes ot 
torrents; à l’W., vallée du 
Glaucus. Contrée très fertilo 
(céréales et vignes sur le litto- 
ral, päturages et forèts dans 
l'intérieur) et très pouplée. 
Occupée d’abord, sous le nom 
d’Ægialea, par les Ioniens ; 
conquise, lors de l'invasion 
dorienne, par les Achéens 
éoliens chassés de lu Phthio- 
tide ; les Ioniens durent se 
réfugier en Asie Mineure. Los 
douze cités principales de 
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l'Achuie étaient groupées en 
confédération ; elle envoyè- 
ront de nombrouses colonies 
dans le N.-W. de l'Asie Mi- 
neure ot en Grande Grèce. 
La liguc achécnne ne joua un 
rôle important qu'aux der- 
nicrs temps de l'indépendance 
hellénique, avec Aratus et 
Philopæmen (rit s. av. J.-C.). 
— Hoim. 11.11, 575 (Atyraheta) 
ct Euxt. ad loc. : Her. I, 145 
etc. : Thuc. 1, 111 etc. ; Xen. 
Hell. VI, 2.3; Pol.II, 41 etc.: 
Cæs. B.c.lI1II. 65; Liv. XXVII, 
30, otc.; Str. VIII, 389; Mel. 
11, 39 et 42; PI IV, 12: Pt. 
111,16, 5: Paus. VIL, 1 : Plut. 
Arat.et Philop.; Tab. P.; CIG 
I, p. 711: Head, 412, 416, 419. 


ACHAIA, 16 H 4. — Sous 
ce nom les Romains dési- 
gnaient la Grèce entière, con- 
quise en 146 av. J.-C. D'abord 
annexée à la province de Ma- 
cédoine, l'Achaïe fut orga- 
nisée plus tard (27 av. J.-C.) 
en province particulière, séna- 
toriale au début, ensuite im- 
périale (sous Tibère et Claude), 
puis de nouvoau et définitive- 
ment sénatoriale ; adminis- 
trée par un proconsul qui rési- 
dait à Corinthe. Au tomps des 
Antonins elle ne comprenait 
plus ni la Thessalie, rattachée 
à la Macédoino, ni l’Epire et 
l’Acarnanie, qui formaiont une 
province procuratorienne. — 
Str. XVII, 814; Jos. B. 7. I, 
26; Tac. Ann. I, 76; Suet. 
Claud. 25; Vesp. 8; Pt. III, 
15 : Paus. VII, 17, 3: Dio C. 
LIII, 12 etc. ; Not. dign. Or. 


1, 27 etc.; CIL III, 
2316, 36. 


ACHAICI MONTES, 11 C 1. 
— Chaîne de montagnes de la 
Thessalie, au N. de l'Æniana 
et de la Malis, entre le Tym- 
phrestus et lOthrys ; l'Achaïe 
Phtiothide, d’où sortaient. les 
Achéens du Péloponnèse, était 
située sur lour versant sep- 


p. 94 


tentrional. — Xen. Hell. IV, 
3, 9, 

ACHARNAE (tr. Œneis), 
Ménidi, 11 D 1. — Le plus 


important des dèmes de l’At- 
tique, entre Athènes et Île 
Parnès ; donnait son nom à 
l’une des portes d'Athènes. 
Ses habitants passaient pour 
rudes et grossiors ; ils culti- 
vaient la vigne et l'olivier et 
faisaient du charbon de bois 
dans les forêts de la montagne. 
— Aristoph. Acharn.; Thuc. 
11, 19-23 ; Dem. XX, 146 etc. ; 
Diod. XIV, 32; Paus. I, 31, 
6; Plut. Per. 33; Hesych. ; 
IG I-III. 


ACHELOUS, Aspropotamos, 
11 B 1. — Fleuve de l’'Acarna- 
nie et do l’Etolio, le plus impor- 
tant de toute la Grèce par la 
longuour de son cours et la 
valeur de son débit. Prend sa 
sourco en Epire, sur le versant 
méridional du Pinde, et 5e 
jette dans la mer lonienne à 
l'E. d'Œniadae. Reçoit de nom- 
breux affluents et churrie des 
alluvions argileuses qui ferti- 
lisent sa vallée inférieure (lé- 
gende des combats d’Héra- 
klès et du héros Achélous). — 
Hon. Il. XXI, 194 etc. ; Her. 
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I], 10 : Thue. II, 102 ; Scyl. 34; 
Pol. IV, 83: Liv. XLIII, 21 : 
Diod. I. 39; Ov. Met. IX. 
9 sq. ; Str. X, 449 sq. ; 458: 
Mel. 11, 53; PI IV, 6; Dion. 
Per. 433: Pt. III, 14, 3 etc.; 
Paus. VIII, 24, 11; Plut. 
Fluv. 22, 

ACHERON, Phanariotikos, 
10 B 4. — Fleuve d'Epire 
(Thesprotie), qui prend sa 
source au S$S. de Dodone, se 
fraie péniblement un chemin 
à travers les rochers dans son 
cours supérieur, disparait quel- 
que temps sous terre, et forme 
avant son embouchure, près 
de Pandosia, un lac maréca- 
geux, Acherusia palus (lé- 
gende de l'Achéron, fleuve 
mystérieux et redoutable des 


Enfers). — Her: V, 92; VII, 


8; Thuc. I, 46; Scyl. 30; 
Liv. VIII, 24; Str. VII, 324; 
PL IV, 2et 6; Pt. III, 14, 5; 
Paus. I, 17, 5 etc. 

ACHERONTIA, Cerenzia, 
14 C 3. — Ville d'Italie (rég: 
III, Bruttiüi)}, à g. du Neae- 
thus. — PI. III, 73. 


ACHERUSIA PALUS, Lago 
di Fusaro, 15 C 3. — Petit lac 
d'Italie (rég. I, Campanie), sur 
la côte, au S. de Cumes. — 
Lycophr. 695 ; Verg. Æn. VI, 
107 ; Str. 1, 26; V, 243 sq. ; 
Senec. Ep. 65; PI. III, 61; Vib. 
Seq. 

ACHILLIS TUMULUS ou 
ACHILLEUM,Koumkalé, 24 g. 
— Localité d'Asie Mineure 
(Mysie, Troade), à côté de 
Sigaeum ; tirait son nom du 
prétendu tombeau d'Achille, 


visité par Alexandre, Jules 
César, Germanicus et Caru- 
calla. — Her. V. 94 ; Scyl. 


95; Str. XIII, 600 sq. ; Arr. 
An. I, 11, 12; Dio C. LVII. 
16 ; Head, 540. 

ACHOLLA ou ACHULLA, 
Badria, 18 E 1. — Ville de 
l'Afrique romaine (Bvzacène). 
sur Ja côte orientale, au 
S. de Thapsus : civ. libera sous 
l'Empire. — Hirt. B. afr. 33: 
Str. XVII. 831; PI V, 30; 
Pt. IV, 3, 10: App. Lib. 94; 
Stad, m. m. 109: Tab. P.;: 
Geog. R.; CIL VIII, p. 11: 
Head, 876. 


ACHSAPH, Ksaf, 4 C 2. — 
Ville de Phénicie, à g. du Lita, 
entre Tyr et Caesarea Pancas. 
— Test. Y. 


ACHZIB ou ECDIPPA, Ez- 
Zib, 4 C 2. — Ville du S. de la 
Phénicie, sur la côte, au N. do 
Ptolemais. Ruinos. — Test. V.: 
Scyl. 104 : PI V, 75 : Jos. B, j. 
1,13; Pt. V, 16, 5 ; Zt. Hicr. : 
Eus. On. 


ACIDAVA, 10 D 1. — Ville 
de la Dacie Maluensis, sur 
l'Alutus. — Tab. P. 


ACILISENE, 7 G 3. — Ré. 
gion du N.-W. de l’Arménic, 
traversée par l’Euphrate : on 
l’'appelait aussi Anaïtica (culte 
de la déesse Anaïtis, assimilée 
à l’Artémis des Grecs). — Str. 
XI, 521; PL V, 83; Pt. V, 13, 
13 ; Mos. Chor. II, 60; Proc. 
B. g. IV, 6. 


ACIRIS, Agri, 14 C 2 — 
Fleuve d'Italie (rég. II, Lu- 
canie), qui se jette dans le 
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golfe de Tarente au N. d’Hé- 
raclée. — Str. VI, 264: PI. 
III, 97; Hesych.; IQ XIV, 
n° 645. 

ACITODUNUM, Ahun, 19 
D 3. — Ville du centre de la 
rnule Celtique (Lemovices), 
plus tard de l’Aquitaine. — 
T'ab. P.: CIL XIII, 1, p. 187. 


ACIUM. Aci Reale, 14 B 4. 
— Ville de Sicile, sur la côte 
orientale, au N. de Catane. — 
It. Ant. 


ACMONIA, Ahat-koui,”7B 3. 
— Villo d'Asie Mineure (Phry- 
gie), au S. du mont Dindymus. 
Sous l’Empire romain, dépen- 
dait du conv. d’Apamée. — 
PI V, 106 ; Pt. V, 2, 24; Tab. 
P. : Hier. ; CIG n° 3858 sq.; 
CIL III, p. 71-2233 ; Head, 
663. 

ACMONIA. 10 C 1. — Ville 
de la Dacie WMaluensis, au S. de 
Sarmi:egetusa, à dr. du Ra- 
bon. — Pt.IIlI, 8, 10; T'ab. P. 
(Agnavis); Geog. R. (Agmo- 
nia). 

ACORIS, 3 C 2. — Ville 
d'Egypto (Heptanomis), sur la 
rive dr. du Nil, en aval d'Anti- 


noopolis. — Pt. IV, 5, 59; 
Tab. P.; Goog. R.; CIG 
n° 4703 c. 

ACRÆ, Palazzolo, 6 a: 


14 B 4. — Ville de la Sicile 
méridionale, à l'W. de Syra- 
cuse. Colonie des Syracu- 
sains ; civ. stipendiaria à l'é- 
poque romaine. Ruines. — 
Thuc. VI, 6: Liv. X XIV, 36 ; 
Diod. XXIII, 6; PI. III, 91; 
Pt. III, 4, 14; Plut. Dio 27; 


It. Ant.; Tab. P.; IG XIV, 
p. 29; CIL X, p. 736 ; Head, 
118. 

ACRAGAS, Fiume San Bin- 
gio, 14 À 4. — Fleuve de la 
Sicile méridionale, au S.-E. 
d'Agrigente. — Pind. Ol II, 
16 etc. ; Thuc. VI, 4 ; Pol. IX, 
27 ; Æl. V.h. II, 33 ; Diog. L. 
VI11,2, 63 ; Vib.Seq.;Steph.B. 

ACRAGAS, v. AGRIGEN- 
TUM. 


ACRA RISADIR, Agadir, 
18 À 2. — Ville de la Mauré- 
tanie Tingitane, sur la côte 
de l'Atlantique, à l’embou- 
chure du Subus. — Hann. 5; 
PI, V, 9. 


ACRATH, 18 B 1. — Ville 
de In Maurétanie Tingitane, 
sur la côte de la Méditerranée, 


à l'E. du prom. Cannarum. — 
Pt. IV, 1,6. 


ACRITAS PROM., Capo 
Gallo, 11 B 3. — Cap du Pélo: 
ponnèse, à l’extrémité méri- 
dionale de la Messénie. — 
Str. VIII, 359 ; Mel. II, 49 etc. ; 
PI IV, 15; Pt. III, 16, 7; 
Paus. III, 34, 12. 


ACRITE, Arki, 12 E 4. — 
Petite île de la mer Egée, sur 
la côte d'Ionie, à l'E. de Pat- 
mus. — Agathem. I, 14. 


ACROCERAUNII ou CE- 
RAUNII MONTES, Tschika ou 
Khimarra, 10 À 3/4. — Chaîne 
de montagnes de l’Epire, bor- 
dant la côte depuis Oricum 
jusqu’à Onchesmus; devait 
son nom aux tempêtes furieu- 
ses qui l’assaillaient. — Scyl. 
26 ; Apoll. Rh. IV, 519 etc. ; 
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Apollod. I, 9, 25 ; Scymn. 366 ; 
Str. II, 105: VI, 283; VII, 
315 ot 326: Mel. II, 51: PI. 
III, 97; IV, 1: Dion. Per. 
3S9 ; Pt. II, 16, 8; Paux. I, 
13,1; V, 22,3% App. B.c.Il 
54 : Dio C. XLI, 44; L, 9. 

ACROCORINTHUS. 11 C 2. 
— Citadelle de Corinthe, un 
peu au S. de cette ville, qu'elle 
dominait. Bûtio sur deux éimi- 
nences couvertes de monu- 
ments; sources nombreuses 
-sur les pentes; au sommet, 
temple d'Aphrodite. Forte po- 
sition stratégique, avec une 
vue étendue sur tout l’isthme. 
Ruines importantes. — Xen. 
Hell. IV, #, 4; Pol. II. 43: 
Str. VIII, 377 et 385: Mel. 
II, 48; PL IV, 1}; Paus. IT, 
4, 6 sq.: Plut. Cleom. 16: 
Arat. 16; Dio C. LXXII. 2; 
IG IV, 1,n° 375 sq. 

ACRORIA ou AGRORIA. 
11 B 17/2. — Région monta- 
gneuse du Péloponnèse (N.-E. 
de l’Elide, aux confins de 
l’Achaïe et de l’Arcadie). — 
Xen. Hell. ITI, 2, 30; VII, 4, 
14 ; Diod. XIV, 17. 

ACTE, 11 D 2. — Région 
du Péloponnèse (Argolide), sur 
la côte orientale, aux envi- 
ron< d’Epidaure. — Pol. V, 91 : 
Scyin. 523 et 533 ; Diod. XII, 
43; Str. VIII, p. 389 ; IX, 399; 
Plut. Demetr. 25: Arat. 40. 


ACTE, Hagion Oros, 12 C 1. 
— Péninsule de Macédoine ; 
la plus orientale des trois pres- 
qu'iles de la Chalcidique ; ter- 
minée par le mont Athos. — 
Thuc. IV, 109; Diod. XII, 68. 


‘Ant. ; 


ACTIA NICOPOLIS (tr. Ser- 
gia), près de Prévéza, 11 A 1, 
— Ville d’Epire, sur la côte, 
au NX. de l'entrée du sinus 
Ambracicus et en face du cap 
d’Actium. Fondée par Au- 
guste en souvenir de sa vic- 
toire sur Antoine : civ. libera. 
— Str. VII, 324; X. #50: 
PI IV, 5: Tac. Ann. IT. 53: 
V, 32 : Suet. Aug. 18 : Pt. IlI, 
14, 5: Paus. V, 23, 3 etc. : 
Plut. «Ant. 62 : Dio C. L, 12 
sq- ; LI, 1:74. Ant. ; Tab. P. ; 
Hier. ; Proc. B. g. IV. 22; 
Æd. IV,1; CIG n° 1810 sq. ; 
CIL III. p. 112, 989, 1320; 
Head, 321. 


ACTIUM PROM., Akri, 11 
À 1. — Cap d’Acarnanie, sur 
la rive méridionale de l’entrée 
du sinus Ambracicus et sur 
le territoire de la villo d’Anac- 
torium. Octavien y vainquit 
sur mer Antoine et Cléopatre 
en 31 av. J.-C.: plus tard il 
restaura Îles temples d’Ac- 
tium et donna une importance 
nouvelle aux anciens joux 
Actia. — Thuc. I, 29 ; Pol. IV, 
63; Dionys. I, 560: Str. X, 


© 450; Mel. IT, 54; Suet. .lug. 


18; Pt. III, 14, 6: Paus. X, 
8, 3: Dio C. L, 12 sq.; 1G 
IX, 1, p. 123. 


ACUMINCUM, Silankumen, 
10 B 1. — Ville de la Panno- 
me inférieure (Scordisci), sur 
la rive droite du Danube, 
en faco de son confluent avec 
la Tisia. — Pt. II, 15, 5: Je. 
Tab. P. ; Not. dign. 
Occ. XX XII, 26 et 35; CIL 
III, p. 420 et 1674. 
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ADAMAS, Sabarurckha ?, 
9 E 3. — l'leuve du N.-E. de 
l'Inde, au S.-W. du delta du 
Gange. — Pt. VII, 1, 1% et #1. 


ADANA, Aden, 5 HS. — 
Ville de l'Arabie méridionale 
(/ÆHomeritac) sur le sinus Aua- 
lites ; port de commerce très 
important, en relations avec 
l'Inde et l’Egvpte ; appoléo 
dans le Périple de la mer Ery- 
thrée (26 <q. et 5) ’ASA012 
[POLE TTON et par Ptolémée 
(VI, 7, 9) : \52014 ÉuTOS10v. 
— Philostorg. III, 5; Steph. 
B. 


ADANA. Adana, 7 E 4. — 
Ville d'Asie Mineure (Cilicie), 


sur le cours inférieur du 
Sarus, à l'E. de Tarse : 
place du comimerce impor- 
tante : Pompée v établit 
une colonië de pirates cili- 
ciens. — PI V, 92; Pt. V, 8, 


7: VIII. 17, 46; App. Mithr. 
96: Dio C. XLVII, 31; Ze. 
Hier. : Hier.; Proc. Æd. V, 
5: CIG n°9 4440 sq. ; C'IL IIT, 
p. 43 et 1230; Hoad, 515. 

ADARIN, 4 D 2. — Ville 
de Cœlésvrie, au N. de Dainas, 
sur la route de Pulmyre. — 
Tab. P. 


ADDUA. Adda, 13 B/C 1, 
B 2. — Rivièro d'Italie (rég. 
XI, Transpadane), sortie des 
Alpes Rétiques, affluent de g. 
du P6, qu’elle rejoint en 
amont de Créimone, après 
avoir traversé lo lacus Larius ; 
cours torrentiel, eaux trans- 
parentes. — Pol. Il, 32: 
XXXIV, 10; Str. IV, 192 
ct 209; V, 213; PI II, 22 


III, 11S et 131 ; Tac. Hiet. IX, 
40 ; Claud. VI cos. Hon. 
196 ; Sid. Ap. Ep. I, 5; Cas- 
siod. Var. XI, 14: Geog. KR. 


ADMAGETOBRIGA ou MA. 
GETOBRIGA, Broye les Pes- 
mes ou Pontailler ?, 19 F 3. 
— Ville de l’E. de la Gaule 
(pays des Lingons); Arioviste 
y battit les Gaulois. — Caæs. 
B. g. 1, 31; CIL XIII, 2, 
p- 66. 


ADMEDERA,Khirbet-Mak- 


sira, 4 D 2. — Ville de. Cœlé- 
syrie, au N, de Damas. — 
Tab. P.; CIG n° 4516 sq.; 


CIL III, p. 23 et 1218. 


ADONIS, Nahr - Ibrahim, 
4 C 1. — Fleuve de Phénicie, 
au S. de Byblus ; ses eaux sont 
colorées en rouge par les sables 
qu’elles charrient ; les anciens 
v vorvaient le sang d’Adonis 
blessé. — Str. XVI, 756; PI. 
V, 78; Pt. V, 16, 4; Luc. 
Dea syr. 6; Nonn. III, 109 
etc. 


ADRAHA ou EDREI, Dera’ 
at, 4 C 3. — Ville de la Déca- 
pole palestinienne, sur la rive 
sc. du Hieromyces. Ruines. — 
Test. V.: Pt. V, 16, 23; Tab. 
P.; Eus. On.; Hier.; Head, 
811. 


ADRAISTÆ, 9 B/C 1. — 
Peuple du N.-W. de l'Inde, 
dansie vallée de l’ Hydraotes. — 
Diod. XVII, 91; Arr. An. 
V. 22, 3. 

ADRAMYTTENUS SINUS, 
12 E 2. — Golfe d'Asie Mi- 
neuro, sur la côte de Mysie ; 
devait son nom à la ville 
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d'Adramyttium. —-Str. XIIT, 
584 et 605 sq. ; Pt. V, 2, 5. 

ADRAMYTTIUM. Kémor, 
près d'Edrémid, 12 E 2. — 
Ville-d’Asie Mineure (Mysie), 
sur le sinus Adramyltenus. 
Fondée par Adramys, frère de 
Crésus ; en +422 av. J.-C. les 
Athéniens y établirent es 
Déliens expulsés de leur patrie; 
chef-lieu d'un conv. juridicus à 
l’époque romaine. Ruines. — 
— Her. VIL,.42; Thuc. V, 1: 
VIII, 108; Xen. An. VII, 8. 
8: Scyl. 98: Cic. Pro Flacc. 
88 : Diod. XII, 73 etc.: Str. 
XIII, 606, sq ; XIV, 660 ; PI. 
V, 122 sq.: XIII. 5; Pt. V, 
2,5; Ath. XV, 689; Hier. ; 
Head, 520. 


ADRANA, Eder, 19 H 1: 
21 C 3. — Rivière de la Ger- 
manie, affluent de dr. de la 
Visurgis. — Tac. Ann. I, 56. 


ADRANUM ou HADRA- 
NUM, Aderno, 14 B 4. — Ville 
de Sicile, au S.-W. de l’Etna *? 
prise par les Romains en 263 
av. J.-C. — Diod. XIV, 37; 
XVI, 98; PI. III, 91; Plut. 
Tim. 12 et 16; 1@ XIV, p. 
135: Head, 118. 


ADRIA ou HADRIA (tr. 
Maecia), Atri, 15 B 1. — Ville 
d'Italie (rég. V, Picénum, 
Praetutii), à peu de distance 
de la mer, au S. du Vomanus, 
sur la via Caecilia, embranche- 
ment de la via Salaria. Colo- 
nie romaine vers 290 av. J.-C. : 
fidèle à Rome pendant la 
seconde guerre punique. La 
famille de l’empereur Hadrien 


en était originaire. Ruines. —. 


Pol. III, S8: Liv. MXIT, 9; 
Str. V, 214: Mel. II, 45; Sil. 
VIII, 438: PI. III, 110: Pt. 
III, 1, 52: Hist. Aug. Hadr. 
19: Lib. col. 227 et 262: It. 
Ant. ; Tab. P.: CIL IX, p. 
480 ; Head, p. 19. 


ADRIANI ou HADRIANI. 
Adirnas, 12 G 2. — Ville 
d'Asie Mineure (Mysie, Olvm- 
pène), à g. du ARhyndacus. 
Fondée par Hadrien. Patrie 
du rhéteur ?2Elius Aristide. 
Ruines. — Aristid. Or. TII, 
596 : Socr. H. e. VII, 36 : 
Hier. ; Suid. ; CIG n° 3797 c 
sq. ; Head, 528. 

, ADRIANOPOLIS, 18 G 3. — 
Ville de la Cyrénaiïque, sur 
la côte, entre Arsinoë et 
Berenice. — It. Ant. ; Tab. P. 


ADRIANOPOLIS ou HA- 
DRIANOPOLIS, précédom - 
ment ORESTIA, Andrinople, 
10 E 3. — Ville de Thraco, au 
confluent de l’Hebrus et du 
Tonzus, dans une région très 
fertile. Embellie par Hadrien, 
qui lui donna son noim. Mn- 
nufactures d'armes. Centre 
important de commerce. Assié- 
gée par les Goths on 378 up. 
J.-C. — Pt. III, 11, 12; Ami. 
XIV, Il etc.; Hist. Aug. 
Hadr.20; Elag.7; Zos. Il, 22 ; 
It. Ant.; Tab. P.: Hier. : 
Proc. B. g. III, 40; C1GQ 
n° 2046 ; Head, 287. 

*ADRIATICUM ou HADRI- 
ATICUM MARE, mor Adria- 
tique, 13 D/E 2/3; 14 BD 
1/2. — Mer qui sépare l'Italie 
de l’Illyrie, de la Dalmatie et 
de l'Epire ; appelée aussi Ha- 
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dria ou mare Superum, par 
opposition au mare Inferum 
(mer Tyrrhénienne). Ce n’était 
d’abord que le golfe d'Atria ; 
son domaine fut ensuite pro- 
gressivement étendu vers le S.: 
on y faisait même rentrer, au 
temps de Procope et d’Orose, 
la mer Ionienne et la Crète. 
À l’époque classique, Hydrun- 
tum con Calabre et A pollonia 
en Epire marquaient ses li- 
mites extrèmes. La côte ita- 
lienne de l’Adriatique, maré- 
cageuse dans sa partie sep- 
tentrionale (alluvions du Pô). 
est peu découpée : en Illyrie 
et on Dalimnatio, au contraire, 
le littoral est très accidenté et 
bordé d'iles. Les auteurs an- 
ciens font souvent allusion 
nux difficultés de la naviga- 
tion dans l'Adriatique, trou- 
blée pur de fréquents orages. 
— Her. 1, 163etc.; Scvl. 6 ; 
Pol.Il,7 etc.:Scyinn. 368 etc.: 
Cic. Ad Att. IX, 19 etc.;: 
Hor. C'arm. 1, 3, 15 etc. Str. 
1.21:1V, 204: VII. 316 : Mel. 
1, 17 sq.; II, 58: Sil. I. 5+: 
PI. 111, 100 et 118 sq.: Dion. 
Per. 92; Pt. 111, 15, 2: VIII, 
9, 2 et 12, 2: Ayathom. I, 3, 
ete.: Marc. Per. m. ext. I, 
71: Tab. P.: Avien. 594. 


ADUATUCA, Tongres, 19 
F 1. — Ville de la Gaule Bel- 
gique, sur le territoire de Ebu- 
rones ot onsuite des Tungri, 
dont elle prit le nom.— Cæs. 
B. g. V,28; VI, 32et 35:7Tt. 
11, 9. 9; Ze Ant.: Tab. P. ; 
CIL XITI, 1, p. 5173. 


ADUATUCI, 19 F 1. — 


Pouple de la Gaule Belgique, 
entre les Nervii ot les Eburones 
— Caes. B. g. II, 4 etc.; 
DioC. XXXIX,4; CIL XIII, 
1, p. 573. 


ADUATUCORUMOPP..Na- 
mur ?, 19 F 1. — Ville de la 
Gaule Belgique, capitale des 
Aduatuci. — Cas. B. g.IlI, 29. 


ADULA, Saint-Gothard, 21 
C 5. — Massif montagneux des 
Alpes Lépontiennes, aux sour- 
ces du Rhône et du Rhin. — 
Str. IV, 192 et 204; V, 213: 
Pt. II, 9, 5: III, 1, 1 ; Marc. 
Per. m. ext. II, 27 et 29;: 
Avien. 431. 


ADULIS, Zoula, 3 a — 
Ville d'Ethiopie, sur le sinus 
Arabicus, au N.-E. d’Azxomis : 
fondée, disait-on, par des 
esclaves éthiopiens fugitifs. 
Grand centre de comanerce, en 
relations avec l'Egypte et 
l'Arabie : exportation de li- 
voire. Cosmas Indicopleustès 
y a copié au vif s. une ins- 
cription racontant Îles con:- 
quêtes de Ptolémée Evergète 
et les exploits d'un roi d’Ethio- 
pie du 1° 8. ap. J.-C. Ruines. 
— Pi. VI, 29; Per. m. E. 4; 
17; 24; Pt. IV, 7, 8; VIII, 


16, 11: Proc. B. p. 1, 19; 
Cosm. Indic. p. 1140; CIG 
n° 512%. 


ADULLAM, 4 B/JC 4 — 
Ville de Palestine (Judée), au 
S.-W. de Jérusalem. — Test. 
V.: Jos. Ant. VI, 12, 3; 
Eus. On. 


ADURNI PORTUS, 20 F 6. 
— Ville de Bretagne ( Britan- 
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nia I, Regni), sur la côte mé- 


ridionale. — Not. dign. Occ. 
XXVIII, 21. 
ADYRMACHIDÆ,18 H 3. — 


Peuple del’Afrique du N.,sur la 
côte de Libye, entre l'Egypte 
et la Cyrénaique : refoulé plus 
tard dans l’intérieur. — Her. 
IV, 168 ; Seyl. 107 ; PI. V, 39; 
Pt. IV, 5, 22. 

AD AMMONEM, Kadula- 
Nafti, 18 E 3. — Ville de la 


Tripolitaine, sur la côte, à 
l'W. de Sabrata. — Tab. P.; 
Geog. R. 

AD ANSAM, 20 G 5. — 
Ville de Bretagne (Fiavia 
Caesariensis, Trinobantes), sur 
la côte occidentale. — It. 
Ant. 


AD AQUILONEM, Cappella 
di San Vito, 15 D 2. — Ville 
d'Italie (rég. II, Apulie, Dau- 
nit), à dr. du cours supérieur 
de }l’Aqguilo, sur la vra Appia. 
— It. Hier.; CIL IX, p. 87 
et 667. 

AD BADIAS, Badfis, 18 D 2. 
— Localité d’Afrique (Nu- 
midie), entre le mont Aura- 
siusetla Libyca palus. Ruines. 


— Not. dign. Occ. XXV, 
23; Tab. P.; CIL VIll, 
p- 275. 


AD CALOREM, Pertosa. 
15 D 3. — Ville d'Italie (rég. 
IIT, Lucanie}), sur le Calor, 
au N.-W. du mont Alburnus. 
— It. Ant. 


AD MAIORES, Bessériani, 
18 D 2. — Localité d'Afrique 
(Numidie), au N. des pa- 
ludes Libyca et Pallas, forti- 


fée par Trajan. Ruines im- 
portantes. — Tab. P.; CIL 
VIII, p. 276, 953, 1716. 

AD MERCURIUM, 18 A 2. 
— Ville de la Maurétanie 
Tingitane, sur la côte -de 
l'Atlantique, au S. de Sala ; 
limite de la doinination ro- 
maine. — Î{. Ant. 


AD TAUM, Yarmouth?, 20 
G +4.'— Ville de Bretagne 
(Flavia Cacsariensis, Iceni). — 
Tab. P. 


AD TEGLANUM, 15 C 3. — 
Ville d'Italie (rég. I, Campa- 
nie), sur la route de Nola à 
Nuceria. — Tab. P. 


ÆANE. Kitinia, 10 B 3. — 
Ville de Macédoine (Elimea), 
à g. de l’Haliacmon. Ruines. — 
Steph. B. 


ÆBURA. 17 C 3. — Ville do 
l'Espagne Tarraconaise, (Car- 
petani, conv. C'arthaginiensis), 
à dr. du Tagus. — Liv. XL, 
30: CIL II, p. 111. 


ÆCÆ (col. 4Âug. Apula, 
trib. Papiria ?), Troja, 14 B 2; 
15 D 2. — Villo d'Italie (rég. 
II, Apulie), à dr. de l’Aquilo. 
Se prononça pour Hannibal 
après Cannes; priso pur Fa- 
bius Maximus en 21+av.J.-C.; 
colonie sous l’Empire. — Pol. 
III, S8: Liv. XXIV, 20; PI. 
III, 105; Lib. col. 210; It. 
Ant.: It. Hier.;: Tab. P.; 
Geog. R.; CIL IX, p. 85 et 
667. 

ÆCLANUM (col. Ælia .u- 
gquata, tr. Cornelia), Grotte di 
Mirabella, 15 C 2. — Ville 
d'Italie (rég. 11, Hirpini), au 
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S.-E. de Bénévent. Assiégée 
par Sylla pendant la guerre 
sociale : colonie sous lEm- 
pire. Ruines. — PI. III, 105; 
Pt. 111, 1, 71; App. B. c. I. 
51; Lib. col. 210 et 260: Jt. 
Ant.; It. Hier.; Tab. P.:Geog. 
R.; CIL IX, p. 98, 669, 695. 


ÆDEPSUS, Lipso,11 D 1. — 
Ville du N.-W. de l’Eubée, 
aur le sinus ÆEuboicus. Bains 
chauds sulfureux, consacrés à 
Héraklès. — Aristot. Meteor. 
II, 8: Str. I, 60; IX, 425; 
X, 445: PI IV, 64: Pt. III, 
15, 23; Plut. Syll. 26; Ath. 
111, 33. 


ÆDUI ou HÆDUI 19 
E ;F 3. — Peuple de l'E. de la 
Gaule Celtique, plus tard de 


la Lyonnaise, entre Îl’Arar 
et le Liger. Les Eduens au 
temps de l'indépendance 


avaient Bibracte pour capitale ; 
plusieurs pouples des environs 
(Ambarri,  Segusiavi, etc.) 
étaient leurs clients et for- 
maicnt avoc eux une confédé- 
ration : sans cesse en lutte 
avec leurs voisins, ils furent 
les plus anciens et les plus fi- 
dèles alliés des Romains en 
Gaule, les premiers aussi à 
obtenir de Claude le jus hono- 
rum, bien qu'ils se fussont sou- 
levés sous Tibère avec Sa- 
crovir; à l’époque romaine 
Auqustodunum était leur ca- 
pitale. — Cic. Ad fam. VII, 
10 : Cæs. B. g.I, 11 etc. ; Liv. 
V, 34: Str. IV, 186 et 192 sq. ; 
Mel. III, 20; PI IV, 107; 
Pt. 11, 8, 17; App. Celt. 
16 et 21; Dio C. XXXVIII, 


32 etc. ; Not. Gall.; CIL 


XIII, 1, p. 400 ; Head, 8. 


ÆFULA, San Gregorio, 15 
À 2. — Ville d'Italie (rég. 1, 
Latium), détruito dès le temps 
de Pline; dans une position 
très forto, sur le versant occi- 
dental des monts de la Sa- 
bine, au S.-E. de Tibur, dont 


la séparait le mont Æ/lanus 


(monte Sant’Angelo in Ar- 
cese), traversé en tunnel par 
l'Aqua Claudia Augusta. — 
Liv. XXVI, 9; Hor. Carm. 
III, 29, 6; PI. III, 63; CIL 
XIV, p. 364. 

ÆGÆ, plus tard EDESSA, 
Vodéna, 10 C 3. — Ville de 
la Macédoine (ÆEmathia), au 
N.-W. de Pella : ancicnne ré- 
sidence et lieu do sépulture 
des rois de Macédoine. — 
Diod. XVI, 38 etc. ; Str. VII, 
323: X, 449; Arr. An. I, 11, 
L; Pt. III, 13, 39; Paus. I, 
8, 3: It Ant. : It. Hier.; 
Tab. P.; CIG n°1997 cet d 
et 1998; CZL III, p. 1321 et 
2081 ; Head, 198 et 244. 


ÆGÆ, 11 C 1. — Ville 
du : Péloponnèse (Achaïe), 
sur le golfe de Corinthe, avec 
un temple de Poseidon ; de 
bonne heure abandonnée, — 
Hom. ZI. VIII, 203; Her. I, 
145 ; Scyl. 42 : Str. VIII, 386 ; 
Paous. VII, 25, 12 ; Head, +12. 


ÆGÆ, Limni, 11 D 1. — 
Ville de l’Eubée, sur le sinus 
Euboicus, avec un temple 
célèbre de Poseidon. — Hom. 
Il. XIII, 21; Od. V, 381 ; Str. 
VIII, 386; IX, 406; Nonn. 
XIII, 164. 
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ÆGÆUM MARE, mer Egée 
ou mer de l’Archipel, 11 et 12. 
— Mer qui sépare la Thrace et 
la Grèce de l'Asie Mineure. 


On en distinguait parfois 
au N. le mare Thracicum 
ot au S. le mare Myrtoum, 


continué par le marc Cre- 
ticum, pour réserver le nom 
de marc Ægeum à la partie 
centrale, semée d'iles. Mal- 
gré la difficulté de certains 
passages rocheux entre les 
îles et lo danger des vents 
étésiens, qui soufflaient du N. 
avec violence à époque fixe, 
la mer Egée offrait de grandes 
facilités à la navigation de: 
peuples anciens : elle était le 
théâtre d'un commerce très 
actif. — Her. Il, 97 etc.; 
Thuc. 1, 98 etc. ; Xen. Œcrn. 
XX. 27: Scyl. 58; Pol. III, 
2 etc. ; Str. II, 124sq.; VIII, 
386; X, 474: Mel. I, 17 sq.; 
11, 25 etc.: PI IV, 9 etc.: 
Arr. An. VII, 20, 4: Pt. JIL. 
11, letc.; Paus. I, 1, 1; Marc. 
Per. m.ert. I, 1. 


ÆGALEOS. Malia, 11 B 2. 
— Chaïne de montagnes du 
Péloponnèse, (Messénie occi- 
dcntale), parallèle à la côte, 
depuis Cyparissiae jusqu'au 
Selas. — Her. VIII, 90; 
Thuc. II, 19; Str. VIII, 359 ; 
Stet. Theb. XII, 620. 


ÆGATES INSULÆ, îles 
Ægates, 14 À 4. — Nom donné 
aux trois îles Phorbantia, 
4Æqusa et Hiera, situées à 
PW. de la Sicile, entre Dre. 
panum et Lilybacum.C. Luta- 
tius Catulus v vainquit la 


flotte carthaginoise pendant la 
première guerre punique (241 
av. J.-C.). — Pol. I, 44; Liv. 
XXI, 10 etc.; Mel. II, 105; 
Sil 1, 61 etc. ; CIL X, p. 773. 

ÆGE, Kapsokhora, 10 C 4. 
— Ville de Macédoine (Chalei- 
dique). sur la côte orientale 
de la presqu'ilo Pallène : tri- 
butaire d'Athènes au v's. av. 
J.-C. — Her. VII, 123 : Steph. 
B. 


ÆGIÆ, 11 C 3 — Ville 
du Péloponnèse (Laconic), à 
quelque distance de la côte, 
au N.-W. de Gytheum ; 
temple célèbre de Poseidon. — 
Hom. Il II. 583 (A-zt2!): 
Str. VIII, 364: Paux. III, 
21, 6. 

ÆGIALE. 12 D 5. — Ville 
de l'ile d’Amorgos, sur la côto 
N.-W. — Stcph. B.; ZG XII, 
7, p. 86; Hcad, 181. 


ÆGIALEA, v. ACHAIA. 


ÆGIALUS, 7 D 2. — Ville 
d'Asie Mineuro (Paphlagonie), 
sur la côte, au pied du mont 
Cytorus. — Hom. Il. II, S55 ; 
Str. XIII, 546 : Arr. Per. P. E. 
20 ; An. Per. P. E. 17; Marc. 
Ep. per. Men. 9. 


ÆGIDIORUM INSULÆ, ile 
de Goa ou iles Laquedives, 
9 B 4. — Petitesiles de l'Inde. 
sur la côte occidentale, pla- 
cées par lo Périple en faco de 
Chersonesus, par Ptolémée 
au N. de Taprobane. — Per. 
m. E: 53; Pt. VII, 4, 11: 
Geog. R. (C'apraria). 


ÆGILIA INS., Cerigotto, 12 
B 6. — Petite île du marc 
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Creticum, entre Cythèro et la 
Crète. Ruines; des fouilles 
sous-marines y ont ramené au 
jour des statues antiques de 
bronze. — Mel. II, 111; P1. 
IV, 57; Dion. Per. 499; Pt. 
I11, 16, 23. 


ÆGILIPS INS., Atakos?, 
11 À 1. — Petitoile de la mer 
lonienne, sur la côto d’Acar- 
nanie, au N.-E. d’Ithaquo ; 
Strabon (X, 452) en fait une 
localité de l’île de Leucas. — 
Hoin. JL. II, 633. 


ÆGINA, Egine, 11 D 2. — 
Ile montagneuse de la Grèce, 
dans le golfe Saronique, au 
S. de Salamine: de forme 
triangulaire ; point  culmi- 
nant : lo mont Panhellenius ; 
côtes bordées de récifs. Capi- 
tale : «-ÆEgina, sur la côte VW., 
à l'extrémité de la seule plaine 
cultivable de toute l'ile; il 
reste quelques vestiges de ses 
deux ports. À mi-chemin entre 
l’Argolide et l’Attique, Egine 
fut habitéo d’abord par des 
Mvyrmidons achéons, puis co- 
lonisée par les Dorions d’Epi- 
daure et conquise enfin, en 
456 av. J.-C., par les Athé- 
niens, jaloux de sa marine et 
de son commerce. Ruinos d’un 
temple dorique du v° s. à 
-Egina, avec des sculptures 
remarquables. — Hoin. JL. 11, 
562 : Her. III, 59 etc. ; Thuc. 
I. 14; Xen. Hell. II, 2, 9 : Scyl. 
53 ; Apollod. III, 12, 8 : Diod. 
XI, 27 etc.; Str. VIII, 374; 
Mel. II, 109; PI. IV, 567; Pt. 
111,16, 23 ; Paus.Il, 29, 6sq. ; 
Plut. Them. 17; Per. 34; 1G 


I, n° 226 sq. ; IV, p. 1; Head, 
394. 

ÆGITIUM, Véluchovo, 11 
C 1. — Ville d’Etolic, sur la 
rive dr. du Daphnus, au pied 


du mont UCorax; capitale 
des Apodoti. — ‘Thuc. III, 
97. 

ÆGIUM, Vostitza, 11 C 1. 
— Ville du  Péloponnèse 


(Achaïe), sur le golfe de Co- 
rinthe, à l’W. de l’embou- 
chure du Selinus. D'après 
la légende, Zous y serait né, 
une chèvre l’y aurait nourri. 
Centre de la confédération 
achéenne après la chute d’He- 
lice. — Hom. ZI. II, 574 : Her. 
I, 145 ; Pol. II, 39 etc. : Diod. 
XIX, 66; Str. VIII, 385 sq. ; 
Mel. 11, 53; Pt. III, 16, 5; 
Paus. VII, 23, 5 sq.; 24, 
1 sq.; CIG n° 1542; Head, 
412 et 417. 


ÆGOSPOTAMI, Karakova- 
déré, 12 E 1. — Petit fleuve 
de la côte orientale de la Cher- 
sonèse de Thrace, se jetant 
dans l’Hellespont. Devant son 
embouchureles Spartiates écra- 
sérent la flotte athénionne on 
405 av. J.-C. — Her. IX, 119; 
Xen. Hell. IT, 1, 21; Diod. 
XIII, 106 ; Str. VI, 287; 
Mel. II, 26; PI. IV, 48 ; Plut. 
Lys. 9 ; Head, 268. 


ÆGOSTHENA, Porto Ger- 
mano, 11 D 1. — Ville du 
N.-W. de la Mégaride, sur lo 
sinus Alcyonius, commandant 
la route qui allait du Pélo: 
ponnèse en Béotie. Ruines. — 
Xen. Hell. V,4,18; VI, 4, 26; 
Scyl. 39 ; PI IV, 23; Pt.IlLl, 
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15, 18; Paus. [, #4, 5: 1G 
VII, p. 61 ; Head, 392. 


ÆGUSA INS., flavignana, 
14 À 4. — La plus importante 
des iles -Ëgates, en faco de 
Lilybaeum. — Pol. I, 60; PI. 
II. 92; Pt. III, 4, 17; CIL 
X, p. 713. 

ÆGYPTIUM MARE, 3 D 1. 
— Nom donné à la partie du 
mare Magnum ou mare In- 
ternum (Méditerranée) qui bai- 
gne la côte septentrionale de 
l'Egypte. — Her. II. 113: 
Diod. I, 31; Str. I, 30 et 58; 
II, 120; X, 488: Pr. V, 14, 2 
otc. 

ÆGYPTUS, Egvpte, 3 — 
Région du N.-E. de l'Afrique, 
baignée au N. par le mare 
Magnum ou Internum (Médi- 
terranée), à l'E. par le sinus 
Arabicus (mer Rouge), limitée 
à l’W. par le désert. au S. par 
l'Etlriopie ; traversée tout en- 
tière, du S. au N., par le Nil. 
L'extrême fécondité de la 
vallée du fleuve, fécondée par 
ses débordements annuels, con- 
traste avec l’aridité des pla- 
teaux de l’W. (désert Libyque) 
et de l'E. (désert Arabique). 
Intermédiaire entre les pays 
méditerranéens et l'Orient 
‘Arabic, Inde), l'Egypte était 
très riche et très peuplée. 
Appelée Mizraim dans la Bible. 
lhéatre d’une des civilisations 
es plus anciennes et les plus 
)rillantes, elle fut longtemps 
rouvernée par des souverains 
ndépendants (dynasties des 
’haraons ; capitales successi- 
res : Memphis, Thèbes, Sais) 
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et conquise par les Perses 
en 527 av. J.-C., pur Alexan- 
dre en 332. Ptolémée Lagos y 
fonda un royaume que ses des- 
cendants conservèrent pen- 
dant près de trois siècles (dy- 
nastie des Lagides ; capitalo : 
Alexandrie). Le: Romains s'en 
emparèrent en 30 av. J.-C. 
Sous la domination romaine, 
l'Egypte forinait une provinco 
impériale, propriété person- 
nelle du prince, administrée 
par un pracfectus résidant à 
Alexandrie. Elle contribuuit 
pour une très grande part à 
l'approvisionnement de Rome, 
et ensuite de Constantinople, 
en céréales. Divisions natu- 
relles et administratives du 
S. au N. Dodecaschænus, 
Thebais, Heptanomis, Delta. 
— Test. V.; Hom. Il VII, 6; 
Od.IIl1, 2*8etc.; Her. II-JII : 
Diod. I: Str. X VII, 785 ; Mel. 
1, 49; Phil, Adex. Flacc.; PI. 
V, 48 etc.; Jos. Ant. 1, 6, 2 
etc. ; B. j. IT, 10 etc. ; Per. m. 
E.T etc.; Tac. Ann. II, 61 ; 
Hist. I, 11 ; Suet. C'aes. 35 etc. ; 
Pt. IV,5;: V,16,1; 17,1: Dio 
C. LI, tetc.; Not. dign. Or.lI. 
39etc. ;° CIGIII, p. 281 ; C'IL 
LIT, p. 6-2328,73 ; Head, 845. 


ÆGYRA, 11 C 1. — Ville 
du Péloponnèse (Achuïe), sur 
le golfe de Corinthe, à l’W. 
d'Ægae. — Hom. Il. II, 573; 
Od. XV, 254 ; Her. I, 145; 
Scyl. 42; Pol. II, 41 etc. ; 
Str. VIII, 385; Pt. III, 16, 
6; Paus. VII, 26, 2 sq. ; 
Head, 412 et 417. 


ÆGYS, 11 C 2. — Ville 
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du Péloponnèse (Arcadie, aux 
confins de la Laconie), sur 
un affluent de l’Alphée et près 
des sources de l’Eurotas. — 
Pol. II, 54; Str. VIII, 364; 
X,446; Paus. III, 2,6; VIII, 
27, 4: 34, 5. 


ÆGYSUS, Tultscha, 10 FI. 
— Villo de la Mésie inféricure, 
sur la plus méridionale des 
bouches du Danube. — Ov. 
Pont. I, 8, 13 etc.: Zt. 
Ant. : Not. dign. Or. XX XIX, 
17: Hier.: Proc. -Ed. IV, 7; 
CIL  1II, p. 1009, 
2328,91. 


ÆLANA ou ELATH ou 
ELACH, Kasr-el-Akaba, 8 E 2. 
— Villo d'Arabie, au fond du 
sinus -Elaniticus. Importante 
place de guerre et de com- 
merce au tomps des rois de 
Judée. Les Romains la ratta- 
chèrent à la Palacstina III et 
v établirent lo quartier général 
de la légion X  Fretensis. 
Ruines. — Test. V.; Str. 
XVI, 759 ot 768 : PI. V, 65: 
VI,156 : Jos. Ant. VIII, 6, #; 
IX, 12,1: Pt. V, 17,1; Not. 
dign. Or. XXXIV, 30; Eus. 
On. ; Proc. B. p. I, 19. 


ÆLANITICUS SINUS, 3 E 
2. — Nom donné à la plus 
orientale dex deux branches 
entre lesquelles se divise au N 
lo sinus Arabicus (mor Rouge). 
— Diod. III, 43; Str. XVI, 
768; XVII, 809; PI. V, 65; 
Pt. V, 17, 1; Marc. Per. m. 
ert. I, 19. | 


ÆLIA CAPITOLINA, v. IE- 
RUSALEM. 


1356 et 


ÆLII PONS, v. PONS ÆLII. 


ÆMILIA, v. GALLIA CIS. 
ALPINA. 


ÆMINIUM, Coimbre, 17 
A 2. — Ville de là péninsule 
ibérique (Lusitanie, conv. Scal- 
labitanus), sur la Munda, au 
pied du mont Herminius ; civ. 
stipendiaria au temps de 
Pline ; au 1x°s. ap. J.-C. le 
siège épiscopal de Conimbriga 
y fut transféré et lui donna 
son non. — PI. IV, 118; Pt. 
11, 5, 7; It. Ant.; CIL II, 
p- 40 et S15. 


ÆNARIA INS. Ischia, 15 
B 3. — Ile volcanique de la 
mer Tyrrhénienne, sur la côte 
occidentale d'Italie (rég. I, 
Campanie), à l’W. du sinus 
Cumanus (baie de Naples); 
appelée par les Grecs Pithe- 
cussa, l’île des singes, et par 
les poètes latins Znarime. Sou- 
vent troublée par dos éruptions 
volcaniques et des tremble- 
ments de terre (légende du 
géant Typhée, enseveli sous le 
mont Epomeus, au S. de l’ile). 
Colonisée par des Eubéens de 
Chalcis et d’Erétrie, puis par 
Hiéron de Syracuse vers 474 
av. J.-C.; conquise ensuite 
par Neapolis. Sa capitale, 
Pithecussa (auj. Lacco), était 
sur la côte N. — Scyl. 10 ; 
Liv. VIII, 22; Str. V, 247 sq.; 
Mel. II, 121; PI. II, 203; 
III, 82 sq.; Suet. Aug. 92; 
Pt. III, 1, 79; Plut. Mar. 34 
et 40 ; App. B. c. V, 69 etc. ; 
It. Ant. ,; IG XIV, p. 233; 
CIL X, p. 6079 et 991. 


ÆNIANIA ou ÆNIS, 11 
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B /C 1. — Région de la Thes- 
salie, sur le cours supérieur du 
Sperchius, entre les monts 
Achaici au N., le Tymphres- 
tus à l'W., le Corax au S$S., 
l'Œta à l'E. Habitée par une 
peuplade que les Lapithes 
avaient chassée de la Pelas- 
giotis. Les Ænianes faisaient 
partie de la ligue amphyctio- 
nique. — Hom.. Il. II, 749: 
Her. VII, 132; Thuc. V, 51 
etc.; Xen. An. I, 2, 6 etc. ; 
Scyl. 62; Scymn. 616; Diod. 
XVI, 29 etc.; Str. IX. 427 
et 442 ; Paus. X, 8, 2; IGIX, 
2, p. 3 ; Head, 291. 


ÆNOCRENE, 3 D 3. — Cap 
de l'Ethiopie, sur le sinus 
Arabicus, au S. de Myoshor- 


mos. — PI VI, 168 (/ons 
Ainos). 
ÆNUS, Monte Nero ou 


Elatovouno, 11 A 1. — Mon- 
tagne de l'ile de Céphallénie, 
sur la côte méridionale, avec 
un temple de Zeus. — Str. X, 
456 ; Schol. Apoll. Rh. II, 297. 


ÆNUS. Enos, 12 E 1. — 
Ville de Thrace, sur la côte du 
mare Thracicum, à l’embou- 
chure de l’Hebrus. Colonie 
éolienne très florissante aux 
ve et 1vt s. av. J.-C. ; clhiée 
d'Athènes. Ruines. — Her. 
IV, 90; VII, 22: Thuc. 
IV, 28; Scyl. 67 ; Pol. V, 34 ; 
Scymn. 697 ; Liv. X XXI, 16 : 
Str. VII, 319; Mel. II, 28 : 
PI IV, 43: Pt. LUI, 11, 2: 
VIII, 11, 7; Amm. XXII, 
8 etc. ; Tab. P. ; Hier. : Proc. 
Æd.IV,11; 1GI, n° 234 sq. : 
Head, 2416. 


ÆNUS, Inn, 21 D/E +/6. — 
Rivière de la Rétio, affluont 
de dr. du Danube, qu’elle ro- 
joint à Castra Batava; son 
cours moyen et inférieur s6- 
parait les deux provinces ro- 
maines de Rétie et do No- 
rique. — Tac. Hist. III, 5 ;. 
Germ. 28: Arr. Ind. IV,15; 
Pt. II, 11, 5 ; 14. Ant. 


ÆOLIÆ ou LIPARENSES 
ou VULCANIZÆ INSULZÆ (tr. 
Quirina),-iles Lipari, 14 B 3. 
— Groupe de sept îles volca- 
niques de la mer Tyrrhénienne, 
au N. de la Sicile (légendo 
d’Eole et des forges de Vul- 
cain). Richesses minérales 
(soufre, alun, sources ther- 
males) et pêéchories (poissons, 
coraux). Colonisées par los 
Grecs. elles formèrent un potit 
Etat,égalitaire et coinnmuniste, 
tributaire de Denys de Sy- 
racuse et ensuite de Car- 
thage : les Romains s’en cin- 
parèrent en 252 av. J.-C. — 
Hom. Od. X, 1: Thuc. III, 
115 : Pol. I, 26; Scymn. 255; 
Diod. V,9; X11I, 54: Str. ILE, 
123 et 129; VI, 275 sq.; 
Mel. II, 120 ; PI III, 92 sq. ; 
Dion. Per. 466; Pt. III, 4, 
16; Avien. 630; Nonn. XIII, 
388; Geog. R.; 1G XIV, 
p. #2; C'IL X, p. 772. 


ÆOLIS, Eolide, 12 E 2. — 
Région d’Asie Mineuro. sur la 
mer Egée, à l’W. de la Phrygie, 
de la Mysie et de In Lvydic ; 
s’étendait depuis l’Heollespont 
jusqu'au sinus Hermacus ; lcs 
iles de Tenedus et de Lesbus 
en faisaient partioe. Côtos dé- 
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coupées, sol très fertile. Les 
Eoliens (/Æoles ou Æolii) for- 
maient l’une dos quatre gran- 
des tribus de la race helléni- 
que (légende d’Eolos, fils 
d’Hellen). Fixés d’abord en 
Thessalie, aux environs d’Ar- 
ne, et en Béotie, ils occupèrent 
ensuite la côte occidentale du 
Péloponnèse et furent con- 
traints par l'invasion dorienne 
d'émigrer en Asio Mineure. Les 
villes éoliennes d’Asie Mineure, 
au nombre de douze - (onze 
après la priso de Smyrne par 
les JIonions), formaient une 
confédération ; tributaires de 
la Lydie, puis de l’Empire 
perse, elles entrèrent dans la 
ligue maritime athénienne au 
ve s. ct retombèrent ensuite 
sous le joug des Perses : après 
Alexandre, les rois de Pergame 
ot do Syrie so les disputèrent ; 
à l’époque romaine elles dé- 
pendaient de la province 
d'Asie. — Her. I, 149 sq.: 
VII, 176: Thuc. I. 12; Xen. 
Cyr. VIII, 6, 7 otc.: Scyl. 
98 : Apollod. 1, 7, 3: Str. V, 
221; IX, 402; XIII, 682 et 
821; Mel. 1, 14 et 90; PI. V, 
121: Pt. V, 2,6: C1G II, 
p. 690: IG I, n° 243 sq.; 
Head, 551. 


ÆQUANA, Vico Equense, 
15 C 3. — Ville d'Italie (rég. I, 
Campanie), sur la côte méri- 
dionalo du sinus Cumanus, 
entre Stabiae et Surrentum. — 
Sil. V, 465; CIL X, p. 83. 


ÆQUI (tr. Claudia), 15 B 1. 
— Peuple de l'Italie centrale 
(rég. IV), sur la rive occiden- 


tale du lac Fucin, entre les 
Marses ot les Sabins. Les 
Eques résistèrent énergique- 
ment à la conquête romaine ; 
soumis à la suito dola deuxième 
guerre samnite, ils obtinrent 
alors la civ. sine su/fragio ot 
le droit de cité complet après 
la guerre sociale. — Cic. De 
off. 1, 35; Liv. IV, 49 sq.;: 
Diod. XIII, 6, 42 ; Dionys. VI, 
34 etc.; Str. V., 228 sq. ; Plut. 
Cam. 2 etc. ; App. Hann. 39; 
Lib. 58: CIL I2, p. 43 sq. 
et 191; IX, p. 388 et 683. 


ÆQUICULI (tr. Claudia), 
15 B 1. — Peuple de l'Italie 
centrale (rég. IV), dépendant 
dos Æqui et souvent même 
identifié avec eux. Numa leur 
aurait emprunté le droit fécial. 
Sous l’Empire ils formaient 


“un municipe. Leur nom s’est 


conservé dans celui du pays 
du Cicolano. — Verg. Æn. 
VII, 747: Diod. XI, 40 etc. ; 
Dionys. II, 72; Str. V, 231 et 
237; PI. III, 108; Lib. col. 
225 : Pt. III, 1, 66; CIL I2, 
p. 202; IX, p. 388 et 683. 


ÆQUUM TUTICUM, Cave 
di Sant’Eleuterio, 15 D 2. — 
Ville d'Italie (rég. IV, Sam- 
nium, Hirpini), sur la via 
Trajana, d'où se détachait à 
cet endroit la via Herculia. 
— Cic. Ad At. VI,1,1; Pt. 
III, 1, 67 ; It. Ant. ; It. Hier.; 
Zl'ab. P.; Geog. R.; CIL IX, 
p. 122 et 599 ; X, p. 709. 


ÆRE, Es-Sanamen, #4 D 2. — 
Ville de Palestine (Batanaea), 
près de la frontière de la 
Cœlésyrie. — JIt. Ant.; CIG 
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n° 4554 sq.; CIL III p. 
2223. 

ÆSEPUS, Gæœnentschaï, 12 
F 1/2. — Flouve d'Asie Mi- 
neure (Phrygie et Mvsie), qui 
se jette dans la Propontide à 
l'W. de la presqu'ile de Cy- 

: sique. — Hom. II. II. 825 etc. ; 
Apoll. Rh. I, 940 etc. ; Str. 
XII, 6562 etc.; PI. V, 141: 
Pt. V, 2, 2; Paus. X, 31, 6; 
App. Mithr. 76. 


ÆSERNIA (tr. Tromentina), 
Isernia, 15 C 2. — Ville d'Ita- 
lie (rég. IV, Samnium, Pen- 
tri), sur un affluent de g. du 
Volturnus. Reçut une colonie 
latine en 263 av. J.-C. : fidèle 
à Rome pendant la deuxième 
guerre punique ; prise par les 
Italiques pendant la guerre 
sociale et devenue leur capi- 
tale après la chute de Cor/i- 
nium ; détruite par Svilla. — 
Liv. Ep. XVI etc.; Diod. 
XXXVII, 24; Str. V, 238 
et 250; PI. III, 107 ; Pt. III, 
1, 67; App. B. c. I, 41; 14. 
Ant.; Tab. P.; CIL IX, 
p. 246; Head, 27. 


ÆSIS, Esino, 13 D 3. — 
Fleuve d'Italie (rég. V et VI), 
séparant le Picénum de l’Om- 
brie et se jetant dans l’Adria- 
tique à la station d’4d Æsim 
(tr. Pollia), au N.-W. d'An- 
cône. — Liv. V, 35: Str. V, 
217; 227; 241; VI, 285 ; Mel. 
II, 64; PI. III, 113; Pt. III, 
1, 53; It. Ant. 

ÆSO (tr. Quirina), Isona, 
17 F 1. — Ville d'Espagne 
(Tarraconaise, Zaccetani, conv. 
Tarraconensis), à dr. du Si- 


coris : civ. stipendiaria. — PI. 
I, 23: Pt. II, 6, 72(\792); 
CIL II, p. 594 et 9S1. 

ÆSTUI, Esthoniens, 16 H /I 
1:2111. — Peuple du N.-E. 
de la Germanie. sur la côte 
orientale du mare Suebicum. 
De mœurs douces et paci- 
fiques, ils recueillaient l’ambre 
et en faisaient le commerce. — 
Tac. Germ. 45 ; Cassiod. l’ar. 
V, 2; Jornand. Get. 5. 


ÆTHALIA, v. ILVA. 


ÆTHIOPES, 5 K}/L 5; 
8 E/G 4 — Pcuplo d'Asio 
(Gadrosia), sur la côte septen- 
trionale de la mer Erÿthréce ; 
tributaire des Perses au temps 
de Darius. — Her. III, 94; 
VII, 50. 

ÆTHIOPIA. Ethiopie, 1 a 
C/H 6/7; 1b A 6/8; 3 a; 
5 E/F 6/7. — Nom donné par 
les anciens aux contrées Îles 
plus méridionales du mondo 
alors connu. L’Æthiopia in- 
terior de Ptolémée correspond 
à l'Afrique centrale, de 1'O- 
céan Atlantiquo à l'Océan 
Indien. Dans un sens plus res- 
treint, on appelait Æthiopia 
ou Xusch les pays situés au 
S. de l’Egvpte, dans la hauto 
vallée du Nil et sur In côto 
occidentale du sinus Arabicus 
(Nubie, Kordofan, Abvssinie). 
Les Æthiopes où « visages 
brûlés », de 2:fle et ts, 
étaient, d’une manière géné- 
rale, tous les peuples noirs, 
et en particulier ceux qui habi- 
taient au $S. de l'Egypte. 
L’Ethiopie proprement dite 
produisait des aromates, de 
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la poudre d’or, de livoiro; 
on en tirait beaucoup d'’es- 
claves. Elle fut à plusicurs re- 
prises tributaire de l'Egypte. 
Les Romains, sous Auguste 
et sous Néron, envoyvèrent des 
expéditions contre elle: uno 
petite partie de son territoire 
( Dodecaschænus) fut rattachée 
à l'Egypte pendant les trois 
premiers siècles de notre ère. 
— Her. II, 104; III, 20 sq. : 
Agatharch. 68 sq.: Diod. III, 
12 sq.; Str. XVII, 770 sq. ; 
786 «<q. : 820 sq. Mel. I, 12 etc. 
et 49 sq. : III, 67 etc. ; PI. V, 
43 sq.: VI. 168 sq.; XIX. 
161: XX, 36 et 161 ; Per. m. 
E.4sq.; Pt. IV,6G-S: Tab. P.; 
CIG III, p. 459; Head, 864. 


ÆTNA, Etna, 14 B 4. — 
Montagne volcanique de la 
Sicile, sur la côte orientule, 
plantée de vignes à sa base, 
couverte de forêts dans sa 
partie moyenne, dénudée au 
sommet. Nombreuses érup- 
tions dansl’antiquité (légendes 
de la lutte de Zeus et des 
géants, des forges d’Héphais- 
tos, etc.) — Thuc. III, 116; 
Lucr. VI, 639 sq.; Diod. V, 
6; Verg. En. III, 570 sq.; 
Lucil. Ætn.; Str. VI, 267 sq. ; 
Mel. II, 119; Senec. Ep. 79; 
PI III, 88; Pt. III, +, 10. 


ÆTNA, Santa Maria di Li- 
codin, 14 B 4. — Ville de 
Sicile, au pied de l’Etna, à l'E. 
de Catanc, près du Symacthus. 
Fondée, sur l'emplacement de 
l'ancienne ville disparue d’1I- 
nessa, par les colons que Hié- 
ron avait établis d’abord à 


Catane. — Cic. Verr. III, 23 
otc.; Diod. XIV, 14 : Str. VI, 
268 <q. ; PI. III, 91 ; Pt. IV, 3, 
13 ; It. Ant. ; IG XIV, p. 138; 
CIL X, p. 719; Head, 119. 


ÆTNA, v. CATANA. 


ÆTOLIA, Etolie, 11 B 1. — 
Région de la Grèce, au N. du 
golfe de Corinthe ; limitéc au S. 
par la Locride Ozolis, dont la 
séparait le cours moyen du 
Daphnus, à l'E. par l' Œtaea,au 
N. par la Thessalie et l’Epire, à 
l’W. par l’Acarnanie, dont la 
séparait l’ Achelous. Côto basse 
et marécageuse, formée par les 
alluvions fluviales ; profon- 
dément découpéo et bordée 
d'îles à l’W. En arrière du 
mont Aracynthus, bassin des 
lacs Hyria ct Trichonis. Touto 
la partie septentrionale, mon- 
tagneuse et sauvage, était 
occupée par des populations 
rudes, barbares et beilliqueu- 
ses, étrangères à la culture 
hellénique. Les Etoliens des- 
cendaicent des Lélèges (lé- 
gende du roi Ætolos, qui avait 
refoulé les Curètes on Acarna- 
nie) et des Eoliens venus de 
Thessalie. Ils résistèrent éner- 
giquement à Athènes pendant 
la guerre du Péloponnèse et 
aux généraux d'Alexandre. 
Pendant les derniers temps de 
l'indépendance grecque, la li- 
gue étolienne (capitale : Ther- 
mum), rivale de la ligue aché- 
enne, se montra d’abord favo- 
rable aux Romains, puis ap- 
pela contre eux le roi de Syrie 
Antiochus. Après la conquête 
romaine l’Etolie fit partie de 
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la province d’Achaie. — Hom. 
Il. 11, 638 etc; Thuc. III, 95 
etc.; Xen. Hell. IV, 6, 14; 
Scyl. 14; Pol. II, 45 : Scymn. 
476: Liv. XX XVII, 6 ; Diod. 
XVIII, 9: Str. VIII, 335: IX. 
449 sq. ; Mel. II, 39: PI. IV, 
6 ; Dion. Per. 431 : Pt. III, 15, 
14; Paus. V, 1,3: VII: 18,8; 
X, 38, 12; Ath. VI, 253: 1G 
IX, 1, p. 103 ; Head, 334. 

ÆXONE (tr. Cecropis), Pir- 
nari, 11 D 2. — Dème de l’At- 
tique, sur la côte occidentale, 
au S. d'Athènes. Ses habitants 
passaient pour médisants et 
querelleurs. Patrie de Cha- 
brias. Pécheries de mulets. — 
Plat. Zach. 197 ce et schol. ; 
Str. IX, 398; Ath. VII, 326; 
IG I-III. 

ÆZANI. Tschavdir - hissar, 
7 B 3. — Ville d'Asie Mineure 
(Phrygie Epictète), près des 
sources du Rhyndacus ; im- 
portante à l'époque romaine. 
Ruinez remarquables. — Str. 
XII, 576; Pt. V, 2, 23; C1G 
n° 3831 sq.; CIL III, p. 69, 
814, 1268; Head, 664. 


AFILZÆ (tr. Aniensis), Âffi- 
le, 15 B 2. — Ville de l'Italie 
centrale (rég. I), aux confins 
du Latium et du pays des 
Eques. — PI. 111, 63: Lib. 
col. 230; CIL XIV, p. 351. 

AFRICA, Afrique, 16 E/F 
4/5; 18 D/F 1/3 — Le 
continent africain était géné- 
ralement désigné dans l’an- 


tiquité sous le nom de 
Libya ; quelquefois cepen- 
dant les Romains l’appe- 


laient A/rica (Sall. Jug. 17 : 


Mel. 1, 8; PI. III, 3 sq.). Le 
plus souvent on entendait par 
Africa la partie de l’Afrique 
du Nord qui allait de la 
Cyrénaique à l'E. jusqu’à la 
Maurétanie à l'W.et qui com- 
prenait la Tripolitaine, la Zeu- 
gitanc et la Byzacène ou A/rica 
vetus, Africa propria, et la 
Numidie ou Africa nova. La 
province romaine d'Afrique, 
fondée en 1146 av. J.-C., ne 
s'étendit d’abord que de The- 
nae, sur la petite Sryrte. à 
Thabraca, sur l'embouchure 
du fleuve Tusca. Elle s’agran- 
dit ensuite peu à peu vers le S. 
et surtout vers l’W. En 25 
av. J.-C. Auguste ajouta 
l’Africa nova à l’ Africa vetus. 
La province était sénatoriale, 
gouvernée par un proconsul, 
qui résidait à Carthage et 
qui, au début et par excep- 


tion, commandait à une lÎé- 
gion. Caligula, en 33 ap. 
J.-C., détacha de la pra- 
vince proconsulaire Ja Nu- 
midie presque tout entière 
(sauf le dJlittoral aux envi- 
rons d'Hippo regius), qu'ad- 
ministra désormais le légat 
de la légion. Sous Dioclé- 


tien, l'A/rica fut divisée en 
quatre provinces Tripoli- 
(ana, Byzacena, Proconsularis 
ou Zeugitana, Numidia. — 
Sall. Jug. 19 etc. ; Cæs. B. c. 
IT, 23 ; Hirt. B. afr. 97; Liv. 
Ep. LI : Str. XVII, 832 ; Mel. 
1, 33 ; PI. V,23 sq. ; PL j. Ep. 
IX, 33; Tac. Ann. III, 9 cte. ; 
Hist. IV, 48 etc.; Pt. IV, 3: 
App. Lib. 129 sq.; B. ce. 11, 
100 ; IV, 53; Dio C. XLIII, 
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9 etc. ; It. Ant. : Tab. P. : 
Not. dign. Occ. 1, 26 etc. ; 
CIZ 12, p. 50; VIII. 
AFRICUM MARE, 14 A /B 
4. — Nom donné à In partic 


du mare Internum (Méditer- 
runée) qui s’étond entre la 


Sicile et la province romaine 
d'Afrique. — Mel. III, 123: 
PI. III, S3; Pt. VIII, 9, 2: 
14, 2. 


AGARENI ou AGRÆI ou 
HAGAR,5F/G4:7F/G 6. — 
Peuplo de l'Arabie septentrio- 
nale, sur la route allant d'E- 
gvpte à Babvlone. — Str. XVI, 
767; Pt. V, 19, 2; Hioron. 
Quaest. in Gen. 25. 


AGATHE, Agde, 17 E 5, — 
Ville de la Gaule Nurbonnaise 
( Volrae Arecomici), sur la côte 
de la Méditerranée, à l’embou- 
chure de l’Arauris. Colonie de 
Massilia. — Scymn. 208 : Str. 


IV, 182; Mel. II, SO: PL III, 


33: Pt. II, 10, 2 et 21 : Gcog. 
R.; 1Q XIV, p. 660 ; C'IL XII, 
n° 4281. 


AGATHODEMONIS  INS., 
Suinatra?, 1 a N/O 57/8 — 
Ile de l'Océan Indien, au S. 
du sinus Gangecticus. entre 
Taprobane et la presqu'’ile 
Chryse. — Pt. VII, 2, 21; 
Steph. B. ; Geog. KR. 

A GATHY RNUM.Capo d’Or- 
lando, 14 B 3. — Ville de Sicile, 
sur la côte septentrionale, à 
VW. de Tyndaris. — Liv. 
XXVI, 40; Diod. V, 8: PI. 
117, 90 ; Pt. III, 4,2 ; Z4. Ant. ; 
Tab. P.; Gcog. KR. 


AGATHYRSI, 5 C 1. — 


Peuple fabuleux de la Dacie, 
sur la rive g. du Danube, au 
S. du Marisus. Ils pratiquaient 
la communauté des femmes et 
se coloraient le corps et les 
cheveux. On tirait do leur 
pays de l'or et des pierres pré- 
ciouses. — Hor. IV, 49: 100 sq.: 
125 ; Mel. II, 10; PI. IV, 26; 
Dion. Per. 310 et 317: Pt. 
111, 5, 22; Avien. 447. 
AGAU, Agaumider, 5 F 8. 
— Région d'Ethiopie, au S.- 
W. du royaume d’'Azxomis, sur 


le cours supérieur de l’A4s- 


tapus. — CIG n° 65127, B, 6 
(inser. d'Adoulis: "Af)xyæot) ; 
Cosm. Indio. p. 139. 


AGEDINCUM, Sens, 19 E 2. 
— Ville du centre de la Gaule 
Celtique, plus tard de la 
Lyonnaise, sur l’Zcauna; capi- 
tale des Senones. Ruines. — 
Cæs. B. g. VI, 44; VII, 10; 


Pt. I1,8, 12: Zt. Ant.; Not. 
Gall. ; Tab. P. ; CIL XIII, 
1, p. 462. 


AGINIS, v. AMPE. 


AGINNUM, Agen, 19 D 4. 
— Ville de Gaule (Aquitaine, 
Nitiobriges), sur la Garumna. 
Ruines. — Pt. 11, 7, 14; Aus. 
Ep. XX VII, 79; 1t. Ant. ; Tab. 
P.; Not. Gall. ; Geog. KR. ; 
CIL XIII, 1, p. 117. 


AGISYMBA, 1 a E 6, — 
Région d’Ethiopie, dans l’in- 
térieur du continent  afri- 
cain, aux environs du  Iac: 
Tchad ; une expédition ro- 
maine, au 1° s. ap. J.-C. 
sous les ordres de Julius 
Maternus, l'avait attointe. — 
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Pt. 1. 7.2: 9, Setc.; IV,S, 
5; VII, 5, 2. 

AGMA. Zarat, 18 E 2. — 
Ville de l'Afrique (Byzacène), 
sur la côte de la petite Syrte, 
au S. de Tacape. — Ii. Ant.; 
Tab. P. 


AGRA, 16 L 7. — Ville 
d'Arabie (Thamudeni). sur la 
côte du sinus Arabicus. — 
PI. VI, 197; Pt. VI, 7, 5; 
Steph. B: 


AGRÆ MONTES, 22 D. — 
Montagne de l'Attique; au 
S.-E. d'Athènes; on y célé- 
brait les petits mystères ; elle 
donnait son nom à un dème, 
et au temple d'Artémis Agraea 
ou Agrotera. — Plat. Phacär. 
299 cc: Str. IX, 400 : Paus. I, 
19, 6; Plut. Dem. 26 ; Steph. 
B. 


AGRÆI, 11 B 1. — Peuple 
de l'Etolie, à dr. de l’Ache- 
lous, dans la région appelée 
aujourd'hui pays d'Agropha : 
gouverné d'abord par des 
rois, affilié ensuite à la ligue 
étolienne. — Thuc. III, 106 
sq. ; Pol. XVII, 5; Liv. 
XXXII, 34; Str. VIII, 338: 
X, 449: Eust. Ad Dion. Per. 
954. 


AGRZÆI, v. AGARENI. 


AGRI DECUMATES, 19 
H 2; 21 C 4. — Région de la 
Germanie, sur la rive dr. du 
Rhin, entre Augusta Rauri- 
corum et Rigomagus ; limitée 
au $S.-E. par le mont A/ba, au 
N. et à l'E. par la ligne arti- 
ficielle des fortifications du 
limes. Habitée d’abord par les 


Helvetii : occupée par les Ro- 
mains à La fin du 1‘ s. ap. 
J.-C. et reprise par les Ala- 
mans dès la fin du 11°. Son 
nom venait de la dime payée 
par les colons établis sur son 
soi ou de l’exprexsion decu- 
manus limes emplorvée dans 
l'arpentage du territoire des 
colonies. — Tac. Germ. 29. 


AGRIANES. 10 C 2. — 
Peuple montagnard et belli- 
queux de la Thrace (Dardanie), 
sur le cours supérieur du Stry- 
mon; on y recrutait des ar- 
chers. — Her. V, 16: Thuc. 
11, 56; Str. VII, 331: Arr. 
An.l,1,11. 


AGRIGENTUM ou ACRA- 
GAS. Girgenti, 6 a : 14 A 4. — 
Ville de Sicile, sur la côte méri- 
dionale, à quelque distance de 
la mer, entre l'embouchure de 
l’Halycus et celle de l’ Acragas. 
Colonisée pur les Rhodiens de 
Géla vers 582 av. J.-C.: très 
florissante au v®° s. (induxtrie 
du cuir, exportation de blé, 
d'huile, de vin, de -oufre): 
plusieurs fois prise ot snccagée 
par les Carthaginois et les Ro- 
mains. En 207 lex Romains 
y envoyèrent de nouveaux co- 
lons, recrutés en Sicile, à la 
placo des anciens habitants 
vendus comme e<claves :; très 
importante à l’époque ro- 
maine. Ruines remarquables 
(plusieurs temples doriques, de 
proportions  colossules). — 
Thuc. VI,4: Seyl 13: Pol. I, 
17 etc.; Scymn. 292; Cic. 
Verr. II, 50 etc. ; Liv. XXIV, 
35 etc.; Diod. XI, 25 etc. : 
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Verg. Æn.Ill, 703; Str. VI, 
272; Mel. II, 118: Sil. XIV, 
208 sq.; PL III, 89; Pt. III, 
4, Ll$; It. Ant.; Tab. P.: 
Gecog. R.; IG XIV, p. 44; 
CIL X, p. 737; Head, 119. 


AGRILIUM, 7 C 2. — Ville 
d’Asie Mineure (S.-W. de la 
Bithynio), à g. du Sangarius. 
— Pt. V, 1,14; Tab. P. 


AGRINIUM, près de Spo- 
laîta, 11 B 1. — Ville d'Etolie, 
à g. de l’Acheclous. — Pol. V, 
7 ; Diod. XIX, 687 sq. 


AGRORIA, v. ACRORIA. 


AGRYLE (tr. Erechteis), 
22 D. — Dème de l’Attique, 
au S.-E. d'Athènes, divisé en 
doux parties, haute et basse. 
— Paus. I, 19, 6: Plut. Them. 
23; Alcib. 22;  Hesych.; 
Harp.; 1G I-III. 

AGUONTUM. Lienz, 21 E 5. 
— Ville du Norique, sur le 
cours supérieur du Dravus ; 
municipe à partir du règne do 
Claude. — Pi. III. 146; Pt. 
11, 13,3: Zt. Ant. : Paul. Diac. 
II, 13; CIL III, p. 590 et 
1810. 


AGYLLA, v. CÆRE. 


AGYRIUM, San Filippo 
d’Argiro, 14 B 4. — Ville de 
l’intérieur de la Sicile, près 
d'un affluent du Symacthus, 
au S.-W. do l’Etna. Les Grecs 
n’y étublirent pas de colonio; 
elle était gouvernée par des 


tyrans indépendants. Patrie 
de Diodore de Sicile. — Cic. 
Verr. III, 18 etc. ; Diod. I, 


# etc.; PI. III, 91; Pt. III, 
4, 13 ; It Ant.; 


Tab. P.;. 


Geog. R.; IG XIV, p. 
Head, 124, 


AIACIS TUMULUS, 24 9. 
— Prétendu tombeau d’Ajax, 


138 ; 


en Asie Minoure (Mysie, 
Troade)}, avoc un temple 
qui lui était dédié. — Str. 


XIII, 595; Mol. I, 96; PI. V, 
125 ; Paus. 1, 35, 3. 


AIALON, Yalo, 4 C 4. — 
Ville de Palestine (Judéo), au 
N.-W. de Jérusalem. — Test. 
V. 


AKKAD, 5 G + — Nom 
donné dans la Bible et les docu- 
ments chaldéo-assyriens à la 
partie moyenne de la Mésopo- 
tamie, avec Babylone pour ca- 
itale ; habitée par une popu- 
lation sémitique quiimposa son 
hégémonie aux  Sumériens 
d’Ur et de la vallée inférieure 
de l’Euphrate. Théäâtre d’une 
civilisation très ancionné et 
très brillante, à son apogée au 
temps du roi Hammourabi, 
vers la fin du troisième millé- 
naire avant l'ére chrétienne. 


—— Test. V. 


AKKO, v. ACE. 


ALABANDA, Arabhissar, 12 
G 4. — Ville d'Asie Mineure 
(Carie), sur la rive g. du Mar- 
syas, entre deux collines; 
siège d'un conv. juridicus à 
l'époque romaine. On tirait 
des environs une pierre fusible 
(alabandicus lapis), qui servait 
à la fabrication du verre. — 
Her. VII, 195 ; Pol. XXX,6; 
Cic. Nat. deor. III, 39 et 60; 
Liv. XXXIII, 18; Str. XIV, 
660; PI. V, 109; XXXVI, 
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62 : Pt. V, 2, 19 ; CZG n° 2900; 
Hoad, 607. 


ALALCOMENÆ, Aëto, 11 
A 1. — Ville de l'ile d'Ithaque. 
sur la côte occidentale. Ruines. 
— Str. X, 457: Plut. Quaest. 
gr. 43: Steph. B. 


ALALIA, v. ALERIA. 


ALAMBATER, Ras Garnan, 
8 F 4. — Cap dela côte de 
Gadrosie, sur la mer Ery- 
thrée, à l'W. de l'embouchure 
du Zorombas. — Pt. VI, 8, S 
CAdaGaetov 2»20v); Mare. 
Per. m. ert. I, 28. 


ALANI, 160 let M/N 27/3. 
— Pouple nomade et migra- 
grateur de la Scvthie, sur la 
rive g. du Rha, qu’on retrouve 
aussi, au début de l'ère chré- 
tienne, dans la Sarmatie d'Eu- 
rope, sur la rive occidentale de 
la mer Caspienne, entre le Cau- 
case et le Tanaïs. Très belli- 
queux, excellents cavaliers, ils 
prirent une grande part aux 
invasions barbares des pre- 
miers siècles ap. J.-C.— Lucan. 
VIII, 
Ant. XVIII, 4, 6; B. 7. VII, 
7 ; Dion. Per. 305et 308 ; Pt. 
II, 14, 9; Dio C. LXIX,. 16; 
Amm. XXII, 30 sq.; XXX, 
2, 3 ; Zos. 1V, 35; Hist. Aug. 
M. Ant. ph. 22; Marc. Per. 
m. ext. II, 39; Not. dign. Occ. 
V1, 60; VII, 163: Jornand. Get. 
3letc.; Proc. B. g. IV, 3 sq. 


ALANI MONTES, 1 LB 2. — 
Chaîne de montagnes de la 
Scythie d'Asie, limitant au 
N. la Scythia intra Imaum. 
— Pt. VI, 14, 3et 11. 


133 ; PL IV, 80; Jos.- 


ALARA, 21 C/D 2. — Nom 
donné dans les documents du 
moyen âge à l’Aller, rivière de 
Germanic, affluent de dr. de 
la VPisurgis. 

ALAUNA, Alleaume, près 
de Valognes, 19 C 2. — Ville 
du N.-W. de la Gaule Celti- 
que (Unelli), plus tard de la 
Lyonnaise. Ruines. — 71. 
Ant. ; Tab. P.; CIL XIII, 
1, p. 495. 

ALAUNA, 20 E 2. — Ville 
de Bretagne ( Valentia, Dam- 
nii), sur la côte orientale, au 
fond de l'aest. Bodotria. — Pt. 
II, 3, 9: Geog. KR. 

ALAUNI, 16 M/N 1. — 
Peuple de la Sarmatic d'Eu- 
rope, à dr. du Rha: appa- 
rentés aux Alanti. — Pt. III, 
5, 19. 

ALAUNI. 21 E 5. — Peu- 
ple du N.-W. du Norique, sur 
la rive dr. de l’Ænus : 11 a 
donné son nom au pars de 
Hallein, — Pt. II, 14, 2. 


. ALAUNUS, Tweed, 20 E 3. 
— Fleuve de Bretagne ( l'a- 
lentia), sur la côte occidentale. 
— Pt. Il, 3, 6. 


ALAZONES, 6 H/I 1. — 
Peuple de la Scythie d'Europe, 
sur la côte septentrionale du 
Pont Euxin, entre le T'yras et 
le Borysthenes. — Her. IV, 
17 et 52. 


ALBA, Salvatierra, 17 D 1. 
— Ville d'Espagne (Tarraco- 
naise, Farduli, conv. Clunien- 
sis), à P'W. de Pompaelo. — 
Pt. II, 6, 66; /4. Ant. ; Geog. 
R.; CIL II, p. 397. 


ALBA — ALBANICÆ PYLÆ- 29 


ALBA, Abla, 17 D +. — Villo 
d’Espagne (l'arraconaise, Bas- 
tetani, conv. Carthaginien- 
sis), au N.-E. du mons Solo- 
rius. — Pt.Il, 6, G1 ("A6n5)2); 
It. Ant. ; CIL II, p. 458. 


ALBA AUGUSTA (tr. Vol- 
tinia), Aps, 19 F 4. — Ville de 
la Gaule Narbonnaise (Helvii), 
à dr. du Rhône ; oppidum 
latinum d’après Pline. — PI. 
111, 36; XIV, 43; Not. Gall. ; 
CIL XII, p. 336. 


ALBA FUCENS (tr. Fabia), 
Alba, 15 B 1. — Ville de l’Ita- 
he centrale (rég. IV, Æqui, 
aux confins des Marsi), sur 
une colline au N. du lac Fucin, 
à proximité de la via Valeria ; 
colonie romaine dès 304 av. 
J.-C. Souvent mentionnée pen- 
dant la guerre sociale et la 
guerre civile. Servit de lieu do 
déportation pour les rois étran- 
gcrs faits prisonniers. Fruits 
renommés aux environs (noix). 
Ruines. — Pol. XX XVII, 16; 
Vurr. De LL. VIII, 35 ; Cws. 
B.c.I,15et 24: Liv. X, letc. : 
Diod. XXXI, 1; Str. V, 235 
sq-; PI I11, 106: XV, 83 ot 
90 ; Pt. III, 1, 57 ; App. Hann. 
39: B. c. III, +45 etc.: Lib. 
col. 244: It. Ant.:; Tab. P.;: 
CIL IX, p. 370; Head, 26. 


ALBA LONGA, v. ALBA- 
NUS MONS. 


ALBA MONS, Jura souabe, 
19 H 2; 21 C +. — Chaine do 
montagnes de la Germanio, à 
g. du cours supérieur du Da- 
nubo, limitant au S$S. les Agri 
decumates ; nppelée par Pto- 


lémée (LI, 11, 7 et 10) A}xe!7. 
— Hist. Aug. Prob. 13. 


ALBA POMPEIA (tr. Ca- 
milia), Alba, 18 B 2. — Ville 
d'Italie (rég. IX, Ligurie), sur 
lo Tanarus. Dut sans doute 
son surnom à Cn. Pompeius 
Strabo, qui fit donner le droit 
de cité aux Gaulois cisalpins. 
Patrie de Pertinax. Culturo 
de la vigne aux environs. — 
PI. III, 49; XVII,25;: Pt. Ill, 
1, 45: Dio C. LXXIII, 3; 
Hist. Aug. Pert. 1; CIL V, 
p- 863 ; XI, n° 3940. 


ALBANA,8C1;16 N 3. — 
Capitale de l’Albanie, sur la 
rive occidentale de la mor 
Caspienne. — Pt. V, 12, 2; 
VIII, 19,8 ; Tab. P. 


ALBANIA, Chirwan et Da- 
ghestan, 8 C1; 16 N 3. — 
Région d'Asie, sur la rive 
occidentale de la mer Cas- 
pienne, à l'E. de l’Ibérie et au 
N. du Cyrus, occupant les 
deux versants de la partio 
orientale du Caucase. Bion 
arrosée, fertile (agriculture 
dans la plaine du S., vignes sur 
les collines, forêts sur los 
flancs du Caucase), très pou- 
plée dans l'antiquité. Pompéo 
y fit campagne en 65 av. J.-C. 
A l'époque impériale, olle 
appartint tantôt à Rome ot 
tantôt aux Parthes. — Str. 
XI, 501 ; Mel. III, 39 ; PI. VI, 
29 et 39 : Pt. V, 9, 7 : 12, 1 sq. ; 
Dio C. XXXVI, 54. 


 ALBANICÆ PYLÆ, Por- 
tes de Fer de Derbend, 8 C 1. 
— Défilé du Caucase oriental, 
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sur la côte de la mer Caspienne 
à l’entrée de l’Albanie. — Pt. 
V, 9, 15; 12, 6. 


ALBANUS LACUS, lac d’Al- 
bano, 15 À 2. — Lac d'Italie 
(rég. I, Latium), au pied du 
mont Albanus; ancion cra- 
tère. Ses eaux s’écoulaient 
par un émissaire artificiel 
creusé, d’après la légende, en 
397 av. J.-C. pendant le 
siège de Veii. À la fin de 
la République et sous l'Em- 
pire ses rives étaient bor- 
dées de villas de plaisance. — 
Cic. Div. I, 100; IT, 69: 
In Pis. 31: Pro Mail. 10 et 19 
sa. ; Ad At. VII, 5; IX, 15 
etc. :; Liv. V, 15-19; Dionvs. 
XII, 11-16 ; Val. Max. I, 6, 3 : 
Plut. Cam. 3. 


ALBANUS MONS. Monte 
Cavo, 15 À 2. — Montagne 
d'Italie (rég. I, Latium), d’ori- 
gino volcanique. À son sommet 
s'élevait le temple de Jupiter 
Latiaris, centre religieux de la 
ligue latine, dont la capitale 
politique, avant l'essor de 
Rome, était la ville d’A4/ba 
longa, détruite par Tullus 
Hostilius. À partir du règne 
de Septime Sévère la legio II 
Parthica tint garnison dans 
les monts Albains. — Cic. Pro 
Mail. 31; Liv. XXVI. 9 etc. ; 
Val. Max. Il, 8, 5; Str. V, 383 
sq. ; Plut. Marc. 22; Dio C. 
LXXVIII, 13et 34; LXXIX, 
2;CIL I2, p. 41 sq.; XIV, 
p- 213. 

ALBINGAUNUM (tr. Pa- 
blilia), Albenga, 13 B 2. — 
Villo d'Italie (rég. IX, Li- 


gurie, Ingauni), sur la côte de 
la mer Tyrrhénicnne, au S.-W. 
de Genua. Patrie do l’usur- 
pateur Proculus. Restaurée, 
par l’empereur Constance. — 
Varr. Der.r. LILI, 9, 17 ; Liv. 
XXIX, 5: Str. IV, 202; Mel. 
II, 72; PL III, 48 : Tac. Hiat. 
II, 15; Pt. III, 1, 3; Hist. 
Aug. XXX tyr. 12; It. Ant.: 
Tab. P.; Geog. R.; CIL V, 
p. S91et 1091. 


ALBINIA, Albenga, 13 C 3. 
— Petit fleuve côtier d’Italio 
(rég. VII, Etrurie), passant 
près de Saturnia et se jetant 
au N. du mont Argentarius. — 
It. Ant. ; Tab. P. 


ALBINIANA, Alphen, 21 
A 2. — Ville de la Germanie 
inférieure ( Batavi), sur la rive 
g. d’un de: bras du Rhin,enavul 
de Trajectum. — It. Ant. ; 
Tab. P. 


ALBINTIMILIUM (tr. Fa- 
lerna), Vintimille, 18 À 3. — 
Ville d'Italie (rég. IX, Li- 
gurie, Intimilii), sur la côte do 
la mer Tvyrrhénionne. Pillée 
par les soldats d’Othon en 69 
ap. J.-C. Ruines. — Str. IV, 
202: PI III, 48: Tac. Hist. 
11, 13: Pt. III, 1,3 ; Zt. Ant.; 
Tab. P.; CIL V, p. 900 et 
1092. 


ALBION INS., v. BRITAN- 
NIA. 


ALBIS, Elbe, 21 C/F 1/2. — 
Fleuve de Germanie, prenant 
sa source dans le pays des 
Marcomans, sur le versant 
méridional des monts f’anda- 
lici et se jetant dans l’Oceanus 
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Germanicus, au S.-W. de la 
Chersonèse cimbriquo : sous 
le règne d'Auguste les armées 
roinuincs s’avancèrent jusque- 
là, mais ne purent s’y main- 
tenir. — Str. VII, 290; Mel. 
111, 30: Tac. Ann. IV, 44: 
Germ. 4: Pt. II, 11, 1: Dio 
C. IV, 1l etc.; Mon. Ancyr. 
26. 

ALBONA (tr. Claudia), Al- 
bona, 13 E 2. — Ville dela Dal- 
imatie, sur la côte occidentale 
du sinus l'lanaticus, au N. de 
l'embouchure de l’Arsia. — 
PI, III, 140; Pt. II, 16, 2: 
Tab. P.; Geog. R.; CIL Il, 
p. 390 et 1643. 


ALBONICA, 17 E 2. — 
Ville d'Espagne  (Tarraco- 
nuisc, Edetani, conv. de Caesa- 
raugusta), sur la route de 
Laminium à Caesaraugusta. 
— Ît. Ant. 


ALBULA, v. TIBERIS. 


ALBURNUS MONS, Monte 
Alburno, 14 B 2: 15 D 3. — 
Montagne haute et boisée de 
l'Italie (reg. III, Lucanic), à 
g. du Silarus. — Verg. Georg. 
111, 146 : Vib. Seq. 

ALBUS PORTUS, v. LEU- 
COS LIMEN. 


ALCIMONA, Altmiühl, 21 
D 4. — Rivière de Rétie (Vin- 
délicie) et de  Goermanie, 
affluont de g. du Danube, 
qu'olle rejoint en amont de 
Regina Castra; donnait son 
noin à une ville du $S..de la 
Germanie. — Pt. II, 11, 30. 


ALCOMENÆ, 10 B 3. — 
Ville du N.-W. de la Macé- 


doine (Paconia, Deuriopes). — 
Str. V, 327 ; Steph. B. 


ALCYONIUS SINUS, 11 C/D 
1. — Nom donné à la partie 
N.-E. du golfe de Corinthe, 
entre la Béotie et la Mégaride ; 
très abritée. — Str. VIII, 
336; IX, 393 et 400. 


ALEA, près de Buyati, 11 
C 2. — Ville du Péloponnèse 
(N.-E. do l’Arcadie, aux con- 
fins de l’Argolide), sur uno 
colline : temple d’Athéna À lea. 
Ruines. — Paus. VIII, 23, 1; 
27, 3 ; Head, 418 et 446. 


ALERIA ou ALALIA, Alé- 
ria, 13 B 3. — Ville de la cote 
orientale de Corse, à lembou- 
churo du ÆRhotanus. Fondée 
en 564 av. J.-C. par les Pho- 
cécns d’'Ionie, que chassèrent 
les Carthaginois et les Etrus- 
ques’; conquise par les Ro- 
mains dès la première guerre 
punique ; colonie sous Sylla. 
Ruines. — Her. I, 165 sq.; 
Diod. V, 13; Mel. II, 122; 
PI. III, 80 : Senec. Ad Helu. 7; 
Pt. III, 2, 6; VIII, 8, 7 ; It. 
Ant.; CIL VI, n° 1287; X, 
p. 839. 


ALERTA, Saint - Vincent 
d’Ardentes, 19 D 3. — Ville 
de la Gaule Celtique |Bitu- 
riges Cubi), plus tard de l’Aqui- 
taino, sur la route d’Avaricum 
à Burdigala. — Tab. P. 


ALESIA, plateau du Mont- 
Auxois, au-dessus ,d’Alise 
Sainte Reine, 19 F 3.— Ville 
de la Gaule Celtique (Man- 
dubii), plus tard de la Lyon- 
naise. Dernier centre de la 
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résistance des Gaulois contre 
Rome : César y assiégea Ver- 
cingétorix et l’obligea à se 
rendre. Sous l’Empire Alesia 
était une cité industrielle très 
prospère (travail des métaux). 
Ruines importantes des épo- 
ques gauloise (murs de 
défense, foyers d’habitation) 
et gallo - romaine 
théâtre, nombreuses maisons 
particulières avec caves), dont 
l'exploration se poursuit. 
— Crs. B. g. VIII, 68-90; 
Liv. Ep. CVIIT ; Diod.1V,19: 


Vell. II, +47; Str. IV, 191; 
PI XXXIV. 162: Tac. Ann. 
XI, 23: Flor. III... 10; 


Plut. Caes. 26 sq ; Polyaen. 
VIII, 23, 11 ; Dio C. XL, 39; 
Oros. VI, 11; CIL XIII, 
1, p. 439 et n° 10029, 216 a &. 


ALETRIUM, (tr. Poblilia), 
Alatri, 15 B 2. — Ville d'Italie 
(rég I, Latium,  Hernici). 
Ruines importantes (murs 
cyclopéens). — Cic. Pro 
Cluent. 46 et 49: Liv. IX, 
42 sq. ; Str. V,237; PL III, 63; 
Lib. col. 230-; CIL X, p. 566. 


ALEX, Alice, 14 B 4. — 
Petit fleuve côtier d'Italie 
(rég. I), à l'oxtrémité méridio- 
nale du pays des Bruttii ; 
il séparait le territoire de 
Rhegium de celui de Locri. 
— Thuc.Ill, 99: Str. VI, 260 ; 
Dion. Per. 367; Avien. 615 ; 
Prisc. 361. 

ALEXANDRI PORTUS, 
Karaci, 8 G 5. — Ville d'Asie 
(Arabii), sur la côte de la mer 
Erythrée, à l'embouchure du 


bras le plus septentrional de 


(temple, 


l’Zndus. — PI, VI, 97 (Alexran- 
dria) ; Arr. {Znd. XXI, 10. 


ALEXANDRIA, Alexandrio, 
3b:24e. — Ville d'Egvpto, à 
l'W. du delta du Nil, sur l'é- 
troite langue de terre qui sé- 
pare le lacus Mareotis de lu 
mer Méditerranée. Fondéo en 
332 av. J.-C. par Alexandre le 
Grand sur l'omplacement do 
la bourgade égvptienno do 
Rhacotis et bâtie par l’archi- 
tecte Dinocratès d'après un 
plan régulier. Capitale do 
l'Egvpte ptolémaique et ro- 
maine. Port de commerce 
(comprenant deux bassins, 
séparés par l’Heptastadium : 
le grand port à l’E., le potit 
port ou Eunostu à l'W.) très 
florissant, entrepôt des pro- 
duits de l'Egypte, do l'Ethio- 
pie, de l'Arabie et de l'Inde, 
expédiés vers l'Italie. Noum- 
breux monuments (Phure, Sc- 
rapéion, Musée et Bibliothè- 
que, otc.). Centre d'écoles cé- 
lèbres de poésie, de grammaire, 
de science, de philosophie et 
d’art. Sa population cosmopo- 
lite comprenait une impor- 
tante colonie juive: c'est à 
Alexandrie que fut écrite lu 
traduction grecque de ln Bible, 
dite des Septante. L'Eglise 
chrétienne d'Alexandrie s'ef- 
força de concilier la philoso- 
phie grecque avec la foi nou- 
velle ; l’hérésie d'Arius y prit 
naissance au IvV* siècle. Ruines. 
— Theocr. XVII; Poil. V, 
35 etc. ; Cæs. B. c. III, 112; 
Hirt. B. alez.; Diod. XVII, 
52; Curt.IV,8,2; Str. XVII, 
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791 sq.: Mel. I, 60: Phil. 
Ad C. cte.: PI V, 62; Arr. 
An. III, 1. 65: Pt. IV, 5, 9: 
VII, 5. 13 et 14: VIII. 2, 3; 
3, 3-11: Paus. V, 21,9; VIII, 
33, 3: Plut. Alex. 26: Aimim. 
XXII. 16: It. Ant. ; CIG n° 
4677 sq.:C1ZLAIT.p. 6-2328,73; 
Hoad, 860. 


ALEXANDRIA, Aloxan - 
drette, 7 F 4. — Ville du N.de 
Ian Syrie, aux confins de la Cili- 
cio, sur le sinus Issicus ; fon- 
déc en l'honneur d'Alexandre 
le Grand pour devenir le point 
de départ des routes de caru- 
vanes vers la Mésopotanie. — 
Str. XIV. 656: PI V, 91: 
Pt. V. 15, 1: Zt. Hicr.: Tab. 
P.; CIL III, n° 226 ; Head, 
716. 


ALEXANDRIA ARACHO- 
TUM. Kandahar, 8 G 3. — 
Ville de l'Asie centrale (Ara- 
chosic), sur le fleuve Aracho- 
tus, fondée par Alexandro 
(ainsi que les villes suivantes 
du même nom). — JIsid. Char. 
19: PI VI, 92: Pt. VI, 20, 4. 


ALEXANDRIA ARION, Hé- 
rat, 8 F 3. — Ville de l’Asio 
centrale, sur le fleuve Arius, 
au picd de l’ancienne capitale 
de l'Aria, Artacoana. — Str. 
XI, 514 «q.; XV, 723; PI. 
VI, 61 et 93; Pt. VI, 17, 6; 
VIII, 25, 5; Tab. P. 


ALEXANDRIA ESCHATA, 
Khodjend, 8 G 1. — Ville de 
l'Asie centrale (Sogdiane), aux 
confins de la Scythie, sur la 
rive g. de l'Zaxartes. — PI.-VI, 
49 ; Arr. An. IV,1, 3: Pt. VI, 


12, 6: VIII, 23, 14; App’ 
Syr. 57. 
ALEXANDRIA  OPIANE, 


Begrâm, 8 G 3. — Ville du 
N.-W. de l'Inde (Capisène), 
sur le cours supérieur du 
Cophen, au pied du mont 
Parapanisus ou Caucasus In- 
dicus ; appelée aussi Alexan- 
dria ad Caucasum. — Diod. 
XVII, 875; Curt. VII, 3, 23: 
Str. XII, 614; PI. VI, 61 sq. : 
Arr. An. III, 28, 4; IV, 


22, 5. 


ALEXANDRIA OXIANE, 8 
G 2. — Ville de l’Asie centrale 
(Bactriane), sur l'Oxzus. — 
Pt. VI, 12, G. 


ALEXANDRIA SOGDIANE, 
8 H 4; 9 À 2. — Ville du N.- 
W. de l'Inde (Sogdi), sur 
l’Indus, près de son confluent 
avec l'Acesines. — Arr. An. 
VI, 15, 4 ; Steph. B. 


ALEXANDRIA AD TI. 
GRIM, Mouhaminarah ?, 8 C 3. 
— Ville du S. de la Susiane, 
entre le cours inférieur du 
Tigre et celui de l'£Lulaeus ; 
fondée en 324 av. J.-C.; 
restaurée par Antiochus Epi- 
phane, qui lui donna le noim 
d'Antiochia : ruinée par les 
débordements des deux fleu- 
ves et remplacée par Spasinu 
Charaz, qu’un prince indi- 
gène, Hyspaosines, fonda au 
11° 8. av. J.-C. sur une colline 
voisine ; patrie des géogra- 
phes Isidore de Charax et 
Denys le Périégète. — PI. VI, 
138 sq.; Per. m. E. 35; Jos. 
Ant. 1,6,4: XX, 2, let 3; 


3 


34 ALEXANDRIA TROAS — ALLIFÆ 


Pt. VI, 3, 2; Marc. Per. m. 
ext. 1, 21; Tab. P.; Steph. B. 


ALEXANDRIA TROAS (col. 
Augusta, tr. Anicnais), Eski- 
Stamboul, 12 E 2. — Ville 
d'Asie Mincure (Mysie, Tro- 
adc), en face de l’île de Tene- 
dus. Fondée par Antigone, 
agrandie par Lysimaque ; co- 
lonie romaine, cmbellie par 
Auguste, Hadrion et Hérode 
Atticus. Ruines. — Cic. Acad. 
II, 11; Liv. XXXV, 42 etc. ; 
Str. II, 135; XIII, 581 sq.; 
605 ; PI. V, 124; Pt. V, 2. 4; 
VIII, 17, 9; Zt Ant.; CIG 


n° 3577 eq.; CIL III, p. 73-. 


2071; Head, 540. 


ALEXANDROSCENÆ, Is: 
kandéroun, 4 C 2. — Ville de 
la Phénicie méridionale, sur 
la côte, entre Tvr et Ptole- 
maïs. Devait son nom à l’em- 
pereur Alexandre Sévère. Ruïi- 
nes. — Lt. Hier. 


ALGIDUS MONS, Monte 
Ceraso, 15 A 2. — Montagne 
volcanique d'Italie (rég. I, 
Latium), au N. du mont Al- 
banus; couverte de chênes. 
Culte de Diane et de la For- 
tune. Mentionnée dans les 
guerres des Romains contre 
les Eques ; à l’époque impé- 
riale des villas de plaisance 
s'élevaient sur ses pentes. 
Ruines. — Liv. III, 2 etc. : 
Diod. XII, 24; Dionys. X, 21 
etc. ; Hor. Carm. I, 21. 6 etc. ; 
Str. V, 237 sq. ; Sil. XII, 536 ; 
PL XVIII, 130; XIX, S1l; 
Stat. Silu. IV, 4, 16. 


ALIASSUS, 7 D 3. — Ville 
d'Asie Mineure (Galatie), sur 


la rive g. de l’Halys, au 
S.-E. d'Ancyre. — It. Hier. 


ALISCA, Szegszard, 21 H 5. 
— Ville de la Pannonie infé- 
rieure, sur la rive dr. du Da- 
nube. — Zt. Ant. ; Not. dign. 
Occ. XX XIII, 62. 


ALISO, Elsen, près de Pa- 
derborn, ou Annaberg, près 
de Haltern ?, 21 C 3. — 
Forteresse de Germanie, sur 
la Luppia. fondée par Drusus 
en 11 av. J.-C. ; prise par les 
Germains après le désastre de 
Varus ; réoccupée ensuite ct 
abandonnée sous Claude. — 
Vell. II, 120 ; Tac. Ann. II, 7 ; 
Pt. II, 11, 29 ; Dio C. LIV, 33. 


ALLIA, Fosso della Betiina, 
15 A 1. — Petite rivière d'Ita- 
lie (rêg. I, Latium), affluent 
de g. du Tibre, qu'elle rejoint 
en amont de Fidenae. Les Gau- 
lois y battirent les Romains le 
18 juillet 390 av. J.-C. — Varr. 
Del.l. VI, 32:Cic. Ad At IX, 
5: Liv. V, 37 sq.; VI, ?$S; 
Verg. Æn. VII, 717: Tac. 
Hist. TI, 91 ; Plut. Cam. 18sq. ; 
CIL 12, p. 322; XI, n° 1421. 


ALLIFÆ (tr. Teretina), Ali- 
fe, 15 C 2. — Ville d'Italie 
(rég. IV, Samnium, Caudini), 
à g. du Volturnus, duns une 
vallée fertile. Prise par les 
Romains en 310 av. J.-C.; 
colonie au temps des trium- 
virs. — Liv. VIII, 25 etc. ; 
Diod. XX, 35: Str. V, 238; 
PI. III, 63; Pt. 1II, 1, 67: 
Lib. col. 231; J4. Ant. : Tab. 
P.; Geog. RKR.; C1IL IX, 
p. 214; Head, 30. 
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ALLOGROGES, 19 F/G 4. 
— Peuple du NX. de la Gaule 
Narbonnaise, occupant un ter- 
ritoire vaste et fertile, entre 
le lac Léman, le Rhône, l'Zsara 
et les Alpes. So joignit à 
l’armée d’Hannibal pour en- 
vahir l’Italie en 218 av. J.-C. ; 
vaincu et soumis par C. Fa- 


bius Maximus  4Allobrogicus 
en l21; ses nmbassadeurs 


révélèrent au Sénat, en 63, les 
sollicitations dont il avait été 
l’objet do la part de Catilina ; 
en 58 il fit appel à César pour 
repousser les Helvètes. — 
Pol. III, 49 sq. ; Cic. Cat.IIlI, 
22 ; Sall. Cat. 40; Liv. XXI, 
31 etc. ; Cæs. Z. g. I, 6 etc.; 
Str. IV, 185; Mel. 11, 75: PI. 
III, 34 ot 36: Pt. II, 10, 11; 
Plut. Cic. 18; Geog. R.; 
CIL I2, p. 49 ; XII, p. 217. 


ALMA, Alina, 183 C 3. — 
Petit fleuve côtier d'’Italie 
(rég. VII, Etrurie), se jetant 
dans la mer Tyrrhénienne à 
l'E. du Portus T'rajani. — It. 
Ant. 

ALMANA, 10 C 3. — Ville 
de Mucédoine (Emathia), sur 
l'Axius. — Liv. XLIV, 26. 

ALMOPIA, Mogléna, 10 C 3. 
— Région de la Macédoine, 
entre l'Axius et le mont Bora. 
— Thuc. II, 99; Lycophr. 
1238; PI IV, 35; Pt. III, 
13, 24. 


ALMUS, Lom, 10 C 2. — 
Petite rivière de la Mésie in- 
férieure, affluent de dr. du 
Danube, arrosant une petite 
ville du même nom. — It. 
Ant. ; Tab. P.; Not. dign. Or. 


XLII, 19; Jornand. Get. 54; 
Proc. Æd, IV, 6; CIL III, p. 
992-2328,87. 


ALONÆ, 17 E 3. — Ville 
d’Espagne (Tarraconnaise, 
C'ontestani, conv. Carthaginien- 
sis), sur la côte, au S. du prom,. 
Artemisium. Colonie grecque 
de Marseille, — Mel. II, 93: 
Pt. II, 6, 14; Geog. R.; 
Steph. B. 


ALONTAS, Tôrek, 8 C 1: 
16 M/N 3. — Flouve do la 
Sarmatie d'Asie, au N. du 
Caucase, se jetant dans la 
ner Caspienne. — Pt. V, 9, 12, 


ALOPE, près de Mélidoni, 
11 C 1. — Ville de la Grèce 
centrale (Locride du N.), sur 
le sinus Euboicus. — Thuc. 
II, 26; Scyl. 60; Str. I, 60: 
IX, 426; Mel. II, 45 ; PI IV, 
27. 


ALOPECONNESUS, près du 
cap Suvla-bouroun, 12 E 1. — 
Ville de la Chersonèse de 
Thrace, sur la côte du sinus 
Melas. Colonie éolienne. Al- 
liée -d’Athènes. — Dem. 
XXIII, 166 etc.; Scyl. 67; 
Scymn. 706; Liv. XXXI, 16; 
Str, VII, 333; Mel. II, 27 ; 
PI. IV, 74; IG I, n° 229 sq.; 
Hoad, 258. 


ALPES MONTES, Alpes, 18. 
— Nom général donné à la 
grande chaîne montagneuse de 
l'Europe méridionale et cen- 
trale, décrivant un arc de 
cercle de 1.550 kim., depuis 
le sinus Gallicus jusqu’à la 
mer Adriatique, & mari supero 
ad inferum (CIL V, n° 7617), 
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au N. de l'Italie, qu'elle sé- 
parait de la Gaule et des pro- 
vinces danubiennes. Ce nom 
parait venir d’un mot ligure 
ou celte, alp, signifiant lieu 
élevé. Très hautes et couvertes 
de neige l'hiver. les Alpes sont 
traversées par des défilés assez 
nombreux, mais d'un accès 
parfois difficile. Elles étaient 
habitées par des populations 
rudes et arriérées, groupées 
en petites nations indépen- 
dantes. Pour Hérodote (IV, 
49) l'Afpis était une rivière, 
affluent du Danube. Les Alpes 
n'ont commencé à être bien 
connues des Grecs et des Ro- 
mains qu'après l'expédition 
d'Hannibal et surtout après 
la soumission des tribus mon- 
tagnardes du N. de l'Italie par 


Auguste. — Lycophr. 1361 
(S2Art2):; Pol. II, 14 sq. ; 


IIT, 47 sq. : XXXIV, 10 sq. : 
Liv. XXI, 36 ctc.: Diod. IV, 
19 etc. ; Str. II, 71 et 128 : IV, 
201 sq.;: Mel. II, 68 sq. et 
72 sq.: III, 24 sq. ; PI. I, 1 
et 24; III, 132 sq. ; IV, 122: 
Dion. Per. 295; Suet. Caes. 
25 etc.; Pt. II, 11, 10: III, 
1, 1: VIII, 8, 2; App. Celt. 
2 etc.; CIL 12, p. 50 ; III, 
p. 707; V, p. 757, 810, 902: 
XII, p. XIL et 1 sq. 


ALPES CARNICÆ, Alpes 
Carniques, 13 D 1; 21 E 5. — 
Nom donné à la partie des 
Alpes qui séparait la Vénétie du 
Norique ; Je Savus y prenait 
sa source. — PI III, 147; 
It. Ant. ; Geog. R. 


ALPES COTTIZÆ, Alpes Cot. 


tiennes, 18 A 2. — Partie de 
la section occidentale des 
Alpes, entre les Alpes mari. 
timae et les Alpes Graïae, ct 
plus spécialement massif ot 
col du. mont Genèvre. Do- 
vaient Jeur nom au roi Cottius, 
vassal de Rome à l’époque 
d’Auguste.Formèrent plus tard 
une province procuratorienne. 
— Str. IV, 178 «aq. : 204 sq. : 


Tac. Hist. I, 61: Suet. Ner. 
18: Pt. III, 1, 38: Dio C. 
LX, 24: Not. dign. Occ. I, 


91, etc.; Proc. B. g. II. 2S: 
IV, 24: CIL V, p. 808; XII, 
p. ll et 804. 


ALPES GRAIÆ, Alpes 
Grées, 18 À 2. — Partie de la 


section occidentale des Alpex, 
au N. des Apes C'ottiae, ct 
plus spécialement col du petit 
Saint-Bernard. On expliquait 
faussement leur nom par le 
souvenir du passage d’Héru- 
klès (Alpes. Graecae). Sous 
l'Empire romain, à partir du 
11e 8., elles formèrent avec les 
Alpes Pæninae une province 
procuratorienne, sous le noin 
d’'Alpes Graiae et Pœninae. — 
Varr. ap. Serv. Ad :Æn. X. 13; 
Nep. Hann. 3: PI. III, 123 et 
134; Tac. Hist. II, 66: IV, 
68; Pt. III, 1, 37 sq.; Not. 
dign. Occ. I, 108 etc.; Not. 
Gall.; CIL V, p. 765; XII, 
p- 16 et 805. 


ALPES LEPONTIÆ, Alpes 
Lépontiennes, 13 A /B 1: 
19 H 3. — Partie de la chaîne 
des Alpes qui fait suite à l'E. 
aux Alpes Pæninae, jusqu'au 
Splügen, avec le massif du 
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Saint-Gothard et les sources 
du Rhône et du Rhin. Les 
auteurs ancions parlent des 
Lepontii (voir ce mot), sans 
employer le terne d'Apes 
Lepontiae. 


ALPES MARITIMÆ, Alpes 
Maritimes, 18 A 2. — Nom 
donné à la partie la plus méri- 
dionale des Alpes occidentales, 
au $S. des Alpes Cottiac, sur la 
côte du sinus Liqusticus. 
Encore très boisées au début 
de l'ère chrétienne. Le l6 y 
prenait sa source au mont 
Vesulus. Formuient,sousl’Em- 
pire, une province procura- 
torienne. — Str. IV, 202; P1 
III, 35 et 117; VIII, 140; 
XIV, 41; Tac. Ann. XV, 32 : 
Pt. III, 1, 42 sq.; Not. dign. 


Occ. 1, 107 cte.: Not. Gall. ;: 
Hist Aug. Aurelian. 48 ; 
CIL V, p. 902; XII, p. 1 
et 803. 


ALPES PŒNINÆ, Alpes 
Pennines, 18 A 1/2. — Partie 
des Alpes occidentales qui 
fuit suite, au N.-E., aux Alpes 
Graiac. Devaient leur nomau 
sanctuaire de Jupiter Pæninus, 
sur le point le plus élevé du 
défilé du grand Saint-Bernard. 
Avien plaçait. à cet ondroit 
une haute montagne, la Solis 
columna. La vallée supérieure 
du Rhône s’appelait vallis 
Pænina. Sous l’Empire romain 
les Alpes Pæninae, à partir 
du 11° s., formèrent avec 
les Alpes Graiae une province 
procuratorienne, sous le nom 
d'Alpes Graiaeet Pæninae. — 
Liv. V,35; XXI, 38; Str. IV, 


205 sq.; PI. III, 123; Tac. 
Hist. 1, 61; Amm. XV, 10: 
It. Ant.; Not. dign. Occ. I, 
108 etc.; Not. Gall. : Avien. 
639; CIL V, p. 761; XII, 
p. 20 et 806. 

ALPES RÆTICÆ, Alpes 
Rétiques, 13 B /C 1 ; 21 C/D 5. 
— Nom donné à la partie des 
Alpes qui séparait l'Italie du 
N.et la Rétie, à l'E. des Alpes 
Pæninae et Lepontiae, avec 
les cols du Splügen et du Bren- 


ner. — Str. IV, 207: Hor. 
Carm. IV, 4, 17 ; PI III, 135: 
Tac. Hist. I, 70: It. Ant.;: 


Sid. Ap. Carm. V, 374; CIL 
V, p. 706. 

ALPES VENETZÆ, Alpes du 
Tyrol et du Trentin, 18 C /D 1. 
— Nom donné à l’ensemble 
des massifs alpins qui s’éten- 
dent au S.-W. des Alpes Car- 
nicae, dominant la Vénétie : 
appelées nussi Alpes Triden- 
tinae. — PI. III, 121; Filor. I, 
38: Dio C. LIV, 22; Amm. 
XXXI, 16. 


ALPHEUS, Rupliia, 11 B /C 
2 ; 24 b. — Le plus important 
dos fleuves du Péloponnèse, 
passant en Arcadie, en Mes- 
sénie et en Elide, près d’Am- 
phipolis et d’Olympie; se 
jetant dans le sinus Cyparis- 
sius. — Str. VIII, 275 et 343 ; 
Mel. II, 51 et 117 ; PL IV, 14; 
Pt. III, 16, 6; Paus. VIII, 
d4, 4; 54, 1 sq. 

ALPIS IULIA ou OCRA, 
Nanos, 13 D/E 1/2. — Noms 
donnés aux montagnes sépa- 
rant l'Histrie de la Pannonie ; 
c'est la partie la moins éle- 
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vée do la chaîne des Alpes ; 
nombreux défilés, par où pas- 
sérent à toutes les époques les 
invasions venues du N.; il 
s’y faisait dans l'antiquité 
un commerce très actif, entre 
Aquilée et la vallée du Da- 
nube. — Str. IV, 202 et 207 
etc. ; Tac. Hist. III, 8; Pt. II, 
12, 2; III, 1, 1 ; Amin. XXI, 
9, 4 etc.; It. Ant.; It. Hier. 


ALSADAMUS, Djébel-Hau- 
ran, 4 D 3. — Chaîne de mon- 
tagnes qui séparait la Décapole 
palestinienne de l'Iturée, aux 
confins de la Svrie et de l’Ara- 
bie. — Pt. V, 15, 8 et 25. 


ALSIETINUS LACUS, lac 
de Martignano, 15 À 1. — 
Potit lac volcanique d'Italie 
(rég. ‘VII, Etrurie méridio- 
nale) ; ses eaux étaient con- 
duites à Rome, dans le Trans- 
tévère, par l’aqueduc de l’ Aqua 
Alsietina, construit sous Au- 
guste. — Frontin. Aquacd. 11 
ot 71. 


ALSIUM (col. Alsiensis), 
Palo, 18 D 4. — Ville d'Italie 
(rég. VII, Etrurie), sur la côte 
et sur la via Aurelia, à peu de 
distance de Caere ; colonie 
romaine depuis 247 av. J.-C. ; 
nombreuses villas de plai- 
sance aux environs: les An- 
tonins y possédaient un do- 
maine, où Fronton écrivit ses 
quatre lettres De feriis Alsien- 
gibus. — Cic. Ad Att. XIII, 
50 etc.; Liv. XXVII, 38 : 
Dionys. I, 20 ; Str. V, 225 ; PI. 
III, 44 et 51; Pt. III, 1, 4; 
It. Ant. ; Tab. P.;: Geog. R. ; 
CIL XI, p. 547. 


ALTAVA, Lamoricière, 18 
B 2. — Ville de la Maurétanie 
Césarienne (Massaesyli). — 
Pt. IV, 2, 22 (A=w2); Not. 
episc. ; CIL VIII, p. 841, 976, 
2059. 

ALTEIA, Alzoy, 19 G 2. — 
Ville de la Germanie supé- 
rieure ( Pangiones), à l’W. du 
Rhin. — Cod. Theod. X, 4, 3; 
CIL XIII, 2. p. 193. 


ALTHÆA, 17 E 3. — Ville 
d’Espagne (Tarraconaise, Con- 
testani, conv. Carthaginiensis), 
sur la côte, au S. du prem. 
drtemisium : prise par Han- 
nibal en 220 av. J.-C. — Pol. 
III, 13, 6. 

ALTINUM (tr. Scaptia), Al- 
tino, 13 D 2. — Ville d'Italie 
(rég. X, Vénétie), dans Îles 
marais de la côte, près de 
l'embouchure du Plavis, sur 
la route de Patavium à Aqui- 
leia, en communication mari- 
time avec Ravenna par les 
canaux des lagunes. Aux en- 
virons, élevage (moutons) et 
villas de plaisance. Grande im- 
portance commerciale. Dé- 
truite en 452 ap. J.-C. pur 
Attila. Ses anciens habitants, 
réfugiés dans les îles des la- 
gunes, fondèrent ensuite Ve- 
nise. Ruines. — Colum. VII, 
2, 3; Str. V, 214; Mel. II, 61 ; 
PI. III: 126 ; Tac. Hiet. III, 6 ; 
Pt. III, 1, 30, Jt. Ant.; It. 
Hier. ; Tab. P.; Paul. Diac. 
II, 14; Geog. R.; CIL V, 
p. 204. 

ALTINUM, Mohacs, 21 H 5. 
— Ville de la Pannonie infé- 
rieure, sur la rive dr. du Da- 
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nube ot sur la route d’Aquin- 
cum à Viminacium. — It. 
Ant. ; Not. dign. Occ. XX XIII, 
28 et 44; CIL III, p. 426. 


ALUTUS, Oltu, 10 D 1/2. 
— Rivière de Dacie, affluent 
de g. du Danube, qu'elle re- 
joint en aval d’Œscus ; station 
romaine du même nom sur 
son cours. — Pt. III. 8, 3; 
Tab. P.: Geog. R.; Jornand. 
Get. 12: CIL XIII, 2, n° 
8213. 


ALYDDA, Hadjimier, 7 B 
4. — Ville d'Asie Minoure 
(Phrygie), sur Ja route de 
Philadelphia à Acmonia. — 
Pt. V, 2, 14; Tab. P. 


ALYZIA, 11 A Ïi. — Ville 
de la côte occidontale d’Acar- 
nanie. Ruines. — Thuc. VII, 
31; Xon. Hell. V, 4, 35 ; Seyl. 
34 ; Cic. Ad fam. XVI, 2 ; Str. 
X, 4569; PI IV, 5: Pt. III, 
14,8; IGIX, 1, p. 116 ; Head, 
329 et 406. 

AMADOCI, 1 a F/G 3; 
16 1/K 1. — Pouple de la Sar- 
imatie d'Europe, dans la vallée 
du Borysthène. — Pt. III, 
5, 15 ; 25 et 28 ; Steph. B. 


AMALEK ou AMALECI- 
TÆ, 3 D/E 1/2. — Ancien 
peuple nomade de l’Arabie Pé- 
trée, au S. de la terre de 
Canaan, longtomps en lutte 


avec les Juifs, qui finirent 
par Panéantir. — Test. V. ; 
Jos. Ant. III, 2, 1 etc.; 
Stoph. B. 


AMALLOBRIGA, Arenillas, 
17 C 2. — Ville d’Espagne 
(Tarraconaise, Vaccaei, conv. 


de Clunia), sur la route d’E.- 
merita à Caesaraugusta. — 
It. Ant.; Geog. KR. 


AMANICÆ PYLÆ, Portes 
de Cilicio, 7 F 4. — Nom géné- 
ral donné aux différents dé- 
filés de la chaîne de l’ Amanus, 
qui faisaient communiquer la 
Cilicie et la Syrie (pas de Bei- 
lan, Portes de Fer); on les 
appolait aussi Amanides pylae, 
Ciliciae ou Syriae portae. — 
Pol. XII, 17; Cic. Ad fam. 
XV, 4, 4; Str. XVI, 676 et 
751; PI V, 91; Arr. An. II, 
7,1; Pt. V,8, let 7; Stad. 
m. m. 156. 


AMANTINI, 21 G/H 6. — 
Peuple de la Pannonie infé- 
rieure, entre le Dravus et le 
Savus ; soumis par Tibère sous 
le règne d’Auguste (8 ap. 
J.-C.). — PL III, 148 ; Pt. II, 
16, 3; Sext. KR. ; OIL III, 
n° 3224. 


AMANUS, Alma - dagh, T 
F 4; 8 À 2. — Chaîne monta- 
gneuse séparant la Cilicie de 
la Syrie, ramification du Tau- 
rus, à l'E. de l'Jssicus sinus. — 
Cic. Ad fam. II, 10 ; Str. XI, 
621; XII, 635; XIV, 676; 
XVI, 737 ; Mel. I, 89 ; Lucan. 
III, 244 ; PI. V, 80 ; Jos. Ant. 
1, 6, 1 sq. ; Pt. V, 6, 1; 8, 1; 
16, 1; Plut. Cic. 36 sq. 

AMARZÆAS, 18 E 3. — Pro- 
montoire et port fortifié de la 
Tripolitaine, à l'W. de Leptis 
magna. — Stlad. m. m. 96. 

AMARDI ou MARDI 8, 
C/D 2 et D 4. — Peuplade 
nomade et belliqueuse de 
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l'Asie centrale (Ariane), fixée 
finaloment sur Ia côte S.-\W. 
de la mor Caspienne et dans les 
montagnes du S. de la Pérse ; 
on la retrouve aussi en Mar- 
giane et sur la côte orientale 
du Pont Euxin. — Æschyrl. 
Pers. 994 ; Her. I, S4 ot 125: 
Isid. Char. 7 ; Diod. XVII, 59 
et 76; Curt. V, 6, 17; VI, 5, 
11: Str. XI,507sq.: XV,721: 
Mel. III, 39 et 42; PI. VI, 16 
et 47 : Dion. Per. 730 ot 1019: 
Arr. 4n. IIL 11, 5 etc. ; Ind. 
XL, 6: Tac. Ann. XIV, 23; 
Pt. V, 13, 20 ; VI, 2, 5. 


AMARDUS, Kizil - Ouzen, 
8 C 2. — Fleuve d'Asie cen- 
trale (Ariane, mardi), se 
jetant sur la rive méridionale 
de la mer Caspienne. — Dion. 
Per. 734; Pt. VI, 2,2; Amm. 
XXII, 6. 


AMARI LACUS, Il:z92i 
hiuvat, Lacs amers, 8 D 1; 
3 b. — Lagunes salées d’E- 
gypte, au fond de l'Heroo- 
politicus sinus, au S.-E. du 
delta du Nil. De leur extrémité 
septentrionale se détache, 
dans la direction du bras le 
plus oriental du Nil, une valléo 
basse ot profonde, que Ram- 
sès IT ct Ptoléméc Philadelphe 
utilisérent pour relier le fleuve 
à la mer Rouge. — Str. XVII, 
804; PI. VI, 165. 


AMASENUS, Amaseno, 15 
B 2. — Petit fleuve d'Italie 
(rég. I, Latium, Volsci), tra- 
versant les marais Pontins, où 
il rejoint l'Ufens, et se jetant 
dans la mer Tyrrhénienne 
entre Circei et Tarracina. — 


Verg. Æn. VII, 685 : XI, 547 ; 
Vib. Seq. 

AMASIA. Amasie, 7 E 2. — 
Ville d'Asie Mineure (Pont 
Galatique), sur l’Zris, capitulo 
et lieu de sépulture des rois 
du Pont; patrie de Strabon ; 
principale cité du Pont à l’é- 


poque impériale ; restaurée 
par Justinien. — Str. XII, 


561; PI VI, Set 10: Pt. V.6,9; 
Pol. Silv.; Tab. P.: Hier. ; 
Proc. Ed. III, 7 ; CIG n° 4168 
sq. : CILIII, p. 1234et 2227; 
Head, 496 et 502. 

AMASTORUS. 18 EF 3 — 
Ville de Crrénaique, sur lu 
côte de la grande Svrte, au S. 
du prom. Boreum. — Stad. m. 
m. 64. 


AMASTRIS, précédemment 
SESAMUS. Amasra, 7 D 2. — 
Ville d'Asie Mineure (extré- 
mité orientale de la Paphla- 
gonie), sur une étroite pres- 
qu'’ile, avec un port de chaque 
côté; appelée Atmastris en 
l'honneur de la femme de 
Denys, tyran d’'Heraclea. Sac- 
cagée par Lucullus lors de lu 
guerre contre  Mithridiate. 
Sous l’Empire, importante 
place de commerce, ville élé- 
gante et cultivéo, siège d’un 
évêché. — Scymn. 962; Str. 
XII, 544; PI VI, 5; PI. j. 
Ep. X, 99; Arr. Per. P. E. 
20 ; An. Per. P. E. 16; Pt. 
V,1,7; App. Mithr. 11 et 82; 
Marc. Ep. per. Men. 9 : Hier. ; 
CIG n° 4149 sq.; CIL III, 
p+ 568-2303 ; Head, 502 et 505. 


AMATHUS, Palxæo-Limis- 
50, 6 b ; 7 D 5. — Ville de l'ile 
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do Chvpro, sur la côte S.-E., 
fondée par les Phéniciens ; 
centre important du culte 
d'Aphrodite et d'Adonis. — 
Her. V, 114; Scyl. 103 ; Verg. 
En. X, 51: Str. VIII, 340; 
XIV, 683: PI V, 130: Pt. V, 
14, 2; VIII, 20, 4 ; Paus. IX, 
41, 2: Hicr.; C1IG n° 2643 
sq. ; Hend, 737. 


AMBARRI, 19 F 3. — Pou- 
ple de la Gaule Coltique, plus 
tard de la Lyonnaise, sur le 
cours inférieur de l’Arar, au 
N. du Rhône (département 
actuel de l'Ain); client des 
Eduens. — Cæs. B. g.1,11 et 
14: Liv. V, 34; CIL XIII, 1, 
p. 378. 


AMBASTÆ, 9 D 3. — Pou- 
plo du N.-E. de l’Zndia cis 
Gangem, au S. du mont Uzxen- 
tus. — Pt. VII, 1, 66. 


AMBASTUS, Yang - tsé - 
Kiang?, 1 b B 6/5. — Fleuve 
du pays des Sinae, se jetant 
duns le magnus Sinus. — Pt. 
VII, 3, 2. 


AMBIANI, 19 D/E 1. — 
Peuple de ln Gaule Belgique, 
sur Je cours inférieur de la 
Samara ct la côto de l’Oceanus 
Britannicus ; a donné son nom 
à la ville d’Amions. — Cæs. 
B.g.11,4et 15; VII, 75 ; Str. 
IV, 194 et 208; PI. IV, 106; 
Pt. II, 9, 8; Not. dign. Occ. 
1X, 39 ; XLII. 67 ; Or. VI, 36 ; 
Not. Gall.; CIL XIII, 1, p. 
549. 


AMBIBARII, 19 C 2. — 
Peuple de la Gaule Celtiquo, 
rangé par César parmi les 


Aremorici: aurait donné son 
nom à la ville d'Ambrières. 
— Ces. B. g. VII, 75. 


AMBILICI, v. LICUS. 


AMBISONTES, 21 E 5. — 
Peuple du Norique occiden- 
tal, sur le versant N. des Alpes 
Racticae, dans la vallée de 
l’Zsonta ou Ivarus (la Salzach). 
— PLIII, 137; Pt. II, 14, 2; 
CIL III, p. 588. 


AMBIVARITI, 19 F 1. — 
Peuple du N. de la Gaule Bel- 
gique, à g. de la Mosa. — Cas. 
B. g. IV, 1. 


AMBRACIA, Arta, 10 B 4. 
— Ville du $. de l'Epire (Thes- 
protia), sur le cours inférieur 
de l’ Arachthus. Colonie do Co- 
rinthe. Battue en 426 av. J.-C. 
par les Acarnaniens et le géné- 
ral athénien Démosthène. Im- 
portante surtout au temps de 
Pyrrhus, qui en fit sa capitale. 
Prise et dépouillée de ses 
œuvres d’art par les Romains 
en 189 av. J.-C. Ruines. — 
Her. VIII, 46 etc. ;: Thuc. I, 
46 etc. ; Scyl. 33 ; Pol. XXII, 
9 etc.; Scymn. 454; Liv. 
XXXVIII, 3 sq; Str. VII, 
325 ; Mel. II, 54; PI. IV, 
4; Pt. III, 14, 6; Paus. V, 
23, 3; CIG n° 1:97 saqa.; 
Head, 319 et 406. 


AMBRACICUS SINUS, gol- 
fe d’Arta, 11 A/B 1. — Golfe 
formé par la mer Ionienne sur 
les côtes d'Epire et d’Acar- 
nanie; à J'W. le cap d’Ac- 
tium en ferme lentrée. — 
Thuc. 1, 565; Pol. IV, 63; 
Liv. XXXVIII, 4; Str. VII, 
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325: Mel. II, 64 et 110; 
PI. IV, 4: Dio C. L, 12. 
AMBRUSSUM. Pont d’Am- 
broix, 17 G 1. — Ville de la 
Gaule Narbonnaiso (Volcae 
Arecomici), sur la route de 
Nemausus à Baeterrae. — It. 


Ant.; It. Hier.; Tab. P.; 
CIL XI, n°s 3281-3284; XII, 
p. 346. 


AMERIA (tr. Clustumina), 
Amaelia, 13 D 3; 15 À 1. — 
Ville d'Italie (rég. VI, Om- 
brie), entre le Tibre et le Nar. 
Municipe florissant au temps 
de Cicéron et sous l'Empire. 
Culture d'arbres fruitiers 
(pommes et poires) et prai- 
ries aux environs. Ruines de 
murs polygonaux. — Cic. Pro 
Sez. Rosc. 16 sq. ; Coluru. IV, 
30, 4; Verg. Georg. I, 265; 
Str. V, 227; PI III, 113 sq. ; 
XV, 60 sq.; Pt. III, 1, 54; 
Lib, col. 224: Tab. P.: 
Geog. R.; Fest.; CIL XI, 
p. 636. 


AMESTRATUS, DMistretta, 
14 B 4. — Ville du N. de la 
Sicile, au pied des monts 
Nebrodes. — Cic. Verr. III, 
39 : 43; 74: Sil. XIV, 267 
(Amastra); Steph. B.; CIZ 
X, p. 769; Head, 127. 


AMIDA, Diarbékir, 7 H 4. 
— Ville de l'Arménie (So- 
phène), sur le Tigre. Place 
militaire importante au temps 
du Bas-Empire. — Pt. V, 18, 
10 ('Auuzi3); Aram. XVIII, 
9 eq.; XIX, 6; Not. dign. 
Or. XXXVI, 19 et 21; Proc. 
B. p. 1, 7; Æd. III, 1: CIL, 
IIL, p. 41, 973, 1229. 
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AMISIA, Eins. 21 B 2. — 
Fleuve de In Germanie occi- 
dentale, se jetant dans l'Oce- 
anus Germanicus en face de 
l'ile Burchana. En 12 av. J.-C. 
Drusus remporta à son embou- 
chure une victoire navale sur 
les Bructères. — Tac. Ann. II, 
8: Pt. II, 11, 2S; VIII, 6, 3; 
Steph. B. 


AMISUS, Samsoun, 7 F 2. 
— Ville d'Asie Mineure (Lont 
Galatique), sur Ina côte du 
Pont Euxin, entre l'embou- 
chure de l'Halys et celle de 
l'Jris. Colonie do Milet ou de 
Phocée, puis d'Athènes. Rési- 
dence de Mithridate ; souvent 
mentionnée dans les guerres 
du 17 8. av. J.-C. ; celle était 
alors très florissante. Civ. 
libera sousl’Empire. — Scy mn. 
917 ; Cic. Pro imp. Cn. Pomp. 
21; Str. XII, 543 sq. ; Mel. I, 
105; PI VI, 7; PI. j. Ep. X, 
93 et 111 ; Arr. Per. P. E. 
22: Pt. V, 4, 3:86, 1: Plut. 
Lucull. 14 etc. ; Pomp. 38: 
App. ÂMithr. 8 etc. ; CIL 
III, p. 1259; Head, 1496 et 
502. 


AMITERNUM (tr. Quirina), 
San Vittorino près d’Aquila, 
15 B 1. — Ville d'Italie (rég. 
IV, Sabine), sur l’Aternus. 
Prise par les Romains en 293 
av. J.-C. ; elle eut beaucoup 
à souffrir pendant la guerre 
sociale. Patrie do Salluste. 
Ruines importantes. — Varr. 
Del.l. V, 28; Liv. X, 39 etc. ; 
Dionys. I, 14 ; II, 48 ; Colum. 
X, 422; Verg. Æn. VII, 710; 
Str. V, 228; PI III, 107: 
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Pt. III, 1, 58: 
CIL IX, p. 397. 


AMMÆA (tr. Papiriat?), 
Portalegre, 17 B 3. — Ville 
de la péninsule ibérique (Lusi- 
tanie, conv. Pacensis), entre 
l'Anas et le T'agus. — PI. 
XXXVIII, 24: Pt. II, 6, 8; 
CIL II, p. 20 ot 809. 


AMMOCHOSTOS, Fama - 
gouste, 6 b ; 7 D 6. — Ville de 
l'île de Chyvpro, sur la côte 
S.-E. — Pt. V, 14, 3; Stad. 
m. m. 304. 

AMMON ou AMMONITÆ, 
3E1;:5F +. — Ancien peuple 
de la Palestine, à l'E. du Jour- 
dain et du Inc Asphaltite ; en 


Tab. P.; 


luttes constantes avec les 
Juifs: se confondit finale- 
ment avec les nomades de 
l'Arabie Pétrée. — Test. V.; 
Jos. Ant. I, 11, 56 etc.; Eus. 
On. 

AMMONEM (AD), v. AD 
AMMONEM. 


AMMONITIS.4C4+:4 a. — 
Pays des Arnsmonitae, avec 
Rabbath Ammon (appelée plus 
tard Philadelphia) comme ca- 


pitule. — T'est. V.; Jos. Ant. 
1,11,5:; IV, 5,3. 
AMMONIUM, onsis de Si- 


wah, 5 D 6: 18 H +. —— Oasis 
du désort de Libye, à l’W. de 
l'Egypte. Temple célèbre de 
Jupiter Ammon, avec un 
oraclo très souvent consulté. 
par les Etuts ou les princes 
grecs ot sous l’'Einpire ro- 
main. Point extrême du voya- 
ge d'Alexandre en Afrique. — 
Her. 11, 32 et 54; IV, 181; 


Lucr. VI,818 ; Diod. XVII, 60: 
Curt. IV, 7, 31; Str. XVII, 
813; Mel. I, 39; Lucan. IX, 
660 ; PI. II, 228: Arr. An. 
III, 4, 2; Pt. IV, 5, 33: 
Paus. V, 15, 11 etc. ; Pint. 
Cim. 18 etc. ; Ath. II, 67; 
IG II, n° 741, À, 32. 


AMNIAS, Gœk-Irmak,7 E 2. 
— Rivière d’Asie Mineure 
(Paphlagonie), affluent de g. 
de l’Halys, passant à Pompeio- 
polis. — Str. XII, 5662; App. 
Mithr. 18. 


AMORGOS, Ainourgos, 12 
D /E 6. — Petite île du S. de 
la mer Egée (Sporades), au 
S.-E. de Naxos, étroite et 
ällongée ; orientée du S.-W. 
au N.-E. Patrie de Simonide. 
Alliée d'Athènes. Sous l’Em- 
pire romain, lieu de ban- 
nissement. Ruinos. — Scyl. 
58 ; Str. X, 478; PL IV, 70: 
Tac. Ann. IV, 13 et 30; Pt. 
V, 2, 31; Stad. m. m. 273; 
Hier. ; 1G I,n° 243 sq.; XII. 
fase. 7; CIL III, p. 86- 
2316,32 ; Héad, 481. 


AMORIUM, Hergan-Kalé, 
7 C 3. — Ville d'Asie Mineure, 
à l’extrémité orientale de la 
Phrygie ; dépendait de la pro- 
vince romaine d’Asie. — Str. 
X11, 576; Pt. V,2,23; Hier. ; 
Geog. R.; CIL III, p. 68 et 
1268 ; Head, 665. 

AMPE, Korna ?, 8 C 3. — 
Ville de la Babylonie, au con- 
fluent du Tigre et de l’Eu- 
phrate. En 494 av. J.-C. Da- 
rius y fit transporter les habi- 
tants de Milet.. On a voulu 
l'identifier avec l’ Aginis d’Ar- 
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rien (/nd. XLII, 4) et de Stra- 
bon (XV, 729). — Her. VI, 
20; PI. VI, 159 (4mpclome, 
col. Milesiorum). 


AMPELUS PROM.. cap 4m- 
pélos, 12 B 1. — Cap à l'ex- 
trémité de la péninsule Sitho- 
nia en Macédoine (Chalcidi- 
que). — Her. VII, 122; PI. 
1V,.37; Pt. III, 13, 12. 


AMPELUS PROM., cap Ka- 
vallo, 12 E 6. — Cap à l’ex- 
trénité S.-E. de l’ile de Crète. 
— PI. IV, 59: Pt. III, 17, 4. 


AMPELUSIA PROM. cap 
Spartel, 18 À 1. — Cap escarpé 
à l'extrémité N.-W. de la Mau- 
rétanie Tingitane, à l'W. de 
Tingis. Les indigènes lui don- 
naient le nom de Cotes, dont 
le mot Ampelusia, dérivé du 
grec Aur£hns, vigne, serait 
la traduction... Nombreuses 
cavernes sur ses flancs ; l’une 
d'elles était consacrée à Her- 
cule. Près de là, tombeau lé- 
gendaire d’Antée. —Str. XVII, 
825 ;: Mel. I, 25 ; II, 96; 
III, 107; PE V, 2; Pt. IV, 
1, 2. 

AMPHILOCHIA, 11 B 1. — 
Région montagneuse de la 
Grèco du N., au fond du sinus 
Ambracicus, dans la partie la 
plus méridionale de l’Epire, 
confinant à l’Acarnanie et à 
l'Etolie ; habitée par des po- 
pulations belliqueuses, que 
les Grocs considéraient comme 
barbares. — Thuc. II, 68: 
Scyl. 34; Pol. XXII, 8; 
Scymn. 456; Liv. XXXII, 
34 etc.; Str. VI, 2:10; VII, 
321; X, 450 ; Mel. II, 54; PI. 


IV, 5: Pt. III, 14, 9; Paus. 
II, 18, 5. 

AMPHIPAGUS, cap Bianco, 
10 B 4. — Cap à l'extrémité 
méridionale de lile de Cor- 
cvre ; d'après Partsch, serait 
plutôt le cap Sant’Angelo, à 
l'extrémité N. — Pt. III, 14, 
11. 

AMPHIPOLIS, NXéochori, 10 
C3;12B 1. — Ville de la Ma- 
cédoine, sur le cours inférieur 
du Strymon, au sommet d’une 
colline entourée par un coude 
du fleuve, dans une région très 
fertile (vin, huile, fruits, bois) 
et à peu de distance des 
mines du mont Pangée. Eion 
lui servait de port sur le sinus 
Strymonicus. Grando impor- 
tance militaire et commerciale. 
Colonie d'Athènes en 437 av. 
J.-C. ; Cléon y fut battu par 
les Spartiates en +22 ; sous la 
domination romaine, capitale 
de la Macédoine Ir® ot station 
de la via Egnatia. — Her. 
VII, 114 etc. : Thuc. I, 100 
etc. ; Dem. X XIII, 116 cte.; 
Liv. XXXVII, 6 cte.; Diod. 
XI. 70 etc. : Str. VII, 323 ct 
331 ; Mel. II, 30; PI. IV, 38: 
Pt. III, 13, 31; VIII, 12, 5 : 
It. Ant.; It. Hier.; Tab. P.: 
Hier. ; CIG n° 2008 sq. ; CIL 
III, p. 119, 1325 et 2316,40 ; 
Head, 214. 


AMPHISSA, Salona, 11 C 1. 
— Ville de la Grèce centrale 
(Locride O:olis), au N.-W. de 
Delphes, dans une plaine 
fertile (vin et huile); dé- 
truite par Philippe de Macé- 
doine en 339-338 av. J.-C. : 
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se releva cnsuite: civ. im- 
munis Sous la domination 
romaine. Ruines. — Her. 
VIII, 32; Dem. XVIII, 143 
etc.; “Æschin. III, 114 sq. ; 
Str. IX, 419; PI IV, 8; Pt. 
111,15, 16 ; Paus.'X, 38, 4 sq. : 
IG IX, 1, p. 75: CIL III, 
p. 110, 1317 ot 2316,38 ; Head, 
337. 


AMPHITROPE (tr. Antio- 
chis), Métropisi, 11 E 2. — 
Dèmo du S.-E. de l’Attique, 
dans la région du Laurium. — 
#Æschin. I, 101 ; Hesych.; 
Steph. B. ; ZGI-III. 


AMPSAGA. Oued-el-Kébir, 
18 D 1. — Petit fleuve de la 
Numidie, qu'il séparait, dans 
son cours inférieur, de la Mau- 
rétunie. — Mel. I, 30; PI V, 
22 ; Pr. IV,2,1; 3, 28 : Geog. 
R.; CIL VIII, n°s 6884 et 
7159. 

AMPSANCTUS LACUS. Le 
Mofette, 15 D 3. — Petit Inc 
sulfureux d'Italie (rég. IV, 
Samniuim, Airpini), au S.-E. 
d’Æclanum ; temple de la Dea 
Mephitis. —  Cic. Div. I, 
79; Verg. Æn. VII, 5663 sq. : 
PI II, 208: Claud. Rapt. 
Pros. II, 3560: Vib. Seq.; 
CILIX, p. 91. 


AMSIVARII, 21 B 2. — 
Pouple ile la Germanie oc- 
cidentale, dans In vallée 
do l’'Ammasia. — Tac. Ann. 
XIII, 55 sq. ; Amm. XX, 10; 
Not. dign. Occ. V, 188: VII, 
70; Laterc. Veron. 


AMUDARSA. 18 I5 1. — 
Villo de la Byzacène, sur la 


=! 


route de Thaenae à Theveste ; 
siège d'un évêché. — It. Ant. ; 
Not. epiec. 


AMUTRIA, 10 C 1. — Ville 
du S.-W. de la Dacia Maluen- 
sis au confluent du Rabon 
avec un de sés affluents appelé 
aujourd’hui Motru. — Pt. 
III, 8, 10: Tab. P. 


AMYCLÆ, Techaouchi. 11 
C 2. — Ancienne ville du Pélo- 
ponnèse (Laconie), sur une 
colline, dans la vallée moyenne 
do l’£Eurotas, en amont de 
Sparte, au centre d’une plaine 
fertile. Très importante avant 
la fondation de Sparte, contre 
laquelle elle défendit longue. 
ment son indépendance ; au- 
tour d’elle se groupaient les 
Minyens et les Achéons éta- 
blis en Laconie antérieurement 
à l'invasion dorienne. Temple 
d’Apollon. Ruines. — Hom. 
Il. II, 684: Xen. Hell. IV, 5, 
Il etc.:; Pol V, 19: Liv. 
XXXIV, 28; Str. VIII, 364; 
Mel. II, 41; Paus. III, 2,86: 
18, 7 sq.: Serv. Ad Æn. X, 
564; CIGn9, 1338 et 1441. 


AMYZON, Mazyn - Kalessi, 
12 FO 4. — Ville d'Asie Mi- 
neure (Carie), à g. du Marsyas. 
Ruines. — Str. XIV, 658: 
PI V, 109 ; Pt. V, 2, 19 ; Hier.; 
CIG n° 2899 ; Head, 608. 


ANABURA, Enevré, 7 ,C 
3/4. — Ville d'Asie Mineure, 
aux confins de la Phrygie et 
de la Pisidie. Ruines. — Liv. 
XXXVIII, 16; Str. XII, 570. 


ANACTORIUM, près de Vo- 
nitza, 11 À 1. — Ville de la 
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Grèce du N., sur la côte septen- 
trionale de l’Acarnanie, à l’en- 
trée du sinus Ambracicus. Co- 
lonie de Corinthe et de Cor- 
cyre ; affiliée, au 11° s., à la 
ligue acarnanienne; perdit 
benucoup de son importance 


après la fondation d’Actia 
Nicopolis. Ruines. — Her. 
IX, 28: Thuc. 1, 29 etc. ; 


Scyl. 34; Scymn. 460 ; Str. X, 
450 sq.; PI IV, 4; IG IX, 
1, p. 123 ; Head, 329 et 4106. 


ANÆA, Ania, 12 F 4. — 
Ville d'Asie Mineure (Carie, 
Ionie), sur le sinus Caystrius, 
au $S. d’Ephèse, en face de 
Samos. — Thuc. III, 19 etc.; 
Scyl. 98 ; Stepb. B. 


ANAGNIA (tr. Poblilia), 
Anagni, 15 B 2. — Ville d’Ita- 
lie (rég. 1, Latium}, capitale 
des Hernici, sur une colline 
isolée, à g. du Trerus, et à peu 
de distance de la via Labicana, 
dans une contrée fertile et 
riche. Conquise par les Ro- 
mains en 306 av. J.-C. : elle 
eut peut-être le droit de cité 
dès le 11° s. ; Cicéron y possé- 
dait un domaine. Patrie de 
Marcia, concubine de Comino- 
de. Ruines importantes (murs 
polygonaux). — Cic. Ad At. 
XII, 1, letc. : Liv. IX, 42 etc.; 
Verg. Æn. VII, 684; Str. V, 
238 ; PI. III, 63; Pt. III, 1, 
62; Lib. col. 203; Fest. ; 
Geog. R.; CIL IZ, p. 45; X, 
p. 684. 

ANANI, 13B 2. — Peuplade 
gauloise dé l'Italie du N. (rég. 
VIII, Emilie, aux confins 
de la rég. IX, Ligurie), entre 


le Pô et l’Aponnin. — Pol. 
II, 17 (’Avaves), et peut-êtro 
32 ('AY1U29€6). 

ANAPHE, Anaphi, 12 E 5. 
— Petite île du S. do la mer 
Egée (Cyclades), à l'E. de 
Thera ; longue et étroite, ro- 
cheu<e et peu fertile (perdrix) ; 
appelée d’abord Membliarus. 
Temple d’Apollon Æglctes. — 
Scyl. 48 ; Apoll. Rh. IV, 1709 
sq. ; Ov. Met, VII, 461: Str. 
X, 484; PL IV, 71; Stad. m. 
m. 284; 1G XII, 3, p. 54 et 
279 ; Head, 482. 


ANAPUS. Anapo, 14 B 1: 
24 d. — Petit fleuve de la côte 
S.-E. de Sicile, se jetant au 
S. de Syracuse, marécageux et 
malsain dans son cours infé- 
rieur. — Thuc. VI. 66 ct 96; 
V11,78:Theocr. I. 68 et schol. ; 
Liv. NXIV, 36: Ov. Met. 
V, 412; Vib. Seq. 


ANAREI MONTES, 1 bB 2. 
— Chaine de montagnes de la 
Scythie d'Asie, à l W. du mont 
Imaus (Tian-Chan), — Pt. 
VI, 14, 8 et 12. 


ANARTI, 21 [ 5. — Pouple 
de la Sarmatie d'Europe, au 
N.-W. de la Dacie, à g. de ln 
Tisia. — Cæs. B. g. VI, 25 ;: 
Pt. III, 8, 6; CIL III, n° 
8060. 


ANAS, Guadiana, 17 B/D 
3/4. — Fleuve du S.-E. de 
la péninsule ibérique, prenant 
sa source en Tarraconaiso et 
traversant la partie méridio- 
nale de la Lusitanie, qu'il 
séparait de la Bétique ; peu 
navigable ; passait près d’E£E- 
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meria. — Pol. XXXIV, 9: 
Str. 111, 139 sq. ; Mel. II, 87: 
111, 3 et 7 ; PI]. III, 6; IV, 
116 sq.; Pt. II, +4, 3; Je. 
Ant.: Marc. Per. m. ext. II, 
4 sq. 

ANATHO, Anah, 7 H 56; 
8 B 3. — Ville de la Mésopo- 
tamie, sur une île formée par 
l'Euphrate. — JIsid. Char. 1 ; 
Amm. XXIV, 1, 6; Steph. B. 


ANATHOTH, Anata, 4 C 4. 
— Ville de Palestine (Judée), 
au N. de Jérusulen. — Jos. 
Ant. X,7,3 ; Eus. On. 


ANATIS, v. ASAMA. 


ANAUNI, 13 C 1. — Peu- 
plade alpestre de la Rétie, 
dans la vallée de l’Atagis ; 
reçut de Claude le droit do 
cité ; dépendait du mun. Tri- 
dentinum : n donné son nom 
au Val di Non. — Pt. III, 1], 
32; CIL V, p. 5637. 


ANAZARBUS, Anavarza, 7 
E +. — Ville d'Asie Mineure 
(N. de la Cilicie Pieria), à dr. 
du Pyramus, dans une position 
escarpée et facile à défenidre. 
Patrie de Dioscoride et d’Ap- 
pien. Rebâtie sous Justinien 
après un tremblement de 
terre et appelée alors Justinia- 
nopolis. Ruines importantes. 
— PL V, 93; Pt. V, 8, 7; 
It. Ant. ; Tab. P.; Proc. Hist. 
arc. 18 ; Hoad, 716. 


ANCALITES, 19 B/C 1. — 
Peuple du $. de In Bretagne, 
sur l’aest. Sabrinae, au N. des 
Belgae. — Cæs. B. g. V, 21. 

ANCHIALUS, Ankhialo, 10 
E 2. — Ville grecque de Thra- 


ce, sur la côte du Pont Euxin, 
au N. d’Apollonia, dont elle 
dépendait. — Ov. Trist. I, 
10, 36 ; Str. VII, 319; Mel. IL 
22: PLIV,46; Arr. Per. P. E, 
36; Pt. III, 11, 3; Amm. 
XXVII, #: 71. Ant. ; Tab. P.; 
CIG n° 2062 b ; Head, 277. 


ANCONA (tr. ZLemonia), 
Ancône, 6 E 2; 13 D 3. — 
Ville d’Italie (rég. V, Picé- 
num), excellent port sur l'A. 
driatique, abrité par un pro- 
montoire très saillant et re- 
courbé ; vin et céréales aux 
environs. Fondée vers 390 
par les Syracusains, elle fut 
longtemps un centre florissant 
d'influence hellénique ; sous 
l’Empire, entrepôt du com- 
merce avec l’Illyrie. Grands 
travaux de Trajan pour amé- 
liorer le port et embellir la 
la ville. — Sceyl. 16; Caæs. 
B. c. I, 11; Liv. XLI, 1 ; Str. 
V, 241; Mel. II, 64; PI. II, 
182; III, 111 sq. ; Pt. III, 1, 
21; VIII, 8, 5; Lib. col. 227 ; 
It. Ant. ; Tab. P.; Proc. B. g. 
II, 13 ; Goog. R.; 1G XIV, 
p. 176; CILIX, p. 672; Head, 
23. 


ANCYRA, Angora, 7 D 3. 
— Ville d'Asie Mineure (Ga- 
latie ; rattachée primitivement 
à la Phrygie). Fondée par Mi- 
das ; capitale des Celtes T'ec- 
tosages ; au croisement de plu- 
sieurs voies romaines impor- 
tantes. Ruines d’un temple 
de Rome et d’Auguste, où l’on 
a retrouvé le texte en groc et 
en latin du testament d’Au- 
guste (Res gestae divi Augusti 
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ou Monumentum Ancyranum). 
— Pol. XXII, 22: Str. IV, 
187: XII, 567: PI VI. 146: 
Arr. An. I1,4,1:Pt. V,4,8: 
Paus. I, 4, 5; It. Ant.: C1G 
n° 4010 sq.; CIL III, p. 47- 
1234 sq. et 769-2328,51 ; Head, 
747. 

ANCYRA, Kilixxa -kieui, 7 B 
3:12 G 2.— Ville d'Asie Mineure 
(Mysie, Abbaitis), sur le cours 
supéricur du Macestus. — 
Str. XII, 567% et 556; PI. V, 
145: Pt. V, 2, 22: Hier.: 
CIG n° 3848 b: Head, 665. 

ANDABALIS, Andaval, 7 
E 3. — Ville d'Asie Mineure 


(Cappadoce): haras célèbre 
de Pampatius au temps de 
Valérien. — Jt. Ant. : It. 


Hier. : Tab. P.: Cod. Theod. 
X,6,1: XV, 10, 1 (Gloss.); 
Geog. R. 


ANDACA, 8 H 3. — Ville 
de l'extrémité N.-W. de l'JIn- 
dia intra. Gangem (Aspasii). 
à g. du Cophen. — Arr. An. 
IV, 23, 5. 

ANDANIA, Sandani, 11 B 2. 
— Ville du Péloponnèse (Mes- 
sénie, aux confins de l’Arca- 
die), dans une position très 
forte, douninant la plaine. Ca- 
pitale des rois de Mexsénie 
avant f'invasion dorienne : 
patrie d’Aristoiène : ruinée au 
tomps des guerres de Messénie, 
olle ne reprit jamais la même 
importance qu'aux origines. 
Constitution démocratique au 
1 s. av. J.-C., connue par 
une inscription détaillée (Dit- 
tenberger, Syll. n° 653). Dans 
un bois sacré de cyprès, aux 


environs, on célébrait des 
mystères en l'honneur des 
plus vieilles divinités du Pélo- 
ponnèse. Ruines de l'enceinto 
polygonalo. — Liv. XX XVI, 
31: Str. VIII, 339 ct 350; 
Paus. IV, 1,2sq.: Steph. B. 

ANDANIS, Minab, 8 E 4. — 
Fleuve d’Asie (Carmanie), se 
jetant dans la mer Ervthrée 
à l'entrée du sinus Persicus, 
près d’'Harmozsia. — PI. VI, 
98 et 107: Arr. Znd. XX XII, 
2; XXXV, 7:Pt. VI.S, 4: 
Mare. Per. m. ext. I. 27. 

ANDARÆ. 9 D 4. — Peu-. 
ple de la côte orientale de 
l'India intra Gangem. — Pi, 
VI, 67. 

ANDAUTONIA (tr. Quiri- 
na), près de Zitarjewo, 21 
G 6. — Ville de lu Pannonic 
supérieure, sur la rive dr. du 
Sarus, en amont de Siscia.… 
Ruines. — Pt. II, 15, 4: Zt. 
Ant.: CILTII,p. 608-2328, 190. 


ANDECAVI ou ANDES. 19 
C 3. — Peuple de la Gaule 
Celtique, plus tard - do la 
Lyonnaise, sur la rive dr. du 
cours inférieur du Liger: n 
donné son nom à la ville d'An- 
gers et à l’'Anjou. — Cæs. 
B. g. 11, 35: 111, 7; VII, {: 
PI IV, 107: Tac. Ann. [11], 
41: Pt. II, 8, 8; Not. Gall. : 
CIL XIII, 1, p. 478. 

ANDEDA, Andia, 7 «a. — 
Ville d'Asie Mineure (Pisidie). 
— CIG n° 4367 k ; Head, 7086. 

ANDELO, Andion, 17 E 1. 
— Ville d'Espagne (Tarra- 
conaise, FJ’ascones, conv. de 
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Caesaraugusta), — PI. III, 
24: Pt. 11, 6, 67; CIL II, 
n° 2963. 

ANDEMATUNNUM  LIN- 


GONUM, Langres, 19 F 3. — 
Ville de la Gaule Celtique, 
plus tard do la Belgique, entre 
la Sequana ot !l’ Arar ; capitale 


des Lingones. Ruines. — Pt. 
11,9, 19: Z4 Ant. ; Tab. P.; 
Not. Gall.; CIL XIII, 2, 


p. 107. 


ANDERIDA, 20 G 5. — 
Ville du S. de la Bretagne 
(Brit. I, Regni), non loin de 
la mer. — Not. dign. Occ. 
XXVIII, 10 ; Geog. KR. 

ANDERITUM, Javols, 19 
E +. — Ville de la Gaule Cel- 
tique, plus tard de l’Aquitaine, 


capitale des Gabali. — Pt. II, 
7, 16: Tab. P.; Not. dign. 
Occ. VII, 100; XLI, 17 ; 


XLII, 22 et 23; Not. Gall. ; 

Sid. Ap. Carm. XXIV, 16; 

Geog. R.; CIL XIII, 1, p. 209. 
ANDES, v. ANDECAVI. 


ANDRAPA, Iskélib?,7 E 2. 
— Ville d'Asie Mineure (S. de 
la Paphlagonie), à g. de l’Ha- 
lys : sous l'Empire romain, 
uppelée aussi Neoclaudiopolis 
et rattachée à la province de 
Galatie. — Pt. V, 4, 6; Hier. ; 
Head, 507. 


ANDRONA, Andéroun, 7 
F.6. — Ville de Svrie, au S. 
de Beroea. — It. Ant. 


ANDROPOLIS, Schabour, 
8 b. — Ville de la Basse-Egyp- 
te (Delta), sur l'ostium Nili 
Bolbiticum ; chef-lieu d’un 
nome; occupée au Bas-Em- 


pire par une légion. — Pt. 
IV, 6, 46 ; Zt, Ant. ; Not. dign. 
Or. XXVIII, 18; Hier.; 
Geog. KR. 


ANDRUS, Andros, 12C 4. — 
Ile do la mer Egée (Cyclades), 
entre l'Eubée et Tenus ; allon- 
gée et montagneuse, orientée 
du N.-W au S.-E. ; capitale : 
Andrus, sur la côte occiden- 
tale, au pied d'uno mon- 
tagne ; culture en terrasses 
(vignes, arbres fruitiers) ; gran- 
de importance maritime et 
commerciale par suite de sa 
position. Colonisée par les 
Joniens, elle fit partie de la 
confédération athénienno et 
appartint ensuite à la Macé- 
doine, aux rois de Pergame, 
aux Romains (133 av. J.-C.). 
— Her. VIII, 66; Thue. IV, 
84 etc. ;: Xon. Hell. I,-4, 21: 


Liv. XXXI, 456; Diod. V, 
79 etc. ; Str. X, 486; Mel. 1, 
92: II, 111; PL IV, 65 et 


68 sq. ; Pt. III, 15, 30 ; Paus. 
VI, 26, 2; X, 13, 3; IG I, 
n° 229 sq.; XII, 5, p. 203; 
Head, 482. 

ANEMO, Lamone, 13 C /D 2. 
— Petit fleuve d'Italie (rég. 
VIII, Emilie}, se jetant 
dans la mer Adriatique au 
N. de Ravenne. — PI. III, 
115. 

ANEMURIUM PROM., Ané- 
mour, 7 D 4. — Cap très sail- 
lant d'Asie Mineure, à l’ex- 
trémité méridionale do la 


Cilicie Trachea, avec une 
ville du même nom. Ruines 
importantes. — Scyl. 102; 


Liv. XXXIII, 20; Str. XIV, 
4 
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669; Mel. I, 71: PE V, 93; 
Pt. V. 8, 3: Stad. m. m. 197 
etc.; Tab. P.; Hicr.: Head, 
717. 

ANGILI ou ANGLII, 21 
C 1. — Peuple de la Germanie 
indépendante, fixé sur la côte 
orientale de la Chersonèse 
Cimbrique. — Tac. Germ. 40; 
Pt. II, 11, 15; Proc. B. g. 
IV, 20. 

ANGRIVARII. 21 C 2. — 
Peuple de la Germanie occi- 
dentale, sur le cours moyen de 
la Visurgise, assez souvent men- 
tionné dans les guerres des 
Romains au delà du Rhin. — 
Tac. Ann. II, 8 et 19: Germ. 
33: Pt. II, 11, 16: Not. dign. 
Or. V, 39; Laterc. Veron. 


ANGRUS, Ibar, 10 B 2. — 
Rivière de Thrace (Dardanic), 
sortie de l’Illyrie, affluent de 
dr. du Margus. — Her. IV, 
49. 


ANI. Kémakh, 7 G 3 — 
Ville fortifiée d'Arménie (4ci- 
lisene), sur l'Euphrate ; ren- 
fermait les trésors des rois 
d'Arménie et les tombeaux de 
la plupart d’entre eux : occu- 
pée par une garnison bvzan- 
tine du 1v° au xit s. ap. J.-C. 
— Mos. Chor. II, 74: Const. 
Porphyr. Adm. imp. 50. 


ANINACHÆ, 9 F 1. — 
Peuple, d'Asie, au N.-E. de 
l'India extra Gangem, dans 
la vallée du Bauwisus. — Pt. 
VII, 1, 53; 2, 18. 

ANIO, Aniene ou Teverone, 
15 A /B 2. — Rivière d’Italio 
(rég. IV, Æqui, et I, Latium), 


sortie des monts de Ia Sabine, 
affluent de g. du Tibre, qu’elle 
rejoint en amont de Rome ; 
cascades près de Tibur; on 
l'utilisait pour le transport 
des pierres et des bois de la 
Sabine ; deux aqueducs qui 
longeaient ses rives, l'Anto 
vetus et l'Anio novus, aime- 
naiont à Rome les eaux des 
montagnes voisines de sa 
source. — Propert. III, 16, 4 ; 
Dionys. V, 37; Hor. Carm. 
1, 7, 13; Str. V, 235 <q.; 
PL III, 54 et 109: Stat. Silv. 
I, 3, 2 etc. ; Frontin. Aquaed. 
6et 90 sq.: CIL VI, p. 267, 
272, 847, 3124 et 3129. 


ANISUS, Enns, 21 E/F 47/5. 
— Rivière du Norique, affluent 
de dr. du Danube. — Tab. P. 
(Ani): Acta SS. mai. I, 463 : 
CIL III p. 666. 


ANNAMATIA, Duna-Fœld- 
var, 21 H 65. — Ville de la 
Pannonie inférieure, sur la 
rive dr. du Danube et sur lu 
route d’Aquincum à Mursa. 
— It, Ant.; Tab. P.; Not. 
dign. Occ. XXXIIT, 18; C1L 
III, p. 429-2328,185. 


ANNEIANUM, Porto Le- 
gnano, 13 C 2. — Ville d'Ita- 
lie (rég. XI, Transpadane, aux 
confins de la Vénétie), sur la 
route d’Aquileia à Bononia. — 
It. Ant. ; CIL V, p. 240. 


ANNESEL, 18 F 3. — Loca- 
lité du S.-E. do la province 
romaine d’Afrique, sur la côte 
de la grande Syrte. — JL. 
Ant. 


ANNIACA, 7 F 2. — Ville 
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d'Asie Minoure (Pont Polé- 
moniaque), sur la route de 
Nicopolis à Polemonium. — 
T'ab. P. 


ANNIBI MONTES, monts 
Saïunsk ?, 1 b B 2. — Chaîne 
de montagnos de l’Asie orien- 
tale, dans la Scythia extra 
Imaum, habitée par un peuple 
du même nom. — Pt. VI, 16, 
2:4et 5; Amim. XXIII, 6 
(Anniva). 


ANSAM (AD), v. AD AN- 
SAM. 


ANTÆOPOLIS, Gau-el-Ké.- 
bir, 8 C 3. — Ville de la Haute- 
Egypte (Thébaiïde), sur la rive 
dr. du Nil; lieu légendaire de 
la victoire remportée par Isis 
et Horus sur Set; devait son 
nom au dieu local, identifié à 
l'Antaios des Grecs. Chef-lieu 
d’un nome. Temple d'Antaios. 
Ruinex. — Diod. I, 21; Pi. 
V, 49; Pt. IV, 5, 71; Plut. 
Sol. an. 23, 9 ; Zt. Ant. ; Hier. ; 
CIG n° 4512 ; Head, 864. 


ANTANDRUS, près d’Aw- 
djilar, 12 E 2. — Ville d'Asie 
Mineure (Mvysie, Troade), sur 
la côte septentrionale du 
sinus «Adramyitenus, au pied 
du mont Zda : grand commer- 
ce de bois de construction. 
Appartint aux Perses, fut tri- 
butaire d'Athènes, reprise par 
les Perses, libre à la fin du 
i1v° 8. Ruines. — Her. V, 26 
etc. ; Thuc. IV, 62 etc. ; Xen. 
Hell. I, 1, 25 ; Scyl. 96; Diod. 
XIII, 42; Verg. Æn. IIT, 6; 
Str. X, 470; XIII, 606 et 
612; Mel. I, 91; PI. V, 123 ; 


Pt. V, 2, 5; CIG n° 3588 /f-; 
Head, 541. 


ANTARADUS, Tartus, 7 
E 5. — Ville ot port du N. de 
la Phénicie, en face de l’île 
où s'élevait la ville d’Aradus : 
mentionnée seulement à partir 
du 11° 8. ap. J.-C. ; restaurée 
par Constantin. Ruines. — 
Pt. V, 15, 16: Ze. Ant. ; It. 
Hier. ; Tab. P.; Hior. 


ANTHEDON, El-Blachije, & 
B 4. — Ville du S. de la Pales- 
tine (Judée, Philistaet), sur la 
côte, au N. de Gaza ; fondée 
par des Grecs, restaurée par 
Hérode. — Jos. Ant. XIII, 
3, 4 etc.; B. j. I, 4; PI. V, 
68; Pt. IV, 5, 12 et V, 16, 
2 ; Soz. V, 9; Hier. ; Head, 804. 


ANTHEDON, près de Lu- 
kisi, 11 D 1. — Ville de Béotie, 
sur la côte du sinus Euboicues, 
au pied du mont Messapius, 
avec un bon port de com- 
merce. Fuisait partie de la 
ligue béotienne ; saccagée par 
Sylla, elle se reloeva ensuite. 
Pêcheries de pourpre ; cons- 
tructions navales; vignobles 
aux environs. Ruines impor- 
tantes. — Hom. ZI{. II, 508; 
Scyl. 52; Scymn. 500; Str. 
IX, 400 et 404; Mel. II, 46; 
PI. IV, 26; Pt. III, 16, 9; 
Paus. IX, 22, 6 sq. ; Ath. VII, 
316 etc. ; IQ VII, p. 642 et 
720 ; CIL III, p. 2080. 


ANTHELE, 11 C 1. — Loca- 
lité de Thessalie (Œtaea), sur 
la côte du sinus Maliacus, à 
l'entrée occidentale du défilé 
des Thermopyles ; sanctuaire 
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dé Déméter Amphictyonis. — 
Her. VII, 176 et 200 ; Steph. 
B. 


ANTIANEÆ, Baan, 21 H 6. — 
Villo de la Pannonio inférieure, 
sur la route d’Aquincum à 
Murea. — It. Ant.; Tab. P.;: 
Not. dign. Occ. V, 262 ; Geog. 
R.; CIL III, p. 425 ot 1678. 


ANTICARIA (tr. Quirina), 
Antoquera, 17 C 4 — Ville 
d’Evpagno (Bétique, Turde- 


tani, conv. Cordubensis), au 
N. du mont Jlipula, — It. 
dAnt.; Geog. R.; CIL II, 


p- 276 et 819; III, n° 1196. 


ANTICRAGUS, Buba-dagh, 
7 a. — Massif montagneux 
d'Asie Mineure (Lycie), sur 
la côte du mare Lycium, au 
S.-E. du prom. Artemisium ; 
repaire de pirates au 1% 8. av. 
J..C. — Str. XIV, 665; App. 
Miüthr. 96. 


ANTICYRA, Glvpha, 11 C 1. 
— Ville de la Grèce centrale 
(Locride O:olis), sur la côte 
du sinus Corinthiacus, à l'W. 
de Tolophon: pillée par les 
Romains en 210 av. J.-C. — 
Liv. XXVI, 25: Str. IX, 418 
et 434; Steph. B. ; 1G IX, 
1, p. 92. 


ANTICYRA, Aspra Sbpitia, 
11C 1. — Ville de la Grèce 
centrale (côte méridionale de 
Phocide), sur le sinus Corin- 
thiacus, à l'E. de C'rissa ; 
deux fois saccagée par les 
Romains. On récoltait de 
l’hellébore aux environs. Rui. 
nes. — Her. VII, 198 et 213 : 
Pol. XVIII, 28 etc.; Liv. 


XXXII,18 :Str. IX,418 ; Mel. 
11,53: PLIV,S:XXV.52;:Pt. 
III, 15, 4; Paus. VII, 7, 9: 
X, 36, 6 sq.; Plut. Ant. 68; 
IG IX, 1,p. 1; Heud, 539. 

ANTIGONEA, Tépéléni, 10 
À 3. — Ville du N.-W. do l’'E- 
pire, sur l’Aous, dans une 
situation militaire importante, 
commandant d’étroits défilés, 
— Pol. II, 5 et 6: Liv. 
XXXII, 5: XLIII, 23: PL 
IV,2:Pt. 111, 14,7; Steph. B. 

ANTIGONEA, 10 C 3. — 
Ville de Macédoine (Paconia), 
à dr. de l’Axius, en aval do 
Stobi. — PI IV, 34; Pt. III, 
13, 36: Tab. P. 


ANTILIBANUS, Djébol - 
esch-scherki, 4 D 2. — Chaino 
de montagnes de la Cœlé- 
syrie, orientée du S.-W. au 
N.-E.; parallèle à l'E. au 
Liban, dont la sépare la vallée 
du Lita et de l’Orontes. — Pol. 
V,45et 59 : Str. X VI, 754 sq. ; 
PE V, 77 ot 80; Arr. An. II, 
20, 4 ; Pt. V, 15, 8 ; Eus. On. 


ANTINOE ou ANTINOOPO- 
LIS ou BESANTINOPOLIS, 
Scheck-Abadé, 3 C 3:16 K 6. 
— Ville d'Egypte (Heptanomis) 
sur la rive dr, du Nil, en face 
d'Hermopolis. Fondée par Hu- 
drien, en 122 ap. J.-C., en 
mémoire de son favori Anti- 
nots. Chof-lieu d’un nouine. 
Ruines (tombes des premiers 
siècles de l'ère chrétionne, 
récemment fouillées), — Pt, 
IV, 5, 61: Paus. VIII, 9,7; 
DioC.LXIX 11, 2 sq. ; Amm. 
XIX,12; XXII, 1G : Ze. Ane. ; 
Tab. P.; Hier. : Geog. KR. ; 
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CIG n°5 4679et 4705 sq.; Ed. 
Dioct. XX VIII, 46. 


ANTINUM (tr. Sergia), Ci- 
vita d’Antino, 15 B 2. — Ville 
d'Italio (rég. IV, Marsi), au S. 
du lac Fucin, à g. du cours 
supérieur du Liris. Ruines 
(murs polygonaux). — Liv. 
1V, 57: PL 111. 106 ; Lib. col. 
259: CIL IX, p. 362. 


ANTIOCHIA, Antioche, 7 
F 4. — Ville de Syrie, non 
loin de la mer, sur le cours 
inférieur de l'Orontes, dans 
une plaine très fertile. Fondée 
par Séloucus Nicator en 301 
av. J.-C. ; capitale des Séleu- 
cides, qui y élevèrent de nom- 
breux monuments: prise par 
les Romuins en 64: civ. libera 
à l’époque impériale; rési- 
dence du légat de Syrie. Des 
treinblements de terre l'ayant 
éprouvée, les empereurs y 
firent exécuter d'importants 
travaux de restauration et 
d’embellissement. Jusqu'à l’an- 
née 260 ap. J.-C., où les 
Perses s'on emparèrent mo- 
mentanément, elle fut l’une des 
villes les plus peuplées, les plus 


riches ot les plus cultivées de- 


tout l'Orient. Elle joua un 
grand rôle dans l’histoire des 
débuts du christianisme : saint 
Paul y résida à plusieurs re- 
prises ; des concilos s’y réuni- 
rent fréquemment ; au 1v°Ss. 
elle devint le siège d’un pa- 
triarcat, métropole de l'Orient. 
Restaurée par Justinien. Patrie 
du poète Archias, d'Ammien 
Marcellin et de saint Jean 
Chrysostome. Ruines éten- 


dues. — Pol. V, 43 otc. : Diod. 
XX, 47 otc.;Str. XVI, 719 : 
Mel. I, 63 et 69; PI. V, 66 et 
79 ; Dion. Per. 920 ; Jos. Ant. 
XII, 9, 7etc.; B.7. II, 18 etc.: 
Test. N.; Tac. Hist. II, 78; 
Pt. V, 16, 16; App. Syr. 37; 
Ath. I, 20 etc.; Amm. XXII, 
9 ; Zt. Ant. : It. Hier. ; Tab. P.: 
Not. dign. Or. XI, 21 et 22: 
Hier. : Proc. B. p. II, 9; Æd. 
11,10; CZIG n° 4465 sq.: CIL 
III, p. 973 et 2316,3 ; Head, 
778. 

ANTIOCHIA AD MÆAN- 
DRUM, 12 G 4. — Ville d’A- 
sio Mineure (Carie), à g. du 
Méandre. Fondée par Antio- 
chus I Soter, sur la route des 


caravanes, d’Ephèse à l’Eu- 
phrate. — Liv. XXXVIII, 
13: Str. XIII, 630; XIV, 


647 et 663; PI. V, 2 et 19; 
Pt. V, 2, 19; Hier.; Steph. 
B. ; Head, 608. 


ANTIOCHIA AD TAURUM, 
7 F 4. — Ville de Syrie (Com- 
magèno), à g. du Pyramus, au 
pied du Taurus. — Pt. V, 15, 
10 ; Steph. B. ; Head, 776. 


ANTIOCHIA CÆSARIA (tr. 
Sergia), Yalowadj, 7 C 3. — 
Ville d'Asie Mineure (Phry- 
gie, aux confins de la Pisidie). 
Fondée par des habitants de 
Magnésie du Méandre ; colo- 
nie de droit italique sous Au- 
guste ; au Bas-Empire, capi- 
tale de la Pisidie septentrio- 
nale. Ruines importantes. — 
Str. XII, 669 et 6577; PI. V, 
94: Test. N.; Pt. V, 4, 11: 
5, 4; Hior.; Paul. Dig. XV, 
8, 10 ; CIG n° 3979 sq. ; CIL 
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III, p. 54 ot 1240; Hoad, 


706.. 


ANTIOCHIA MARGIANE, 
Merv, 8 F 2. — Ville d'Asie 
centrale (Margiane), sur le 
Margus, fondée par Alexan- 
dre, relevée par Antiochus I 
Soter : chef-lieu de la satrapie 
perse de Marginne sous les 
Séleucides. — Isid. Char. 14 ; 
Str. XI, 516; PI. VI, 47; Pt. 
1, 12,7; VI, 10, 4; Tab. P. 

ANTIOCHIA MYGDONLÆ, 
v. NISIBIS. 

ANTIPATRIA, Bérat, 10 
A 3. — Ville du S. de l'Illyrie, 
à dr, de l’Apsus, au pied du 
mont Tomarus. — Pol. V, 
108 ; Liv. XXXI, 27. 


ANTIPATRIS, Kafr- Saba, 
4 B 3. — Ville de Palestine 
(Judée), au N.-E. de Joppe, 
dans une plaine fertile, sur la 
route de Caesarea à Lydda. 
Fondée ou restaurée par Hé- 
rode le Grand; ruinée de 
bonne heure. — Jos. Ant. 
XVI, 5, 2; B. j. I, 4 etc: 
Test. N.; Pt. V, 16, 6; It. 
Hier. ; Eus. On. ; Hier. ;: Head, 
802. 


ANTIPHELLUS, Andiphi- 
lo, 7 a. — Ville d’Asie Mi- 
zeure (Lycie), sur un beau 
golfe; servant de port à 
Phellus. Ruines. — Str. XIV, 
666 ; PI. V, 100; Pt. V, 3, 3: 
Stad. m. m. 242 ; Hier. ; CIG 
n° 4298 sq.; CIL III, p. 45, 
874, 1232 ; Head, 694. 


ANTIPOLIS (tr. Voltinia), 
Antibes, 6 D 2; 19 G 5. — 
Ville de la Gaule Narbon- 


naise ( Deciates), sur la 
côte, à l’W. de l'embouchure 
du Varus. Fondée parles Mar- 
seillais ; la nécessité de la dé- 
fendre contre les Ligures 
poussa Marseille à faire appel 
aux Romainset à les introduire 
en Gaule (154 av. J.-C.). 
Obtint de César le jus Latii; 
municipe sous l’Empire. Rui- 
nes. — Pol. XXXIII 7; 
Liv. Ep. XLVII;: Str. IV, 
180 ; Mel. II, 76: PI. III, 35 ; 
Pt. II, 10, 8: It. Ant.;: 
Tab. P.; Not. Gall.; 1G 
XIV, p.641; CIL XII, p. 28, 
806, 862 ; Head, 8. 

ANTIPYRGOS, Tobrouk, 18 
G 3. — Localité du littoral de 
la Cyrénaique, à JW. du 
prom. Ardanis. — Scvil. 108; 
Pt. IV, 5, 3; Stad. m. m. 38; 
Tab. P.; Geog. KR. 


ANTIRRHIUM PROM., 11 
B 1. — Cap de la Grèce, à 
l'extrémité occidentale de la 
Locride O:olis, à l'entrée du 
golfe de Corinthe, en face du 
prom. Rhium. — Thuc.]Il, 86 ; 


ScyL 356; Diod. XII, 60: 
Str. VIII, 335 sq. ct 387 : IX, 
390, 427, 460; PI. II, 205; 
IV, 6; Pt. III, 15, 3. 
ANTISSA, près du cap 


Evréokastron, 12 E 2. — Ville 
de la côte N.-W. de l'ile de 
Lesbos ; rôle dans la guerre du 
Péloponnèse ; détruite par les 
Romains. Ruines. — Thuc. 
III, 28 ; Scyl. 97 ; Liv. XLV, 
31; Diod. XIV, 97: XVII, 
29 ; Str. I, 60; XIV, 618: 
Mel. II, 101 ; PI. II, 204: V, 
139 ; Pt. V, 2, 29 ; Head, 559. 
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ANTITAURUS, Antitaurus, 
7 KE 3/4. — Chuîne de mon- 
tagnes d'Asie Mineure (Cap- 
padoce), perpondiculuire au 
Taurus de Cilicio; limitant 
à l'W. le bassin de l’Euphrate. 
— Str. XI, 521 ot 528; XII, 
535 ; Pt. V, 6,8. 


ANTITAURUS, Gharzan- 
Daghlari, 7 H 3. — Chaine 
de montagnes de l’Arménie, 
à l'E. de la Sophène, au S$, de 
l’Arsanias ; prolongation orien 
tale du Taurus de Cilicie.— Str. 
XI, 521 ot 527; Pt. V, 13, 6. 


ANTIUM (tr. Quirina), An- 
zio, 15 À 2. — Ville d'Italie 
(rég. I, Latium, Vofsci), sur 
la côte, à mi-chemin entre 
l'embouchure du Tibre et 
Circei. Repaire de pirates 
aux vfetiv®s. av. J.-C. Sou- 
vont mentionnée dans les 
guerres des Romains au temps 
de Tarquin le Superbe et aux 
débuts de la République. De 
bonne heure colonie romaine. 
Nombreuses villas de plaisance 
à la fin de la République et 
sous l’Empire ; Néron essaya 
sans succès d’y créer un port ; 
patrie de l'historien Valerius 
Antias, do Caligula et de Né- 
ron. Ruines. — Scyl. 4: Pol. 
111, 22, Cic. Ad Autt. II, 6, 1 
etc. ; Liv. 11, 33 etc. ; Dionys. 
I, 72 etc. ; Str. V, 232 et 239; 
Mel. 11, 71; PL. 111,67 et 81; 
Tac. Ann. XIV, 27 etc.; 
Suet. Aug. 68 etc.; Pt. III, 
1, 5; Philostr. Vit Apoll. 
VIII, 20; T'ab. P.; Proc. B. 
g. I, 26; CIL I2, p. 44; X, 
p- 660, 988, 1018. 


ANTIVESTÆUM ou BOLE- 
RIUM PROM., Landsond, 20 
D 5. — Cap à l'extrémité 
S.-W. de la Bretagne (Britan- 
nia ZI, Dumnonii). — Diod. 
V, 21,3; Pt. II, 3, 3. 


ANTONA, Avon, 20 F 4. — 
Fleuve de la côte occidentale 
de Bretagne (Flavia Caesa- 
riensis). — Tac. Ann. XII, 
31. 


ANTONINI PII VALLUM, 
20 D/E 27/3; 16 b. — Mur de 
défense élevé par Antonin le. 
Picux, en 140-142 ap. J.-C. 
au N. de la Bretagne,en avant 
du vallum Hadriani, entre 
les doux estuaires Clota et 
Bodotria. Abandonné par les 
Romains dès le temps de Marc 
Aurèle ou de Comimode. Ves- 
tiges importants. — Hist. Aug. 
Ant. P.5; CIL VII, p. 191. 


ANTONINOPOLIS ou TELA, 
Veranschéher, 7 G 4. — Ville 
de Mésopotamie, à l'E. d'’E£- 
dessa, à g. du Chaboras ; fon- 
dée sans doute par Caracalla ; 
détruite par los Perses et 
relevée ensuite sous le nom de 
Constantina. — Aimm. XVIII, 
7: Not. dign. Or. XXXVI, 
22 et 29 : Hier. ; Proc. B. p. I, 
23 ; II, 13. 


ANTROS, ancicnne ile de 
Jan, 19 C 4. — Ilo de la Gaule 
Celtique, plus tard de l’Aqui- 
taine, sur le littoral de l’O- 
céan, formée par l'estuaire 
de la Garumna; rattachée 
au continent depuis lo moyen 
âge. — Mel. III, 22. 


ANUROGRAMMUM, 9 D 6. 
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— Ville de l’intérieur de l'ile 
de Taprobane (Ceylan), au N. 
des monts Malaei; capitale 
des rois de l'ile: appelée 
Palacsimundus, par Pline (VI 
86). — Pt. VII, 4. 9 et 10. 


ANXA, v. CALLIPOLIS. 


ANXANUM (tr. rnensis), 
Lanciano, 15 C 1. — Ville 
d'Italie (rég. IV, pays des 
Frentani), à quelque distance 
de la mer, à g. du Sagrus ; 
municipe sous l'Empire. — 
PI. III, 106; Pt. III. 1, 65: 
It. Ant.; Tab. P.; Geog. R.: 
CIL IX p. 278 et n° 3314. 


ANXIA, Anzi, 14 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. III, Lu- 
canie). sur la route de Po- 
tentia à Grumentum. — Tab. 
P.; Geog. KR. 


ANXUR, v. TARRACINA. 


AONIUS CAMPUS. 11 D 1. 
— Plaine fertile de la Béotie, 
au N. de Thèbes : devait son 
nom aux Aones, peuplade 
barbare domptée par Cadmus. 
— Str. VIL, 321; IX, 401 et 
412 ; Paus. IX, 5, 1. 


AORNUS, Khulm ?, 8 G 2. 
— Ville de }’Asie centrale (Bac- 
triane), au $. de l’Orus ; prise 
par Alexandre. — Arr. An. 
III, 29, 1. 


AORNUS, Ranighat ?8 H 3. 
— Ville du N.-W. de l’Zndia 
intra Gangem, sur larive dr. de 
lPIndus, en amont de son 
confluent avec le Cophen : 
dans une position très forte, 
sur un rocher escarpé. — Diod. 
XVII, 85 et 96; Curt. VIII, 11, 
2 ; Str. XV, 688 ; Arr. An. IV, 


28, 1 sq. ; Ind. V, 10; Dion. 
Per. 1151. 

AORSI, 16 N/O 2. — Peu- 
ple de la Sarmatie et de la 
Scythie, sur la rive septen- 
trionale de la mer Caspienne ; 
important au 1° s. av. ot au 
ser s. ap. J.-C.: en relations 
commerciales avec l'Arménie, 
la Médie et l'Orient ; un de ses 
rois s’allin avec les Romains. 
— Str. XII. 492 et 506: PI. 
VI, 38 et 39: Tac. Ann. XIII, 
15:Pt.II1,5, 22; VI, 14, 10; 
Tab. P. 

AOUS. Troodes, 6 b : 7 D 5. 
— Massif montagneux, dans 
la partie occidentale de l'ile 
de Chypre. — £Etym. m. 

AOUS, Viosa, 10 A/B 3. — 
Fleuve d’Epire et d'lllyrie, 
sorti du mont Lacmon et se 
jetant dans la mer Adriatique 
au S. d’Apollonia ; sources 
de bitume à son embou- 


chure. — Scyl. 26; Pol. 
V, 110; XXVII, 514: Liv. 
XXXII, 5 etc.; Ov. Met. F, 


580 : Str. VI, 251; VII, 316 : 
Mel. 11, 67; PI. III, 26: Pt. 
III, 13, 3; Paus. IV, 34, 3: 
Plut. Caes. 38; Dio C. XLI, 
45. 


APAMEA, Kala’at-el-\ou- 
dik, 7 F 5. — Ville de Syrie, à 
dr. de l’Orontes, qui entoure 
sa citadelle ; appelée d’abord 
Pharnacea, puis Pella ; agran- 
die et fortifiée par Séleucus 
Nicator, qui lui donna le nom 
de sa femme Apama ; sacca- 
gée par Pompée ; sous le Bas- 
Empire, capitale de la Syrie 
seconde ; ruinée par Chosroëès 
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ITau vint s. — Pol. V, 65 etc: 
Cic. Ad fam. XII, 12 etc. : 
Str. XVI, 752 ; Jos. Ant. XIII, 
7.2 etc.; B. j. 11, 18 ; Pt. V, 
15, 19 ctc.:; App. Sur. 57 : 
Dio C. XLVII, 27 etc. ; It. 
Ant.; Tab. P.; Hier.; C1G 
n° 4474 sq.; CIL III, p. 33, 
972, 1225 ;: Head, 780. 

APAMEA, Bircdjik, 7 G +. 
— Ville de la Mésopotamie, 
sur la rive g. de l'Euphrate, 
en face do Zeugma; fondée 
par Séloucus Nicator. — Isid. 
Char. 1; PIE V, 86; Pt. VI, 
5. 3. 


APAMEA, Kut-el-Amara, 8 
C 3. — Ville de la Babylonie, 
sur le Tigre, ainsi nommée en 
l'honneur de In mère d’An- 
tiochus. — PI. VI, 129 et 132 : 
Pt. V, 18. 9 ; 20, 4: Steph. B: 


APAMEA, v. MYRLEA. 


APAMEA CIBOTUS. Di- 
ncir, 7 C 3. — Ville d'Asie 
Minoure (Phrygie), sur le 
Méôandre, dans une région fer- 
tilc (vignobles). Fondée par 
Antiochus III Soter en l’hon- 
neur de sa mère Apama, au 
picd de l’ancienne cité de 
Celaenae. Grande importance 
commerciale, par suite de sa 
position sur une vicille route 
do caravanes, d'Ephèse à 
l'Euphrate. A l’époque ro- 
maine, siège d’un conv. Jjuri- 
dicus. Rattachéo à la Pisidie 


sous le Bas-Empire. — Pol. 
XXII 24 etc.; Cic. Ad fam. 
XII, 58 etc.; Liv. XXXV, 


15et XXXVIII, 13; Str. XII, 
576 sq.: XIV, 663; PI. V, 
81 et 105; XIV, 756: Dion. 


Per. 918; Tac. Ann. XII, 
68; Pt. V, 2, 26; App. Syr. 
391; Ath. VIII, 332: Dio 
Chrys. Or. XXXV;: Hier. : 
CIG n° 3957 sq.: CIL III, 
P, 71-2316,22 ; Heud, 666. 


APAMEA RHAGIANE , 
Sahr-khwar, 8 D 3. — Ville 
de l'E. de la Médic (Choarène), 
au S. des Pylace Caspiae ; fon- 
dée par Séleucus Nicator. — 
Isid. Char. 8 ; Str. XI, 614 et 
624; PI VI, 43: Pt. VI, 5,3; 
Amm. XXIII, 6. 


APAVARTICE, Abiward, 8 
E 2. — Ville d'Asie centrale 
(pays des Parnti), au N. de la 


Parthie. — Isid. Char. 13: 
Pt. VI, 6, 1 (région de la 
Haoaorukrvt,). 


APERLZÆ, près de Kékova, 
7 a. — Ville d'Asie Mineure 
(Lycie), sur la côte du mare 
Lycium. Ruines. — PI.V, 100 : 
Pt. V,3, 3: Stad. m. m. 239: 
Hier. ; CIG n° 4300 o sq.; 
Head, 694. 


APEROPIA, Doko, 11 D 2. 
— Petite île du mare Myr- 
toum, sur la côte occidentale 
de l’Argolide, entre le conti- 
nent et l'île d'Hydrea ; dépen- 
dait d'Hermione. — PI. IV, 
56 ; Paus. II, 34, 9. 


APENNINUS, Apennin, 13 
B/C 27/4; 14 AJC 17/3 — 
Chaîne de montagnes d'Italie. 
Le mot Apenninus est d’ori- 
gine celtique (penn, hauteur). 
Les anciens n’entendaient d’a- 
bord sous ce nom que la partie 
septentrionale de l’Apennin 
des modernes, depuis les Alpes 
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jusqu’à l’Adriatique : les géo- 
graphes grecs l'étondirent à 
toute la chaîne calcaire qui 
traverse diagonalement In pé- 
ninsule italique et se terinino 
en face de la Sicile par le 
massif granitique de la Sila. 
Dans l'antiquité J’Apennin 
était couvert de forêts, très 
-riche en bêtes sauvages (loups, 
ours, ctc.), très difficile à 
franchir, surtout au centre 
(Sabine et Samnium; point 
culminant : le massif du mont 
Fiscellus) ; les troupeaux des 
régions des plaines qui lenvi- 
ronnaient (Latium, Campanie, 
Apulie, etc.) fréquentaient l'été 
ses pâturages (régime de Ia 
transhumance). La disposition 
de la chaine (série d’arètes 
parallèles, séparées par des 
vallées étroites et morcelées) 
avait favorisé la formation 
de petites peuplades distinc- 
tes, jalouses de leur indépen- 
dance et rebelles aux influen- 
<es venues du dehors, que les 
Romains eurent beaucoup de 
peine à soumettre. — Pol. II, 
l4etc.; Varr. Der.r.Il, }, 16: 
Liv. XXI, 68 etc. ; Diod. XIV, 
113; Dionys. I, 9 etc. : Nep. 
Hann. 4; Verg. Æn. XII. 
703; Str. II, 128; V, 211; 
Mel. II, 68; Lucan. II, 396 
8q-; Sil. II, 314; PI III, 
48 etc. ; Dion. Per. 343 ; Pt. 
III, 1, 44; App. Hann. 8: 
B. c. I, 117; Vib. Seq. ; CIL 
V, n° 7749; VIII, n° 7961; 
IX, n° 2436 ; XI, nos 1147, 4, 
5 ; 5, 21 et 5803. 


APHACA, Afka, 4 C 1. — 


Ville de Phénicie. dans lo 
Liban, aux confins de In Cœlé- 
syrie et aux sources de |’ Ado- 
nts, sur la route de Byblus à 
Heliopolis ; temple  célébre 


d'Aphrodite Aphacitis, près 
d’un petit lac. — Eus. Fr. 
Const. III, 55; Zos. I, 58; 


CIL III. p. 21, 970, 1217. 
APHECA, 4 C 3. — Villo 
de Palestine (Gaulonitis), à 
VE. du lac de Gence=:areth, au 
N. du Hicromycese. — Test. V. :; 
Jos. Ant. V.11, 1 ;VIII,14, 4. 


APHIDNÆ tr. Aiantis, 
puis Ptolcmais et Hadrianis), 
Kotroni, 11 E 1. — Déèine du 
N. de l’Attique (Diacria), à 
l'E. du Parnes ; une des douze 
villes antérieures à Thésée 
(légende du roi Aphidnos, qui 
aurait aidé Thésée à cnlever 
Hélène). Restes do l'acropole 
primitive et de ln ville basse 
qui lui avait succédé. — Her. 
IX, 52: Dem. XVIII, 38; 
Apollod. III, 10, 7 ; Diod. IV, 
63; Str. IX, 397; Paus. I, 
15, 5; 41, 3; Plut. Thes. 32 
etc. : Quaest. symp. I, 10, 3; 
Hesych. ; Harp. ;: 2G I-III. 

APHNITIS LACUS, Manias- 
gœl, 12 F 1. — Lac d'Asio 
Mlineure (Phrygie ad Helles- 
pontum, pays des Doliones). — 
Str. I, 59; XIII, 5S6 sq. ; 
Steph. B. 


APHRODISIAS, Porto Cu- 
valiere, 7 D 4. — Ville d’Asie 
Mineure (Cilicie T'rachea), sur 
la côte, au S.-W. de Séleucie. 
Ruines. — Scyl. 40; Diod. 
XIX, 64; PI V, 22: Pt. V, 
8, 3; Stad. m. m. 184 sq. ; 
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CIG n° 2737 sq.; Head, 717. 


APHRODISIAS, 12 E 1. — 
Ville de Thrace, sur la route 
do Cardia à la Chorsonèse 
de Thrace. — Pt. III, 11, 13 : 
It. Ant.; Tab. P.; Hier. :; 
Geog. KR. 


APHRODISIAS ou NINOE, 
Geira, 12 G 4. — Ville d’Asio 
Mineure (Caric, aux confins 
de la Phrygie), à l’E. du mont 
Salbacus. Très florissante à 
l'époque impériale. Ruines im- 
portantes (temple d’Aphro- 
dite). — Str. XII, 6:76; PI. 
V, 109; Pt. V, 2, 18: App. 
B. c. I, 97; Hier. ; Steph. LB. ; 
CIG n° 2735 sq.; Head, 809. 


APHRODISIUM, 6 6. — 
Ville de la côte soptentrionale 
de l’ile de Chypre. — Sir. XIV 
682 ; Pt. V, 14, d et 7. 


APHRODITOPOLIS, Atfih, 
8 C 2. — Ville d'Egvpte (Hep- 
lanomis), à dr. du Nil, en 
amont de Uemphis ; culte de 
Hathor, à qui une vache 
blanche était consacrée ; chef- 
lieu d'un nome: au v®s. up. 
J.-C., la cohors IV Juthun- 
gorusmn y résidait. —Str. XVII, 
S09 ; PI. V, 49 ct 64; Pt. IV, 
5, 54; It. Ant. ; Not. dign. Or. 
XX VIII, 43 ; Hier. ; Geog.R. ; 
Head, 864. 


APHRODITOPOLIS, Idfou, 
8 C 3. — Ville d'Egypte (Thé- 
baïde), à g. du Nil, en aval du 
Chemanis : culte de Hathor ; 


chef-lieu d’un nome. — Aga- 
tharch. 22; Str. XVII, 813; 
PL V, 61 (Veneris opp.); 


Pt. IV, 6, 65. 


APIARIA, 10 E 2. — Loca- 
lité de la Mésie inférieure, sur 
la rive dr. du Danube, en 
amont de son confluent avec 


l'Ordessus. — Not. dign. Or. 
XL, 16 et 22. 
APIS, près do Koum-el- 


Hisn, 3B 1:3b:18 I 3 — 
Ville d'Egypte, à l’extrémité 
N.-W. du Delta, au S. du lac 
Mareotis. Ruines. — Her. II, 
18. 


APIS, Boun-Agouba,18 H 3. 
— Ville de Libye, sur la côte 
du pays des Adyrmachidae, à 
l’W. du prom. Paraetonium ; 
limite extrême de l'extension 
territoriale de l'Empire égyp- 
tien vers l’W. — Scyl. 107; 
Pol. XX XI, 25 sq. ; Str. XVII, 
799 ; PI V, 39; Pt. IV, 5, 4: 
Stad, m. m. 21 sq. 


APO, Karasch, 10 B 1. — 
Rivière de la Dacia Apulcensis, 
affluent de g. du Danube, 
qu’elle rejoint en aval de Vimi- 
nacium. — Tab. P. ; Geog. R. 


APOCOPA, Aravalli, 9 B 2. 
— Chaîne de montagnes du 
N.-W. de l’India intra Gan- 
gem, à l'E. de l’Irina palus ; 
appelée par Pline (VI, 74) 
Capitalia. — Pt._VII, 1, 19. 


APODOTI, 11 B/C 1. — 
Peuple du S.-E. de l'Etolie, 
aux confins de la Locride 
Ozolis, à dr. du Daphnus; 
d'accès difficile, rude .et long- 
temps à demi-barbare ; habi- 
tant des bourgades fortifiées 
sur les hauteurs. — Thuc. III, 
94 sq.; Pol. XVII, 5; Liv. 
XXVIII, 8; Steph. B. 
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APOLLINIS PROM., Ras 
Sidi-Abi-el-Mekki, 18 E 1. — 
Cap de la côte septentrionale 
de la province romaine d’A- 
frique (Zeugitane), au NN. 
d'Utique, fermant à l'W. le 
golfe de Carthage ; appelé par 
Tite Live (XNIX, 2%) prom. 
Pulchrum. — Liv. XXX, 24; 
Str. XVII, 832: Mel. I, 34; 
PL OV, 3; Pt. IV, 3, 6: Jt. 
Ant. 


APOLLINOPOLIS MAGNA, 
Edfou, 3 D +4. — Ville d'Egypte 
(Thébaïde), sur le rive g. du 
Nil, en amont de Thèbes ; 
chef-lieu d’un nome : au Bas- 
Empire, résidence de la legio 
IT Trajana. Ruines impor- 
tantes (temple d’Horus) — 
Agatharch. 22: Str. XVII, 
817; PI. V, 49 et 60 : Pt. IV. 
6, 70 ; Plut. 7s. et Os. 50: It. 
Ant. ; Not. dign. Or. XXXI, 
34; Hier. ; CIG n° 4836 sq. ; 
Head, 864. 


APOLLINOPOLIS PARVA, 
Kous, 3 D 4. — Ville d'Egypte 
(Thébaïde), sur la rive dr. du 
Nil, au S. de Coptos ; culte 
d'Horus, — Str. XVII, S15: 
Pt. IV,5, 73: 1t. Ant. ; Steph. 
B. ; CIG n° 4516e. 


APOLLONIA, Arsouf, 4 B 3. 
— Ville de la Palestine (Ju- 
dée), sur la côte, entre Caesa- 
rea et Joppe : fondée par Sé- 
leucus. — Jos. Ant. XIII, 15, 
4; B.j. 1,8: PI V, 69; Pt. 
V, 16, 2; App. Swyr. 57; Tab: 
P. ; Hier. ; Geog. KR. 

APOLLONIA, Pollina, 6 F 
2 ; 10 À 3. — Ville du $. de 
l'Illyrie (pays des Taulantii), 


à dr. du cours inférieur do 
l'Aous, non loin de la mer, 
au $S. d’Epidamnus. Fondéo 


au vies. av. J.-C. par Corcyre, 
avec l’aide de Corinthe sa 
métropole. Conclut un traité 
d’alliance avec Rome dès l’an- 
née 270 ; base d'opérations des 
Romains dansleurs cumpagne- 
d’Illyrie ; centre d’études (Oc- 
tavien s’y trouvait au moment 
de la mort de César) et de 
commerce (sur la via Egnatia). 
Ruines. — Her. IX. 92 : Thuc. 
I, 26 etc. ; Seyl. 26 : Scymn. 
438: Liv. Ep. XV; XXIV. 
40 etc. : Diod. XIX, 67 etc. ; 
Str. VII, 316 et 322; VIII, 
357 : IX. 424 ; Mel. II, 57 ; PI. 
III, 145: Suet. Aug. 8; Pt. 
III, 13, 3; Paus. V, 22, 3; 
Dio C. XLI, 45: Jt. Ant.;: 
It. Hier. : CIGn°1829betc: 
CIL III, p. 117 ; Head, 314 ot 
406. 


APOLLONIA, San Fratello, 
6 a. — Ville du N.-E. de la Si- 
cile, sur la côte : détruite par 
Agathocle et relevée ensuite. 
Ruines. — Cie. Verr. III, 43 : 
Diod. XVI, 72; XX. 56; 
Steph. B.; Z1G XIV, p. 69. 


APOLLONIA. Souza-Ham- 
mam, 6 G 4: 18 G 3. — Ville 
de la Cvrénaïque, sur la côte, 
servant de port à Cvrène ; 
l’une des villes de la Pentapole ; 
très florissante au temps des 
Ptolémées ; patrie d'Eratos- 
thène. — Str. XVII, $37: 
Mel. I, 40; PI V, 31: Pt. IV, 
4,5; VIII, 15, 6: Stad. m. m. 
52 sq.; Tab. P. ; IG III, n° 
534; CIL III, p. 8. 
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APOLLONIA, Oluburlu, 7 
C3. — Ville d’'Asio Mineure 
{Phrygie,) à l'E. d'Apamea, 
fondée à l’époque hellénisti- 
que sur l’emplacoement d’une 
ancienne ville appelée AMor- 
diacumm ou Margium ; ratta- 
chée plus tard à la Pisidie. — 
Str. XII, 576; Pt. V., 4, 11; 
Tab. P.; CI1G n° 3969 sq.; 
Head, 706. 


APOLLONIA, Sizéboli, 10 
E 2. — Ville grecque du N. 
de Ia Thrace, sur la côte du 
Pont Euxin, au $S. d’Anchia- 
lus, en partie sur une ile, avec 
deux grands ports. Colonie 
de Milct. Sanctuaire d'Apol- 
lon, avec une statuo colossale 
du dieu, emmenée à Rome par 
Lucullus. Appelée plus tard 
Sozopolis. — Her. IV, 90 etc. ; 
Scyl. 67; Scymn. 439; Str. 
VII, 319: Mel. II, 22; PI IV, 
78 et 92; XXXIV, 39; Arr. 
Per. P. E. 36: An. Per. P. E. 
86: Pt. III, 11, 4: Tab. P.; 
CIG n° 2052 et 2053 d ; Head, 
2771. 

APOLLONIA, 12 C 6 — 
Ville du S.-W, do l'île de Crète, 
sur lu côte, à l’W. de Phaestus. 
— Stad. m. m. 327 ; Head, 458. 


APOLLONIA AD RHYNDA- 
CUM, Abullonia, 12 G 1. — 
Ville d’Asie Mineure (Phrygia 
ad Hellespontum), sur la rive 
septentrionale du lac Artynia, 
que traverse le Æhyndacus. 
Lucullus y battit les troupes 
de Mithridate. Dépendait du 
conv. d'Adramytlium. — Str. 
XII, 576; PI. V, 123; Pt. V, 
2, 14; Plut. Lucull. 11; Tab. P.;: 


Hior.; CIG n° 3706; Hoad, 
521. 

APOLLONIA MYGDONIA, 
Pollina, 10 C 3. — Ville de 
Macédoine (Mygdonia), au S. 
du lacus Bolbe, sur la via Egna- 
tia. Ruines. — Scyl. 66; Str. 
VII, 330; Mel. II, 30; PI. 
IV, 38; Arr. An. I, 12, 7; 
Pt. III, 13, 36; Ze. Ant. ; 11. 
Hier.; Tab. P. ; Hond, 204. 


APOLLONIS, près de Pala- 
mout, 12 F 3. — Ville d'Asio 
Mineure (Lydie), sur un af- 
fluent de dr. de l'Hyllus, à 
égale distance de Pergame et 
de Sardes. Détruite par un 
trembloment de terre en 17 
ap. J.-C. et rolevée par Ti- 
bère. Ruines. — Cic. Pro 
Flacc. 652 etc.; Str. XIII, 
625; PI. II; 200; Tac. Ann. 
II, 47; Suet. Tib. 48; Dio 
C. LVII, 17; Hior.; CI1G 
n° 3150: Head, 648. 


APOSTANA, Nabend, 8 D 4. 
— Ville d'Asie (Perse), sur la 
côte orientale du sinus Persi- 
cus, à l'embouchure du Bri- 
soanas. — Arr.Ind. XX XVIII, 
5. 


APPHADANA, Féden,7 H 5. 
— Ville de Mésopotamie, sur 
le Chaboras. — Pt. V,18, 6. 


APRI (col. Claudia Apren- 
sis), près d’Aïnardjik, 10 E 3 ; 
12 F 1 — Ville du S.-E. de la 
Thrace, sur la via Egnatia, 
séparée de la mer par le mont 
Hieron; colonie romaine; 
appelée plus tard Theodosiu- 
polis. — PI. IV, 47; Pt. III, 
11, 17: It Ant.; It Hier.; 
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Tab. P.; Amm. XXVII 4; 
Hier. ; Geog. R.; CIL III, 
nos 386 et 7237. 


APSARUS, Makrialos?, 7 
H 2. — Ville d'Asie Mineure, 
à l'extrémité orientale de la 
côte du Pont, à g. de l’embou- 
chure de l’Acampsis ; forte- 
resse à l'époque romaine. — 
PI VI, 12: Arr. Per. P.E.8sq.; 
Tab. P.; Geog. R.; Proc. 
B. g. IV, 2. 

APSINTHII, 12 E 1. — Peu- 
ple du S. de la Thrace, sur la 
côte du sinus Melas. — Her. 
VI, 34; IX, 119; Str. VII 
331 ; Stoph. B. 


APSORUS (tr. (Claudia), 
Lussin ou Ossero, 13 E 2. — 
Ile de la mer Adriatique, sur 
la côte de Dalmatie, au S. de 
l'île Crexa, avec une ville du 
même nom; l’argonaute Ap- 
syrtos passait pour y avoir été 
tué. — Mel. II, 114; PI. 
III, 140; Pt. II. 17, 13; Je. 
Ant.; Geog. R.; CIL III, 
p- 399-2328,176. 


APSUS, Séméni, 10 À 3. — 
Fleuve du 8. de lIllyrie, au 
N. de l’Aous, se jetant dans 
le mare Ilonium près d’Apol- 
lonia ; il avait donné son nom à 
une station de la via Egnatia. 
— Cæs. B.c.III, 13et 19 ; Liv. 
XXXI, 27; Str. VII, 318; 
Pt. III, 13, 3; Plut. Flamin. 
3 ; Dio C. XLI, 47; Z4 Hier. ; 
Tab. P. 


APUANI, 13B 2. — Peuple 
d'Italio (rég. IX, Ligurie), 
sur la côte du sinus Ligusticus, 
entre Genua et Luna ; opposa 


une énergique résistance aux 
Romains (180 av. J.-C.) et fut 
en partie transporté dans le 
Samnium. — Liv. XXXIX, 
2 etc. ; CIL I2, p. 48. 


APULIA, les Pouilles, 14 
B/C 2; 15 D 2. — Contrée de 
l'Italie méridionale, sur la côte 
de l’Adriatique, touchant au 
S.-E. à la côte du sinus Taren- 
tinus ; bordée par le Saimnium 
au N.-W., par la Lucanie au 
S.-W, par la Calabre à l'E. 
Elle forme, au S. du promon- 
toire boisé du mont Garganus, 
un vaste plateau calcaire, peu 
arrosé ot peu fertile, insalubre 
par endroits; pays d'élevage 
(troupeaux de chevaux et de 


moutons, qui allaient, dans 
l'antiquité comme aujour- 
d’hui, passer l'été sur les 


pentes des montagnes du Saim- 
niuin : régime de la transhu- 
mance) ; salines au S.-E. ; fré- 
quents tremblements de torre. 
Les habitants de l'Apulie 
étaient appelés par les Grecs 
Iapyges, par les Romains 
Apuli ; ils étaient apparentés 
d’après les uns aux Illyriens, 
d’après les autres aux Osques. 
Ceux qui occupaient la partie 
S.-W. de la contrée (Daunrti, 
Pædiculi ou Peucetii) avaient 
subi assez profondément l’in- 
fluence. grecque. L’Apulie fut 
soumise par les Romains au 
v®s. av. J.-C., lors de la deu- 
xième guerre samnite; elle 
eut beaucoup à souffrir de la 
deuxième guerre punique et 
de la guerre sociale ; Auguste 
la réunit à la Calabre pour 
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constituer la II° région; au 
second siècle, elle fut soumise 
à l'autorité de legati juridici 
et rattachée tantôt à la Luca- 
nice, tantôt à la Calabre ; après 
Dioclétion paraît un corrector 
Apuliae et Calabriac. — Varr. 
De r. r. II, 1, 16 etc. ; Cæs. 
B.c. I, 13: Liv. VIII, 25 otc.; 
Diod. XIX, 65; Str. VI, 281 
sq. ; Mel. II, 59 et 66 ; PI. III, 
103 sq. etc.: Tac. Ann. AVI, 
9: Pt. 111, 1, 16: 72 et 73: 
App. B. c. 11, 2: Dio C. XLII, 
25: It. Ant. ; Tab. P. ; Not. 
dign. Oce. I, 80 etc.; CIL 
12, p. 45; IX, p. 25 et 
n° 2438; Head, 43. 
APULUM (col. Aurelia, tr. 
Papiria), Karisburg. 16 H 2. 
— Ville de la Dacie occiden- 


tale, sur la route militaire 
de Sarmizegetusa à Napoca 
et à  Porolissum ; quartier 


général de la legio XIII Ge- 
mina ; colonie sous Marc-Au- 
rèle : capitale de la Dacia 
Apulensis ; abandonnée sous 
Gallien. Ruines importantes. 
— Pt. III, 8, S; Tab. P.: 
Up. Dig. L. 15, 1,9: Geog. KR. ; 
C'IL III, p.-182-2328,94. 


AQUÆ, Vidrovatz, 10 C 1. 
— Station thermale de la 
Dacia Maluensis, à g. du Da- 
nube, au $S. de Sarmizegetusa. 
— Pt. III, 8, 9: Tab. P.; 
Geog.R.; CIL III, p. 227, 
1406, 2111. 

AQUÆ, Baden, 21 G 4 — 
Station thermale de la Pan- 
nonic supérieure (pays des 
Azali), au S. de Findobona. — 
It. Ant. 


AQUÆ AMARZÆ, 18 F 3. — 
Localité du S.-E. de la pro- 
vince romaine d'Afrique, sur 
la grande Syrte (route de 
Tubactis à Macomades), — 
Tab. P. 


AQUÆ  APOLLINARES, 
Vicarello ?, 15 À 1. — Station 
thermale d'Italie (rég. VII, 
Etrurie), entre Careiae et Tar- 
quinii. L'identification avec 
Vicarello, où l’on a décou- 
vert quatre gobelets d’ar- 
gent portant l'indication des 
stations routières entre Gadès 
et Rome (CL XI, n°s 3281- 
3284), est très douteuse. — Jt. 
Ant. ; Tab. P.; CIL XI, p. 498. 


AQUÆ AURELIÆ (civitas 
Aurelia Aquensis), Baden- 
Baden, 19 H 2; 21 C 4 — 
Station thermale de la Ger- 
manie occidentale (Champs 
Décumates), à dr. du Rhin. 
— CIL XIII, 2, p. 197. 


AQUÆ BORMONIS, Bour- 
bon-l’Archambault, 19 E 3. — 
Station thermale de la Gaule 
Celtique (-Edui), plus tard de 
la Lyonnaise, non loin de 
l’Elaver ; tirait son nom du 
dieu celtique Bormo ou 
Borvo. — Tab. P.; CIL XIII, 
1, p. 430. 


AQUÆ CALIDÆ, Vichy, 
19 E 3. — Station therinale de 
la Gaule Celtique (Arverni), 
plus tard de la Lyonnaise, sur 
l’Élaver, au N.-E. d'Augus- 
tonemetum. — Tab. P.; Geog. 
R. ; C'IL XIII, 1, p. 200. 


AQUÆ CONVENARUM. 
Bagnères-de-Bigorre ?,19 D 5, 
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— Station thermale de la 
Gaule (Aquitaine, Convenae), 
sur la route d’Aquae Tarbel- 
dicae à Tolosa. — It. Ant.; 
Tab. P.; CIL XIII, 1, p. 6. 


AQUÆ CUTILIZÆ, (tr. Qui- 
rina), Paterno, 15 A 1. — 
Station thermale d’Italie (rég. 
IV, Sabine), sur l’Avens et 
la via Salaria, entre Reate et 
Interocrium ; tirait son nom 
de l'ancienne ville  abori- 
gène de Cutiliae; formait un pa- 
gqus dépendant de Reate, avec 
un lac qui passait pour être 
le centre de l'Italie ; sources 
bitumineuses et salpétrées. 
Vespasien et Titus y mouru- 
rent. Ruines. — Liv. XXVI, 
1 : Dionys. I, 15 etc. : Str. V, 
298 : PI. III, 109; XXXI, 10 
et 59; Suet. Vesp. 24; Tit. 
11; Macr. I, 7, 28; Dio C. 
LXVI, 17; 1t. Ant.; Tab. P.; 
CIL IX, p. 437. 


AQUZÆ FLAVIZE (tr. Qui- 
rina), Chaves, 17 B 2. — Sta- 
tion thermale de l'Espagne 
Tarraconaise (Gallécie, Bra- 
cares, conv. de Bracara), à l'E. 
de Bracara Augusta. — Pt. 
II, 6, 40; It. Ant.; CIL II, 
p. 344 et 706. 


AQUÆ HERCULIS, Hen- 
chir Sidi-el-Hadji, 18 D 1. — 
Station thermale de Nu- 
midie, sur la route de Lam- 
baesis à Ad Majores. — Tab, 
P.; CIL VIII, p. 275. 

AQUÆ MATTIACÆ, Wies- 
badeu, 21 C 3. — Station ther- 
male de la Germanie occiden. 
tale, à dr. du Rhin, au N. de 
Mogontiacum. Ruines. — Pi. 


XXXI, 20: Armm. XXIX, 4; 
CIL XIII. 2, p. 46$. 


AQUÆ NISINCI, Bourbon- 
Lancy, 19 E 3. — Station 
thermale de la Gaule Celtique 
(Ædui), plus tard de la Lyon- 
naise, à dr. du Liger, en amont 
de Decetia. — Tab. P.; CIL 
XIII, 1, p. 430. 


AQUÆ QUARQUERNÆ, 
San Salvador de Cuntis?, 17 
A 2. — Station thermale de 
l'Espagne Tarraconaise (Gal- 
lécie. cone. de Bracara), sur la 
route de Bracara Augusta à 
Asturica. —  P1 III, 28; 
Pt. II, 6, 47; Geog. R. ; CIL 
II, n° 247% et p. 640. 


AQUÆ SEXTIÆ (col. 
Julia Augusta, tr. Voltinia), 
Aix en Provence, 19 F 5. — 
Ville de la Gaule Narbonnaise 
(Salluvii), fondée par les Ro- 
mains en 122 av. J.-C. : en 102 
Marius y écrasu les Teutons ; 
elle obtint ensuite le jus La- 
tit ot devint colonie sous 
Auguste ; sources chaudes. — 
Liv. Ep. LXI:Str. IV, 180; 
PI. III, 36; Pt. II, 10, 15; 
It. Ant. ; Tab. P.: Not. Gall. ; 
Sid. Ap. Carm. XXIII, 13 ; 
Geog. R. ; CIL 12,p. 49; XII, 


.p. 65 et 813. 


AQUÆ SIRENSES, Hain- 
mam-bou-Hanéfia, 18 C 1. — 
Station thermale de la Mau- 
rétanie Césarienne (Massae- 
syli). — CIL VIII, p. 834 et 
2043. 


AQUÆ STATIELLZÆ (tr. 
Tromentina), Acqui, 13 B 2. — 
Vilie et station thermale d’Ita- 
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lie (rég. IX. Ligurie), au N. de 
l’Apennin, très fréquentée à 
Pépoque impériale. — Str. V, 
217: PI LIL, 49: XXXI. 4: 
It. Ant.: Tab. P.; Not. dign. 
Occ. XLII, 57; CIL V, p. 
850. 

AQUÆ SULIS, Bath. 20 
E 5. — Station thermale du 
S.-W. de la Bretagne ( Belgae) : 
culte de lu dea Sulis Minerva. 


Ruinces importantes. — Pt.IlI, 
3 28; It. Ant.; CIL VII, 
p. 24. 

AQUÆ TARBELLICÆ. 


Dax,19C 5. — Ville de La Gaule 
(Aquitaine. Tarbelli) sur l’ A. 


turius : sources minérales froi- . 


des et chaudes. — PI, XX XI, 
+: Pt. II, 7, 9; Aus. Praef. 6; 
It Ant.:; Not. Gall. : Vib. 
Seq. ; CZL XIII, 1, p. 53. 

AQUÆ VOLATERRANZÆ, 
Montecerbokhi, 13 C 3. — Sta- 
tion thermale d'Italie (rég. 
VIT, Etrurie}), au S. de Fola- 
terra. — T'ab. P. 


AQUILEIA, 13 C 3. — Ville 


d'Itulie (rég. VII, Etrurie), 
sur la via Cassia, nu S. de 
Florentia. — Tab. P.; Geog. 
R. (Æquilia). 

AQUILEIA (tr. Velina), 
Aquilée, 13 D 2. — Ville 


d'Italie (rég. X, Vénétie), sur 
la mer Adriatique, près de l’em- 
bouchure du Natiso. Fondée 
par les Romains en 181 av. 
J.-C., dans une position stra- 
tégique importanto, dominant 
les défilés des Alpes Carnicae 
et de l’Alpis Julia. Centre d’un 
commerce considérable (vin, 


huile, pelleterios, esclaves), 
entre l’Italie et les régions da- 
nubiennes ; station douanière. 
De nombreuses routes s’y 
croisaiont. D'abord colonie 
latine, puis municipe (r® s. 
av. J.-C.); colonie romaine 
sous les Antonins. Les empe- 
reurs du 1v° s. y résidèrent 
fréquemment ; elle est sou- 
vent citée duns l’histoire de 
cette époque. Capitale de la 
province do Vénétie et Histrie ; 
atelier monétaire ; siège d’un 
patriarcat. Saccagée par Attila 
en 452. Ruines. — Cic. Pro 
Font. 2; Cæs. B. c. I, 10; 
Liv. XXXIX, 22 etc. ; Str. 
IV, 206 sq.; V, 214; VII, 
314; Mel. II, 61; PL III, 12Got 
130 sq. ; Tac. Hist. II, 46 etc. ; 
Suet. Aug. 20 etc. ; Pt. III, 
1, 29; VIII, 8, 6; App. Zliyr. 
18; Amm. XXI, 11 etc.: 
Hist. Aug. Maxim. 21 «q.; 
Herodian. VIII, 3 etc. : Aus. 
Clar. urb. 9; It Ant.: It. 
Hier. ; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. XI, 27: 140: 49: XLII, 
4 ; Avien. 528 : Jornand. Get. 
42 ; Proc. B.v. I, 3 sq.; 1G 
XIV p. 554; CIL V, p. 78, 
1023, 1094. 


AQUILEIA, Aalon, 21 D 4. 
— Ville de la Rétie (Vindé- 
licie), sur la route de Clarenna 
à Regina Castra. — Tab. P.;: 
CIL IIL, p. 739. 


AQUILO, Celone, 14B 2 ; 15 
D 2. — Petit fleuve d'Italie 
(rég. II, Apulie, Daunii), se 
jetant dans la mer Adriatique 
au S. du mont Garganus; 
son nom antique n'est connu 
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que par l'existence de la sta- 
tion d’Ad Aquilonem sur ses 
rives. 


AQUILONEM (AD), v. AD 
AQUILONEM. 


AQUILONIA, Lacedogna, 
15 D ©. — Ville d'Italie (rég. 
IV, Samnium, Hirpini), à g. 
du cours supérieur de l’Au- 
fidus. Ruines importantes: La 
ville d’Aquilonia près de la- 
quelle L. Papirius Cursorécrasa 
les Samnites en 293 av. J.-C. 
(Liv. X, 38 sq.) était diffé- 
rente de celle-ci et doit être 
cherchée aux environs de 
Bovianum. — PI. III, 105; 
Pt. III 1, 71; Tab. P. ; Geog. 
R.; CIL IX, p. 88, 239 et 
668.; Head, 27. 

AQUINCUM (col. Ælia Sep- 
timia, tr. Sergia), Alt Ofen, 
21 H 6. — Ville de la Pannonie 
inférieure (pays des Aravisci), 
sur la rive dr. du Danube, 
fondée par les Romains 
(11° 8. ap. J.-C.) au croisement 
des principales routes mili- 
taires du limes. Grande im- 
portance stratégique. Résiden- 
ce de la leg. II Adjutrir. Co- 
lonie sous Septime Sévère. Au 


Bas-Empire, résidence du duz. 


de la F’aleria. Ruines considé- 
rables. — Pt. II. 16, 4: Amm. 
XXX, 6; It. Ant.; Tab. P.; 
Not. dign. Occ. VII, 101 etc. : 
Sid. Ap. Carm. V, 107; CIL 
III, p. 439-2328,185. 
AQUINUM (col. Aquinas, 
tr. Oufentina), Aquino, 15 B 2. 
— Ville d'Italie (rég. I, La- 
tium, Volsci), à g. du Liris, 
dans une contrée fertile. Mu- 


nicipe au temps de Cicéron ; 
colonie sous les triumwvirs. 
Riche et florissante (industrie : 
tointurerie) à la fin de la Répu- 
publique et à l’époque impé- 
riale. Patrie de Juvénal. — 
Cic. Phil. II, 106 etc. ; Liv. 
XXVI, 9; Hor. Ep. I, 20, 
27: Str. V, 237: PI. III, 63 ; 
Tac. Hist. I, 88; II, 63: Pt. 
III, 1, 63; Zt. Ant. ; Tab. P.; 
CIL X. p. 630, 979, 1013 ; 
Head, 26. 

AQUITANIA. Guyenne, 19 
C/D 4/5. — L'une des trois 
parties de la Gaule indépen- 
dante. d’après César : limitée 
par les Pyrénées, l'Océan, la 
Garonne ; sablonneuse et pau- 
vre sur le littoral, très fertile 
au centre, montagneuse (sour- 
ces thermales) au S. ; habitée 
par des populations d’origine 
ibérique ; soumise par les Ro- 
mains en 58 av. J.-C. (expédi- 
tion de P. Licinius Crassus). 
Lors de la réorganisation des 
Gaules par Auguste, les peu- 
plades celtiques d'entre Ga- 
ronne ot Loire furent annexées 
à l'Aquitaine primitive. Au 
temps du Bas-Embpire le pays 
compris entre les Pyrénées et 
la Loire forma trois provinces : 
la Movempopulana, au S. 
(capitale Ausciorum civ.), cor- 
respondant à l’ancienne Aqui- 
taine de César ; l’Aquitanica I 
au N.-E. (cap. Biturigum civ.) ; 
l’Aquitanica II au N.-W. (cap. 
Burdigala). — Cæx. B. g. 1, 
l; 11], 27; Str. IV, 176 sq. : 
Mel. III, 20 ; PL. IV, 108 sq. ; 
Tac. Hist. 1, 76; Pt. II, 7 ; 
Amm.XV,28;1t. Ane. ; l'ab. 
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P. ; Not. dign. Occ. I, 110 sq. 
etc. ; Not. Gall. ; Laterc. 
l'eron. ; CIL V,n° 876: XIII, 
1, p. 1. 

ARA UBIORUM, v. COLO- 
NIA AGRIPPINA. 


ARABAH, Ouadi-el-Ara- 
bah, 4 a. — Vallée de la Pales- 
tine (Edom), au S. du lac As- 
phaltite, dans la direction du 
sinus Arabicus. — Test. V.; 
Eus. On. 


ARABES SCENITÆ, 7H5; 
8 B 2/3. — Nom général donné 
aux populations nomades du 
S. de la Mésopotamie. — Str. 
XVI, 739; 748 «sq. etc.: PI. 
V, 65 et 87; VI, 125 et 143; 
Pt. VI,7, 21 ; Amm. XXIII, 6. 


ARABIA, Arabie, 5 F/K 
4/8. — Péninsule du S.-W. de 
l'Asie, entre le sinus Persicus à 
l’E., la mer Erythrée au S.-E., 
le sinus Aualites au S., le sinus 
Arabicus à l'W., confinant au 
N. à la Svric et à la Babylonie. 
Elle forine dans son ensemble 
un haut plateau dont la pente 
s'incline de l’W. vers l’E. Les 
anciens la divisaient en trois 
régions : l’ Arabia Petraea au 
N.-W.,l’Arabia Deserta au N., 
l’ Arabia Felix au S. Elle pas- 
sait à tort pour être très riche 
en ressources minérales, végé- 
tales ot animales, sauf dans 
les déserts du N. On y recueil- 
lait des plantes aromatiques 
et des pierres précieuses. Mais 
sa réputation légendaire venait 
surtout des relations coininer- 
ciales qu'elle entretenait, par 
voie de mer, depuis un temps 
immémorinl, avec l'Inde et 


l'Egypte ; elle était le grand 
entrepôt des produits rares de 
l'Orient ; c’est ce qui faisait la 
fortune des ports de sa côte 
occidentale. Habitée par des 
populations sémitiques no- 
mades, qui entrèrent de bonne 
heure en relations avec les 
Egyptiens et les Juifs. Alexan- 
dre s’en empara. Sous le règne 
d’'Auguste, en 22 av. J.-C. 
Ælius Gallus, préfet d'Egypte, 
parcourut aveé une armée 
tout le littoral du sinus Ara- 
bicus. La partie la plus: sep- 
tentrionale de la péninsule fut 
organisée en province romaine 
par Trajan (106-106 ap. J.-C.). 
À la fin du 111° 8. on y ajouta 
l’Auranitis, la Batanaea, la 
T'rachonitis. À la fin du 1v°s. 
l’Arabie romaine fut divisée 
on deux provinces : l’ Arabia 
au N., avec Bostra pour capi- 
tale ; la Palaestina III ou 
Salutaris au N.-W., capitale 
Petra. — Test. V.; Her. III, 
107 sq.: Xen. Cyr. I, 1, 4; 
Theophr. H. pl. IX, 4, 7 sq. ; 
Pol. V,71 ; Agatharch. S6 sq. ; 
Liv. XLV, 9; Diod. II, 48 
etc. ; Str. XVI, 766 sq. ; Mel. 


III, 79 sq.: PI. VI, 142 sq. ; 


161 5q.; XXXII, 10; Jos. Ant. 
V, 6, letc.; B.7j.1I, 4; Dion. 
Per. 927 sq.; Per. m. E. 19 
sq.; Tac. Hist. V, 6 etc. ; Pt. 
V, 16 sq.;: VI, 7, 1; VIII, 
20 sq.; Dio C. XLIX, 32; 
Ath. V,201; Amr. XXIX, 1; 
CIG III, p. 274; CIL III, 
p-. 17et 1214; Head, 810. 


ARABIA DESERTA, Né- 
foud et Nedjed, 5 F/G 4/6. — 
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Nom donné à la partie la plus 
septentrionale et la plus pau- 
vre de l'Arabie ; occupée pres- 
que uniquement par des pla- 
teaux désertiques et des step- 
pes. — Str. XVI, 767: PI. VI, 
145 ; Pt. V, 15 etc. : Polyæn. 
VII, 11, 7: Agathe. IT, 6. 


ARABIA FELIX. Yémon 
et Hadraimaout, 5 G/I 6. — 
Nom donné à la partie la plus 
méridionale et la plus richo de 
l'Arabie, depuis l'Arabia De- 
serta jusqu'à la mer. Sur la 
côte des sinus Arabicus et 
Aualites, encens et myrrhe, 
sel, or et argent. — Diod. II, 
48 sq.; Str. XVI, 765 sq.: 
Mel. III, 79 ; PI. V, 65 et 81; 
VI, 138; Jos. B. 7. II, 16: 
Per. m. E. 26: 27; 56 ; Pt. 
VI, 7etc, ; Agathem. Il, 6. 

ARABIA FELIX, v. ADA- 
NA. 


ARABIA PETRÆA, 3 D/E 
2. — Nom donné à la partie 
N.-W. de l'Arabie, entre les 
sinus Heroopoliticus et Ælani- 
ficus, comprenant la presqu'ile 
du Sinaï et les déserts qui s’é- 


tendent jusqu'à la limite mé- 


ridionale de la Palestine (an- 
cien pavs des Ainalécites) : 
devait son nom à la ville de 
Petra, capitale des Nabataei. 
— Jos. Ant. XIV, 1, 4: B. j. 
I, 29; Dioscor. I, 91; Pt. 
V, 17 otc.; CIG III, p. 274. 

ARABICA DESERTA, Dé- 
sert arabique, 8 D/E 2/5. — 
Région montagneuse et déxer- 
tique de l'Egypte, entre le Nil 
pt le sinus Arabicus. — Her. 
LT, 8 (üor, 2 "Aox6txt). 


ARABICUS SINUS, mor 
Rouge. 3 E 3/3 :5 E /G 5/6. — 
Golfe formé par la mer Erv- 
thrée, entre la côte d’Arabie 
et celle d'Ethiopie et d'Egypte. 
En dépit des obstacles appor- 
tés à la navigation par los 
récifs et les tempêtes, il était 
très fréquenté par les marines 
anciennes et d'importants 
ports de commerce, entrepôts 
des marchandises oricntalc:, 
occupaient ses deux rives. — 
Her. 11, 11: Agatharch. 14 : 
Diod. III, 14: Str. XVI, 767 
sq.: Mel, 1, 9: III, 73 <q. : 
PI. VI, 107, 163 sq.: ler. m. 
E.T:Pt. V,17,letc.: Aga- 
them. I, 2 etc. 


ARABII 8 G +4. — Peuple 
d'Asie, à l'extrémité X.-W. do 
l'Inde, sur la côte de In mer 
Erythrée, à l’W. du delta de 
l’'Indus ; devait son nom au 
fleuve Arabis. — Diod. XVII, 
104; Str. XV, 520; PI VI, 
96 et 110: Arr. An. VI, 24, 
4 etc.; Ind. XXI, S etc. : 
Pt. VI, 21}, 4. 


ARABIS, Habb, 8 G 4/5. — 
Fleuve d'Asie, so jetant dans 
la mer Erythrée au N.-W. 
du delta de l’Indus. — Curt. 
IX, 10, 6 ; Str. XV, 720: PI. 
VI, 109; Arr. An. VI, 23, 3 
sq. ; {nd. XXI, 8; Pt. VI, 21, 
2 ; Marc. Per. m. ert. I, 
32. 

ARABISSUS, Yarpuz, 7 
F 3. — Ville d'Asie Mineure 
(Cappadoce), au pied de l'An- 
titaurus, à dr. du Pyramus, 
sur l’importante route de com- 
merce de Caesarea à Melitene. 
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— It. Ant.; Hicr.; CIL III, 
p- 123%. 


ARABRIGA, 17 A 3. — 
Ville de la péninsule ibérique 
(Lusitunie, conv. de Scallabis), 
sur le cours inféricur du !T'a- 
gus; civ. stipendiaria. — PI. 
IV, 118: Pt. II, 5, 7; CIL 
11, nos 760, 14 et 9,67. 


ARACELI. près d'Arbizu, 
17 E 1. — Ville de l'Espagne 
Tarraconaise, (Vascones), sur 
le versant immnéridional dos 
Pyrénées ; civ. stipendiaria du 
conv. de C'acsarauqusta. — 


PI. III, 24; Elor. II, 33 : 
Ji. Ant. 

ARACHNÆUS, Arna, 11 
C/D 2. — Petite chaine de 
montagnes du  Péloponnèse 
(Argolide), entre lu plaine 
d'Argos et Epidaure. -Es- 


chyl. Agam. 294; Paus. II, 
25, 10: Steph. B. 


ARACHOSIA, Afghanistan, 
8 F/G 3:9 A 1. — Région de 
l'Asie centrale (Ariane), entre 
la Drangiane et l'Zndus, au 
S. du mont Parapanisus, 
arrosée par l'Etymander et 
l’Arachotus ; elle formait l'uno 
des satrapies de l’Empire 
perse ; traversée par Alexan- 
dre, conquise par les Séleu- 
cides, incorporée finalement à 
l'Empire parthe ; sa capitale 
portait, depuis le rv° s. av. 
J.-C. le nom d’Alerandria 
Arachotum. — Str. XV, 723 
sq. ; PI VI, 61; 78 ; 92; Arr. 
An. III, 28, 1; VI, 17, 3; 
Pt. VI, 18, letc. 


ARACHOTUS, Argandab, 


8 F/G 3. — Rivière de l’Ara- 
chosie, affluent de g. do l’Ety- 
mander. — Isid. Char. 19; 
Str. XI, 514; PI VI, 92; Pt. 
VI, 20, 2. 


ARACHTHUS ou ARAT- 
THUS, Arta, 10 B 4. — Fleuyo 
du S. de l’Epire, sorti de la 
Tymphaea, passant à A mbra- 
cia et se jetant dans lo sinus 
Ambracicus. — Pol. XXII, 9; 
Liv. XX XVIII, 3 sq. ; XLIII, 
21 sq. ; Str. VII, 327; PI. IV, 4; 
Pt. III, 14, 6; 15, 14; 1G 
IX,1, n° 868. 


ARACYNTHUS, Zvygos, 11 
B 1. — Massif montagneux du 
S.-W. de l’Etolio, entre le lac 
T'richonis et la mer, à l'E. de 


l'Achelous. — Str. X, 451 et 
460; PI IV, 6; Dion. Per. 
431. 


ARAD, Tell-Arad, 4 C #4. 
— Ville de Palestine, à l’ex- 
trémité S.-E. de la Judée. 
— Test. V.; Eus. On. 


ARADEN, Aradina, 12 C 6. 
— Ville de l’île de Crète, sur 
la côte S.-W. — Steph. B. 


ARADUS, Ruad, 7 E 5. — 
Ville du N. de la Phénicie, 
dans une petite île, on face 
d’Antaradus ; fondée par des 
Sidoniens fugitifs ; grande im- 
portance commerciale autemps 
des Séleucides. Ruines. — 
Pol. V, 68; Diod. XXXVI, 
6; Str. XVI, 753 sq. ; PI II, 
227 ; V, 78 et 128 ; Jos. Ant. 
1, 6, 2 otc.; Arr. An. II, 13, 
7 sq; Pt. V, 15, 27; App. 
B. c. IV, 61; V, 9; Dio C. 
XLVII, 30etc.; Hier.; CIG 
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n° 4536 c sq. ; CIL III, p. 33 
et. 2316,2 ; Head, 788. 


ARADUS, Arad, 8 D 4 — 
Petite ile du golfe Persique, 
sur la côte d'Arabie, au N. de 
l'ile de Tylos ; établissement 
phénicien. — Str. XVI, 766 et 
784; Pt. VI, 7, 47 ; Steph. B. 


ARZÆ, près de Tarmount, 
18 C 1. — Ville de la Mauré- 
tanie Césarienne, au S.-W. de 
Sitilis. Ruines. — It. Ant.; 
CIL VIII, p. 906 et 2168. 


ARÆ FLAVIÆ, Rottweil, 
21 C +. — Ville de la Germanie 
occidentale (Champs Décuma- 
tes), sur la route de Vindo- 
nissa à Augusta Vindelico- 
rum. — Pt. II, 11, 30: Tab. 
P.; CIL XIII, 2, p. 211. 


ARZÆ PHILÆNORUM, près 
de Mouktar, 18 F 3. — Loca- 
lité de l'Afrique du N.. sur la 
côte de la grande Syrte, à la 
frontière de la Cyrénaique et 
de l'Empire carthaginois (plus 
tard, de la province romaine 
d'Afrique) ; légende des deux 
frères Philaeni, qui se seraient 
fait enterrer vivants à cette 
place pour assurer à Carthage, 
leur patrie, la possession d’un 
territoire contesté. — Scyl. 
109; Pol. III, 39; X, 40; 
Sall. Jug. 79 ; Str. XVIT, 836 ; 
Mol. I, 33et 38; PI. V, 28; 
Pc. IV,3, 14; 4,3 ; Stad. m. m. 
84 ; It. Ant.; Tab. P. 

ARAM, v. SYRIA. 

ARANDIS, près d'’Alba- 
lade ?,17 À 4. — Ville de la pé- 
ninsule ibérique (Lusitanie, 
Celici, conv. Pacensis); sur 


la route d’Ossonoba à Ebora ; 
civ. stipendiaria au temps de 
Pline. — PLIV, 118; Pt. II, 
5, 6; It. Ant. ; Goog. KR. 


ARANGAS. 1 b À 7. — Mon- 
tagne placée par Ptolémée 
au cœur du continent africain 
(-Æthiopia interior), — Pt. 
1V, 6, 12. 


ARAPHEN (tr. Ægeis), Ra- 
phina, 11 D 1. — Dème de la 
côte orientale de l’Attique. au 
N. d’Halae. — Harp. ; Steph. 
B. ; Suid.; ZG I-III. 


ARAR ou SAUCONNA. 
Saône, 19 F 3. — Importante 
rivière de la Gaulo Celtique 
(plus tard de la Lrvonnaise), 
affluent de dr. du Rhône, 
qu'elle rejoint à Lugdunum ; 
sortie du mont Vosagus. Cor- 
poration célèbre des nautae 
Ararici et Rhodanici. — Cæs. 
B. g. I, 12; Str. IV, 186 et 
192 ; PL III, 33 ; Tac. Hist. IT, 
59 ; Pt. II, 10, 4; Aimm. XV, 
11; Not. dign. Occ. XLII, 21 ; 
Vib. Seq. ; CZL XIII, 1, p. 254. 


ARARAT, Ararat, 5 G 2. — 
Nom donné par la Genèse à la 
partie centrale et septentrio- 
nale de l'Arménic, couverte 
de hautes montagnes. — T'est. 
V. ; Mos. Chor. II, 8. 

ARASAXA, Sérérsek, 7 E 3. 
— Ville d'Asie Mineure (Cap- 
padoce), à l'E. du mont Ar- 
gaeus. — Pt. V, 7,8 ; It. Ant. : 
Tab. P. 

ARATTHUS, v. 
THUS. 

ARAURACA, 7 G 2. — 
Ville d'Asie Mineure (Armenia 


ARACH- 
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minor), au N.-W. de Satala. — 
It. Ant.; Not. dign. Or. 
XXXVIII, 29. 


ARAURIS, Hérault, 19 E 6. 
— Petit fleuve côtier de la 
Gaule Narbonnaise (Volcae 
Arecomici), sorti du mont 
Cebenna et so jetant dans la 
Méditerranée à Agathe. — 
Str. IV, 182: Mel. II, 80; PI. 
III, 32 ; Pt. II. 10, 2. 


ARAUSIO (col. Firma Ju- 
lia Secundanorum), Orange, 
19 F 4. — Ville de la Gaule 
Narbonnaise, sur la rive g. du 
Rhône, en amont d’Avenito. 
Colonie de César. Ruines très 
importantes (arc de triomphe, 
théatre). — Liv. Ep. LXVII; 
Str. IV, 185 ; Mel. II, 75 ; PI. 
III, 36; Pt. II, 10, 14: Je. 
Hier. ; Tab. P.; Not. Gall. ; 
Sid. Ap. £p. VI, 12 ; Geog. KR. ; 
CIL XII, p. 152 et 823. 


ARAVISCI. 21 H 6. —— Peu- 
ple du N. de la Pannonie infé- 
rieure, sur la rive dr. du Da- 


nube; Aquincum était sa 
ville principale. — PI III, 
148; Tac. Germ. 28; Pt. II, 
15, 3; CIL III, Dipl. mil. 


XLII et XLVI ; n°s 3326 et 
10418. 


ARAVORUM CIVITAS, De- 
veza, 17 B 2. — Ville de la 
péninsule ibérique (Lusitanie, 
Turduli veteres), sur un af- 
fluont du Durius ; municipe 
du conv. Scallabitanus. — CIL 
II. p. 48 et n° 760, 12. 


ARAXA, Oéren, 7 a — 
Ville d'Asie Mineure (Lycie), 
sur le cours supérieur du Xan- 


thus. Ruinos. — Pt. V, 3, 6: 
Hier. ; Stoph. B. ; CIG 
n° 4231 sq. ; Head, 694. 


ARAXES, Araxe, 8 B/C 2. 
— Fleuve de l’Arménie, pre- 
nant sa source au N. du cours 
supérieur de l’Euphrate, pas- 
sant à Artaxzala et se jetant 
dans la mer Caspienne ; connu 
en Occident après les expédi- 
tions de’ Pompée et de Cor- 
bulon. — Str. XI, 527; Mel, 
111, 39; PI. V, 83; VI, 26; 
Pt. V, 13, 3 sq. ; Plut. Pomp. 
34 ; App. Mithr. 103 ; Tab.-P. 


ARAXES, Bandémir, 8 D 
4. — Fleuve de la Perse, qui se 
réunit nu Cyrus près de Perse- 
polis ot se jette dans un lac 
intérieur. — Diod. XVII, 69 ; 
Curt. V, 4, 7; Str. XV, 729. 


ARAXUS PROM., cap Ka- 
logria, 11 B 1. — Cap à l’ex- 
trémité N.-W. du Pélopon- 
nèse (Achaïe); ancienne île, 
reliée à la terre ferme par les 
alluvions. — Pol. V, 59 et 665; 
Str. VIII, 335 sq. et 388; X, 
458 ; Mel. II, 49 ot 62; Pt. 
I11, 16, 56 ; Paus. VI, 26, 10. 


ARBELA, Irbid, 4 C 3. — 
Ville de la Décapole palesti- 
nienne, à l’E. du Jourdain, au 
N.-E. de Pella. — Eus. On. 


ARBELA, Erbil, 8 B 2. — 
Villo d’Assyrie, à g. du Zabas 
major ; a donné son nom à la 
victoire remportée non loin 
de là, dans la plaine de Gauga- 
mela, par Alexandre sur Da- 
rius en 331 av. J.-C. — Diod. 
XVII, 53; Curt. IV,9,9:; V, 
1, 2 etc.; Str. XVI, 738 ; 
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Arr. An. III, S. 16 sq.; Pt. 
VI, 1,5; VIII, 21, 3 ; Amm. 
XXIII, 6. 

ARBIS, 1 b B 5. — Nom 
donné par Ptolémée à l’Arabis, 
fleuve d'Asie (Gndrosie), se je- 
tant dans la mer Ervthée; il 
le place beaucoup trop à l’W. 
— Pt. VI, 21,2. 

ARBOR FELIX. Arbon, 21 
C 5. — Localité de la Rétie, 
sur la rive S.-W. du lacus 
Venetus (lac de Constance); 
place frontière où tenait gar- 
nison une cohorte de Panno- 
niens. — Amm. XXXI, 10: 
It. Ant.: Tab. P.; Not. dign. 
Occ. XXXV, 34; CIL III, 
p. 708 et 735. 

ARCA. Arga, 7 G 3. — Ville 
d'Asie Minoure (Cappadoce), 
au S.-W. de Melitene. — It. 
Ant. ; Hier. 

ARCADIA, Arcadie, 11 B /C 
2. — Région de l'intérieur du 
Péloponnèse, limitée par l’A- 
chaïe au N., l’Elide à l’W., la 
Messénie et la Laconie au S$., 
l’Argolide et les territoires de 
Phlius et de Sicyon à l'E. 
Couverte en grande partie par 
de hautes montagnes boisées 
(monts Lycacus, Maenalus, 
Aroania, Cyllene, etc.), que 
séparent des vallées profondes 
(la principale est, au S.-W., 
celle de l’ Alpheus) et des bas- 
sins fermés, dont le fond est 
occupé par des lacs sans écou- 
loment apparent vers la mer 
(à l’E., bassins de Mantinée, 
d’'Orchomène, etc.). Pays de 
chasse (ours, loups, sangliers), 
de pâturages (élevage du bé- 


tail, des chevaux ct des ànes), 
de culture dans les bas-fonds 
très fertiles. Ses habitants 
étaient de mœurs simples ot 
pacifiques ; ils adoraient par- 
ticulièrement Pan, Hermès, 
Artémis, Zeus Lvkaios. Lu 
configuration du sol entrainait 
le morcellement politique : cha- 
que canton vivait à part. Los 
Arcadiens, protégés par leurs 
nontagnes. échappèrent à l'in- 
vasion dorienne ; aux siècles 
suivants ils prirent parti pour 
les Mescéniens contre Sparte, 
mais celle-ci, après de longues 
luttes, finit par leur impo<ser 
son alliance. Pendant la guerre 
du Péloponnèse, Muantinée seule 
so prononça pour Athènes. 
Après la bataille de Leuctres, 
en 371 nv. J.-C., Epuminondas 
s'efforçau de réuliser l’unité de 
l'Arcadie, autour de la cité 
nouvelle de WMegalopolis ; son 
œuvre ne lui survécut pas. Les 
villes arcadiennes <e parta- 
gèrent d’abord entre les deux 
ligues étolienne et achéenne ; 
celle-ci finit par se les annexer 
toutes. Sous la domination 
romaine l’Arcadie était en 
pleine décadence et dépeuplée. 
— Hom. ZI II, 609: Hor. I, 
66 etc.: Thuc. V, 29 etc. ;: 
Xen. Hell. VII, 1, 23 etc. ; 
Theophr. H. pl. III, +4, 6; 
Pol. IV, 20 etc. ; Plaut. Asrn. 
333 ; Lucr. V, 32: Varr. 
Der.r.ll, 1, 14: Cie. 4d Att. 
VI, 2; Diod. XV, 66; Verg. 
Æn. IV, 568 etc.; Str. VIII, 
232 ; 267 ; 388 sq.; Mol. II, 
39 et 43 ; PI. IV, 20 sq. ; VIII, 
167 etc. ; Pt. III, 16, 19 ; Paus. 
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VIII: Ath. TI, 27: Tab. P., 
Not. dign. Or. 1, 85etc. C1G 
1, p. 697 ; Head, 444 ot 448. 


ARCADIOPOLIS, v. BER- 
GULÆ. 


ARCESINE, Kastri, 12 D 5. 
— Ville à l'extrémité S.-W. de 
l'ile d’Amorgos. Ruines. — 
Pol. ap. Steph. B. ; Pt. V, 2, 
31; IG XII, 7, p. Lot 122; 
Head, 481. 


ARCESINE, Arkassa, 12 
EF 6. — Ville de l'ile de Car- 
pathus, sur lu côte S.-W., avec 
une acropole escarpée; fit 
partie de la confédération ma- 
ritime athénionno, puis de 
l'Etat rhodien, avant la con- 
quête romaine. — Scyl. 99; 
Str. X, 489: Steph. B.;7Q I, 
n° 257; XII, 1, p. 164. 


ARCHABIS, Arkhava, 7 
H 2. — Ville d'Asie Mineure, 


à l’extrémité N.-E. du Pont 
Polémoniaque, sur la côte du 
Pont Euxin ; un petit fleuve 
duüû méme nom s’y jetait dans 
In inner. — Arr. Per. P. E.8;: 
Pt. V. 6, G; Tab. P.;: 
Geog. KR. 


ARCHALLA. Erkélet, 7 E 
3 —  Villo d'Asie Mineure 
(Cappadoce), à g. de l’Halys. 
— Pt. V, 6, 15. 


ARCHELAIS,  précédom - 
mont GARSAURA, Akséraiï, 7 
D 3. — Ville d’Asie Mineure 
{Cappadoce), agrandie par le 
dernier roi do Cappadoce, 
Archélaus, qui lui donna son 
nom; érigée par Claude en 
colonie romaine. — Str. XIV, 
663 ; PI. VI, 8; Pt. V, 6, 14; 


It. Ant. : Il. Hicr. ; Geog. R. ; 
CIG n°9 4195; CIL III, 
p-. 1237. 

ARCIACA, Arcis-sur-Aube, 
19 F 2. — Ville de la Gaule 
Celtique (Tricasses), plus tard 
de la Lyonnaise, sur la route 
de Lugdunuim à Durocortorum. 
— It. Ant. 


ARCIDAVA, Werschotz, 10 
B 1. — Ville de la Dacia Apu- 
lensis, à g. du Danube, sur la 
route de Fiminacium à Sar- 
mizegctusa, près do la rivière 
Apo. — Pt.IlII, 8,9; Tab. P.; 
Geog. K. 


ARCOBRIGA, Arcos ?, 17 


D 2. — Ville de l'Espagne 
Tarraconaise (Celtiberi), sur 


la route d’Emerita à Caesarau- 
gusta ; civ. stipendiaria du 
conv. cle Caesaraugusta. — 
PL III, 24; Pt. 11, 6, 58 ; It. 
Ant.; Geog. R.; CIL II, 
n° 2419. 

ARCONESUS, Karada, 13 
F 5. — Petito-ile d’Asie Mi- 
neure (Cario, Doride), sur la 
côto du sinus Ceramicus, fer- 
mant au S. le port d'Hali- 
carnasse. — Str. XIV, 656 ; 
PI V,133; Arr. An. I, 23, 3. 


ARCTONNESUS, Kapu - 
dagh,12 F 1. — Ancien nom do 
Cyzique, sous lequel on dési- 
gnait aussi toute la péninsule 
du mont Dindymus. — PI. V, 
142 ; Steph. B. 

ARDA, Arda, 10 D/E 3. — 
Rivière de Thrace, affluent 
de dr. de l’Hebrus, sortie du 
mont Rhodope. — Hist. Aug. 
Elag. 7. 
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ARDANIS, Ras-el-Mella, 18 
H 3. — Cap dela Cyrénaïque, 
à l'extrémité orientale du pays 
des Giligammae. — Str. I, 40 ; 
XVII, 838; Pt. IV, 5, 2. 

ARDEA, Ardée, 15 À 2. — 
Ville d’Italie (rég. I, Latium), 
près de le mer Tyrrhénienne ; 
ancionne capitale des Rutules ; 
on lui attribuait, de concert 
avec les Zacynthiens, la fon- 
dation de Saguntum en Es- 
pagne. En lutte avec Rome au 
temps de Tarquin le Superbe, 
elle fit partie de la ligue latine, 
se souleva en +445 av. J.-C. ot 
reçut une colonie en +42: 
Camille y fut exilé. Abandon- 
née de bonne heure à cause de 
l'insalubrité de son sol. Ruines 
(murs polygonaux). — Pol. 
III, 22; Liv. I, 57 sq. etc. ; 
Dionvs. IV, 64 etc. ; Verg. 
Æn. VII, 409 sq.: Str. V, 
232 ; Mel. II, 71; Sil. I, 293; 
PI. III, 56; Pt. III, 1, 61: 
Plut. Cam. 23; App. Jtal. S: 
Lib. col. 231; CIL X, p. 675. 


ARDETTUS, 22 D. — Col- 
line de l’'Attique, à l'E. 
d'Athènes, près du stade Pana- 
thénaïque, où chaque année 
les héliastes prêtaient ser- 
ment. — Dem. X XIV, 149 sq.; 
Plut. Thes. 27; Poll. VIII, 
122; Hesych.; Harp.; Suid. 


ARDOBRIGA, Ferrol, 17 
À 1. — Ville de la Gal. 
lécie (Artabri, conv. Lucensis), 
à l'extrémité N.-W., de la 
péninsule ibérique, sur le 
sinus Arlabricus. — Str. III, 
164; Mel. III, 13; Pt. II, 
6, 2. 


ARDUENNA SILVA, les 
Ardennes, 19 F /G 1. — Région 
montagneuse et boisée du N, 
de la Gaule Belgique, entre la 
Mosa et le Rhcnus. Etymolo- 
gie : le celtique ardu, haut. 
Culte de la déesse Arduinna. 
— Cxs. B. g. V,3 ; VI, 29 sq. ; 
Str. IV, 194; Tac. Ann. III, 
42 ; Oros. VI, 10. 


ARECOMICI, v. VOLCÆ. 


AREGENUA, Vieux, près de 
Caen, 19 C 2. — Ville de la 
Gaule Celtique, plus tard de 
la Lyonnaise, à g. de l’Olina ; 
capitale des Viducasses ; sur 
la route de Noviodunum à 
Augustodurum ; la grande 
inscription dite de Thorigny 
(CIL XIII, 1, n° 3162) en 
provient. — Pt. Il, 8, 2; 
Tab. P.; CIL XIII, 1, p. 
496. 

ARELATE (col. Julia Pa- 
terna Arelatensium Sextano- 
rum, tr. Teretina), Arles, 19 
F 5. — Ville de lu Gaule Nar- 
bonnaise (Salluvii), sur le 
Rhône. Colonieo de César. 
Grande importance commer- 
ciale après la chute de Mar- 
seille. Constantin l'agrandit 
et relia par un pont les deux 
rives du flouve. Sous le Bas- 
Empire, siège de la préfecture 
des Gaules après l’abandon de 
Trèves. Ruines considérables 
(amphithéâtre, théûtre, aque- 
duc, etc.). — Cæs. B. g. I, 36: 
Str. IV, 181 ; Mel. II, 76; PI. 
III, 36; Suet. Tib. 4: Pt. 
II, 14, 3; Zt. Ant. ; Tab. P.: 
Not. dign. Occ. XI, 33 etc.; 
Not. Gall. ; Avien. 689 ; Geog. 
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R.; IG XIV, p. 651; CIL 


XII, p. 83 et 817. 


AREMORICI. 19 B/C 27/3. 
— Nom d’origine celtique, 
signifiant « les riverains de la 
mer », donné par César à l’on- 
semble des peuples gaulois 
habitant sur les côtes de 
l'Océan, depuis l’embouchure 
du ZLiger jusqu’à celle de In 
Sequana (Bretagne et Norman- 
die). D’après Pline, l’Aquitaine 
se serait appelée précédem- 
ment Aremorica. Au Bas-Em- 
pire, lo littoral des deux Aqui- 
taines et des trois Lyonnaises 
formait un territoire militaire, 
le tractus Armoricani et \er- 
vicani limitis, sous l'autorité 
d'un dur. — Cæs. B. g. V, 
53 : V11I, 75: VIII, 31 ; PI. IV, 
105: Eutr. IX, 21: Not. 
dign. Occ. XX XVII. 

AREOPOLIS. précédem - 
ment RABBATH - MOAB. 
Rabba, 4 C 4. — Ville de la 
Palestine, à l'E. du lac As- 
phaltite, capitale de la A/0a- 
bitis. Sous le Bas-Embpire, gar- 
nison roinaine, relevant du 
dux Arabiae. Ruines impor- 
tantes. — Pt. V, 17,6: Tab. 
P.: Not. dign. Or. XX XVII,5: 
Hier. ; Proc. B. p. I, 15: 
Æd, V, 8; Head, 812. 

ARETHUSA, Rentina, 12 
B 1. — Ville du S. de la Macé- 
doine (Bisaltae), entre lo sinus 
Strymonicus et le lacus Bolbe ; 


colonie ionienne. — Scyl. 66 ; 
Str. VII, 331; Pt. III. 13, 
10; Amm. XXVII, +; Zt. 


Hier. 
AREVACI,17 D2. — Peuple 


celtique de l'Espagne Tarraco- 
naise, sur le cours supérieur 
du Durius ; très belliqueux. — 
Pol. XXXV, 2 etc.; Liv. 
XCI fr. 1 ; Diod. XXXI, 42 ; 
Str. III, 162; Sil. III, 362 ; 
PI. III, 19 et 27; IV, 112; 
Pt. II, 6, 56; App. Jber. 46- 
99 ; CIL III, Dipl. mil. XI, 
XII, XXXIX. 

ARGÆUS MONS, Erdjias, 
7 E 3. — Massif montagneux 
et volcanique d’Asie Mineure 
(Cappadoce), au S. de l’Halys ; 
s'élève jusqu’à 3.840 m. ; 
neiges éternelles au sommet, 
forêts sur ses flancs, vignobles 
sur ses pontes inférieures. On 
prétendait que du sommet on 
découvrait à la fois le Pont 
Euxin et le golfe d’Issus. 
Culte du dieu Argaeus, repré- 
senté sur les monnaies de 
Caesarea. — Str. II, 73; XII; 
538; PI. VI, 8; Pt. V, 6, 8; 
Amin. XX, 9: Claud. In 
Ruf. II, 31; Head, 633. 


ARGALICUS ou ARGARI- 
CUS SINUS, 9 C/D 6. — Golfe 
de la côte S.-E. de l’India intra 
Gangem, en face de l'ile de 
Taprobane. — Pt. VII, 1, 11 
et 96. 


ARGANTHONIUS MONS, 
Samanlu-dagh, 12 G/H 1. — 
Montagne d’Asie Mineure (Bi- 
thynie), se terminant sur la 
côte de la Propontide par le 
prom. Posidium ; légende d'Hy- 
las, compagnon d’Héraklès, 
entraîné par les Nymphes. — 
Apoll. Rh. I, 1176; Str. 
XII, 564 ; Steph. B. ; Etym. m. 


ARGENNUM, Asprokavo, 
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12 E 3. — Cap d’Asic Mincure 
(Lydie, Ionie), à l'extrémité 
S..W. de la presqu'île d'Ery- 
thrae, en face de l'ile de 
Chius, avec un bon mouillage. 
— Thuc. VIII,34; Pol. XVI, 
8; Str. XIV, 644; Pt. V.2, 7. 

ARGENTARIUS MONS, 
Monte Argentaro, 13 C 3. — 
Presqu'île montagneuse d'Ita- 
lie (rég. VII, Etrurie), sur 
la côte de la mer Tyrrhénien- 
ne, en face de l'ile d'Zgilium : 
gisements miniers. — Rut. 
Nam. 1, 315-324. 

ARGENTEUS, Argens, 19 
F/G 5. — Potit fleuve côtior 
de la Gaule Narbonnaise, se 
jetant dans la Méditerranée à 
Forum Julii. — Cic. Ad Jam. 
X, 34et 36; PI. III, 35; Pt. 
II, 10, 8. 

ARGENTOMAGUS. Argen- 
ton, 19 D 3. — Ville de la 
Gaule Celtique (Brituriges 
Cubi), plus tard de l’Aquitaine, 
sur la route de Burdigala à 
Avaricum ; fabrique d'armes 
uu Bas-Empire. — Zt. Ant. ; 
Tab. P; Not. dign. Occ. IX, 31. 


ARGENTORATUM, Stras- 
bourg, 19 G 2; 21 B 4. — Ville 
de la Germanie supérieure 
(Triboces), sur la rive g. du 
Rhin et sur la route militaire 
d’Augusta Rauricorum à Mo- 
gontiacum ; quartier général 
de la legio VIII Aug. à partir 
du règne de Vospasien : l’em.- 
pereur Julien y battit les 
Alamans en 357 ap. J.-C.: 
fabrique d’armes au Bas-Em- 
pire. Pt. II, 9, 17; 
Armm. XV, 11 ; Zé4 Ant.; 


la rive g. de 


Tab. P.: Not. dign. Occ. 1, 
34: V, 130; XXVII: Not. 
Gall.: Geog. R.: CIL XIII, 
2, p. 144. 


ARGENTOVARIA, Hor- 
burg, près de Colmar, 19 G 2. 
— Ville de la Germanie supé- 
rieure (pays des Paurici)}, sur 
la rive g. du Rhin et sur In 
route d’Augusta Rauricorum à 
Argentoratum : Gratien y bat- 
tit les Alamans en 37S. Rui- 
nes, — Pt. II, 9, 18: Ainm. 
XXXI. 10; Aur. Vict. Caes. 
XLVIT: It Ant. : Tab. P.: 
CIL XIII, 2, p. 57. 

ARGINUSSÆ INSULÆ, 
Ayunos, 12 E 3. — Petites ilos 
de la côte occidentale d’Axio- 
Minoure (Myvsie, Eolide). en 
face du prom. Malea {ile de 
Chius): les Athéniens v bat- 
tirent les Spartiates en 496 av. 
J.-C. — Thuc. VIII, 101 ; Xon. 
Hell. I, 6, 2%: Diod. XIII, 
98: Str. XIII, 617; PI. V. 
140; Paus. VI, 7, 7; Plut. 
Lys. 3; Ath. V, 218. 


AGISSA, v. ARGURA. 


ARGITHEA, près de Kui- 
sovo ?, 10 B 4. — Ville de l'E. 
de l'Epire (Thesprotia), sur 
l'inachus. — 
Liv. XXXVIII, 1. 


ARGOB, 4 D 2;3. — Ré. 
gion de la Décapole palesti- 
aienne, aux confins de la Cœlé- 
syrie et de l’Iturée. — Test. V. 


ARGOLICUS SINUS, golfe 
de Nauplie, 11 C 2. — Golfe 
profond formé sur la côte orien- 
tale du Péloponnèse (Argolide 
et Laconie), par le mare Myr- 
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toum. — Scyi. 49: Pol. V, 
91; Str. VIII, 335 et 365 
sq. : Mel. 11, 50: PI. IV. 17: 
Pt. III, 16, 10; Paus. VIII, 


1, 1. 

ARGOLIS, Argolide, 11 
CD 2. — Région du N.-E. du 
Péloponnèse, entre le sinus 
Saronicus et le Sinus Ar- 
golicus, limitée au N. par 


les territoires de Corinthe et 
de Phlius. à l'W. par l'Arcadie, 
au S. par ln Laconie, dont la 
séparait le territoire de la 
C'ynuria, qu'Argos et Sparte se 
disputaient. Côtes très dé- 
coupées, bordées d'îles et pour- 
vucs de ports nombreux : in- 
térieur du pays très monta- 
gneux (monts Arachnaeus, Ar- 
temisius, Parthenius) et peu 
fertile des deux côtés de la 
plaine. jadis tout entière inaré- 
cagouse, qu'arrosait l'{nachus. 
Habitée primitivement par des 
Pélasges, auxquels vinrent 
s'ajouter desCarienset Lélèges, 
des Lyciens, des Achéens, Les 
rois achéens de Mrvcènes y 
fondèrentun Etat puissant, qui 
aticignit son apogée avec 
Agaimemnon, au temps de 
la guerre de Troic. Après l’in- 
vasion dorienne, les Achéens 
se maintinrent duns la cum- 
pagne et dans les villes. sauf 
à Argos. À l'époque historique 
les destinées de l’Argolide se 
confondent avec celles d'Argos. 
Autres villes principale: : Troc- 
zen, Epidaurus. — Hom. 11. 
11, 559etc.; Od. I, 341 etc. : 
Her. 1, S2 etc. ; Thue. V, 75 
etc. ; Xeon. Hell. IV, 7, +etc.:: 


Scyl. 49 ; Scyinn. 523: Diod. 
IV, 6S: Str. VIII, 369 sq. ; 
Mel. II, 39 ot 41; PI IV, 1 
et 17 sq.; Pt. III, 16, 11 et 
20: Paus. II, 16 sq.; Plut. 
Ages. 31; Stad. m. m. 273: 
Eust. Ad Dion. Per. 419; 1G 
IV, p.71; Head, 437. 


ARGOS, Argos, 11 C 2. — 
Ville du Péloponnèse, capi- 
tale de l'Argolide, à dr. de 
l’{Znachus, non loin de la mer, 
dans une plaine où l’on faisait 
l'élevage des chevaux. Passait 
pour être la plus ancienne 
cité dc la Grèce ; fondée par 
Inachos, roi des Pélasges, dont 
les descendants furent chassés 
par Danaos venu d'Egypte: 
subordonnéo à Mycènes au 
temps des Atrides : gouvernée 
par des rois Héraclides après 
l'invasion dorienne, elle était 
alors à la tête de la ligue des 
cités doriennes du Pélopon- 
nèse. dont son temple d’Apol- 
lon Pythaios était le centre ; 
à son apogée au temps du roi 
Phidon (vit s. av. J.-C.), in- 
venteur du système des poids 
ot mesures et, disait-on, de la 
monnaie. Gouvernée ensuite 
par l’oligarchie, elle fut éclip- 
sée par Sparte, qui lui disputa 
avec succès la possession de 
la Cynuria ; neutre dans les 
guerres médiques, alliée d’A- 
thènes dans la guerre du Pélo- 
ponnèse, battue par les Spar- 
tiates à Mantinée en 418, 
théatre de luftes violentes 
entre oligarques ot démocrates 
au début du 1v° s., soumise à 
des tyrans au 11°; Pyrrhus 
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fut tué en essayant d'y péné- 
trer par surprise (272) : elle fit 
partie de la ligue achéenne, 
fut cruellement traitée par 
Nabis, tyran de Sparte, et se 
soumit à Rome en 146. Oc- 
cupant une vaste superficie 
et très peuplée, à l’époque la 
plus brillante de son histoire, 
elle était ornée de nombreux 
monuments ; sanctuaire célè- 
bre d’Héra à quelque distance. 
Ruines importantes. — Hom. 
Il. 1, 30 etc. ; Her. I, 1 etc. ; 
Thuc. V, 47 etc. ; Aristot. Pol. 
V,2, 8; Scyl. 49; Pol. XVII, 
17 ; Sceymn. 531; Liv. XXXI, 
7 etc.; Dionys. I, 17: Str. 
VIII, 370 sq.; Mel. IT, 41; 
PI. IV, 17 etc.; Pt. III, 16, 
20: Paus. II, 15, 5 etc.; 
Plut. Pyrrh. 31 sq. : Eutr. II, 
14; Hier.; Geog. R.; Eust. 
Ad Dion. Per. 419; 1G IV, 
p- 85; CIL III, p. 98-2316,37 ; 
Head, 418 et 137. 


ARGOS AMPHILOCHI- 
CUM, Palæo Avli, 11 B 1. — 
Ville du S. de l’Epire, capitale 
de la région montagneuse de 
l’'Amphilochia, non loin de la 
côte du sinus Ambracicus. — 
Thuc. III, 105 etc. ; Xen. 
Hell. VI, 5, 23; Pol. XXII, 
13 etc.; Scymn. 1454; Diod. 
XV, 31; Str. VIII, 326 : Mel. 
II, 64 ; PI. IV, 6; Pt. III, 14, 
8 ; Head, 329 et 406. 


ARGURA ou ARGISSA, 
Kremnos, 10 C 4. — Ville de 
la Thessalie, à g. du Peneus, 
au N.-W. de Larisa, Ruines. 
— Hom. Il. II, 738; Str. 
IX, 440; Steph. B. 


ARGYRA, Birmanie, 9 F 
3/4. — Région de l’Zndia 
extra Gangem, sur la côte oricn- 
tale du sinus Gangeticus. — 
Pt. VII, 2, 3 et 17. 


ARGYRA, 11 B 1. — An- 
cienne ville du Péloponnèse 
(Achaïe), non loin de la mer. à 
l'E. du prom. Rhium. — Pol. V, 
2etc.; Paus. VII, 18, 6 ; 23, 1. 


ARGYRIA, 12 F 2. — Ville 
d'Asie Mineure (Phrygia ad 
Hellespontum), sur le cours 
supérieur de l’-Esepus, au 
pied du mont /da. Mines d’ar- 
gent. — Str. X11, 552; XIII, 
603. 


ARGYRIUM. Argyrokastro, 
10 B 3. — Ville du N.-E. de 
l’Epire, à g. de l’ Aous. Ruines. 
— Lycophr. 1017; Steph. B. 


ARIA, 8 F 2/3. — Région 
montagneuse de l’Asie centrale 
entre le Parthia et l'Arachosia, 
la Margiane et lu Drangiane, 
correspondant au N.-E. de 
l'Afghanistan ; arrosée par 
le fleuve Arius. Fit partie de 
l'empire perse et fut soumise 
par Alexandre ; appartint en- 
suite aux Séleucides, puis aux 
Parthes. — Her. III, 93 ctce.; 
Isid. Char. 16: Str. 11, 73; 
XI, 611 sq.; XV, 723 +q.; 
Mel. 1, 12: PI. VI, 212; Arr. 
An. 111, 25, 1 sq. ; Pt. VI, 
17, J. 


ARIA LACUS, Hamoun, 
8 F 3/4. — Lac intériour de 
l’Asie centrale (Ariane, Dran- 
giana), recevant plusieurs fleu- 
ves, dont les principaux sont 
l'Etymander et le Pharnacotis. 
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Mentionné sculement par Pto- 
lémée (VI, 17, 2), qui le place 
trop au N. ct le croit alimenté 
par l’Arius ot l'Ochus. 


ARIACE, 9 B/C 4. — Ré- 
gion située sur la côte occiden- 
tale de l’Zndia intra Gangem ; 
en relations commerciales avec 
l'Arabie, l'Ethiopie et l’E- 
gypte. — Per. m.E. 14; 41; 
54; Pt. VII, 1, 6 et 82. 

ARIANA, Asie centrale, 5 
1/M 4; 8 C/G 2/4. — Nom 
sous lequel les anciens, à partir 
de l’époque hellénistique, dési- 
gnaient ordinairement l'Asie 
centrale, de la mer Erythrée à 
la mer Caspienne et du Tigre à 
l'Indus. Le centre do l’Ariana 
était formé par des plaines 
basses, tout le pourtour par 
des chaînes montagneuses ou 
de hauts plateaux. Des popu- 
lations de races différentes 
occupaient cette région: les 
Perses, au temps des Aché- 
ménides, les avaient toutes 
soumises. — Str. II, 7S et 
130 ; XV, 720 sq. : Mel. I, 12; 
III, 71: PL VI, 61:78; 113: 
Dion. Per. 714 ot 1097; 
Steph. B. 


ARIASPÆ, 8 F/G 3. — 
Peuple de l’Asie centrale (Ara- 
chosia), dans la vallée fertile et 
bien irriguée de l’£tymander ; 
mêlé à l’histoire légendaire do 
Cvrus ct au récit de l’expé- 
dition d'Alexandre. — Curt. 
VII,3,1;Str. XV, 724; Arr. 
An. III, 27, 4 sq.; Pt. VI, 
19, 5: VIII, 25, 9. 


ARIASSUS, 7 a. — 
d’Asie 


Ville 
Mineure (Pamphylie, 


aux confins de la Pisidie). — 
Str. XII, 570; Pt. V, 5, 8: 
Hior. ; Head, 706. 


ARICIA (tr. Horatia), l’A- 
riccia, 15 À 2. — Ancienne 
ville d'Italie (rég. I, Latium), 
au plod des monts Albains, 
dans une région très fertile 
(vignobles). Souvent montion- 
née à l'époque des rois de 
Rome ; fit partie de la ligue 
latine ; reçut en 338 av. 
J.-C. la civ. sine suffragio et 
devint ensuite municipe. A 
l’époque impériale elle avait 
encore à sa tête un dictator et 
un senatus. Ruines impor- 
tantes (nécropole do la legio IT 
Parthica, en garnison dans les 
monts Albains). — Liv. I, 50 
etc. : Diod. V, 36, etc. ; Dionys. 
VI,32: Verg. Æn.Il, 116 ; Ov. 
Fast. VI, 59; Str. V, 231 ot 
239: PI. II, 240; XIV, 12; 
Pt. III, 1, 61: Leb. col. 230; 
It. Ant.:; It. Hier. ; Tab. P.; 
Geog. R.; CIL XIV, p. 203 
et +87. 


ARIGÆUM, 8 H 3 — 
Ville de l’extrémité W. de 
l'India intra Gangem, à g. du 
Copkhen ; prise et rebâtie par 
Alexandre. — Arr. An. IV, 
24, 6. 

ARIMINUM (col. Augusta, 
tr. Aniensis), Rimini, 13 D 2. 
— Ville d'Italie (reg. VIII, 
Ombrie, Senones), sur la mer 
Adriatique, à l’embouchure 
du fleuve Ariminus (au). 
Marecchia). Colonio latine on 
268. Importance militaire con- 
sidérable, à l'entrée de la 
Cisalpine ; reliée à Rome 
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par la via Flaminia et aux 
villes romaines de la vallée 
du Pô par la via Æmilia. 
Grand rôle dans la 2° guerre 
punique et les guerres civiles. 
Restaurée par Auguste. Au 
at s. ap. J.-C. résidence du 
juridicus per Flaminiam, Um- 
briam, Picenum. Souvent men- 
tionnée dans les guerres des 
Goths aux v‘et vi®s. Ruines 


(are de triomphe et pont 
d'Auguste). — Pol. II. 23 
otc.:; Cic. Verr. I, 14 etc. ;: 


Cæs. B.c.I.6et 11: Liv. XXI, 
51 etc. : Str. V, 2710 <q.: 
Mel. II. 64: PI. III, 112 et 
115: VI, 218: Tac. Hist. III, 
42: Suet. Aug. 30; Pt. III, 
1, 22; App. Hann. 12: B. c. 
11, 35; Dio C. XLI, + etc.; 
It. Ant.: It. Hier.: Tab. P.: 
Proc. B. g. II, 10 etc. ; CIL 
XI, p. 73 ; Head, 21. 


ARIOLICA AD IURAM. 


Pontarlier, 19 G 3. — Ville de . 


l'E. de la Gaule, aux confins 
du pays des Helvetii et de 
celui des Sequani, sur la 
route d'Eburodurum à Ve. 
sontio. — It, Ant.: Tab. P.;: 
CIL XIII, 2, p. 7 et 66. 


ARIOLICA AD LIGERIM, 
Avrilly, 19 E 3. — Ville de la 
Gaule Celtique, (Ædui), plus 
tard de la Lyonnaise, sur la 
route de Lugdunum à Augus- 
tonemetum. — Tab. P. 


ARISBA, près de Palæo- 
kastron, 12 E 2. — Ville de 
l'ile de Lesbus, sur le golfe de 
l'Euripus: fit partie do la 
confédération maritime d'A- 
thènes ; détruite par un trem- 


blement de terre. Ruines. — 
Her. 1,151: Str. XIII, 690 ; 
PI V,139; IG I,n° 238 sq. 


ARISTONAUTZÆ, Xvlokas- 
tro, 11 C 1. — Ville du Pélo- 
ponnèse (Achaïc, aux confins 
du territoiro de Sicvone), sur 
le golfe de Corinthe, à l’em- 
bouchure du Sys: servait de 
port à Pellene. — Paus. II, 
2,2; VII, 26, 14. 


ARITIUM, Alvoga. 17 À 3. 
Ville de la péninsule ibérique 
(Lusitanie, conv.  Pacensis). 
sur la rive g. du Tagus ct sur 
la route d'Olisipo à Emerita ; 
dépendait du conv. Pacensis. 
— Pt. II, 5, 7: Jt. Ant.: 
Geog. R.; C'IL II, p. 22, 692, 
810. 


ARIUS. Héri-roud. 8 F 3. — 
Fleuve de l'Asie centrale, à 
qui l’Aria devait son nom ct 


sa fertilité : sorti du mont 
Parapanisus et se perdant 
dans les sables. — Str. XI, 


515 sq.; PI. VI. 93: Arr. An. 
IV,6.6: Pt. VI. 17, 2: Ami. 
XXIII, 6: Eust. Ad Dion. 
Per. 1098. 


ARIUS LACUS, 8 F 2, v. 
ARIA LACUS. 


ARMAVIRA, 8 B 2. — An- 
cienne ville d'Arménie, sur la 
rive g. de l’Arazxes, en‘aimont 
d’Artazata : résidence des rois 
d'Arménie jusqu’au temps de 
Vespasien. — Pt. V, 13, 12; 
VIII, 19, 11; Mos. Chor. I, 
12 ; JI, 39. 


ARMAXA, 7 E 3. — Ville 
d'Asie Mineure (Cappadoce), 
sur la route do Mazaca à 
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Sebaastcea. — It. Ant. ; Tab. P. 


ARMENIA, Arménie, 7 G /H 
2/4: 8 A/C 17/2:16 L/N 3/5. 
— Région de l’Asie occiden- 
tale, entre le Pont Euxin et 
la mer Caspienne, limitée par 
l’Ibérie et la Colchide au N., 
la Cappadoce et ln Commagène 
à l’W., l’Assyric et la Médie 
Atropatèno au S., le pays des 
Caspii à l'E. Couverte de mon- 
tagnes élovées (Antitaurus, 
monts Niphates, Masius), ot de 
hauts plateaux, encadrant les 
vallées supérieures de }’ Acamp- 
sis, de l'Euphrate, de |l’Ar- 
sanias et du Phasis, ainsi que 
les bassins des lacs Thospitis 
et Lychnitis. Climat froid sur 
les montagnes et les plateaux 
(forêts et pâturages, élevage 
de chevaux, métaux et pier- 
res précieuses), tempéré dans 
lcs vallées (céréales, fruits, 
vignobles).  Désignée dans 
l'Ancien Testainent sous les 
nomsde T'hagarma et d’Ararat. 
Habitée par des populations 
de langue indo - européenne, 
qui adoraient Ormuzd et Anaï- 
tis, et divisée en préfectures ou 
stratégies. Vassale des Assy- 
riens, des Môdes et des Perses ; 
conquise par Alexandre ; sou- 
mise de nom aux Séloucides, 
sans qu'ils aient pu y faire 
pénétrer profondément l'in- 
fluence grecque. En 190 av. 
J.-C. Artnxias y fonda une 
dynastie indépendante, rem- 
placée ensuite par celle des 
‘ Arsacides, d'origine parthe 
(de 149 av. J.-C. à 428 ap.). 
Sous le règne de Tigrane II 


(96-56 av. J.-C.), après les 
expéditions de Lucullus et do 
Pompée, l'Armenia major, 
comme l'Armenia minor, re- 
connut l'autorité de Rome, 
tout en gardant ses rois ; Tra- 
jan les réunit en une seule pro- 
vince, avec Melitene pour ca- 
pitale : Hadrien permit aux 
Arsacides de reprendre la cou- 
ronne. En 311 ap. J.-C. le roi 
Tiridate se convertit au chris- 
tinnismo avec ses sujets. Au 
début du ve s. l'Arménie fut 
partagée entre l'empire ro- 
main, qui annexa la partio 
occidentale (comté d'Arménie, 
sous Théodose II, avec T'heo- 
dosiopolis pour capitale; Ar- 
menia III et Armenia IV 
sous Justinien), et l’Empiro 
des Perses Sassanides, qui 
s’empara de tout le centre et 
de l'E. — Test V.; Her. I, 
180 etc.; Xeon. An. IV, +, 9 
etc.; Str. XI, 526 sq; Mol. 
III, 40; PI. VI, 25 etc. ; Arr. 
An. III, 5, 17; Jos. B. j. II, 
11: Dion. Per. 1002;. Tac. 
Ann. V, 33 etc.; Pt. V, 3; 
Plut. Lucull. 32: Dio C. 
XXXVI, 28 etc.; Eus. H. e. 
IX,8; Not. dign. Or. I, 50otc. ; 
Mos. Chor. ; Head, 754. 


ARMENIA MINOR, 7 F/G 
2/3. — Nom donné à la partie 
la plus occidentale de l’Armé- 
nie (dont la séparait le cours 
de l’Euphrate), qui en fut 
détachée en 190 av. J.-C. pour 
former le royaume indépen- 
dant de Zariadris et de ses des- 
cendants. Reprise par Ti- 
grane II ; conquise par les Ro- 
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mains au It" s. av. J.-C. et 
donnée par eux à des princes 
vassaux ; annexée par Vespa- 
sien à la Cappadoce. À partir 
du règne de Dioclétien son 
territoire, avec quelques par- 
ties de la Cappadoce, forma les 
deux provinces d’Armenia I 
et Armenia 11, relevant du 
diocèse du Pont. — Str. XI, 
521 ; XII, 660: PI. VI, 24 etc. ; 
Jos. Ant. XX, 8, +4: B.).11, 
13; Pt. V, 1: App. Mithr. 
15 etc.; B.c. II, 49 ; Dio C. 
XLIX, 33; Not. dign. Or. I, 
50 etc. ; Mos. Chor. 


ARMENTA, Fiora, 13 C 3. 
— Petit fleuve côtier d'Italie 
(rég. VII, Etrurie), se jetant 
dans la mer Tyrrhénienne au 
S.-E. du mont Argentarius. — 
It. Ant. ; Tab. P. ; Geog. R. 


AR MOAB, 4 C 4. — Ville 
de Palestine (Moabitis), à l'E. 
du lac Asphaltite. — Test. V.; 
Steph. B. 


ARNEZÆ, Irnési, 7 a — 
Ville d'Asie Mineure (Lyvcie), 
au N.-W. de Jyra. — Hier. 
684; Steph. B.: CIG n° 
4303 h, 9. 


ARNISSA, 10 À 3. — Ville 
d'Illyrie (Taulanti), près de 
la mer, à g. du Genusus. — 
Pt. III, 13, 20. 

ARNISSA, Ostrova, 10 B 3. 
— Ville do Macédoine (Eor- 
daea), au S.-W'. du lacus Begor- 
rites. — Thuc. IV, 128 sq. 

ARNON, El-Modschib, 4 C 
4. — Petit fleuve de la Pales- 
tine, se jetant sur la côte orien- 
tale du lac Asphaltite ; sépa- 
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rait la Peraea de la Doabitis. 
— Jos. Ant. IV, 6, 1 ; Eus. On. 


ARNUS, Arno, 183 C 3. — 
Fleuve d'Italie (rég. VII, 
Etrurio); sorti de l’Apennin, 
non loin des sources du Tibre : 
coulant du N. au $. jusqu'aux 
environs d’Arrettum. puis 
du S.-E. au N.-W. et de l'E. 
à L'W.; passant à Florentia ct 
à Pisae. — Liv. XXII, 2; 
Str. V, 222: PL III, 60 et 52 : 
Tac. Ann. I, 79: Pt. III, 1, 4: 
Tab. P.; Rut. Nam. I, 566 : 
Geog. KR. 


ARO, Arrone, 15 A 1/2. — 
Petit fleuve côtier d'Italie 
(rég. VII, Etrurie, aux confins 
du Latium), sorti du lacus Sa- 
batinus et se jetant dans la mer 


: Tyrrhénienne au N. du Tibre. 


Son noin ne se rencontre pas 
dans les textes antiques: lu 
forme du nom moderne per- 
met de le restituer. 


AROANIA, Chelma, 11 C 2. 
— Montagne du Péloponnèse 
(Arcadie, aux confins de l’A- 
chaïe), au N.-W. du mont 
Cyllene. — Paus. VIII, 18, 7. 


AROANIUS, 11 C 1/2. — 
Rivière du Péloponnèse (Ar- 
cadie), sortie du mont Aroania, 


‘ affluent de g. du Ladon: très 


poissonneuse. — Paus. VIII, 
21, 2. 

AROER, Ar’ura, 4 C 4. — 
Ville de la Palestine, à l’extré- 
mité méridionale de la Judée : 
rattachée parfois à l’Idumée. 
— Test. V. 


AROER, Ar'air, 4 C +4. — 
Ville de Palestine (Peraea, aux 
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confins de lu Moabitis), sur 
l'Arnon, au N. d'Ar Moab. 
Ruines. — Jos. Ant. XIII, 
9, 1 ; Eus. On. 


AROMATA PROM, cap 
Guardafui, 6 I 8. — Cap à l’ex- 
trémité N.-E. du continent 
ufricain, à l'entrée du sinus 
Aualites ; devait son nom aux 
épices dont on faisait un grand 
commerce dans cotte région. 
— Str. XVI, 7114; Per. m. E 
12 otc.: Pt. I, 17, 6; IV, 7, 
40 ; Steph. B. 


ARPAD, Tell-Erfad, 7 F 4. 
— Ville de Syrie, au N. de 
Beroea. — Test. V. 


ARPACHSAD, 1 a G /H 4. — 
D'après la Genèse, Arpachsad 
était un fils de Sem, dont les 
descendunts auraient peuplé 
la Babylonie. — Test. V.; 
Lib, gener. 


ARPI, Arpe, près de Foggia, 
14 B 2 ; 15 D 2. — Ville d’'Ita- 
lie (rég. II, Apulie, Daunit), 
sur l’Aquilo. Passait pour 
avoir été fondée par Dio- 
mède : était en rapports avec 
les villes grecques des envi- 
rons. Centre commercial im- 
portant avant la conquête 
romaine; en lutte avec les 
Samnites, clle accueillit favo- 
rabloement les Romains, mais 
passa du côté d’Hannibal après 
Cannes; prise par Fabius 
Maximus en 213 av. J.-C., elle 
ces3a onsuite de jouer aucun 
rôle. Ruines. — Pol. III, 88 ; 
Liv. 1X. 13 etc.; Verg. Æn. 
XI, 242; Str. VI, 28+; Si. 
VI, 554 etc.; PL II, 211; 


III, 104; Pt. III, I, 72 ; App. 
Hann. 31 ; Lib. col. 210 et 200 : 
Tab. P.; CIL IX, p. 83; 
Head, 44. 


ARPINUM (tr. Cornelia), 
Arpino, 15 B 2. — Ville d'Ita- 
lie (rég. I, Latium, pays des 
Voleci}), sur une colline de la 
vallée du Lirie, à g. du Fibre- 
nus. Requt on 303 la civ. 
sine suffragio, en 188 la civ. 
cum su/ffragio ; peu impor- 
tante sous l’Empire. Patrie 
de Marius et de Cicéron (qui a 
placé sur son territoire le lieu 
du dialogue De legibue). Rui- 
nes (murs polygonaux). — 
Varr. De r. r. I, 8, 2 ; Sall. 
Jug. 63 ; Cio. De leg. I, 1 sq. ; 
Tusc. V, 74 etc.: Liv. IX, 
44 otc.; Dlod. XX, 90; PI. 
III, 63; XXXIII, 160; OIL 
X, p. 666. 


ARRA, Ma’arra, 7 F 6. — 
Ville de la Syrie, à l'E. de 
l’Orontes, sur la route de Chal- 
cis à ÆEpiphania. — It. Ant. 


ARRABO, Raab, 21 F /G 5. 
— Rivière de la Pannonie su- 
périeure, affluent de dr. du 
Danube, passant près de Sa- 
varia. — Pt. II, 11, 6: 16, 
let 2; Marc. Per. m. ext. II, 
36; Tab. P. 


ARRABONA, Raab, 21 G 6. 
— Ville de la Pannonie supé- 
rieure, sur |l’Arrabo, près de 
son confluent avec le Danube. 
Importante position militaire 
et commerciale, à la frontière 


de l’Empire romain; nom- 
breuse garnison. — It. An. ; 
Tab. P.; Not. dign. Occ. 
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XXXIV, 16: 16:27: Goog. 
R. ; CIL III, p. 546-2280. 


ARRETIUM (tr. Pomptina), 
Arezzo, 13 C 3. — Ville d’Ita- 
lic (rég. VII, Etrurie), dans la 
haute vallée de l’Arnus, au 
centre d’uno région très riche 
(carrières et bois, céréales et 
vignobles): desservie par la 
via Clodia. Fut l’une des prin- 
cipales cités de la confédéra- 
tion étrusque : adversaire de 
Rome aux Iv® et III® s. AV. 
J.-C., puis son alliée contre les 
Gaulois et Hannibal: Sylla, 
pour la punir d'avoir embrassé 
le parti de Marius, y établit 
des colons, Arretint Fiden- 
tiores (par opposition aux 4rr. 
veteres), auxquels vinrent se 
joindre, pendant la dictature 
de César, les Arr. Juliani. 
Mécène descendait des Cilnii 
d'Arretium. Colonie sous l'Ent- 
pire. Doit surtout sa célébrité 
à la fabrication des poteries 
(vases et briques), très flo- 
rissante entre les années 150 
et 80 av. J.-C. Ruines impor- 
tantes. — Pol. II, 19 etc. ; 
Cæs. B. c. I, 11; Cic. Ad Att. 
I, 19 etc. ; Liv. IX, 32 etc. ; 
Diod. XX, 34: Str. V,. 222 
et 226; PL. III. 52sq.;: XX XV, 
160 et 153; Pt. III, 1, +8: 
App. B. c. I, 91 etc.: Lib. col. 
215; It. Ant.: Tab. P.; CIL 
XI, p. 336. 


ARRIACA, Guadalujara, 
17 D 2. — Ville de l'Espagne 
Tarraconaïse (Carpetani, conv. 
de Caesaraugusta), sur la route 
d’'Emerita à Caesaraugusta. — 
1. Ant.; Geog. R. 


ARRUBIUM, Mats=chin, 10 
EF 1. — Ville de lu Mésie infé- 
rieure, sur la rive dr. du Da- 
nubo. en avul de T'rocsmis. — 
Tab. P.: Not. dign. Or. 
XXXIX, 16: Geog. R.; CIL 
JYI, p. 1009 et 1355. 

ARSACE, 8 E 2. — Ville 
d'Asie (Parthie})}, au N. des 
monts Sariphi. — PI. VI, 113. 

ARSACEA, 8 D 3. — Ville 


de la Médie (Rhagiane), au 
N.-W. d’'Apamea. — Pt. VI, 


2, 16: VIII, 21, 10; Armam. 
XXIII, 6. 
ARSADA, Arsa, 7 a — 


Ville d'Asie Mineure (Lvcie), 


à g. du Xanthus — CIG 
n° 4258 &. 
ARSANIAS ou EUPHRA- 


TES ORIENTALIS, Mourad- 
sou, 7 G/H 3,8 A/B 2. — 
Nom donné au plus oriental 
et méridional des deux fleuvo< 
dont la réunion forme l'Eu- 
phrate. — PI. V, 84 et 128: 
Plut. Lucull. 31; Proc. . 
p. I. 17. 


ARSENARIA Sidi-bou-Rax, 
près du cap Magraoua, 18 C 1. 
— Ville de la Maurétanie Césa- 
ricnne (Machusii), sur la côte, 
entre C'artenna et Quiza : de 
droit latin d’après Pline, co- 


lonie d’après Ptolémée. Rui- 
nes. — Mel. I, 31; PI. V, 
19; Pt. IV, 2, 3: Jt. Ant.;: 


Geog. R.; CIL VIII, p. 828. 

ARSIA, Arsa, 18 D/E 2. — 
Petit fleuve côtier séparant 
l'Histrie de la  Liburnie, 
l'Italie de l’Zllyricum, ct se 
jetant sur la côte occidentale 
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du sinus Flanaticus. — PI. 
II1, 44: 129; 139 : Flor.11,5; 
Plut. Pomp.: 7 Tab. P.: 
Geog. KR. ; CIL V, p. 1. 


ARSINARIUM PROM. cap 
Blanc, 1 a B 6. — Cap de la 
côte occidentalo du continent 
africain (Ethiopie). — Pt. IV, 
6, 6. 

ARSINOE. précédemment 
CROCODILOPOLIS. Kom-Fa- 
ris,près de Médinet-el-Fayoum, 
8 C 2. — Ville d'Egypte (Hep- 
tanomis), à g. du Nil, au S. du 


lac  Maæris: chef-lieu d’un 
nome. Ruines: nombreuses 
trouvailles de papyrus. — Str. 


XVII Sil: PI V,61;: Pt. IV, 
5, 57: EI. AN. an. X, 24: 
Hier. : Head, 864. 


ARSINOE ou CLEOPATRIS, 
8 D 1. — Ville du N.-E. de 
l'Egypte, au fond du sinus 
Heroopoliticus, à la frontière 
de l'Arabie Pétrée. Fondée 
par Ptolémée Philadclphe en 
l'honneur de sa sœur, en face 
de Clysma, près du débouché 
du canal reliant le Nil à la mer 
par les lacus Aimari. — Diod. 
1.33:111,39;Str. XVII, 804 ; 
Mel. III, 80: PI. V, 65; VI, 
167; Pt. V, 5, 14: Tab. P.; 
Not. dign. Or. XXVITI, 25; 
Geog. R. : CIG n° 43703 b. 


ARSINOE. 7 D 4. — Villo 
d'Asie Mineure (Cilicie Tra- 
chea), sur la côte du mare Ly- 
cium, entre le prom. Anemu- 
rium et Celenderis. —  Str. 
XIV, 670: PI. V, 92: Pt. V, 
8, 3; Tab. P.; Geog. KR. 


ARSINOE, précédemment 


MARIUM, 7 D 6. — Ville do 
la côto N.-W. de l'ile de 
Chypre,ù l'E. du prom. Acamas: 
ancienne ville royale. — Scyl. 
103; Str. XIV, 683; PI V, 
130: Pt. V, 14, 14: Stad. m. 
m. 292; Hier.; Geog. RK.; 
Head, 739. 

ARSINOE, précédemment 
TAUCHIRA, Tokra, 18 G 3. 
— Ville de la côte de la Cyré- 
naïque, entre Ptolemais et 
Berenice ; l’une des cinq cités 
de la Pentapole ; colonie ro- 
maine. — Her. IV, 151; Scyl. 
108 ; Str. XVII, 836; Mel. I, 
40; PI. V,31; Pt. IV, 4, 4; 
VIII, 15, 4: Stad. m. m. 58 : 
Amm. XXII. 16 ; Tab. P.; 
Hier. ; CIG n° 5243 sq. ; CIL 
III, p. 6 et 1199. 

ARSINOE, v. CONOPE. 


ARTABRI, 17 B 1. — Pou- 
ple de la Gallécie, à l'extré- 
mité N.-W. de la péninsule 
ibérique. — Str. III, 147 sq. 
ot 175: Mel. III, 13: PI. 
II1,111:1IV,154; Pt.II, 6, 22. 


ARTABRICUS SINUS, 17 
A 1. — Golfe formé par l’O- 
céan Atluntique, à l'extrémité 
N.-W. de la péninsule ibérique 
(Gallécie), sur la côte du pays 
des Artabri. — Str. III, 137 ; 
Mel. III, 13. 


ARTABRUM PROM. cap 
Ortégal, 17 B 1. — Cap à l’ex- 
trémité N.-W. de la péninsule 
ibérique (Gallécie, pays des 
Artabri). — Str. III, 137 ; PI. 
I1, 242 ; IV, 113. 

ARTACANA, Ardékan, 8 
D 3. — Ville d’Asie (Carmanie, 
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aux confins de la Médie). — 
Pt. VI, 5, 4; VIII, 21, 18. 


ARTACE, Artaki, 12 F 1. 
— Ville d'Asie Mineure (Phry- 
gia ad Hellespontum), sur la 
côte S.-W. de l’Arctonnesus, 
à l'W. de Cyzique, avec un 
bon port ; colonie de Milet ; fit 
partie de la confédération ma- 
ritime d'Athènes. — Her. IV, 
14; VI, 33 : Seyl. 94; Str. XII, 
582; XIV, 635; PI. V, 142; Pt. 
V, 1,6: Proc. B. p. I, 26: CIG 
n° 3666; 1G I, n° 226 sq. 


ARTACOANA, Samiram, ci- 
tadelle de Hérat, 8 F 3 — 
Ville de l'Asie centrale, an- 
cienne capitale de l’Aria, sur 
l'Arius ; remplacée par Alez- 
andria Arion, fondée par 
Alexandre à son pied. — Curt. 
VI, 8, 22: Str. XI, 616; PI. 
VI, 93; Arr. An. III, 26, 5 
et 6; Pt. VI, 17, 6. 


ARTANE, 7 B 2. — Ville 
d'Asie Mineure (Bithynie), sur 
la côte S.-W. du Pont Euxin, 
à l'embouchure d’un petit 
fleuve du même nom. — Scvl. 
92; Arr. Per, P. E. 15; An. 
Per. P. E. 3: Pt. V,; 1, 6; 
Tab. P.; Geog. R. 


ARTAUNUM, Saalburg ou 
plutôt Friedberg, 19 H 1. — 
Localité de la Germanie occi- 
dentale, à l'E. d'Aquae Mat- 
tiacae ; identique peut-être au 
castellum élevé par Drusus dans 
le Taunus (Tac. Ann. 66). 
Ruines romaines importantes 
à Saalburg (camp romain 
restauré). — Pt. II, 11, 29; 
OIL XIII, 2, p. 449. 


ARTAXATA, Ardaschar, 8 
B 2. — Ville d'Arménie, sur 
la rive g. de l’Arares, résidence 
des rois d'Arménie. Fondée 
par Artaxias et fortifiée d’a- 
près les conseils d’'Hannibal ; 
détruite par Corbulon en 658 
ap. J.-C, mais relovée plus 
tard par Tiridate et appelée 
Neronia. Ruines. — Str. XI, 
5628 : PI VI, 26; Tac. Ann. Il, 
56 etc.: Pt. V, 13, 12: Plut. 
Lucull. 31: Dio C. LXIII, 7; 
Amm. XXV, 7; Tab. P.: 
Geog. K. 


ARTEMISIUM PROM,., cap 
Suvéla, 7 a. — Cap d'Asie 
Mineure, à l'extrémité occi- 
dentale de la Lvcie, aux con- 
fins de la Carie, fermant à 
l'W. le sinus Glaucus. — Str. 
XIV, 661. 


ARTEMISIUM PROM., 11 
D1;12B 2. — Cap à l'extré- 
mité de l'ile d’'Eubée, avec un 
temple d’Artémis  Proscoa. 
Ruines. — Her. VII, 175 eq. ; 
VIII, 8 sq.; Thuc. III, 54; 
Diod. XI, 12; Nep. Them. 2; 
PI. IV, 64; Pt. III, 15, 25; 
Plut. Them. 8. 


ARTEMISIUM ou TENE. 
BRIUM PROM. cap do ln 
Nao, 17 F 3. — Cap escarpé 
de la côte orientale d’Espagne, 
en face des îles Pityussae; 
appelé aussi Ferraria prom.; 
temple de Diane et mines do 
fer et de plomb; la ville de 
Dianium fut bâtie tout au- 
près. — Cic. Verr. I, 34; V, 58 
(Dianium) ; Str. III, 169 (A:2- 
vt0Y); Mel. IT, 91et 125(Ferra- 
ria) ; Pt. 11, 6, 16 (Tev{62t0v). 
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ARTEMISIUS MONS. Ma- 
lévo, 11 C 2. — Montagne du 
Péloponnèse, séparant l’Ar- 
cadie de l’Argolide, à égale 
distance de Mantinée et d’Ar- 
gos. Temple d’Artémis à son 
sommet. — Paus. II, 26, 3; 
Steph. B. 


ARTEMITA, 8 C 3. — Ville 
d'Assyrie, à g. du Dialas ; fon- 
dée par des Grecs: nommée 
dans la langue du pays Cha- 
lasar. — Isid. Char. 6; Str. 
XI, 619: XVI, 744; PI VI, 
117; Pt. VI, 1,6; Tab. P. 


ARTENA, Monte Fortino?, 
15 A 2. — Ancienne ville 
d'Italic(rég. I, Latium, Volsci)}, 
détruite dès le v°s. av. J.-C. — 
Liv. IV, 61. 


ARTIGI. près de Zalamena 
do la Serenn, sur la rivière 
Ortiga, 17 C 3. — Ville d’Es- 
pagne  (Bétique, Bacturia, 
conv. de Corduba}), au S. de 
l'Anas, sur la route de 
Corduba à Augusta Emerita. 
L’'Artigi de Pline (III, 10) 
ct de Ptolémée (II, 4, 14), 


beaucoup plus au $S., en 
était distincte. — 14 Ant.; 
Geog. KR. 


ARTYNIA LACUS,. lac d’A- 
bullonia, 12 G 1. — Lac d’Asie 
Mineure (/hrygia ad Helles- 


pontum), traversé par Île 
Rhyndacus. — PI. V, 142; 
Steph. B. | 


ARUALTES MONTES, 1 b 
A 7. — Montagnes de l'inté- 
rieur du continent africain 
(.-Æthiopia interior). — Pt. IV, 
6, 12 ; 20, 23. 


tuelle. 


ARUCCI, Aroclie, 17 B 4. — 
Ville d'Espagne (Bétique, aux 
confins de la Lusitanie ; Tur- 
detani), dépendant du conv. 
Hispalensis. — PI. III, 14; 
Pt. 11, #4, 16; Zt. Ant. ; Geog. 
R.; CILII,p. 123, 698, LI, 834. 


ARURIUS, Aar, 19 G 3. — 
Rivière de l'E. de la Gaule 
(pays des Helvetii), affluent 
de g. du Rhin. — CIL XIII, 
2, n°8 6059 et 56161. 


ARUTELA, Varos, 10 D 1. 
— Ville de la Dacia Maluen- 
sis, sur l’Alutus. — Tab. P. 


ARVERNI, 19 E 3/4 — 
Peuple de ln Gaule Celtique 
(rattaché par Auguste à l’Aqui- 
taine), dans la région mon- 
tagneuse de la haute vallée 
de l'Elaver, l’Auvorgne ac- 
Fut, au 71° s. av. 
J.-C. le contre d’un Em- 
pire gaulois très puissant, 
avoc Luern et Bituit ; joua un 
grand rôle, avec Vercingé- 
torix, dans la résistance de la 
Gaule à la conquête romaine ; 
traité cependant avec ména- 
gements par les Romains et 
donné par Pline comme liber 


populus. — Cæs. B. g. I, 
31, etc.; Str. IV, 189 sq.; 
PI. IV, 109; VII, 166 ; 
Pt. II, 8, 17; Plut. Cacs. 
26 ; Dio C. XL, 33; Not. 
dign. Occ. XLII, 44; Not. 


Gall. ; CIL 12, p. 49: XILI, 1, 
p. 193; Head, 8. 


ARYCANDA, Arouf,7 C #; 
7 a. — Ville d'Asie Mineure 
(Lycie), sur l’Arycandus, au 
N.-W. de Limyra. — PI. V, 
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95: Hier.: Steph. B.; C1IG 
n° 4316 sq. : Head. 694. 


ARYCANDUS, Baschnoz- 
tschaï, 7 a. — Petit fleuve 
d’Asie Mineure (Lvcie). à l’W. 
du Limyrus. — PI. V, 100. 


ARZANENE, Gharzan. 7 H 
3/4. — Région du S. de l'Ar- 
ménie, aux confins de la 
Mésopotamie, sur le cours su- 
périeur du Tigre. Constam- 
ment disputée entre les em- 
pereurs de Constantinople et 
les rois de Perse. — Eutr. VI, 
9; Anim. XXV, 7: Proc. 
B. p.1, S;I1, 15; Æd. III, 2. 


ARZUS, 10 E 3. — Rivière 
de Thrace, affluent de l’Er- 
gines, traversant une ville du 
même nom ; d'après Ptolémée, 
elle se serait jetée directement 


dans la Propontide, entre 
Perinthus et Bisanthe. — Pt. 
111, 11, G et 12; 7/1. Ant.: 
It. Hicr.; Tab. P.; Proc. 


Æd. IV, 11. 


ASABON MONS, Djébel- 
Akhdor, 5 K 6: 8 E 5. — 
Chaine de montagnes longeant 
la côte S.-E. de l'Arabie 
(Omanitae), du prom. AMaceta au 
prom. Didymi. — Per.m. E.35; 
Pt. VI, 7, 12 ; 19, 24; Marc. 
Per. m.ert. I, 27. 


ASAMA, Oum-er-Rbia, 18 
A 2. — Fleuve de la Mauré- 
tanie Tingitanc (Autololae), se 
jetant dons l'Océan Atlantiquo 
au N.-E. du prom. Rusibis : 
appelé aussi Anatis. — PI, 
V,9et 13; Pt. IV, 1, 3. 


ASAMUS, Osem, 10 D 2. — 
Rivière de la Mésie inférieure, 


affluent de dr. du Danube, 
qu'ello rejoint en face de son 
confluent avec l’Alnius. — 
PI. III, 149. 


ASBYSTÆ, 18 G 3. — Pou- 
ple de l'Afrique du N., sur la 
côte de la Cyrénaïque, à l’W. 
de Cvrène. — Her. IV, 170; 
Lycophr. S95: Verg. Æn. 
XII, 362; Str. LI, 131; Sil. 
11, 56: PI. V, 34; Dion. Per. 
195 :; Pt. IV. 4, 10 : Prise. 195. 


ASCALON. Askalan, 4 B 4. 
— Ville de la Palestine (Judée) 
sur la côte. entre Gaza et 
A:otus; l'unc des anciennes 
forteresses des Philistins, sans 
cesse en lutte avec les Juifs ; 
soumise par les Tyriens et les 
Séleucides, indépendante à 
partir de l’an 104 av. J.-C. 
(point de départ d'une èro 
locale); placée sous Ile pro- 
tectorat de Rome: embellie 
par Hérode : très florissante à 
l'époque impériale. A donné 
son nom aux cepae ascaloniae, 
échalotes. Ruinos importantes. 


— Test. T’.: Her. 1, 105: 
Scvl. 104; Diod. II, 4: Str. 
XVI, 759: Mel. I, 614: PI. 
V, 68; XIX, 101 s<q.; Jos. 


Ant. V,1,22; VI,1,2: B. 7. 
III, 2 etc.; Pt. V, 16, 2: 
VIII, 20, 15; Paus. I, 14, 7 
Amm. XIV, 8; Zt. Ant.;: 
Tab. P.; CIGu° 41472; Head, 
804. 

ASCANIA, Askani, 12 D 5. 
— Petite ile du mare Myr- 
toum (Cyclades), au S.-W. de 
Thera. — PI IV, 71. 

ASCANIA LACUS, Isnik- 
gœl, 7 B 2. — Lac de l'Asie 
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Minourc (Phrygia ad Helles- 
pontum, aux confins de la 
Bithynie) : la ville de Nicaca 
était située à son extrémité 
orientale. — Str. XII, 5664 sq. ; 
XIV, 681: PI V, 148; Pt. 
V, 1, 4: Steph. B. 

ASCANIA LACUS. Boul- 
dour-giœlu,'7 C + — Lac salé 
d'Asie Mineure (Phrygie, aux 
confinsdeln Pisidic}.— Aristot. 
Mirab. 53: PI. XXXI, 110; 
Arr. An. I, 29, 1. 


ASCATANCAS MONS, mon- 
tagnes du Turkestan, 1 b B 3. 
— Chaîne de montagnes de 
la Scythie d'Asie (Sacae), à l’W. 
du mont IZmaus. — Pt. VI, 
13, Let 3: 14, 13; Armm. 
XXIII, 6 (Ascanimia): Tab. 
P. 


ASCIBURGIUS MONS. Rie- 
sengebirge, 21 F /G 3. — Massif 
montagneux de la Germanie 
occidentale, entre les vallécs 
de l’Albis et de la Viadua. — 
Pt. II, 11, 7. 


ASCLEPIEUM, Acsklipio, 12 
EF 5 — Villo du S.-W. de l'ile 
de Rhodes, près de la mer, 
avec un sanctuaire d'Asklé- 
pios : elle n’est pas mention- 
néc dans les textes antiques, 
mais la forme du nom moder- 
ne atteste son existence. 


ASCRA, Pyrgaki, 11 D 1. — 
Petite ville de Béotie, sur les 
pentes de l’FHelicon, dépen- 
dant do Thespiae: patrie 
d'Hésiode ; de bonne heure 
ruinée. — Hes. Op. 638 sq. : 
Ov. Pont. IV, 14, 31 «q.; 
Vell. 1, 71; Str. IX, 409 sq. ; 


XIII, 622; Paus. IX, 29, 
let 2; Ath. XIII, 597 ; 1G 
VII, n° 1883. 


ASCULUM (tr. Fabia), As- 
coli Piceno. 13 D 3. — Ville 
d'Italie (rég. V, Picénum), sur 
le Truentus. Ancienne capitale 
des Picentes: conquise par 
les Romains en 286 av. J.-C. 
Donna le signal de la guerre 
sociale en massacrant les 
magistrats romains; assiégée 
et sévèrement châtiée par 
Cn. Pompeius Strabon en 89; 
de cette époque datent les 
balles de fronde avec inscrip- 
tions que l’on a recueillies en 
grand nombre aux environs 
(CIL IX, p. 631-647). Re- 
levée ensuite: rôle dans les 
guerres civiles; municipe, et 
sans doute colonie des trium- 
virs. Desservie par la via Sa- 
laria. Assiégée par Totila au 
vifs. — Cæs. B.c. I, 16 ; Liv. 
Ep. LXXIIetc.: Str. V, 241; 
Sil. VIII, 440; PI. III, 112; 
Pt. III, 1, 52; Flor. I, 13 
etc.; App. B. c. I, 38 etc.: 
Plut. Pyrrh. 21; Lib. col. 227 
et 244; 4 Ant. : Tab. P.; 
Geog. R.; C'IL I2p. 49; IX, 
p. 494 et 699 ; Head, 23. 


ASDOD, v. AZOTUS. 
ASIA, Axie, 1; 5; 8; 9. — 


La plus vaste des trois parties 
du monde connu des anciens. 
Devait son nom, d’après la 
légende, à la nymphe Asia, 
fille d'Okéanos et do Téthys, 
ou à Asias, roi de Lydie. La 
distinction des trois parties 
du monde, Europe, Asie, 
Libye ou Afrique, n'apparait 


90 ASIA 


qu'au vit 8. av. J.-C. avec 
Pindare et Eschyle, Hécatée 
et Phérécyde. La fondation 
de colonies sur les côtes du 
Pont Euxin, le vaynge de 
Scylax, sur l’ordre de Darius, 
depuis l’Indus jusqu’au fond 
du golfe Arabique, les guerres 
médiques enfin commencèrent 
à préciser les connaissances 
des Grecs. Hérodote possède 
déjà des indications assez 
abondantes sur l'étendue de 
l'Asie occidentale, ses mon- 
tagnes, ses péninsules, ses 
populations. À ses yeux le 
Phasis séparait l'Asie de l'Eu- 
rope; plus tard cette fron- 
tière artificielle fut fixée à 
l’Araxes et à la mer Caspienne, 
puis au Tanais et à la Palus 
Macotis ; c'est le Nil qui mar- 
quait la limite du côté de 
l'Afrique. La retraite des Dix 
Mille et surtout les conquêtes 
d'Alexandre, les relations des 
Etats hellénistiques avec les 
pays de l'intérieur, les expé- 
ditions militaires et commer- 
ciales des Romains révélèrent 
progressivement aux peuples 
européens l'existence des prin- 
cipales régions de l'Asie cen- 
trale et méridionale, jusqu’au 
lointain royaume des Seres. 
Mais à la fin de l'antiquité 
le N. et le N.-E. du continent 
asiatique restaient complète- 
ment inconnus; l'image que 
s’en faisaient les Grecs et les 
Romains ne répondait nulle. 
ment à la réalité ; ils allon- 
geaient l’Asie à l’excès du côté 
de l'E. et du S.-E., pour la rac- 
courcir beaucoup trop vers 


le NX. et le N.-E., do sorte qu'ils 
lui donnaient la forme d’un 
parallèlogrammo, traversé de 
P'W. à l'E. par une grande 
chaîne de montagnes (monts 
Parapanisus,Caucasus Indicus, 
Imaus, Emodus, Olttocora). On 
admettait généralement au 
temps de Strabon que l'Océun 
baignait l’Asie à l'E. et au N., 
comme l’Europe au N. et à 
l'W. et la Libye au $S., entou- 
rant ainsi toute la terre. Pto- 
lémée au contraire croit que 
des régions inexplorées relient 
l'extrémité méridionale de 
l'Asie à celle de In Libve, au S. 
de l'Océan Indien. — Pind. 
OÙ VII, 33: Æschyl. Prom. 
411: Pers. 484 etc. ; Her. IV, 
35 sq.; Soph. Œd. Col. 894 ; 
Scyl. 70 ; Pol. III, 37 ; Scy mn. 
834: Str. I, 36: VII, 310 etc. : 
Mel. I, 8 etc. : PI. IT, 108 sq. ; 
V, 4ï etc. ; Dion. Per. 14 sq. ; 
Arr. An. I1IJ, 30, 9; Pt. V- 
VII; Marc. Per. m. cert. I, 
4etc.; Steph. B. 


ASIA, 16 I1/K 4. — L’Asie 
proprement dite (Asia quaue 
proprie vocatur,  "ÔitWs A2), 
ou province romaine d’Acie, 
créée officiellement en 133 av. 
J.-C., à la mort d’Attale III, 
roi de Pergame, qui léguait ses 
Etats à Rome, fut organisée 
en 129, après Ina répression 
du soulèvement d’Aristonicux, 
Elle ne comprenait que les 
régions d’Asie Mincure les plur 
voisines de la mer Egée : My- 
sie et Eolide, Lydie ot Ionie, 
Carie et Doride (à l'excoption 
de Rhodes et do secs dépen- 
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dances); la majcure partie 
de la Phrygie (districts de 
Cibyra, d'Apamea et de Syn- 
nada) fut annexéo à l'Asie 
æn 62, à la Cilicie en 66, de 
nouveau et définitivement à 
l'Asie en 49. La province 
d'Asie sous la République 
était administrée par un pro- 


préteur, qui portait le titre 
de proconsul; Sylla l'avait 
répartie, au point de vue 


de l'administration  finan- 
cière, en 44 circonscriptions ; 
elle eut beaucoup à souffrir 
des oxactions de ses gou- 
vernours et de celles des publi- 
cains qui avuient affermé ses 
impôts. Sous le Haut-Em- 
pire elle était l’une des 
provinces sénatoriales les plus 
importantes, ayant à sa tête 
un proconsul; on l'avait di- 
visée, au point de vue de l'ad- 
ministration de la justice, on 
conventus juridici. Sa capitale 
était Ephèse ; c’est là que se 
réunissait l'assemblée provin- 
ciale, +0 Ko!voy ?’Act45 ; plu- 
sieurs autres villes (Smyrne, 
Synnada, Lampsaque, Per- 
game, Cyzique) portaient éga- 
lement le titre honorifique de 
métropoles. Un certain nom- 
bre de cités avaiont le privi- 
lège de l'autonomie; on ne 
comptait que trois colonies 
romaines (Alexandria Troas, 
Parium, Tralles). Au Bas- 
Empire, l'Asie proprement 
dite forma six provinces : Asia 
proconsularis, cap. -Ephèse ; 
Hellespontus, cap. Cyzique; 
Lydia, cap. Sardes: Phrygia Pa- 
catiana, cap. Laodicée; Phry- 


gia Salutaris, cap. Eucarpia ; 
Caria, cap. Aphrodisias. Ces 
six provinces, avec la pro- 
vincia insularum créée par 
Vespasien (cap. Rhodes), la 
Pamphylie, la Pisidie et la 
Lycaonie, constituaient le dio- 
cèse d’Asie, dépendant de la 
préfecture et de l'Empire 
d'Orient. — Cic. Pro Flacc. 27 
etc. ; Proimp. Cn. Pomp. 6etc.; 
Ad Quint. fr. I, 1; Ad Jam. V, 
20 etc. ; Liv. Ep. LVIII ; Str. 
XIII, 624 etc. ; PI. V, 142 etc. ; 
Test. N.; Jos. Ant. XIV, 10, 
11; Tac. Ann. III, 62; Pt. 
V, 2: Plut. Syll. 26 etc.; 
App. Mithr. 61; B. c. V, 4; 
Dio C. LIII, 12; Not. dign. 
Or. I, 31letc.:; Laterc. Veron. ; 
Hier. ; Dig. XXVII, 1, GO; 
CIG TI, p. 448; III, p. 1 ; 
CIL 12 p. 49; III, p. 62 etc. 


ASIA MINOR, Anatolie, 7. 
— Sous le nom d'’Asia minor, 
par opposition à l’ Asia major 
comprenant tout le reste du 
continent asiatique, on dési- 
gnaïit à la fin de l'antiquité la 
contrée la plus occidentale de 
cette partie du monde, for- 
mant une grande péninsule 
baignée au N. par le Pont 
Euxin, à l’W. par la mer Egée, 
au $. par la Méditerranée, et 
limitée à l'E. par les monta- 
gnes d'Arménie et le cours 
supérieur de l'Euphrate. Aux 
époques précédentes la chaîne 
du Taurus ou la vallée de l’Ha- 
lys marquait la limite entre 
les deux moitiés de l'Asie 
jusqu'alors connue, 7, v=0s et 
1 ëxzds Too Tasooo ou 7505 
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“A)voz Act: on employait 
aussi pour les distinguer les 
cxpressions de Haute et Basse 


Asie, OT 20 eb T #17w 
Asia La péninsule d'Asie 


Mineure cest formée d’un pla- 
teau central, de chaines mon- 
tagneuses ot d’étroites bandes 
littorales au N. et au S., de 
larges et fertiles vallées àl'W., 
s'ouvrant sur la côte de la mer 
Egée, très découpée et bordée 
d'îles nombreuses. Riche on 
ressources de toutes sortes, 
bien arrosée par les fleuves qui 
descendent du plateau central 
et décrivent de longs détours 
pour franchir les chaînes du 
N. et du S. ou pour serpenter 
dans les plaines alluviales de 
l'W., très peuplée et très 
anciennement  civilisée, elle 
se divise en régions naturelles, 
qui devinront de bonne heure 
autant d'Etats indépendants 
et rivaux. Les Hittites et les 
Assyriens se la disputérent ; 
les Phéniciens créèrent des 
comptoirs sur ses côtes mméri- 
dionales et occidentales : les 
Grecs, au lendemain de l'in- 
vasion dorienne, s’établirent 
sur le littoral do la mer Egée 
(Eolide, Ionie, Doride) et fon- 
dèrent des colonies, aux viti®- 
vifs., sur celui du Pont Euxin : 
los rois de Lydie la soumirent 
momentanément jusqu'à l’Ha- 
lys ; les Perses, Alexandre, 
les Romains, la conquirent 
tour à tour. — Her. pass. ; 
Xen. Hell. IV, 8, 27: Cyr. I, 


1,4:Liv. XXVI,24:XXX VII, 


45 ; Curt. III, 1, 13 etc. : Str. 
XII, 534 sq. ; Mel. I, 70 sq. ; PI. 


V,91 sq.: Pt. V,1-8; Oros. I, 
2 : Eutr. III, 14: IV, 2: Eust. 
Ad Dion. Per. 620: CIG II 
et III; CIL III, p. +1 etc.; 
Head, +491. 

ASIDO (munic. Caesarinum, 
tr. Galeria)}, Medina Sidonia, 
17 C 4. — Ville d'Espagne 
(Bétique, Turdetani, conv. His- 
palensis), à l'E. de Gades. 
Ruines. — PI. III, 11: Pt. 
II, 4, 13; Geog. K.; CIL 
II, p. 176 et 845. 


ASINARUS, Falconara, 14 
B 4. — Petit fleuve du S.-E. 
de la Sicile, se jetant dans la 
mer entre Abolla et Helorus : 
l’armée athénienne capitula 
sur ses rives en 413av.J.-C. — 
Thuc. VII, 84 sq. ; Diod. XIII, 
19; Paus. VII, 16, 5; Plut. 
Nic. 27. 

ASINE, Tolon ou Kandia ?, 
11 C 2. — Ville du Pélopon- 
nèése (Argolide), sur la côte 
orientale du sinus 4Argolicus, 
au S.-W. de Nauplia : fondée 
par les Drvopes : détruite par 
Argos; ses habitants éimi- 
grèrent on Messénie, où ils 
fondèrent uno nouvelle ville 
du même nom. Ruines. — 
Hom. Il. 11, 560; Diod. IV, 
37 ; Str. VIII, 359 et 373 : Pt. 
111, 16, 20 ; Paus. IT, 36, 4 sq. ; 
1V,:34, 9 sq. 

ASINE ou RHION. Koroni, 
11 B 3. — Ville du Pélopon- 


nèse (Messénie), sur un pro- 


montoire de la côte occidentale 
du sinus Messeniacus ; fondée 
par les Dryopes chassés d’A4- 
sine d’Argolide ; rôle dans la 
guerre du Péloponnèse (bois 


ASISIUM — 


de construction ; station na- 
vale). — Her. VIII, 73 ; Thuc. 
1V, 13; VI, 93; Str. VIII, 
359 et 373: Mel. II, 51; 
PIL IV, 15: Pt. III, 16, 8; 
Paus. IV, 8, 3: 14, 3; T'ab. 
P.; Hier.: Geog. R.; CI1G 
n° 1193; I1G IV, n° 679, 9 
ot 13: Head, 418 et 432. 


ASISIUM (tr. Sergia), As- 
sise, 13 D 3. — Ville d'Italie 
(rég. VI, Ombrie), à g. du 
C'lasius. Municipe à l’époque 
romaine ; détruite par To- 
tila au vit s. ap. J.-C. Patrie 
de Properce. Ruines (temple do 
Minerve). — Propert. IV, 1, 
125 ; Str. V, 227: PLIII, 113 : 
PI j. Ep. VI, 16,1;:1IX,22,1; 
Pt. III, 1, 53 ; Proc. B. g. III, 
12; CIL XI, p. 782. 


ASKENAS, 1 a H/I 4 — 


Nom donné par la Genèse 
à un ancien peuple de 
l'Asie centrale, descendant 


d’un fils de Gomer, fils de Ja- 
phet ; les Sarmates cn seraient 
issus. — Test. V.; Lib. gener. 


ASMIRÆI MONTES, Tian- 
Chan oriental, 1 b B 3. — Mon- 
tagnes d'Asie, à l’extrémité 
orientule do la Scythia trans 
Imaum, sur la route de la 
Serica. — Pt. VI, 16, 2 et 3; 
Amm. XXTIII, 6. 


ASOPUS, Hag. Giorgios, 
11 C 2. — Petit fleuve du N. 
du Péloponnèse (Argolide et 
territoire de Sicyone), passant 
à Sicyone et se jotant dans le 
golfe de Corinthe. — Str. VIIT, 
382 : IX, 408 ; Pt. III, 16, 3; 
Paus. II, 6, 2 sq. ; 15, 1. 
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ASOPUS, près de la pres- 
qu'ile Xyli, 11 C 3. — Ville du 
Péloponnèse (Laconie), sur 
la côte orientale du sinus 
Laconicus, avec un temple 
d’'Artemis Cyparissia. Ruines. 
— Str. VIII,364; Pt. III, 16,9; 
Paus. III, 21, 7 ; 22,9 ; Hior. ; 
Geog. R. ; Head, 433. 


ASOPUS, Vouriendi, 11 D 1. 
— Petit fleuve do Béotie, sorti 
du Cithéron et se jetant dans 
le sinus Euboicus à l'extrémité 
septentrionale de l’Attique, 
près d’Oropus ; régime torren- 
tiel ; fertilité de sa basse val- 
lée. — Her. VI, 108: IX, 19et 
30 sq.; Thuc. II, 5, 2; Str. 
VIII, 382; IX, 409; Pt. III, 
15, 8 et 13; Paus. II, 6, 1; 
V,14,3; IX, 4, 4. 


ASPADANA, Ispahan, 8 D 
3. — Ville de la Médie, capitale 
de la Parétacène. — Pt. VI, 
4, 4; Geog. KR. 

ASPALUCA, Acous, dans le 
val d’Aspe, 17 E 1. — Ville 


du S. de la Gaule (Aquitaine, 
Sibuzates), au pied des Pyré- 


nées. — Ît. Ant. 

ASPASII, 8 G/H 27/3. — 
Peuple du N.-W. de l'Inde, 
au N. du Cophen, dans le 


Kafiristan actuel. — Str. XV, 
691 et 698; Arr. An. IV, 
23, I. 


ASPENDUS, Balkis, 7 a. — 
Ville d'Asie Mineure (Pain- 
phylie), sur l’Eurymedon. Co- 
lonie grecque d’Argos, soumise 
par Alexandre, puis par les 
rois de Pergame et par les Ro- 
mains. Centre important de 
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commerce sous l'Empire (sel, 
blés, huile, laine). Appelée 
Primopolis au v° s. Ruines 
considérables (théâtre remar- 
quablement conservé, etc.). — 
Thuc. VIII. 81 sq.; Xen. 4n.I. 
2, 12 ; Hell. IV, 8, 30; Scyl. 
101; Pol. V, 73; Str. XIV, 
667; Mel. I, 78; PI. V, 96; 
XXXI, 73: Dion. Per. 852; 
Arr. An. I, 26, 6 sq.: Pt. V, 
5, 7: VIII, 17,33: Tab. P.: 
Hier. ; CIG n° 4342 d : CIL 
III, p. 465, 974, 1231; Head, 
699. 


ASPHALTITES LACUS ou 
MARE MORTUUM ou IAM 
HAMELACH, mer Morte, 4 
C 4. — Grand lac à l'extrémité 
S.-E. de la Palestine, alimenté 
par le Jourdain et sans écou- 
lement vers la mer. Eaux 
épaisses et salées, mortelles 
pour les poissons et les oi- 
seaux: projections bitumi- 
neuses par intervalles. D'après 
la tradition biblique. le lac 
Asphaltite se serait formé à la 
suite d'une éruption volca- 
nique et de l’engloutissement 
de Sodome. — Test. V.; 
Diod. II, 48; XIX, 98; Str. 
XVI, 563; PI V, 51 sq. ; Jos. 
Ant. IV, 5, 1 etc.: B. j. IV, 
8 etc.; Tac. Hist. V, 6; 
Pt. V, 16,3 ; Paus. V, 7, 4 sq. ; 
It. Hier. 


ASPHYNIS, Asfoun, 3 D 4. 
— Ville d'Egypte (Thébaïde), 
à g..du Nil, en amont de 
Thèbes ; appelée aussi À phro- 
ditopolis. — Str. XVII. 817 ; 
PI. V,.60 ( Venertis opp.) ; Not. 
dign. Or. XX XI, 40. 


ASPIS, 18 F 3. — Localité 
du S.-E. de la province ro- 
maine d'Afrique (côte occi- 
dentale de la grande Syrte), 
sur un promontoire dont la 
forme rappelait celle d'un bou- 
clier (437!c). — Str. XVII, 
836 ; Pt. IV, 3, 14; Stad. m. 
m. 90; Steph. B. 


ASPIS, v. CLUPEA. 


ASPIS MONS, 1 b B 2. — 
Montagne d'Asie (Scythia in- 
tra Imaum), entre le mont 
Noroseus et les monts Tapuri. 
— Pt. VI, 14, 6 et 12. 

ASPITHRAS, 1 bB 5/6. — 
Fleuve de l’extréimnité orien- 
tale de l'Asie (pays des Sinae), 
se jetant dans le sinus Magnus, 
avec une ville du même nom 
à son embouchure. — PI, VI, 
65 ; Pt. VII, 3, 2 et 6; VIII, 
27, 11. 

ASPONA, 7 D 3 — Ville 
d'Asie Mineure (Galatic), sur 
la rive g. de l’Halys, sur la 
route d’Ancyra à Archelaïis. — 
Amm. XXV, 10; Z4. Ant.;: 
It. Hier. ; Hier. 


ASSARIA, Saiyad, 18 E 3. 
— Localité de la Tripolitaine, 
à l’W. d'Oea. — Tab. P. 


ASSER. 4 a. — L'une des 
douze tribus d'Israël, fixée 
à l'extrémité N.-W. de la terre 
de Canaan, aux confins de la 
Phénicie. — Test. V.; Jos. 
Ant. V, 1, 22. 

ASSORUS, Asaro, 14 B 4. 
— Petite ville de l'intérieur 
de la Sicile, à g. du cours supé- 
rieur du Chrysas, à l'E. 
d'Henna. — Cic. Verr. III, 
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18 etc.: Diod. XIV, 58 ct 
78; PL III, 91: Peu. III, 4, 
13 ; Steph. B.; Head, 12%. 


ASSUS, Beohram, 6 H 3: 
12 E 2. — Ville d'Asie Mi- 
noure (Mysie, Troade), sur lu 
côte septontrionalo du sinus 
Adramyttenus, au sommet 
d'une haute collineentre la mer 
ct le Satniois. Colonie cle \e- 
thymna : conquise par les rois 
de Lydie ot do Perse, puis sous 
l'influence d’Athènes, et de 
nouveau soumise aux Perses : 
elle appartint aux rois de Per- 
game et aux Romains. On 
appréciait ses blés et une sorte 
spéciale de pierre extraite aux 
environs, lapis Assius. Ruines 
considérables (murs d'enceinte 
du iv s. av. J.-C., théâtre, 
cte.). — Xeon. Ages. II, 26; Str. 
XV,335; Mel. I. 93; PL II, 
210: XXXVI, 131: Dioscor. 
V, 141; Pt. V, 2, 4: Paus. 
V, 4, 9: CIG n° 3569 «q.: 
Head, 542. 


ASSYRIA, Kourdistan, 5 
F/H 3; 8 B/C 27/3. — Les 
Grocs désignaient d’abord sous 
ce nom tout l’ensemble des 
pays habités par des popula- 
tions de rnce ou de langue 
sérnitique que les rois de Ni- 
nive ont soumis pendant plus 
ou inoins longtemps, depuis la 
côte de Syrie jusqu’à la mer 
Cuspicnne et depuis la fron- 
tière occidentale de la Cappa- 
doce jusqu’au golfe Persique. 
Au sens restroint et précis du 
inot, l’Assyrie est le pays mon- 
tagneux qui s'étend entre 
l'Arinénie au N., la Médie à 


l'E,, la Babylonie au S., la 
Mésopotamie à l’W.; longue 
et étroite bande de territoire, 
très bien arrosée par le cours 
supérieur du Tigre et ses 
affluents de g. et très fertile, 
malgré le nombre et l’'impor- 
tance des montagnes (Masius, 
Choathras, Zagrus), la séche- 
resse du climat et la rareté des 
arbres, sauf les cyprès et les 
palmiers. Habitée sur les hau- 
tours par des tribus iraniennes, 
dans la vallée par des Sémites 
belliqueux. D'abord vassale 
de la Chaldée, à laquelle elle 
dut son écriture, sa religion 
et toute sa civilisation, puis 
de l'Egypte, elle fut à trois 
reprises, avec Salmanasar If°r 
et Tiglatphalasar I® (xrve- 
xr10 s. av. J.-C.), Assournazir- 
habalet Salmanasar III (1x°8.), 
Sargon, Sonnachérib, Assour- 
banipal (744-608), le centre 
d’un puissant empire militaire 
qui embrassa momentanément 
toute l’Asio antérieure. Mais 
los rois d’Assyrie ne surent pas 
organiser leurs conquêtes d’une 
façon durable ; ils finirent par 
être écrasés. par les Mèdes et 
les Scythes, qui se partagèrent 
leurs Etats ; en 608 l’Assyrie 
proprement dite fut annexée 
à la Médie, dont elle suivit 
désormais la destinée. Ses an- 
ciennes capitales, Assur (appe- 
lée plus tard Caenac), Kalakh 
(auj. Nimroud) et Ninive, ont 
laissé des ruines considérables, 
explorées avec succès au xIX°8. 
Trajan créa en 115 ap. J.-C. 
une province romaine d’As- 
syrie, qu'Hadrien rendit aux 
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Perses dès l'année 117 ct 
dont les limites exactes sont 


inconnues. — Test. V.: Her. 
I, 192 ; Xen. Cyr. I, 5,2 etc. ; 
An. VII, 8, 15 etc.: Pol. 


XXXIX, 3: Apoll. Rh. II, 
064 ; Diod. II, 1-31 : Vell. I, G: 
Str. XVI, 736 sq. ; Mel. I, 14 : 
PI, V, 66 etc. : Dion. Per. 772 
etc. ; Arr. An. VII, 19, + ctc.; 
Tac. Ann. XII, 13; Pt. VI, 1; 
App. Sur. 65; B. c. II, 15, 
Dio C. LXVIIT. 15 sq. : Amm. 
XXIII: 6: Eutr. VIII. 3: 
Not. dign. Or. XXVIII, 33; 
Head, 817. 


ASTABENE, Istiva, 8 F 2. 
— Région de l’Asie centrale. à 
l'extrémité septentrionale de 
la Parthia, aux confins de 
l’Hyrcania, au N. des monts 
Sariphi. — Isid. Char. 11; 
Pt. VI, 9, 5 ; 17, 3. 


ASTABORAS, Atbara, 3 a; 
SE/F 7/8. — Rivière d'Ethio- 
pie, affluent de droite du Nil, 
qu'elle rejoint en aval de 
Méroé ; sortie du pays des 
Aromitae; les anciens croyaient 
qu'un de ses bras se jetait dans 
lo sinus Arabicus (mer Rouge). 
— Str. XVI, 52 et 7:30; XVII, 
786 et 821 ; Mel. I, 50 ; PI. V, 
53 ; Pt. IV, 7, 20 et 22. 

ASTACRAPA, Hathab, 9 
B 3. — Ville de la côte occiden- 
tale de l'{ndia intra Gangem 
(Syrastrène), à l'entrée occi- 
dentale du golfe de Bary- 
gaza. — Per. m. E. 41; Pt. 
VII, 1, 60. 

ASTACUS ou OLBIA, près 
de Yuvadjik, 7 B 2. — Ville 
d'Asie Mineure (Bithynie), sur 


la Propontide, au fond d'un 
golfe appelé sinus Astacenus, 
dans une région marécageuso 
ct malsaine. Colonie do Mé- 
gare : fit partie de la confédé- 
ration maritime athénienne ; 
détruito par Lysimaque. — 
Scyl. 92: Str. X, 459; XII, 
563 : Mel. I, 100 : PI. V, 148: 
Pt. V, 1, 3; Paus. V, 12, 7: 
IG I, n° 226 sq.; XIV, 
n° 1077 : Head, 510. 

ASTACUS, près de Draya- 
mesto, 11 B 1. — Ville du S. do 
l'Acarnanie, non loin de la 
mer ; colonie de Céphallénie : 
mentionnée dans la guerre du 
Péloponnèse. Ruine<s. — Thuc. 
I1, 30 et 102: Scyl. 34: Str. 
X,459:Pt. III, 14, 10 : Steph. 
B.:1GIX, 1, p.112 et n° 513 
sq. ; Head, 329 ot 106. 


ASTÆ. 10 E 3 — Peuple 
du S.-E. de la Thrace, sur les 
côtes du Pont Euxin et de 
la Propontide, à l’W. de Bv- 
zance ; se livrait à la pirato- 
rie. — Pol. XIII, 10 : Scymn. 
12; Str. VII, 319 sq. : PI. IV, 
45; An. Per. P. E. S7; Pt. 
III, 11, 10: Not. dign. Or. 
XXVIII, 36: Proc. B. g. III, 
40; CIG n° 2053 b. 


ASTAPUS, Bahr-el-Azrek, 
3 a: 5 E/F 7/8 — Rivière 
d’'Ethiopie, affluent do dr. du 
Nil, qu'elle rejoint en amont 
de Meroë ; sortie du lac Psebo, 
dans la partie méridionale du 
pays des Aromitae. — Diod. I, 
37; Str. XVI, 771: XVII, 
186 et 822 ; Mel. I, 50 ; PI. V, 
53; Jos. Ant. II, 10, 2; Pt. 
IV, 7,2et 24 sq. 
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ASTAROTH KARNAIM. 
Tell-Aschtara, & C 3. — Ville 
de la Décapole palestinienne. 
à l'E. du Jourduin, nu N. de 
Dium. — Test. V.; Eus. On. 


ASTASOBAS, Ra’ad, 3 a : 
5 E/E 7/8. — Rivière d'Ethio- 
pie, affluent de dr. de l Asta- 
pus. prenant sa source à l’W. 
du Inc Psebo. — Str. XVI, 
771: XVII, 7386 et 822: PI. 
V, 53. 

ASTHALE, Aschtola. 8 F +. 
— Ilo de la mer Ervthrée, sur 
la côte de la Gudrosie. — Pt. 
VI,21,6. 


ASTIBUS, Istib, 10 C 3. — 
Ville du N. de ln Macédoine 
(Paconia). sur une rivière du 
mèmo noin, affluent de g. de 
l'Arius. — Polywn. IV, 12, 
3 ; Tab. P. 


ASTIGI (col. . Augusta Fir- 
ma, tr. Papiria), Ecija, 17 C 4. 
— Ville d'Espagne (Bétique, 
Turdectani), sur le Singilis et 
sur ln route d'Hispalis à 
C'orduba : colonie romaine et 
chef-licu d'un conv. juridicus. 
— Str. III, 141: Mel. II. 
88; PI IIS. 12; Pt. II, 4, 
14 CAotyis): It. Ant.; CIL 
TI, p. 201 ot 869; XI, nos 3281- 
3284. 

ASTIGI VETUS, 17 C 4. — 
Ville d'Espagne (Bétique, Tur- 
detani), oppidum liberum dé- 
pendant du conv. d’Astigi et 
situé sans doute on amont 
de celle-ci. — PI. III, 12. 


ASTURA. Stura. 15 À 2. — 
Potit fleuve côtier d'Italie 
(rég. I; Latium, Folsci), sorti 


des monts Albains, so jotant 
dans la mer Tyrrhénienne au 
S.-W. d'Antium. — Liv. VIII, 
13: Str. V, 232 ; PI. III, 67 et 
81; Plut. Cic. 47: Fest. : 
Serv. Ad Æn. VII, 801. 


ASTURA, Tor d'’Astura, 
15 À 2. — Petite île et ville 
d'Italie (rég. I, Latium, 
Volsci), sur la côte de 
la mor Tyrrhénionne, au S.-W. 
d'Antium, à l'embouchure du 
fleuve du même nom; lieu de 
villégiature sous l’Empire. 
Ruines de villas, en partie 
submergées. — Cic. Ad /am. 
VI, 19 etc.: PI. III, 81 : 
XXXII, 4; Suet. Tib. 72; 
Plut. Cic. 147 ; Zl'ab. P. ; Serv. 
Ad Æn. VII, 803. 


ASTURA, Esla. 17 B /C 1 /2. 
— Rivière d'Espagne (Gallé- 
cie), affluent de dr. du Durius, 
séparant le pays des Astures 
de celui des Vaccaei; men- 
tionné à propos des guerres 
d'Auguste contre les Canta- 
bres. — Flor. II, 33 ; Oros. VI, 
21; Isid. Etym. IX, 2. 


ASTURES, habitants des 
Asturies et de la province de 


Léon, 17 B/C 1. — Peuple 
belliqueux du N.-W. de l’Es- 
pagne (Gallécie), entre le 


Durius et l'Océan, dans une 
région montagneuse et sau- 
vage, pays de mines et d’éle- 
vage de chevaux. Comprenait 
22 peuplades, en deux groupes, 
les Augustanti au S., les Trans- 
montant au N. Le pays des 
Astures constituait, au début 
de l’Empire, une circonscrip- 
tion administrative spéciale, 
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avec deux légions (dont la 
legio VII, qui a donné son 
nom à la province de Léon) et 
un légat prétorion. Réuni plus 
tard aux autres puys du N.-W. 
de l'Espagne pour former la 
prov. Hispania nova citerior 
Antoniniana (Gallécie). — Str. 
111, 165 : Mel. III, 13 : Lucan. 
IV, 298: Sil. I, 231 etc.: PI. 
YII, 28; VIII, 166 ; XX XIII, 
66 sq.; Mart. X. 16, 3 ; Pt. 
II, 6, 28: Flor. II, 33 etc. ; 
Dio C. LIII, 25; Oros VI, 
21; Not. dign. Occ. XXVI, 
19etc.; CILII, p. LXXXVI, 
362, 909, 1040. 


ASTURICA AUGUSTA, Às- 
torga, 17 B 1. — Ville d'Es- 
pagne (Gallécie), capitale des 
Astures et chef-lieu du conv. 
Asturum, au point de ren- 
contre de plusieurs routes 
romaines importantes. Ruines. 
— PI. III, 28; Pt. II, 6, 36; 
VIII, 4,5; It. Ant. ; Geog. R. ; 
CIL II, p. 365, 707%, 911. 


ASTYPALÆA, Astropalia, 
12 E 5. — Ile rocheuse du S. 
de la mer Egée (Cyclades), au 
S.-E. d'Amorgos, peu propre 
& la culture, lieu de chasse et 
de pêche. Habitée d’abord par 
des Cariens: colonie de Mé- 
gare ; fit partie de la con- 
fédération maritime  athé- 
nienne, dépendit de l'Egypte 
au mi° s. av. J.-C., conclut 
un /œdus aequum uvec Rome 
dès l’année 105. Capitale : 
Asiypalaea, sur la côte orien- 
tale, civ. libera sous l’Empire 
romain. Ruines. — Scyl. 48 
et 651 ; Scymn. 661 ; Cic. Nat. 


deor. III, 18: Str. X, 488; 
Mel. II, 114: PI. II. 243 ; 1V, 
23 et 71: VIII, 1140; XXX, 
45; Pt. V, 2, 31; Paus. VI, 
9, 6: Ath. IX, 400; Stad. mm. 
mn. 273; Hicr.; ZG I,n98 37 et 
227 sq. ; XII, 3, p. 30, 229, 
278 ; Head, 630. 


ASTYPALÆA PROM., Hug. 
Nikolaos, 11 D 2. — Cap de la 
côte S.-E. de l’Attique, formé 
par une île rocheuse qu’un 
étroit isthme sablonneux relic 
à la terre fermo. — Sir: IX, 
398 ; Steph. B. 


ASTYPALÆA PROM. cap 
Prasonisi, 12 6 — Cap à 
l’extréinité méridionale de l'ile 
de Rhodes. — Stad. m. m. 252 
(279 A\csra:2)iu, que Kie- 
pert corrige en 470 \3::72- 
AZ!) 


ASTYRA. 12 E 2. — An- 
cienne ville d’Asie Mincure 
(Mysie, extrémité $S. de lu 
Troade), sur la côte septentrio- 
nale du sinus Adramyticnus, 
avec un temple d'Artémis 
Astyrene et des bains chauds. 
Fit partie de lu confédération 
maritime d'Athènes. — Xen. 
Hell, IV, 1, 41; Seyl. 98 ; Str. 
XIII, 606 et 613: Mel. I, 
18; PI V, 122; Pt. V, 2, 
5; Paus. IV, 35, 10; GI, 
n° 234 sq. 


ATABYRIUS MONS, mont 
Atairo, 12 F/G 5. — Mon- 
tagne principale de l'ile de 
Rhodes, avec un temple de 
Zeus Atabyrius, dont il reste 
des vestiges. — Pind. OI. VII, 
87; Apollod. III, 2, 1 ; lol. IX, 
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27 ; Diod. V, 59, 2 ; Str. XIV, 
655 ; App. Mithr. 26. 


ATABYRIUS MONS, v. TA: 
BOR. 


ATAGIS ou ATHESIS, Adi- 
go, 13 C 17/2. — Fleuvo de 
l'Italie du N. (rég. X, Vénétie), 
sorti-des Alpes Raeticae, pas- 
sant à T'ridentum ot à Verona 
ot se jotant dans la mer Adria- 
tique au N. du P6. Son cours 
inférieur s’est déplacé quelque 
pou vers le N. depuis l'anti- 
quité. — Liv. Ep. LXVIIT; 
Verg. Æn. IX, 681: Str. IV, 
207; Sil. VIII, 596: PI. III, 
121; Flor. III, 3: Plut. Mar. 
23: Tab. P.; Vib. Seq.; 
Cassiod. Far. III, 48: Paul. 
Diac. III, 23 ; CIL V, n° 3348. 


ATALANTA INS., Talanto- 
nisi, 11 D 1. — Petite ile du 
sinus Euboicus, sur la côte de 
la Locride Opuntia ; fortifiée 
par les Athénions en 431 av. 
J.-C. et rendue lors de la paix 
de Nicias. — Thuc. II, 23 etc.; 
Liv. XXXV, 37; Diod. XII, 
44 etc.: Str. 1, 60; IX, 395 
et 425: PI. II, 204: IV, 71; 


Pt. III, 16, 23; Paus. X, 
20, 4. 

ATARBECHIS, 3 6. — 
Ville d’Egvpte (Delta), sur 
l'ost. Nili Sebennyticum, en 
amont d’Athribis, avec un 
temple d'’'Aphrodite, c’est-à- 


dire d'Hathor, de qui lui venait 
son nom. — Her. II, 41; 
Steph. B. 


ATARNEUS, Kaleh-Agili, 
6H3;12E 2. — Ville d'Asie 
Mineure (Mysie, Eolide), sur 


la côte occidentale, on face 
de l'ile de Lesbos, à l’W. de 
Pergame ; dans une région 
très fertile, à proximité de 
mines d’or. Bâtie en terrasses 
autour d'une acropole coscar- 
pée. Mentionnée à propos des 
guerres médiques. N'’était plus 
qu'un simplo pagus au tomps 
de Pline. Ruines. — Her, 
1, 160 etc.; Ken. Hell. III. 
2, 11: An. VII, 8, 8 ; Scyl. 
98: Diod. XIII, 65; Str. 
XIII, 581 et 610; PI V,32;: 
XXXVII, 66: Paus. IV, 35, 
10 ; Head, 521. 


ATAX, Aude, 19 E 6. — 
Petit fleuve côtier de la Gaulo 
Narbonnaise, sorti dos Pyré- 
nées, passant à Carcaso et 
à Narbo Âartius; appelé 
Narbo par Polybe (III, 37; 
XXXIV,10})et Athénée (VIII, 
332). — Str. IV, 181 sq.; 
Mel. II, S1; Lucan. I, 403; 
PI III, 32; Pt. II, 10, 2; 
A vien. 589 ; Vib. Seq. 


ATELLA tr. Falerna?}, 
Sant'Arpino, 16 C 3. — Ville 
d'Italie (rég. I, Campanie), au 
N. de Naples. Partagena les 
destinées de Capoue. Conquise 
par les Romains au 1v°s. av. 
J.-C. : préfecture ; se déclara 
pour Hannibal nprès Cannes 
et fut sévèrement punie par 
Rome, qui déporta 8es habi- 
tants ; se releva ensuite ; mu- 
nicipe au temps de Cicéron et 
sous l’Empire. Connue pour 
avoir donné naissance aux 
farces dites Atellanes. Ruinos. 
— Pol. IX, 46 ; Cic. Ad Quint. 
fr. II, 14, 3; Liv. XXII, 
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61 etc. : Str. V, 249. : 
Sil. XI, 141: PI. I11, 63: Pt. 
111, 1, 68: App. Hann. 49; 
Lib. col. 230; Tab. P.; Geog. 
R.; CILX, p. 369 et 1011 ; 
Head, 30, 


ATERNUM, Pescara, 15 
C 1. — Localité d'’Italio 
(rég. IV. pays des Vestins), à 
l'embouchure do l’Aternus : 
port commun des Vestins, 
Marrueins et Péligniens ; sim- 
ple vicus, station de la via 
Claudia Valeria ot point d'em- 
barquement pour Salonae en 
Dalmatie. Ruines. — Liv. 
XXIV. 47; Str. V, 241; Lib. 
col. 226: It. Ant.; Tab. P.; 
CIL IX, p. 315 et n° 5953. 


ATERNUS, Aterno-Pescara, 
16 B/C 1. — Fleuve de l'Ita- 
lie centrale (rég. IV), prenant 
sa source dans la Sabine, cou- 
lant du N.-W. au S.-E., puis 
du S.-W. au N.-E. ; il passait 
près d’Amiternum, de Cor- 
Jinium et de Teate et séparait, 
dans son cours inférieur, Île 
pays des Vestins de celui des 
Marrucins ; il se jetait dans 
l'Adriatique à Aternum. — 
Varr. De L 1. V, 28; Cic. 
Div. II, 27; Str. V, 241; 
Mel. II, 65 ; PI. III, 44 et 110 ; 
Pt. III, 1, 20; Vib. Seqa.; 
Paul. Diac.Il, 19; CILIX,n0s 
5959 et 5973. 


ATESTE (tr. Romilia), Este, 
13 C 2. — Ville d'Italie (rég. X, 
Vénétie), sur l’ Ategis ou Athe- 
sis (d’où elle tirait son nom) 
et sur la route romaine de 
Mutina à Aquileia. Très an- 
ciennement habitée. Colonie 


sous Auguste, après Actium. 
Fournit beaucoup de soldats, 
sous l’Empire, aux troupes do 
la garnison de Rome. Ruines 
(nécropoles archaïques). — 
PI I11, 130: XV, 94: XVII, 
122: Mart. X, 93, 3 ; Tac. 


Hist. III, 6-: Pt. III, 
1, 30; It. Ant.: Geog. RKR.: 
Paul. Diac. V, 5; CIL VV, 
p- 239 ct 1072. 

ATHAROTH, Attarux, 4 
C + — Ville de Palestine 
(Peraea), à l'E. du lac As- 


phaltite. — Eus. On. 


ATHENZÆ, Athènes. 11 D 2 : 
22. — Ville de la Grèce, capi- 
tale de l’Attique, à 4 kim. de In 
côte du golfe Saronique, à 
proximité des trois ports du 
Pirée, de Munvchie et de Phu- 
lère ; le territoire d'Athènes 
et de ses ports formait dix 
dèmes. D’après la légende, le 
rocher de l'Acropole, qui do- 
mine la plaine environnante, 
aurait été fortifié pur los Pé- 
lasges et occupé par l’'Egyp- 
tien Cécrops. Vers 1130 av. 
J.-C. Thésée réunit en une seule 
cité, autour de l’Acropole, lex 
douze bourgades qui se parta- 
geaiont le sol de l'Attique. 
Après la mort de Codrux, le 
dernier roi, Athènes fut gou- 
vernée par des archontes, pris 
d’abord exclusivement dans 
l'aristocratie des Eupratides ; 
Dracon lui donna un code et 
Solon, archonte en 694, son 
organisation politique et so- 
ciale. Pisistrate et «es fils y 
exercèrent la tyrannie, de 
5660 à 508; Clisthène y fonda 
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définitivoment la démocratie. 
Pendant les guorres médiques 
sa belle résistance ot ses vic- 
tuires sauvèrent la Grèce ct la 
mirent olle-même au promior 
rang ; incendiéte par Xerxès 
en +80, colle répara prompte- 
ment ses ruines et prit la tête 
d’uno puissante confédération 
maritime, dont Délos était le 
centre religicux. À son apogée 
uvec Périclès (milieu du v°s.), 
qui l'embellit do monuments et 
d'œuvres d'art incomparables 
(Parthénon, etc.), Su lutte sé- 
culaire avec Sparte se termina, 
après la guerro du Péloponnèse, 
par la ruine de son hégémonie 
politique. Lvsandre s’en em- 
para en +04 ot y installa le gou- 
vornemont , oligarchique des 
Trente tyrans; la démocratie y 
fut restauréo l’annéo suivante. 
Au temps de la conquête macé- 
donienno, Athènes  essaya 
vainement, avec Démosthène, 
de résistor à Philippe et fut 
écrasée à Chéronéo en 338. 


Dépendant ensuite de la 
Macédoine, quoique libre de 
noin, celle eut beaucoup à 


souffrir do Philippe III en 
200 ; Sylla en 86 la mit à 
sac pour la punir d’avoir 
embrassé le parti do Mithri- 
dnte et détruisit à jamais 
son commerce. Jusqu'à la 
fin de l'antiquité les grands 
souvenirs de son passé, Îles 
chefs-d’œuvre qui l'ornaient 
ot l'éclat do ses écoles conti- 
nuèrent à en faire le principal 
foyer de la culture intellec- 
tuelle et artistique du monde 
méditcrranéen. Les empereurs 


romains prirent soin de ré- 
parer ses édifices ot d’en élever 
do nouveaux ; Hadrion la com- 
bla de ses bienfaits ;: sous les 
règnes d’Antonin et do Marc 
Aurèle, Hérode Atticus, ori- 
ginaire de Marathon, la dotn 
d’un théâtre magnifique. Valé- 
rien releva ses murailles en 258 
ap. J.-C. ; les Goths s'en ron- 
dirent maîtres en 267 et en 
396: Justinien la fortifia. 
Ruines considérables. — Hoin. 
Il. II, 546 ;: Od. III, 278 etc. : 
Her. I, 56 etc.; Soph. Œd. Col. 
24; Eurip. Jon; Med. 829; 
Thue. I, 93 : II, 13 etc. : 
Aristot. Resp. Ath.; Xen. Hell. 
IV, 8, 10 etc. Resp. 
Ath. ;  Vectig. ;: Dem. II, 
19 etc.; Scyl. 59; Pol. II, 
12 otc.; Scymn. 658; Liv. 
XXXI, 26: Diod. XIV, 85: 
Dionys. I, 1 etc.; Str. IX, 
395 sq.; Mel. II, 41; PI. IV, 
24 etc. ; Pt. III, 16.22 ; VIII, 
12, 18 ; Paus. I; Plut. Thes.; 
Sol. ; Per. etc.; App. Mithr. 
30 ; Zos. I, 29 ; Proc. Æd. IV, 
2; IG I-III; CIL III, p. 101- 
2328,86 ; Head, 365. 


ATHENZÆ, Atina, 6 L 2: 
7 H 2. — Ville d'Asie Mineure. 
(Pont Polémoniaque), sur la 
côte du Pont Euxin, à l'E. 
de ©Trapezus, avec un bon 
mouillage. — Arr. Per. P. E. 
56 sq. ; Pt. V, 6, G; T'ab. P.; 
Proc. B. g. IV, 2 ;B. p. II, 29 
sq. ; Geog. KR. 

ATHENOPOLIS, Saint-Tro- 
pez, 13 A 3 — Ville de la 


Gaule Narbonnaise, sur la 
Méditorranée, entre Antipolis 
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et Forum Julii; fondée par 
les Marscillais — Mel. IT, 
77: PL III, 35: CIL XII 
p. 66. 


ATHESIS, v. ATAGIS. 


ATHOS. mont Athos, 10 
D 3:12 C 1. — Montagne de 
la Macédoine, dans la plus 
orientale des trois presqu'iles 
de la Chalcidique (presqu'ile 
Acte, appelée aussi parfois 
Athos); haute de 1935 m. à 
son point culminant et visible 
de très loin en mer : couverte 
d'une riche végétation. Célè- 
bre par le désastre de la flotte 
perse de Mardonius en 492 av. 
J.-C., le canal creusé par 
Xerxès pour séparer la pres- 
qu'ile de la terre forme et le 
désastre de la flotte spartiate 
en 411. — Hom. ZI. XIV, 229; 
Æschyl. 4gam. 281; Her. VI, 
44 sq. ; VII, 22 sq. etc. : Thuc. 
IV, 109; Scyl 66: Scymn 
6146 sq.; Liv. XLIV, 11; 
Diod. IV, 42 etc. : Str. 1,6; 
VI,331; XIV, 641; Mel. Il, 
30 sq. et 106 ; Sil. III, 494; PI. 
IV, 33et 72; Pt. III, 13.11; 
Ami. XXII, 8: 1GI, n°8 37 
et 237 sq. 

ATHRIBIS, Atrib, 8 C 1; 
3 b. — Ville d'Egypte (Delta), 
sur l’ost. Nili Sebennyticusm ; 
chef-lieu d’un nome ; impor- 
tante surtout à l’époque du 
Bas-Empire romain ; culte de 
la déesse Thriphis. — Her. II, 
166 ; Str. XVII, 802 et 813 :; 
PI V, 49 et 64; Pt. IV, 6, 41 
et 61; Amm. XXII, 18: 
Tab. P.; Hier.; Geog. R.; 
Hend, 864. 


ATHRIBIS. Scheikh - el - 
Hammed. 3 C 3. — Ville de 
l'Egypte (Thébaide}), à g. du 
Nil, en amont de Ptolemais 
Hermiu. connue par une ins- 
cription du teinps de Tibère. 
Ruines d’un temple de Thri- 
phis. — C1IG n° 4711. 


ATHRITÆ, 5 F/G 6. — 
Peuple du N.-W. de l’ Arabia 
Felix, sur la côte du sinus 
Arabicus. — Pt. VI, 5, 21. 


ATHYRA, près de B«æjuk- 
Tschekmedsche, 12 G 1. — 
Ville du S.-E. de la Thrace, 
sur la côte de la Propontide, 
entre Byzance et Selymbria, à 
l'embouchure d’un petit fleuve 
du même nom (aujourd’hui 
Karu-sou). — Str. VII, 331: 
Mel. II, 24; PI IV, 46; Pt. 
III, 11, 6; It. Hier.; Amm. 
XXII, 8; Eust. Ad Il X, 
804; Ad Od. IX, 1627 ; C1G 
n° 2032. 


ATINA (tr. T'eretina), Atina, 
16 B 2. — Ancienno ville 
d'Italie (rég.I, Latium, Volsci), 
à g. du cours supérieur du 
Melpis ; préfecture au temps 
de Cicéron, ensuite municipe. 
Ruines (murs polygonaux). — 
Cic. Pro Plane. 8 ; Liv. X, 39: 
Verg. Æn. VII, 630 ; Sil. VIII, 
395; PI. III, 63; Pt. 1II, t#, 
62; Lib. col. 230; CIL X, 
499 et 1012. 


ATINTANIA, 10 B 3. — 
Région du N.-W. de l’'Epire, 
sur le cours moyen de l’ Aous ; 
dépendait de la Macédoine à 
époque romaine. — Thuc. II, 
80 ; Scyl. 26; Pol. II, 5 etc.; 
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Liv. X XVII, 30 etc.; Str. VII, 
326 ; App. Illyr. 7 sq. 


ATINUM (tr. Pomptina), 
Atina, 14 B 2. — Ville d'Italie 
(rég. III, Lucanie), sur le 
l'anager. — Cic. Div. I, 
58 ; II, 137 ; PI II, 225; III, 
98 ; CIL X, p. 37 et 962. 


ATLANTICUS OCEANUS, 
Océan Atlantique, 17 À /B 1 /5; 
18 A 1/2: 19 A/B 1/4. — 
Océan buignant les côtes occi- 
dentales d'Europe et d’Afri- 
quo. Il tire son nom du mont 
Atlas, qui le borde au point où 
pour lu premiére fois les navi- 
gateurs orientaux et grecs 
entrèrent en contact avec lui. 
On l’appelait aussi Oceanus 
Occidentalis, Mare Oceanum, 
Mare Magnum, Mare Exter- 
num. Ses différentes parties 
avaient des noms particuliers : 
Mare Cantabricuin, Mare Galli- 
cum, Occanus Britannicus. Ses 
marées cxcitaient l’étonne- 
ment des riverains de la Médi- 
terranée. Au milieu du v°s. 
av. J.-C. les Phéniciens en- 
voyèrent deux expéditions 
roconnaitre ses Côtes cello 
d’Hannon vers lo S. et celle 
d'Himilcon vers le N. ; le plus 
important voyage d’explora- 
tion vers le N. est celui du 
Marseillais Pythéas (2° moitié 
du 1119 s.). Los guerres de 
César, d’Auguste et des pre 
miers empereurs permirent 
de mieux connaître les pays 
de l'Atlantique et d'établir 
entre eux des relations com- 
mercCiales régulières. — Her. 
I, 203 ; Aristot. Aund. 3; 


Meteor. II, 1; Pol. III, 37 
etc. ; Scymn. 138; Cic. Pro 
imp. Cn. Pomp. 12; De rep. VI, 
20 ; Sall. Jug. 17 ; Cos. B. g. 
III, 7: Liv. XXIII, 6; Str. 
1,5: III, 139 otc.:; Mel. I, 
15 etc. ; PL III, 3 etc. ; Dion. 
Per. 335; Pt. VII, 6, 2 etc. ; 
Flor. IV, 2: Plut. Caes. 12 
otc. ; Prisc. 72. 


ATLAS ou DYRIN, Adrar 
n°’ Deren, 18 A /B 2. — Chaine 
de montagnes de la bMauré- 
tanie Tingitane, qui s'étend, 
du S.-W. au N.-E., depuis le 
Subus jusqu’au Muluchath. 
Signalée pour la première fois 
par le Carthaginois Hannon ; 
reconnue et parcourue par 
l'expédition de Suetonius Pau- 
linus on 42 ap. J.-C. Légende 
du géant Atlas, changé en 
montagne pour le punir d'avoir 
pris le parti des Titans contre 
les dieux ot condarmné à sup- 
porter le ciol sur ses épaules. — 
Her. IV, 184; Liv. V, 1; Diod. 
111, 53 etc.; Str. XVII, 825 
sq. ; Mel. III, 100 ; Sil. I, 201 
etc. ; PI. V, 6 sq.; Pt. IV, 1, 
2 et 4; Max. Tyr. VIII, 7 ; 
Æl. N.an. VII, 2. 


ATREBATES, 19 E 1. — 
Peuple de la Gaule Belgique, 
sur le cours supérieur du 
Scaldis, dans un pays de forêts 
et de marais. l’Artois actuel, 
qui lui doit son nom. — 
Cæs. B. g. II, 4 etc.; Str. IV, 
194 ; PI. IV, 106; Pt. II, 9,7 ; 
Not. dign. Occ. XLII, 40 ; Nos. 
Gall. ; CIL XII, 1, p. 658 ; 
Head, ©. 

ATREBATES, 20 F 6. — 
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Peuple du S. de la Bretagne, 
à dr. du cours supérieur de la 
T'amesa ; venu de la Gaule 
Belgique. — Pt. II, 3, 26; 
Geog. K. 

ATRI MONTES, Djébel-Ho- 
reb et Djébel-Mousa. 8 E 2. — 
Chaïne de montagnes de l’Ara- 
bie Pétrée, au N. du Sinaï, 
longeant la côte occidentale 


du sinus Ælaniticus. — Pt. 
V, 17,3. 
ATRIA ou HATRIA ou 


-HADRIA (tr. Camilia), Adria, 
13 D 2. — Ville d'Italie (rég. 
X, Vénétie), sur le Tartarus. 
entre le delta du Pô et l’em- 
bouchure de l’Afagis ; située 
d’abord sur la mer, elle en fut 
séparée par les alluvions flu- 
viales. Fondée par des colons 
grecs et très importante au 
temps de la domination étrus- 
que, elle donna son nom à la 
mer Adriatique. Elle ne cessa 
‘ensuite de décliner. Vestiges 
d’antiquités (nombreux vases 
grecs). — Varr. Del. l. V, 161 ; 
Liv, V, 33; Str. V, 214; PI 
III, 120; X, 146; XIV, 67; 


Tac. Hist. III, 12; Pt. III, 
1, 30; Just. XX, 1; Plut. 
Cam. 16; Tab. P.; CIL V, 


p. 220 et 1072 ; Head, 23. 
ATROPATENE, Azerbeid- 
jan, 8 C 2; 16 M/N 4. — 
Région du N.-W. de la Médie, 
“au S.-W. de la mer Caspienne, 
confinant à l'Assyrie et à l’Ar- 
ménie; haut plateau fertile 
et bien arrosé. Elle forma un 
Etat indépendant sous Atro- 
patès, ancien satrape de Médie 
au temps de Darius III et 


sous ses descendants : Tigranc 
s'en empara momentanément ; 
elle entra souvent en lutte 
avec les Romains à la fin de lu 
République (expéditions de 
Pompée et d'Antoine) et à 
l'époque impériale. notam- 
ment sous le règne de Trajan. 
— Pol. V, 44:Str. XI, 523 sq.; 
PI. VI, 42; Pt. VI, 2, 5: Plut. 
Lucull. 31; Ant. 3S; Ann. 
XXIII, 6; Tab. P. 


ATTACOTTI. 20 D 2. — 
Peuple barbare et belliqueux 
du N. de la Bretagne (C'ale- 
donia). — Aimm. NXVII, 28: 
Hieron. Ad Jovin. 2. 


ATTALIA, Adalin, 7 a; 
16 K 4 — Ville d'Asie Mi- 
neure (Pamphryrlic), sur la 
côte du mare Lycium. Fondée 
par Attale IT de Pergaine ; 
repaire de pirates aux derniers 
temps de la République ro- 
maine ; prise par P. Scrvilius 
Isauricus en 9 av. J.-C.; 
très importante sous le Bus- 
Einpire. Ruines (murs d'en- 
ceinte) — Str. XIV, 665: 
Test. N.; Pt. V, 5, 2; Plut. 
Pomp. 36: Stad. m. m. 215 
et 223; Hier. ; Geog. R.:C1G 
n° 4339 sq. ; C'ILIII, n°8 6737 
et 6740 ; Hcnd, 701. 


ATTALIA ou ATTÆA, Di- 
kéli-kieui, 12 E 2. — Ville 


d'Asie Mineure (Myxsic, Eo- 
lide), sur la côte de la mer 
Egée, en face de Lesbus. 


Ruines. — Tab. P. ; Geog. R. ; 
Head, 522. 

ATTALIA, Seldschikli, 12 
F 3. — Ville d'Asie Mincure 
(Lydie), au N. de l’'Hermus, 
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sur le lacus Gygaeus et sur la 
routo de Thyatiro à Pergaine ; 
dépendait du conv. de Porgame. 
— PI V, 126; Hier. ; Steph. 
B. : Hond, 648. 

ATTICA, Attique, 11 D/E 
1/2. — Région de la Grèce 
centrale, formant uno pres- 
qu'ile triangulaire. aux côtes 
découpées, qui s’étendait de- 
puis la Mégaride ct la Béotio à 
l'W.et au N.-W. jusqu'au cap 
Sunium au S.-E. ; séparée de 
l'Eubée par l'Euripe et de 
l’Argolide par le golfe Saroni- 
que. Elle se divisait en trois 
régions naturelles : la Diacria 
montagneuse au N. (monts 
Parncs, Hymettus, Brilessus), 
la Mesogaea intéricure et inter- 
médiuire, la Paralia ou plaine 
littoralo du S. Malgré la sèche- 
resse du climat et le peu d’im- 
portance des ruisseaux torren- 
ticls (C'ephisus, Ilissus), l'agri- 
culture v était très en honneur 
dans l'antiquité (figues et 
oliviers, vignes et lauriers, 
inicl de l’'Hymette. élevage des 
moutons ct des chèvres); les 
carrières de marbre du Bri- 
lessus ou Pentélique et les mi- 
nes de plomb argentifère du 
Laurium au cnp Sunium cons- 
tituaient d'autre part do pré- 
ciouses richesses. Les habitants 
do l’Attique se disaient au- 
tochtones ; ils prétenduient 
descendre des Pélasges et 
avoir pris le nom d'loniens 
après l'arrivée d'Ion, fils de 
Xuthus et do Créuse, petit- 
fils d’Hellen. L'invasion do- 
rienne no paraît pas les avoir 
atteints. Douze cités ou bour- 


gades se purtageaicnt aux ori- 
gines le sol de la contréo; 
Thésée les réunit en un seul 
Etat, avec Athènos pour capi- 
tale. La population était grou- 
pée, comine dans tous les pays 
ionions, en quatre tribus (ap- 
pelées ici tribus des Geleontes, 
des Hopletes, dos Argades et 
des Ægicorcs), subdivisées 
en 12 phratries ot 48 naucra- 
ries : à ces anciennes divisions, 
fondées sur la naissanco et lu 
religion, Clisthène, à la fin du 
vits., substitua dix tribus nou- 
velles, purement territoriales, 
portant les noms de héros 
nationaux ot comprenant cha- 
cune un certain nombre de 
dèmes (quartiors d'Athènes ou 
villages des environs), tirés 
au sort. Deux autres tribus 
furent créées on 307 av. J.-C., 
en l'honneur d’Antigone et 
de Démétrius, ot une trei- 
zième sous le règne d’'Hadrien. 
L'histoire de l’Attique se con- 
fond avec celle d'Athènes, sa 
capitale. — Voir les sources 
citées au mot Athenae. 


ATURIUS, Adour, 19 C 5. 
— Petit fleuve do Gaule 
(Aquitaine, pays des Tarbelli), 
sorti des Pyrénées et se je- 
tant dans le mare Cantabricum 
— Lucan. I, 420 ; Pt. II, 7,2; 
Marc. Per. m. ext. Il, 21; 
Aus. Mos. 468; Parent. IV, 
11; Vib. Seq. 


AUALIS, Zeila, 3 a — 
Ville d'Ethiopie, au fond du 
sinus Aualites, capitale du 
puys des Aualitae. Station im- 
portanto du commerce de 
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l'ivoire et des parfums. — 
Per. m. E. 1: Pt. IV, 7, 10. 


AUALITÆ. 8 a. — Peuple 
barbare d’Ethiopie, sur la côte 
du sinus Aualites, à l'E. du 
royaume des Aromitae. — Pt. 
IV, 7, 20; 27 et 30 ; Steph. B. 

AUALITES SINUS, golfe 
d'Aden, 5 H}/I 8. — Golfe 
formé par la mer Erythrée 
entre l’Arabie et l'Ethiopie, à 
l'entrée du sinus Arabicus. — 
PI VI, 174; Per. m. E. 7; Pt. 
IV,7,27et 39; Marc. Per. m. 
ext. I, 11 ; Steph. B. 


AUFIDENA NOVA ET VE- 
TUS (tr. Voltinia), Alfedena, 
et Castel di Sangro, 15 C 2. — 
Ville d'Italie (rég. IV. Sam- 
nium), Capitule des Caraceni, 
sur le cours supérieur du 
Sagrus et sur la route de 
Sulmo à Æsernia. La ville 
primitive (nécropole archaiï- 
que) se trouvait à Alfedena, 
la ville nouvelle de l’époque 
impériale plus au N.-E., sur 
l'emplacement d’un ancien 
vicus, à Castel di Sangro. — 
Liv. X, 12; P1. III, 107; Pt. 
III, 1, 66; Lib. col. 259: It. 
Ant.; Tab. P.; Geog. KR. ; 
CIL IX, p. 259 et 675. 


AUFIDUS, Ofunto, 14 B /C 
2. — Fleuve d'Italie (rég. IV 
et IT, Samnium et Apulie), 
prenant sa source auprès des 
sources du Calor, passant près 
de Canusium et se jetant dans 
l’Adriatique en un point appelé 
par les itinéraires ad Au/idum. 
— Pol. III, 110et IV, 1 ; Verg. 
Æn. XI, 406; Str. VI, 283; 
Mel. II, 66; Sil. I, 52 etc. ; 


PI. III, 102: Pt. III, 1, 15; 


Plut. Fab. 16; App. Hann. 
16: Ze Ant.; Tab. P.; Vib. 
Seq. 


AUFINUM (tr. Quirina), 
Ofena, 15 B 1. — Ville d’I.- 
talie (rég. IV, pays des Ves- 
tins), au pied du mont Fis- 
cellus. — PI. III, 106: CIL 
IX, p. 320 et 680. 


AUFONA, Avon, 20 EF 4. 
— Rivière du S.-W. de la Bre- 
tagne (Flavia Caesaricnsis), 
affluent de g. de la Sabrina. — 
Tac. Ann. XII, 31. 


AUGARMI. Kouétin ?, 18 
E 2. — Localité de la pro- 
vince romaine d'Afrique, à 
quelque distance de la côte de 
la petite Syrte, au S. de T'a- 
cape. — Tab. P.; Geog. KR. 


AUGILA, Audjila, 18 G 4. 
— Oasis de la Libye, au S. de 
la Cyrénaïque ; on y récoltait 
beaucoup de dattes. — Her. 
IV, 172 et 182; Str. XVII, 
838 ; Mel. I, 23 ; PI. V, 26 sq. ; 
Pt. IV, 5, 30: Proc. Æd. VI, 
9 


AUGUSTA BAGIENNO - 
RUM (tr. Camilia), Bone, 13 
À 2. — Ville d'Italie (rég. IX, 
Ligurie), sur le T'anarus ; 
capitale des Bagienni ; colonie 
d’Auguste. — PI. III, 49 ; Pt. 
III, 1, 35; CIL V, p. 873 et 
1091. 

AUGUSTA CASTRA, près 
de Straubing, 21 E 4. — Ville 
de Rétie (Vindélicie), à g. de 
l’Zsara, sur la route de Regina 
Castra à Castra Batava. — 
It. Ant.; Not. dign. Occ. 
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XXXV, 14; CIL III, p. 734. 


AUGUSTA EMERITA, v. 
EMERITA. 


AUGUSTA PRÆTORIA (tr. 
Sergia), Aoste, 13 A 2. — 
Ville d'Italie (rég. XI, Trans- 
padane), au pied des Alpes 
Graiaeet Pæninae,surla Duria 
major; capitale des Salassi ; 
colonie d’Auguste en 2+ av. 
J.-C.); grande importance 
stratégique et commerciale. 
Ruines remarquables (murs, 
théâtre, are de triomphe). — 
Str. IV, 206: PI III, 43 et 
123 ; Pt. III, 8, 7 ; Dio C. LIIIT, 
25 : It. Ant.: Tab. P.: Geog. 
KR. ; CIL V, p. 756 et 1089. 


AUGUSTA RAURICORUM 
(col. Aug. Raurica, tr. Qui- 
rina), Augst, 19 G 3. — Ville 
de la Germanie supérieure, sur 
le Rhin et sur la voie romaine 
de Vindonissa À Argentora- 
tum. Capitale des Rauraci ; 
colonie do L. Munatius Plan- 


Cus au temps d’'Auguste. 
Ruines. — PI IV, 106; Pt. 
II, 19, 18; Anmm. XIV, 10 


etc.; Ît. Ant. ; Tab. P.; Not. 
Gall. ; Gcog. R.; CIL XIII, 
2, p. 52. 

AUGUSTA SUESSONIUM, 
v. NOVIODUNUM. 


AUGUSTA TAURINORUM 
(col. Julia, tr. Stellatina), Tu- 
rin, 13 À 2. — Ville d'Italie 
(rég. IX, Ligurio), sur la rive 
g. du Padus, à son confluent 
avec la Duria minor, au point 
où il devient navigable. Capi- 
tale des Taurini; Hannibal 
s’en empara ; colonie au temps 


des triumvirs ou d'Auguste ; 
incendiée en 69 ap. J.-C. — 
Pol. III, 60; Liv. XXI, 39; 
PI. III, 123 ; Tac. Hist. II, 66 ; 
Pt. III, 1, 35; App. Hann.5; 
It. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P.; 
CIL V, p. 710 et 1089. 


AUGUSTA TRAIANA, v. 
BEROEA. 


AUGUSTATREVERORUM 
(tr. Claudia?), Trèves, 19 G 2. 
— Ville de la Gaule Belgique, 
sur la ÂMosella, capitale des 
Treveri. Colonie sans doute 
depuis Claude. Capitale de la 
Belgica I sous Dioclétien et 
du diocèse des Gaules de Cons- 
tantin à Honorius ; de bonne 
heure appelée simplement Tre- 
veri où T'reviri ; fabriques d’ar- 
mes, atelier monétaire, écoles 
renomimées. Ruines remar- 
quables (porte triomphale, 
palais impériak-amphithéâtro). 
— Mel. III, 20 ; Tac. Hist. IV, 
62 et 72 ; Pt. II, 9, 12; Amm. 
XV, 11; XVI, 3; Zt Ant. ; 
Tab. P.; Not. Gall.; CIL 
XIII, 1, p. 682. 

AUGUSTA VINDELICO - 
RUM (mun. Ælium Augus- 
tum Vindelicum), Augsbourg, 
21 D +4. — Ville de la Rétie, 
capitale de la Vindélicie, sur 
le Licus, au croisement de 
nombreuses routes romaines. 
— Pt. II, 13, 3; VIII, 7, 3; 
Sext. R.: It. Ant. : Tab. P.: 
Not. dign. Occ. XI, 30 ; Paul. 
Diac. 11, 13; CIL III, p. 711 
et 2328,50. 

AUGUSTA VIROMANDUO- 
RUM, Saint-Quentin ?,19 E 2. 
— Ville de la Gaule Belgique, 
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capitale des V’iromandui. — 
Pt. II, 9, 11: J4. Ant.; Tab. 
P.: Not. Gall. ; CIL XIIT, 1, 
p. 556. 


AUGUSTÆ, sur la rivière 
Ogust, 10 C 2. — Ville de ln 
Mésie inférieure, sur la rivo 
dr. du Danube, à son confluent 
avec une des rivières descen- 
dues de l’Hacmus, en aval de 
Cibrus. Ruines, — It. Ant. ; 
Tab. P.; Not. dign. Or. XLII, 
17 : Proc. Æd. IV, 6 ; Geog. R.; 
CIL III, p. 2090. 


AUGUSTANUS VICUS, v. 
VICVS AUGUSTANUS. 


AUGUSTI PORTUS, v. 
PORTUS AUGUSTI. 
AUGUSTOBONA, Troyes, 


19 E 2. — Ville de la Gaule 
Celtique, plus tard de la Lyon- 
naise, capitale des Tricasses, 
au point de croisement de 
nombreuses routes ; appelée 
ensuite Tricassium civitas ou 
Tricassac. — Pt. II, 8, 13: 
Anim. XV,10: Zt. Ant. : Tab. 
P.; Not. Gall.; Sid. Ap. Ep. 
VI, 1; CIL XIII, 1, p. 463. 


AUGUSTOBRIGA, Talave- 
ra la vieja, 17 C 3. — Ville 
de la péninsule ibérique (Lusi- 
tanie, Vettones), sur le Tagus 
et sur la route de Toletum à 
Emerita ; civ. stipendiaria du 
conv. Emeritensis. — PI. IV, 
118; Pt.Il, 5, 9; ZJt. Ant.; 
Gcog. R.; CILII,p.112et 831. 


AUGUSTODUNUM, Autun, 
19 F 3. — Ville do la Gaule 
Celtique, -plus tard de la 
Lyonnaise, capitale des Æ- 
dui, au croisement de nom- 


breuses routes. Fondéco sous 
Auguste nou loin de lu mon- 
tagne où s'élevait l’ancienne 
capitale Bibracte; pillée par 
Tétricus: relovée par Cons- 
tantin et surnommée  /°la- 
via au Bas-Embpire. Temple 
dit d'Apollon : manufacture de 
cuirasses : écoles célèbres. Pa- 
trie d’Eumène. Ruines jim- 
portantes (portes monuinen- 
tales, théatre, etc.). — Mel. 
I11, 20 : Tac. Ann. IIT. 43 <q. : 
Pt. Il,8,17: VIII, 5, 5 ; Eum. 
Paneg. Const. 6; Or. pro rest. 
school. 1+: Amm. XV, 11: 
XVI, 2; Oros. VII, 29: Zos. 
II, 42: 10. Ant.: Tab. P.;: 
Vot. dign. Occ. IX, 33: XI, 
59; Not. Gall.; CIL XIII, 
1, p. 415. 
AUGUSTODURUM.Bayoux 
19 C 2. — Ville de In Guule 
Celtique, plus tard de lu Lyon- 
naise, capitalo des Bajocasses, 


sur la route d'Autricum à 
Alauna. Ruines. — Aus. Com- 
mem. profess. IV,7: Tab. P.; 
CIL XIII, 1, p. 196. 
AUGUSTONEMETUM.Cler- 
mont-Ferrand, 19 LE 4 — 
Ville de la Gaulo Coltique, 
plus tard de }J’'Aquitaine, 


Capitale des Arverni, fondéo 
par Auguste non loin de la 
montagne de Gergovio. — 
Str. IV, 191; Pt. II, 8, 19: 
Amm. XV,11: Tab. P.; Not. 
Gall. ; CIL XIII, 1, p. 193. 


AUGUSTORITUM, Limo- 
ges, 19 D 4. — Ville de la 
Gaule Celtique, plus tard de 
l’Aquitaine, capitale des Le- 
morices, sur la route do Bur- 
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digala à Argantomagus. — 
Pt. Il, 7, 6; Zt. Ant. ; Tl'ab. P. ; 
CIL XIII, 1, p. 181. 


AUGUSTUS AMNIS, 3 C 1: 
3 bd. — Canal creusé ou réparé 
par Auguste pour mettre on 
coinmunication le Nil et le 
sinus Heroopoliticus ; passait 
au S. de Bubastis et aboutis- 
suit aux lacus Amari. — Suet. 
Aug. 18: Dio C. LI, 68; Aur. 
Vict. Ep. 1, 5. 

AULÆUTICHUS, 10 E 2. 
— Ville de la Thrace, sur la 
cote du Pont Euxin, entre 
Apollonia et  Salmydessus : 
appelée aussi 0731; ou 07,22; 
w20v. — Arr. Per. P. E. 36 : 
An. Per. P. E. 21: Tab. P.: 
Geog. KR. 

AULERCI, 19 C/D 2. — 
Confédération de peuples du 
N.-W. de la Gaule, ontre la 
Sequana ot le Liger. Ils se 
divisaient en trois groupes : 
19 lcs Aulerci C'enomani (le 
Mans), dont une branche avait 
franchi les Alpes et s'était 
établie en Italie entre Îles 
Alpes ct le P6 ; 2° les Aulerci 
Eburovices (Evreux) : 3° les 
Aulerci Diablintes (Jublains). 
— Pol. II, 17; Cæs. B. g. II, 
314; III, 9 et 17: VII, 75; 
Liv. V, 34 etc.: Str. V, 216; 
PE IV, 107; Pt. II, 8, 7; 
9 ot 11: 24 Ant.: Tab. P.: 
Not. diqn. Occ. XLIII, 35; 
Not. Gall.; CIL XIII, 1, 
p- 507. 

: AULERCI BRANNOVICES, 
19 F 3. — Peuple de la 
Gaule Celtique, plus tard de 
la Lyonnaise, client des Ædui, 


ontre l’Arar ot le Liger, peut- 
être aux environs de la ville ac- 
tuolle de Semur en Brionnais. 
— Cris. B. g. VII, 75. 


AULIS, Porto Valthy, 11 
D 1. — Ville de la Béotie, sur 
la côte du sinus Euboicus, 
dépendant de Tanagra ; bâtie 
sur un promontoire rocheux 
qui fait face à celui de Chalcis : 
bon mouillago, où 5e rassem- 
bla la flotte grecque destinée 
à combattre les Troyens:; 
temple d’Artémis, auquol s'at- 
tachait le souvenir d’Aga- 
memnon et d’Iphigénie ; pê- 
cheries. — Horo. Zl II, 496 
sq ; Eurip. Zphig. Aul.; Xen. 
Hell. III, 4, 3; Scymn. 495; 
Liv. XLV, 27; Str. VII, 298 ; 
IX, 400 sq. ; X. 445 ; Mel. II, 
45: PI IV, 26; XVI, 217; 
Pt. III, 15, 9; Paus. III, 2, 
3; VIII, 28, 4 sq.; IX, 19, 
6 <q. ; Plut. Ages. 6 ; It. Ant. ; 
IG VIL, n° 565. 


AULON, Avlona, 10 À 3. — 
Ville d’Illvrie (Taulantii), sur 
la côto de la mer Ionienne : 
point d'embarquement pour 
Brundisium. — Pt. Ill, 13, 3; 
Ît. Ant.;1t. Hier.; Tab. P.; 
Hicr.; Proc. B. g. I, 14; 
Geog. KR. ; CIG n° 1829. 


AUNEDONNACUM, Aunay, 
19 C 3. — Ville de la Gaule 
Celtique (Santones ou -Pic- 
tones), plus tard de l’Aqui- 
taine, sur la route de Burdi- 
gala à Avaricum. — It. Ant. ; 
Tab. P.;CIL XIII, 1,p. 147. 


AURANITIS, 7 G /H 5/6. — 
Pays de l'extrémité N.-E. de 
l'Arabie, aux confins de la 
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Babylouie, sur la rive dr. de 
l'Eupbrate. — Pt. V, 20, 3. 


AURANITIS ou CHAVRAN, 
Hauran, 4 D 3. — Région de 
la Décapole palestinienne, en- 
tre le Jourdain et le mont 
Alsadamus(Djébel-Hauran).— 
Test. V. ; Jos. Ant. XV, 10, 1: 
XVII, 11, 4; B. j. I, 20; 
11, 6: CIG III, p. 254. 

AURASIUS MONS, Aurès, 
18 D 1. — Massif montagneux 
du S. de la Numidie, entre les 
hauts plateaux et le désert ; 
d'accès difficile, mais très fer- 
tile: habité par des tribus 
maures ; identique peut-être 
à l'AScoy ôgns de Ptolémée 
(IV, 3, 16); les Romains y 
construisirent une route mili- 
taire en 146 ap. J.-C.; Île 
général byzantin Solomon le 
soumit. — Proc. B. v. I, 8; 
II, 12 «q.; Æd. VI, 7; CIL 
VIII, n° 10230. 

AURELII VICUS, v. VICVS 
AURELII. 

AUREUS MONS, Monte 
d'Oro, 13 B 3. — Principale 
montagne de la Corse, au 
centre de l'ile. — Pt. III, 2, 6. 


AURUNCI ou AUSONES, 
15 B 2. — Petit peuple d’Ita- 
lie (rég. I, Latium), entre Île 
Lirie et la côte de Ia mer 
Tyrrhénienne ; soumis par les 
Romains au 1v° 8. av. J.-C. 
Le nom d’Ausonia servait 
assez souvent à désigner la 
partie de l'Italie non soumise 
à l'influence grecque, et plus 
tard la péninsule tout entière. 
— Aristot. Pol. VII, 9,3; Pol. 


XXXIV,11sq.; Scymn. 228; 


AUSENSES 


Liv. II 16etc.; VII, 28 etc.; 
Diod. V, 7; Dionys. I, 22; 
VI, 33 ot 37; Verg. Æn. VII, 
206 etc.; Str. V, 233; 242 ; 
255; Lucan. 1, 216; Pl. III, 
56 et 95 : CIL 12, p. 441. 


AUSAVA, Büdesheim, 21 
B 3 — Localité de la Gaule 
Belgique (Treveri), sur la route 
d'Augusta Treverorum à Co- 
lonia Agrippina. — It. Ant. ; 
Tab. P. 


AUSCHISÆ. 18 G 3. 
Peuple de la Crrénaique, sur 
la côte orientale de la grande 
Svrte. — Her. IV, 171: Diod. 
III. 49: Pt. IV, 5, 21; Nonn. 
X111, 356, 


AUSCIou AUSCII.19 D 5.— 
Peuple de la Gaule (Aquitaine) 
à g. de la Garonne ; soumis 
par les Romains en 56 av. 
J.-C. ;:a donné son nom à lu 
ville d'Auch. — Cæx. B. g. 
I11, 27: Str. IV, 191: Mel. 
TI, 20; PL IV, 108 ; Ami. 
XV, 11: Tab. P.; Not. 
Gall.; CIL XIII, 1, p. 57. 


AUSCULUM (tr. lapriria), 
Ascol di Satriano, 14 B 2: 
15 D 2. — Ville d'Italie (rég. 
11, Apulie, Dauniti). Pyrrhus 
y battit les Romains en 279 
av. J.-C. — Dionys. XX, 3; 
PL III, 105 : Flor. I, 13: Plut. 
Pyrrh. 21: App. B. c. I. 52; 
Feñt. ; Lib. col. 210 et 260; 
CILIX, p. 62et 665; Head, 45. 

0 


AUSENSES, 18 D 2. 
Peuple nomade de l'extrémité 
méridionale de la Nunucdie, 
au S. du lac Triton. — Her. 
IV, 180 et 191 ; Steph. B. 
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AUSER, Seschio, 13 C 3. — 
Rivière d’Italio (rég. VII, 
Etrurio), affluent do dr. de 
l'Arnus, qu'elle rejoignait à 
Pisae ; débouche aujourd’hui 
directement dans IR mer. — 
Str. V, 222: PL III, 50 ; Rut. 


Nam. 1, 5666: Cassiod. ar. 
V, 17 et 20. 
AUSOBA ÆST. baie de 


Galway, 20 B 4. — Baie de 
la côte occidentale de l'ile 
d'Iternia, à l'embouchure d’un 
petit fleuve du même nom. — 
Pt. II, 2, 4 ; Gcog. KR. 


AUSONES, v. AURUNCI. 


AUSTERAVIA ou GLESSA- 
RIA, Aumneland, 21 A 2. — 
Ile de la côte occidentale de 
Germanio (Frisit), à l'E. de 
l'embouchure du Ælevo ; on 
y roecueillait de l’ambre. — 
PI 1V, 97; XX XVII, 92. 


AUSTRI CORNU PROM. 
ou NOTU CERAS, 1 b A 8. — 
Cap de la côto oricntele du 
continent africain (Ethiopia 
tnterior, A:zania), sur le mare 
Indicum, au $S. du prom. 
Aromata. — Str. XVNII, 7174; 
Pt. IV, 7,11. 


AUTARIATÆ, 10 À 2. — 
Peuple belliqueux de l'IHyrie, 
aux confins de la Dardanie, 
sur le cours supérieur du Dri- 
nus, dont un affluent, la Tara, 
lui avait donné son nom; 
souvent en lutte avec ses voi- 
sins ; eut à subir les attaques 
des envahisseurs Celtes et 
Cimbres vers 300 av. J.-C. — 
Aristot. Mirab. 138 ; Scyl. 24 : 
Diod. XX, 19; Str. VII, 316 


sq.; Arr. An. I, 5, 1; App. 
Illyr. 2ot 4; Æl. N.an. XVII, 
4]. 


AUTESSIODURUM, Au- 
xerre, 19 E 3. — Ville de la 
Gaulo Celtique (Senones) plus 
tard de la Lyonnaise, sur 
l’Icauna et sur la route d’A- 
gedincum à  Augustodunum. 
Ruines. — Amm. XVI, 2 ; 
It. Ant. ; Tab. P.; Not. Gall. ; 
CIL XIII, 1, p. 449. 


AUTINI, 20 B 4. — Pouplo 
de la côte occidentale de l'ile 
d'Ivernia, au $S. de l'Ausoba 
aest. — Pt. 1I, 2, 65. 


AUTOLOLÆ. 18 A 2. — 
Peuple de la Maurétanie Tin- 
gitane, sur la côte de lO- 
céan Atlantique. —  Lucan. 
1V, 657 ; Sil. II, 63 etc. ; PI. 
V,6,9et 17: Pt. IV, 6, 17; 
Claud. Cos. Stil. I, 356. 


AUTRICUM, Chartres, 19 
D 2. — Ville de la Gaule Cel- 
tique, plus tard de la Lyon- 
naise, capitale des Carnutes ; 
tirait son nom de la rivière 
«Autura (Eure) qui prenait sa 
source près de là (le mot 
Autura n'apparaît dans les 
textes qu'au moyen âge). — 
Pt. II, 8, 13; T'ab. P.; CIL 
XIII, 1, p. 473. 


AUTRIGONES, 17 D 1. — 
Peuple du N. de lEspagne 
Tarraconaise, sur le cours 
supérieur de l’Hiberus, à l'E. 
des Cantabri; mentionné à 


propos des gucrres de Serto- 


rius et d’Auguste. — Liv. 
XCI fr. 1 ; Mel. III, 16; PI. 
111, 27; Pt. 11, 6, 7 et 53; 
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Flor. IV, 12: 
Geog. R. 
AUTURA, v. AUTRICUM. 


AUXIMUM (tr. Velina), 
Osimo, 13 D 3. — Ville d'Italie 
(rég. V, Picénum), non loin 
de la mer. sur une colline 
isolée ; colonie romaine dès 
lo n°s. av. J.-C. ; joua un rôle 
important dans les guerres 
civiles ; Capitale de la Penta- 
pole à l’époque byzantine. — 
Cæs. B. c. I, 12 etc.: Liv. 
XLI, 21 etc. ; Vell. I. 15: 
Str. V. 941; Lucan. I. 466 : 
PI. III, 111: Plut. Pomp. 6: 
Lib. col. 255; It. Ant. ; Tab. 
P.; Proc. B. g. Il, 10 etc.: 
Paul. Diac. VI, 27; CIL IX, 
p. 669 et 689. 


AUXIQUA ou AUZIQUA. 
18 F 3. — Localité de la pro- 
vince romaine d'Afrique, sur 
la côte occidentale de la 
grande Syrte. — It. Ant. 


AUXUME, v. AXOMIS. 


AUZACII MONTES. Altaï ?, 
1 b B 2 — Chaine de 
montagnes de l'Asie orientale 
(Scythia trans Imaum). sur la 
route de la Serica ; l'Occhar- 
des y prenait sa source. — 
Pt. VI, 12, 1; 16, 2 sq. 


AUZIA (col. Septimia Au- 
relia, tr. Quirina), Aumale, 18 
C. 1. — Ville de l’intérieur 
de la Maurétanie Césarienne ; 
Tacfarinas, y fut assiégé et tué 
(24 ap. J.-C.}; municipe au 
n° s., colonie sous Septime 
— Tac. Ann. IV, 25 : Jos. Ant. 
VIII, 13,2: Pt. IV, 2, 31; 
Aim. XXIX, 5; Not. dign. 


Oros. IV, 21: 


Occ. XXX, 17: CIL VIII. 
p. 769, 974, 1960. 
AUZIQUA. v. AUXIQUA. 


AUZUI, Morsa-Zafran. 18 
F 3. — Localité do In pro- 
vince romaine d'Afrique. sur 
la côte de la grande Svyvrte, à 
l'W. de Macomades. — Pt. 
1V,3,41;71t. Ant. 


AVARICUM (tr. Quirina), 
Bourges, 19 E 3. — Ville de 
la Gaule Celtique. plus tard 
de l’Aquitaine, capitale des 
Bituriges Cubi: devait sans 
doute son nom à la rivière 
Avara (Evre); très importante 
au temps de la conquête de 
la Gaule : César s’en empara 
et l'incendia : au Bas-Em- 
pire on l'appelait Biturigae. — 
Cæs. B. g. VII, 13 sq. : Pt. Il, 
75, 13; Flor. 1, +45 etc.: Dio 
C. XL. 34: Aimm. XV, Il: 
It. Ant. ; Tab. P. ; Sid. 
Ap. Ep. VII, 5: Gcog. R.; 
CIL XIII, 1, p. 160. 


AVEIA (tr. Quirina}), Fossa, 
16 B 1. — Ville de l'Italie 
centrale (rég. IV, Festini), sur 
l'Aternus et sur la route d'Zn- 
teramnia à Marruvium. — 
Sil. VIII, 518; Pt. III, 1, 59 : 
Tab. P.: Geog. R.; CIL IX, 
p- 341 et 680. 


AVENNIO tr.  Voltinia), 
Avignon, 19 F 5. — Ville de la 
Gaule Narbonnaise, sur la 
rive g. du Rhône, en amont de 
son confluent avec la Druecen- 
tia ; dépendait d’abord de 
Massilia ; obtint le jus latr- 
num, sans doute au temps 
de César. Ruines. — Str. IV, 
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185 ; Mel. II, 75 ; P]. III, 36 : 
Pt. II, 10, 14: Zt Hier. ; 
Tab. P.; Not. Gall. ; Sid. Ap. 
Ep. VI, 12 ; Steph. B. ; CIL 
XIT. p. 130, 820, 862 ; Hend, 8. 


AVENS, cours supérieur du 
Velino, 15 A/B 1. — Rivière 
d'Itulie (reg. IV. Sabini), 
affluent de g. du Nar; les 
habitants de sa vallée, trans- 
portés par Roinulus à Romo, 
auraicnt donné au mont Aven- 
tin son nom. — PI. III, 109: 
Serv. Ad Æn. VII, 657; 
Vib. Seq.; CIL IX, p. 434 ot 
634, ot n° 4637. 


AVENTICUM (col. Pia Fla- 
via Constans Emerita Helvetio- 
rum, tr. Quirina), Avenches, 
19 G 3. — Ville de l'E. de la 
Gaulo (pays des Helvetii), sur 
l'Arurius et sur la route d'Au- 
qusta Praetoria à Augusta Rau- 
ricorum ; tirait son nom de la 
déesse celtique Aventia; en 
pleine décadence au temps du 


Bas-Embpire. Ruines impor- 
tantes. — Tac. Hist. I, 
68 ; Pt. IT. 9, 21 ;: Anim. 
XV, 11,12; It Ant. : Tab. 


P.: Not. Gall.: CIL XIII, 2, 
p-. 18. 


AVERNUS LACUS, Lago 
d'Averno, 15 C 3. — Petit lac 
volcanique d'Italio (rég. I, 
Campanie), sur la côte sep- 
tentrionale du sinus Cumanus, 
entre Cumac et- Puteoli; très 
profond, entouré do bois épais, 
il] passait pour être l'une des 
entrées du Tartare (légendes 
des descentes d'Ulysse et 
d’Enée aux Enfers). Travaux 
d'Agrippa pour le relier par 


un canal au Jac Lucrin et par 
un tunnel au port de Cumae ; 
travaux de Néron pour unir le 
Tibre à Baiae par un canal on 
passant par le lacus Avernus. 
— Aristot. Mirab. 102; Scymn. 


236: Cic. Tusc. I, 18; Liv. 
XXIV, 12; Diod. IV, 22; 
Dionys. VII, 11; Verg. Æn. 


TIT, 442 sq. ; VI, 239 sq., etc. ; 
Ov. Met. X, 51; Str. V, 224 
et 244 sq.: Mel. II, 70; Sil. 
XI, 452; PE III, 61 etc. ; 
Dio C. XLVIII, 50: Aimm. 
XXVIII, 22; Tab. P.; CIL 
X, n° 3792. 


AVIONES. 21 C 1. — Peuple 
de la Gormanie septentrio- 
nale, habitant les îles qui bor- 
dent à l’W. la Chersonèse Cim- 
brique. — Tac. Germ. 40. 


AVUS, Ave, 17 À 2. — Petit 
fleuve de la côte occidentale 
d'Espagne (Gallécie), au N. du 
Durius. — Mel. III, 10: Pt. 
II, 6, 1. 


AXATI (munic. Flavium, 
tr. Quirina), près de Lora del 
Rio, 17 C 4. — Ville d’Espagne 
(Bétique, Turdetani), sur le 
Baetis ; dépendant du conv. 
d’'Hiapalis. — PI. III, 11: 
CIL II, p. 137. 


AXII STENA, Démir-Kapu, 
10 C 3. — Ville de Macédoine 
(Péonie)}, au débouché d'un 
étroit défilé franchi par l’A- 
œius. — Str. VII, 329; Tab. 
P. ; Geog. KR. 

AXIOPOLIS, Hinok, 10 E 1. 
— Ville de la Mésie inférieure, 
sur la rive dr. du Danube, en 
aval de Durostorum ; appeléo 
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d'abord Heraclea : rôle mili- 
taire contre les Sarmates. 
Ruines. — Pt. III. 8, 3; 10, 
11: Jt. Ant.; Tab. P.: Not. 
dign. Or. XXXIX, 21 et 
30; Hier.; CIL III, p. 1351 
et 2328,91. 


AXIUS, Vardar, 10 B/C 3. 
— Fleuve profond et rapide 
de la Macédoine, sorti du 
mont Scardus, traversant la 
Péonie et passant à Stobi. 
séparant dans son cours infé- 
rieur la Mygdonie et l’Ema- 
thie, et se jetant dans le sinus 
Thermaïcus ; difficile à fran- 
chir et très poissonneux. — 
Horn. 11. 11, 849 etc. : Æschyl. 
Pers. 492; Her. VII, 123: 
Thuc. II, 99; Scymn. 622: 
Liv. XXXIX, 53 etc.; Str. 
VII, 327 sq.; Mel. II, 35: 
PI. IV, 34 sq. ; Pt. III, 13, 14 
et 18 ; Paus. V, 1,5. 


AXOMIS ou AUXUME, 
Axouin, 8 a. — Ville d’Ethio- 
pie, dans les montagnes, à l'E. 
du cours supérieur de l’Asta- 
boras ; capitale du royaume 
des Axomitae. Grande impor- 
tance cominerciale ; en rap- 
ports, par Adulis, avec l'Arabie 
et l'Egypte. Centre de cul- 
ture hellénistique. Le christia- 
nisme y fut introduit au 
Ive 8. On y a découvert une 
inscription bilingue, en grec 
et en géès (abyssin). — Per. 
m. E. 4; Pt. IV, 7, 25: Proc. 
B. p. I, 19: Geog. R.: C1G 
n° 6128 ; Head, 864. 


AXOMITARUM REGNUM, 
Abyssinie, 3 a. — Etat de 
l'Ethiopie, entre la haute 


AZANIA 


vallée des grands affluents de 
dr. du Nil et la côte du sinus 
Arabicus : en rapports com- 
merciaux avec l'Arabie et 
l'Egypte ; converti au chris- 
tianisme dès le 1v° 8. — Per. 
m. E. 4; Pt. IV, 7, 29; Hist. 
Aug. Aurelian. 33 et 41 ; Cod. 
Theod. XII, 2, 12 : Proc. Æd. 
V,8; B. p.I, 19 ; Cosm. Indic. 
p. 140: Geog. R.; CIG n°3 
5127 (inacr. d'Adulis) ot 5128 
(inscr. d’Axomis). 

AXONA, Aisne, 19 E 2. — 
Rivière de la Gaule Belgique 
(pays des Remi et des Suessio- 
nes), affluent de g. de l’/sara. 
— Cæs. B. g. Il, 5et 9; Dio C. 


XXXIX, 2; Aus. Mos. 
461. 
AZALI, 21 F/G 5. — Peu- 


ple du N.-W. de la Pannonie 


supérieure, sur le versant 
oriental du mont C'etius. — 
PL III, 148: Pet. II, 15, 2; 


CIL IX, n° 5363. 


AZANIA, Adjan (côte des 
Somalis), 1 a G 77/8: 1 b A 3. 
— Région de l'Afrique orien- 
tale (Æthiopia interior), sur 
la côto de l’Oceanus Indicus, 
au S. du prom. Aromata ; fré- 
quentée par les navigateur: 
et marchands arabes. — Per. 
m. E. 15:18:18: Pt.1, 7,6: 
17, 6: IV, 7, 28 et 35: VII, 
3, 6; Marc. Per. m. ext. I, 
13. 


AZANIA, 11 B/C 2. — Ré- 
gion du Péloponnèse (N.-W. 
de l’'Arcadie}), tirant son nom 
du peuple dos Azanes, des- 
cendants du héros légen- 
daire Azan, fils d’Arcas ; 
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montagneuse et inhospitalière. 
— Her. VI, 127; Eurip. Or. 
1647 ; Pol. IV, 70 : Str. 
VIII, 336 et 388 ; Paus. VI, 8, 
5: VIII, 4,3: X, 32, 3; Serv. 
Ad Æn. XI, 31. 

AZARIS, Temimine, 18 G 3. 
— Localité de la côte de Cyré- 
naïque ; colonie grocque. — 
Her. IV, 157 et 169; Stad. 
m. m. 46 et 47; Steph. B. 


AZENIA (tr. Hippothoon- 
tie), 11 D 2. — Dème de la 
côte S.-W. de l’Attique, au- 
près du prom. Sunium. — Str. 
IX, 398; Hesych.; Harp.; 
Suid. ; Stoph. B. ; ZG I-III. 


BAALBEK, v. HELIOPO. 
LIS. 

BAAL MEON. Myoun, 4 
C 4. — Ville de Palestine 
(Peraea), à l'E. du lac Asphai- 
tite. — Test. V.; Eus. On. 


BABA, 7 H 4. — Ville de la 
Mésopotainie, à g. du Saoco- 
ras. — Tab. P.; Geog. KR. 
(Ba22). 

BABBA (col. Julia Campes- 
iris), Es-Sérif, 18 À 2. — Ville 
de la Maurétanie Tingitane, 
dans l'intérieur des terres, au 
S. de Lirus; colonie d'’Au- 
guste. — PI. V, 5: Pt. IV, 1, 
13; Steph. B.; Geog. R.; 
Hend, 889. 


BABYLON, près de Hillé, 


AZOTUS ou ASDOD, Es- 
doud, 4 B 4; 6 I 4. — Ville de 
Palestine (Judée, pays des 
Philistins), à peu de distance 
de la mer, au N. d’Ascalon, 
dans une région fertile ; sou- 
vent mentionnée lors des 
guerres des Juifs, des Egyp- 
tiens et des Assyriens. Ruines. 
— Test. V. et N.; Her. II, 
157; Diod. XIX, 85; Str. 
XVI, 769 ; Mel. I, 61; PI V, 
68 ; Jos. Ant. V, 1, 22 etc. ; 
B. j. 1, 7 etc.; Pt. V, 16, 2; 
Tab. P.; Eus. On.; Hier.; 
Gceog. KR. 


5 G +: 8 B 3. — Ville d'Asie, 
sur l'Euphrate. Fondée,d’après 
la légende, par Nemrod vers 
l’année 2700 av. J.-C. ; capi- 
tale de l'Empire puissant et 
très civilisé d’'Hammourabi à 
la fin du 3° millénaire ; ses 
principaux monuments étaient 
attribués à Sémiramis. Rési- 
dence des rois d’Assyrie à 
partir du xtiri® s.; détruite 
par Sennachérib en 683; re- 
levée, au début du vi‘ s., par 
Nabuchodonosor, qui y trans- 
porta les Juifs de Jérusalem ; 
Cyrus s'on empara en 6538. 
Elle devint ensuite le chef- 
lieu d’une des satrapies de 
l'Empire perse; Alexandre 
songeait à en faire la capitale 
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de son Empire : elle ne cessa 
de décliner au temps des Séleu- 
cides et sous la domination 
des Parthes. Grand centre 
d'industrie, de commerce et 
de science (astronomie); su 
richesse était proverbiale. Iin- 
mense superficie (484 kinq.); 
édifices nombreux et magni- 
fiques (murs d'enceinte, pa- 
lais, jardins suspendus). dont 
il reste des ruines considé- 
rables. — Test. V.: Æschyl. 
Pers. 53 ; Her. I, 178 etc. ; 
Xen. Cyr. V, 2, 8 etc.; An. 
II, 2, 6 etc. : Diod. II, 7 Sq. ; 
XIX, 100: Dionys. IV, 25; 
Vell. I, 6: Curt. IV. 9. 6 etc. : 
Str. XVI, 338 sq. : XVII, 607 ; 
Mel. 1, 63; PI. VI, 115 sq.; 
Dion. Per. 1005 sq.: Arr. 
An. II, 17, 2 etc. ; Jos. Ant. 
I, #4, 3 etc.; C. Ap. I, 19: 
Pt. V, 20, 2 et 6: VIII. 20, 
25 ; Philostr. Fit. Apoll. I. 25; 
Amim. XXIT, 20: Eutr. 
VIII, 3. 


BABYLON ou CHERAU, 
Fostat, 3 C 1: 3 6. — Ville 
d'Egypte, à l’entrée du Delta, 
sur la rive dr. du Nil, en amont 
d’Heliopolis, au point de dé- 
part du canal reliant le fleuve 
au.sinus Heroopoliticus : gran- 
de importance stratégique ; 
forteresse romaine. Ruines. — 
Diod. I, 56; Str. XVII, 807 
et 812; Jos. Ant. 11, 15, 1 ; 
Pt. IV, 5, 54; 1/4. Ant.; Tab. 
P.; Not. dign. Or. XXVIII, 
2 et 15; Geog. R. 


BABYLONIA, Irak-Arabi, 5 
F/H 4; 8 B/C 3. — Sous ce 
nom les anciens n'entendaient 


d’abord que la satrapio de 
l'Empire perso dont Babvlono 
était la capitale : ils le prirent 
ensuite, assez souvent, comme 
synonvme du mot {ssyria 
(au sens le plus large): enfin 
ils le réservèrent à la plaine 
d’alluvions, fertile et rcimar- 
quabloment irriguée. que limi- 
taient, entre la Chaldée et la 
Susiane, le cours inférieur du 
Tigre ot celui de l'Euphrate, 
par opposition à la Mésopo- 
tamie (entre le cours moven 
de ces deux fleuves) et à 
l’Assyrie proprement dite (à g. 
du Tigre). Des populations 
d’origine diverse (Sumériens. 
encore mal connus mais de 
souche non sémitique, Akka- 
diens, Assyriens, Chaldéens, 
tous sémitiques) vinrent tour 
à tour s'établir dans cetto 
contrée. Son histoire se con- 
fond avec celle de l’Assvrio 
et de la Chaldée. Elle était 
célèbre par le développement 
de son agriculture, comparable 
à celle de l'Egypte (céréales, 
paliniers, jardins d’arbros frui- 
tiers et de fleurs), de son in- 
dustric (briques de terre cuite, 
tapis, broderies, parfums, etc.) 
de son commerce (relations 
par caravanes avoc l’Aksie 
Mineure et l'Extrême-Orient) 
et par l'éclat de sa civilisation ; 
le système babylonien des 
poids et mesures s'était ré- 
pandu dans tout le monde 
antique. — Her. I, 178 sq. : 
Xen. An. I, 7, l etc. ; Pol. 
V, 20; Diod. I, 56 etc. : 
Dionys. I, 36; Str. XVI, 
139. sq. ; Mel. I, 82; PI VI, 
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12letc. : Jos. Ant. I, 4, 3 otc. 


Dion. Per. 992 sq.; Pt. V, 
18-20 : App. Syr. 53; Ath. 


II, 42; Amm. X XIV, 2 etc. ; 
Tab. P. : Head, 81868 et 828. 


BACARE. Kawai, 9 B 5. — 
Ville do la côte S.-W. de l’Zn- 
dia intra Gangem (Limuyrice), 
avec un bon port : coimimerce 
d'exportation du poivre. — 
PI. VI, 105 (Becare);: Per. m. 
E. 55 ot 58; Pt. VII, 1,8. 


BACENIS ou SEMANA 
MONS. T'hüringorwald, 21 D 3. 
— Montagnes boisées de la 
Germanie, entre les vallées 
de la l'isurgis et de la Sala. — 
Cas. Z, g. IV,10; PtII. 11,7. 


. BACTRA ou ZARIASPA, 
Balkh, 8 G 2. — Ville de l’Asie 
centrale, capitale de la Bac- 
trianc, au N. du mont Para- 
panisus : chef-lieu d'une satra- 
pie de l’Empire perse : connue 
des Grecs surtout depuis l’ex- 
pédition d'Alexandre ; impor- 


tant centre de commerce. 
Ruines. — .Eschyl. Pers. 306, 
718, 738; Her. VI, 9: IX, 


113: Diod. IT. 6: Curt. VII, 
4, 31 etc. ; Str. XII, 516 sq.; 
Sil. XIII, 764; PI. VI, 48 ; 
Arr. An. Ill, 29, l'etc. : Dion. 
Per. 734: Pt. I, 12, 7: VI, 
11,9: VIII, 23,9; Amm. 
XXIII, 6. 

BACTRIANA, Bactriane, 5 
M/N 3:8 F/G 2. — Région de 
l’Asio centrale, au N. du mont 
Parapanisus , arrosée par 
l’'Oxus, très fortile et traversée 
par les grandes routes commer- 
cinles de l'Extrôme-Orient vers 
la Méditerranée. Elle passait 


pour avoir été anciennement le 
centre d’un puissant Empire. 
Elle fut conquise par les Assy- 
riens, par les Persos, par Alex- 
andre, qui y fonda des colo- 
nies et y répandit l'influence 
hellénique ; soumise d’abord 
aux Séleucides, elle s'affran- 
chit de leur domination en 
255 av. J.-C., avec Théodote, 
fondateur d’un royaume gréco- 
bactrien qui dura plusieurs 
siècles et auquel succéda, de 
140 av. J.-C. à 560 ap., un 
royauine scythe. — Her. IV, 
204: Ctes. Pers. 11; Xen. 
Cyr. I, 1, 4; Thoophr. H. pl. 
IV, 4, 7etc.; Diod. II, 4 etc. : 
Curt. V, 8, 4 etc. ; Str. XI, 
511 sq.;: Mel. I, 13; PI VI, 
47 sq. ; Arr. An. VII, 9, 8 etc. : 
Per. m. E. 47: Pt. VI, 11, 1: 
12, 1 etc. : Plut. Sert. 4: 
Ath. V, 219; Tab. P. ; Head, 
832. 


BADIAS (AD), v. AD BA- 
DIAS. 


BÆLO, Belonia, 17 C 4. — 
Ville du S. de l'Espagne (Bé- 
tique, Turdetanux), sur le /re- 
tum Gaditanum ; surnommée 
Claudia; devait avoir reçu 
de Claude le droit de cité et 
former un municipe dépen- 
dant du conv. (Gaditanus ; 
point d'embarquement pour 
la Méditerranée Tingitane : 
centre d’industrie (salaisons) 
et de commerce. Ruines. — 
Str. III, 140 et 153; Mei. 
11, 96; PI. III, 7; V,2; Pt. 
11,4, 5: Marc. Per. m. ext. 
11, 9: Jt Ant.; Goog. RKR.; 
CIL II, p. 241 et 875. 
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BÆONES INS. 9 B 3. — 
Petito île rocheuse de la côte 
N.-W. de l’India intra Gan- 
gem, dans le golfe de Bary- 
gaza. — Per. m. E. 42. 


BÆSIPPO, Barbate, 17 C 4. 
— Ville du $. de l'Espagne 
(Bétique, Turdetani,  conv. 
Gaditanus), sur la côte du 
jretum Gaditanum, au N.-W. 
de Baclo, près d'anciennes 
salines. Ruines. — Mel. II, 
96; PI. III, 7 et 15; Pt. II, 
4, 14; It. Ant.; Geog. R.; 
CIL II, p. 241, XLIII et 
8756. 

BÆTERRÆ (col. Julia 
Victriz  Septimanorum, tr. 
Pupinia), Béziers, 19 E 5. — 
Ville de la Gaule Narbonnaise 
( Volcae Arecomtcti), sur le cours 
supérieur de l’Orobis et sur 
la via Domitia, dans un pays 
de vignobles. Colonie de César, 
qui y établit des vétérans de la 
VII° légion. — Str. IV, 182 ; 
Mel. II, 56 et 80 ; P1. III, 38 : 
XIV, 62; Pt. II, 10, 9; Ze. 
Ant.; Tab. P.; Not. Gall. ; 
Avien. 589; ZG XIV, p. 860; 
CIL XII, p. 511, 8143, 863. 

BÆTICA, Andalousie, 17 
B/C 4. — Région du S. de 
l'Espagne, limitée par la Lusi- 
tanie à l’W., la Tarraconaise 
(Carthaginiensis) au N. et à 
VE., le fretum Gaditanum au 
S., embrassant la fertile vallée 
du Baetis et les deux régions 
montagneuses des monts Ma- 
rians au N. et du mont /lipula 
au $. Colonisée par les Phéni- 
cions et les Carthaginois, qui 
fondèrent de nombreux ports 


do commerce sur la côte et 
exploitèrent les richesses imi- 
nières (cuivre, plomb, argent) 
et agricoles (céréales, vin, 
huile) de l’intérieur, elle fut 
conquise par les Romains lors 
de la 2° guerre punique. Elle 
forma avec la Lusitanie l'Es- 
pagne ultérieure et devint sous 
Auguste une province indé- 
pendante., relevant du Sénat ; 
elle comprenait quatre con- 
ventfus et 175 cités. — Poil. 
XXXIV, 9: Str. III. 166; 
Mel.'11, 87 sq. ; PI. III, 6 «<q. ; 
Pt. II, 1, 11: 4, 1 sq.: Plut. 
Sert. 12; Dio C. XLIII, 31 
etc.: Marc. Per. m. ext. II, 
3 etc.: Not. dign. Occ. I, 65 
etc.: CIL II, p. 121, 698, 833, 
1031. 


BÆTII, 8 F 4. — Chaine de 
montagnes de la Gadrosie, 
parallèle à la mer Erythrée. — 
Pt. VI, 20, 2; 21, 3. 


BÆTIS, Guadalquivir, 17 
B /D 3/4. — Fleuvo du S$S. de 
l'Espagne, prenant sa source 
en  Tarraconaise (C'arthaqi- 
ntensis) et traversant toute lu 
Bétique pour se jeter dans 
l'Océan, par un delta, au N.- 
W. de Gades. Les anciensle dé- 
signaient d’abord «ous le nom 
légendaire de Tartessus et 
prétendaïent qu'ilsortait d’une 
montagne d'argent : allusion 
à la richesse des pays qu'il arro- 
sait. Il recevait de nombreux 
affluents et passait à Corduba 
et à Hispalis ; à l'époque ro- 
maine des corporations de 
bateliers, siégeant à Hispalis, 
assuraient la navigation sur 
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son cours inférieur. — Liv. 
XXVIII, 22 ; Str. III, 139 sq. ; 


Mel. 111, 5; Lucan. II, 589 : 
Sil. III, 406: PI. III, 9 <q. : 
Pt. 1,12, 11; 14, 2: II, 4,5: 
Paus. VI,.-19, 3: Plut. Sert. 
8 etc.; App. Jber. 72 sq.; 
Marc. Per, m. ext. 11, 9: 
Avien. 225 et 284; CIL II, 
n° 1168 «sq. 

BÆTULO tr. Galeria), Ba- 
dalona, 17 G 2. — Villo de 


l'Espagne Tarraconaise (Laee- 
tani), sur la côte du mare 
Balearicum, au N.-E. de Bar- 
cino : inunicipe dépendant 
du con. T'arraconensis. — 
Mel. II, 90; P1L III, 22: Pt. 
11, 6, 19 ; CIL II, p. 612 et 
987. 


BÆTURIA, 17 B/C 3 — 
Nom donné à la partie N.-W. 
de la Bétique, entre l’Anas et 
le Baetis : peu fertile et habitée 
par des populations celtiques 
du côté de la Lusitanie, plus 
riche et peuplée d'Ibères au 
S.: divisée entre les deux 
conv. de C'orduba et d’'Hispalis. 
— Liv. XXXIX,30; Str.Ill, 
142; PL III, 13; App. 1ber. 
68. 


BAGACUM, Bavay, 19 E 1. 
— Villo de la Gaulo Belgique 
(Nervii), au croisoment do 


plusieurs routes romaines. 
Ruines. — Pt. II, 9, 11: JZt. 
Ant.; Tab. P.; CIL XIII, 
1, p. 570. 

BAGÆ ou GABÆ, No- 
bagh ?, 8 F 1. — Ville du 
N.-W. de la Sogdiane, aux 


confins du pays désertique des 
Sacae. — Arr. An. IV, 17, 4. 


BAGIA PROM., Ras Fasta, 
8 À 4. — Promontoire ro- 
cheux sur la côte de la Ga- 
drosie (Æthiopes), à l'E. de 
Cyiza. — Arr. Ind. XXVIII, 
9 ; Pt. VI, 8, 8: Marc. Per. m. 
ext. I, 28. 


BAGIS. Mémerdirek, 12 C 3. 
— Ville d'Asie Mineure (Lydie), 
sur  l’Hermus ; surnommée 
Caesarea à l’époque impé- 
riale romaine. —  Hior. ; 
C1G n9 3449 : Head, 648. 


BAGISTANA, Béhistoun, 8 
C 3. — Ville du S.-W. de la 
Médie (Cambadene), dans une 
plaine fertile ; centre religieux 
très important. Dans les mon- 
tagnes voisines a été clécou- 
verte l'inscription célèbre en 
trois langues, gravée dans Île 
roc et accompagnée de remar- 
quables bas-reliefs, qui raconte 
les exploits de Darius, fils 
d’'Hytaspe. — Diod. II, 13: 
XVII, 110; Steph. B.; C1G 
n° 4674. 


BAGRADAS, Nabend-roud, 
8 D +. — Petit fleuve du S.-E. 
cle la Perse, aux confins de la 
Carmanie, se jetant dans le 
sinus Persicus. — Pt. VI, 4, 
2: 8, 3: Amm. XXIII, 6; 
Marc. Per. m. ext. I, 23 sq. 


BAGRADAS, Medjerda, 18 
D.1. — Fleuve de l'Afrique 
du N., prenant sa source en 
Numidie, sur le versant sep- 
tentrional du mont Aurasius, 
traversant la Zeugitane et se 
jetant dans la mer entre Uti- 
que et Carthage ; non naviga- 
ble; souvent mentionné à 
propos des guerres des Romains 
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en Afrique: une route ro- 
maino suivait sa rive g. 
depuis ln mer jusqu’à Simit- 
thu. — Pol. 1, 75 : XV, 2: Cæs. 
B. c. II, 24; Liv. XXX, 25; 
Str. XVII, 832; Mel. I, 34; 
Lucan. IV, 588 : Sil. VI, 141 : 
Pt. IV, 3, 6 etc.: App. B. c. 
11, 45; Oros. IV, 8: Vib. 
Soq. 

BAIÆ, Baja, 15 C 3. — 
Ville d'Italie (rég. I, Campa- 
nie), sur la côte septentrio- 
nule du sinus Cumanus, au 
N. de Misenum, dans une si- 
tuation très riante: célèbre 
par ses sources therinales et 
par les nombreuses villas de 
plaisance qu'y possédaient 
de richos Romains ; les einpe- 
reurs y séjournèrent fréquem- 
ment : elle dépendait de la 
cité de Cumae. — Lycophr. 
695 : Cic. Ad Aft. I, 16 etc. ; 
Hor. Ep. I, 1. 83 etc. : Str. 
V, 227; 244 sq; Mel. II, 70: 
Senec. Ep. 51 ; PI. XXXI, 5; 
Suet. Ner. 27 : Plut. Mar. 34: 
App. B. c. V, 69 ; Dio C. LXI, 
17; Ath. II, 43: Z4 Ane.: 
Geog. R.; IG XIV, p. 229; 
CIL X, p. 350, 975, 1010. 

BAIOCASSES, v. AUGUS- 
TODURUM. 


BALABITINE, 7 G /H 3. — 
Région de l'Arménie occiden- 
tale, à dr. de l'Arsanias. — 
Pt. V,13, 13 (BoGrvr,) : Cod. 
Just. I, 29, 5: Justin. No. 
XXXI, 1,3; Proc. Æd. III, 
1 ; Geog. R. ; Eust. Ad Dion. 
Per. 694. 


BALABO, Balvano, 15 D 3. 
— Montagne d'Italie (rég. III, 


Lucanie), à l'E. du Tanager. 
— Tab. P. 


BALALESA, Bitlis, 7 H 3. 
— Ville d'Arménie (Arza- 
nene), au S.-W. du lac Thos- 
pitis. Elle n'est mentionnée 
que par les chroniqueurs ar- 
méniens (le mot Balalesa est 
la transcription du noain indi- 
gène Balesch ou Balalesch). 


BALBALA, 9 C 6. — Ville 
de la côte S.-W. de l’Zndia 
intra Gangem. — Per. m. E. 
58 (Baki=a): Pt. VIII 1, 9 
(B2202%h2 ou RBau1222). 

BALBURA, Katara. 7 a. — 
Ville d'Asie Mineure (Gabalie), 
au N. du cours supérieur du 
Xanthus. Ruines. — Str. XIII, 
631: PL V, 101; Pt. V. 3,8 ; 
Hier. ; CIG n9 4380 e-k, k2: 
Head, 694. 

BALEARES INSULÆ, iles 
Baléares, 17 G 27/3. — Iles do 
la mer Méditerranée. en face 
de la côte orientale d'Espngne: 
la plus grande, Major (ir. Fe- 
lina), auj. Majorque : la plus 
petite, Minor (tr. Quirina), 
auj. Minorque. Très fertiles ; 
habitées par des populations 
rudes, renommées pour leur 
adresse à tirer de la fronde. 
Colonisées de bonne heure par 
les Phéniciens, puis par les 
Carthaginois ; soumises à 
Rome par Q. Cæcilius Metel- 
lus en 121 av. J.-C.; ratta- 
chées par Auguste à la Tarra- 
conaise ; elles dépendaicent du 
conv. Carthaginensis et ser- 
virent fréquemment de lieu de 
déportation sous l’Empire. 
— Pol. I, 67 otc.; Liv. 
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XXVIII, 36 sq. ; Diod. V, 
17 sq.: Str. III, 167; Mel. 
II, 124: PI JII, 76; Suet. 


Galb. 10; Pt. 11, 6, 78: Flor. 
111, 22: Agathoem. I, 5; Jt. 
Ant. ; Not. dign. Occ. I, 105 ; 


111, 13 etc.: Avion. 467: 
Euxst. Ad Dion. Per. 451; 
CIL 12, p. 49: II, p. +94, 


961 et 1044. 


BALEARICUM MARE. 17 
F/G 2/3. — Noin donné à la 
partie de la mer Méditerranée 
qui s'étend entre la côte orien- 
tale d'Espagne ct les îles 
Baleares. — PI. III, 74: Pt. 
I1,4,3et 8 ; 6,73; VIII, 4,2; 
Marc. Per. m. ext. II, 8. 


BALITA. Baliankot. 9 C 5. 
— Ville de la côte S.-W. de 
l’India intra Gangem (Limy- 
rice); bon mouillage : place de 
cominerce. — Per. m. E. 68; 
Tab. P. (Blinca). 


BALLENE. L’Hillil, 17 F 5. 
— Ville de la Maurétanie 
Césarienne (pays des Massae- 
syli). — It. Ant. 


BALSA (tr. Quirina). Ta- 
vira, 17 B +. — Ville de la côte 
S.-W. de la péninsule ibérique 
(Lusitanie, Cynetes, conv. Pa- 
censis). — Mel. III, 7: PI}, 
IV, 116: Pt. II, 5, 3; Marc. 
Per. m. ext. II, 13; Jt. 
Ant.; Geog. R.; CIL IT, 
p. 4,691 et 785. 

BALYRA, v. PAMISUS. 

BAMBYCE ou HIERAPO- 
LIS, Meinbidj, 7 FF 4 — 
Ville du N.-E. de la Svrie, 
à dr. de l’Euphrate, sur la 
route d’Antioche à Edesse. 


Elle eut une grande impor- 
tance militaire et commerciale 
à l’époque païenne ; centre du 
culto de la déesse Atargatis ; 
le nom d'Hierapolis lui fut 
donné par Séleucus ; en déca- 
dence à l'époque chrétienne. 
Ruines étendues. — Str. XVI, 
748ot 751: PI V,81: XXXII, 
17; Pt. V, 15, 13: VIII, 20, 
8 : Plut. Crass. 17: Ant. 37: 
Luc. Dea syr. L ;> Æl. N. an. 
XII, 2; Dio C. LXVIII, 
27; Amm. XIV, 8; Zos. III, 
12 ; Zt. Ant. ; Tab. P.;: Hier. ; 
B. p. I, 13 etc.; Proc. Æd. 
11, 9; CIG n9 4444: Heud, 
7137. 

BANAGARA, Bannou, 9 
B 1. — Ville du N.-W. de 
l'India intra Gangem (Indo- 
Scythia), à dr. de l’Indus. — 
Pt. VII, 1, 56. 


BANASA (col. Valentia, et 
plus tard Ælia ou Aurelia), 
Sidi-Ali-bou-Djénoun, 18 A 2. 
— Ville de la Maurétanie Tin- 
gitane, sur le Subur ; colonie 
d’'Auguste. Ruines. — Mel. 
111, 107 ; PL V, 5: Pt. IV, 1, 
13: It. Ant. ; Geog. R. ; CIL 
VIII, p. 856 et 2072. 


BANATIA, Inverness ?, 20 
D 2. — Ville du N. de la Bre- 
tagno (Caledonia, Vacomagi). 
— Pt. II, 3, 13. 


BANIURI, 18 C 1. — Peu- 
ple de la Maurétanie Césa- 
rienne, au S.-W. du mont 
Byrin. — Pt. IV,2, 20 ; Aimin. 
XXIX, 6. 


BANTIA, Banzi, 14 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. II), aux 
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confins de la Lucanie et de 
l'Apulie, à g. du cours supé- 
rieur du Bradanus. On a 
trouvé aux environs, en 1790, 
une inscription sur bronze du 
tomps des Gracques, en osque 
et en latin, très importante 
pour l'étude du droit muni- 
cipal. — Liv. XXVII, 25; 
Hor. Carm. III, 4, 6; PI. III, 
98; Plut. Afarc. 29: Steph. 
B. ; CIL I, n° 197 ; IX, p. 43, 
660, 694. 


BANTURARII, 18 C 1. — 
Peuple de la Maurétanie Césa- 


rienne, dans la région des 
hauts plateaux. — Pt. IV, 
2, 19. 


BAQUATEÆ, 18 A /B 1 /2. — 
Peuple de la côte septentrio- 
nale de la Maurétanie Tingi- 
tane, entre le /retum Gadita- 
num et le Muluchath : à l'épo- 
que impériale ils attaquèrent 
la ville de Cartenna dans la 
Maurétanie Césarienne. — Pt. 
IV, 1, 10; Jt. Ant.: Laterc. 
Feron. ; Jul. Honor. ; CIL VI, 
n° 1800 : VIII, n° 9663. 

BARACE SINUS, golfe de 
Koutch, 9 A 3. — Golfe de la 
côte occidentale de l'India 
tntra Gangem (Syrastrene), 
avec une ville du même nom 
sur sa côte méridionale (auj. 
Dvaraka) ; grande importance 
commerciale. — Per. m. E. 
40; Pt. VII, 1, 94 (Bazdzr, 
Y1,90$). 

BARBALISSUS, Balis, 7 
G 5. — Ville du N.-E. de la 
Syrie, sur la rive dr. de l'Eu- 
pbrate, en amont de Thap- 
sacus; grande importance 


militaire : restaurée par Jus- 
tinien. Ruines. — Pt. V, 15, 
17: Tab. P.;: Not. dign. Or. 
XXXIII, 25; Proc. B. p. 
11, 12; Æd. II, 9; Geog. kK. 


BARBANA. Bojana, 10 A 3. 
— Petit fleuve de lIllyrie, 
sorti du lacus Labeates et se 
jetant dans la mer Adriatiquo 
au NX. du Drilon. — Liv. XLIV 
31 ; Vib. Seq. 


BARBARICA. pays des So- 
mali, 5 G /I 8. — Région située 
à l'extrémité N.-E. du conti- 
nent africain (Æthiopia inte- 
rior), sur la côte méridionalo 
de l'Aualites sinus : habitée 
par des populations barbares ; 
en rapports commerciaux avec 
l'Inde et l'Egypte. — Per. m. 
E. 5et 7; Pt. I, 17, 6; IV, 
3, 28. 


BARBARICA, Kettiban- 
dar 2,9 A 3 — Ville du N.- 
W. de l’India intra Gangem 
({ndo-Scythia), dans une ile 
du delta de l'Indus ; iimpor- 
tante place de coinmerce. — 
Per. m. E, 38 sq. ; Pt. VII, |, 
59. 

BARBARIUM PROM.. cap 
Espichel, 17 À 3. — Cap de la 
côte occidentale de Ia pénin- 
sule ibérique (Lusitanie), au 
S. de l'embouchure du T'agus. 
— Str. III, 151; Pt. II, 6, 
3 ; Marc. Per. m. ext. 11, 13. 


BARBESULA (tr. Quirina), 
Torre di Guadiaro, 17 C 4. — 
Ville de la côte S.-E. d'Es- 
pagne (Bétique, Bastuli, conv. 
Gaditanus), au N. de Calpe. 
Ruines. — Mel. II, 94; PI. 
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JII1, 8; Pt. II, 4, 6 et 7; 
Marc. Per. m. ext. II, 9; 
Geog. KR. ; CIL II, p. 246, 704, 
876. 

BARCA, Médinet-el-Merdi, 
6G +:18 G 3. — Ville de l’in- 
téricur de la Cyrénaïique, au 
S.-W. de Cyrène ; fondée au 
milieu du vit s. av. J.-C. par 
des Cyrénéens fugitifs et des 
Libyens ; rivalo de Cyrène : 
prise par los Perses en 612; 
les Ptolémées fondèrent à peu 
de distance le port de Ptolc- 
maïs, avec lequel on la con- 
fondit souvent ; en décadence 
à l’époque romaine. Ruines. — 


Her. III, 91; IV, 160 sq. ; 
Scyl. 108: Diod. 1, 68; Str. 
XVII, 837: Sil. II, 62 etc. ; 
PI V, 32; Pt. 1V, +#, 11: 
Head, 872. 

BARCINO (col. Faventia 


Julia Augusta Pia, tr. Gale- 
ria), Barcelone, 17 QG 2. — 
Villo de l'Espagne Tuarraco- 
naise (Laeetani, conv. T'arra- 
conensis), sur la côte du mare 
Balearicum, à g. de l’embou- 
chure du Rubricatus, dans une 
région très fertile, sur la route 
des Pyrénées à Tarraco. De- 
vait sans doute son nom à 
la famille carthaginoise des 
Barca ; très florissanto au 
temps des Antonins. Ruines. 
— Mel. II, 90; PI. III, 22; 
Pt. 11, 6, 18 ; Aus. Ep. X XIV, 
68 : Oros. VII, 143; Zt. Ant. ; 
Avien. 520; Geog. R.; 16G 
XIV, p. 668; C'IL II, p. 599 
ct 981. 


BARDAXEMA, 9 À 3 — 
Villo de lu côte occidentale de 


l'India intra Gangem (Syras- 
trene), au S. de Barace. — 
Pt. VII, 1, 3. 


BARDETUS MONS, 1 b 
À 8. — Montagne de l'in- 
térieur du continent africain. 
(Æthiopia interior). — Pt. IV, 
8, 6. 


BARDINES ou CHRYSOR- 
RHOAS, Nahr-Barada, 4 D 2. 
— Fleuve de la Cælésyrie, sorti 
de l’Antiliban, arrosant la 
plaine de Damas et se per- 
dant dans un lac intérieur. — 
Str. XVI, 755; PI. V, 74: Pt. 
V, 15, 9 ; Steph. B. ; Geog. R. 


BARDULI, Barletta, 14 C 2. 
— Ville d'Italie (rég. II, Apu- 
lie), sur la côte de l’Adriatique, 
à dr. de l’embouchure de l' Au- 
Jidus. — Tab. P.; Geog. KR. ; 
CIL IX, p. 32. 


BARGYLIA, près de Var- 
vulia, 12 F 4. — Ville d’Asie 
Mineure (Carie), sur le sinus 
Bargylicus ou lassicus ; alliée 
d'Athènes ; souvent  men- 
tionnée dans les guerres du 
début du 11° 8. av. J.-C.:; 
ville libre à l'époque ro- 
maine. Ruines. — Pol. XVI, 
24 etc.:Liv. XX XII, 33 otc. : 
Str. XIV, 658 ; Mel. I, 85 : 
PI V, 107: Pt. V, 2, 9 ; Stad. 
m. m. 286 sq.; CI G n° 2670; 
IG I, n° 229 sq. ; CIL III, 
p. 1919: Head, 612. 


BARGYLICUS ou IASSI- 
CUS SINUS, golfe de Mandé- 
lin, 12 F 4. — Golfe de la côte 
occidentale d'Asie Mineuro 
(Carie, Ionie et Doride), entre 
les deux presqu'iîles de Milet 
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et d'Halicarnasse. — Thuc. 
VIII. 86: Pol. XVI, 12: Mel. 
1,85: PI V, 107; Steph. B. 


BARGYLUS MONS, mon- 
tagnes des Nosairis, 7 F 5. — 
Chaine de montagnes de Syrie, 
parallèle à la côte du mare 
Phænicium., continuation du 
Liban au N. — PI. V, 78. 


BARIA, Vera, 17 E 4 — 
Ville de l'Espagne Tarraco- 
naise (Bastetani, conv. C'artha- 
ginensis), à peu de distance de 
la mer, au N. du prom. C'hari- 
demi. — Cic. Ad Att. XVI. 4, 
2: PI. III, 19: Pt. II. 4. 8; 
Geog. R.: CIL II, p. 956. 


BARIUM (tr. Claudia). Bari, 
14 C 2. — Ville d'Italie (rég. 
II, Apulie, Peucetit},. sur la 
côte de l’Adriatique, au point 
de rencontre de plusieurs 
routes importantes. — Liv. 
XL. 18; Hor. Sat. I, 5, 97: 
Str. V, 283; Mel. II, 66: PI. 
III, 102: Tac. Ann. XVI, 
9 ; Pt. III, 1, 15: Lib. col. 211 ; 
It. Ant. ; It. Hier.: Tab. P.;: 
CILIX, p.30 et 658; Head, 45. 


BARNUS MONS, Néretsch- 
ka Planina, 10 B 3. — Mon- 
tagne de la Macédoine occi- 
dentale, sur le trajet de lu via 
Egnatia. — Pol. XXXIV, 12 
Str. VII, 323. 

BARUSSÆ INSULÆ. iles 
Nicobar ?,1 bB 8. — Iles du 
mare Indicum, au S.-W. de la 
Chersonèse Chryse. — Pt. 
VII, 2, 28. 

BARYGAZA, Broach, 9 B 
3. — Ville do la côte occiden- 
tale de l'India intra Gangem, 


au fond du golfe du mêmo 
nom ; c'était le plus important 
des ports de commerce de 
l'Inde (exportation d'esclaves, 
d’'essences précieuses, de co- 
son — Str. XV. 720: Per. 

. E. #1 sq.: Pt. VIT. 1, 62: 
VIIL, 26. 12 : Steph. B. 


BARZALO, 7 G 4. — Villo 
forte de la Syrie (Comimagènce), 
sur la rive dr. de l’Euphrate 
et sur la route de Mélitène à 
Samosate. — Pt. V,. 7. 11; 
Amim. XVIII, 7; T'ab. P. 


BASAN. v. BATANÆA. 


BASILIPO, El-Arahal., 17 
C + — Ville du S. de l'Es- 
pagne (Bétique, Turdetani, 
conv. Astigitanus), sur la route 
d'Hispalis à Corduba. — It. 
Ant.: Geog. R.: CIL II p. 
187 et 841. 


BASSANIA, 10 A 3. — 
Ville d'Illyrie, sur le cours 
infériour du Mathis. au S. de 
Lissus. — Liv. XLIV . 30. 


:BASSIANA. près de Pe- 
trovce, 10 À I. — Ville de la 
Pannonie inférieure, entre le 
Danube et le Savus, sur la 
route de Sirmium à Tauru- 
num. Ruines. — Pt. 11, 15. 8: 
It. Ant.; It. Hier. ; Tab. P.: 
Not. dign. Occ. XI, 46 ; Hier. ; 
Geog. R.; CIL III, p. +17- 
2328,182. 

BASTARNÆ. 16 H/1 1/2; 
21 1 3. — Peuple de la Sarina- 
tie d'Europe, établi entre lo 
cours supérieur de la Vistule 
et les bouches du Danube; 
de race germanique, d'humeur 
bataillouse. de mœurs rudes ; 
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divisé en nombreuses tribus ; 
souvent en lutte avec les Ro- 
mains, à partir du 11° s. av. 
J.-C. : disparaît après le règne 
de Probus, qui établit 100.000 
Bastarnes sur la rive dr. du 
Danube. — Pol. XXVI, 9 etc.; 
Scymn. 797; Liv. XL, 5 etc. ; 
Str. III, 128; VII, 294 «sq. 
etc.: PI IV, 80 sq. etc.: 
Dion. Per. 301 : An. Per. P. 
E. 63 ; Tac. Germ. 46 : Pt. III. 
5, 19: Plut. Æm. Paul. 12 : App. 
Mithr. 69 ; Dio C. XX XIV, 17 


etc. : Hist. Aug. Prob. 18; 
Tab. P.; Mon. Ancyr. 31. 
BASTARNICI MONTES, 


partie orientale des Karpates, 
21 I 4. — Montagnes de la Sar- 
matie d'Europe, dans le pays 
de= Bastarnes, à l'E. du cours 
supérieur de la Vistule. — 
Tab. P. 

BASTETANI. 17 D/E 3/4. 
— Peuple du S.-E. de l'Espagne 
Tarraconaise (conv. Cartha- 
giniensis), sur la côte du mare 


Ibericum. Les Phéniciens 
avaicnt colonisé de bonne 
heure son territoire. — Liv. 


XXXVII, 46; Str. III, 139 
sq. : 155 s«q.; Mel. III, 4; 
PI. III, 8 sq.; 25; Pt. II, 6, 
13 et 61. 

BASTI, Bazo, 17 D 4. — 
Ville de l'Espagne Tarraco- 
naise (Bastetani), dans l’inté- 
rieur des terres, sur la route 
de C'arthago nova à Castulo ; 
civ. stipendiaria du  conv. 
Carthaginiensis. — PI. III, 
25; It. Ant.; CIL II, p. 458 
ot 952. 


BASTULI, 17 C/D 4 — 


Peuple du S.-E. de l'Espagne 
(Bétique), sur la côte du mare 
Tbericum, au S.-W. des Baste- 
tani, auxquels il était étroite- 
ment apparenté. — Str. III, 
141; Mel. III, 4; PL III, 8 sq. ; 
Pt. T1, 4, 6 et 9; Marc. Per. 
mm. ext. II, 9. 


BATANÆA ou BASAN, 
Hauran, 4 D 2/3. — Région 
de la Décapole palestinienne, 
à l’W. du mont Asalmanus : 
haut plateau volcanique tra- 
versé par l'Hieromyces ; très 
fertile dans sa partie centrale, 
couverte de forêts et de pätu- 
ragos à l'W. Longtemps dis- 
putée par les Juifs et les Sy- 
riens ou les Arabes de Damas 
et de Petra ; conquise par Pom- 
pée. Ruines nombreuses (habi- 
tations des Troglodytes, im- 
portants monuments de l’épo- 
que romaine). — Test. V.; 
Isid. Char. 1 ; Pol. XVI, 38; 
Jos. Ant. IV, 7, 4 etc. ; B. 7. 
1,20: Vit. 11: Pt. V, 15, 26; 
Eus. On.; CIG III, p. 244. 

BATANEA, 4 D 3. — Ville 
de la Palestine, à l'extrémité 
N.-E. de la Décapole, aux con- 
fins de l’Zturaea, sur une mon- 
tagne, avec une station ther- 
male. — Eus. On. ; Steph. B. 


BATAVA CASTRA, Pas- 
gau, 21 E 4. — Ville de la Ré- 
tie (Vindélicie)}, au confluent 
du Danube et de l’Ænus, 
en face de Boiodurum ; devait 
son nom à la cohors IX Bata- 
vorum qui y tenait garnison. — 
Not. dign. Occ. XXXV, 24; 
Eugipp. Vi. Severin. 19 sq. ; 
CIL III, p. 690 et 1846. 
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BATAVI, 19 F 1,21 À 3. — 
Peuple de la Germanie infé- 
rieure, habitant aux embou- 
chures du Rhin et de la Meuse 
(en particulier dans l'ins. 
Batavorum). D'origine ger- 
manique, de mœurs rudes et 
belliqueuses ; ils furent vain- 
cus par Drusus sous le règne 
d'Auguste et se soulevèrent 
en 70 ap. J.-C., avec Civilis; 
ils jouèrent un grand rôle 
comme soldats et marins au 
service de Rome. — Ces. B. 
g. IV, 10; Sil. IIT, 607 ; Tac. 
Hist. IV, 18 otc.; Germ. 29; 
PE IV, 101 ; Pt. II, 9, 4: 
Plut. Oth. 12: Dio C. LIV, 
52 etc. ; Not. dign. Or. V, 49; 
Occ. V, 163 etc.: Tab. P.; 
CIL XIII, 2, p. 618. 


BATHNEÆ, 7 F 4. — Ville 
du N.-W. de la Syrie, entre 
Beroea et Bambyce. — Pt. V, 
15, 13; Zt4 Ant.; Tab. P.;: 
Geog. KR. 


BATHYS LIMEN, Batourm, 
6 L2:7 H 2. — Ville d'Asie 
Mineure, à l'extrémité N.-E. 
du Pont Polémoniaque, sur 
la côte du Pont Euxin, aux 
confins de la Colchide, — 
Scyl. 81; PI. VI, 12: Arr. 
Per. P. E. 9: Tab. P. 


BAUDOBRICA ou BONTO- 
BRICA, Boppard, 19 G 1. — 
Ville de la Germanie supérieu- 
re, sur le rive g. du Rhin et sur 
la route militaire de Mogun- 
tiacum à Colonia Agrippina, 
en amont de Con/luentes. — 
It. Ant. ; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. XLI, 23; Geog. R.; 
CIL XIII, 2, p. 467. 


BAUTÆ,16B3;9E I. — 
Peuple de FAsie (Scythia 
extra Imaurm), au N. des monts 
Bepyrrhus et Emodus, au S.-W 
de la Serica, dans le Thibet 
actuel: le fleuve Bautisus 
prenait sa source sur son terri- 
toire. — Pt. VI, 16, 56. 


BAUTISUS, cours supérieur 
du Brahmapoutra ?,9 E7/X 2. 
— Fleuve d’Asie (Scythia 
ertra Imaum), dans le pays 
des Bautae et la Serica. — Pt. 
VI, 16, 3. 


BAUZANUM, Botzen, 13 
C 1. — Ville de Rétie, dans la 
haute vallée de l’Atagis. — 
Cod. Theod. VI, 30, 3 (Bau- 
zare) : Paul. Diac. V, 36. 


BEDA, Bitburg, 21 B 4. — 
Localité de l'extrémité N.-E. 
de la Gaule Belgique ( Treveri), 
à g. de la Mosella, sur la route 
militaire d’Augusta Trevero- 
rum à Colonia Agrippina. — 
It. Ant. ; Tab. P.; Geog. KR. ; 
CIL XIII, 1, p. 643. 


BEDAIUM, Chieming, 21 
E 6. — Ville du Norique 
{Alauni), à l'E. de l'Ænus, 
aur la route de Juvarum à 
Pons Æni. — Pt. II, 13, 3: 
It. Ant.; Tab. P.; CIL III, 
p. 672-2328,49. 

BEDESIS, Ronco, 13 C/D 
2. — Petit fleuve d’ltalie 
(rég. VIII, Emilie, Lin- 
gones), se jetant dans la mer 
Adriatique auprès de Raven- 
ne. — PI. III, 116. 


BEDRIACUM, v. BETRIA- 
CUM. 


BEDUNIA, Baneza, 17 C 1. 
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— Ville d'Espagno (Gallécie, 
Astures, conv. d’'Asturica), au 
S.-E. d'Asturica Augusta, sur 
la route de Caesaraugusta. — 
Pt. 11, 6, 31: Zt. Ant. 


BEERA, El-Bireh, 4 C +. — 
Ville de Palestine (Judée), au 
N. de Jérusalem. Ruines. — 
Test. V.; Eus. On. 


BEERSEBA, Bir-es-Seba'’a, 
4 B 14. — Ville de la Palestine, 
à lu frontière méridionale de 


la Judée ; occupée militai- 
rement à l’époque romaine. 
Ruines. — T'est. V.; Jos. Ant. 


VI, 3, 2 etc.;: B. j. III, 3; 
Not. dign. Or. XXXIV, 18 
(Berosaba) ; Eus. On. 


BEGORRITES LACUS, lac 
d'Ostrovo, 10 B 3. — Lac de 
la Macédoine (Eordaea), au 
S. du mont Bora. — Liv. 
XLIII, 53. 


BELBINA INS., Hag. Gior- 
gios, 11 D 2. — Petite ile mon- 
tagneuse du mare Myrtoum, 
à l’entréo du sinus Saronicus, 
au S.-W. du prom. Sunium.— 
Her. VIII, 126 ; Seyl. 51 ; Str. 
VIII, 375; IX, 398; PI IV, 
57 ; Stoph. B. ; IQ I, n° 37. 

BELEMINA, Pétrina, 11 
C 2. — Ville du Péloponnèse, 
à l'extrémité N.-W. de la La- 
conie, sur la frontière d'Arca- 
die, dans la haute vallée de 
l Eurotas. Ruines. — Pol. II, 
54: Liv. XX XVIII, 34; Str. 
VIII, 343; Pt. III, 16, 22; 
Paus. III, 21, 3; VIII, 27,3; 
Plut. Cleom. 4. 


BELGÆ, 19 D}/G 17/2. — 
Nom sous lequel on désignait 


au temps de César, par oppo- 
sition aux Aquitains du $. et 
aux Celtes du centre, l’en- 
semble des populations du N. 
de In Gaule, entre la Seine et 
le Rhin. Les Belges étaient 
eux-mêmes d’origine celtique 
et ne différaient guère des 
Celtes par les mœurs ni le lan- 
gage. Ils opposèrent une vive 
résistance à la conquête ro- 
maine : César les soumit en 67 
av. J.-C. Leur territoire forma 
d'abord une seule province, 
la plus vaste de la Gaule 
(capitale : Durocortorum Re- 
morum). On en détacha, dès 
le 1° s. ap. J.-C., les régions 
de la rive g. du Rhin, Germa- 
nie supérieure et Germanie 
inférieure. Au Bas - Empire 
la Belgique fut divisée en 
deux provinces : Belgica I 
(capitale : Augusta Trevero- 
rum), ‘Belgica II (capitale : 
Durocortorum). — Cæs. B. g. 
I, l; Str. IV, 176; 191 sq. ; 
Mel. III, 20 ; PI. IV, 106; Pt. 
II, 9, 1; VIII, 6, 6 ; App. Celt. 
1: Dio C. XXXIX, 1 etc.; 
Amm. XV, 11, 9 sq.; Marc. 
Per. m. ext. II, 19; Tab. P. ; 
Not. dign. Occ. I, 46: 73 sq. ; 
III, 19 sq. etc.; Not. Gall.; 
CIL XIII, 1, p. 521. 


BELGZÆ, 20 E 6. — Peuple 
du $S. de la Bretagne ( Britan- 
nia I), apparenté aux Belgae 
du continent; fixé entre l'aest. 
Sabrina et l'Oceanus Brilan- 
nicus. — Cæs. B. g. V, 12; 
Pt. II, 3, 28. 


BELGICA, v. BELGÆ et 
GALLIA. 
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BELGINUM, Heinzerath. 21 
B 3. — Ville située à l’extré- 
mité N.-E. de la Gaule Bel- 
gique (pays des Treveri), sur 
la route d’ Augusta Treverorum 
à Bingiwn. — Tab. P.; CIL 
XIII, 2, p. 467. 


BELISAMA ÆST. embou- 
chure de la Mersey, 20 E 4. — 
Golfe de la côte occidentale 
de la Bretagne (Marima Cae- 
sariensis), à l'embouchure du 
fleuve Belisama. — Pt. II, 3, 2. 


BELLI, 17 D/E 2. — Peu- 
ple celtique de l'Espagne Tar- 
raconaise (Carthaginiensis), sur 
le cours supérieur du Tagus. 
— Pol. XXXV, 2; App. Iber. 
44 sq. 


BELLOVACI, 19 DE 2. 
— Peuple puissant et belli- 
queux de la Gaule Belgique, 
à dr. de l'Isara: prit une 
part active aux guerres de 
l'indépendance. Sa capitale 
s'appelait Caesaromagus, plus 
tard Bellovaci, auj. Beauvais. 
— Cæs. B. g. II, 4; VII, 
59 etc.: Cic. Ad fam. VIII, 


1, 4; Liv. Ep. CVIII : Str. 
IV, 194 sq.; V, 208: Pl. 
IV, 106; Pt. II, 9, 7: Not. 


Gall. ; CIL XIII, 1, p. 547; 
Head, 9. 


BELLUNUM (tr. Papiria), 
Belluno, 13 D 1. — Ville d'Ita- 
lie (rég. X, Vénétie), sur le 
cours supérieur du Plavis. — 
PL III, 130; Pt. III, 1, 30: 
Paul. Diac. VI, 26 ; CIL V, 
p. 192 et 10868. 


BENACUS LACUS, lac de 
Garde, 13 C 2. — Le plus grand 


des lacs alpins de l’Italie du N. 
(rég. X, Vénétie), traversé. 
par lo Aincius ; exposé, par 
suite de son orientation N.-E.- 
S.-W., à de violentes tein- 
pêtes. — Pol. XXXIV, 10: 
Verg. Gcorg. II. 160 : Str. IV. 
209: PI II, 224; III. 131: 
IX, 76; Pt. III, 1, 24: Serv. 
Ad Æn. X, 205 ; Geog. R. 


BENEHARNUM. Lescar en 
Béarn, 19 C5. — Ville de la 
Gaule (Aquitaine), au S. de 
l'Aturius, sur la route d'.1- 
quac T'arbellicae à Tolosa. — 
It. Ant.: Not. Gall.: CIL 
XIII, 1, p. 51. 


BENEVENTUM (col. Julia 
Concordia Augusta Felix, tr. 
Stellatina), Bénévent, 15 C 2. 
— Ville d'Italie (rég. I1, Hir- 
pini), sur le Calor et sur la via 
Appia, dans une plaine fer- 
tile ; appelée d'abord Maluen- 
tum. Grande importance mili- 
taire et commerciale. au croi- 
sement des routes principales 
de l'Italie centrale. Les Ro- 
mains y vainquirent Pyrrhus 
en 276 av. J.-C.:; colonie de 
droit Iatin, puis municipe : 
colonie militaire sous l'Empire. 
Ruines (arc de triomphe de 
Trajan). — Pol. III, 90: Liv. 
IX, 27 etc.; Vell. II. 123; 
Str. V, 249 sq.: VI, 283; PI. 
III, 105 : Pt. III, 1, 67: VIII, 
8, 6: Plut. Pyrrh. 26; App. 
Lib. 36; B. c. IV, 3; Dio C. 
LXVI, 9; Eutr. Il, 9 et 16; 


Lib. col. 231: It. Ant.: It. 
Hier.; Tab, P.; Geog. RK. : 
CIL IX, p. 136, 671, 696 ; 


Head, 28. 
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BENJAMIN, 4 a. — L’une 
des douze tribus d'Israël, 
fixée au centre de la terre do 
Canaun, à Jérusalem et aux 
environs. — l'est. V. et AN. ; 
Jos. Ant. V, 1, 22 etc. 


BENNI, 10 E 3. — Peuple 
du S. de la Thrace, à dr. de 
l'Hebrus. — PI. IV, 40; Pt. 
III, 11, 9(Bevvtzr, aT227n fia) ; 
Steph. B. 

BEPYRRHUS MONS. Hi- 
malaya oriontal, 8 DE 2. — 
Chaine de montagnes d'Asie, 
limitant au N.-E. l'{ndia extra 
Gangem et continuant à l'E. 
l’Imaus. — Pt. VII. 2, 8 sq. 


BERENICE ou EUHESPE- 
RIDÆ, Benghazi, 18 G 3. — 
Port de la côte occidentale de 
In Cyrénaïque, sur la grande 
Syrte : on y plaçait les jardins 
fabuleux des Hespérides. Ap- 
pelée Berenice par Ptolémée 
ITI Evergète : importante co- 
lonie juive. — Str. XVII, 836 ; 
Mel. I, 40 (Hespcria); PI. V, 
31: Pt. IV, +, +: VIII, 15,3 : 
Stad. m. m. 51 s8q.: Amm. 
XXII, 16: Zt. Ant.: Tab. 
P.; Hier.; Steph. B.; Geog. 
R.; CIG n° 5361 sq. ; Head, 
87. 

BERENICE, v. EZEONGE- 
BER. 

BERENICE EPIDIRES, 3 
a ; 5 G 8. — Ville d’'Ethiopie, 
à l'entrée du sinus Arabicus, 
auprès du promontoire Dire. 
— Str. XVI, 769 et 773; PI. 
VI, 170: Pt. IV, 7, 9; VIII, 
16, 12; Steph. B. 


BERENICE TROGLODY- 


TICE. Bender-el-Kébir, 8 E 5 : 
5 F 6. — Ville de la côte occi- 
dentale du sinus Arabicus, 
dans le pays des Troglodytes, 
dépendant de l'Egypte. Fon- 
dée par Ptolémée II Philadel- 
phe. Principal centre du com- 
merce avec l'Ethiopie, l’Ara- 
bie et l’Inde : relié à Ombos et 
à Coptos par des routes de 
caravanes ; mines d’émeraude 
aux environs. À l’époque ro- 
maine, garnison, avec un prae- 
Jectus montis Beronices. Ruines. 
— Str. II, 133; XVI, 770: 
XVII, 816; PI II, 183; VI, 
103 ; 168 sq. ; XXXVIII, 
136; Per. m. E. 1 sq.; 18 
sq. ; Pt. IV, 6, 15; VIII, 15, 
19; Agathem. II, 6; Zt. Ant.; 
Geog. R.; CIG n° 4841 sq. ; 
CIL III, n°8 32, 65, 13680; 
IX, n° 3083; X, n° 1129. 

BERGIDUM  FLAVIUM, 
Castro de lu Ventosa, près de 
Vierzo, 17 B 1. — Ville d'Es- 
pagne (Gallécie, Astures, conv. 
d'Asturica) sur la route de 
Bracara à Asturica Augusta. 
— Pt. II, 6, 29; Zt Ant.; 
CILII, n° 4248. 


BERGIUM, Berga, 17 F 1. 
— Ville du N.-E. de l'Espagne 
Tarraconaise (/lergetes, conv. 
de Tarraco). — Liv. XXXIV, 
20 ; Pt. II, 6, 68. 


BERGOMUM (tr. Voturia), 
Bergame, 13 B 2. — Ville d’I- 
talie (rég. XI, Transpadane, 
Cenomani), à dr. du Sarius, 
sur la route de Mediolanium à 
Brixzia. L'une des plus ancien- 
nes villes celtiques de l'Italie 
du N.; ravagée par Attila en 


9 
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432 ap. J.-C. : mines de cuivre 
aux environs. — Str. V, 213 ; 
PI. III. 124 «eq. : Pt. III, 1, 31 ; 
It. Ant.; It. Hicr.; Tab. P.; 
Proc. B. g. II, 12: Geog. K. : 
Paul. Diac. II, 23 etc. ; CIL 
V, p. 647 et 1081. 


BERGULÆ, Bourgas, 10 E 
3. — Ville du S.-E. de la Thra- 
ce, à dr. de l'Ergines, sur la 
route d'Orestia à By:antium : 
appelée Arcadiopolis par Théo- 
dose. — Pt. III, 11, 12; Zt. 
Ant.; Ît. Hier.; Tab. P.; 
Hier. ; Geog. KR. 


BERGUSIUM, Bourgoin, 19 
F 4. — Ville de la Gaule Nar- 
bonnaise (Allobroges). — 11. 
Ant.; Tab.-P.; Geog. R.; 
CIL XII, p. 296. 


BERMIUS MONS, Doxa. 
10 B 3. — Montagne du S. de 
la Macédoine, à g. de l’Haliac- 
mon. — Her. VIII 138 : Str. 
VII, 330; XIV, 680; Pt. III. 
13, 19. 


BEROE, 10 F 1. — Ville de 
la Mésie inférieure, sur la rive 


dr. du Danube, en amont de : 


Troesmis. — It. Ant. : Not. 
dign. Or. XXXIX, 16 (Bireo). 


BEROEA, Alep, 7 F 4. — 
Ville de Syrie, à égale distance 
d’Antioche et de l'Euphrate ; 
appelée peut-être antérieure- 
ment Chalybon; reçut de 
Séleucus Nicator, qui l'agran- 
dit, le nom de Beroea. Ruines. 
— Test. V.; Sur. XVI, 751: 
PI. V, 82 ot S8 : Jos. Ant. XII, 
9, 7 etc. ; Pt. V, 15, 13; Tab. 
P.; Proc. B. p. II. 6 sq. ; 
Geog. R.; CIG n° 4445 sq. ; 


CIL III p. 34, 973, 
Head, 771. 


BEROEA, Staru-Zagora, 10 
D ?. — Ville de Thrace, entre 
la chaine de l'Hacmus et la 
vallée de l’Hebrus, dans une 
importante position straté- 
gique, au croisement de plu- 
sieurs routes; appelée Au. 
gusta Trajana sous l'Empire 


1228 ; 


romain. KRuines. —  Aman. 
XXVII, +4: 14. Ant. ; Tab. P.: 
Hier.:; Jornand. Get. 18 : 


Gcog. R.: CIL III. p. 2085 et 
2316.45 ; Head, ?Ss. 

BERONES, 17 D 1. — Poeu- 
ple de l'Espagne Turraconaise, 
entre le cours supérieur de 
l’Hiberus et le mont /4ubcda. 
— Hirt. B. alex. 53: Str. IV, 
158 ot 162: Pt. I]. 6, 55. 


BERRHOEA, Verria. 1003. 
— Ville de la Macédoine 
(Emathia), à g. de l'Haliacmon, 
sur le versant oriental du mont 
Bermius. Grande importance 
militaire : Coininunauté juive 
au its. ap. J.-C. ; saint Paul 
y préchu. — Thuc. I, GI ; Pol. 
XXVII. 8 etc. ; Secvmn. 625 ; 
Liv. XLIV, 45: Diod. XX XI, 
13 ; Str. VII, 330 ; PL 1V, 33; 
VI, 216: Test. N.: Pt. III, 
13, 39: Plut. Pyrrh. 11 ; Pomp. 
64 ; It. Ant.; Tab. P.: Geog. 
R.; CIGn0 1957 d-f ; C'ILIII, 
P- 116, 1321 et 2328,$5 ; Houd, 
242. 

BERYTUS (col. Julia Au- 
gusta Felix, tr. Fabia), Bey- 
routh, 4 C 2. — Ville de Phé- 
nicie, sur la côte, à l’embou- 
chure du Magoras, dans une 


région très fertile. Peu im- 
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portante avant l’époque ro- 


maine ; détruite en 140 av. 
J.-C. : relevée par Agrippa, 


qui y établit une colonie de 
vétérans. avec le jus italicum ; 
très florissante au temps des 
Hérodes et sous tout l'Eim- 
pire; contro de culture (vi- 
gnobles). d'industrie et de 
commerce (laines, fabrication 
d’'étoffes de soie avec les ma- 
tières premières venucs d'Ex- 
trôme-Orient) : collège de mar- 
chunds de Berytus à Puteoli. 
Siège d'une école célébre de 
droit romain. Tromblement de 
terre désastreux en 529 ap. 
J.-C. — Test. V.: Scyl. 104: 
Str. XVI, 683: 755 «q.; Mel. 
1,09 : PL V, 78: VI, 213 etc. ; 
Dion. Per. 911 : Jos. Ant. XVI 
11, 2 etc.; B. 7. 1, 21 etc.; 
Pt. V, 15, 5; Amm. XIV,S\: 
It. Ant. : It. Hier. : T'ab. P.;: 
Hier. ; Proc. Hist. arc. 25; 
Geog. R.; CIG n°9 4529 sq. ; 
CIL III, p. 27-2328,78; X, 
n° 1634: Hoad, 790. 

BERZOVIA, Berzava, 10 
B 1. — kRivièreo de la Dacia 
Apulensis, uffluent de g. du 
Tiviscus. — Tab. P.; Gocog. 
R. 

BESANTINOPOLIS, v. AN- 
TINOOPOLIS. 


BESBICUS, Kalolimno, 12 
G 1. — Petite ile de la Pro- 
pontide, sur la côte de lu 
Phrygia ad Hellespontum, en 
face du prom. Posidium.—Scyl. 
94: Sur. XII, 576; PI IT, 
204: V, 151: Amm. XXII, 
8 ; CIG n° 3701. 


BESCERA, Biskra, 18 D 2. 


— Ville du S. de la Numidie, 
au picd du mont Aurasius. — 
Not. cpisc. ; CIL VIII, p. 278 
ot 1:20. 

BESSAPARO, Béxsikara, 10 
D 2. — Ville de Thrace, sur 
l'Hebrus, en amont de Phi- 
lippopolis : fortifiée par Justi- 
nien. Ruinos. — Zt4. Ant. ; Lt. 
Hier. ; Proc. Æd. IV, 11; 
CIL III p. 1336. 


BESSI, 10 D 3. — Peuple 
rude et belliqueux de la Thrace 
entre le mont ARhodope et le 
cours supérieur de l’Hebrus : 
résisata éncrgiquement aux rois 
de Macédoine et aux Romains. 
— Her. VII, 111 : Pol. X XIII, 
8 etc.: Liv. XXXIX, 53: 
Str. VII, 318 ; PI. IV, 40 ; VI, 
217; Suet. Aug. 3: Pt. III, 
11, 9; Dio C. LIV, 34; Eutr. 
VI, 10. 


BESTE, Bost, 8 KF 3. — 
Ville de l’Asie centrale (Ara- 
chosie), au confluent de l'Æ£ty- 
mander ot de l’Arachotus. 
Ruimes. — Tab. P.; Geog. R. 


BESYNGAS, Salouen, 1 b 
B 6/7. — Fleuve de l’Zndia 
extra Gangem, sorti du mont 
Maeander et se jetant dans le 


sinus Gangeticus au N. de Ilan 

Chersonèse Chryse. — Pt. 

VII, 2, 4 ot 10. 
BETHARAM, v. LIVIAS. 


BETHEL, Bcitin, 4 C 4. — 
Ville do la Palestine (Judée), 
au N. de Jérusalem; impor- 
tante au temps du royaume 
d'Israël ; Jéroboam y installa 
le culte du veau d'or. — 
Test. V.: Jos. Ant. I, 19, 3 
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etc. ; B. j. IV, 9: Eus. On.; 
It. Hier. ; Geog. KR. 


BETHELEA, 4B +. — Ville 
de la Palestine (Judée, pays 
des Philistins), non loin de la 
mer; dépendait de Gaza. — 
Soz. V, 15; VI, 32 ; Hier. 


BETH HORON, Bet-Our, 
4 C 4. — Ville de Palestine 
(Judée), au N.-W. de Jérusa- 
lom, à l'entrée d'un défilé 
conduisant vers lu mer; plu- 
sieurs batailles y eurent lieu. 
— Test, V.; Jos. Ant. V, 1, 
17 etc.; B. j. II, 12 etc.; 
Eus. On. 


BETH IESIMOTH. Chirbet- 
Souwéme, 4 C 4. — Ville de la 
Palestine (Peraea), à peu de 
distance de la rive orientale du 
lac Asphaltite, au S. de Livias. 
Ruines. — Test. V.; Jos. B. j. 
IV, 7 (Brstuwf): Eus. On. 


BETHLECHEM. Bethlé - 
hem, 4 C 4. — Ville de Pales- 
tine (Judée), au S. de Jérusa- 
lem, dans une contrée fertile : 
patrie de David : lieu de nais- 
sance du Christ: Constantin 
y éleva une basilique; res- 
tauréc par Justinien. — T'est. 
_V.et N.; Jos. Ant. V, 2, 7 etc. ; 
Eus. On.: Vit. Const. III, 42 
sq. ; H.e. 1, 8 etc. ; It. Hier.: 
Proc. Æd. V, 9: Geog. R. ; 
CIL III, p.2let 1214. 


BETH NIMRA, Tell-Xim- 
rin, & C d. — Ville de la Pales- 
tine (Peraea), à g. du Jourdain, 
au N. de Lavias. — T'es. V 
Eus. On. 


BETH RECHOB, Hunin ?, 
& C 2. — Ville do la Palestine 


(Galilée), aux confins de la 
Phénicie. — Test. V.; Eus. 
On. 


BETHSAIDA ou IULIAS, 
El-Aradsch, 4 C 3. — Ville de 
la Palestine, aux confins de la 
Galilée et de la Gaulonitis, à 
peu de distance de la rive sep- 
tentrionale du lac de Geneza- 
reth : agrandie par Philippe, 
fils d’Hérode, qui lui donna le 
nom de la fille d'Auguste, 
Julia. — Test. N.; PI. V, 71; 
Jos. Ant. XVIII, 2. l; B. j. 
II, 9 etc.: Pt. V, 18,4: Eus. 
On. ; Geog. KR. 


BETH SEAN ou SCYTHO- 
POLIS, Bésan, 4 C 3. — Ville 
de la Décapole palestinienne, 
à dr. du Jourduin. — ‘!l'est. 
V.;: Jos. Ant. VI, 14, 8 etc. ; 
Eus. On. : Head, 803. 


BETHSEMES, Ain-Scheins, 
4 B +. — Ville de Palestine 
(Judée), au S.-W. de Jérusa- 
lem. — Test. V.et N.:; Jos. 
Ant. IX, 19,1 (BrÜoiur. Sat): 
Eus. On. 


BETIFULI (tr.  Sergia), 
Scanno, 15 B 2. — Localité de 
l'Italie centrale (rég. IV, Paeli- 
gni), pagus dépendant de 
Sulmo. — CIL IX, n° 3088. 


BETRIACUM ou BEDRIA- 
CUM, (tr. Aniensis), près de 
Calvatone, 13 C 2. — Loca- 
lité de l'Italie septentrionale 
(rég. X, Vénétie, Cenomani), 
entre Mantua et Cremona, 
sur l’Ollius ; deux batailles y 
furent livrées en 69 ap. J.-C., 
par Othon à  Vitellius et 
par Vitellius aux troupes de 
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Vospasion. — PI. III, 135 ; 
Jos. B. j. IV,9: Tac. Hist. 
11, 39 sq.; III, 20 sq. ; 


Suet. Vitell. 10 : Oth. 9; Vesp. 
5 ; Plut. Oth. 11 sq. ; Tab. P.; 
CIL V,p. 411. 


BETTIGO, Ghâtes occiden- 
tales, 1 b B 5/6. — Nom donné 
par Ptolémée aux montagnes 
de la côte S.-W. de l'India 
intra Gangem. — Pt. VII, 1, 
22. 


BEZABDE, Djéziret - ibn - 
Omar, 7 H 4. — Ville forti- 
fiée du N. de la Mésopotamie, 
à la frontière de l'Arménie, sur 
la rive dr. du Tigre, appelée 
aussi Phœænice : grand rôle dans 
les guerres du iv® siècle. — 
Amm. XX, 7 etc. ; Zos. III, 
31 ; Tab. P. 


BIBRACTE, 19 F 3. — 
Ville de la Gaule Celtique, ca- 
pitale des Eduens, au sommet 
d'une montagne (auj. Mont 
Beuvrav), entre l'Arar et le 
Liger : son nom rappelle celui 
de la déesse Bibractis ; rem- 
placée à l'époque romaine par 
Augustodunum (Autun), bâtie 
dans la plaine. Ruines im- 
portantes. — Cæs. B. g. I, 23; 
VII, 55 et 63; VIII, 2 et +; 
Str. IV, 192; CIL XIII, 1, 
p-. 402 et 416. 


BIBRAX, Vioeux-Laon ?, 19 
E 2. — Ville de la Gaule Bel- 
gique ( Remi), à dr. de l’ Arona. 
— Ces. B. g. 11,6; Acta SS. 
janv. IV, 24; CIL XIII, 1, 
p. 522. 


BIBROCUCI. 20 F 6. — Pouple 
du $. de la Bretagne, à dr. de 


la Tamesa. — Cæs. B. g. V, 21. 


BICA ou BUCCA VALLIS, 
4 C/D 2. — Transcription du 
nom actuel d’'El-Bukaa, « la 
plaine creuse », donné à la val- 
lée de Cæœlésyrie qui s'étend 
entre le Liban ot l’Antiliban 
et que traverse le Leontes. 


BIENNUS, Viano, 12 D 6. — 
Ville de la côte S.-E. de la 
Crète. Ruines. — Stad. m. m. 
320; Tab. P.; Hier. ; Geog. 
R. ; Steph. B.; Head, 469. 


BIESSI, 21 I 4. — Peuple 
de la Sarmatie d'Europe, sur 
le versant méridional des monts 
Bastarnici, dans la haute val- 
lée de la T'isia. —- Pt.1III, 6, 20. 


BIGERRIONES, 19 C/D 5. 
— Peuple de la Gaule (Aqui- 
taine), au pied des Pyré- 
nées, entre les hautes vallées 
de la Garumna et de l’Aturius, 
dans le Bigorre actuel, qui lui 
doit son nom. — Cæs. B. g. III, 
27; P1 IV, 108; Not. Gall. ; 
Geog. R. ; CIL XIII, 1, p. 48. 


BILBILIS (inun. Augustum, 
tr. Galeria), Bambola, 17 E 2. 
— Villo de l'Espagne Tarra- 
conaise (Celtiberi), sur la route 
d'Emerita à Caesaraugusta ; 
dépendant du conv. Caesarau- 
gustanus ; fabriques d'armes ; 
sources minérales aux envi- 
rons. Patrie do Martial. Rui- 
nes. — Str. III, 162; PI. 
XXXIV, 144; Mart. I, 49, 4 
etc. ;: Pt. II, 6, 55; Aus. Ep. 
XXIV, 66; It. Ant.; Paulin. 
Ep. X, 223 et 231; Sid. Ap. 
Carm. XXIII, 163 ; Geog. KR. ; 
CIL II, p. 410 et 941. 
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BILECHAS, Bélik, 7 G 47/5. 
— Rivière do Mésopotamie, 
affluent de g. de l’Euphrate, 
qu'olle rejoint en aval de 
Nicephorium. — Isid. Char. 1 ; 
Plut. Crase. 23. 


BILITIO, Bellinzona, 13 
B 1. — Localité de Rétie, sur 
le cours supérieur du Ticinus, 
en amont clu lacus Verbanus. 
— Greg. Tur. Hist. Franc. X, 
3 :.Geog. R.; Paul. Diac. III, 
32: VI, 21. 

BILLÆUS. Filias, 7 D 2. — 
Fleuve d'Asie Mineure (Bi- 
thynie, aux confins de la Pa- 
phlagonie), sorti du mont 
Orminius et se jetant dans le 
Pont Euxin près de Tieum. 
— Apoll. Rh. II, 791 ; PI. VI, 
4: Arr. Per. P. E. 19; An. 
Per. P. E. 13; Marc. Ep. per. 
Men. S; Tab. P. ; Gcog.R. 


BINGIUM. Bingen, 21 C 4. 
— Ville de la Germanie supé- 
rioure, sur la rive g. du Rhin, 
au confluent du Saravus, et 
sur la route militaire de Mo- 
gontiacum à Augusta Treve- 
rorum. — Tac. Hist. IV, 70: 
Amm. XVIII, 2: It. Ant.;: 
Tab. P.; Not. dign. Oce. 
XLI, 22; Geog. R.; CIL 
XIII, 2, p. 156. 

BIORA, près de Serri, 14 a. 
— Ville de l’intérieur de la 


Sardaigne, à dr. du Saeprus. — 
It. Ant. ; CIL X, p. 811. 


BIRGUS. Barrow, 20 C 4. — 
Fleuve de la côte méridionale 
de l'ile d’Jvernia, se jetant 
dans} Oceanus Vergivius à l’W. 
du prom. Sacrum.— Pt. II, 2, G. 


BIRTHA, Ld-Déir, 7 H 5. 
— Ville de l'extrémité N.-E. 
de l'Arabie Déserto, sur la 
rive dr. de l'Euphrate. — Pt. 
V, 19.3 ; Amm. XX, 7 (Virta): 
Not. dign. Or. NNXXV, 28 ; 
Proc. Æd. II, 4 (B:200v). 


BISALTÆ, 12 B 1. — Peu- 
ple de la Macédoine orientulo 
et de la Chalcidique, à dr. du 
cours inférieur du Sfrymnon, 
dans un pays très riche (vin, 
huile, culture du figuier, éle- 
vage du bétail). D'origine 
thrace. — Her. VII, 115; 
Thuc. II, 99 etc.: Lvcophr. 
417; Liv. XEV, 30: Diod. 
XIX, 50: Str. VII, 329 sq. ; 
PI. IV. 38 et +40; Pt. III. 13. 
35: Plut. Per. 11; Head, 
199. 


BISANTHE ou RHÆDES- 
TUS. Rodosto, 12 F 1. — 
Ville du S.-E. de la Thrace, 
sur la côte de la Propontide ; 
colonie de Samox, fortifiée 
par Alcibiade et par Justi- 
nien: importante placo de 
commerce. — Her. VII, 137; 
Xen. An. VII, 2, 38: Mel. II, 
24: PLIV,48; Pt. III, 11,6; 
Plut. Alcib. 36: It. Ant. ; It. 
Hier.; Proc Ed. IV, 9: 
CILIII, p.131-2328.85 ; Head, 
266. 


BISTONIS LACUS, Bourou- 
gæl, 10 D 3. — Golfe maréca- 
geux et poissonneux, formé 
par le mare Thracicum sur 
la côte S.-W. do Thrace ; le 
Traus s'y jette ; tirait son nom 
du peuple des Bistones, fixé 
aur ses rives. — Her. VII, 
109; Aristot. H.an. VIII, 13,2; 
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Scymn. 674; Str. VII, 331; 
PL IV, 42; Pt. III, 11, 7. 


BITHIGA, 7 H 4. — Ville 
du N. de la Mésopotamie 
(Mygdonia), à dr. du Saocoras, 
au S.-E. de Nisibis. — Pt. V, 
18, 11. 


BITHYNIA, Bithynic, ‘7 
C/D 2. — Région monta- 
gneuse et boiséo du N.-\W. 
do l'Asie Mincurc, baignée 
par le Pont Euxin et la Pro- 
pontide, limitée à l'E. par 
la Paphlagonio, au S.-E. par 
ln Galatie, au S. par la 
Phrygic, au S.-W. par la 
Myvsie; urrosée par le San- 
garius. Hrbitée par des popu- 
lations d’origine thrace, elle 
fut conquise tour à tour par 
Crésus, par Cvrus, pur Alexan- 
dre, et gouvernée ensuite par 
des rois indigènes. Léguée à 
Romo en 74 av. J.-C. par Ni- 
comède IIT et érigée en pro- 
vince; à partir de 65 elle 
forma avoc le Pont la prov. 
Ponti et Bithyniae, province 
sénatoriale sous l’Empire jus- 
qu'à Hadrien. puis impériale ; 
Trajan y avait déjà envoyé 
précédemment, à titre excep- 
tionnel, des legati pro prae- 
ture: ce sont Îles fonctions 
que remplit Pline le jeune, 
de 111 à 113 ap. J.-C.; le 
christianisme avait à cette 
date de nombreux adeptes en 
Bithynie. Sous lo Bas-Limpire, 
celle était l’une des sept pro- 
vinces du diocèse du Pont. — 
Thuc. 1V, 75; Xen. An. VI, 
2, 17; Cyr. I, 1, 4 etc. ; Hell. 
I, 3, 2; Aristot. Mirab. 33; 


Liv. XXXVIII, 18; Diod. 
XIV, 38 ; Str. XII, 5+1 et 563 
sq-; Mol. I, 14 ct 97 sq.; 
PI. V, 148 sq.; Dion. Per. 
793 ; Arr. Per. P. E. 17 sq.: 
An. Per. P. E. 1 sq. : PL j. 
Ep. ad Traj.; Pt. V, 1; 
Plut. Lucull. 6 sq.; App. 
Syr.'° 11; Mithr. 1; Dio C. 
XXXVI, 40 etc.; It. An. ; 
It. Hicr.; Tab. P.; Not. dign. 
Or. 1, 70; XXV, 15 etc. : 
CIG IT, p. 916; CIL III, 
p. 46-2328,82 ; Head, 5609. 


BITHYNIUM ou CLAUDIO- 
POLIS, Boli, 7 C 2. — Ville 
d'Asie Mineure, dans l’inté- 
riour de la Bithynie; ap- 
polée Claudiopolis sous Clau- 
de ; patrie d’Antinoüs et sur- 
nommée Hadriana. — Str. 
XI, 566; PI V, 149: Pt. V, 
1, 13; Paus. VIII, 9, 7; Dio 
C. LXIX, 11; Zt. Ant. ; .Tab. 
P.; CIG n° 3802; CIL III, 
n° 345 ; Head, 511. 


BITIA, 14 a. — Ville de la 
côte méridionale de Sardai- 
gne. — PL III, 86; Pt. III, 
3,3; Paus. X, 17,5; CILX, 
p. 830. 


BITURIGES CUBI, 19 D'/E 
3. — Peuple du centre de la 
Gaule Celtique, plus tard de 
l'Aquitaine, à g. du Liger, 
dans le Berry actuel, qui lui 
doit son nom. Ils jouèrent un 
grand rôle dans la guerre 
de l'indépendance au temps 
de César. Ils étaient renommés 
pour leur habileté à travailler 
les métaux. — Cæs. B. g. 
VII, 5 ete. :; Liv. V, 34: Str. 
IV,190; PI. IV,109; XXXIV, 


136 BITURIGES VIBISCI — BOACTES 


162: Pt. II,7, 13: Flor. I, 
45: Dio C. XL, 33; Amm. 
XV, 11: Tab. P.; Not. 
Gall.; Rut. Nam. I, 351; 
CIL XIII, 1, p. 158. 


BITURIGES VIBISCI, 19 
C 4. — Peuple du S.-W. de 
la Gaule Celtique, plus tard 
de l’Aquitaine, entre la rive 
g. de la Garumna et la côte 
de l'Océan Atlantique, dans 
le Bordelais actuel, renommé 
dès l'antiquité pour ses vigno- 
bles. — Colum. III, 2, 19; 
Str. IV, 190: PI IV, 108; 
XIV, 27; Pt. Il, 7, 8; Aus. 
Mos. 438; Tab. P.:CIL XIII, 
1, p. 116. 


BIZYE, Viza, 10 E 3. — 
‘Ville du S.-E. de la Thrace 
(Astae) ; patrie du roi Téreus 
(légende de Philomèle et de 
Procné); capitale de la der- 


nière dynastie thrace. — Str.. 


VII, 331; PI IV, 47: X, 70; 
Pt. III, 11, 11; Steph. B. ; 
Head, 287. 


BLANDA, Blanes, 17 G 2. — 
Ville de l'Espagne Tarraco- 
naise (Laeetani, conv. de Tar- 
raco), sur la côte du marc 
Balearicum. — Mel. II, 90; 
PI. III, 22; Pt. II, 6, 19. 


BLANDUS, 7 F 3. — Ville 
d'Asio Mineure (Armenia mi- 
nor), sur la route de Sebastea 
À Melitene. — It. Ant. 


BLATUM BULGIUM, Bir- 
rens, 20 E 3 ; 16 b. — Ville de 
la Bretagne (Valentia, Sel- 
govae), au N. de l'Jtunu aest. 
Ruines. — Jt. Ant. ; CIL VII, 
p. 186. 


BLAUDUS. Balat, 12 G 2. 
— Ville d'Asie Mineure (My- 
sie, Abrettenc), près d’un 
affluent du Rhyndacus. Rui- 
nes. — Str. XII, 567 ; Hier. ; 
CIG n° 356$ b-d. 


BLAUNDUS, près de Sou- 
leimanily, 12 H 3. — Ville 
d'Asie Mineure (Phrygie occi- 
dentale, aux confins de la 
Lydie). Ruines. — Pt. V, 2, 
26; Not. episc. : CIG n° 3866 
sq.; CIL III, p. 71 et 1272; 
Head, 648. 


BLEMMYES. Bichari ou 
Bedja, 3 a. — Peuple nomado 
et pillard d'Ethiopie, aux con- 
fins de l’Egypte, entre le Nil 
et le sinus Arabicus ; des lé- 
gendes fabuleusesavaient cours 
sur leur compte ; les Romains 
eurent à les coimbattro au 
its. ap. J.-C., sous les règnes 
de Dèce et d'Aurélien. — 
Theocr. VII, 114: Str. XVII, 
188 et 819: Mel. I, 23 et 48 ; 
PI. V, 44 sq. ; Dion. Per. 220 ; 
Pt. IV, 7, 31; Eus. Pit. 
Const. I, 8: Amm. XIV, 5: 
Zos. 1,71; Hist. Aug. Aurelian. 
33; Prob. 17; August. Civ. 
Dei XVI, 8; Proc. B. p. I, 
19 ; Geog. KR. 


BLETISA VAL(ERIA t!), 
Ledesma, 17 C 2. — Ville de la 
péninsule ibérique (Lusitanie, 
Vettones, conu. Emeritensis), 
sur le Termes. — CILII, p.107. 


BOACTES, Vara, 13 B 2. — 
Rivière d'Italie (rég. IX, 
Ligurie, Apuani), affluent de 
dr. de la AMacra. — Pt. III, 
1, 3. 
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BOCCHORUM tr. Velina), 
près d’Alcudia, 17 G 3 — 
Ville à l’oxtréimité septentrio- 
nale de l'ins. Balearis major, 
sur la côte ; d'origine phéni- 
cienne ; civ. fæderata à l’épo- 
que romaino. — PI. III, 77; 
C'IL II, p. 496 et 962. 


BODINCOMAGUS, v. IN- 
DUSTRIA. 


BODOTRIA ÆST., Firth of 
Forth, 20 E 2. — Golfe de la 
côte oriontale de Bretagne 
(l'alentia); c'est de là que 
partait le vallum Antonini. — 
Tac. Agric. 23 et 25; Pt. II, 
3, 5 (Boôs2ta) ; Geog. R. 


BŒÆ. Vatika, 11 D 3. — 
Ville du Péloponnèse, à l'ox- 
trémité S.-£. de la Laconie, 
sur le golfe fermé par le prom. 
Onugnathus à l’W. et le prom. 
Malea à l'E. Ruines. — Scyl. 
46 ; Pol. V,19: Str. VIII, 364: 
PI. IV, 17; Pt. III, 16, 9; 
Paus. I, 23, 1 sq. : 27, 5; III, 
21, 7 ; 22, 9 sq. ; Head, 433. 


BŒBEIS LACUS, Karla, 
12 A 2. — Lac do la Thessalie 
(Magnesia), au piod du mont 
Pélion. — Hoin. Il. II, 719; 
Her. VIT, 129; Eurip. Alc. 
590 ; Scymn. 612; Liv. XX XI, 
41; Ov. Met. VII, 231 ; Str. 
IX, 436 sq. 

BŒOTIA, Béotie, 11 D 1. — 
Région de la Grèce, baignée par 
le sinus Euboicus au N.-E. et 
le golfe de Corintho au S.-W. ; 
limitée au N. par la Locris 
Opuntia, à l’W. par la Pho- 
cide, au S. et au S.-E. par la 
Mégaride et l'Attique. Côtes 


très découpées ; montagnes 
au S. ot à l'E. ; au centro ot 
au N., plaine très fertile du 
Cephigsus et du lac Copais. 
La Béotie fut occupée d’abord 
par dos Pélasges, puis par des 
Eoliens venus de Thessalie, 
auxquels se melèrent des co- 
lons phéniciens. Après la 
chute de la dynastie thébaine 
des Labdacides, issue du Phé- 
nicien Cadmus, quatorze villes 
béotiennes se groupèrent en 
confédération. Elles no prirent 
pas part à la lutte nationale 
contre les Perses et se pronon- 
cèrent ensuite (sauf Thespios 
et Platées) pour Sparte contre 
Athènes. Au rv° s. les Thé- 
bains Pélopidas et Epaminon- 
das donnèrent moinentané- 
ment à la Béotie le premier 
rang en Grèce ; elle n’eut plus 
après eux qu'un rôle très 
effacé. La lourdeur d'esprit 
des Béotiens était proverbiale 
en Grèce. — Hom. ZI. II, 494 : 
Her. II, 49 etc.; Thuc. À, 
12 etc. : Scyl. 59 ; Pol. V, 683; 
Liv. XXXIII, 29 ; Diod. XIV, 
83 ; Str. IX, 397 sq.; Mel. II, 
40 ot 107; PI. IV, 25 sq. ; Pt. 
III, 14, 5 etc.; Paus. IX ; 
Plut. Pelop. ; 1G VII, p. 158 ; 
Hoad, 343. 


BOII, La Teste-de-Buch, 19 
C 4. — Ville de la Gaule (Aqui- 
taine, Vocates), sur la route 
d'Aquae Tarbellicae à Burdi- 
gala. — It. Ant.; Paulin. Ep. 
X, 249 sq. ; CIL XIII, 1, p. 76. 


BOII, 21 E/F 4; G 6. — 
Peuple de race celtique, établi 
anciennement dans la région 
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de Germanie appelée Boio- 
haemum, à gauche du Da- 
nube : au rtf siècle av. J.-C. ils 
émigrèrent sur la rivo dr. et se 
fixèrent en Pannonie: au 
temps de César un certain 
nombre d'entre eux uccom- 
pagnèrent les Helvetii dans 
leur marche vers la Gaule et 
s’établirent ensuite à Gorgo- 
bina. D'autres Boii étaient 
descendus en Italie au temps 
des grandes migrations cel- 
tiques, avec les Lingones. et 
s'étaient installés entre le PO 
et l’Apennin. autour de Fel- 
sina (Bononia): ils prirent 
une part active aux luttes des 
Cisvadans contre Rome et 
furent définitivement vaincus 
à la fin du imite. av. J.-C. — 
Plaut. Capt. 888; Pol. II, 17 
ete. ; Cwa B. g. Ï, 5 etc.; 
Liv. V, 34 ete.: Vell. II, 
109 : Str. IV, 195 ; V, 213 sq. ; 
VII, 292 et 304 sq. PI. III, 
115 sq. ; IV, 146; Tac. Hist. 
II, 61; Germ. 28 et 42; Pt. 
IT, 15, 2; III, 1, 23; 
App. Celt. 1; Hann. 6 etc. : 
CIL'I2, p. 42; III, p. 526 
et 588 ; V, p. 696 ; XI, p. 130. 


BOIODURUM,  Innstadt, 
près de Passau, 21 E 4 — 
Ville du Norique, sur la rive 
dr. du Danube, à son con- 
fluent avec l’Ænus, en face 
de Castra Batara. — Pt. II, 
13, 2: It Ant.; Not. dign. 
«Occ. XXXIV, 44; CIL III, 
p- 690, 1049, 1846. 


BOIOHÆMUM, Bohème, 21 
E/F 4. — Région de la Ger- 
manie indépendante, limitée 


par les monts Sudeti, Vanda- 
liri et Sarmatici au N. et par 
le Danube au S.; occupée 
primitivement par les Boii 
et ensuite par les Marcomanni. 
— Vell. II, 109 : Str. VII, 
290 ; Tac. Germ. 28. 


BOIUS MONS, Smolika et 
Grammos, 10 B 3. Monta- 
gnes de la Grèce septentrio- 
nale, aux confins de l'Epire, 
de l’'Illvrie et de la Macédoine. 
— Str. VII, 329. 

BOLA, Zagarolo ?, 15 À 2. — 
Ancienne ville d'Italie (rég. I, 
Latium), entre Plraeneste et 
Labici; colonie d’Albe, elle 
appartint ensuite aux ques 
ct joua un rôle important dans 
les guerres que ceux-ci sou- 
tinrent contre les Romains, 
qui la détruisirent. — Verg. 
Æn. VI,716: Liv. IV, 49 etc. ; 
Diod. XIV, 117; Dionvs. V, 
61 etc.: PI III, 69; Plut. 
C'oriol. 28. 

BOLBE LACUS, Beschik- 
gæl, 12 B 1. — Lac imarécageux 
et poixsonneux du S. de la 
Macédoine, au N. de la Chal- 
cidique, se déversant dans lo 
sinus Strymonicus. — .Eschyk. 
Pers. 494; Thuc. I, 58 etc. ; 
Scvl. 66 ; Str. VII, 331 ; Ath. 
VII, 311. 


BOLBITINUM OSTIUM NI- 
LI, Bras de Rosette, 3 C 1; 
3,6. — L'un des bras du 
Delta du Nil, à l'W. du lac 
Buto, passant à Saïs ; devait 
son nom à la ville de Bolbitine, 
auj. Rosette, où l'on a trouvé 
en 1799 une inscription tri- 
lingue, hiéroglyphique, démo- 
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tiquo ot grecque, dont le 
déchiffremont a été le point 
de départ de la découverto 
de l'ancienne écriture Cgyp- 
tienne par Chaumpollion. — 
Her. II, 17 ; Diod. 1, 33 ; Str. 
XVII, 801: Mol. I, 60: PI. 
V, 64; Pt. IV, 6, 10 et 
43; Amm. XXII, 16; Steph. 
H.: C1G n°9 1697. 


BOLENTIUM. 21 G 6. — 
Ville de la Pannonie supé- 
rieure, à dr. du Dravus, sur 
lu route de Pœætorio à Mursa. 
— Pt. Il. 14.6: It. Hier.; 
Tab. P.; CIL TI, p. 507. 


BOLERIUM PROM,., v. AN- 
TIVESTÆUM PROM. 


BOLINA. 11 B 1. — Ville du 
Péloponnèése (Achaiïie), à peu 
de distance de ln côte du golfe 
de Corinthe, à l'E. du prom. 
Rhium ; abandonnée dès le 
règne d'Auguste. — Puus. VII, 
1S, # <q. : Steph. B. : £tym. m. 

BOLISSUS. Volissos, 12 D 
3. — Ville de ln côte N.-W. 
de l'ile de C'hïus : les Athé- 
nicns v remportérent une vic- 
toire en +12 av. J.-C. — Thuc. 
VIII, 24: Stoph. B. 


BOMIUM, 20 E 5. — Ville 
de la Bretagne ( Britannia II, 
Silures), au S.-W, d'Isca. — 
It. Ant. 


BONNA, Bonn, 19 G !IL; 21 
B 3. — Ville de la Germanie 
inférieure, sur la rivo g. 
du Rhin, en amont de Colonia 
Agrippina ; importante place 
militaire, souvent mentionnée 
dans le récit dos guerres de 
Germanie ; station de la flot- 


tille du Rhin. Ruino:. — Tac. 
Hist. IV, 19 etc. :; Pt. Il, 
9, 15; Flor. II, 30: Amm. 
XVIII, 2; 1t. Ant. ; Tab. P.; 
Geog. R. ; CIL XIII, 2,p. 537. 


BONONIA, Vidin, 10 C 1. — 
Villé de la Mésie supérieure, 
sur la rive dr. du Danube, 
entre Dorticum et fatiaria; 
relovée par Justinien. — Amm. 
XXI, 11: It Ant.:; Not. 
dign. Or. XLII, 13; Hier. 
(Bsvor!2) : Proc. Æd. IV, 
6; CIL III, p. 1020-2328,98. 


BONONIA, précédemment 
FELSINA (tr. Lemonia), Bo- 
logne. 13 C 2. — Ville d’Italie- 
(rég. VIII, Emilie), À dr. du 
Renus et sur la via Æmilia. 
Fondée par les Etrusques ; 
devenue ensuite la capitale 
des Gaulois Bott ; prise par les 
Romains en 196 av. J.-C.;: 
colonie latine -en 18N; plus 
tard imnunicipe; colonie ro- 
maine au temps du second 
triuinvirat ; détruite par un 
incendic en 63 ap. J.-C. et 
relevée par Claude. Ruines 
(nécropoles préhistoriques,con- 
duites romaines de canalisa- 
tion). — C'ic. Ad jam. XII, 5; 
Liv. XXXIII, 37 etc.:; Vell. 
I, 15: Str. V, 216; Mel. II, 
60; Sil. VIII, 600; PI III, 
116 ; VI, 218 etc. ; Tac. Ann. 
XII, 58; Suet. Aug. 96; Pt. 
III, 1 46 ; Flor. IV, 8 ; Dio C. 
XLVI, 36 otc.; 14. An. ; I. 
Hier.; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. XLII, 61 ; Fest. ; 
Serv. Ad Æn. X, 198; Georg. 
R.; Paul. Diac. II, 18; 1G 
XIV, p. 542 ; CIL XI, p. 130. 


140 BONTOBRICA — BOSPORANI 


BONTOBRICA, v. BAUDO- 
BRICA. 


BOONA PROM., cap Vona, 
7 FX 2. — Cap d'Asie Mi- 
neure, sur la côte du Pont 
Polémoniaque, à l'E. du prom. 
lasonium, avec un bon mouil- 
lage. — Arr. Per. P. E. 23; 
An. Per. P. FE. 32. 


BORA, Nidié, 10 R 3 — 
Montagne de la Macédoine, 
continuation du mont Ber- 
mius au N. — Liv. XLV, 29. 


BORBETOMAGUS. Worms, 
19 H 2 ; 21 C 4. — Ville de la 
Germanie supérieure ( Fangio- 
nes), sur la rive g. du Rhin et 
sur la route militaire d’Ar- 
gentoratum à Mogontiacum ; 
appelée plus tard civitas Van- 
gionum et Vangiones. — Pt. 
11, 9, 17 ; Amm. XV, 11 etc. ; 
It. Ant. ; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. XLI, 20; Not. Gall. ; 
Cod. Theod. XIII, 6, 3 ; Geog. 
R. (Gormetia) ; CIL XIII, 2, 
p. 187. 


BOREUM OSTIUM DANU- 
VII, Kilia, 10 F 1. — Nom. 
donné à la plus scptentrionalo 
des bouches du Danube. — 
Pt. III, 10, &. 


BOREUM PROM., Ponta 
da Pedra, 8 D 6. — Cap à l'ex- 
trémité septentrionale de l’île 
de Taprobane (Ceylan). — 
Pt. VII, 4, 2. 


BOREUM PROM., Ras Té- 
jounès, 18 F 3. — Cap de la 
Cyrénaiïque, sur la côte orien 
tale de la grande Syrte, au S. 
de Berenice. — Str. XVII, 
836; Mel. I, 37; PI. V, 28: 


Pt. IV, 14, 3: Stad. m. m. U2 
sq.; Amin. XXII, 15; Marc. 
Per. m. ext. 1, 35. 


BOREUM PROM., cap Mu- 
lin, 20 C 3. — Cap à l’extré- 
mité septentrionale de l'ile d’Z- 
vernta (Irlande). — Pt.Il, 2, 2. 

BORMANUM. 21 I, 5 — 
Localité de la Surmatie d'Eu- 
rope (Japyges Metanastae), à 
dr. de la T'ista. — Pt. III, 7, 
2; VIII, 11, 3. 


BORROVICIUM, Housc- 
steads. 16 b. — Localité du N. 
de la Bretagne roimaine (Va- 
lentia), sur le trajet du :al- 
lum Hadriani. — Not. dign. 
Occ. XL, 40 ; CIL VII, p. 122. 


BORYSTHENES, Dniepr, 
16 K 17/2. — Fleuve de la Sar- 
matie d’Europe. se jetant dans 
le Pont Euxin à l'E. d’Othia ; 
salines à son embouchure : 
appelé plus tard Danapris. — 
Her. IV, 17 sq.: 53 «<q.: 
Scvmn. 813 sq.; Str. Ï, 63; 
I1, 71: 107; 114 etc. ; Mel. 
IT,6et 98 : Dio Chrys. Or. 36 ; 
PI XXX, 56: Dion. Per. 311 
etc. ; Arr. Per. P. E. 31; An. 
Per. P. E. 49 etc.: Pt. 111, 
5, 6; Amm. XXII,S. 


BOSA, Bosa, 14 a. — Ville 
do la côte occidentule de In 
Sardaigne, à l'embouchure du 
T'ermus. — PI. III, 85; Pt. 
III, 3, 7 ; It. Ant. ; Geog. KR. : 
CII X, p. 824. 


BOSPORANI, 16 K /L 27/3. 
— Peuple de la Sarmatio 
d'Europe, sur la côte septen- 
trionale du Pont Euxin, à l'E. 
et à l’'W. du Bosporus Cimime- 
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ricus, dans une région très 
fertile, grand centre d’expor- 
tation de céréales. Dès le vifs. 
av. J.-C. les Grecs d’Ionie, et 
particulièrement de  Milet, 
avaicnt fondé des colonies 
florissantes sur son territoire. 
]1 fut gouverné, depuis le v's., 
par des dvnasties indépen- 
dantes ; Mithridate le soumit : 
les Romains donnèrent le 
royaume de Bosphore à Phar- 


nace, fils de Mithridate.et sous. 


l'Empire il resta aux mains 
de rois vassuux de Rome. Sa 
capitale s'appelnit Bosporus 
ou Panticapaeum (Voirce mot). 
À toutes les époques le com- 
merce du hlé fit la richesse des 
Bosporant et attira sur eux 
l'attention des pavs étrangers. 


— Dein. XX, 29 etc.; -Es- 
chin. III, 71; Scymn. 837 ; 


Diod. XII, 31 sq.: Str. VII, 
311: XI, 495: Pt. V, 9, 24; 
Plut. Pomp. 38 etc.: App. 
Mithr. 64: B. c. II, 92; Luc. 
Tor. 44: Alex. 57: Diog. 1. 
II, 11: Dio C. XX XVII. 14 
etc.: Tab. P.; CIGII, p. 80; 
Head, 494. 


BOSPORUS CIMMERICUS, 
détroit de Kertch. 5 F 1/2. — 
Détroit faisant communiquer 
lo Pont Euxin anvec la palus 
Maeotis ; passait, dans l’anti- 
quité, pour marquer la limite 
entre l'Europe et l'Asie: on 
racontait qu’il gelait tout en- 
tier l'hiver. — Her. IV, 12 
otc. ; Pal. IV, 39 etc. ; Scymn. 
873 ; Diod. IV, 28 : Ov. Pont. 
IV, 10, 1; Trast. I1I, 4, 49; 
Str. 11], 108; VII, 307 sq.; 


XI, 494: Mol. I, 7 etc.; PI. 
IV, 76 etc. ; Dion. Per. 167 ; 
Arr. Per P. E. 26 et 29 ; An. 
Per P. E. 60; Pt. V, 9, 1 sq. ; 
Plut. Thes. 27 etc. ; Eutr. V; 
5 ; Agathem. I, 3; II, 14. 


BOSPORUS THRACICUS, 
Bosphore, 7 B 2; 12 G 1. — 
Détroit faisant communiquer 
le Pont Euxin et la Propon- 
tide, entre ln Thrace et la 
Bithynie ; son nom rappelle 
Ja légende d’Io, qui le franchit, 
métamorphosée en génisse. — 
Æschyl. Pers. 723 et 746 ; Her. 
IV, 83 <q. ; Pol. IV, 34 sq. ; 
Scvl. 6% ; Dion. Bv7. De Bosp. 
navig. ; Ov. !T'rist. I, 9, 31; 
Str. 11, 126: VII, 319 sq.; 
Mel. I, 101 etc. ; PE IV, 76; 
V, 149: IX, 560: Dion. Per. 
140 ; Arr. Per. P, E. 17et 37; 
An. Per P. E. 1; Pt. UE, 1]1, 
3: VIII, 11, 2; Agathe. I, 


3:11, 14+. 
BOSTRA (col. Nova Tra- 
jana Alexandriana), Boxra, 


4 D 3. — Ville de la Décàpole 
palestinienne (Auranilis), au 
SW. du mont Asalmanus. 
Capitale de l'Arabie romaine 
sous Trajan, qui y établit lu 
leqio III Curenaïca: de ce 
moment (1:06 up. J.-C.) part 
l’ère de Bostra, adoptée dans 
toute la province ; rolonie sous 
Alexandre Sévèêre : métropole 
à partir de Philippe l’Arabe. 
Grande importance commer- 
cialce, sur la route des cara- 
vanes venant du sinus Persi- 
cus. Ruines importantes (deux 
théâtres, are de triomphe, 
otc.). — Teat. V.; Pt. V, 17, 
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7; VIII, 20, 21 ; Amm. XIV, 


8; Eus. On.: Tab. P.; Not. 
dign. Or. XXXVII, 21; 
Hier. ; CI1Q n° 4644 sq. ; 


CIL III, p. 18-2303; Head, 
812. 


BOSTRENUS, Nahr-cl-Au- 
vali, 4 C 2. — Petit fleuve de 
lu Phénicie, sorti du Liban et 
ge jetant dans la mer au N. 
de Sidon. — Dion. Per. 913; 
Avien. 1073: Prise. 855. 

BOTHRYS. Batroun, 7 E 5. 
— Ville de la Phénicie, sur 
la côte, au S. de Tripolis. — 
Pol. V, 68: Str. XVI. 555: 
Mel. 1, 67; PI. V, 78: Pt. V, 
15, +; Tab. P.; Hier. ; Geog. 
KR. ; Hoeud, 791. 


BOVIANUM UNDECIMA- 
NORUM (tr. Voitinia). Bojano, 
15 C 2. — Ville d'Italie (rég. 
IV, Samnium), Capitale des 
Pentri, près des sources du 
Tijernus. Joua un grand rôle 
dans les guerres sumnites et 
la guerre sociale ; prise par 
Sylla en 89 av. J.-C. ; municipe 
au temps de César; colonie 
sous l'Empire ; Vespasien y 
établit des vétérans de la legio 
XI Claudia. — Cic. Pro 
Cluent. 69 : Liv. IX, 28 etc. ; 
Str. V, 260; Sil. VIII, 566 ; 
App. B. c. I, 51; It. Ant.; 
Tab. P.; Geog. R.; CIL IX, 
p. 239, 675, 696. 

BOVIANUM VETUS (tr. 
Voltinia), Pietrabbondante, 15 
C 2. — Ville d'Italie (rég. IV, 
Samnium, Caraceni), à g. du 
Trinius. Son nom rappelait 
le taureau qui avait guidé la 
migration des Sabins dans le 


Samnium. Colonie romuinoe 
sous l’Empire. Ruines (théà- 
tre, nombreuses inscriptions 
osques). — PI. III, 107: Pt. 
III, 1, 67: Lib. col. 251 ; CIL 
IX, p. 257 et 696. 


BOVILLÆ. près de l’Osteria 
delle Fratocchie, 15 A 2. — 
Ancienne ville d'Italie (rég. I, 
Latium), sur la via Appia, à 
l'W. du lacus Albanus. Colonio 
d’Albe ; la gens Julia en était 


“originaire et v possédait son 


sacrarium. restauré pur Ti- 
bère en 16 ap. J.-C. : imuni- 
cipe à l’éponue impériale : ses 
habitants s'appellent souvent 


sur les in<eriptions /bani 
Longani Borillcnses. Ruines 
importantes. — Dionvs V, 


61: Ov. Fast. JTIT, 667 : Vell. 
11,47: PLIII. 63: Tac. Ann. 
II, 41: XV, 23: Suet. Aug. 
100 ; Flor. I, 42: App. B. c. 
II, 21: Lib. col. 231 : Tab. P. ; 
Geog. R.; CIL NIV. p. 230 
et 491. 


BRACARA AUGUSTA (tr. 
Quirina}), Bragu, 17 A 2. — 
Ville d'Espagne (Gallécie), cu- 
pitale des Bracares, à g. du 
Cebadus : desservie pur de 
nombreuses routes romaines ; 
siège d'un conr. juridicus. Rui- 
nes (amphithéatre, aaucduc). 
— PL IV, 112; Pt. 11, 6, 39; 
Aus. Clar., urb. 8: It. Ant.; 
Geog. R.;CIL II, p. 338, 706, 
pol. 


BRACARES, 17 À/B 2. — 
Peuple du N.-W. do l'Es- 
pagne (Gallécie)}, ontro Île 
Minius et le Durius. — PI. 
111, 18 ot 28; IV, 112, Pt. 
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11, 6, 39 ; App. Zber. 74: CIL 
11, p. 331. 

BRADANUS, Bradano, 14 
C 2. — Fleuve d'Italie (rég. 
J11). séparant la Lucanie de 
l’Apulie et se ietant dans le 
sinus T'arentinus au N.-E. de 
MWetanontum. — It. Ant. 


BRAMAGARA,. Brahmava- 
ra, 9 B 5. — Ville do la côte 
occidentale de l'India intra 
Gangem (Limyrice), au N. de 
Muziris. — Pt. VII, 1,8. 

BRANNODUNUM. Brancas- 
ter. 20 G +. — Ville de la cûte 
occidentale de Bretagne (F/a- 
via Caesariensis, Iceni), à l'E. 
de l’acst. Moetaris. — Not. dign. 
Occ. XX VIII, 16. 


BRANNOVICES, v. AU- 
LERCI. 
BRATUSPANDIUM. Bre- 


teuil, 19 E 2. — Ville de la 
Gaulo Belgique (Bcllouaci), à 


dr. de l’Zsara. — Cas. BH. g. 
11,13. 

BRAURON (tr. Æ geis), 
Vraonu. 141 D 2. — Localité 


de l’Attique, à pou de distance 
de In côte oriontale, au N. de 
Myrrhinus, uvec un temple 
célébro d'Artémis Brauronia : 
l’uno des douzo cités de Cé- 
crops. Ruinos. — Her. IV, 
145 ; Str. VIII, 9371: IX, 397; 
sq. ; Mel. II, 46; PI. IV, 24; 
Paus. 1, 23, 7: 33, Ll:; III, 

7; Plut. Sol. 10; Quaest. 
gr. 21; Schol. Aristoph. Av. 
873: IG I-YI1. 


BRAVINIUM, 20 E + — 
Ville de lu Bretagne occiden- 
tale (Britannia II, Ordovices), 


au S. de Viroconium. — It. 
Ant. 

BREMENIUM, High Ro- 
chester, 16 b. — Ville de la 


Bretagne septentrionale (Ota- 
dini), au N. du vallum Hadria- 
ni; occupée par une garnison 
romaine. Ruines — Pt. II, 
3, 10: It Ant.; CIL VII, 
p. 178. 


BREMETONACUM, Over- 
boroug', 20 E 3. — Ville de 
la Bretagne occidentale (A/a- 
ærima Caesariensis, Brigantes). 
— Ît. Ant.: Not. dign. Occ. 
XL, 514; Geog. R.; CIL VII, 
p. 70 et n° 218. 


BRENTESIUM,. v. 
DISIUM. 


BREUCI, 21 E/G 67/6 — 
Peuple de la Pannanie infé- 
rieure. dans la vallée du Savus:; 
d’origine illyrienne. Soumis par 
Tibère en 12-10 av. J.-C. ; 
soulevé en 6 et 9 ap. J.-C ; 
fournit ensuite cle nombreux 
auxiliaires aux armées ro- 
maines. Une localité de la 
Maurétanie Césarienne s'ap- 
pelait Cohors Breucorum (CIL 
VIII, p. 2040). — Str. VII, 
314: Sil IV,239: PI III, 147; 
Suet. Tib. 9; Pt. II, !4, 34 
Dio C. LV, 29; CITI III, 
p. 2492. 


BREUNI, 21 D 5. — Peuple 
de Rétie, entre les 4lpes Rae 
ticae ct lÆnus. — Hor. Carm. 
IV, 14, 11: Str. IV, 206; PI. 
111, 137 ;: Pt. II, 13, 1: Flor. 
11, 22; Cassiod. Var. I, 11; 
Paul. Diac. Il, 13: CIE III, 
p. 706: V, n9 3817. 


BRUN- 
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BRIGÆTIUM. Villabrazaro, 
17 C:1. — Ville d'Espagne 
{Gallécie, Astures, con. d’As- 
turica). sur l’Astura ct sur 
}r route d’Asturica à Caesa- 
rauqusta. — Pt. II, 6. 30: 
Flor. II, 33: It. Ant. : Geog. 
R.: CIL IT, n° 6094 ct 
6338 b. 


BRIGANTES, 20 C 4. — 
Peuplade de l'extrémité S.-E. 
de l'ile d'Irernia, rameau 
détaché des Brigantes de Bre- 
tagne. — Pt. II, 2, 7. 

BRIGANTES, 20 E/F 47/4. 
— Lo plus important des peu- 
ples de la Bretagne moyenne 
(Flavia Caesariensis), entre 
l'Abus et le vallum Hadria- 
nè : divisé en nombreuses 
tribus. — Senec. Apocol. 12: 


Tac. Ann. XII, 32: Hist. 
ÏIT, 45; Agric. 17 et 31: 
Juv. XIV, 196; Pt. II, 3, 


16 ; Head, 11. 


BRIGANTIA, Bregenz, 21 
C 5. — Ville de la Rétie (Vin- 
delicie), à l'extrémité S.-E. du 
lacus Venetus (aprelé aussi 
lacus Brigantinus), sur la route 
militaire allant d'Orient en 
Gaule. — Str. IV, 206: Pt. 
II, 12, %ñ; VIII, 7, 3: Amm. 
XV, +4; It. Ant.; Tab. P.; 
Not. diqn. Occ. XXXV, 32: 
Geog. R.; C'IL III, p. 708- 
2288. 


BRIGANTIO (tr. Quirina), 
Briançon, 19 G 4. — Ville du 
S.-E. de la Gaule (province 
des A/pes Cottiae), sur le cours 
supérieur de lu Druentia et 
sur les routes allant d’Arelate 
et de Vienna à Mediolanium. 


— Str. IV, 179: Pt. III, 1, 
40: Amm. XV, 10; Jt. Ant.; 
It. Hier. ; Tab. P. ; Geog. KR. ; 
CIL V, p. 810; XII, p. 15, 
645. 649. 


BRIGANTIUM (inun. Fia- 
tium). la Corogne. 17 A 1. — 
Ville de ln côte N.-W. d’Es- 
pagno (Gallécie, Artabri, cont. 
Lucensis), sur le sinus Arta- 
bricus, avec un phare cé- 
lèbre. — Pt. II, 6, 4: DioC. 
XXXVII, 53: Oros. II, 2: 
It. Ant. ; Not. dign. Occ. XLII, 
30: Geog. R.; CIL II, nos 
2559 et 5639. 


BRIGETIO, O-Szæœny, 21 
H 5. — Ville de ln Pannonie 
supérieure, sur le Danube, à 
l'extrémité d'une sorte d'ile 
formée par les bras du fleuve 
et ses affluents : dans une po- 
sition stratégique très impor- 
tante : gornison romaine nom- 
breuse ; à partir de la fin du 
règne de Trajan la legio I 
Adjutrir y eut son quartier 


général, Ruines. — Pt. IT, 
14, 33; Arm. XVII, 12: 
Oros. VII, 32; Jt. Ant.: Tab. 


P.; Not. diqn. Occ. XX XIII, 
51: CZL III, p. 539-2328,32. 
BRIGIOSUM. Brioux, 19 
C 3. — Ville de la Gaule Cel- 
tique { Pictones\, plus tard do 
l'Aquitaine, sur la route de 
Limonum à Mediolanum San- 
tonum. — Tab. P.; CIf, 
XIIT, 1, p. 154. 
BRIGOBANNE, Häüfincen, 
19 H 3; 21 C ñ, — Ville do 
l'extrémité occidentale de la 
Rétie, aux confins des Champs 
Décumate:, sur la route de 
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Vindonissa à Clarenna. Rui- 
nes. — !Tah., P. 

BRILESSUS ou PENTELI- 
CUS, Mendéli. 11 D 1. — Mon- 
tagnce de l'E. do l’Attique, 
entro le Parnes et l'Hymettus, 


près de la mer; carrières 
célèbres de marbro. — Thuc. 


17,23 : l'heophr. De siqn.temp. 
111, 6: Vitr. II, S : Str. IX, 
399: PI IV, 24; Paus. I, 
32, 1. 

BRISIACUS MONS, Vieux 
Brisach, 21 B 4 — [ocalité 
de la Germanie occidentale 
(Champs Décumates:, sur le 
Rhin ct sur la route de Vindo- 
nissa à Argentoralum. — It. 
Ant. : Cod. Theod. VI, 35, S : 
Gcog. R.; CIL XIII, 2, p. 62. 


BRISOANAS, Hor-£ini, 8 
D + — Petit fleuve côtier 
de la Perse, se jetant, dans le 
sinus Persicus à Arostana. — 
Arr. Jnd. XXXIX 7: Pt. VI, 
4, 2: Amm. XXIII, 6; 
Marc. Per. m. ext. I, 24. 


BRITANNIA ou ALBION, 
Grande-Bretagne, 20. — Gran- 
do ilo du N.-W. de l'Europe, 
baignée par l’Occanus Germa- 
nicus à l'E., l'Oceanus Britan- 
nicus au S., l'Oceanus Vergi- 
vius, où Jvernicus, ou Deucale- 
donius, à l’'W.; côtes très 
découpées ; montagnes à l’W. 
et. au N.; plaines basses et 
fertiles au S.-E. Grand centre 
do production de l'étain dès 
une époque très reculée (v. 
Silurum insulae). Habitée par 
des populations celtiques de 
mème religion et de mêmes 
mœurs que les Gaulois. Ses 


côtes méridionales et occiden- 
talos furent reconnues par 
Himilcon au v°s. nv. J.-C. et 
par Pythéas au 1v°. César fit 
dcux expéditions en Bretagne 
(55 et 64). Les Romains ne 
s’établirent à demoure dans 
le S. et le centre que sous le 
règne de Claude. À la fin du 
1 8. ap. J.-C. los campagnes 
de Suetonius Paulinus ot 
d'Agricoln étendirent leurs 
possessions vers le N. En 122- 
124 Hadrien construisit un 
mur do  fortification pour 
contenir les Barbares (vallum 
Hadriani); en 140-142 Antonin 
rocula plus au N. la frontière 
romaine et éleva un nouveau 
mur (vallum Antonini). La 
Bretagne romaino formait d'’a- 
bord uno seule province, di- 
visée on deux par Soptime 
Sévère, en quatre par Cons- 
tanco Chlore, en cinq par 
Valentinien 1°, à savoir, du 
S. au N.: Britannic TI (capit. 
Durovernum), Britannia II 
à l'W. (capit. Zsca Silurum) et 
Flavia Caesariensis à l'E. (ca- 
pit. Londinium), Maxima Cae- 
sariensis (capit. ÆEburacum), 
Valentia (entre le vallum 
Hadriant et le vallum Anton:i- 
ni); la partie septentrionalo 
de l'île (Caledonia) resta tou- 
jours indépendante. Menacés 
par les attaques des Pictes ot 
des Scots et par les invasions 
des Saxons, les Romains éva- 
cuèrent la Bretagne sous Hono- 
rius, en +07. — Aristot. 
Mund. 3; Pol. III, 57; Cæs. 
B. g. II, 4; IV, 20 sq.; V, 
2 sq.; Diod. V, 21; Veil. IT, 


10 
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46 ; Str. II, 93; IV, 198 sq. ; 
Mel. III, 49 et 53: PI. IV, 
102 sq. ; Dion. Per. 284 ; Tac. 
Agric.; Suet. Claud. 4; Pt. 
II, 2; Plut. Caes. 16; Dio C. 
LX, 21; Herodian. III, 8: 
Agathem. IT. 4: Not. dign. Occ. 
XXIII, XXVIIL, XXIX ; 
Avien. 112; Isid. Etym. XIV, 
$ ; Geog. R. ; CIL VII ; Head, 
10. 


BRITANNICUS OCEANUS. 
mer de la Manche. 20 E/G 5. 
— Bras de mer séparant la 
Bretagne de la Gaule etcommu- 
piquant avec F'Oceanus Ger- 
manicus par le fretum Galli- 
cum. — Str. JI, 12S: Mel. I, 
15: JI, 85: III, 48: PI. IV, 
109; VII, 206; Pt. II, 3, 4: 
VIII, 3,2; 6,4: Amm. XXIII, 
6 ; Oros. I, 2 ; Geog. R. 


BRIVIODURUM, Brioune, 
19 D 2. — Ville de la Gaule 
Celtique, plus 
Lyonnaise, au S. de Aoto- 
magus. — It. Ant.; Tab. P. 


BRIVODURUM, Briare, 19 
E 3. — Ville de la Gaule Cel- 
tique (Senones), plus tard de la 
Lyonnaise, sur la rive dr. du 
Liger et sur la route d'Au- 
gustodunum à Lutetia. — It. 
Ant.; Tab, P. 


BRIXELLUM (tr. Arnen- 
sts), Brescello, 13 C 2, — Ville 
d'Italie (rég. VIII, Emilie), 
sur la rive dr. du P6 ; l'empe- 
reur Othon s’y donna la mort. 
— PI. III, 116: VII, 163: 
Tac. Hist. II, 33 et 49 ; Suet. 
Oth. 9; Pt. III, 1, 46: Plut. 
Oth. 6; 10:18; Zt. Ant. ; Sid. 


tard de la 


Ap. Ep. 1, 5; Geog. R. ; CIL 
XI. p. 182. 

BRIXIA (col. Civica Au- 
gusta, tr. Fabia), Brescia, 18 
C 2. — Ville d'Italie (rég. 
X, Vénétie), à g. de la 
Mella. Capitale des Cenomani. 
Colonie romaine sous Augusto ; 
très florissante à l’époque im- 
périale. Ruines importantes 
(temple. théâtre, etc.). — Liv. 
V, 35 etc.; Str. V, 213; PI. 
III, 130: Pt. III, 1, 31: 
Just. XX, 5: Lt. Ant; It. 
Hier.; Tab. P.; Geog. RKR.; 
Paul. Diac. II, 32: 1G XIV, 
n° 2302 sq. ; CIL V,p. 126 et 
1079. 

BROCAUM ou BROVONA:- 
CÆ, Brougham, 20 E 3 — 
Ville de la Bretagne (Marima 
Caesariensis, Brigantes), sur 
la route d’£buracum à Lugu- 
vallium. — It. Ant.; Geog. 
R. ; CIL VII, p. 73. 


BROCOMAGUS. Bruimnth,. 
19 G 2. — Ville de la Germanie 
supérieure (Triboces), à g. du 
Rhin, sur la route d'Argento- 
ratum à Colonia Agrippina. 
Julien y battit los Alnmans 
en 356 ap. J.-C. — Pt. II, 9, 
IS ; Amm. XVI, 2: Jt. Ant.; 
Tab. P.; CIL XIII, 2, p. 152. 

BROVONACÆ, v. BRO- 
CAUM. 

BRUCA PROM., Punta Sca- 
lambri, 6 a. — Cap do la côte 
S.-E. de Sicile, au S. de Cama- 
rina. — lt. IIT, 4, 7. 


BRUCTERI, 21 B/C 3. — 
Peuple de la Germanie occi- 
dentale, à dr. du Rhin, entre 
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la Luppia et l’Amisia. Vuin- 
cus par Tibère, ils prirent une 
grande part à l'insurrection 
batave et reparurent encore 
au 1v® siècle parmi les adver- 
saires des Romains : Constan- 
tin les battit en 310 ; ils four- 
nirent dos auxiliaires à l’armée 
romaine. — Str. VII, 290 sq. ; 
‘l'ac. Ann. I, 60 etc.; Hist. 
IV, 21 etc : Germ. 33; Pt. 
II. 11, 16 (RosdxzTe ont) ; 
l'ab. P.: Not. diqn. Occ. V, 
39 et 187; VII, 69: Claud. 
IV cos. Hon. 451: Tab. PF. 


BRUNDISIUM. précédein- 
ment BRENTESIUM (tr. Mae- 
cia), Brindisi,6a:14C2.—Ville 
d'Italie (rég. 11, Calabre), sur 
la mer Adriatique, avec un 
excellent port. Passait pour 
avoir été fondée par des Cré- 
tois de C'nossus ou par Dio- 
mède et dos Etoliens ; créée 
probablemont par des lapyges 
de souche illyrienne. D'abord 
peu importante ot éclipsée 
par Tarente ; les Romains s’en 
cinparèrent on 266 av. J.-C. 
et y firent de grands travaux ; 


colonie latine en 244 ; souvent, 


mentionnéo dans les guerres 
des 1ri°-11* 8. et les guerres 
civiles. Située dans une con- 
tréo fertile et riche (miel, 
laines, pécheries), à l’extrémité 
de la via Appia et sur la via 
Trajana, elle était le principal 
point d’embarquoment pour 
la Grèce et l'Orient. Patrie de 
Pacuvius. Virgile y mourut 
en revonant de Grèce. — Her. 
1V, 99: Scyl. 14; Pol. II, 11 
otc. ; Scymn. 363 ; Cws. B. c. 


I, 24 ; Cic. Ad AU. IV, 1 etc : 
Liv. XLIII, 9; Hor. Sat. I, 
56, 104; Vell. I, 14 etc. ; Str. 
VI, 282; Mel. II, 66 et 114; 
PI TII, 101; VI, 216; Tac. 
Ann. II, 30: Hist. II, 933; 
Pt. III, 1, 14; VIII, 8, 4; 
Just. III, #4; App. B. c. V, 
66; Lib. col. 262; It. Ant. ; 
It. Hier. ; Tab. P.; Geog. R. ; 
IG XIV, p. 181; UIL IX, p. 8, 
662, 693 ; Head, 61, 


BRUTTII, 14 B/C 3. — 
Pouple de l'extrémité méri- 
dionale de l'Italie, dans la 
Calabre actuolle. Leur pays 
était baigné à l’E. par le mare 
Zonium, à VW. par le mare 
Tyrrhenum ; côtes très décou- 
pées et fertiles, où les Grecs 
fondèrent de nombreuses co- 
lonies ; intérieur montagneux 
ot boisé. Les Bruttii, venus du 
N., refoulèrent dans les mon- 
tagnes les premiers habitants 
et formèrent une confédére- 
tion (capitale : Consentia), très 
florissante aux 1v° ot 111° 8. av. 
J.-C. ; les Romains les soumi- 
rent au II° 8.; pondant la 
seconde guerre punique ils 
embrassèrent le parti d’'Hanni- 
bal; en punition ils furent 
déclarés esclaves publics et 
réduits à une condition misé- 
rable. Auguste réunit le pays 
des Jruttii à la Lucanie 
pour former la III région 
d'Italie ; au 11° et au 111° 8. 
ap. J.-C. l'Apulie, la Calabria, 
la Lucanie et les Bruttii sont 
administrés par le même jurti- 
dicus ; sous le Bas-Empire le 
corrector Lucaniae et Brittio- 
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rum réside à Rhegium. — Pol. 
1, 58 : Cic. Pro Sex. Rosc. 46; 
Liv. XXh7, 1 ; Diod. XII, 22; 
Dionys. XX, 15; Str. VI, 
253 sq. ; Mel. II, 59 : 68; 116 ; 
PI. III, 71 sq.; Dion. Per. 
362; Pt. III, 1, 19 ot 74: 
App. Hann. 44; B.c.1IV, 43; 
Lib. col. 209; Tab. P.; Not. 
dign. Occ.ï,S1;11,20; XIX, 
9; Proc. B. g. JII, 16; 
CIL 12,p. 46; X,.p.1l; Head, 
90. 

BRYCUS, Bourgounta, 12 
F 6. — Ville de la côte N.-W. 
de l'ile de Carpathus : fit partie 
de la confédération maritime 
athénienne et appartint en- 
suite aux Rhodiens. Ruines 
(murs d'enceinte). — Scyl. 99 ; 
Str. X, 439; 1GI, nos 37, 231, 
233 ; XII, 1, p. 166. 

BUBASTIS, Tell-Bastah, 3 
C 1: 8 d. — Ville d'Egypte 
(Delta), sur l'ostium ANüli 
Pelusiacum ; centre du culte 
de la déesse Bast ou Bubastis : 
on y adorait les chats. Chef-lieu 
d’un nome : capitale de toute 
l'Egypte sous la XXII dy- 
nastie. Ruines. — Her. II, 
69 sq.: Diod. I, 27 etc. ; Str. 
XVII, 806 : Mel. I, 60 : PI. V, 
49 : Pt. IV, 5, 52: Æl. N. an. 
XII, 29 ; Hier. ; C'1G n° 7039; 
Head, 864. 

BUBINDA, Boyne?, 29 C 4. 
— Fleuve de la côte orientale 
de l'ile d'Ivernia. — Pt. II, 
2, 8 (Bououtivo2). 

BUBON, près d’Ebedijik, 
7 a. — Ville d'Asie Mineure 
(Gabalie), au S. de Cibyra ; 
on recueillait aux environs 


la crela cimolia, sorte de terre 
usitée comme remède. — Str. 
XIII, 631; PI V, 101: Pt. V, 
3, S: Hicr.: C'IG n° 4380 &k ; 
Head, 695. 


BUCA, Termoli, 15 C 1. — 
Ville d'Italie (rég. IV, Fren- 
tani), sur la côte de l’Adrinti- 
que, au N. de l’embouchure 
du Tifernus. — Str. V., 242; 
VI, 285 : Mel. II, 55; PI. III, 
106 : Pt. III. 1, 18; CIL IX, 
p- 263. 6:6, 696. 


BUCCA, v. BICA VALLIS. 


BUCEPHALA. près de Da- 
rapour, 9 BJ. — Ville du N.-W. 
de l’India intra (rangem, sur 
le cours supérieur de |’ /rydas- 
pes; fondée par Alexandre 
en 326 av. J.-C. au point où il 
avait franchi le fleuve et en 
mémoire de son cheval de 
guerre Bucéphale : encore flo- 
rissante aux premiers siècles 
de l'ère chrétienne. — Diod. 
XVII, 95: Curt. IX, 4, 23: 
Str. XV, 698; PI. VI, 77: 
Arr. An. V, 19, 4 : 29, 6; Per. 
m. E.47:Pt. VII,1.46: VIII, 
26, 8 ; Tab. P. ; Geog. KR. 


BUCOLICUM OSTIUM NI- 
LI1,3C1:386. — Nom donné 
par Hérodote à l’un des bras 
du Delta du Nil, peut-être 
l'ostium Phatmeticum, à VE. 
bien que les Bucoli, nomades 
Pillards, soient signalés par 
Strabon (XVII, 792 et S02) 
dans la partie N.-W'. du Delta. 
— Her. II, 17. 


BUDUA, Botoa, 17 B 3. — 
Ville de la péninsule ibérique 
(Lusitanie, conv. Emeritensis), 


BULIS — BURGUNDI 149 


à dr. de !l’Anas, sur la route 
d’Olisipo à Auquata Emerita. 
— Pt. II, 56, 8; It. Ant.; 
Gcog. KR. 


BULIS. 11 C 1. — Ville de 
Ia Grèce centrale (Phocide), 
sur une colline à peu de dis- 
tance de in côte du golfe de 
Corinthe, au pied de l’He- 
licon ; d’origine phénicienne ; 
pcheries de pourpre aux 
onvirons. Ruines. — PI. JV, 
&: Pt. III, 15, 18 (BoAct2) : 
Paus. X. 37, 2 sq. : Steph. B. 


BULLA REGIA (tr. Quiri- 
na), Hammam-Darradji, 18 
D 1. — Ville de la province 
romaine d'Afrique (Zcugitane), 
à g. du Bagradas, sur la route 
de Carthage à Hippo regius ; 
ancienne place forte dos rois 
de Numidie, opp. liberum à 
l’époque romaine. Ruines. — 
PI V,22: Pt. IV, 3, 30 ; VIII, 
14, 10: Zt. Ant.: Tab. P.; 
Proc. B. v.I, 19et 25:11, 15; 
CIL VIII, p. 15; et 1410; 
Head, 8S6. 


BULLÆUM, 20 E 4 — 
Ville de la Bretagne occiden- 
talo (Britannia II, Silures), 
sur lan route d’Zsca à Viro- 
contumm. — Pt. II, 3, 24; It. 
Ant. (Burrium). 


BUPRASIUM, 11 B 
Localité du Péloponnèse, à 
Poxtrémité septentrionale de 
l’Elide ( Acroria), non loin de la 
mer ; céréales et vignobles aux 
environs. — Hom. ZE. JI, 615 
etc. ; Theocr. XXV, 11: Str. 
VIII, 3140 sq.; X, 153; PI. 
IV, 13; Stoph.B. 


BURCHANA INS., Borkum, 
21 B 2. — Ile de ln Germanie 
occidentale, sur la côte de 
l’Occanus Germanicus (pays 
dos Fristii), en face de l’em- 
bouchure de l’Amisia ; prise 
par Drusus ; surnommée Fa- 
baria par les Romains. — Str. 
VII, 290 ; PI IV, 97; XVIII. 
121 ; Steph. B. 


BURDIGALA, Bordeaux,19 
C 4. — Ville de la Gaule Cel- 
tique, plus tard de l’Aqui- 
taine, sur le cours inférieur do 
la Garumna ; principale ville 
des Bituriges Virisci; capi. 
tale do l’Aquitanica II sous Île 
Bas-Embpire ; desservie par de 
nombreuses routes romaines. 
Important centre de commer- 
ce ; célèbre par ses vignobles 
ot ses écoles ; patrie d’Ausone. 
Ruines (amplhithéâtre, etc. : 
jadis temple de Tutelle, main: 
tenant disparu). — Str. IV, 
190 ; Pt. II,7,8 ; VIII, 6, 3; 
Amm. XV,11; Eutr. IX 10; 
Aus. Clar. urb. 14 etc. ; Marc. 
Per. m. ext. II, 21: It. Ant.: 
It. Hier. ; Tab. P. ; Not. Gall. ; 
Sid. Ap. Ep. VIII, 6 etc.: 
Geog. R.; CIL XIII, 1, p. 75. 


BURGUNDARHOLM INS. 
Bornholm, 21 F 1. — Nom 
indigène d’une île du marc 
Suebicum,. habitée primitive- 
ment par les Burgundi ; ne 
se rencontre pas dans les au- 
teurs classiques. 


BURGUNDI ou BURGUN- 
DIONES, 16 G/H 1;21 G /H 2. 
— Peuple de la Germanie, 
fixé d'abord entre la Vistula 
et la Viadua. Iis attaquèrent 
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la Gaule à la fin du 111° 8. ap. 
J.-C., furent repoussés par 
Probus et s’établirent sur la 
rive dr. du Rhin, auprès des 
Alamans et des Suèves; les 
Romains eurent plusieurs fois 
à les combattre au 1v® 8. ; au 
v® ils occupèrent définitive- 
ment la vallée de l'Arar, la 
Bourgogne actuelle, à laquelle 
ils ont donné leur nom. — PI. 
1V,99; Pt. II, 11, 15 et 18 
(Bou-/0%v<es) ; Amm. XVIII, 
2 etc. ; Oros. VII, +: Zos. I, 
68 Sid;. Ap. Carm. VII, 231; 
Isid. Etym. 1X, 2; Jornand. 
Get. 17; Proc. B. g. I, 12; 
Geog. R. 


BURI, 21 H 3. — Peuple de 
la Germanie indépendante, sur 
le cours supérieur de la Viadua, 
à l'E. des monts Vandalici. Ils 
entrèrent en rapports avec les 
Romains au 11° s. ap. J.-C. et 
conclurent plusieurs traités 
avec eux. — Tac. Germ. 43; 
Pt. II, 11, 20 ; Dio C. LXVIII, 
8 otc.; Hist. Aug. M. Ant. 
ph. 22; Tab. P. 


BURRIDAVA, Rymnik ?, 10 
D 1. — Ville de ia Dacia Afa- 
luensis, sur l’ Alutus, occupée 
par les Romains au 11° 8. ap. 
J.-C. — Pt. III, 8, 5; Tab. P. 


BURTUDIZUS, Bojuk-dé- 
ré?, 10 E 3. — Ville du S.-E. 
de la Thrace, à dr. de l'Er- 
gines, sur la route d'Orestia 
à Byzantium; fortifiée par 
Justinien. — It. Ant.; Tab. 
P.; Cod. Just. V, 10, 23: 
VIII, 35, 9; Proc. Æd. IV, 
11 ; Geog. R. 


BURUM, 17 B 1. — Ville 


du N.-W. de l'Espagne (Gal- 


lécie, conv. Lucensis), à l'E. 
du prom. Artabrum. — Pt. 
11, 6, 23. 


BUSIRIS, Abousir, 3 b. — 
Ville d'Egypte (Delta), sur 
l'ost. Nili Schennyticum, en 
amont de Sebennytus. Centre 
important du culte d’Oxiris 
et d’Isis ; chef-lieu d’un nome. 
Ruines. — Her. II, 69; 61; 
166; Str. XVII, 802; PI. V, 
149 et 64: Pt. IV, 5, 51; 
Plut. 18. et Os. 30: Not. 
dign. Or. XX VIII, 36 ; Hier. ; 


CIG n° 41697, 22 ;: Head, 
864. 
BUTH, v. BUTUA. 
BUTHROTUM (col. Julia 


ou Augusta), Butrinto, 10 B 4. 
— Ville d'Epire (Chaonie), sur 
la côte de l'Adriatique ; fon- 
dée, d'après la légende, par 
Hélénos, fils de Priam. Colonie 
romaine après Actium. Rui- 
nes. — Cæs. B.c. III, 16 ; Cic. 
Ad Att. 11, 6; Dionys. 1, 51 ; 
Verg. Æn. 111, 290 sq. ; 349; 
Str. VII, 324; Mel. II, 54; 
PLIV,4; Pt.lIII, 14, +; Plut. 
Brut. 26; It. Ant. ; Tab. P.; 
Hier. ; CIG n° 1823 ;: CIL III, 
p- 113 et 1320 ; Head, 320. 


BUTO, Kom-Kasir, 3 C 1: 
3 b. — Ville d'Egypte (Delta), 
sur la rive méridionale du Inc 
du même nom, près de l'ost. 
Nili Sebennyticum ; centre du 
culte de la déesse Buto, assi- 
milée à Latone, avec un oracle; 
chef-lieu d’un nome. On re- 
cueillait près de là une espèce 
particulière de din, linum 
Buticum. — Her. II, 59 sq. ; 
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155; Str. XVII, 802; PI V, 
6+; XIX, 14; Pt. IV, 5, 48; 
Plut. Is. et Os. 18 et 38; 
Tab. P.; Hier.; Geog. KR. ; 
Head, 724. 


BUTO LACUS, lac Burollos, 
8 db. — Lac d'Egypte (Dolta), 
sur le bord de la Méditerra- 
née, entre l'ost. Nili Bolbiti- 
num et l'ost. Sebennyticum. — 
Str. XVII, S02. 


BUTRIUM, 13 D 2. — Ville 
d'Italie (rég. VIII, Emilie), 
sur la rive dr. du bras le plus 
méridional du delta du P6, 
à peu de distance de la mor, 
au N. do Ravenne. — Str. V, 
214; PI. III, 115; Tab. P.; 
Steph. B. ; CIL XI, p. 70. 


BUTUA ou BUTHŒE, Bu- 
dua, 6 F 2; 10 À 2. — Ville de 
la côte de Dalmatie, au N. de 
Scodra ; colonie grecque, qui 
passait pour avoir été fondée 
par Cudmus; opp. civium 
romanorum à l'époque ro- 
maine. — Scyl. 24 sq.: PI. 
111, 144: Pt. II, 17, 5: T'ab. 
P.; Goog. R.: Steph. B.; 
CILIII, p. 1026 et 1476. 


BUTUNTUM, Bitonto, 14 
C 2. — Ville d'Italie (rég.Il, 
Apulio), sur la via Trajana, 
entre Barium ot Rubi. — 
PI. III, 105; Mart. II, 148, 
7:1V, 55, 29; Lib. col. 262; 
It. Ant.; It. Ilicer.; Tab. P.; 
Geog. R.; CIL IX, p. 33; 
Head, 46. 

BUXENTUM ou PYXUS (tr. 
Pomptina), Policastro, 14 B 2. 
— Ville d'Italie (rég. III, 
Lucanie), sur la côte du mare 


Tyrrhenum ; point d'embar- 
quement pour la Sicilo. Co- 
lonie grecque de Messana en 
467 av. J.-C. ; colonie romaine 
en 197. — Liv. XXXII, 29 
etc. ; Diod. XI, 569; Vell. I, 
15 ; Str. VI, 253 ; Mel. II, 69 :; 
PI. III, 72; Pt. III, 1, 18; 
Lib. col. 209 ; Goog. KR. ; CIL 
X, p. 61; Head, 83. 


BUX US, Boccoa, 15 A 2. — 
Localité d'Italie (rég. VII, 
Etrurie, aux confins du La- 
tium), à g. de l’Aro, au S.-W. 
de Feii ; son nom ne se ren- 
contre pas dans les auteurs 
classiques. 


BYBLUS, Djébel, 4 C 1. — 
Très ancienne ville de la Phéni- 
cie, sur la côte. au N. de l’om- 
bouchure de l’Adonis ; figure 
dans l’Ancien Testament sous 
le nom de Gibel ou Gebal; 
centre principal du culte 
d'Adonis ; gouvernée par des 
rois indépendants, qui se sou- 
mirent à Rome au temps de 
Pompée. Patrie de l'historien 
Philon de Byblus. — Test. V.; 
Str. XVI, 755; Mel. I 67; 
PI. V, 78: VI, 213 ; Dion. Per. 
912: Arr. An. II, 15, 20; 
Pt. V, 15, 4; Zos. I, 58; It. 
Ant.:; Tab. P.; Prisc. 854; 
Hier. ; Geog. R.; CIL III, 
p. 31, 972, 1224 ; Head, 791. 

BYLAZORA, Vélès, 10 B 3. 
— Ville du N. de la Macé- 
doine (Péonie), commandant 
los défilés de l’Axius ; grande 


importance stratégique. — 
Pol. V, 97; Liv. XLIV, 26. 


BYLLIS (col. Bullidensis), 
Gradica, 10 À 3. — Ville du 
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S.-W. de l'Illyrie, à dr. du 
cours inférieur de l’Aous. 
Plusiours fois mentionnée lors 
des guerres civiles du dernier 
siècle de la République ro- 
maine. Colonie au temps de 
Pline. — Scyl. 22 et 21: 
Scymn. 404; Cæs. B. c. TITI, 
12 etc. ; Cic. Phil XI, 11; 
Ad lam. XIII, 42; Str. VII, 
316 ot 326: PI. III, 145 : IV, 
45: Pt. III, 13, 4: Plut. 
Brut. 26; Hier.; CIL III, 
p- 116, 1322 et 2316,39 ; Head, 
314. 


BYLTÆ, 9 C 1. — Peuple 
d’Asie, duns Ia région monta- 
gneuse que traverse le cours 
supérieur de l’Indus, au N. de 
l'Imaus, auj. pays de Balti. — 
Pt. VI, 13, 3. 

BYRIN, Djurdjura, 18 C 1. 
— Massif montagneux du 
N.-E. de la Maurétanie Césa- 
rienne, entro le Serbes et le 
Nasavath. — Pt. IV, 2, 15. 


BYZACIUM, Byzacène, 18 
D'/E 1. — Région de la pro- 
vince romaine d'Afrique, s'é- 
tendant sur la côte depuis la 
Zeugitane au N. jusqu'a la 
petite Syrte et au lac Triton 
au S.; extrémement fertile 
(céréales, oliviers). Colonisée 
par Jos Phéniciens, qui y 
fondèrcnt de nombreux comp- 
toirs ; au Bas-Empire elle for- 
mait l’une des provinces du 
diocèse d’Afrique (prov. Va- 
leria By:acena). — Pol. III, 
23; XII, 1; Liv. XXXIII, 
48; Str. II, 131 ; PL V, 
24 sq.; XVII, 41; XVIII, 
94; Pt. VI, 3, 26 ; Not. 


dign. Occ. 1, 62:11, 36; XX, 


10; Cod. !Tl'heod. II, 19,3, 
XI, 28, 13: Proc. B. v. Il; 
23: æÆd. VI, 6; CIL VIII, 


p. 10 et 1152; Head, 876. 


BYZANTIUM. plus tard 
CONSTANTINOPOLIS. Cons- 
tantinople, 6 H 2; 7 B 2. — 
Ville du S.-E. de la Thrace, 
sur le Bosporus Thracicus. 
avec un excellent port ; sa 
position à l'entrée du Pont 
Euxin et son commerce (ex- 
portation de poissons salés) 
lui donnèrent de bonne heure 
une grande importance. Colo- 
nie dorienne, fondée. d’après 
la légende,par Byzas de Mégare 
en 667 av. J.-C. ; occupée par 
Darius; affranchie par Puu- 
sanias après les guerres médi- 
ques, elle entra dans l'alliance 
d'Athènes, se révolta en mème 
temps que Samos, passa du 
côté de Sparte à la fin de la 
guerre du Péloponnèse, fut 
prise par Alcibiade en 408 et 
par Lysandre en 405. Thrasy- 
bule la fit entrer dans la se- 
conde confédération  athé- 
nienne en 390 : elle s’en déta- 
cha en 356, mais fit appel à 
Athènes en 340 pour repousser 
Philippe de Macédoine, que 
Phocion obligea à se retirer. 
En 279 elle dut payer tribut 
aux Gaulois ; elle eut à lutter 
ensuite contre Rhodes, s’allia 
aux Romains lors de la guerre 
d’Antiochus et reçut en ré- 
compense le titre de civ. libera 
et fæderata ; annexée à l’Em- 
pire par Vespasien. Saccagée 
par Septimo Sévèro cn 198 
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ap. J.-C, pour la punir do 
s’étre prononcée en favour de 
Pesconnius Niger, et relevéo 
par Caracalla : attaquée par 
los Goths sôus le règne de 
Claude IT; Licinius s’y retira 
après la bataille d’Andrinople. 
En 330 Constantin y trans- 
porta la capitale de l’Empire 
romain ot lui donna son nom ; 
il l’ombellit de monuments 
nombreux et magnifiques. 
imités de ceux de Rome, et 
d'œuvres d'art enlevées aux 
villes de la Grèce ct do l’Asie. 
Capitale de Y'Einpire d'Orient 
après Théodose. — Her. IV, 
144 etc.: Thuc. II, 9: Xen. 
An. VII, 1, 7 sq.; Dem. IX, 
34 etc.: Pol. III. 2 etc.; 
Dion. Bvz. De Bosp. navig.;: 


CABALIA. 7 a. — Région 
d'Asie Mineure, limitée au N. 
par la Phrygie, à l'W. par la 
Carie, au S. par la Lycie, à l'E. 
par la Pisidie ; haut plateau 
très fortile, arrosé par l’Indus. 
Los villes de la Cabalie, dont 
la principale était Cibyra, 
formaient une tétrapolo gou- 
vernée par des rois indépen- 
dants ; les Romains s'en em- 
parèrent en 84 av. J.-C. et 
rattachèrent ce pays en partie 
à la Phrygie, en partio à la 
Lycio. — Her. III, 90; VII, 


Diod. IV, 49 etc.: Str. VII, 
320 ; Mol. II, 24: PI IV, 76 
sq.:; Tac. Ann. XII, 63; Pt. 
III, 11, 6: VIII, 11, 7; Just. 
IX, 1: Dio C. LXXIV, 10; 
Hesych. Miles. 4 sq ; Hero- 
dian. III, 1; Amm. XXXI, 
6; Eutr. IX, 9: Zos. II, 36, 
It. Ant. ; It. Hier. ; Cod. 
Theod. XIII, 6, 7 ; Geog. K. : 
Paul. Dianc. VI, 47: CIG 
n° 2034 sq. ; ZQ I, n° 230 sq. ; 
CILIIL, p. 135-2316,44; Head, 
266. 


BYZANTIUM, Vigyadurga, 
9 B 4. — Ville de la côte occi- 
dentale de l’Zndia intra Gan- 
gem (Ariace). — Per. m. E. 
53; Pt. VII, 1, 7; Tab. P.; 
Steph. B. 


77; Str. XIII, 629 sq.; PI. 
V, 101 et 147; Pt. V, 3, 8 
et 5, 6; Steph. B. 


CABALSIS, Hofcirat, 3 E 4. 
— Localité du S.-E. de l’E- 
gypto (Troglodytice), dans l’in- 
térieur des terres, sur la route 
de Berenice à Coptos. — It. 
Ant. : Tab. P. (Cabau); Gcog. 
R. (Gabaum). 


CABANA, 8 G 4. — Ville 
d'Asie (Arabii), sur la mer 
Erythrée. — Arr. Ind. X XIII, 
2. 
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CABASA, Khabas, 3 b. — 
Ville d'Egvpte (Delta), à dr. 
de l'ost. Nili Bolbiticum, au N. 
de Sais ; chef-lieu d’un nome. 
Ruines. — PI. V, 49: Pt. IV, 
5, 48 ; Hier. ; Head, Stit. 


CABILLONUM, Chalon-sur- 
Sñone, 19 F 3. — Ville de la 
Gaule Celtique (-Ædui), plus 
tard de la Lyonnaise, sur 
l'Arar. — Cæs. B. g. VII, 
42 ot 90: Str. IV, 192: Pt. 


II, 8, 17; Eumen. Paneg. 
Const. 18:11. Ant.; Tab. P.: 
Not. dign. Occ. XLII, 21; 


Sid. Ap. Ep. IV, 25: Cod. 
Theod. IX, 40, 2; CIL XIII, 
1, p. 408. 


CABIRA, Niksar, 7 F 2. — 
Ville d'Asie Mineure (Pont 
Polémoniaque). à dr. du Lycus ; 
mines aux environs. Mithri- 
date y avait un palais dont les 
Romains s’emparèrent. Agran- 
die au 1° siècle de l'ère chré- 
tienne par la reine Pvthodo- 
ris, elle fut incorporée ensuite 
à l’Empire romain et reçut le 
nom de Noeocaesarea ; patrie 
de Grégoire le Thaumaturge. 
— Str. X, 656; PI. VI, 8 sq. ; 
Pt. V,6, 10 ; Plut. Lucull. 18 : 
App. Müthr.18; Dio C. XX XVI, 
12; Amm. XXVII, 12; Eutr. 
VI,7; Tab. P. ; Hier. ; Head, 
497 et 502. 


CABURA, Kaboul, 8 G 3; 
9 À 1/2. — Ville du N.-W. de 
l'Inde (Capisene), sur le cours 
supérieur du Cophen, en umont 
d'Alezandria ('piane ; appelée 
aussi Orlospana. — Str. XI, 
514; XV, 723; PI VI, 61; 


Pt. VI, 18.5 : 
Ann: X XIII, 6. 


CABURRUM (tr. Sfella- 
tina), Cavour, 138 A 2. — Ville 
d'Italie (rég. IX, Ligurie), à 
dr. du Cluso. — PI. III, 47: 
CIL V, p. 825. 

CABYLE, Tauschan-tépé, 
10 E 2. — Ville du N. de la 
Thrace, au picd de l'Haemus, 
sur le Ton:us: Philippe y 
établit des Macédoniens; Lu- 
cullus s’en emparan. — Dein. 
VIII, +44: Pol. XIII, 10; 
Str. VII, 330 : LE IV, 40 ; Pt. 
117, 11. 12; Eutr. VI, S: Zt. 
Ant. ; Tab. P.: Head, 278. 


CACYPARIS, Casibili, 14 
B +4. — Petit fleuve côtier du 
S.-E. de la Sicile, entre Syra- 
cuse et Abolla. — Thuc. VII 
79. 


CADARA, Katar, 8 D 4. — 
Ville de Ina cote orientale 
d'Arabie (Gerrhaci), sur Île 
sinus Persicus. — Pt. VI, 4, 
156. 


CADI, Gédiz, 7 B 3. — 
Ville d’Asie Minoure (Phrvgie 
Epictète), sur le cours supé- 
ricur de l’Hermus. — Propert. 
1V,6,8; Str. X, 576; Pt. V, 
2, 21; Hier.; Steph. B.; 
CIG n° 3850 b :;: Hoad, 668. 


CADURCI, 19 D +. — Pcu- 
ple de la Gaule Celtique, plus 
tard de l’Aquitaine, au S.-W. 
des Arvernes, entre le Dura- 
nius et le Fecronius, duns le 
bassin do l’Oltis (Lot) ; célèbre 
par ses fabriques de toiles et 
de matelas. A donné son nom 
au Quercy et à Cahors. — Cæs. 


VIII, 25, 7; 
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B. g. VII, + etc.; Str. IV, 
190 sq.: PI. IV, 109; XIX, 
S; Pt. II, 7, 11; Tab. P.;: 


Not. Gall., Sid. Ap. Carm. 
IX. 281; CIL XIII, 1, p. 206. 


CADUSII, 8 C 2. — Peuple 
d’Axie, sur la côte S.-W. de la 
mer Caspionne, aux confins 
de Ja Médie Atropatène ; 
très belliqueux, souvent men- 
tionné dans le récit des guerres 
d’Oriont. — Xen. Cur. V, 9, 
25 etc.;: Hell. II, 1, 13; Pol. 
V, 4t; Diod. II, 33 etc. ; Str. 
XI, 506 etc. ; Mel. I, 13; PI. 
VI, 36: Dion. Por. 732; Arr. 
An. III, 8, 5; Pt. VI, 2, 2 
et 5; Plut. Artax. 9 et 24. 


CADYANDA, Uzumiu, 7 a. 


— Ville. d’Asie  Mineure 
(Lvcio), à VW. du Xan- 
thus. — CIG n° 42256 sq.; 
Hoad, 695. 

CÆANGORUM PROM., 


cap Braich-y-Pwll, 20 D 4. — 
Cap de In côte occidentale de 
Bretagne (Britannia Il), au 
S.-W. do l'ile de Mona. — Pt. 
11,3, 3 (les ms. donnent l'1-- 
YZ/wY, mais le nom propre 
Caeangiest attesté par les îns 
criptions : C'IL VII, nos 1204. 
1206). 

CÆCINA, Cecina, 18 C 3. — 
Petit fleuve d'Italie (rég. VII, 
Etrurie), passant au S. de 
Volaterra et se jotant dans la 
mer Tyrrhénienne près de 
Vada. — Mal. II, 72; P1 III, 
50; Rut. Nam. I, 453 «q. 

CÆCUBUS AGER, 15 B 2. 
— Territoire d'Italie (rég. I, 
Latium, Aurunci), sur la côte 
de la mer Tyrrhénienno ; dé- 


pendait de Fundi. Son sol 
marécageux produisait un vin 
très renommé ; c'était, d’après 
Pline, le premier cru d'Italie, 
— Hor. Carm. I, 20, 9 etc. : 
Coluim. III, 8, 5; Vitr. VIII, 
3, 12; Str. V, 231 sq. ; PI. II, 
209; XIV, Gl; XVI, 173; 
XVII, 31; XXIII, 35: Dios- 
cor. V, 10; Mart. II, 40, 6 
etc.; Ath. I, 27; CIL VI, 
n° 9793. 


CÆDRIS, Fiume di Orosei, 
14 a. — Petit fleuve de la côte 
orientalo de Sardaigne, se 
jetant dans la mer au N. de 
Viniolae. — Pt. III, 3, 4. 


CÆLIA (tr. Claudia), Co- 
glie di Bari, 14 C 2. — Ville 
d'Italie (rég. II, Apulic), au 
S.-E. de Barium, sur la via 
T'rajana. — Str. VI, 282; Pt. 
III, 1, 73 ; Lib. col. 262 ; Tab. 
P.; IG XIV,n° 686; CILIX, 
p. 30et 658 ; Head, 46. 


CÆNÆ, Kala’at - Sherkat, 
8 B 2. — Ville d'Assyrie, sur la 
rive dr. du Tigre, en amont da 
son confluent avec le Zzlu. mi- 
nor. Identique peut-être à l’an- 
cienne ville d’Assur. Ruines. — 
Xen. An. II, 4, 28 ; Not. dign. 
Or. XXXVI, 34; Suid. ‘ 


CÆNEPOLIS, Kenné, 3 C 3. 


‘— Ville d'Egypte (Thébaïde), 


sur la rive dr. du Nil, en aval 
do Coptos, en face de T'entyris 
— Pt. IV, 5, 52; Steph. B.:. 
Geog. KR. 

CÆNEPOLIS ou TÆNA- 
RUM, 11 C 3. — Ville du 
Péloponnèse (Laconio), sur la 
côte orientale du sinus Mes- 
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seniacus, au N.-W. du prom. 
Taenarum. — Pt. III, 16, 9 ; 
Paus. III, 21, 7 et 25, 9; 
CIG n°3 13$9, 1393 etc. : 
CIL III, p. 94 ot 130$. 

CÆNI, 10 E 3; 12 à 1. — 
Peuple du S.-E. de la Thrace, 
à g. de l'Ergines. — Liv. 
XXXVIII, 40: Str. XIII, 
624: Pt. III, 11, 9 ; Steph. B. 

CÆNIA, 13 À ©. — Mon- 
tagne à l'extrémité septen- 
trionale de: Alpes Maritimae, 
aux sources du Farus. — 
PI. III, 35. 


CÆNITARUM INSULÆ, 9 
‘B 4. — Petites iles de la côto 


occidentale de l’India intra 
Gangem (Limyrice). — Per. 
m. E. 53. 

CÆRE, précédemment 


AGYLLA (tr. Voturia ?), Cer- 
vetri, 13 D 4. — Ville d’Italie 
(rég. VII, Etrurie), à peu de 
distance de la mer, sur une 
colline isolée et arrondie. L’une 
des douze villes de la confédé. 
ration étrusque; Purgi lui 
servait de port; centre im- 
portant de commerce ; rap- 
ports très anciens avec la 
Grèce (trésor à Delphes) et 
avec Rome (les Tarquins s'y 
réfugièrent après la révolu- 


tion de 509; on appelait C'aeri- 


tum labulae les registres sur 
lesquels étaient inscrits à 
Rome les marchands étrangers 
admis À la civ. sine suffragio). 
Lors de l'invasion gauloise de 
390 on y transporta les Ves- 
tales et les sacra. Se soumit à 
Rome vers le inilieu du ive s. 
av. J.-C. ; restaurée sous 


l'Empire. Ruines (murs d’en- 
ceinto, théatre , tombes 
étrusques avec des inscrip- 
tions dans lesquelles rovient 
souvent le nom de T'archna). 
— Her. 1, 167 : Liv. I, 2? etc. : 
Diod. XV, 14; Dionvs. I, 20 
etc. ; Verg. Æn. VIII, 59 et 
480: X, 1S3 et Serv. ad loc. ; 
Hor. Ep. I, 6, 21 et Porphvr. 
ad loc. :; Val. Max. I, 1, 10 ;: 
Str. V,220: PI. III, 51 ; Pt. 
III, 1, 50: Gell. XVI, 13, 6: 
Rut. Nain. 1, 225; Fest. ;: 
CIL 12, p. 191; XI, p. 533. 


CÆRŒSI, 19 G 1. — Peu- 
ple- germanique de Ia Gaule 
Belgique, entre la Mosa et la 
Mosella ; a peut-êtro donné 
son nom à la rivitre du Chiers. 
— Cæs. B. g. II, 4 ; Oros. VI, 


= 


d. 


CÆSARAUGUSTA. précé- 
demment SALDUBA (tr. 
Aniensis), Sarragosse, 17 F 2. 
— Ville de l'Espagne Tarraco- 
naise ( Edetani), sur la rive dr. 
de l’ÆHiberus, en feco do son 
confluent avec le (allicus. 
Auguste + établit une colonie 
de vétérans, col. immunis ; 
chef-lieu d'un con. juridicus, 
au croisement de nombreuses 
routes romaines. Ruines (pont 
romain). — Str. III, p. 151 
et 161 sq.; Mel. II, SS: PI. 
III, 24; Pt. 11, 6, 63; Dio C. 
LIII, 26; ft. Ant. ; Aus. Ep. 
XXIV,S8:l«4id. Etym. XV, l; 


Geog. R.; CIL II, p. 406, 
LXXXVIII, et 937%. 
CÆSAREA (col. C'/audia, 


tr. Quirina), précédemmont 
1OL, Cherchel, 18 C 1. — Ville 


CÆSAREA INS. — CÆSAROBRIGA 157 


de la Nuinidie, plus tard de la 
Maurétanie Césarienno, sur la 
côte ; capitalo do Bocchus et 
do Juba IT ; colui-ci lui donna 
le nom de Caesarea on lhon- 
neur d’Auguste et l’embellit 
de nombreuses œuvres d’art ; 
colonie de Claude ; capitale 
do In Césarienne à partir de 
ce moinont. Incendiée à la fin 
du iv® s. par les Maures ; 
occupée par les troupes de 
Justinien et résidence du dux 
Mauretaniae. Ruines. — tr. 
XVI. 831: Mel. I, 30; PI. V, 
20: Pt. I, 16, 2; IV, 2, 35; 
VIII, 13, 8; Dio C. ILX, 9; 
Atmm. NXXIX, 5 etc.: Eutr. 
VII, 5: Cod. Just. I, 23%, 2, 
1: Proc. B. v. 11, 56 et 20; 


CIL VIII, p. 800 et 1985; 
Hoad, 859. 
CÆSAREA INS., Jersey, 


19 B 2. — Ile de la Gaulo, dans 
l'Occeanus Britannicus, en face 
du pays des Venelli. — It. 
Ant. 


CÆSAREA PALÆSTINÆ 
(col. Prima Flavia Augusta), 
précédemment TURRIS 
STRATONIS, Kaisarieh, 4 B 3. 
— Ville de Palestine, au $. de 
l'embouchure du Cherseus ; 
agrandie par Hérode, qui lui 
donna le nom de Caesarea et 
l’einbellit de nombreux édi- 
fices. Capitale de la Palestine 
romaine ; colonie sous Vespa- 
sien, qui y avait été proclamé 
emporeur ; célèbre par ses 
écoles depuis le 111° s. ap. 
J.-C. Ruines. — T'est. N.; PI. 
V, 69; Jos. Ant. XIII, 11, 2 
etc.; B. j. 1, 21 etc.; Tac. 


Hiat. 11, 79; Pt. V, 16, 2; 
VIÏFI, 20, 14; Ainmm. XIV,8;:; 
Eutr. VII, 5; Eus. On. ; 
H. e. III, 31 etc.:Zt6. Ant. ;: 
It. Hier.; Tab. P.; CIG no 
4472: CIL XII. p. 2049, 2221, 
2313 ; Head, 802. 

CÆSAREA PANEAS ou 
CÆSAREA PHILIPPI (col. 
Prima Flavia Aug.), Banias, 
4 C 2. — Villo du S.-E. do la 
Phénicie, aux confins de la 
Gaulonitis, au pied du mont 
Hermon ct près des sources du 
Jourdain. Agrandie par Phi- 
lippo le Tétrarque ; Vespasien 
et Titus v célébrèrent de grands 
jeux après la prise de Jérusa- 
lem. — Test. N.; PI. V, 74; 
Jos. Ant. XVIII, 2, 1 etc. ; 
B. 7. IL, 9etc.:Pt. V, 15, 21 
VIII, 20, 12; Eus. On. ; H. e. 
VIT, 17; Hior. ; Geog. KR. ; 
CIG n°9 4537 sq.; CIL III, 
p. 1217; Head, 785. 


CÆSARIS PONTES RHE- 
NI, 19 G 1. — Emplacement 
des deux ponts jetés par César 
sur le Rhin lors de ses expé- 
ditions de Germanie, le pre- 
mier en 55 av. J.-C., auprès 
de Vetera Castra ou plus 
probablement à Colonia Agrip- 
pina, le second en 53, au-dos- 
sous de Confluentes ou plus 
probablement à Bonna. — 
Cæs. B. g. IV, 17 et VI, 9; 
Dio C. XXXIX,4+#8; XL, 32. 


CÆSAROBRIGA (tr. Qui- 
rina), Talavera de la Reynu, 
17 C 3. — Ville de Ia pénin- 
sule ibérique (Lusitanio, conv. 
Emeritensis), sur le Tagus ; 
civ. stipendiaria, puis muni- 
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cipe. Ruines. — PI. IV, 118; 
CIL II, p. 111 et 828. 


CÆSARODUNUM, Tours, 
19 D 3. — Ville de la Gaule 
Celtique, plus tard de la Lyon- 
naise, sur le Liger, capitale 
des Turones ; appelée au Bas- 
Empire Turoni, chef-lieu de 
la ITI° Lyonnaise. — Pt. II.S. 
14: Amm. XX, 11 ; Tab. 
P. ; Not. Gall.; CIL XITI. 
1, p. 476. 

CÆSAROMAGUS, près de 
Chelimsford, 20 G 5. — Ville 
du S. de la Bretagne (Bri- 
tannia I, Trinobantes), sur 
la route de Londinium à 
Camulodunum. — It. Ant; 
Tab. P. ; Geog. KR. 


CÆSAROMAGUS, v. BEL- 
LOVACI. 


CÆSENA, Cesena, 13 D 2. 
— Ville d'Italie (rég. VIII, 
Emilie), sur le Sapis et sur 
la via Æmilia ; peu impor- 
tante encore aux débuts de 
l'ère chrétienne ; grand rôle 
au vits., lors de la guerre des 
Goths. — Cic. Ad fam. XVI, 
27; Str. V, 217; VI, 286; PI. 
111,116; XIV, 67: Pt. III, 
1, 46: 7t. Ant.: Il. Hier. ;: 
Proc. B. g. I, 1 etc. ; Geog. 
R. ; CIL XI, p. 108. 


CÆTOBRIGA, Setubal, 17 
A 3. — Ville de la côte occiden- 
tule de la péninsule ibérique 
(Lusitanie, conv. Pacensis), à 
V'E. du prom. Barbarium. On «a 
retrouvé près de là une villa 
romaine, qui appartenait à 
l'historien Cornelius Bocchus, 
oité par Pline. — Pt. II, 5, 3; 


Murc. Per. m. ext. II. 13: 
It. Ant. ; Geog. R.; CIL II, 
p. 8 et 803. 


CAIATIA (tr. Falerna?), 
Caiazzo, 15 C 2. — Ville d’Ita- 
lie (rég. I, Campanie), à dr. 
du Volturnus. Prise par les 
Romains en 306 av. J.-C. ; 
mentionnée à propos de la 
deuxième guerre punique et de 
la guerre sociale. — Liv. IX, 
43 etc.: Diod. XX. 80: PI. 
111, 63(?): Lib. col. 232 : CIL 
X, p. 444 ot 978 ; Head, 31. 


CAICUS, Bakvr-tschaï, 12 
F 23 24 h. — Ficuve d'Asie 
Mineure (Myvsie, Eolide), pas- 
sant près de Peryame et se 
jetant duns le sinus Elaeates, 
à l’'W. d'Elaea. — Hes. Thecog. 
343 ; Her. VI, 2S; VII, 42; 
Ken. An. VII, 8, 18 ; Sevl. 98 ; 
Verg. Georg. IV, 310; Ov. 
Met. II, 243 etc.; Str. XIII, 
615 sq. ; Mel. I, 90 ; PI. V, 121 
et 125; Pt. V, 2, 5. 


CAIETA, Gaëte, 15 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. I, Latium, 
Aurunci), sur un promontoire 
très saillant de la côte de Ia 
mer Tyrrhénienne, avoc un 
bon mouillage. Dépendait de 
la cité de Formiae ; lieu de 
villégiature l'été. Ruines. — 
Cic. Ad Att. I, 3, 2 etc.; 
Diod. IV, 66; Verg. Æn. VI, 
900 ; VII, 1; X, 30 et Serv. 
ad loc. ; Sil. VIII, 630 ; PI. III, 
59 ; Flor. I, 11 ; App. B.c.IV. 


19; Amm. XXVIII, 22; 
Hist. Aug. Ant. P. 8; M. 
Ant. ph. 1N; Orig. gent. rom. 


10, 3; Geog. R.; CIL X, 


p. 603, 
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CALABRIA, presqu'ilo d’O- 
trante, 14 C/D 2/3. — Nom 
donné par los Romains à l’ex- 
trémité S.-E. de la péninsule 
italique, à l'E. de lApulio, 
entre la mer Adriatique et le 
golfe do Tarente ; appelée 
Messapia par les Grecs: Côtes 
peu découpées ; intérieur du 
pays plat ot sans oau. Habitée 
d'abord par les Messapii ou 
Sallentini, d’origine illyrienne, 
la Calabre fut conquise par 
les Romains en 266 av. J.-C. 
Auguste ln réunit à l’Apulie 
pour former la II° région 
d'Italie ; aux 11° et 11° s. le 
mémo juridicus adininistro 
lPApulie, la Calabre, la Lu- 
canie et les Bruttii; sous le 
Bas-Eimpire, la Calabre et 
l'Apulie relèvent du mêmo 
corrector. Après l'invasion lom- 
barde le nom de Calabre cessa 
de désigner la presqu'’ilo d’O- 
trante et fut appliquéo à celle 
des Bruttii. — Pol. X, 1 : Hor. 
Ep. I, 17, 4; Str. VI, 277 sq. ; 
Mel. IT, 66; PI. III, 99 sq.; 
Dion. Per. 378 ; Pt. III, 1, 77 ; 
Lib. col. 211 et 261; It. Ant.; 
Tab. P.: Not. dign. Occ. I, 
80 : XIX, 8; XLIV; IG 
XIV, p. 181; CIL IX, p. 3 
et 651 ; Head, 61. 


CALACTE ou CALEACTE, 
Caronia, 6 a ; 14 B 3. — Ville 
de la côte septentrionale de 
Sicile, à l’W. d'Agathyrnum, 
dans une région fertile et pit- 
torcsque. Fondée par les Si- 
cules ; colonie dorienne de 
Saimos et de Milet ; florissante 
à l'époque romaine; patrie 


du rhéteur grec Cæcilius, con- 
temporain d’Auguste. — Her. 
VI, 22 sq. : Cic. Verr. III, 43 ; 
Ad jam. XIII, 37 ; Diod. XII, 
8 et 29; Sil. XTV, 251; Pt. 
III, 4, 3 ; It. Ant. ; Tab. P. ; 
Geog. KR. ; Head, 128. 


CALAGURRIS, Cazères?,19 
D 5. — Ville du S.-W. de la 
Gaule (Aquitaine), sur la 
Garonne et sur la route de 
Tolosa à Lugdunum Convena- 
rum. — It. Ant. 


CALAGURRIS NASSICA, 
(mun..Julium, tr. Galeria), 
Calahorra, 17 E 1. — Ville de 
l'Espagne Tarraconaise ( Vas- 
cones, conv. de Caesaraugusta), 
sur l’Hiberus ;: mentionnée lors 
des guerres de Sertorius; 
municipe à l’époque romaine ; 
patrie de Quintilien et peut- 


être de Prudence. Ruines. 
— Cas. B. c. I, 60.;: Liv. 
XXXIX, 21; Ep. XCI et 


XCIITI ; Str. III, 161 ; PI. II. 
24 ; Suet. Aug. 49 ; Rhet. 16 ; 
Pt. II, 6, 67; Flor. III, 22 ; 
App. B. c. I, 113; Oros. V, 
23 ; Prud. Perist. I, 117 etc. : 
It. Ant. ; Geog. R.; CIL 
IT, p. 404 et 937. 


CALAMA, Passani, 8 F 4. — 
Ville de Ia Gadrosie, sur la 
côte de la mer Ervthrée, en 


face de l'ile Asthale. — Arr. 
Ind. X XVI, 6. 
CALATHA INS. Galita, 


18 D 1. — Petite ile de la côte 
septentrionale de la province 
romaine d’Afrique (Zeugitane). 
— Mel. II, 120 ; PL V,42 ; Pt. 
IV, 3, 44. 
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CALATIA (tr. Falerna), 
Gallazze, 15 C 2. — Ville d’Ita- 
lie (rég. 1, Campanie). à dr. 
du Clanius, sur la via Appia, 
au $.-E. de Capoue ; prise par 
les Romains en 313 av. J.-C. ; 
partagea la destinée de Ca- 
poue ; colonie militairo en 59. 
— Cic. Ad Att. XVI,S8 ; Liv. 
IX, 28 etc. ; Diod. XIX, 101 ; 
Vell. II. 41: Str. V, 249 : Sil. 
VIII, 542; VI, 203; PI. III, 
83 (?); Lib. col. 232: Tab. P. ; 
CIL X, p. 369 et 369 ; Head, 
31. 


CALAURIA, Poros, 11 D 2. 
— Ile de Grèce (Argolide), sur 
la côte S.-W. du sinus Saro- 
nicus, en face de Troe:en.avec 
un temple célèbre de Poseidon, 
siège d’une ancienne confédé- 
ration amphictyonique de sept 
cités ; Démosthène s’y donna 
la mort. Ruines. — Scyvl. 52 ; 
Dem. XLIX, 13; Str. VIII, 
369 ; Mel. II, 109 : PI. IV, 66 ; 
Dion. Per. 498 ; Paus. II, 33, 
2; Plut. Dem. 29 ; AgathemI, 
6 ; Avion. 671; Prise. 525. 


CALBIS, : Dulian-tschaï, 12 
G 5. — Petit fleuve d'Asie 
Mineure (Carie), à l’W. de 
l'Indus. — Str. XIV, 651; 
Mel. 1, 83; Pt. V, 2, 11. 


CALCHEDON, Kadikeui, 6 
H 2; 7 B 2. — Ville d'Asie 
Mineure (lithynie), sur le 
Bosporus Thracicus, en face 
de Byzantium. Colonie do- 
rionne de Mégare (vit® s. av. 
J.-C.).; forteresse des Perses 
lors des guerres médiques ; 
fit partie de la confédération 
maritime athénienne au v°s. ; 


souvent citée lors des luttes 
entre Sparte ct Athènes ot 
de la guerre de Mithridate ; civ. 
libera sous l'Empire  ro- 
main. Patrie du philosophe 
Xénocrate. Le quatrième con- 
cile œcuménique £<’y tint en 
451 ap. J.-C. — Her. IV, 85 
etc. ; Thuc. IV. 75; Xen. An. 
VII, 1, 20; Dem. XLV, 64; 
Pol. IV, 39: Str. VII, 319 su. 
et 563; Mel. I, 101; PI. V. 
149 <q. ; Arr. An. III, 24, 5 ; 
An. Per. P. E. 84: Tac. Ann. 
XII. 63: Pt. V, 1, 11: Amin. 
XXII, 12: Eutr. VI, 5; Zos. 
II, 30: Jt. Ant.:; It. Hier. : 
Tab. P.: Hier. ; CIG n° 3794 
sq.: CIL INF, p. 58 et 1262; 
IG I n° 228 sq.: Head, 511. 


CALE PORTUS, Villanova 
de Gaya, 17 A 2. — Ville de la 
côte occidentale de la pénin- 
sulo ibérique (Gallécie, conv. 
de Bracara, aux confins de la 
Lusitanie}), à l'embouchure du 
Durius, sur la route d’Olisi- 
po à Bracara ; c'est d'elle que 
le Portugal a tiré son nom 
(Portu Cale). — It. Ant.; 
Serv. Ad .Æn. VII,728; Hydat. 
p-29; CILII, p. 332. 

CALEACTE, v. CALACTE. 


CALEDONIA, Ecosse, 20 
D/E 17/2. — Nom donné à ln 
partie septentrionale de l'ile 
de Bretagne, au N. des aest. 
Clota et Bodotria. Côtes très 
découpées, bordées d'iles nom- 
breuses à l’W.; on y recuoil- 
lait des perles; intérieur du 
pays montagneux et boisé. 
Les habitants étaient divisés 
en plusieurs tribus, dont l’uno, 
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au contre, portait le nom par- 
ticulier de Caledonii ; ils pas- 
saient pour vivre de chasses 
et de rapines : de mœurs rudes, 
ils se vétaient à peine et prati- 
quaicnt, disait-on, la commu- 
nauté des femmes. Agricola 
ot Hadrion. Commode ot Sep- 
time Sévère dirigéront plu- 
sieurs expéditions contre eux, 
sans jamais parvenir à les sou- 
mettro. — Cæs. B. g. V, 12; 
Lucan. VI, 67 ; Sil. III, 598 : 
PIL IV, 102: Mart. X, 44, 1: 
Tac. Agric. 10 etc.: Pt. II. 3, 
12; DioC.LXXV,5; LXXVI, 
12 sq. ; Eumm. l’aneg. Constant. 
7: Amm.XXVII,8: Aus. Mo, 
6S ; CIL VII, p. 153. 


CALEDONIA SILVA, High- 
lands d'Ecosse, 20 D 17/2. — 
Nom donné à l’ensemble des 
montagnes du N. de la Bre- 
tagne. — PI. IV, 102; Pt. II, 
3, 12: Flor. I, 17; Mart. 
Cap. VI, 666. 


CALES (tr. Publilia), Calvi, 
15 C 2. — Ville d'Italie (rég. I, 
Campanie), à g. du Savo, sur 
la via Latina, dans uno région 
fertile et riche (vin; ateliers 
de poterie). Prise par les Ro- 
mains en 336 av. J.-C. ; colo- 
nie latine en 334; centre prin- 
cipal de la domination ro- 
maine on Campanie aux 1v° 
et 111° s. et résidonce du ques- 
teur chargé d'administrer l’Ita- 
lic du $. ; municipe à partir de 
la fin de la guerre sociale, — 
Pol. 1II, 91; Cic. Leg. agr. 
II, SU et 96; Liv. VIII, 16 
etc. ; Vorg. Æn. II, 36; Str. 
V, 243; PI III, 63; 


Tac. . 


Ann. IV, 27: Pt. III, 4, 68; 
App. B. c. IV, 47; Tab. P.: 
Geog. R.: CIL I2, p. #4; X, 
p. 451 et 1011 ; Head, 31. 


CALETES ou imioux CA- 
LETI, 19 D 2. — Peuple de 
la Gaule Belgique, plus tard 
de ja Lyonnaise, sur la côte 
de l’Oceanus Britannicus, au 
N. du cours inférieur de la 
Sequana; fabriquaient des 
toiles estimées. Ils ont donné 
leur nom au pays de Caux. 
— Cros. B. g. II, 4 etc. ; Str. 
IV, 189; PI IV, 107; XIX, 
8; Pt. II, 8, 2 et 5; CIL 
XIII, 1, p. 513. 


CALISIA, Kalisch, 21 H 3. 
— Ville de la Germanie indé- 
pendante (Naharnavali), — 
Pt. II, 11, 28. 


CALLÆCI, v. GALLÆCIA. 


CALLAS, Xéropotamos, 11 
D 1. — Petit fleuve de l’ex- 
trémité septentrionale de l’Eu- 
bée, se jetant à l’W. du prom. 
Arlemisium. — Str. X, 445. 


CALLATEBUS, Aineh-Ghi- 
eul}, 12 G 3. — Ville d’Asie 
Mineure (Lydie), à g. du -Co- 
gamus, au S.-E. de Philadel- 
phia ; traversée par l’expédi- 
tion de Xerxès; on y fabri- 
quait une sorte de miel. — 
Her. VII 31; Steph. B. 


CALLATIS, Mangalia, 6 H 
2: 10 F 2. — Villo de la Mésie 
inférieure (Secythia minor), sur 
la côte occidentale du Pont 
Euxin, au $S. de Tl'omi:; colo- 
nie de Milet et peut-être aussi, 
dans la suite, d’'Héraclée. — 
Scyl. 67; Scymn. 719; Diod. 
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XIX, 73 etc. : Str. VII, 319; 

Mel. II, 22; PI IV, ttet 7S; 

Arr. An. VI, 23,6; Per. P. E. 

36 ; An. Per. P. E. 73; 

Pt. III, 10, 8: Zt. Ant.: Tab.- 
P. ; Hier. ; Proc. :Æd. IV, 11; 

Geog. R. ; CIG n° 2056 d. 1 ; 

2059, 4; CIL III, p. 1365 et 

2104 ; Head, 273. 

CALLEVA, Silchester, 20 
F 6. — Ville du S. de la Bre- 
tagne (Britannia I), à dr. 
de la Tamesa, capitale des 
Atrebates ; centre de rayonne- 
ment des voies romaines dans 
toutes les directions. Ruines. 
— Pt. II, 3, 26 (KzAzx002); It. 
Ant.; Geog. R.; CIL VII, 
p. 16. 


CALLIDROMUS. 11 C 1. — 
Massif montagneux de Ja 
Grèce, au S.-E. de l'Œ'ta, aux 
confins de l'Œtaea, de la Lo- 
cride Epicnémidienne, de la 
Phocide et de la Doride. — 
Liv. XXXIV, 15: Str. IX, 
428; Pt. IIl, 16, 12; Plut. 
Cat. maj. 13 ; App. Syr. 17. 


CALLIENA, Kalyani, 9 B 4. 
— Ville de la côte occidentale 
de l’Zndia intra Gangem ( Da- 
chinabades), en face des iles 
Heptanesia. — Per.m. E. 52sq. 


CALLINICUM.  précédem- 
ment NICEPHORIUM et plus 
tard LEONTOPOLIS, Ragga, 
7 G 6. — Ville de la Mésopo- 
tamie, sur la rive g. de l’Eu- 
phrate, près de son confluent 
avec le Bilechas. Relevée par 
Séleucus IT; place forte et 
centre de commerce. Restau- 
rée par Justinien et par l’em- 
pereur Léon. — Isid. Char. 1 ; 
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Str. XVI, 747; PL V, 86; VI, 
119 ; Tac. Ann. VI, 40 : Pt. V, 
18, 6; VIII, 20, 23 ; App. Syr. 
573; Dio C. XL. 13: Aimm. 
XXIII, 3: Eutr. IX, 14: Zos. 
111,13 ; Not. dign. Or. XXXV, 
16; Hier. ; Proc. Æd. II, 7; 
Head, S15. 


CALLIPOLIS (tr. Fabia), 
Gallipoli, 6 a ; 14 C 2. — Ville 
d'Italie (rég. II, Calabre, Sal- 
lentini). sur la côte orientale 
du golfe de Tarente : colonie 
dorienne : appelée aussi Anxa. 
— Mel. II. 66: PI. III, 100: 
CIL IX, p. 3. 


CALLIPUS, 17 A 3/14. — 
Fleuve de la côte occidentale 
d’Espagne, se jetant dans 
l'Océan Atlantique à l'E. du 
prom. Barbarium. — Pt. II, 
5, 3 ; Marc. Per. m. ext. II, 13. 


CALLIRRHOE, Haimimam- 
es-Zerku, 4 C 4. — Ville de 
Palestine (Peraca). à VE. du 
lac Asphaltite ; sources chau- 
des médicinales. — Jox. Ant. 
XVII, 6, 5; 83. j. I. 33; PI. 
V, 72: Pt. V, 16, 9 ; Eus. 4. ce. 
I, 8. 


CALLISTE, v. THERA. 


CALLIUPOLIS, Gullipoli, 12 
E 1. — Ville de la Chorsonèse 
de Thrace, sur l’Hellespont, 
en face de Lam psacus : fit par- 


tie de la confédération ma- 
ritime d'Athènes. — Liv. 
XXXI, 16: Str. XHII, 589, 


PI IV, 49: Pre. III, 12, #4 ; Jé. 
Ant. ; Tab. P. : Proc. .Ed. IV, 
9: CIG n° 2011 sq.: 1G I, 
n° 243 sq.; C1L III, p. 133 
ot 1331 ; Steph. B. 
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CALLONE, Holwan, 8 C 3.— 
— Ville de l’Assyrie, aux con- 
fins de la Babylonie, à g. du 
Dialas. — Isid. Char. 3; 
Diod. XVII, 110 (K£Awyz:s) ; 
Str. XI, 529; XVII, 736 (X4«- 
hwY?=ts) 3; PL VI, 122 et 
131; Dion. Per. 1016. 


CALOR, Calore, 14 B 2: 
15 D 3. — Rivière d'Italie 
(rég. IV, Samnium), affluent 
de g. du Volturnus, qu'il re- 
joint en naval de Telcsia. — 
Liv. XXIV, 14: XAXV, 17; 
App. Hann. 36: T'ab. P.; 
Vib. Seq. ; Serv. Ad Æn. VII, 
563 ; Gcog. KR. 


CALOR, Calore, 15 C/D 
2/3. — Rivièro d'Italie (rég. 
111, Lucunie), affluent do g. 
du Silarus. — It. Ant. 


CALOREM (AD), v. AD 
CALOREM. 


CALPE, Kerpé, 7 C 2 — 
Ville d'Asie Mineure (Bithy- 
nie), sur la côte du Pont Eu- 
xin, à l’W. de l’embouchure 
du Sangarius. — Xen. An. VI, 
2, 13 etc.; Apoll. Rh. Il, 
61; Str. X, 543 ; PI. VI, 4: 
Arr. Per. P. EÆ. 17 sq.; An. 
Per. P. E. 5; Marc. Ep. per. 
Men. 8. 


CALPE, Gibraltar, 18 A 1. 
— Ville de l'extrémité S.-E. 
de l'Espagne (Bétique, Tur- 
detant, conv. de Gades), sur un 
rocher escarpé formant au N. 
le fretum Gaditanum et faisant 
face au port africuin d’Abila, 
l'une des deux Herculis co- 
lumnae. — Str. I, 651 etc. ; 
Mel. 1, 27; PL 111, 6; Pt. II, 


4, 6; Philostr. Vit. Apoll. V, 
l; Marc. Per. m. ext. II, 4 
etc. ; It. Ant. ; Avion. 348 8. j 
CIG n° 5876. 


CALY CADNUS, Gœk-sou, 7 
D 4. — Flouve d'Asie Mineure 
(Isaurie et Cilicie Trachea), 
sorti du Taurus et se jetant 
dans la mer en aval de Séleu- 
cie ; cours très large, vallée 
fertile ; dans le traité entre 
Antiochus et Rome, son em- 
bouchure marquait la limite 
entre les deux puissances ri- 
vales. — Pol. XXII, 26; Liv. 
XXXVIII, 38; Str. XIII, 
670 ; PI. V, 92 sq. ; App. Syr. 
39 ; Pt. V, 8, 3: Stad. m. m. 
155; Amm. XIV, 8. 


CALYDON, près de Kurtaga, 
11 B. 1. — Ville du $S. de 
l'Etolie, à dr. du cours infé- 
riour de l’ÆEuenus, dans uns 
plaine fertile ; centre du culte 
d’Artémis Laphria. Ruines. — 
Hom. Z{. II, 640 etc. ; Thuo. 
111, 102 : Xen. Hell. IV, 6, l; 
Scyl. 35: Cæs. B, c. III, 35; 
Diod. IV, 36 etc.: Str. X, 
450 sq. ; Mel. II, 63; PI. IV, 
G; Pt. III, 15, 14; Paus. III, 
10,2; IV, 31, 7; VII, 18,8 et 
21 ; Ath. VII, 311 etc. ; Tab. 
P.; Goog. R.; 1G IX, 1, 
p. 103; CIL III, p. 1318, 
2237 et 2316,39. 


CALYMNA, Kalymnos, 12 
E/F 47/6. — Ile de la mer 
Egée (Sporades), sur la côte 
de Carie (Doride}), en face de 
la presqu'île d’Halicarnasse ; 
célèbre par son miel. — Scyl. 
99 ; Ov. Met. VIII, 222 etc. ; 
Str. X, 489; Mel. II, 111; 
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71; Ath. XI, 479; 
CIG n° 2651; 


PI. IV, 
Steph. B.; 
Head, 631. 


CALYNDA, 7 a; 12 G 5. — 
Ville d'Asie Mineure (Lycie, 
aux confins de la Carie), sur 
le cours inférieur de l’Indus ; 
fit partie de la confédération 
maritime d'Athènes. — Her. 
1, 172: VIII, 87 ; Pol. 
XXXI, 16: Str. XIV, 661: 
PI. V, 103 ; Pt. V, 3, 2 : Steph. 
B. ; IGI, 228 sq. ; Head, 695. 


CAMARACUM, Cambrai, 
19 E 1. — Ville de la Gaule 
Belgique (\'ervii), sur le Scal- 
dis. — It. Ant.; Tab. P.; 
Not. Gall.; CIL XIII, 1, 
p. 568. 


CAMARINA, Torre di Ca- 
marana, 6 a : 14 B 4. — Ville 
de la côte méridionale de Si- 
cile, au S.-E. de Gela. Colonie 
dorienne, fondée en 628 av. 
J.-C. par Syracuse : se sépara 
de sa métropole, qui la détrui- 
sit; relevée ensuite et très 
florissante au v° s.; peu imm- 
portante à l’époque romaine. 
Ruines. — Pind. Ol. V, 16 sq. 
et schol. ad loc. ; Her. VII, 
156 ; Thuc. III, 86 etc. ; 
Xen. Hell. II, 3, 5; Pol. I, 24 
otc.; Scymn. 294 sq; Verg. 
Æn. III, 701; Diod. XI, 76 
etc.; Str. VI, 272; PI. III, 
89 ; Pt. III, 4, 15 ; Steph. B. ; 
Head, 128. 


_ CAMBADENE, Tschan- 
Abadan, 8 C 3. — Région du 
S.-W. de la Médie, aux confins 
de l’Assyrie, de la Babylonie 
et de la Susiane ; arrosée par 


le cours supérieur du Choaspe:. 
— Isid. Char. 6. 


CAMBETE, Keimbs, 21 B 5. 
— Ville de la Germanie supé- 
rieure (Raurici), sur la rivo g. 
du Rhin, en aval d’Augusta 
Rauricorum. — It. Ant. ; 
Tab. P.; CIL XIII, 2, p. 
57 sq. 

CAMBODUNUM, Slack, 20 
F 4. — Ville de Bretagne 
(Maxima  Caesariensis, Bri- 
gantes), sur la route de Deva à 
Eburacum. — Pt. II, 3, 17 
(KauoovAcooovou) ; Il. Ant. ; 
Geog. R.; CIL VII, p. 64. 


CAMBODUNUM,. Kempten, 
21 D 5. — Ville de Rétie (Vin- 
délicie), au N.-E. de Brigan- 
ia. — Str. IV, 206: Pt. II, 
13, 3: It. Ant.: Tab. P.: 
Not. dign. Occ. XX XV, 19; 
CIL III, p. 109 et 1653. 


CAMBORITUM.Cambridge, 
20 G 4. — Ville de Bretagne 
(Flavia Caesariensis. Iceni). 
sur la route de Londinium à 
Lindum.— It. Ant. ; CIL VII, 
p. 36. 


CAMBUNII MONTES, 10 
B /C 3/4, — Chaine de mon- 
tagnes aux confins de la Mu- 
cédoine et de la Thessalice, 
séparant les vallées de l'Ha- 
liacmon et du Peneus ;: se ter- 
minant à l'E. par le mont 
Olympe. — Liv. XLIII, 63; 
XLIV, 2. 

CAMERINUM (tr. Cornelia), 
Camerino, 13 D 3. — Ville 
d'Italie (rég. VI, Ombrie, aux 
confins du Picénum); de 
bonne heure alliée de Rome 
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({ædus aequum); souvent citée 
à l’époque des gucorres civiles. 
— Cic. Pro Balb. 46; Cas. 
B. c. I, 16; Liv. IX, 36 etc. : 
Str. V, 227; PL III, 113; Pt. 
111, 1, 63; App. B. c. V 50; 
Plut. Mar. 28 ; Lib. col. 240 et 
256 sq.; Paul. Diac. IV, 17; 
CIL XI, p. 814. 


CAMIRUS, Kumiro, 12 F 5. 
— Ville do la côte occidentale 
de Rhodes, la plus importante 
avant la fondation de Rhodus : 
fuisait partie de l’Hexapole 
dorique. Alliée d'Athènes au 
vos. av. J.-C. Non fortifiée : 
culte d'Apollon ‘Erin }:t0s ; 
en pleine décadence au temps 
do Strabon, qui ne la nomme 
pas. Patrie du poète Pisandre. 
Ruines. — Homm. 14. II, 656: 
Her. I, 144; Thuc. VIII, 144; 
Scyl. 99; Cic. Nat. deor. III, 
21; Diod. IV, 68 etc. ; Str. 
XIV, 653; Mel. II, 101: PI. 
V,132: Pt. V, 2, 34: Macr. I, 
17 ; Euxst. Ad Dion. Per. 505; 
IG I, n°9 228 sq.; XII, 1, 
p. 99 ; Head, 636. 


CAMISA, Keimès, 7 F 3. — 
Ville d'Asie Minoure (Pont 
Polémoniaquo), sur l’Halys, 
en amont de Sebastca ; en rui- 
nes dès l’époque impériale. — 
Str. XI, 528; XII, 560; It. 
Ant. 


CAMPANIA (tr. Falerna), 
Campanie, 16 C 2/3. — Contrée 
de l'Italie méridionale, sur la 
côte de la mer Tyrrhénienne, 
entre le mont Massicus et l’em- 
bouchure du Silarus ; limitée 
au N.-W. parle Latium, à l'E. 
par lo Samuiurm, au S.-E. par 


la Lucanic. La côte est recti- 
ligne ct sablonneuse au N., 
profondémont incurvée au 
centre (sinus Cumanus, avec 
de nombrouses îles) et au S. 
(sinus Paestanus). L'intérieur 
du pays comprend au N.-W. 
la fertile plaine de Capoue et 
au S.-E. une partie monta- 
gnouse et moins riche. La 
Campanie était renommée 
pour l'agrément de son climat 
(nombreuses stations de plai- 
sance), l'abondance et la 
variété de ses ressources agri- 
coles (céréales, vignobles, oli- 
Viers, arbres fruitiers, fleurs 
et parfums). Habitée d'abord 
par les Osques ou Opiques et 
colonisée sur ses côtes par les 
Grecs dès la fin du vitre 8. av. 
J.-C. (Cumae, Neapolis, etc.), 
elle fut conquise par les 
Etrusques au vit s., par les 
Samnites au miliou du v°, par 
les Romains duns la seconde 
moitié du 1v°. Après la deu- 
Xième guerre punique et pour 
la punir de s'être prononcée 
en faveur d’Hannibal au len- 
demain de Cannes, plusieurs 
colonies romaines y furent éta- 
blies. La Campunie, avec lo La- 
tium, forma sous Auguste la Ir° 
région d'Italie ot au Bas-Em- 
pire une province administrée 
par un corrector, appelé ensuite 
consularis. — Scyl. 10; Pol. 


-, 7 etc. ; Scymn. 246; Varr. 


De r. r. 1, 10 otc.; Cic. 
Leg. agr. I, 7 etc.; Liv. II, 
52 etc. ; Diod. XII, 31; 
Dionys. VI, 60; Vell. II, 
44; Str. V, 219 sq.; Mel. II, 
59 et 70; PI III, 60 etc. ; 
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Suet. Caes. 20 etc. ; Pt.III, 1, 
6 et 6$; App. Samn. 1]: 
Hann. 28: B. c. V, 92; Dio 
C. IV, 21 ; Herodian. III, 
13: Ze. Ant.; Tab. P.: Not. 
dign. Occ. I, 59 etc. ; Geog. 
R.; 1G XIV, p. 186; CIL 
I2, p. 44; X, p. 60 et 965; 
Hoad, 30. 


CAMPI, 21 K 4. — Peuple 
du S. de la Germanie indépen- 
dante (Boiohaemum), sur la 
rive g. du Danube, à l’W. du 
Campus. — Pt. II, 11, 26 
(ot roùs s0ïs Kauro!s ‘Pa- 
AT). 

CAMPI MACRI, Magreda, 
18 C 2. — Plaine d’Itahe (rég. 
VIII, Emilie), à l'W. de Mu- 
tina, entre l’Apennin et la 
tia Æmilia, dans une région 
dénudée et stérile, propre 
seulement à l'élevage des 
moutons. En 1:6 av. J.-C. 
les Romains, en lutte contre 
les Ligures, y installèrent un 
camp permanent, devenu au 
temps d’Auguste une bour- 
gade prospère, centre de mar- 
chés importants; en pleine 
décadence dès le règne de 
Tibère. — Varr. De r. r. II, 
pr. 6; Liv. XLI, 18; XLV, 
12 ; Colun. VII, 2, 3; Str. V, 
216; CIL X, n° 1401: XI, 
p- 170. 

CAMPUS, Kaïinp, 21 F 4. — 
Rivière du $S. de In Germanie 
indépendante (Boiohaemum, 
Campi), affluent de g. du 
Danube, qu’elle rejoint en 
amont de Vindobona. Son 
nom ne se rencontre pas dans 
les auteurs anciens. 


CAMPYLUS, Krikélopota- 
mos, 11 B 1. — Rivière du N. 
de l’Etolie, affluent de g. de 
l’Achelous. — Diod. XIX, 67 : 
Æl. N. an. ITI, 4. 


CAMULODUNUM (col. Vic- 
trix), Colchester, 20 G 6. — 
Ville de la Bretagne orientale 
(Flavia Caesariensis), non loin 
de la mer, sur la route de 
Londinium à Venta Icenorum. 
Capitale des  T'rinobantes ; 
prise par Claude en 43 ap. 
J.-C. : colonie militaire en 51, 
la première de Bretagne ; 
incendiée en 61, lors du sou- 
lèvement de Boudicca, et re- 
levée ensuite. Quartier géné- 
ral de la leg. XIF Martia 
Victrix ; temple de la Victoire 
et de Claude, centre du culte 
provincial. — Senec. 4 pocul. 
8: PL II, 187; Tac. Ann. 
XI1,32; XIV,31; Agric. 14: 
Pt. II, 3, 17; Dio C. LX, 21; 
It. Ant. ; Tab. P.; Geog. K. ; 
CIL VII. p. 34; Head, 11. 

CAMUNI (tr. Quirina), 13 
C 17/2. — Peuple des Alpes, 
dans l'Italie du N. (rég. XI, 
Transpadano), sur le cours 
supérieur de l’Ollius ; soumis 
par les Romains en 16 av. 
J.-C. A donné son nom au Val 


Camonica. — Str. IV, 206; 
PI. III, 134 et 136; Dio C. 
LIV, 20; CIL V, p. 440 
et 519. 


CANA, Nahr-Kana, 4B /C 3. 
— Petit fleuve côtier de la 
Palestine (Judée, plaine de 
Saron), se jetant dans la mer 
au $. de Caesarea. — T'est. V. 


CANAAN, 3 E 1; 4 a. — 
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Ancion nom de la Palestine 
avant l'arrivée des Hébreux ; 
cette contrée était occupée par 
onze tribus, issues des onze 
fils do Chanaan, fils de 
Cham ; les Hébreux s’en ein- 
parèrent au sortir do l’Egypto, 


sous la conduite de Josué, 
et lours tribus se la parta- 
gèrent. — T'est. V et ÀN.; 


Jos. Ant. I, 6, 2 otc.; He- 
svch.; Lib. gcner. ; Steph. B. ; 
Suid. 

CANACA, 17 B 4 — Ville 
du $S. de l'Espagne (Bétique, 
T'urdetani, conv. d'Hispalis, 
aux confins de la Lusitanic), 
uu confluont de lu rivière du 


mème nom et de l’Anas. 
— Pt. II, 4, 12. 
CANASTRÆUM PROM., 


cap Paliuri, 12 B 1. — Cap 
do la Macédoine (Chalcidique), 
à l'extrémité S.-E. de la 
presqu'ilo Pallene. — Her. 
VII, 123; Thuc. IV, 110: 
Apoll. Rh. I, 699; Liv. 
XXXI, 45; XLIV, 11; Str. 
VII, 330; Mel. II, 34; P1. 
1V, 36 ; Pt. III, 13, 13. 
CANATHA, Kanawat, 4 D 
3. — Ville do la Décapole pa- 
lostinienne (Batanaea), à l’W. 
du mont Asalmanus. sur la 
routo de Bostra à Damascus. 
Ruines. — Test. V.; Pi V, 74; 
Jos. B.j.1, 19; Pt. V, 16, 23; 
Eus. On. ; Hior. ; CIG n° 4612 
sq.; CIL III, p. 22, 970, 
1217 ; Hond, 786. 
CANDAVIA ou CANDAVII 
MONTES, 10 B 3. — Chaine 
de montagnes de lIllyrie 
oriontale, à l'W. du lacus Lych- 


nitis, aux confins de la Macé- 
doine ; travorsée par la via 
Egnatia. — Cæs. B. c. III, 
Il et 79; Cio. Ad At. III, 7; 
Str. VII, 323 ot 327 ; Lucan. 
VI, 31; Sonec. £p. 31; PL III, 
145 ; Pt. II, 13, 18 ; Zt. Ant. ; 
It. Hier. 


CANDIDUM PROM. cap 
Blanc, 18 D 1. — Cap de la 
province romaine d'Afrique 
(Zeugitane), au N.-W. d'Hip- 
po Diarrhytus. — Mel. I, 34; 
PL V, 23. 


CANDRIACES, Mugor!, 8 
F 4. — Fleuve de la Gadrosie, 
se jetant dans la mer Ery- 
thrée à l'E. du prom. Alambater. 
— Arr. Ind. XXVII, 1 (‘Vôoa- 
#15): Pt. VI, 8, 8 (Kavôot2- 
#9:); Marc. Per. m. ext. I, 28 
(YGotazos) ; Amm. III, 6. 

CANDYBA, Gendova, 7 a. 
— Ville d'Asie Mineure (Ly- 
cio), à l'E. de Xanthus. — 
PL V, 101; Pt. V, 3, 7; 
Stoph. B.; Head, 696. 


CANE, Hissu-Ghorab, 5 H 8, 
— Ville de la côte S.-E. d'Ara- 
bie (Chatramotitae), sur Île 
ginus Aualites ; centre im- 
portant de commerce. Ruines. 
— PI. VI, 104; Per. m. E. 
27 sq.; Pt. VI, 7, 10; VIII, 
22, 9. 


CANNÆ, Monte di Canne, 
14 C 2. — Ville d'Italie (rég. 
II, Apulio). à dr. de l’Au/idus, 
au N.-E. de Canusium. Han- 
nibal y écrasa les Romains 
en 216 av. J.-C. Ruines. — 
Pol. III, 107 sq. ; Liv. XXII, 
43 sq.; Str. VI, 285; Sil. 
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VIII, 624; PI  IIT, 105; 
App. Hann. 17 sq.; B. c. 
1, 52; Proc. B. g. III, 18; 
CIL IX, p. 3t et 659. 


CANNARUM PROM. poin- 
te d’Abdoun, 18 B 1. — Cap 
de la Maurétanie Tingitane, 
sur le mare Ibericum, à l’'W. 
du prom. Sestiaria. — It. Ant. 


CANOBICUM OSTIUMNILI, 
8C1; 3 b. — Nom donné au 
plus important des bras occi- 
dentuux du delta du Nil: se 
terminant à Canobus. — Her. 
Ïl, 113; Aristot. AMeteor. I, 
14; Str. XVII, 80I ; Mel. I, 
60 ; II, 103 ; PI. V, 40 ; 45 sq.; 
63 sq; Pt. IV, 5, 10 et 39; 
Marc. Per. m. ext. I, 4 sq. 


CANOBUS, près d'Aboukir, 
3C1;3b. — Ville d'Egypte 
(Delta), sur la côte de la Mé- 
diterranée, au débouché du 
plus important des bras occi- 
dentaux du Nil. Chef-lieu 
d’un nome; principal port 
du Delta avant la fondation 
d'Alexandrie ; fréquentée par 
les marins étrangers ; célèbre 
par ses fêtes religieuses et la 
liberté de ses mœurs : fabrica- 
tion du henné. Ruines. — 
ÆschyE Suppl. 312; Her. II, 
15 etc.; Scyl. 106 ; Hirt. 
B. alex. 2& ; Verg. Georg. IV, 
287; Str. XVI, 666; XVII, 
800 sq. ; Mel. II, 103; PI. V, 
128; Tac. Ann. II, 60; Pt. 
I, 7, 6 8q.; 15, 4; IV, 5, 9: 
Arnm. XXII, 41; Steph. B. ; 
CIG n° 4694. 


CANOGIZA, Kanodj, 9 C 
2. — Ville du N. de l'Inde, 


sur le cours supéricur du 
Ganges. — Pt. VII, 2, 22. 


CANTABRI. 17 CD 1. — 
Peuple du N. de l'Espagne 
Tarraconaise, sur la côte de 
l'Océan Atlantique, habitant 
un pays montagneux où l’Hi. 
berus prenait sa sourco. De 
mœurs rudes et belliqueuses, 
ils opposèrent une vive résis- 
tance à la conquête romaino ; 
Auguste les soumit, auprès 
plusieurs campagnes diffici- 
les. Ils dépendaient du conv. 
de Clunia. Minos de plomb et 
fabrication de juinbons. — 
Cæs. B. g. III, 23 ; B. c. I, 
28; Liv. XXVIII, 12; Ep. 
XLVIII ; Str. III, p. 156 sq. ; 
Mel. III, 12 et 15 sq. : PL III, 
21: IV, 111; XXXIV, i48 
et 158: Flor. III, 33 etc.: 
Pt. II, 6. 5 et 61; App. Zber. 
80 ; Dio C. LI, 20 etc. ; CIL 
II, p. 397, 934, 1041. 


CANTABRICUM MARE, 17 
B/E 2. — Nom donné à la 
partie de l’Océan Atlantique 
qui baigne le littoral N. de 
l'Espagne et la côte de l’Aqui- 
taine. — PI XXXIV, 149; 
Pt. II, 6, 75; VIII, 4, 2; 
Marc. Per. m. ext. 1l, 6G;: 
Æth. 

CANTÆ, 20 D 2. — Peuple 
de la côte N.-E. de la Bretagne 
(Calédonie), au N. de l'aest. 
Varar. — Pt. II, 3, 12. 

CANTHARIUM PROM., cap 
Dominico, 12 E 4. — Cap à 
l'extrémité occidentale de l'ile 
de Samos. — Str. XIV, 639. 


CANTII, 20 G 6. — Peuple de 
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l'extrémité S.-E. de ln Bre- 
tagne (Britannia I). uuj. Kent, 
ontre lo /retum Gallicum et le 
cours inférieur de la Tamesa. 
— Cars. B. g. V, 14 et 22; 
Pt. II, 3, 27 ; Gcog. KR. ; CIL 
VII, p. 20. 


CANTIUM PROM. North 
Foreland, 20 G 5. — Cap à l'ex- 
trémité S.-E. do la Brotagne 
(Brütannia I, Cantii)} — 
Cuws. BB. g. NV, 13: 14: 22: 
Diod. V, 21; Str. I, 63; IV, 
193; V, 199; Pt. II, 3, 4 
ct 6. 


CANUSIUM (col. Aurelia 
Augusta Pia, tr. Oufentina), 
Canosa, 14 C 2. — Ville d’Ita- 
lie (rég. II, Apulio), à dr. de 
l’Aufidus, sur la via Trajana. 
Passuit pour avoir été fondée 
par Diomède ; fut en tout cas 
soumise do bonne heure à l’in- 
flucnco grocque. Occupée par 
les Romains en 318 av. J.-C. ; 
l’armée romaine s'y réfugia 
nprès la bataille de Cannes ; 
cllo eut beaucoup à souffrir 
de la guerre sociale; muni- 
cipe, puis colonie sous Anto- 
nin le Pieux. Centre important 
d'industrio (travail et teinture 
de la luine des troupeaux 
d’Apulie, ateliors de pourpre) 
et de commerce. Ruines (né- 
cropole archuïque avoc vases 
grecs ; aqueduc roinain, etc.). 
— Pol. III, 107; Varr. De 
7. 7. 1, 8; Cæs. B. c. I, 24 : 
Liv. IX, 20 otc.; Hor. Sat. I, 
6, 92; Str. VI, 283; Mel. II, 
66; PI. III, 102 et 104; VI, 
217; VIII, 190; XXXV, 45; 
Mart. IX, 22,9; Suet. ANer. 


30 ; Pt. III, 1, 72 : App. Hann. 
24; B.c. I, 42etc.; 14. Ant.: 
It. Hier. ; Not. dign. Occ. XI, 
52; Sorv. Ad Æn. XI, 248; 


Proc. B. g. III, 18; Goog. 
R.; CIL IX, p. 34, 669, 
694; Ed. Diocl. XIX, 38; 
Head, 486. 


CAPENA (tr. Stellatina), Ci- 
vitucola, 15 À 1. — Ville d’Ita.- 
lie (rég. VII, Etrurie), à dr. 
du Tibre, au pied du mont 
Soracte. Fondée par Ves; 
souvent mentionnée dans l'his- 
toire des premières guerres 
des Romains en Etrurie :; son 
territoire servit à former la 
tribu Stellatina. Bois sacré 
ot temple de la déesse Feronia. 
— Cic. Leg. agr. II, 26 etc. ; 
Liv. V, 8 etc.:; PI. III, 652; 
Plut. Cam. 2 etc.; Lib. col. 
216 et 255; Sorv. Ad Æn. 
VII, 697; CIL XI, p. 569. 


CAPERA, Caparra, 17 B 2. 
— Ville de la péninsule 
ibérique (Lusitanie), capitale 
des Vettones, au N. du Tagus, 
sur la route d'Emerita à Sal- 
mantica ; civ. stipendiaria dé- 
pendant du conv. d’Emerita. 
— PI IV, 118; Pt. II, 56, 
9 (Kara); 14. Ant.; Geog. 
R. ; CIL II, p. 100 ot 827. 

CAPERNAUM, Tell-Houm, 
4 C 3. — Ville de Palestine 
(Galilée), sur la rive N.-W. du 
lac de Génézareth et sur la 
route de commerce de Damas 
à la côte, très florissante à 
l’époque du Christ. Ruines, — 
— Test. N.; Jos. B. j. III, 
9 ; Vit. 72; Pt. V, 16,4. 


CAPHAS, 1 b À 7. — Mon- 
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tagne de l'intérieur du con- 
tinent africain (-Æthiopia inte- 
rior). — Pt. IV, 6, 9 ot 16. 


CAPHEREUS PROM. cap 
Xylophagos, 11 E 1. — Cap 
rocheux à l'extrémité S.-E. 
de l’Eubée : la flotte grecque 
y fit naufrage au retour de In 
guerre de Troie — Eurip. 
T'road. 90: Her. VIII, 7; 
Verg Æn. XI. 260 : Ov. Met. 
XIV, 472; Str. VIII, 368; 
Mel. II, 107; Pt. III, 16, 25 ; 
Paus. II, 23. 1 ;: IV, 36, 6. 


CAPHTHORIM, 1 a F/G 4. 
— D'après la Genèse, les Caph- 
torim étaient les descendants 
d'un fils de Mizraim, fils de 
Char ; ils habitaient la partie 
de l'Egypte (Delta du Nil) 
que baigne la mer Méditer- 
ranée. — Test. V.; Lib. 
gener. 


CAPISENE, 8 G/H 2. — 
Région de l’Asie Centrale, sur 
le versant S.-E. du mont Para- 
panisus ; arrosée par le cours 
supérieur du Cophen. — PI, 
VI, 92 ; Pt. VI, 18, 4. 


CAPITALIA, v. APOCOPA. 


CAPITULUM (tr. Aniensis), 
Piglio, 15 B 2. — Ville d'Italie 
(rég. I, Latium, Hernici. aux 
confins des :Æqui). — Str. V, 
238; Pl. III, 63; Lib. col. 
232 ; CIL X, p. 590. 

CAPOTES MONTES, 7 H 2. 
— Montagnes du N.-W. de 
l'Arménie, séparant les vallées 
de l'Acampsis ot de l'Eu- 
Phrate; ce dernier fleuve y 
prenait sa source. — PI. V, 
83; Mart. Cap. VI, 681. 


CAPPADOCIA, Cuppadoce, 
6 I/K 3; 7 D/G 3/4. — 
Région du centre de l'Asie 
Mineure, entre le Pont au 
N., l'Arménie à l'E., la Com- 
magène ot la Cilicie au S., 
la Lycaonie et la Galatie 
à l’W.; ses frontières politi- 
ques ont boaucoup varié à 
travers les siècles. Haut pla- 
teau avec des lagunes salées ; 
climat rigoureux : élevage des 


troupoaux. L’Halys arrosait 
la purtie septentrionale et 
différents flouves tributaires 


de la Méditerranée (Pyramus, 
Sarus, etc.) la partie méridio- 
nale, très montagneuse. Les 
Cappadoces, pasteurs ot no- 
mades, passaiont pour être 
de même race que les Svriens. 
Ils n’eurent jamais beaucoup 
de villes. Leur pays fut con- 
quis par les Perses et divisé 
en deux satrapies ; gouverné 
ensuite par des rois indépen- 
dants, d’origine perse, qui 
purent se maintenir longtemps 
avec l'alliance de Rome. En 
17 ap. J.-C. la Cappadoce fut 
réunie à l'Empiro romain,. 
érigée en provinco procurato- 
rienne et divisée en dix stra- 
tégies ; on y rattacha ultérieu- 
rement l’Arménie mineure, le 
Pont Polémoniaque, la Ly- 
caonie. Sous le Bas-Empire 
chacune de ces contrées fut 
organisée en province dis- 
tincte ; la Cappadoce propre- 
ment dite forma alors deux 
provinces, Cappadocia I et 
Cappadocia 11, relevant du 
diocèse du Pont. — Her. I, 
71 etc. ; Xen. Cyr. VIll, 
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6,7; An.I, 2,20 etc. ; Theophr. 
H. pl. VIII, 2, 9: Pol. V, 43 
étc. ; Cic. Ad Att. V, 18 etc. ; 
Str. XII. 533 sq. : Mel. I, 13 ; 
111, 77; PI. VI, 8 sq.; Arr. 
An. II, 4, 2; An. Per. P. E. 
41: Tac. Ann. II, 4% etc. : 
Pt. V,4; App. Syr. 56 ; Dio C. 
LVII, 17 etc.; Eutr. VI, 8: 
Murc. Ep. per. Men. 9; Not. 
dign. Or. I, 105 sq.; XXV, 
8 sq. et 20 sq. ; Hier.; CZGIII, 
p-. 125: CIL I2. p. 60; III, 
p. 95+-232S.82 ; Head, 749. 

CAPPADOX, Délidjé-Irmak, 
7 E 27/3 — Rivière d'Asie 
Mineure, affluent de dr. de 
l'Halys, arrosant le N.-W. de 
In Cappadoce et le N.-E. de 
la Galutie. — PI. VI, 9. 


CAPRARIA INS., Capraja, 
13 B 3. — Petite ile do la mer 
Tyvrrhénienne, entre le N. de 
la Corse et l'Etrurie. — Varr. 
De r.r. II, 3, 3 ; Mel. II, 122 ; 
PL III, 81; Pt. III, 1, 78; 
Rut. Nam. I, 435; Geog. R. 


CAPRARIA INS., Cabrera, 
17 G 3. — Petite ile de la mer 
Méditerranée, au S. de l'ins. 
Balearis major. — PI. III, 78 : 
Mart. Cup. VI, 643. 


CAPREZÆ, Capri, 15 C 3. — 
Petite île do In mer Tyrrhé- 
nienne, sur la côte de la Cam- 
panie, à l’extrémité méridio- 
nale du giënus Cumanus, en 
face du prom. Minervae. Côte 
rocheuse, intérieur très riant. 
Habitée d’ubord par des Grecs 
(les Tl'eleboac de Thaphus l’au- 
raient colonisée) et dépen- 
dant de Neapolis. Tibère 
s’y rotira pendant les der: 


nières années de sa vie et 
s’y fit bâtir un palais, dont il 
reste des vestiges importants. 
— Verg. Æn. VII, 735 et 
Serv. ad loc. ; Ov. Met. XV, 
709 ; Str. 1, 60; V, 247 sq.; 
Mol. II, 121; PI III, 82; 
Tac. Ann. IV, 87 etc. ; Suet. 
Tib. 40 etc. ; Pt. III, 1, 79; 
Dio C. LII, 43 etc. ; 1G XIV, 
p. 234; CIL X, p. 681 et 
1018. 


CAPRIA LACUS, Capriu- 
gæl, 7 a. — Lac d’Asio Mi- 
neure, sur la côte de la Pam- 
phylie, près d'Aspendus. — 
Str. XIV, 667. 


CAPSA (tr. Papiria), Gafsa, 
18 D 2. — Ville de la province 
romaine d'Afrique (Byzacène), 
au N. du lac Triton ; prise par 
Marius en 106 av. J.-C.;: 
municipe sous Hadrien et plus 
tard colonie. Ruines. — Sall. 
Jug. 89 sq. ; Str. XVII, 831; 
PI. V, 30 ; Pt. 3, 39 ; F'lor. III, 
1; It. Ant.; Tab. P.; Cod. 
Just. I, 27, 2, 1; Geog. KR. ; 
CIL VIII, p. 22 et 1172. 


CAPUA (col. Julia Felix 
Augusta, puis col. Concordia 
Julia Valeria Felix, tr. Fa- 
lerna), Santa Maria di Capua 
vetere, 15 C 2. — Ville d'Italie 
(rég. I, Campanie), entre le 
Volturnus et lo Clanius, sur 
la via Appia. Fondée par les 
Etrusques (et nou par le troyen 
Capys, comme le voulait la 
légende); conquise par les 
Samnites en 424 av. J.-C.; 
alliée de Rome au siècle sui- 
vant, avec la civ. sine suffragio, 
et résidence des pracfecti Ca- 
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puam Cumas, tout en conser- 
vant ses propres magistrats 
(meddices); après la bataille 
de Cannes elle ombrassa lo 
parti d'Hannibal; les Ro- 
mains la punirent sévèrement, 
confisquèrent son territoire et 
détruisirent son ancienne orga- 
nisation municipale ; elle reçut 
des colons romains au temps 
de César, d'Antoine, d’Au- 
guste, de Néron. Très floris- 
sante et très riche à la fin de 
la République et sous l’Em- 
pire : culture des céréales, de 
la vigne, des roses, dans les 
fertiles plaines des environs ; 
fabrication de parfums et de 
poteries ; industrie du bronze, 
etc. ; écoles célèbres de gladia- 
teurs (c’est là qu'éclata, en 
73 av. J.-C., le soulèvement 
de Spartacus). Résidence du 
consularis Campaniae au 1v°s. 
ap. J.-C. Ruines'importantes 
(nécropoles archaïques, amphi- 
théatre, etc.).—Pol. II, 1retc.; 
Cæs. 8. ce. I, 15; Liv. IV, 
37 ete, ; Cic. In Pis. 11 ; 
Diod. XII, 31 etc.; Dionvys. 
1, 73 etc.:; Str. IV, 242: V, 
250 ; Mel. II, 60 ; PI. III, 63; 
XIV,69; XVIII, 111; XXIV, 
95 ; Tac. Ann. XIII, 31; Pt. 
IT, 1, 68; VIII, 8, 6; App. 
Hann. 38 ; B. c. V, 24; Dio C. 


XXXVIII, 7 etc.; Ath. I,. 
27 etc. ; XV, 688 ; Lib. 
col. 231 sq. et 244; Lt. 
Ant, ; It. Hier. ; Tab. P.;: 


Serv. id Æn. X, 1465 ; Geog. 
R. ; 1G XIV, p. 231; CIL X, 
p. 365, 976, 1011; Head, 32. 


CAPUTVADA PROM. Ras 


Khadidja, 18 E 1. — Cap de 
la côte orientule de la province 
roimaino d'Afrique (Brzacène), 
au N. de la potite Svrte, entre 
Thapsus ct l'hacnae. Péchories 
de thons. — Str. XVII, S34 
(24252 Auuevos xAtUowvos) : 
Pt. IV, 3, 10 (Bzxywèrs 
2752) : Coripp. Johann. I. 369 ; 
Proc. B. v. I, 14: Ed. VI, 6. 


CARA, Santacarra, 17 E 1. 
— Ville de l'Espagne Tarra- 
conaise { Fasconcs), <ur Ia route 
de Cacsarauqusta à Pompaelo ; 
civ. stipendiaria du conv. de 
Caesaraugusta. — PI. III, 24; 


Geog. R.: CJIL II, p. +02, 
XLV, 309, 933%. 

CARACENI. 15 C 2. — 
Peuple de l'Italie centrale 


(rég. IV, Samnium), dans Îles 
hautes vallées du Sagrus et 
du Trinius. — Pt. III. 1, 66; 
Zon. VIII, 7; CILIX, p. 257. 


CARALES (tr. Quirina), 
Cagliari, 14 a. — Ville de la 
côte méridionale de In Sar- 
daigne. Fondée pur les Cartha- 
ginois, utilisée par les Romains 
comme port de guerre : prin- 
cipale cité de l’ile à l’époque 


romaine; sans doute rési- 
dence du pracses Sardiniae 


au Iv® s. np. J.-C. Ruines. — 
Liv. XXIII, 40 etc. : Str. V, 
224; Mel. If, 123: PI III, 
85 ; Pt. III, 3, + et VIII, 9,3; 
Paus. X, 17, 9: Flor. Il, 6; 


Dio C. XLVIII, 30; Claud. 
B. gild. 620 sq.; It. Ant.; 


Tab. P.; Cod. Theod. II, 
8, 1; VIII, 6, 1; Geog. RK. ; 
IG XIV, p. 144; CIL X, 
p. 787 et 995. 
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CARALIS LACUS. Korclu- 
gæl,.7 C 4. — Lac d'Asie Mi- 
neure, à l'extrémité septentrio- 
nale de la Pisidie (Isauric), 
aux confins de la l'hrygie. — 
Str. XII, 568. 


CARALITANUS SIN. golfe 
de Cagliuri. 14 a. — Golfe do 
la côte méridionale de la Sar- 
daigne : devait son nom à la 
ville do C'arales. — Pt. Ill, 
3, 4 ; Claud. B. gild. 520 sq. 


CARALITIS LAC. Sœgud- 
gæl, 7 a. — Lac d'Asie Mi- 
neure, aux confins de la Pisi- 
die et de In Gabalie. — Liv. 
XXXVIII, 15. 


CARAMBIS PROM. Ké- 
rembé, 7 D 2. — Cap de la 
côte septentrionale d'Asie Mi- 
neure (Paphlagonic). à l'E. 
de Timolaïum. — Scyl. 90 ; 
Scymn. 953 : Orph. Arg. 738 ; 
Apoll. Rh. II, 361 etc. : 
Str. II, 125: VII, 309; XI, 
496; XII, 545; Mel. I, 104 ; 
PL IV, S6: VI, 6; Dion. Per. 
151 etc.; Arr. Per. P. E. 20: 
An. Per. P. E. 17: Val. F1. 
1V, 599: Pt. V, 4,2; Amm. 
XXII, S8. 


CARANA. plus tard THEO- 
DOSIOPOLIS, Erzéroum, 7 
H 3. — Ville du N.-W. de 
l'Arménie, à g. du cours supé- 
riour de l'Euphrate : forteresse 
romaine importante, à la fron- 
tière de l'Einpire parthe : 
appelée  Theodosiopolis en 
l'honneur de Théodose le 
Jounc. — Str. XII, 560; PI. 
V, 83; Not. dign. Or. XX XVI, 
20; Proc. Æd. III, 6; B. ». 


1,10 et 17; Const. Porphyr. 
Adm. imp. 45. 


CARANICUM, environs de 
la Grana, 17 B 1. — Ville du 
N.-W. de l’Espagne (Gallécie, 
cenv. Lucensis), au N. W. de 
Lucus Augusti. — Pt. II, 6, 
23 (Ka206v10v) ; It. Ant. ; Geog. 
KR. (Carantium). 


CARANTOMAGUS, le Cran- 
ton, 19 E 4. — Ville de la 
Gaule Celtique (Ruteni), plus 
tard de l’Aquitaine. — Tab. 
P.: CIL XIII, 1, p. 208. 

CARANTONUS. Charente, 
19 C/D 4. — Fleuve de la 
Gaule Coltique (Santones), plus 
tard de l’Aquitaine. — Pt. 
11,7, 2 (Kavivzeho:s) : Aus. 
Mos. 463; Marc. Per. m. ext. 
II, 21 (Kaviv=shos). 

CARASA, Garris, 19 C 5. — 
Ville du S.-W. de la Gauls 
(Aquitaine, TJ'arbelli). -— It. 
Ant. 

CARAVANCA MONS, chaiï- 
ne des Karawanken 13 D/E 1. 
— Montagne de la Pannonie, 
continuation des Alpes Car- 
nicace à l'E., entre le Draus et 
le Saus. — Pt. II, 14, 1 ; III, 
1, 1; VIII, 8, 2. 

CARAVIS, près de Magal- 
lon, 17 E 2. — Ville de l’Es- 
pagne Tarraconnise (Celtiberi, 
conv. de Caesaraugusta) à dr. 
de l’Hiberus, en amont de 


Salduba. — App. Iber. 43; 
It. Ant. 
CARBIA, Santa Marin di 


Carbia, 14 a. — Ville de la 
côte occidentale de la Sardai- 
gne. — It. Ant. 
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CARCA, Caracava. 17 E 3. 
— Ville de l'Espagne Tarra- 
conaise (Bastetani, conv. Car- 
thaginicnsis), au S. du Tader. 
— Pt. I, 6, Gi. 


CARCASO (col. Julia, tr. 
Voltinia), Carcassonne. 19 E 5. 
—Ville de la Gaule Narbonnaïise 
(Volcae Tectosages), sur l’ Ataz ; 
colonie romaine sous l’Empire. 
— Cæs. B. g. III, 20 ; PI. III, 
36: Pt. II, 10, 9; Zt. Hier.; 
Tab. P.; Gevg. R; Pioc. 
B. g. 1,12; CIL XII, p. 522 
et 624. 


CARCHEMIS, 5 G 3. — 
Ville d’Assyrie, à g. de l'Eu- 
phrate, où Nabuchodonosor 
battit le roi d'Egypte Néchao 
en 606 av. J.-C.: identique 
sans doute à Phaliga ou Cir- 
cegium (voir ce mot). — 
Test. Y. 


CARCINE, 16 K 2. — Ville 
de la Sarmatie d'Europe, sur 
lr côte septentrionale du Pont 
Euxin, au N.-W. de la Cher- 
sonèse taurique. — Her. IV, 
56 et 99; Str. VII, 307 ; Mel. 
11, 4; PL IV, St, Pt. III, 5, 
27 ; Steph. B. ; Head, 279. 


CARCUVIUM Cararucl, 17 
C 3. — Ville de l'Espagne 
Tarraconaise (Oretani, conv. 
Carthaginiensis),à g.del’ Anas, 
sur Ja route d’Emerita à 
Caesaraugusta. — It. Ant. 


CARDA, v. CORDA. 


CARDAMYLE, Skardamu- 
la, 11 C 3. — Ville du Pélo- 
ponnèse (Laconie), sur la côte 
orientale du sinus Messeniacus. 
Ruines. — Hom. ZI. IX, 150 


ct 292 : Her. VIII, 73; Thuc. 
VIII. 24; Str. VIII, 360 sq. ; 
PI. IV, 16: Pt. III, 16, 22; 
Paus. III, 26, 7 ; Steph. B. 


CARDIA, près du cap Bak- 
la-bouroun, 12 E 1. — Ville 
de la côte occidentale de lu 
Chersonèse de Thrace, sur 
le sinus Mclas. Colonie de 
Milet et de Clazomène ; reçut 
des colons athéniens au temps 
de Miltiade et fut détruite 
par Lysimaque; patrie du 
roi Eumène et de l'historien 
Hiéronymos. Ruines. — Her. 
VI, 36: Xen. Hell. I, 1], 11: 
Dem. VIII. 58 etc. : Scvl. 67 ; 
Scvinn. 699: Diod. XIII, 49 ; 
XVI,36; Nep. Eum. 1 ; Str. 
VII, 331: Mel. II, 27: PI 
IV, 48: Pt. III, 12. 1 : Paus. 
1,9, 10; 10, 5; IV, 34, 6: 
App. B. c. IV, SS: Ath. 
VIII, 351 etc. ; Head, 259. 


CARDUCHI. Kurdes, 8 B 2. 
— Peuple d'Asie, aux confins 
de l’Arménie et de l’Assyrie, 
dans les montagnes de la 
haute vallée du Tigre: bar- 
bare et belliqueux ; d'origine 


médique. — Xen. An. IV, 
1, 8 etc.; Diod. XIV, 27: 


Str. XVI, 547; XI, 523; PL 
VI, 44; Pt. VI, 2, 5. 
CAREILÆ, Galera, 15 A 1. 
— Localité de l'Etrurie méri- 
dionale, à l’W. de F'eit, sur 
la via C'lodia, au point de jonc- 
tion des aqueducs romains 
venus du /acus Sabatinus et du 


lacus Alsietinus. — Frontin. 
Aquaed. Tl; It. Ant.; Tab. 
P. ; Geog. R. ; CIL XI, 


p- 553. 
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CARIA, Carie, 12 F/G 4. — 
Région du S.-W. de l'Asie Mi- 
neure, baignée à l’W. par la 
mer Egée, au S. par le mare 
Carpathium ; confinant au N. 
à la Lydie, à l'E. à In Phrygie, 
à la Cubalie et à la Lycie. 
Côtes très découpées (alter- 
nance de golfes profonds et de 
péninsules saillantes) ; nom- 
breuses îles en bordure. Inté- 
rieur du pays très montagneux: 
au N., large vallée fertile du 
Méandre. Les Cariens, aux- 
quels la tradition associait les 
Lélèges (Hoim. IE X, 428 etc. ; 
Her. I, 171 ; Str. VII, 321; 
XIII, 611 ; Paus. I, 39, 6 etc. ; 
Ath. VI, 271 etc.), passaient 
pour avoir dominé l'Archipel 
avant  Minos, soumis une 
grande partie de l'Asie Mi- 


neure et pénétré en Grèce, où. 


on leur attribuait Ja fondation 
de nombreuses villes. Plus 
tard des colonies phéniciennes 
cet grecques (ionicnnes au N. 
dans la région d'Ephèse et de 
Milet, doriennes au $S. dans la 
région d’Halicarnasse), furent 
fondées sur lours côtes ; elles 
entrèrent dans la confédéra- 
tion maritime d'Athènes. La 
Carie forma longtemps un 
royaume indépendant ; tour à 
tour les Macédoniens, les Séleu- 
cides, les KRhodiens In sou- 
mirent A l’époque romaine 
olle dépendait de la pro- 
vince d’Asie ; à partir de Dio- 
clétien elle forma une province 
à part (capitale : Aphrodisias). 
— Hom. Il. II, S67; Her. I, 
28 ctc.:; Thuc. I, 4: Xen. 
Cyr. I, 5, 3 ; Hell. III, 1, 7 


ete. ; Ages. I, 15; Scyl. 26, 
otc. ; Scymn. 936 ; Str. XIV, 
632, 650 sq: ; Mel. I, 14 et 83 ; 
IX, 101; PI. V, 103 sq.; Pt. 
V, 2,9; Not. dign. Or. I, 101; 
11, 39; XXIV, 6 et 14: CI1IG 
II, p. 448; ZG I, n° 226 sq. ; 
CIL III, p. 83-2328,83 ; Head, 
606. 


CARIETES, 17 D 1. — 
Peuple de l'Espagne Tarra- 
conaiïse, entre l’Hiberus au S., 
la côte du mare Cantabricum 
au N., les Autrigones à l'W. 
et les Varduli à l'E. ; dépen- 
dant du conv. de Clunia. — 
PI. 111, 26; Pt. II, 6, 8 et 65 
(Kao!osoi); CIL V, n° 4373. 


CARINI, 20 D/E 1. — Pou- 
ple de la côte soptentrionale 
de la Bretagne (Caledoniu). — 
Pt. II, 3, 11. 


CARMALAS, Zamantia,7 F 
3. — Rivière d’Asie Mineuro 
(Cappadoce), affluent de dr. 
de l’Euphrate, qu’elle rejoint. 
près. de Melitene. — Str. XII, 
537. 

CARMANA, Kirman, 8 E 3. 
— Ville d'Asie, capitale de la 
Carmanie, très florissante a 


‘iv s. ap. J.-C. — Pt. VI, 8, 


13; VIII, 22, 20; 
XXIII, 6. 


CARMANIA, Kirman, 8 D /E 
3/4. — Région d'Asie, entre 
l’Ariane au N., la côte du golfe 
Persique et de la mer Ery- 
thrée au S., la Perse à l’W., la 
Gadrosie à l’E. Littoral chaud 
et fertile ; intérieur occupé en 
majeure partic par des steppes 
et arrosé par des fleuves sans 


Amnm. 
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écoulement vers la mer. Les 
habitants de ln Carmanie res- 
semblaient aux Mèdes ot aux 
Perses: ils partagèrent les des- 
tinées de ces peuples. — Ctes. 
Pers. 8; Pol. XI, 32; Diod. 
XVII, 105 etc. ;: Str. XV, 
726: Mel. III, 75 ot 79; PI. 
VI, 98 ; 10% etc.; Arr. An. 
VI, 17, 3 etc.: Ind. XXVII, 
l'otc. ; Dion. Per. 1082 ; Tac. 
Ann. VI, 36; Pt. VI, 4, 1 sq. ; 
Ath. 11, 67; Amm. XXIII, 
6 ; Merc. Per. m. ert. I, 46 sq. 


CARMEL MONS. mont Car- 
mel, 4 B/C 3. — Chaine de 
montagnes de la Galilée et de 
la Phéunicie méridionale, orien- 
tée du S.-E. au N.-W. et se 
terminant à pic sur la mer: 
très fertile; grande impor- 
tance -religieuse (séjour du 
prophète Elic ; oracle consulté 
par Vespasien). — Test. V.: 
Str. XVI, 758: PL V, 76: 
Jos. Ant. XIII, 15. 4; Br 7. 
1], 17: III, 14; Tac. Hist. II, 
18; Suet. esp. 5; Pt. V, 
15, 5: Jambl. Fit. Pyth. 3. 

CARMYLESSUS, 7 a. — 
Ville d'Asie Mineure, sur la 
côte occidentale de la Lycie, 
entre Telmissus et l’embou- 


chure du Xanthus. — Str. 
XIV, 665. 
CARNAN, Korn-al-Mana - 


zil?, 5 G 7. — Ville de l’inté- 
rieur de l’ Arabia Felix, capi- 
tale des Afinaei. — Str. XVI, 
766 ; PI VI, 154: Pt. VI, 7, 
31 ; Steph. B. 

CARNI, 21 E/F 5. — Peuple 
celtique des Alpes (Alpes 
Carnicae), aux confins de 


l'Italie septentrionale, du No- 
rique et de l’Histrie. depuis 
la vallée du Dravus jusqu’à 
la côte de l’Adriatique, dans 
la Carinthie actuelle. qui lui 
doit son nom. Vaincu par 
M. Æmilius Scaurus on 115 
av. J.-C.: rattaché par Au- 
guste à la colonie de Ter- 
geste; reçut d’Antonin le 
Pieux le droit de cité. — Liv. 
XXXIX, 22 etc.; Str. IV, 
206 <q. ; V, 216; VII, 292 et 
314; Mel. 11, 59: PI III. 38; 
127 etc.; App. Tllyr. 16; Pt. 
III, 1. 26 et 29: C'ZL T2, p. 49; 
III, p. 496; V, n° 532. 


CARNICÆ  ALPES, Ve 
ALPES CARNICÆ. 


CARNONACÆ, 20 D 1. — 
Peuple de l'extrémité NX.-W. 
de la Bretagno (C'aledonia), 
sur la côte de l’Oceanus 
Hyperboreus, dans le Suther- 
land actuel. — Pt."TI, 3, 11. 


CARNUNTUM (mun. Æ- 
lium, puis col. Septima, tr. 
Sergia), Petronell, 21 G +4. — 
Viile de ln Pannonie supéricu- 
re, sur la rive dr. du Danube, 
en amont de son confluent 
avec le Marus. Grande im- 
portance commerciale (sur la 
route de l’ambre) et straté- 
gique. D'origine celtique : oc- 
cupée et fortifiée par les Ro- 
mains dès le tomps de Tibère 
et de Claude ; on 73 ap. J.-C. 
on y construisit un Camp re- 
tranché où tinrent garnison d'a- 
bord la leg. XV Apollinaris, 
puis la leg. XIV Martia Vic- 
triz ; Carnuntum devint en- 
suite la capitale de la Panno- 
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nie: municipe sous le règno 
d'Hadrien, colonie sous le 
règne de Soptime Sévère, qui 
y avait été proclamé emperour 
en 193. Elle déclina au rit s. 
et fut complètement détruite 
par les invasions barbares, 
dès le iv® s. Ruines con- 
sidérables (camp, avec toutes 
ses dépendances). — Veil. II, 
109: PI IV, 80: XXXVII, 
45; Hist. Aug. Sever. 5: Amin. 
XXX, 5; Eutr. VIII, 13; 
It. Ant. ; Tab. P.: Not. dign. 
Occ. IX, 20; XX XIV, 26 et 
28: CIL III, p. 550-2328,32. 

CARNUS, Kalamos, 11 À 1. 
— Petite île de la mer Ionien- 
ne, sur la côte occidentale de 
l’Acarnanie, en face d’Alyzia. 
— Scyl. 34; Steph. B. 


CARNUTES, 19 D/E 2. 
— Peuple de la Gaule Cel- 
tique, plus tard de la Lyon- 
naise, entre la Sequana et le 
Liger. Au temps de l'indé- 
pendance les Druides de la 
Gaule entière tenaient sur son 
territoire des assemblées pé- 
riodiques. Il résista énergique- 
ment à César. Il a donné son 
nom à la ville actuelle de 
Chartres, l'ancienne Autricum, 
sa Capitale. — Crs. B. g. 
11, 35 etc.: Liv. V, 34; Str. 
IV, 191 sq. ; PL IV, 107; Pt. 
11, 8, 13; Plut. Caes. 25: Not. 
dign. Occ. XLII, 33; Not. 
Gall. ; CIL XIII, }, p. +72. 


CARPASIA, Karpaso, 6 b ; 
7 E 5. — Ville de l’extrémité 
N.-E. de l'ile de Chypre, à 
l'W.du prom. Dinaretum ; fon- 
déc, d’après la légende, par 


Pyginalion ; prise par Déiné- 
trius Poliorcète. Ruines. — 
Scyl. 103; Diod. XX, 48; 
Str. XIV, 682 ; PL V, 130 ; Pt. 
V, 14,4; Stad.m.m. 178 etc. ; 
Hier. ; Const. Porph. De them. 
1, 5; CIG I, n° 1691 b, 58. 


CARPATHIUM MARE, 12 
F /H 5/6. — Nom donné à la 
partie de la mer Méditerranée 
qui baignait la côte orientalo 
des iles de Carpathus et de 
Rhodes, confinant au mare 
Lycium. — Hor. Carm. 1, 
35, 8; Str. X, 488: Mel. II, 
114; PI IV, 71; V, 102 et 
133; Pt. III, 17, 1; VIII, 
12, 2 et 17, 2. 

CARPATHUS, Karpathos, 
12 F 6. — Ile étroite et mon- 
tagnouse, située à l'extrémité 
méridionale de la mer Egée, 
entre la Crète et Rhodes; 
orientée du N. au S.; très 
peuplée ; habitée par des Do- 
riens ; alliée d'Athènes au v°? 
s. av. J.-C. ; dépendance do 
Rhodes à partir du 1vV°s. — 
Hoin. Zl. II, 676; Her. III, 
45; Scyl. 99; Diod. V, 64; 
Str. X, 489; Mel. II, 114; PI. 
IV, 60 et 71; V, 133; Dion. 
Per. 500 :; Pt. V, 2, 33; Stad. 
m. m. 272; IG 1, n° 235 sq. ; 
XII, 1, p. 161 ; Head, 631. 


CARPATUS MONS, mont 
Tatra, 21 H}/I 4 — Massif 
montagneux de la Sarmatioc 
d’Europe, séparant les vallées 
de la Vistula et de la Tisia; 
correspond à la partie la plus 
occidentale des monts Kar- 
pates actucls, Pour Hérodote 
(IV, 49), le Karpis était une 


12 
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rivière. affluent du Danube. 
— Pt. III, 5, 6: 15 sq. ; ?, 1 : 
8, 1. 

CARPELLA PROM., Ras 
Kérazi, 8 E 4.— Cap de la côte 
septentrionale de la mer Erv- 
thrée, à la limite de ln Carma- 
nie et de la Gadrosie. — Pt. 
VI. 8 5 et 7; Marc. Per m. 
ert. I. 25sq. 

CARPENTORATE (col. Ju- 
lia Meminorum.tr. Voltinia ?), 
Carpentras, 19 F 4. — Ville 
de la Gaule Narbonnaise (Me- 
mini), à g. du Rhône. Reçut de 
César le jus Latii. Ruines. 
—  P]. III, 36: Pt. II, 
10, 16 (D5505 Nizwvos): Not. 
Gall.; CIL XII, p. 147 et 
823. 

CARPETANA IUGA, Sierra 
Guadarrama, 17 CD 2. — 
Chaïîne de montagnes de l’E<- 
pagne, séparant le pays des 
VFaccaei de celui des Carpetani, 
la Tarraconaise proprement 
dite de la Carthaginiensis — 
PI. III, 6. 


CARPETANI, 17 D 27/3. — 
Peuple de l’Espagne (Cartha- 
giniensis, aux confins de la 
Tarraconaiïise proprement dite 
et de la Lusitante), dans une 
région montagneuse et fertile, 
sur le cours supérieur du Tagus 
et de l’Anas. Très nombreux 
et très puissant, mentionné 
dès la deuxième guerre puni- 
que et mêlé aux guerres de 
Viriathe, il ne fut souinis dé- 
finitivement par les Romains 
qu'après la prise de Numance. 
— Pol. III, 14 etc.; Liv. 
XXI, 6 etc. ; Str. III, 139 sq ; 


PI. III, 6: 19 et 25 ; Frontin. 
Strat. II, 7, 7: Pt. II, 6, 57 ; 
App. Îber. 51 etc. ; Laterc. 
Veron. ; Steph. B. 


CARPI 16G/H 2:21 + — 
Peuple de la Sarmatie d’Eu- 
rope, originaire de la Dacie, 
fixé ensuite aux confins de la 
Pannonie, dans la haute vallée 
de la Tisia, sur le versant mé- 
ridional du mont Carpatus. 
Prit une grando part aux 
attaques des Barbarex contre 
l'Empire romain pendant le 
uit s. de l’ère chrétienne. — 
Scymn. 841: An. Per. P. E. 
49: Pt. II 16, +: IIT, 7, 1: 
Hist. Aug. Max. et Balb. 18: 
Aurelian. 30; Amm. X XVIII, 
1 : Eutr. IX, 15: Zos. I, 20 
etc. : Herodian. VIII, 18 ; 
Jornand. Get. 16: CIL III, 
n° 1054. 

CARPI (col. Julia), Sidi- 
Raiss, près du Djébel-Kourbès, 
18 E. 1. — Ville de la province 
romaine d'Afrique  (Zeugi- 
tane), sur la côte orientale 
du golfe de Carthage, près de 
sources thermales. Ruines. — 
PI V, 24: Pt. IV, 3 7: Stad. 
m. om. 121: It. Ant.:; CIL 
VIII, p. 130, 928, 1283. 

CARREA POTENTIA. Car- 
ru, 13 A 2. — Ville d'Ituhe 
(rég. IX, Ligurie, Bagienni). 
— PI. III, 49: CIL V, p. 848. 

CARRHÆ,. précédemment 
HARAN ou CHARAN, Har- 
ran, 5 F 3:7 G 4. — Viile de 
Mésopotamie, sur la rive g. du 
Bilechas, au S. d’Edesea. 
Abraham y aurait séjourné ; 
les Macédonienx la coloni- 
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sérent : Crassus y fut vaincu 
et tué pur los Parthes en 53 
av. J.-C. ; Justinienla restaura. 


— l'est. V.: Diod. XIX, 91: 
Str. XVI, 747: PI. V, 86; 
Jos. Ant. XX, 2, 2; Pt. V, 


18, 12: Plut. Crass. 25 sq. ; 
Dio C. XX XVII, 6 etc. : Ath. 
VI, 252: Amm. XXIII, 3; 
Herodian. IV, 13: Zos. III, 
13; 74. Ant.: Proc. B. p. II, 
13 ; Head, 814. 


CARRODUNUM, Pitomaca, 
21 G 6. — Ville de la Pannonie 
supéricure, à dr. du Dravus, 
sur In route de Pætovio à 
Mursa : garnison ramaine. — 
Pt. II, 15, 5: 71. Hicr.; Not. 
dign. Occ. XXXV,8; CILIII, 
p. 507. 

CARRODUNUM, 21 H 3. — 
Ville de l'E. de ln Germanie 
indépendante ; emplacement 
inconnu. — Pt. II, 11, 29. 


CARSATIS, Zipti 7 G 2. — 
Ville de l'Arménie mineure, 
sur le Lycus. en amont de 
Nicopolis : forteresse romaine. 
Appelée aussi C'arsagis, Car- 
saga, Caesarea (PI. VI, 28), 
Xosoa6ta (Pt. V, 6, 20), Ere- 
garsina (Tab. P.). — It. 
chnt. 

CARSIOLI (tr. Aniensis), 
Piano dei Cavaliere, entre 
Arsoli et Carsoli, 15 B 1. — 
Ville de l'Italie centrale (rég. 
IV, Æqui), à g. du Tolenus, 
sur lu via Valeria. Colonie 
latine en 302 av. J.-C. : fidèle 
à Rome pendant la guerre 
sociale. Ruines. — Liv. X, 
3 otc. : Ov. Fast. IV, 683; 
Vell. I, 14: Str. V, 238; P1. 


III, 106; Pt. IIL, 1, 566 : Flor. 


II, 6; Lib. col. 239 ; It. Ant. : 
Tab. P. ; Geog. R.:; CIL IX, 
p- 382, 682, 698. 


CARSULÆ tr. Clustumi- 
na), Capelle San Damiano, 
entre Cesi et Acquasparta, 13 
D 3. — Ville d’Italie (rég. VI, 
Ommbric), à dr. du Nar, au 
S.-W. de Spoletium, sur la via 
Flaminia. NMentionnée lors 
de la guerre entre Vitcllius 
et Vespasien. Ruines (arc de 
triomphe). — Str. V, 227 ; PI. 
III, 113; XIII, 219 ; PI. j. Ep. 
I, {; Tac. Hist. III, 60; CIL 
XI, p. 664. 


CARTALIA, 17 F 2. — Ville 
de la côte orientale de l’Es- 
pagne Tarraconaise (Cesse- 
tani, conv. de Tarraco) — 
Str. III, 159. 


CARTEIA, El- Rocadillo, 
entre Gibraltar et Algésiras, 
17 C 4. — Ville de la côte mé- 
ridionale de l'Espagne (Bé- 
tique, Turdetani, conv. Gadi- 
tanus), au fond du golfe que 
ferme à l'E. le promontoire 
rocheux de Calpe. Iinportante 
station de pêche (poissons, 
pourpre) et de commerce. 
Fondée sans doute par les 
Phéniciens. Colonie latine en 
191 av. J.-C. (la première 
créée en dehors de l'Italie et 
de la Cisalpine). Cn. Pompée 
y fut tué après la bataille de 
Munda. Ruines. — Liv. XXI, 
5 etc. ; Str. 111, 141 sq. ; Mel. 
II, 96; PI. III, 7 et 17; VI, 
214; Pt. II, 4, 6; Paus. VI, 
9, 3 et 13, 3; App. Tber. 63 ; 
B. c. 11, 105; Dio C. XLIII, 
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31: Marc. Per. m. ext. II, 9; 
It. Ant. ; Geog. R.; CIL IF, 
p. 242, XCI, 875. 

CARTENNA tr. Quirina), 
Ténès, 18 C 1. — Ville de la 
Maurétanie Césarienne (Ma- 
chusii), sur la côte, à lW. 
d'JZol Caesarea : colonie mili- 
taire sous Auguste. — Mel. I, 
31: PI V, 20; Pt. IV, 2, 4; 
VIII, 13, 7: It. Ant.; CIL 
VIII, p. $24, 975, 2031. 


CARTHAGINIENSIS, 17 
CJE 2/4. — Nom donné à la 
partie de l'Espagne orientale 
qui s'étend entre la Tarraco- 
naise proprement dite et la 
Bétique. Formait sous le Haut 
Empire romain l’un des trois 
diocèses do l'Hispania ctte- 
rior et sous le Bas-Embpire 
l'une des provinces du dio- 
cèse d'Espagne. Capitale : 
Carthago nova. — Str. III, 
187; Not. dign. Occ.I, 103; TI, 
11; XXI, 13; CIL II, p. 413 
et 942. 


CARTHAGO (col. Junonia 
Julia, tr. Arnensis). Carthage, 
6E3:18E 1:24 0. — Ville 
de l’Afrique du N., sur la côte 
de la Zeugitane, dans une posi- 
tion très favorable et très forte, 
entro le golfe d’Utique, aujour- 
d'hui comblé, et le golfe et le 
lac de Tunis (Tuneticum sta- 
gnum). Colonie phénicienne, 
fondée, d’après la légende, 
vers 880 av. J.-C., par Didon, 
sœur de Pygmalion, roi de Tyr. 
Son nom, Xarth Hadash, vou- 
lait dire « la ville neuve ». 
Autour de la citadelle, bâtie 
sur la colline fortifiée de Byrsa, 


se développèrent les quartiers 
des Magalia et de Megara, 
entourés également d'épaisses 
et hautes murailles. Le port, 
au pied de Byrsa, était double: 
port marchand, ouvrant sur 
la mer; port anilitnire ou 
C'othon, en arrière, avec des 
abris pour 120 vaisseaux et, au 
centre, une petite ile circulaire 
et un observatoire. Carthage 
était gouvernée par une aris- 
tocratie de riches commer- 
çants ; olle avait à sa tète doux 
suffètes, un conseil de 104 
membres et un sénat. Très 
prospère et très puissante, elle 
fut le théâtre d'une civilisa- 
tion brillante mais peu origi- 
nale, empruntée à l'Oriont, in- 
fluencée ensuite par les villes 
grecques de Sicile. Elle possé- 
dait une flotte nombreuse, 
qui lui permit de recucillir 
l'héritage de Ia colonisation 
phénicienne en Occidont, et 
une armée de imercenaires, 
dont les révoltes lui eausèrent 
à maintes reprises de graves 
embarras. Sa domination s’é- 
tendait sur l'intérieur de la 
Zeugitane et de In Bvzacèno 
(habitées par une population 
mixte de Libyphænices) et sur 
toutes les côtes de l’A- 
frique du N., entre les Autels 
des Philènes et les Colonnes 
d'Hercule : la Sardaigne, la 
Corxe, les Baléares, Muilte, la 
Sicile occidentale, l'Espagne 
orientale et méridionale furent 
occupées, en totalité ou en 
partie, par ses colons : elle y 
porta les produits de son com- 
merce, ses mœurs, sa roligion. 
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Hannon cet Himilcon franchi- 
rent méme les Colonnes d’Her- 
cule et explorèrent les côtes 
atlantiques de l'Afrique et de 
l’Europe. À partir du v's. les 
Carthaginois eurent à soutenir 
des luttes pénibles contre les 
Grecs de Sicile (victoire dle 
Gélon de Syracuse à Himère en 
480. expédition d'Agathocle en 
Afrique on 310): de 264 à 146, 
les guerres puniques les mirent 
en conflit avec Rome ct se ter- 
minèrent par leur anéantisse- 
ment. Carthage fut prise et 
détruite par Scipion Emilien 
et son territoire (Zeugitane et 
Byzucène) réduit en province, 
sous le nom d’Africa. C. Grac- 
chus forma le projet de la re- 
lever de sex ruines : César ot 
Auguste le réalisèrent. À l’é- 
poque impériale Carthage est 
Ia capitale de l'Afrique ro- 
maine, résidence du proconsul, 
la première cité d’Occideut 
auprés Rome, ornée de monu- 
ments magnifiques, grand cen- 
tre de commerce et de culture 
littéraire et artistique ; son 
église chrétienne joua un rôle 
considérable avec Tertullien, 
saint Cyprien, saint Augustin. 
Prise par les Vandales en 439, 
par Bélisaire en 533, par les 
Arabes, qui la détruisirent à 
nouveau de fond en comble, 
cn 647. Ruinos très importan- 
tes, datant pour la plupart de 
l'époque romaine (vestiges des 
portset dos murs d'enceinte, 
citernes, aqueduc, amphithéa- 
tre et théatre, nécropoles pu- 
niques, roinaines et chrétien- 
nes), — Her. I, 166 etc. ; 


Thuc. I, 13 etc.: Aristot. Pol. 
II, 8, 2? etc.; Xen. Hell. I, 1, 
37 etc.: Hann. 8; Scyli. 111 ; 
Pol. I, 24 etc. ; Sall. Jug. 21 ; 
Cic. Leg. agr. II, 32: Liv. 
XXI, 1 ete.: Diod. III, 44 
etc.; Verg. Æn. I-IV; Vell. 
I, 12 etc. ; Str. XVII, 832 sq. : 
Mel. I, 34: Sil. Pun.; PE V, 
24 etc.: Tuc. Hist. IV, 49: 
Pt. IV, 3,7; VIII. 1, 5 ; Flor. 
I, 3letc.: Just. IV, 2 etc. : 
Plut. Mar. 40 etc.; App. 
Lib. ; Dio C. XLIII, 60 otc. : 
Tert. Apol. 2 etc; Cypr. Ad 
Don. l'etc.: Stad. m. mm. 124 ; 
Amm. XXVIII, 1 ; Herodian. 
VII, 6; Oros. IV, 22 : August. 
Conf. VI, 9, 14 etc.;: lt. 
Ant. ; Tab. P. ; Not. dign. 
Occ. XI, 53 ; Isid. Etym. XIV, 
5: Proc. B. v. II, 10; CIL 
VIII, p. 133, 979, 1285 ; Head, 
877. 


CARTHAGO NOVA : (col. 
Victriz Nova Julia, tr. Ser- 
gia), Carthagène, 17 E 4. — 
Ville de la côte orientale d'Es- 
pagne (Contestani), à l'W. du 
prom." Scombrarium ; port ex- 
cellent, en relations facilesavec 
les vallées fertiles de l’intérieur 
et avec les côtes d'Afrique et 
d'Italie. Colonie carthaginoise, 
fondée en 248 av. J.-C. par 
Hasdrubal, gondre d’Hamilcar 
Barca, le père d’Hannibal, 
sans doute sur l'emplacement 
d’une ancienne ville ibérique ; 
capitale de l'Espagne punique 
et point de départ des expédi- 
tions dirigées par Hannibal et 
Hasdrubal, son frère, contre 
l'Italie. Prise par Scipion 
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en 210 : capitale de l’Hispania 
citerior sous la République et 
résidence du proconsul : colo- 
nie de César ou d'Auguste. 
Sous l'Empire, chef-lieu du 
principal conv. juridicus de 
toute l'Espagne et d’un des 
trois diocèses de l'Hispania 
citerior ; sur le parcours de la 
grande route romaine du litto- 
ral, elle resta toujours le port 
le plus important de la côte E. 
Pécheries (scombres); fabri- 
cation de garum; mines de 
plomb argentifère aux envi- 
rons. — Pol. X, 10 etc. ; Diod. 
XXV, 12; Liv. XXVI 42 
etc. ; Str. III, 158 sq. ; Mel. II. 
94; PI. III, 16 sq. etc.: Sil. 
XV, 191 sq.; App. Zber. 7 etc.: 
Pt. II, 6, 14 ; VIII, 4, 5; Plut. 
Sert. 7; Dio C. XLIII, 30; 
It. Ant.; Geog. R.; CIL II, 
p. 462, XLVI, 952 : Head, 4. 


CARTILIS, Bord)j-Ouled - 
Damous, 18 C I. — Ville de la 
Maurétanie Césarienne (WMa- 
chusii)}, sur la côte, entre Zol 
Caesarea et Cartenna : identi- 
que peut-être à l’une des deux 
villes que ltolémée (IV, 2, 4) 
appelle Kic#rouh1 ot Kaio=52 
Meopavov. — It. Ant. 


CARTIMA (tr. Quirina),Car- 
+ama, 17 C 4. — Ville du S.-E. 
-de l'Espagne (Bétique, Tur- 
detani, conv. Gaditanus), à 
peu de distance de la côte, 
à l’'W. de dfalaca. Men- 
tionnée lors des campagnes de 
Ti. Gracchus en Espagne ; 
civ. libera après Claude ; muni- 
cipe sous Vespasien. — Liv. 
XL, 47; CIL II, p. 247 et 876. 


CARURA, Sarikcui, 12 G 4. 
— Ville d'Asie Mineure (Carie, 
aux confins de la Phrygie). sur 
la rive g. du Méandre ; sujette 
aux tremblements de terre. 
Importante place de commer- 
ce. Temple du dieu Méèn. 
— Str. XII, 657 et 578; 
XIV, 663; Ath. II, 43; Tab. 
P. 


CARUSA. Ghersch. 6 I 2; 
7 E 2. — Ville d'Asie Mineure 
(Paphlagonie), sur Fa côte du 
Pont Euxin, au S.-E. de Si- 
nope, avec un bon mouillage. 
Colonie grecque. — Scyl. S9; 
PI VI. 7: Arr. Per. P. E.21;: 
An. Per. P. E.24: PU V, 
4, 9 (Ka451952); Marc. Ep. 
per. Men. 10. 


CARUSADIUS MONS, 
Karst, 13 D /E 2. — Chaine de 
montagnes traversant l'His- 
trie du N.-W. au S.-E., entre 
le Sontius et le sinus J‘lana- 
ticus. — Pt. III, 1, 1: VIII, 
8, 2. 


CARYSTUS, Karystos, 11 
E 1. — Ville de la côte méri- 
dionale de l’Eubée, au fond du 
golfe que ferme à l'E. le prom. 
G'eraestus, au picd du mont 
Ocha ; célèbre par ses carrières 
de marbre. Les Perses y dé- 
barquérent en 490av. J.-C. Elle 
fit partie de la confédération 
maritime d'Athènes. — Hom. 
IL II, 539: Her. IV, 33 
etc.; Thuc. VII, 57: Scyl. 
58 ; Pol. XVIII, 30; Scymn. 
576; Diod. IV, 37; Str. X, 
446 ; Mel. II, 108 : PI. IV, 51 
et 64; PI. j. Ep. V,6: Pt. III, 
15, 24; VIII, 12, 24; Paus. I, 
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32, 3; Ath. VII, 304; Stad. 
m. m. 283; CI1G n° 2152 b; 
1G I, n° 229 sq. ; Head, 302. 


CASAMA, 7 5. — Ville de 
la Cœlésyrie, entre Hemesa 
et Palmyre. — Pt. V, 15, 24; 
Not. dign. Or. XX XII, 25. 


CASIDA, Bénarès, 9 D 2. — 
Ville de l’Zndia intra Gangem, 
sur le Gange. — Pt. VII, 2, 
22, 


CASII MONTES, 1 b B 3. — 
Chaine de montagnes de l’Asie 
(Scythia extra Imaum), à l'W. 
du pays des Bautae : le fleuvo 
Bautisus ÿ prenait sa source. 
— Pt. VI, 15, 2: 16, 3 ot 5. 


” CASILINUM, Capoue, 15 
C 2. — Ville d'Italie (rég. I, 
Campanie), au N.-W. do Ca- 
pua, au point où In via «{ ppia 
franchissait le Volturnus. Dé- 
pendait de Capoue, dont elle 
partagen les destinées ; rôle 
important pendant la deuxiè- 
me guerre punique: colonie 
de César en 58. Prit le nom de 
Capoue au 1x°$. de l'ère chré- 
tienne, après la destruction 
de l'antique Capua par les 
Sarrasins. — Cic. Phil. II, 102 : 
Liv. XXII, 15 etc.: Str. V, 
249 : VI, 283: Sil. XII, 424 : 
PI ITI, 70; Pt. III, 1, 68; 
Plut. Fab. Max. 6; Tab. P.; 
Gcog. R.:CIL X, p. 369. 


CASINOMAG US, Chasse- 
non, 19 D +. — Ville de la 
Gaule Celtique (Lemovices), 


plus tard de l’Aquitaine entre 


Aunedonnacum et Augusto- 
ritum. — Tab. P. 
CASINUM (tr. Terctina), 


San Germano, près de Cassino, 
15 B 2. — Ville d'Italie (rég. I, 
Latium, pays des Volsques), 
sur la via Latina, Mentionnée 
lors de ia deuxième guerre pu- 
nique ; colonie sous l'Empire. 
Ruines (amphithéôtre); un 
temple d’Apollon s'élevait au 
sommet de la montagne qui 
domine la ville et qu'occupe 
maintenant le monastère béné- 
dictin du Mont-Cassin. — 
Vartr. De L. L. VII, 29; Cic. 
Phil. "II, 103; Leg. agr. II, 
256 ; Liv. XXII, 13 etc. ; Str. 
V, 237; PL 111, 63 ; VII, 36; 
Lib. col. 232; It. Ant.; Tab. 
P.: Geog. KR. ; CIL X, p. 509, 


976, 1013. 
CASIUS, Samour, 8 C 1. — 
Fleuve d’Albanie, sorti du 


Caucase et se jetant sur la côte 
occidentale de la mer Cas- 
pienne, au $. des Pylae Albani- 
cae. — PI. VI, 39; Pt. V, 12, 
2; Get 7. 

CASIUS MONS ou CASIUM 
PROM., El-Katieh, 3 D 1. — 
Colline sablonneuse qui s'é- 
lève aux confins de l'Egypte 
et de l'Arabie Pétrée, entre la 
côte de la Méditerranée et le 


lacus Sirbonis ; auprès, temple 


de Zeus Ammon ; Pompée fut 
enterré à son pied. — Her. IE, 
6; III, 6: Scyl. 106; Pol. V, 
80: Diod. VII, 1; XX, 74; 
Str. 1, 38 sq.: XVII, 758 sq. ; 
Mel. I, 61; III, 74; Lucan. 
VIII, 539: X, 433; PI. V, 65 
et 68: VI, 167 ; App. B. c. II, 
84 sq. 

CASMENÆ, Spaccafotno ?, 
6 a; 14 B 4. — Ville de l'ex- 
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trémité S.-E. de la Sicile ; 
colonie de Syracuse (643 av. 
J.-C.); disparut de bonne 
houre. — Her. VII, 155; 
Thuc. VI, 5 ; Steph. B. 
CApuévr). 

CASPERIA, Aspra ?, 15 À 1. 
— Antique localité d'ftalie 
(rég. IV, Sabini). — Verg. 
Æn. VII, 714: Sil. VIII, 416; 
Vib. Seq. s. v. Himella. 


CASPIÆ PORTÆ. col de 
Sirdava, 8 D 2. — Etroit dé- 


filé de l’Asie centrale, au S.-E- 


du mont Jasonius, par lequel 
on passait de la Médie en Hyr- 
canie ; Alexandre le franchit. 
Souvent cité par les géogra- 
phes anciens comme point de 
repère pour la mesure des mé- 
rigiens. — Isid. Char. 8 ; Pol. 
V, 44; Diod. II, 2: Curt. 
VI,4,16:Str. I, 64; XI. 505 : 
5614: 522; 526 etc.: Mel. I. S1: 
PI. 1, 6et 17: V, 99: VI, 40 
sq. ; Arr. An. VI, 19, 2 etc. ; 
Dion. Per. 1064: Pt. I. 12, 
6 ; VI, 2, 7; Dio C. LXIII.S: 
Amm. XXIII, 6. 


CASPII, 8 C 1/2. — Peuple 
d'Asie, sur la côte S.-W. de 
la mer Caspienne, à laquelle 
il avait donné son nom, dans 
les vallées inférieures du C'yrus 
et de l'Araxes. De mœurs 
rudes et barbares. — Her. III, 
92 etc. ; Str. XI, 502 et 517 
sq.; Mel. I, 12; PI VI, 39 
et 45 sq. ; Dion. Per. 730 : Pt. 
VI,2,5; Æl. N.an. XVII, 33. 


CASPIRÆI, 9 C 1. — Peuple 
du N.-W. do l'India intra 
Gangem, sur le versant méri- 


dional du mont Zmaus, dans Je 
Cachmir actuel. — Pt. VII, 1, 
47: Tab. P.; Noun. XXVI, 
167 ; Steph. B. 


CASPIUM ou HYRCANUM 
MARE, mer Cuspienne, 5 
H/1 1/3: 8 C/D 17/2. — Mer 
intérieure d'Asie, entre la 
Sarmatie à l’\W., la Scythia 
cis Imaum à l'E., l'Hyrcanie 
au S. ; alimentée pur des flou- 
ves nombreux et importants, 
sauf du côté de l'E. Hérodote 
savait déjà qu'elle formait un 
bassin fermé et indépendant. 
Après lui on crut, en général, 
jusqu'à Ptolémée, qu'elle com- 
muniquait soit avec le Pont 
Euxin, soit avec l'Océan bo- 
réal, dont elle n'aurait été 
qu'un vaste golfe. Elle occu- 
pait une superficie plus coni- 
dérable dans l'antiquité que 
de nos jours. — Her. I. 202 
Aristot. Metcor. I, 13: 


sq- ; 
11, 1: Pol. V, 41: Diod. 
XVII, 75: XVIII, 5: Curt. 


VI,4,18: Str. Il, 71; XI, 502 
sq. ; Mol. 1, 9 sq. ; III, 38 sq. ; 
PI, VI, 36 etc.: Dion. Per. 
49 ; Arr. An. VII, 16, 2 : l’er. 
m. E. 64 ; Pt. V, 9, 7 otc.: 
VII, 5, 4 et 8; VIII, 18, 2: 
Plut. Pomp. 34; App. Mithr. 
103; Dio C. XXXVII, 5; 
Amm. XXIII, 23: Marc. Per. 
m. ert. I, 15. 


CASSITERIDES, v. 
RUM INSULÆ. 


CASSOPE. près de Lélova ?, 
10 B 4. — Ville de l'Epire mé- 
ridionale, au N. de Nicopolis. 
Ruines. — Scyl. 31; Dom. 
VII, 32; Diod. XIX, S8 ; Str. 
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VII, 324 sq. ; PE IV, 2; Pt. 
111, 14, 2 et S: Heud, 320. 
CASTAMON. Kastamuni, 7 
D 2. — Ville d'Asie Mineuro 
(Paphlagonie), sur l’Amnias. 


Elle n'ost mentionnée que 
par lez historiens byzantins 


Cinname et Ephraëm, aux x1i® 
et x111* siècles ap. J.-C. 


CASTELLUM MENAPIO-. 
RUM, Cassol, 19 F 1. — Ville 
de la Germanie inférieure, sur 
la Aosa. — Pt. II, 9, 10; Zt. 
Ant. ; Tab. P. 


CASTRA AUGUSTA, v. 
AUGUSTA CASTRA. 


CASTRA BATAVA, v. BA- 
TAVA CASTRA. 


CASTRIMŒNIUM (tr. Fa- 
lerna), près de Marino, 15 A 2. 
— Ville d'Italie (rég. I, La- 
üUüum), au N.-W. du Jacus 
Albanus. — PI. III, 63; Lib. 
col. 233: CIL XIV, p. 239et 
492. 

CASTULO (tr. Galeria), Caz- 
lona, 17 D 3. — Ville du S.-E. 
de l'Espagne Tarraconaise, 
(Oretani, conv.Carthaginiensis, 
à la frontière de la Bétique), 
sur le cours supérieur du 
Bacetis, dans une région mon- 
tagneuse et boisée (C'astulo- 


nensis saltus, Sierra di. Sc- 
gura), à proximité de mines 
très importantes de plomb 


argentifère. Souvent mention- 
née lors des guerres des Car- 
thaginois et des Romains 
en Espugne. Ruines. — Pol. 
X, 38 etc. ; NI, 20 : Cr. 
B. c. 1, 38; Liv. XXII, 20 
otc.; Str. III, 142 sq.; Mel. 


111,17: 25; 29 ; Sil. III, 97 
sq. : Pt. II, 6,59; Plut. Sert. 
3; App. {ber. 16 et 32; It. 
Ant.; Avien. 291 ; Geog. R. ; 
CIL II, p. 440 et 949. 


CASUENTUS, Basiento, 14 
C 2. — Fleuve d'Italie (rég. 
III, Lucanie,) se jetant dans 
le golfe de Tarente auprès de 
Metapontum. — PI. III, 97. 


CASUS, Kasos, 12 E 6. — 
Petite île montagneuse du S. 
de la mer Egée (Sporades), 
entre la Crète et Carpathus. 
Capitale du même nom dans 
l’intériour, avec un port sur 
la côte orientale. Alliée d'A- 
thèncs au v®s. av. J.-C. — 
— Honr. J{. II, 878; Scyl. 9 
et 114; Str. X, 489 ; PI. IV, 
710 sq.: Pt. V, 2, 32; Stad. 
m.m. 318; ICI, n° 243 sq. ; 
XII, 1, p. 173. 


CATABATHMUS MAIOR. 
18 H 3. — Ville do la côte de 
Cyrénaïque, au S.-E. du prom. 
Ardanis ; marquait la fron- 
tière extrême de l'Egypte au 
temps des Ptolémées et de la 
province romaine d’Afrique 
sous l'Empire. — Pol. XXXI, 
26: Sall. Jug. 17 et 19: 
Str. XVII, 791 etc.; Mel. 
1, 39 etc. ; PI V, 22 et 38: 
Pt. 1V, 5, 4: Stad m. m. 29. 


CATABATHMUS MINOR, 
18 H 3. — Ville do lu côte de 
Cyrénaïque, à l'E. du prom. 
Paractonium. — Pt. IV, 5, 
32. 


CATACECAUMENE, 12 G 
3. — Région volcanique d'Asie 
Minoure (partie orientale de la 
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Lydie), traversée par l’Her- 
mus : ainsi nommée à cause de 
l'aspect brülé et désolé de son 
sol, qui produisait seulement 
d'excellents raisins. — Str. 
XII, 676; XIII, 628: Eust. 
Ad Dion. Per. 833; Steph. B. 


CATÆA INS., Keish, 8 D 4. 
— Petite ïle inhabitée du 
golfe Persique, sur la côte de 
Perse. — Arr. {nd. XX XVII, 
10 ; Tab. P. 


CATALA UNI, v. DUROCA- 
TALA UNI. 


CATANA (tr. Claudia), Ca- 
tane, 6 a ; 14 B +. — Ville de 
la côte orientale de Sicile, au 
N. de l'embouchure du Sy- 
maethus, au pied de lEtna ; 
eut souvent à souffrir des 
‘éruptions du volcan et de 
tremblements de terre; vi- 
gnobles appréciés aux envi- 
rons: bon port (exportation 
de blé). Colonie ionienne fon- 
dée par les Chalcidiens de 
Nazus vers 730 av. J.-C. : 
patrie de Charondas, qui lui 
donna des lois ; en 476 Hiéron 
de Syracuse changea son nom 
en celui d’Ætna, et remplaça 
par des Svracusains et des 
Péloponnésiens $es anciens 
habitants, qu'il transporta à 
Leontini; mais ceux-ci re- 
prirent possession de leur cité 
quinze ans plus tard. Baso 
d'opérations de l’armée athé- 
nienne contre Syracuse ; prise 
par Denys le Tyran en 403; 
de nouveau indépendante dans 
la suite, Catane fut l’une des 
premières villes de Sicile qui 
se soumirent aux Romains; 


civ. fœderata sous la Républi- 
que ; colonie d'Auguste. Très 
florissante jusqu’à lu fin de 
l'Empire. Ruines importantes 
(théâtre). — Thuc. VI, 3 etc. ; 
Scyl. 13: Scyimn. 2S6 ; Cic. 
Ferr. II, 75 otc.; Liv. XX VII, 
8 ; Diod. XI, 49 etc. ; Str. VI, 
268 <q. ; Lucil. Ætn. 602 sq. ; 
PI. III, SS sq. :. Pt. III, 4, 9; 
Plut. 4lcib. 20etc.: 14. An. ; 
Proc. B. g. I. 5: Steph. B. ; 
1G XIV, p. 116: CIL KX, 
p. 720 et 992: Head, 130. 


CATANII, 7 G/H 45. — 
Peuple de l’extréinité N.-E. de 
l'Arabie Déserte, <ur la rive 
droite de l’Euphrate. — Pt. 
V, 19, 2. 

CATAONIA. 7 E/F 3/4. — 
Région d'Asie Mineure (S. de 
la Cappadoce. aux confins de 
la Cilicie), sur lo versant scp- 
tentrional du Taurus ct le 
versant, occidental de l’Anti- 
taurus ; arrosée par le cours 
supérieur du Sarus : très fer- 
tile. Formait à. l'époque ro- 
maine l’une des stratégies de 
l'Armenta minor. — Str. XII, 
553 etc. ; PI V, 127: VI, 8: 
9: 24: Pt. V, 7, 7: Plut. 
Demetr. 48. 

CATARACTONIUM, Cuatte- 
rick, 20 F 3. — Ville de Bre- 
tagne (Waxrima C'acsariensis, 
Brigantes), sur la route ullant 
d’Eburacum vers le N.; gar- 
nison romaine. — Pt. Il, 3, 
16; VIII, 3, 5 ; It. Ant. ; Goog. 
R. ; C'IL VII. p. 67. 


CATARRHACTZÆNILI MA- 
IORES, Ouadi-Hulfa, 3 a — 
Chutes du Nil duns son cours 


CATARRHACT:E NILI 


supérieur, en Ethiopie, on 
amont d'Hiera Sycaminos. — 


Str. AVII, 286 et 818; lt. 
IV, 7, 13; 8, 2; Heliod. II, 
30. 


CATARRHACTZÆ NILI MI- 
NORES, 3 E 47/5. — Chutes du 
Nil on Egypte, à la hauteur de 
Philae et de Syene, aux confins 
de la Dodécaschène et de la 
Thébaide. — Cic. Somn. Scip. 
5: Diod. I, 32; Str. XVII, 
187 et 817; Senec. Q. nat. 
1V, 2: Lucan. X, 318; PI. 
V, 54 et 59; Helod. VIII, 1. 


CATHARUM PROM. Cap 
Vert, 1 a B 6. — Cap de Ia côte 
occidentale du continent afri- 
cain (-Ethiopia). — Pt. 1V, 
6, 7. 

CATILLUS MONS, Catillo, 
13 D 3. — Montagne d'Italie 
(rég. 1, Latium, aux confins de 
la Sabine}, au N. de Tibur. — 
Serv. Ad Æn. VII, 652. 


CATTIGARA. Canton?, 1 
b B 8. — Ville de l'Asie orien- 
tale (Sinae), sur la côte du 
sinus Magnus, en face de la 
C'hryse Chersonesus, à l'extré- 
mité du monde connu des an- 
ciens. — Pt.T,11,1:;14,1sq.; 
17,5; VII, 3,3; VIII, 27, 14; 
Marc. Per. m. ext. I, 46. 


CATURIGES, 19 G 4 — 
Peuple de la Gaule Narbon- 
naise, sur le versant occiden- 
tal des Alpes Cottiae, dans la 
haute vallée de la Druentia. — 
Cæs. B. g. 1, 10 ; Str. IV, 204 ; 
Liv. V,34; PI III, 125et 137 ; 
Pt.Ill,1,39:CIL V,nos 5231 
et 7817; XII, p. 11. 
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CATURIGOMAGUS, Chor- 
ges, 19 G +. — Ville dela Gaule 
Narbonnaise (pays des Catu- 
riges), à dr. de la Druentia : 
appelée Caturiges par les Iti- 
néraires. — Jt. Ant. ; 1t. Hier. ; 
Tab. P.; Geog. KR. ; CIL 
XI, n°8 3281-3284 ; XII, p. 11 
et 804. 

CATUVELLA UNI, 20 F 47/5. 
— Peuple du S.-W. de la Bre- 
tagne (Flavia Caesariensis), au 
N. de la Tamesa ; soumis par 
les Romains en 43 ap. J.-C. — 
Pt. II, 3, 21 (Kazesyhavoi): 
Dio C. LX, 20; CIL VII, 
n° 863. 


CAUCA, Coca, 17 C 2. —. 
Ville de l'Espagne Tarraco- 
naise ( Vaccaei, conv. Clunien- 
sis), sur la route d’ÆEmerita 
à Caesaraugusta. Patrie de 
Théodose. — PI. III, 26; Pt. 
11, 6, 50; App. Zber. 51 sq. 
et 89 ;: Zos. IV, 24, 4 : It. Ant.; 
Geog.R.; CIL II, p. 378 ot 926. 


CAUCASUS INDICUS, Hin- 
dou-Kouch oriental, 8 G /H 2. 
— Chaîne de montagnes d’A- 
sie, au N.-W. de l’Zndia intra 
Gangem; continuation du mont 
Parapanisus à l'E., séparant 
les vallées de l’Oxus et de l’Zn- 
dus. Ainsi nommée en l’hon- 
aeur d'Alexandre, pour donner 
à croire qu’ilavaittraversé l’in- 
franchissable Caucase. — Pol. 
X, 48 etc. ; Str. XI, 506 etc. ; 
PI. IV, 39 etc.: Arr. An. V, 
3, 6; Eust. Ad Il. II, 735. 

CAUCASUS SCYTHICUS, 
Caucase, 5 G/H2:8B/C 1. — 
Chaîne de montagnes s'éten- 
dant, du N.-W. au S.-E., entre 
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le Pont Euxin et la mer Cas- 
pienne et séparant la Sarmatie 
de l’Albanie et de l'Arménie. 
Très haute et très escarpée, 
habitéo par de nombreuses 
peuplades jalouses de leur indé- 
pendance, elle n’était franchis- 
sable qu'à l'E. (4Afbanicae 
Pylae, voir ce mot) et fut tra- 
versée pour la première fois 
par Pompée. lors de la guerre 
de Mithridate. en 65 av. J.-C. 
La légende plaçait dans Île 
Caucase le lieu du supplice de 
Prométhée. — Her. 1, 13; 
Æschyl. Prom.; Aristot. Me- 
teor. I, 13; Diod. I. 41 : Dionys. 
I. 61; Ov. Met. II, 224: VII, 
798 ; Curt. IV, 5. 5 ; Str. II, 
118; 1V,183; XI, +497: 505 
sq. : Mel. I, Sl et 109 : PI. VI, 
15 sq. ; 28 sq. : Dion. Per. 663 : 
Arr. Per. P. E. 16 ; An. III, 
28, 5 etc.; Pt. V. 9, 14 sq. ; 
10. 4; VI, 12, let +:18, 3; 
Plut. Lucull. 14 ; Pomp. 34 
otc. ; App. Mithr. 103 : Proc. 
B. g. IV, 3. ‘ 


CAUCI, 20 C +. — Peuple 
de la côte orientale de l'ile 
d'Ivernia. — Pt. Il, 2, 9. 


CAUDINÆ FAUCES. 15 C 
2, — Défilé de l’Apennin cen- 
tral, à l'W. de Caudiuüm, où 
les Samnites, sous la conduite 
de C. Pontius Telesinus, cer- 
nèrent l’ermée romaine, avec 
los deux consuls, et l’obligèrent 
à capituler, en 321 av. J.-C. — 
Cic. De off. III, 30: De senect. 
13; Liv. IX, 2 sq.: Lucan. 
If, 137; Sil. VIII, 566 : Flor. 
1, 16; App. Samn. 4; Eutr. 
II, 9 ; Oros. III, 16. 


CA UDINI, 15 C 2. — Peuple 
de l'Italie centrale (rég. If), 
à L'W. des Hirpini — Liv. 
XXIII, +41; XXIV, 20: Vell. 
II, 1: PI III, 106. 


CAUDIUM tr. Falerna), 
Montesarchio, 15 C 2. — Ville 
de l'Italie centrale, capitale 
des Caudini, sur la via 4 ppia, 
au S.-W. de Bénévent : Au- 
guste y distribua des terres 
aux vétérans qu'il avait éta- 
blis dans la colonie de Béné- 
vent. Ruines. — Cic. De of. 
111, 30 etc. ; Liv. IX. 2 etc. : 
Str. V, 249; PL III, 105: 
Pt. III, 1, 67; Lib. col. 232; 
It. Ant. : It. Hier. : Tab. P.: 


Geog. R.; CILIX, p. 198 et 
673. 

CAUDRIACES, . CAN. 
DRIACES. 


CAULONIA, 6 a ; 14 C 3. — 
Ville d’Itulic (rég. 111). sur la 
côte E. du pays des Bruttii, 
au S. du prom. Cocynthum. 
Colonie grecque, fondée par 
des Achéens ; Pythagore chns- 
sé de Crotone s’y réfugin. Dé- 
truite par les Syracusains nu 
temps de Denys le Tyran, par 
les mercenaires campaniens à 
la solde de Roime pendant la 
guerre de Pyrrhus, par les 
Romains lors de la deuxième 
guerre punique ; abandonnée 
au temps de Strabon. — Scyl. 
13 ; Pol. II, 39: X, 1 ; Scymn. 


319; Liv. XXVII, 12 s«q.; 
Diod. XIV, 103 sq.; Verg. 
Æn. III, 552; Str. VI, 261; 


Mel. II, 68; PI. III, 95 8q. ; 
Dion. Per. 26; Paus. VI, 3, 
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12: Plut. Fab. 
T'ab. P. ; Head, 92. 
CAUNUS. Dalian, 12 G 5. 
— Ville d'Asie Minoure (S. de 
la Caric), sur le Culbis, à peu 
de distance de la mer, dans uno 
région très fertile (figues re- 
nommées); importante place 
de commerce. Fit partie de 
li confédération maritime d’A- 
thènes. Disputée par les Egyp- 
tiens et Iles Rhodiens à 
l'époque hellénistique ; prit 
une grande part au massacre 
des marchands romains en 90 


Max. 22; 


av. J.-C. Patrie du peintre 
Protogène. — Her. I, 172: 


Thuc. 1, 118; Scyl. 99; Pol. 
XXX, 19; Liv. XXXIII, 20 
etc. ; Diod. XIV, 79 etc.; 
Str. XIV, 651; Mel. I, 83; 
PI V, 103 et 131; XV, 83; 
XXXV,101; Pt. V,2,11sq.; 
Plut. Artax. 11 etc. ; App. 
Mithr. 23; Stad. m. m. 238 
ot 245: Hior.; IG I, n° 238 sq. : 
Head, 612. 

CAURIUM (tr. Quirina), 
Coriu, 17 B 2. — Ville de la 
péninsule ibérique (Lusitanie, 
lettones, conv. ÆEmeritensis), 
au N. du Tagus. Ruines. — 
PL IV, 118: Pt. II, 5,8: 
CIL II, p. 96 et 826. 


CAUSENNÆ, Ancaster, 20 
F 4. — Ville de la Bretagne 
(Flavia Caesariensis, Catuvel- 
launi), au S. de Lindum. — 
It. Ant. 


CAVICLUM, Calaturcos ?, 
17 D 4. — Ville de la côte S.-E. 
d'Espagne (Bétique, Bastuli, 
conv. Gaditanus), entre Sixus 
ot Maenoba. — It. Ant. 


CAYSTER, Koutschouk- 
Mendérès ou Kara-Sou, 12 F 
3 /4. — Fleuve d'Asie Mineure 
(S. do la Lydie et Ionic), sorti 
du mont Tmolus, arrosant dos 
plaines d'alluvions très fer- 
tiles et se jetant dans le sinus 
Caystrius, en aval d’Ephèse. 
Noimbreux cygnos sur sos 
eaux. — Hom. ZI. II, 461; 
Her. V, 100: Scyl. 98; Verg. 
Georg. I, 3S+t; Ov. Me. II, 
252 ; Str. XIII, 691 etc. ; 
Mel. 1, 88; PI. V, 115; Dion. 
Per. 837: Arr. An. V, 6, 7; 
Pt. V, 2, 7. 


CAYSTRIUS SINUS, polfe 
de Scalanova, 12 E/F 4. — 
Golfe formé par la mer Egée 
sur la côte d’Asie Mineure 
(Ionie), entre les deux pres- 
qu'iles d’Erythrées au N. 
et de Mycale au S.; devait 
son nom an Cayster, qui s'y 
jetait ; ensablé par les allu- 
vions fluviales. — Str. XIV, 
641. 


CEBA, Cova, 13 B 2. — 
Ville d’Italie (rég. IX, Ligu- 
rie), sur le versant N.-E. des 
Alpes maritimae ; fabrication 
de fromages. — PI. XI, 241. 


CEBADUS, Cavado, 17 A 2. 
— Petit fleuve de la côte occi- 
dontale d’Espagne (Gallécie, 
Bracares), passant près de 
Bracara Auqusta. — Mel. III, 
10 (ms. : C'eladus). 


CEBENNA, v. CEVENNA. 
CEBRENE, 12 E 2. — Ville 
d'Asie Mineure (Mysie, Troa- 


de), à dr. du Scainandre. 
Alliée d’Athènes au v° ss. 
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av. J..C. — Xen. Hell. III, 
1, 17 sq.; Dem. XXIII, 
154: Scyl. 96: Diod. XIV, 
88 : Str. XIII. 596 sq. ; Harp. : 
1G 1, n° 226 et 230; Head, 
543. 


CECRYPHALEA INS., An- 
gistri, 11 D 2. — Potite île 
du golfe Saronique, entre la 
côte d’Argolide et l’île d'Egine, 
en face d'Epidaure ; les Co- 
rinthiens y battirent les Egi- 
nètes vers 458 av. J.-C. — 
Thuc. 1, 105: Diod. XI, 38: 
PI. IV, 57 ; Steph. B.;7G IV, 
p- 30. 

CEDARENI ou CEDRÆI, 
5 F/G 4;:7 G 5/6; 16 M 5. — 
— Peuple nomade du N. de 


l'Arabie Déserte, identique 
sans doute aux Kedar de l’An- 
cien Testament. — Test. V.: 
PI. V, 65. 


CELÆNZÆ. Dinéir, 7 C 3. — 
Ville d'Asie Mincure (S. de la 
Phrygie), sur une colline ro- 
cheuse et escarpée, près des 
sources du Méandre; place 
forte et palais des rois de Perse. 
Elle fut remplacée ensuite par 
Apamea Cibotus. — Her. VII, 
26: Xon. An. 1, 2, 7; Liv. 
XXXVIII, 13: Diod. XVIII, 
52 etc. : Curt. III, 1, 1: Str. 
XII, 579; Lucan. III, 205; 
PL V, 145: Arr. An. I, 24,1: 
Pt. V, 4, 4; Plut. Eum. 18: 
App. Syr. 36; Ath. IV, 184 
etc. 


CELEIA (mun. Claudium, 
tr. Claudia?), Cilli. 21 F 5. — 
Ville de l'extrémité S.-E. du 
Norique, à g. du Savus ; «ur- 
nommée Claudia depuis Île 


règne de Claude : on y adorait 
ln déesse Celeia. — PI III, 
146: Pt. Il, 14, 3; Jt. Ant.; 
It. Hier. ; Tab. P.; CIL III, 
p. 631-2328,199. 


CELENDERIS, Kilindria, 
613:;:7 D +4. — Ville de la côte 
méridionale d’Asie Mineure 
(Cilicio Trachea}), à l'E. d’Ar- 
sinoëé, dans une position très 
Torte ; colonie des Phéniciens, 
puis de Samos. — Scyi. 102; 
Str. XIV, 650: XVI, 760: 
Mel. L 773; PI. V, 92; Tac. 
Ann. II. S0:;: Jos. Ant. XVII, 
5, 1: B.7.1, 31: Pt. V, 8, 3;: 
Stad. m. m. 192 ; Hier. ; Head, 
118. 


CELETRUM. Kastoria, 10 
B 3. — Ville du S.-W. de la 
Macédoine (Orestis), sur une 
presqu'île formée par un petit 
lac qui se déverse dans l’Ha- 
liacmon : prise par les Romains 
en 200 av. J.-C. — Liv. XXXI, 
10. 


CELEUSUM, Pfœring, 21 
D 4. — Ville de Rétie (Vindé- 
licie), sur la rive g. du Danube, 
en amont d’'Abusina. — Tab. 
P.; CILTIII, p. 723 et 739. 


CELLZÆ, 10 B 3. — Ville de 
la Macédoine (Lyncestis), sur 
la via Egnatia, au N.-W. du 
lacus Begorritis. — It. Ant. : It. 
Hier. ; Tab. P.; Hier. 


CELLZÆ, Kherbet-Zerga, 18 
D 1. — Ville de la Maurétanie 
Césarienne, aux confins de la 


Numidie, au S. de Sitilis. 
Ruines. — It. Ant. : Not. 
episc.; CIL VIII, p. 746 et 
1940. 


CELNIUS — CELTÆ 19L 


CELNIUS, Spoy, 20 E 2. — 
Petit fleuve de la côte septen- 
trionule de Bretagne (Calé- 
donie}), entre ln T'uacsis et le 
prom. Taeï:alum. — Pt. II, 
3, 6. 


CELSA (col. Taictrix Julia 
Lepida, puis Victrixr Julia), 
Jelsa, 17 E 2. — Ville de l’Es- 
pagno Tarraconaise (Jlergetes, 
conv. Cacsarauqustanus}), «sur 
la rive g. de l’Hiberus, en aval 
de Caesaraugusta : d’origine 
ibérique : colonie de César et de 
Lépide. Ruines. — Str. III, 
161: PI. III, 24; Pt. II, 6, 
68 ; CIL II, p. 409 et 940. 


CELTÆ. 6 B/E 1, et CEL.- 
TICA, 19 A/H 2/1. — Les 
anciens désignaient primitive- 
mont sous le nom de Celtes 
l'ensemble de* populations de 
l’Europe occidentale, centrale 
ct septentrionale, au N. des 
Ibères et des Ligures. A partir 
de la fin de la République ro- 
muine ils distinguèrent Îles 
Celtes des Germains, dont le 
Rhin les séparait, et réservè- 
rent cette appellation aux 
habitants de la Gaule et de la 
Bretagne. Les Celtes parlaient 
une languc indo-européenne ; 
ils Ctaient très belliqueux et 
divisés en nombreuses popu- 
lations rivales. D'uprès leurs 
traditions nationales, ils ve- 
naient des pays du N., pro- 
bablement de la Frise et du 
Jutland, d'où un raz de marée 
les aurait chassés. 1ls s'établi- 
rent en Gaule au vi‘ 8. av. 
J.-C., refoulant ou subjuguant 
les Ibères et Ligurcs. Les 


Belgos, qui occupèrent ulté- 
rieurement la partie de la 
Gaule située au N. do la Seine 
et la Bretagne, roprésen- 
tent un second ban d’enva- 
hisseurs celtes. Pendant les 
derniers siècles avant l'ère 
chrétienne, au temps du Bitu- 
rige Ambigat, puis des Ar- 
vernes Luern et Bituit, la 
Gaule fut le siège d’un puissant 
empire celtique et d’une bril- 
lante civilisation. Les migra- 
tions et les conquêtes des 
Celtes continuèrent longtemps: 
ils s'emparèrent de l'Italie du 
N., battirent les Romains à 
l’Allia et brülèrent Rome en 
390, descendirent dans la 
vallée du Danube et en Grèce, 
où ils attaquèrent Delphes 
en 279, gagnèrent l'Asie Mi- 
neure, où quelques-unes de 
leurs bandes se fixèrent dans 
le pays appelé désormais Ga- 
latie ; d’autres avaient péné- 
tré dans la péninsule ibérique 
et y formèrent, par leur mé- 
lange avec les indigènes, les 
populations  celtibères. Au 
temps de César la Celtique 
proprement dite, de la Ga- 
ronne à la Seine, était l’une 
des trois parties de la Gaule 
indépendante. Après la con- 
quête romaine et la réorgani- 
sation administrative d’Au- 
guste en 27, la Gaule celtique, 
diminuée des pays compris 
entre la Loire et la Garonne, 
qui furent annexés à l’Aqui- 
taine, constitua la province de 
Lyonnaise. — Hecat. fr. 19; 
Her. II, 33 etc. ; Aristot. Pol. 
II, 7, 9 ; Meteor. I, 13 ; Mirab. 
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85; Xen. Hell. VII, 1, 20; 
Scyl. 18 ; Pol. II, 13 etc. : 
Cæs. B. g. I, 1; Liv. V, 31; 
Str. IV, 176 etc. ; Mel. III, 
20 : PL IV, 105 ; Paus. IE, 4, 1 : 
Plut. Rom. 22 : Cam. 28; Caes. 
14: ÆLl VV. h XII, 23; 
App. Celt. : B. c. III, 2 etc. ; 
Dio C. XXXVIII, 36 etc. ; 
Eust. Ad Dion. Per. 288. 


CELTIBERI, 17 D/E 17/3. 
— Nom donné, depuis Polybe, 
à l’ensemble des populations 
du N.-E. et du centre de la 
péninsule ibérique, entre l'Hi- 
bcrus et le Sucro, forinées du 
mélange des premiers 
tants, de race ibérique, et 
des Celtes envahisseurs. Rudes 
et belliqueux, divisés en tribus 
nombreuses, avec Segobriga 
pour capitale, ils résistèrent 
énergiquement à Hannibal, 
qu'ils secondèrent ensuite dans 
sa lutte contre Rome : Scipion 
les fit entrer dans l'alliance 
romaine ; ils se soulevèrent 
en 181-179 av. J.-C., puis en 
153-133, et de nouveau avec 
Sertorius en 82-72; longtemps 
rebelles à la romanisation, ils 
ne furent gagnés que dans les 
dernières années de la Répu- 
blique à la langue et aux 
mœurs des’ conquérants. La 
C'eltiberia dépendait de la pro- 
vince d'Hispania citerior ; sous 
l'Empire, elle était partagée 
entre la Tarraconaise propre- 
ment dite etla Carthaginiensis. 
— Pol. III, 6otc. ; Sall. Hist. 
TI, 73; Cæs. B. g. I, 38: 
Cic. De off. I, 38, Liv. XXI, 
5 etc. ; Diod. V, 33 etc. ; 


habi-. 


Val. Max. 11, 6, 11 etc. ; Str. 
III, 161 sq.; Mel. III, 13: 
Lucan. IV, 9; Sil. III, 14: 
PL III, 13 etc. ; Pt. II. 6, 53 ; 
Plut. Cat. maj. 10: Sert. 3 ; 
App. Hann. 4 etc.; Iber. 2 
etc. ; B. c. I, 89: Eutr. IV, 16 
etc. ; Oros. IV, 16 etc.; Not. 
dign. Occ. XLII, 30: CIL 12, 
p. +48 sq. 


CELTICA, ‘v. 
GALLIA, 


CELTICI. 17 A /C 3. — Pcu- 
ple celtique de la péninsule 
ibérique (Lusitanie et  Bé. 
tique). dans la vallée moyenne 
de l'Anas. — Pol. XXXIV, 
9: Str. 111, 139 sq. ; Mel. ITI, 
10 et 47: PI. III, 13: IV, 
116: Pt.IlI, +, 15 ; 5, 6: Flor. 
I, 33. 


CEMENELUM (tr. Claudia), 
Cimiez, 13 À 3. — Ville d’Ita- 
lie (rég. IX, Ligurie), à peu 
de distance de 1: mer, à 
côté de Vicaea : capitale du 
pays des Fediantii ot du 
district des Alpes maritimae. 


CELTÆ ot 


Ruines (amphithéatre). — PI. 
III, 47: Pt. III, 1, 43: Zt. 
Ant.; Tab. P.; Not. Gall.; 


CIL V, p. 915 et 1092. 


CENABUM ou GENABUM. 
plus tard AURELIANORUM 


CIV. ou AURELIANENSIS 
URBS, Orléans, 19 D 3. — 
Ville de la Gaule Celtique 


(Carnutes), plus tard de la 
Lyonnaise, sur la rive dr. du 
Liger. Ruinée par César en 52 
av. J.-C.: doit son nouveau 
nom à Aurélien. — Cæs. B. g. 
VII, 3 sq. ; Str. IV, 191; Pt. 


CEN.EUM PRON. 


II, 8, 133; Orox. V, 11; Jt. 
Ant. ; T'ab. P.; Not. Gall; Sid. 
Ap. £p. VIII, 15: Goog. KR. : 
CIL XIII, 1, p. 174. 


CENÆUM PROM. cap Li- 
thada, 11 C 1. — Cap à lox- 
trémité N.-W. de l'Eubée, en 
face du golfe Malinque ; tem- 


plo de Zeus. — Hom. Hymn. 
in Ap. 219; Soph. Track. 
238 et 753: Thuc. III, 93 : 


Scyl. 5S: Liv. XXXVI, 20: 
Diod. IV, 37; Ov. Met. IX, 
136 ; Str. X, +444 sq. : Mel. IT, 
107 ; PL IV, 63: Pt. III, 15, 
23. 


CENCHREZÆ, Kékhriès, 11 
C 2. — Ville du Péloponnèse, 
sur le golfe Saronique, servant 
de port à Corinthe. Ruines. 
— Thuc. IV, 42 etc. ; Xon. 
Hell. IV, 6, 1: Seyl 55: Pol. 
II, 59 etc. ; Scynn. 5608 ; Liv. 
XXXII, 17: Diod. XI, 16 
ete.: Str. VIII, 369; Mel. IT, 
48; PL IV, l0ct 18 : Test. N.: 
P£. III. 16, 13 ; Paus. II, 2, 3 : 
Plut. Pclop. 24 etc. : Dio C. 
LXIIT. 17; Tab. P.:Geog. R.: 
IG IV, n° 1485. 4i ; Head, 
340. 


CENETA, Cenela. 183 D 2. 
— Ville d'Italie (rég. X, Vé- 
nétio)}, au S. de Pellunum, 
ontro le Plaris et la Liquentia. 
— Agathem. II, 3: Ven. Fort. 
Vit. S. Mart. IV, 767 ; Geog. 
R. ; Paul. Diac. II, 13et V, 27; 
CIL V, p. 1067. 


CENOMANI, 13 B/C 2. — 
Peuple celtique de l'Italie sep- 
tentrionale (rég. X, Vénétie), 
parent peut-être des C'enomani 
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Aulerci de Gaule ct fixé entre 
l’Addua ot |’ Athesis à partir de 
la fin du v°s.av.J.-C. D'abord 
alliés des Romains, los Céno- 
mans prirent les armes contro 
eux, avec les Insubres, après ia 
deuxième guorre punique et fur- 
rent définitivement soumis 
en 197; ils reçurent le droit 
de cité on +9, par la ler Julia. 
— Pol. II, 12 etc.; Liv. V, 
34 sq. : Diod. XXIX, 17 ; Str. 
V, 216; PL III, 130: Pt. III, 
1,31; Tab. P.;: CIL V,p. 327, 
413, 439. 


CENOMANI AULERCI, v. 
AULERCI. 


CENTUMCELLÆ, Civita- 
vecchia, 13 C 3. — Ville d’Ita- 
lie (rég. VII, S. de l'Etrurie), 
sur la côte de la mer Tyrrhé- 
nienne ; fondée var Trajan, 
qui y fit construire un port; 
desservie par la via Aurelia ; 


station de la classis Mise. 
nensis, Ruines. — PI. j. Æ£p. 
VI, 31; Front. Ep. III, 20; 


V, 569; Hiet. Aug. Comm. 1 ; 
It. Ant. ; Tab. P.; Rut. Nam. 
I, 237 sq.; Proc. B. g. II, 
7 etc.: Geog. KR. ; CIL XI, 
p. 524. 7 
CENTURIPÆ, Centorbi, 14 
B 4. — Ville de la Sicile orten- 
tale, au S.-W. de l’Etna, à dr. 
du Symaethus ; célèbre par ses 
cultures de céréales et son 
safran. Ancien établissement 
des Sicules ; en rapports cons- 
tants d'alliance ou d’hostilité 
avec Syraouse; de bonne 
heure favorable aux Romains, 
qui l’exemptèrent d'impôts. 
Elle eut beaucoup à souffrir 


13 
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des exactions de Verrès, reçut 
le droit de cité latine dès le 
premier siècle de l'Empire, 
mais ne tarda pas ensuite à 
décliner. Ruines. — Thuc. VI, 
97; VII, 32; Pol. I, 9; Cic, 
Verr. II, 67 etc. ; Diod. XIII. 
83 etc. ; Str. VI, 272: Mel. 
II, 118; PI. III, 91; Pt. III, 
4, 13; VIII, 9, +; Jt. Ant.: 
Tab. P.; 1G XIV, p. 136: 
CIL X, p. 719; Head, 135. 


CEOS. Zéa, 12 C 4. — Ile de 
la mer Egée (mare Myrtoum, 
Cyclades), en face de l’extré- 
‘mité S.-E. de l’Attique ; mon- 
tagneuse, mais bien arrosée 
et très fertile. Occupée par 
les Locriens de Naupacte, puis 
par des Ioniens; longtemps 
soumise à Erétrie. Allée d’A- 
thènes au v° s. av. J.-C. — 
Her. VIII, 46; Xen. Hell. V, 
4, 61: Aristot. Mirab. 143; 
Heracl. Pont. fr. 9 : Scyvl. 
58; Str. X, 486; Mel. II, 
111; PI IV, 62 et 65; Pt. 
III, 16,27; Plut. Nic. 2 etc. ; 
App. B.c. V,7: Ath.Il, 61 
etc. ; IGI,n° 229 sq. ; XII, 5, 
p- 132 ; Head, 482. 


CEPHA, v. SAPHA. 


CEPHALÆ PROM. Ras 
Karah, 18 F 3. — Cap de la 
côte septentrionule d'Afrique, 
à l'extrémité occidentale de 
la grande Svrte. — Str. XVII, 
835 sq. ; Pt. IV, 3, 13; Plut. 
Dio 265 ; Stad. m. m. 92. 


CEPHALLENIA, Céphalo- 
nie, 11 À 1. — Grande ile de 
la mer IJonienno, en face de 
l’Acarnanie et de l'entrée du 


golfe do Corinthe, au S.-W. 
d'Ithaque; d’origine volca- 
nique (sources sulfureuses, fré- 
quents tremblements de terre); 
côtes très découpées, intérieur 
montagneux et peu arrosé. 
Appelée Same ou Samos par 
Homère. Avant la conquête 
romaine quatre villes se par- 
tageaient son territoire ; «au 
temps de Pline elle formait une 
civ. libera ; au 11° s. np. J.-C. 
elle dépendait de la province 
d’Epire. — Hoain. JI. II, 634 ; 
Od. I, 2146 etc. ; Her. IX, 28; 
Thue. II, 30; Xen. Hell. VI, 
2,31: Scyl. 34: Pol. IV.6ecte.; 
Liv. XXXVII. 13: Diod. XI, 
84: Str. X, 455 <q. ; Mel. IT, 
110: PI. IV, 54 sq.; Pt. III, 
14, 12; VIII. 12, 15: App. 
B. c. V,25; DioC. XLIX. 17; 
It. Ant.; Tab. P. : Proc. B. g. 


111, 40; IG IX, 1, p. 136; 
Head, 3585. 
CEPHALŒDIUM, Cefulu, 


14 B 3. — Ville de la côte sep- 
tentrionale de Sicile, à l'E. 
d’Himera, sur un promontoire 
rocheux. Mentionnée soule- 
ment à partir du début du 
avt s. av. J.-C. Civ. decumana 
au temps de Cicéron. Ruines. 
— Cic. Vl'err. II, 52; 111, 43; 
Diod. XIV, 56 etc.; Str. VI, 
266; Mel. II, 110: Sil. XIV, 
252 : PL 111, 90 : Pt. III, 4,3 ; 
It. Ant.: Tab. P.; 1G XIV, 
p. 60 ; Head, 426. 


CEPHISIA (tr. Ercchthets), 
Kivisia, 11 D 1. — Dème de 
l'Attique, sur le versant occi- 
dental du mont Brilessus. 
L'une des douze cités du temps 
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de Cécrops. Résidence favo- 
rite d'Hérode Atticus, qui 
l'orna de monuments. — Dem. 
LIV, 7 etc.: Str. IX, 397; 
Philostr. Vit. soph. II, 1, 12; 
Diog. L. III, 41; Gell. I, 2; 
XVIII, 10; Harp.; Phot.; 
IG I-1I]. 


CEPHISUS, Mavronéri, 11 
C/D 1. — Klouve de la Grèce 
septentrionale (Doride, Pho- 
cide, Béotie), prenant sa source 
ontre le Parnusso ot le C'alli- 
dromus, traversant Je lac 
Copaïs ct se jetant dans le 
sinus  ÆEuboicus, après un 
trajet souterrain, à Larymna. 
— Hoi. ZI. II, 522; Her. 
VIII, 33: Xen. Hell. IV, 3, 
16; Theophr. H. pl. IV,11,8 


etce.; Diod. I, 39; Ov. Met. 
111, 19: Str. IX, 405 sq.; 
PL 1V. 8 ot 26: Dion. Per. 
440; Pt. III, 15. 13; Paus. 


IX, 24, l'etc.; Plut. Syil. 16; 
Vib. Seq. 


CEPHISUS, Sarantaporos, 
11 D 1. — Petit fleuve de 
l’Attique, sorti du versant 
méridional du Cithéron et se 
jetant dans le golfe Saronique 
près d'Eleusis. — Soph. Œd. 
Col. 687; Xen. Hell. III, 4, 
19: Str. IX, 420; Paus. I, 
37, 3 ; Plut. T'hes. 12 etc. 


CEPHISUS, 24 a. — Ri- 
vièro du Péloponnèso (Argo- 
lide), affluent de g. de l’Ina- 
chus, passant près de Mycènes. 
— Str. X. 424: Paus. 1I, 20, 
6; Æl. V.h. II, 33. 


CERAMIA, Prilip?, 10 B 3. 
— Ville de ln Macédoine (Paco- 


nia), au S.-W. de Stobi, — 


Tab. P. 


CERAMICUS (tr. Acaman- 
lis), 22 À. — Dème de l’At- 
tique, comprenant deux par- 
ties, dont l’une était située 
à l’intérieur d'Athènes et 
l'autre au dehors, à l'\W., sur 
la Voie sacrée ; cette clernière 
renfermait un cimotière très 
important, récemment  ex- 
ploré. Le nom de Ceramicus 
veut dire : quartier des po- 
tiers. — Thuc. VI, 57; Plat. 
Parm. 127 c; Xeon. Hell. II, 
4, 33: Paus. 1, 3, 1; Plut. 
Syll. 14: Schol. Aristoph. Eq. 
712; Ran. 131 et 1127 ; Hesy- 
ch. : Suid. ; ZG I-III. 


CERAMICUS SINUS, golfe 
de Kos, 12 F/G 5. — Golfe 
formé par la mer Egée sur la 
côte S.-W. d'Asie Mineuro 
(Carie, Doride), entre la pres- 
qu'ile d’Halicarnasso et la 
Chersonèse de Cnide. — Her. 
I, 174: Scyl. 99; Str. XIV, 
656 ; Mel. I, S4; PI V, 107 
et 134. 


CERAMUS, Kéramo, 12 G 
#4 — Ville d'Asie Mineure 
(Carie), sur la côte septentrio- 
nale du sinus Ceramicus. Aji- 
liée d'Athènes au v° 8. av. 
J.-C. — Str. XIV, 656: PI. 
V, 109; Pt. V, 2,10; Paus. 
VI, 13,3; Hier. ;, 1G I, n° 226 
sq. ; Head, 613. 


CERASUS,6K2;7G 2. — 
Ville de la côte septentrionale 
d'Asie Mineure (Pont Polé- 
moniaque), à l’W. de T'rapezus:; 
colonie grecquo de Sinope ; 
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mentionnée seulement à pro- 
pos de la retraite des Dix 
Mille. — Xen. An. V, 3, 2etc. ; 
Diod. XIV, 30. 


CERASUS ou PHARNA- 
CEA, Kérasoun, 7 G 2. — 
Ville de la côte septentrionale 
d'Asie Mineure (Pont Polé- 
moniaque), à l'W. de Tripolis ; 
appelée Pharnacca en l'hon- 
neur de Pharnace Itr. Les au- 
teurs anciens parlent quelque- 
fois de Pharnacea et de C'erasus 
comime de deux villes distinc- 
tes, sans qu’il soit possible 
d'itentifier celle-ci avec la 
Cerasus de Xénophon. C’est 
de Cerasus que Lucullus rap- 
porta en Îtalic l'arbre fruitier 
qui reçut, en souvenir de cette 
origine, le nom de cerisier 
(74 av. J.-C.) — Scyl. 89: 
Scvmn. 911; Str. XII, 548: 
Mel, I, 107; PI. VI, 11 et 32; 
XV, 102 etc. : Arr. Per. P. E. 
24; An. Per. P. E. 34: Pt. 
V, 6,5 ; Amm. XXII, 8 : Hier.; 
Head, 497. 


CERAUNII MONTES, *. 
ACROCERAUNII MONTES. 


CERBALUS, Cervaro, 14 
B 2; 15 D 2. — Fleuve d’Ita- 
lie (rég. II, Apulie, Daunii): 
se jetant dans l’Adriatique au 
S. de Sipontum. — PI. III, 
103. 


CERCAR, 18 E 3. — Loca- 
lité de la Tripolitaine, à quel- 
que distanco de la mer, au S. 


du prom. Amareas. — Tab. 
P. 


CERCASORUM OPP., El- 
Arkas, 3 b. — Ville d'Egypte, 


sur la rive g. du Nil, au S.-W- 
d'Heliopolis, à l'endroit où le 
Nil se divisait en plusieurs 
bras ; grande importance 1àni- 
litaire et commerciale; de- 
puis l'antiquité le commence- 
ment du Delta s’est déplacé 
vers l'aval — Her. II, 15: 
17; 97: Str. XVIII, S06; 
Mel. I, 51: Ach. Tat. IV, 11. 


CERCINA (tr. Quirina), Ker- 
kénah., 18 E 2. — Nom donné 
à deux îles de la côte orientale 
de la province romaine d'Afri- 
que (Byzacène)., au N. de la 
petite Syrte. en fuce de Thae- 
nac ; plusieurs fois mention- 
nées dans l'histoire militaire 
de l'Afrique romaine : la ville 
du mème nom qu'elles ren- 
fermaient était civ. libera au 
temps de Pline. — Scvl. 110; 
Pol. I11. 96 ; Hirt. 2. afr. 34; 
Liv. XXII, 31 etc. : Diod. V. 
12; Str. II, 125; XVII, S31 
sq. ; Mel. II, 105: PI. V. 41; 
Dion. Per. +480: Tac. Ann. I, 
565; IV, 13: Pt. IV, 3. 45;: 
Plut. Mar. 40 etc.; Stad. m. 
m. 112; 74 Ant. 


CERCINE MONS, Kara- 
dagh, 10 C 3. — Montagne 
du N.-E. de la Macédoine, 
séparant les vallées de l'Azxius 
et du Strymon. — Thuc. V, 
98: Pt. III, 13, 19(R:52277,010v 
Ü20:). 

CERCINITES LACUS, Ta- 
khy00os, 12B 1 ; 10 C 3. — Lac 
de la Macédoine, formé par 
le Strymon dans son cours infé- 
rieur, en amont d’Amphipo- 
lis ; paraît identique à celui 
qu'Hérodote (V, 16) appelle 
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ÉTÉ kiuvr. Thucydide 
(V, 7) le décrit, sans citer son 
non. — Arr. An. l,11l,3. 


CEREATZÆ MARIANZÆ (tr. 
Cornelia), Cusamari, 15 B 2. — 
Ville d’Itulie (rég. I, Latium, 
Volsci}, au S.-E. de Tecrulae ; 
patrie de Marius; dépendait 
d'abord d’Arpinum et fut 
érigée en municipe ou en colo- 
nio sous l'Empire. — Str. V, 
238 ; PL III, 63: Plut. Mar. 
3; Lib. col. 233; CIL X, 
p- 564 et 979. 


CERFENNIA (tr. Sergia), 
près de Collarmele, 15 B 1. — 
Villo de l'Italie centrale (rég. 
IV, Marsi), au N. du lac Fu- 
cin, point terminus do la via 
Valeria : Claude fit prolonger 
cette route, en 48-49 ap. J.-C., 
dopuis Cerfennia jusqu'à l’em- 
bouchure de l’Afernus, sous 
le nom de via Claudia Valeria. 
Ruines. — ZIt. Ant.; Tab. 
P. : Geog. R. ; CILIX, p. 348 
ct 681 et n° 5953. 


CERIA, Kéros, 12 D 5. — 
Petite ile de la mer Egée (Cy- 
cludes), entre Nazus et Amor- 


gos. — Slad. m. m. 282; 
Geog. R. (Cerus). 

CERIADÆ (tr. Hippotho- 
ontis), 22 A. — Dôme de 


l'Attique, faubourg d'Athènes, 
à l'W. — Dem. LIX, 40; 
Hosych. ; Harp.; Steph. B.; 
Suid. ; ZGI-III. 


CERILLI, Cirella, 14 B 3. — 
Villo d'Italie (rég. III, Brut- 
tit), sur la côte de la mer Tyr- 
rhénienne, au S. de l’embou- 
chure du Laus. — Str. V, 255; 


Sil, VIII, 
Geog. KR. 

CERINTHUS, près de Man- 
tudi, 11 D 1. — Ville de la côte 
N.-E. de l’Eubée. KRuines. — 
How. ZI. II, 538; Apoll. Rh. 
I, 79; Scymn. 676; Str. X, 
446 ; PI IV, 64; Pt. III, 15, 
25. 

CERONES, 20 D 2. — Peu- 
ple de la côte N.-W. de la Bre- 
tagne (Calédonio). — Pt. Il, 
3, 11. 


CERTISSA, Mikanovei, près 
de Diakovar, 10 À 1. — Ville 
de la Pannonie inférieure, à g. 
du Savus, sur la route de Ser- 
vitium à Cibalae. Ruines. — 
Pt. Il, 16, 6; Jt Ant.; 
lab. P. ; Geog. KR. 


CERVA, 18 D 2. — Loca- 
lité de l’Afrique romaine, aux 
confins de la Byzacène et de 
la Numidie, sur la route de 
Thelepte à Ad Majores. — 
Tab. P. ; Geog. KR. 


CERYNEA, ii C 1. — Ville 
du Péloponnèse (Achaïe), à dr. 
du Selinus, au S. d’'Helice; 
entra dans la confédération 
des douze cités achéennes en 
romplacement d’‘Egac; au 
temps de Strabon dépendait 
d'Ægium. Ruines. — Theophr. 
H.pl. IX, 18, 11 ; Pol. II, 41; 
Str. VIII, 387 ; Paus. VII, 6, 
1: 26, 5; Æl. N. an. XI. 19, 
etc. ; Ath. I, 31; Head, 417. 


CERYNIA, Ghirné, 6 b:; 
7 D 5. — Ville de la côte sep- 
tentrionale de l’île de Chypre. 
— Scyl. 103; Diod. XIV, 69; 
PI. V, 130 (Corineum) ; Pt. V, 


850; Tab. P.: 
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14, 4; Stad. m. m. 312; It. 
Hier. ; Tab. P. ; Hicr. ; Steph. 
B. 


CESSERO, Saint-Thibéry, 17 
G 1. — Ville de la Gaule Nar- 
bonnaise ( l’olcae Tectosages), 
sur l’Arauris, au N. d’Agathe. 
Ruines. — PI. III, 36; Pt. 
11, 10, 9: Ze. Ant.: It. Hicr.; 
Tab. P.; CIL XI, n°5 3281- 
3284. 


CESSETANI. 17 F 2. — 
Peuple de la côte orientale de 
l'Espagne Tarraconaise. entre 
l'Hiberus et le Rubricatus ; 
joua un rôle important lors des 
guerres de Scipion contre les 
Carthaginois. Son ancienne 
capitale, Cessa, située dans 
l’intérieur, disparut de bonne 
heure et fut remplacée par 
Tarraco. — Pol. III, 56; Liv. 
XXI, 60 sq.: Mel. IT, 90; 
PI. III, 21 ; Pt. II, 6, 17 ; CIL 
II, p. 538. 


CESTRUS, Ak-sou, 7 a. — 
Petit fleuve d'Asie Mineure 
(Pisidie et Pamphrylie), sorti 
du Taurus, passant près de 
Perge et se jetant dans le mare 
Lycium à lY'W. du lacus Capria. 
— Str. XII, 571 et 667 ; Mel. 
1, 79 ; Pt. V, 5, 2 ; Stad. m. m. 
219. 


CETÆUM PROM. pointe 
de Galle, 9 D 6. — Cap à l’ex- 
trémité méridionale de l’île 
de Taprobane (Ceylan). — 
Pt. VII, 4, 6. 


CETIUS, 24 À. — Rivière 
d'Asie Mineure (Myvsie), af- 
fluent de dr. du Caïicus, pas- 
sant à l'E. de l’acropole de 


Pergamo. — Str. XIII, 616; 
PI V, 126. 


CETIUS MONS, \Wioner- 
wald, 21 F/G +4. — Montagne 
de la rive dr. du Danube, en 
amont de Vindobona, séparant 
le Norique de ln Pannonie 
supérieure ; les Itinéraires par- 


lent d'une station nommée 
Cetis et les inscriptions d’un 
mun. .Elium Cetium. — Pt. 
II, 14. 1: 15, 1: Zt. Ant. : 
Tab. P.; CIL III, p. 634- 
2286. 


CEUTRONES, 19 G 4 — 
Peuple des Alpes occidentales, 
sur le versant occidental des 
Alpes Graiae (la Tarentuise 
actuelle), aux confins de la 
Gaule Narbonnaise, à laquello 
on le rattachait quelquefois ; 
reçut de Claude le jus Latii ; 
sous le Bas-Empire la ctv. 
Ceutronum Darantasia (Mou- 
tiers), était la capitale de la 
province des Alpes Graiae et 
Pæœninae. — Cæs. 1. qg. I. 10; 
Str. IV, 204 sq.: 1t. Ant.; 
Not. Gall.; CIL XII, p. 16, 
21 et 291. 


CEVENNA ou CEBENNA, 
Cévennes, 19 EF 47/5 — 
Chaine de montagnes de la 
Gaule, orientée du S.-W. au 
N.-E., séparant la vallée du 
Rhône de celles de: la Garonne 


et de Ja Loire, la Nar- 
bonnaise (Volcae Arecomici 
et Helvii) de la Celtique, 


plus tard de l’Aquitaine (Ru- 
tènes et Arvernes). Le Ce- 
venna mons que César franchit 
en plein hiver, malgré les 
neiges (52 av. J.-C.) est la 
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partio do lu chaîne qui borde à 
l’W. lo territoire des Helvii 
(mont Lozère). D’après Stra- 
bon, los Cévennes s’étendaient 
depuis los Pyrénées jusqu’à la 
hauteur de Lugdunum. Pline 
les prolonge au N. jusqu’au 
Jura. Elles passaiont pour être 
riches on or. — Caæs. B. g. 
VII, 8 et 56: Str. II, 128; 
III, 146 : IV, 176 sq. (+4 K£u- 


uivx 051,)): Mel. II, 74; 
Lucan. 1, 435: PI III, 31; 
1V, 105; Pt. II, 8, 14; Aus. 
Clar. urb. 102 et 114; Avion. 
622. 


CHABERUS, Cavéri, 1 b 
B6;:90C 5. — Fleuve du S.-E. 
do l’India intra Gangem, so 
jetant dans le sinus Gange- 


ficus, au N. de Taprobane 
(Ceylan). — Pt. VII, 1, 13 
et 36. 

CHABORAS, Khabour, 7 
G/H 47/5. — Rivière impor- 
tante de la Mésopotamie, 


sortie du inont ÂAfasius, afflu- 
ont de g. do l’Euphrate, qu’elle 
rejoint à Phaliga (Circesium). 
— Jsid. Char. 4: Str. XVI, 
747; PL XXXI, 37; XXXII, 
16; Pt. V, 18, 3; VI, 1, 1; 
Amm. XIV, 3; XXIII, 5; 
Proc. B. p. II, 5. 


CHABORAS, v. CHOA:- 
THRAS. 

CHÆRONEA, Kapréna, 11 
C 1. — Villo de Béotie, aux 


confins de la Phocide, au pied 
d’une colline à dr. du Cephisus, 
dans une importante position 
stratégique ; dépendait d'Or- 
chomène. Plusieurs batailles 


célèbres y eurent lieu : en 447 
av. J.-C., entre les Béotiens 
et les Athéniens; en 338, 
entre Philippe de Macédoine 
et les Athéniens ; en 86, entre 
Sylla et les généraux de Mi- 
thridate. Patrie de Plutarque. 
Fabrication d’huile parfumée 
avec les fleurs de la campagne 
environnante. Ruines.— Thuc. 
I, 113; IV, 76; Dem. XX VI, 
11; Pol. XXVII, 1; Diod. 
XII, 6 etc. ; Str. IX, 414 : 
PI. IV, 26; Pt. III, 15, 20; 
Paus. IX, 40, 3 sq.; Piut. 
Dem. 19; Sull. 17 sq.; App. 
Mithr. 42 s8q.; Tab. P.; 
Hier. ; Steph. B. ; Proc. B. 
g. IV, 25 ; Geog. R.; IG VII, 
p. 711 ; Head, 344. 


CHALASAR, v. ARTE. 
MITA. 

CHALCE ou CHALCIA, 
Kharkia, 12 F 5. — Petite 


île montagneuse et rocheuse 
du S.-E. de la mer Egée 
(Sporades), à l’W. de Rhodes, 
dont elle dépendait poli- 
tiquement. — Thuc. VIII, 41 
etc. ; Theophr. H. pl. VIII, 
2, 9; Scyl. 99 ; Str. X, 488; 
XIV, 656; Mel. II, 111; PI. 
IV, 71; V, 133; Steph. B.; 
1G XII, 1, p. 158. 


CHALCIDICE, Chalcidique, 
10C3;12 A/B 1. — Région 
du S. de ln Macédoine, entre 
le sinus Thermaiïcus et le sinus 
Strymonicus, se terminant dans 
le mare Thracicum par les 
trois presqu'’iles très allongées 
de Pallene, Sithonia et Acte ; 
montagnes boisées et mines de 
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plomb au N.-E.: plaines 
basses sur la côte S.-W. Oc- 
cupée dès le virie s&. av. J.-C. 
par des émigrants venus de 
Chalcis en Eubée et d’Erétrie ; 
nombreuses colonies ioniennes, 
qui dovinrent pour la plupart 
d'importantes plnces de com- 
merce ot firent partie de l’em- 
pire maritime d'Athènes. Son 
histoire se confond avec celle 
de la principale de ces villes, 
Olynthus. — Her. VII, 185 : 
VIII, 127: Thuc. 1, 57 etc.: 
Aristot. Mirab. 120 : Theophr. 
H. pl. 1V, 8, 8: Dem. XINX, 
266; Diod. XII, 34 etc. ; 
Str. X, 447; Pt. III, 13, 11 
et 37; App. B. c. IV, 102; 
Head, 209. 


CHALCIS. Kinnesrin, 7 F 5. 
— Ville de Syrie, au S$S. de 
Beroea, sur la route des cara- 
vanes d’Antioche à l’Euphrate 
Fondée par Séleucus Nicator, 
elle joua un grand rôle dans 
les guorres des Séleucides 
contre les Arabes et des 
Byzantins contre les Per- 
ses. Pillée en 542 ap. J.-C. 
par Chosroès. — PI. VI, S9; 
Pt. V, 15, 18; Amm. XXIV, 
l; It. Ant.; Tab. P.; Geog. 
R. ; Proc. Æd. II, 11; B. p. 
II, 12: Head, 783. 


CHALCIS, 11 B 1. — Ville 


du $. de l’Etolie, sur la côte 


septentrionale du golfe de 
Corinthe, au pied d’une mon- 
tagne du même nom. Fondée, 
d’après la légende, par les Cu- 
rètes ; occupée par les Corin- 
thiens. — Hom. ZI. II, 640; 
Thuc. I, 108 ; II, 83; Pol. V, 


94 ; Str. X, 447 sq. : PL TV,6; 
Pt. III, 15, 14: Eust. Ad 
Dion. Per. 564. 


CHALCIS. Anémochori ?, 11 
B 2. — Ville du Péloponnèso 
(Elide, Triphylic), à pou do 
distance de la mer, au S. do 
l'Alpheus. — Hom. Hymn. II, 
247 ; Str. VIII, 343 et 360. 


CHALCIS. Euripos, 11 D 1. 
— Principale ville de l'Eubée, 
sur un promontoiro, au milieu 
de la côte occidentale, à l'en- 
droit où l'ile serapprochele plus 
du continent; reliée depuis 
410 av. J.-C., par un pont do 
bois fortifié, à la rive opposée, 
où elle possédait un faubourg. 
Centre important d'industrie 
et de commerce, célèbre sur- 
tout par ses ateliers de bronze. 
Du varie au vi*s. clle envoya, 
avec l'appui do Corinthe, de 
nombreuses coloniesen Thrace, 
en Macédoine (Chalcidique), 
en Sicile, en Campanie (Cumes, 
etc.). Prise par les Athéniens 
en 506: soulevée en +15 et 
411 ;attaquéc par les Romains 
en 207 et 192; saccagée par 
Mummius en 146: se releva 
dans la suite. Patrie d’Isée 
et de Lycophron. — Ho. J!. 
11, 537 ; Æx«chyl. Agam. 190 ; 
Her. V, 4 etc.; Thuc. I, 
15 etc. ; Dem. VIII, 18 etc. ; 
Scyl. 68 et 113: Pol. V, 2; 
Scymn. 514; Liv. VIII, 22 
etc. ; Diod. XIII, 47 etc. : 
Str. IX, 403: X, +18 etc. : 
Mel. II, 108 ; PI IV, 64 ; Dion. 
Per. 764; Pt. III, 15, 24: 
Paus. IX, 31, 3; Plut. Thes. 
27 etc. ; It. Ant.; Hier. ; 
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CIG n° 2147 sq.; 
n° 431 sq. ; Head, 357. 


CHALCIS AD BELUM, And- 
jur, 4 C 2. — Ville du S. de la 
Cœlésyrio, à g. du Leontes, en 
aval d’Heliopolis. Capitale des 
Ituréens au temps de Pompée ; 
appartint onsuite à dos princes 
de ln maison d’Hérode et fut 
probablemont rattachée à la 
province romaine do Syrio 
en 92 ap. J.-C., date initiale 


IG I, 


d’une ère locale indiquée sur - 


les monnaics. Ruines. — Str. 
XVI, 753 sq.; PI VI, 81; 
Jos. Ant. XIV, 3, 2 etc.; 
B. j. I], 11 etc.; App. Syr. 


57: Dio C. XLIX, 3: Hier. ; 
CIL III, p. 2223, 2316 et 
2328,741; Head, 778. 


CHALDÆA, Chaldée, 8 B /C 
3, ot CHALDÆI, 6 G/H #; 
16 M/N 5. — Le nom de Chal- 
daca était omplové tantôt dans 
un sens très large, comme 
synonyme de Babylonia, tan- 
tôt dans un sens restreint et 
précis. pour désigner la partie 
S.-E. de la Babylonie, entre 
la rive dr. de l'Euphrate, le 
désert d'Arabie et le golfe 
Persique. De même on enten- 
duit par Chaldaei tantôt l’on- 
«semble des populations de la 
Babylonie, tantôt simplement 
les habitants nomades et pil- 
lards de la Chaldaea proprement 
dite. D'autre part on appelait 
aussi Chaldaei, chez.les Baby- 
loniens, une caste sacerdotale 
et privilégiée, dont les mem- 
bres possédaient des connais- 
sances remarquables en mathé- 
matiques et en astronomie, 


praliquaicnt l'art divinatoire 
ot excrçaient une influence 
considérable sur la vie poli- 
tique du pays. — Test. V. et 
N.; Xen. An. IV, 3, 4; Cyr. 
III, 2, 1; Pol. XXXIV, 2; 
Cic. Div. I, 2: Diod. II, 
29 etc. : Str. XVI, 738; Mel. 
111, 76; PI. V, 90 etc.; Arr. 
An. III, 6, 5; Jos. Ant. I, 
7, 13; Pt. V, 20, 3; Paus. I, 
16, 3 ; Plut. Mar. 42 etc. ; 
App. B. c. II, 153; Amim. 
XXIII, 6. 

CHALDÆI, 8 A/B 17/2. — 
Pouple rude et bolliqueux 
des montagnes de l'Arménie 
orientale, aux confins du Pont. 
Ils passaiont pour être les 
ancètres des Chaldaei de Baby- 
lonie. — Xen. An. IV, 3, 4 
etc. ; Cyr. III, 1, 34 etc.; 
Str. XII, 548 sq.; Dion. Per. 
767 ; Plut. Lucull. 14; Steph. 
B. 


CHALYBES, 5 F/G 27/3. — 
Peuple d'Asie, Mineure (Pont 
Polémoniaque), célèbre par 
son habilcté métallurgique ; 
il passait pour avoir inventé 
l'art de travailler le fer. — 
Æschyl Prom. 714; Her. I, 
28 otc. ; Men. An. V, 5, 1; 
Aristot. Mirab. 26 ; Scyl. 88 ; 
Apoll. Rh. IE, 1002 sq. etc.; 
Verg. Georg. I, 58 ; Str. XII, 
549 sq.; Mel. I, 105 sq. ; PI. 
VI, 11; VII, 197; Dion. Per. 
768 ; An. Per. P. E.31; Val. 
FI IV, 600 sq.; V, 105 
sq. ; Pt. V, 15, 17; Amm. 
XXII,8 ; Avien. 947. 


CHALYBON, v. BEROEA. 
CHAMAVI, 21 B 2. — Peu- 
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ple du N.-W. de la Germanie 
indépendante, sur la rive dr. 
du Rhin. Ils essavèrent au 
ives. de s'établir sur la rive g. 
et furent refoulés par Julien : 
ils fournirent ensuite des auxi- 
liaires à l'armée romaine. — 
Tac. Ann. XIII, 55: Germ. 
33 sq. ; Pt. II, 11, 20: Eum. 
Paneg. IV, 9, 9; Amm. XVII, 
8sq.; Aus. Mos. 434: Tab. 
P. ; Not. dign. Or. XX XI, 61. 


CHAMITICÆ GENTES, 1 a. 
— Nom donné par la Genèse 
aux populations du continent 
africain, descendues de Cham, 
l'un des fils de Noé. Elles 
parlaient des langues dis- 
tinctes à la fois des langues 
sémitiques et des langues 
indo-européennes. — Test. F.; 
Lib. gener. 


CHAMMANENE, 7 E 3. — 
Région d'Asie Mineure (N.-W. 
de la Cappadoce, aux confins 
de la Galatie), arrosée pur 
l'Halys ; formait l’une des dix 
stratégios du royaume de 
Cappadoce, conservées par les 
Romains. — Str. XII, 534 et 
540; PI VI, 9; Pt. V, 6, 
12. 

CHAONIA, 10 À 3. — Ré- 
gion montagneuse du N.-W. 
de l’Epire, sur la côte de la 
mer Jonienne; habitée par 
une population que l'ôn disait 
d’origine pélasgique. Les Chao- 
nes jouèrent un rôle impor- 
tant en Epire lors de la guerre 
du Péloponnèse. — Aristoph. 
Eg. 78 ; Thuc. II, 68 etc. ; 
Scyl. 28; Scymn. 414; Liv. 
XXXII, 5: XLIV, 23; Verg. 


Æn. III, 335; Str. VII. 321 
sq. : PLIV,2:Pt.III. 14,2 et 
7: Paus. X, 12, 10; Plut. 
Pyrrh. 19 et 28 ; App. Zllyr. 1. 


CHARADRUS, Khaladran, 
7 D 4. — Port de la côte mé- 
ridionale d'Asie Mineure (Cili- 
cie Trachea), à l’W. du prom. 
Anemurium. — Scyl. 102; 
Str. XIV, 669: Stad. m. mm. 
199 : Proc. æÆd. IV, 4; 
Steph. B. 


CHARAK MOBA ou KIR 
MOAB, Kérak. 4 C 4. — Ville 
fortifiée de la Moabitis, sur la 
route des caravanes entre 
l'Egypte et la Svrie. — Test. 
V.; Pt. V, 17,5: Not. dign. Or. 
XXXIV, 29: Hier.; Steph. 
B. ; Head, S12. 

CHARAU, v. CARRHÆ. 


CHARAX, Médinet-Sultan, 
18 F 3. — Ville do la côte sep- 
tentrionale d’Afriquo, sur la 
grande Syrte (Psylli), à l'E. 
de Macomades Seloruim ; fon- 
dée par les Carthaginois. — 
Str. XVII, 836 ; Pt. IV, 3, 14; 
Stad. m. m..81. 


CHARAX SPASINU. v. 
ALEXANDRIA AD TIGRIM. 


CHARIDEMI PROM,. cap 
de Gata, 17 DE +4. — Cap à 
l'extrémité S.-E. de l'Espagne 
Turraconaise (Carthaginien- 
sis). — Pt. II, +4, 7. 


CHARMANDE ou IS, Hit ?, 
8 B 3. — Ville du N.-W. de la 
Babylonie, sur la rive dr. de 
l'Euphrate, avec des sources 
d’'asphalte utilisées pour la 
construction do Babylone. — 
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T'est. V.: Hor. I, 179; Xen. 
An. I, 6, 10 ; Steph. B. 


CHARSIOTES, Kharschout, 
7 G 2. — Petit fleuve d’Asie 
Minouro (Pont Polémoniaque), 
sorti des monts Paryadres, et 
se jotant dans le Pont Euxin 
à T'ripolis. Son nom ne se 
rencontre pas dans les textes 
classiques (Cf. Plin. VI, 11: 
Tripolis castellum et fluvius). 


CHASUARII, 21 C 2. — 
Pouple du N.-W. de la Ger- 
manie indépendanto, entre 
l’Amisia et la l'isurgis : peut- 
être identique nux Chattuartii. 
— Tac. Germ. 34; Pt. II, 11, 
22 ; Laterc. V'eron. 


CHATRAMOTITÆ ou HA- 
DRAMAUT. 5 HI 5. — 
Peuple de l’Arabia Felix, sur 
la cêto septentrionale du sinus 
Aualites,l'Hadramaoutactuel; 
faisait un grand commerce 
d'encens et de parfums. — 
Test. V.; Theophr. H. pl. IX. 
4, 2: Str. XVI, 168: PI. VI, 
154 et 161: XII, 52 et 69: 


Dion. Por. 967: Pt. VI, 7, 
25 sq.; Avion. 1135; Prise. 
887, 


CHATRIZÆI, 9 B/C 2. — 
Peuplo du N.-W. de l’Zndia 
intra Gangem, au S. de l'Hy- 
phasis. — Pt. VII, 1, 64. 


CHATTI, 21 C/D 3. — Peu- 
ple de l'W. de la Germanie in- 
dépendante, ontre le Rhin et 
le mont Bacenis, dans la Hesse 
actuclle, au S. des Chérusques. 
Se signala au trs. de l'Empire 
par ses qualités militaires et 
sa résistance aux Romains 


(expéditions de Drusus on 11-9 
av. J.-C., de Gormanicus, des 
généraux de Claude ; partici- 
pation au soulèvement des 
Batavos ; campagne de Domi- 
tien). — Cæs. LB. g. IV, 19; 
VI, 10 ; Liv. Ep. CXXX VIII; 
Vell. II, 109; Str. VII, 291; 
PL IV, 100; Tac. Hist. IV, 
12 etc. ; Ann. I, 65 etc. ; 
Germ. 30 sq. ; Suet. Dom. 6; 


PI. j. Pan. 20; Pt.Il, 11. 
23 ; Dio C. LIV, 33 etc.; 
Hist. Aug. M. Ant. ph. 8; 


Did: Jul. 1; Laterc: 
Claud. B. g. 419. 


CHATTUARII, 21 A/B 2. 
— Peuple du N.-W. de la Ger- 
manie indépendante, sur la 
rive dr. du cours inférieur du 
Rhin ; peut-être identique aux 
Chasuarii. — Voll. II, 105; 
Str. VII, 291; Amm. XX, 10. 


CHAUCI, 21 C /D 2. — Peu- 
ple du N.-W. de ia Germanie 
occidentale, entre le cours 
inférièur de la Visurgis et 
celui de l’'Albis, à l'E. des 
Frisii ; très belliqueux et très 
puissant au 1°s. de l’Empire ; 
souvont en lutte avec les 
Romains, depuis les campagnes 
de Drusus dans cette région. — 
Vell. 11, 106; Str. VII, 291; 
PL 1V, 101; XVI, 2; Lucan. 
TJ. 463 ; Tac. Ann. I, 38 etc. ; 
Germ. 36; Suet. Claud. 24; 
Pt. II, 2, 9; Dio C. LIV, 32, 
etc.; Hist. Aug. Did. Jul. 1; 


V'eron. ; 


Claud. Cos. Stil. I, 225; 
Tab. P. 
CHAURANÆIT, 9 E/F 


1/2. — Peuple d’Asie (Scy- 
thia extra Imaum), au S. de la 
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Serica, sur le versant septen- 
trional du mont Bepyrrhus 
et lo cours supérieur du, Bau- 
tisus, dans le pays appelé auj. 
Khor; passait pour recueillir 
beaucoup d'or. — Pt. VI, 17%, 
5: Æl. N. an. III, # ; Amm. 
XXIII, 6. 


CHAVRAN, v. 
TIS. 


CHELBON, Helboun, 4 D 2. 
— Ville de la Cœlésyrie, au 
N. de Damas. — Test. V. 


CHELIDONIÆ INSULÆ, 
Khélidonia, 7 C +; 7 a — 
Petites iles rocheuses de la côto 
méridionale d'Asie Mineure 
(Lycie), en face du prom. 
Hieron ; très dangereuses pour 
la navigation. — Scyl. 100; 
Liv. XXXIV,41:Str. XI, 520: 
XIV, 651 et 666 ; Mel. II, 102 ; 
PI V, 131; Dion. Per. 128 et 
510; Pt. I, 16, 4: V, 3, 9: 
Stad, m. m. 232; Avien. 184 
et 683; Prisc. 126 et. 538 ; 
CIG n° 4322. 


CHELONATAS PROM.. cap 
Tornése, 11 B 2. — Cap de la 
côte occidentale du  Pélo- 
ponnèse (Elide), en face do 
l’île de Zacynthus. — Str. 
VIII, 338 ; Mel. II, 49 ot 52 ; 
PI IV, 13; Pt. III, 16, 6; 
Paus. I, 2, 4. 


CHELONIDES LACUS, 1 b 
À 65. — Lac de l'intériour du 
continent africain (Libya inte- 
rior); correspond sans douto 
à l’un des chotts du S. de l’AI- 
gérie. — Pt. IV, 6, 13. 


CHEMMIS ou PANOPOLIS, 


AURANI- 


Akhmim, 8 C 3. — Ville d'E- 
gvpte (Thébaïde), sur la rive 
dr. du Nil, en aval do Ptole- 
maïs Hermiu ; culte du dicu 
Min, identifié au Pan des 
Grecs. Centre renommé d'in. 
dusiries textiles (trouvaillos 
de tissus antiques dans les 
tombes). Chef-lieu d’un nome: 
— Her. II, 91: Diod. I, 18: 
Str. XVII. 813: PI V, 61: 
Pt. IV, 5, 32; Plut. 7s. et Os. 
14: Zt Ant: Hier.: CIG 
no 4714; C'IL III, p. 2297: 
Head, S64. 


CHEMU ou PHTURI, Sem- 
mé, 3 a. — Ville d’Ethiopio 
(Blemmycs), sur la rive g. du 
Nil, entre la 2° et la 3° cata- 
ractes. — Pt. IV, 7, 15. 


CHENOBOSCIUM, Kasr-es- 
Saijad, 3 C 3. — Ville d'Egypte 
(Thébaïde), sur la rive dr. du 
Nil, en face do Diospolis mi- 
nor. Aux environs, toimbeaux 
des princes qui doininaient 
dans cette région au temps do 
l’ancien Empire. — Pt. IV, 
5, 12; Ît. Ant. : Tab. P.: Not. 
dign. Or. XXXI, 47; Steph. 
B. 


CHERAU, v. BABYLON. 


CHERSEUS ou (CHOR: 
SEUS., Nahr-Zerka, 4 B/C 3. 
— Petit fleuve de la Palestine, 
aux confins de la Phénicie : 
sorti du mont Carmel et se 
jetant dans le mare Judaeum, 
au NX. de Caesarea. — Pt. V, 
15, 5; 16, 2. 


CHERSONESUS, cap Okh- 
thonia, 11 E 1. — Cap de la 
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côte orientale de l’Eubée. — 
Pt. Ill, 15, 25. 


CHERSONESUS. cap Teu- 
lada, 14 a. — Can à l’extré- 
mité méridionale de Ia Sar- 
daigne. — Pt. III, 3, 3. 


CHERSONESUS, Ras-et- 
Tin, 18 G 3. — Ville de la côte 
de Cyrénaïque. à l'E. d’Azaris. 
— Scyl. 47 et 108 ; Str. XVII, 
838 : PE V, 32: Pt. IV, 5, 2: 
VIII, 15, 8; Stad. mm. m. 45. 


CHERSONESUS CHRYSE. 
v. CHRYSE CHERSONE-. 
SUS. 


CHERSONESUS CNIDIA, 
presqu'île de Cnide. 12 F 5. — 
Presqu'ile très saillante. étroi- 
te et montagneuse, formant 
l'extrémité S.-W. de l'Asie 
Minceure (Carie, Doride), entre 
le sinus Ceramicus et le sinus 
Doridis. Ses habitants firent 
partie de la confédération ma- 
ritime d'Athènes au ve ss. 
uv. J.-C. — Her. [. 174: Diod. 
V. 60 sq.: Str. XIV. 656 : 
Paux. V, 24,7: Æl. VF. À. II. 
33 ; Schol. Apoll. Rh. I, 925 : 
IGTI, n° 228 sq.; Head, 614. 


CHERSONESUS CIMBRI- 
CA. Juiland et Schleswig- 
Holstein, 21 C 1. — Péninsule 
du N. de la Germanie indé- 
pendante. entre l'Oceanus Ger- 
manicus et le mare Suebicum 
(siènus Codanus). Les Cimbri, 
cle race celtique ou germanique 
(rattachés par. Posidonius aux 
Cimmeriti), envahirent ln Gau- 
le, avec les Teutons. aux der- 
nières nnnées du Itrs, av.-J.-C. 
(113-101) et tentèrent de 


pénétrer en Espagne, d'où les 
Celtibères los chassèront, ot en 
Italie : Marius écrasa les Teu- 
tons à Aix, au pied des Alpes 
Maritimes (102), et les Cim- 
bres, qui étaicnt passés par 
les Alpes Rétiques et la vallée 
de l’Athesis, à Verceil (101). 
Des Ciinbres sont encore si- 
gnalés sous l’Empire romain 
dans la péninsule d'où cette 
invasion était partie. — Liv. 
Ep. LXITI-LXVIII; Veil. II, 
12; Val. Max.Il, 6, 11: Str. 
VII. 292 sq.; Mel. III, 32; 
PI 11,167; IV, 96 sq. ; Tac. 
Germ. 37: Pt. II, 11, 2 et 
12; Flor. III, 3; Plut. Mar. 
11 sq. : Marc. Per. m. ext. II, 


‘33 sq. ; CIL I2, p. 195; Mon. 


Ancyr. 26. 


CHERSONESUS HERA - 
CLEOTICA ou HERACLEA, 
près de Sébastopol, 5 E 2; 
61 2:16 K 2. — Ville de la 
côte S.-W. de la péninsule 
située au S. de la Sarmatie 
d'Europe, entre le Pont Euxin 
ot la Palus Macotis, et appelée 
Chersonesus  Taurica, aui. 
Crimée. Colonie dorienne d’Hé- 
raclée du Pont; longtemps 
indépendante, clle fit appel à 
Mithridate contre les Scythes 
et fut annexée par lui au 
royaume du Pont : civ. libera 
au temps de Pline; incor- 
porée ensuite au royaume du 
Bosphore, vassal de Rome. 
Ruines. — Her. IV, 99 ; Scyli. 
68; Pol. XXV, 2; Str. VII, 
308 ; XII, 513; Mel. I, 103; 
PI. IV, 85 sq, ; Arr. Per P. E. 
30; An. Per. P. E. 65; Po- 
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lyæn. VIII, 56; Pt.11I, 6, 4; 
App. Mithr. 108; Amm. XXII, 
8; Proc. B. g. IV, 5 ; Geog. 
R. ; CIG nos 2095 sq. et S621 : 
CIL III, p. 1148-2316.55: Head, 
277. 


CHERSONESUS INDICA, 
9 B 4. — Cap de la côto occi- 
dentale de l’India intra Gan- 
gem. — Per. m. E. 53: Ft. 
VII, 1, 7. 


CHERSONESUS TAURI- 
CA, v. CHERSONESUS HE- 
RACLEOTICA. 


CHERSONESUS THRACI- 
CA, presqu'île de Gallipohi. 12 
E 1. — Presqu’ile du S.-E. 
de la Thrace, s’allongeant du 
S.-W. au N.-E., entre le mare 
Thracicum et l’Hellespont, 
parallèlement à la côte de 
Troade. Sa position, sur la 
route de la mer Egée au Pont 
Euxin, lui donnait une grande 
importance commerciale et 
militaire ; un mur de défense 
la séparait du continent. Elle 
fut de bonne heure colonisée 
par des Athéniens ; Miltiade 
en était tyran; occupée par 
les Perses à l’époque des 
guerres médiques ; disputée 
ensuite entre Athènes et Spar- 
te, puis entre les rois do Macé- 
doine, . les Séleucides et les 
Lagides. Les Romains la 
rattachèrent d’abord à la pro- 
vince de Macédoine ; propriété 
privée d’Agrippa, elle entra 
par héritage dans le doinaine 
impérial, fut administrée jus- 
qu'au règne de Trajan par un 
procuratèur spécial et annexée 
enfin à la province de Thrace. 


— Her. VI, 34 6q.; Thuc. I, 
Il etc. ; Xen. An. I, 1, 9 etc. ; 
Hell. 1, 5, 17 etc.;: Dem. IV, 
17 etc. ; Scyl. 28 ; Pol. XVIII, 
24 etc.; Scymn. 713; Diod. 
XI, SSetc.: Str.Il, 124; VII, 
237: XIII. 591: Mel. II, 26 
sq. ; PL IV, 48 sq.; 74 sq. ; 
An. Per. P. E. 87; Pt. III, 
11. 1:12; VIII. 11, 1 etc. : 
Plut. Per. 11 et 19; App. 
Mithr. 13 : Tab. P.: CIG 
no 2017:1G I, n° 226 sq.; 
Head, 257. 


CHERUSCI, 21 CD 3. — 
Peuple de F'W. de la Germanie 
indépendante, entre la Visur- 
gis et l'Albis. Prit une part 
prépondérante, avec Armi- 
nius, à la résistance des Ger- 
mains contre la conquête ro- 
maine sous le règne d’Auguste: 
déclina ensuite assez rapide- 
ment. — Cas. 8. g. VI, 10: 
Liv. Ep. CXXXVIHI; Vell. 
11, 105 etc.: Str. VII, 291; 
PL IV, 100: Tac. ‘inn. II, 9; 
Germ. 36; Pt. II, 11, 19; 
Dio C. LIV, 33 etc.; Claud. 
IV cos. Hon. 450 sq.; B. g. 
420. 

CHESBON ou HESBON, 
He-ban, 4 C 4. — Ville de la 
Palestine (Pcraca, 4 mmonitis), 
à l'E. de Livias. Ancienne cu- 
pitale des Amorrhéens. — 
Test. V.: Jos. Ant. XII, 4, 
ll etc. ; Eus. On. 


CHET ou CHETA, KHITI 
ou KHATTI, Héthéens ou 
Hittites, 1 a G 4: 6 F 3. 
— Noms donnés par l'Ancien 
Testament et par les docu- 
ments égyptiens et assyriens 
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à un ancien peuple d’A- 
sic, do langue aryonne, fixé 
d’abord dans la région du 
Taurus et répandu ensuite 
depuis la mer Egée jusqu’à la 
Babvlonie et à l’Egvpte. Des 
fouilles récontes ont fait con- 
naître l'étendue de ses con- 
quêtes, ontre lo xix° et le x1°s. 
av. J.-C., et l'éclat do sa civi- 
lisation (bas-reliefs rupestres, 
inscriptions hiéroglyphiques et 
cunéiformes). Pteria (Boghaz- 
Keui) fut sa première capitale. 
Vers 1800 il s’empara de Ba- 
bylonc ; arrêté par Ramsès II 
dans lu seconde moitié du 
xII9 s., il déclina ensuite ; le 
silence des écrivains grecs 
donne lieu de croire qu'il avait 
complètement cessé d’existor 
au viits. Il paraît avoir exercé 
une influence considérable 
sur les origines de In civi- 
lisation égéenne. 


CHIMÆRA, Khiimaru, 10 
A 3. — Ville de la côte N.-W. 
d’'Epire (Chaonia), sur uno 
colline rocheuse, entourée par 
le lit d'un torrent (/::1%2- 
2095): —  Scyl. 28; Anth. 
Pal. VII, 529 ; PI IV, + ; Proc. 
-Ed. IV, 4. 


CHINALAPH, cours supé- 
rieur du Chélif, 18 C 17/2. — 
Fleuvo de la Maurétanie Césa- 
rienne appelé Chylemath dans 
son cours inférieur. — Pt. IV, 
2, 6. 

CHITTIM, 5 E 3/4. — Nom 
donné par l'Ancien Testa- 
mont aux habitants de l'ile 
de Chypre ot en général à 
ceux de toutes les régions ma- 


ritimes du monde grec, des- 
cendants d’un fils de Japhet ; 
rappelle le nom de In villo 
de C'itium. — T'est. V.: Jos. 
Ant. I, 6, 1 ; Lib. gener. 


CHIUS, Chio, 12 D/E 3. — 
Grande île de la mer Egée, sur 
la côte d'Asie Minouro (Lydie, 
Ionie), en face de la prosqu'ilo 
d’'Erythrées. Montagneuse et 
très fertile (vin, figues, lentis- 
ques, d’où l’on tirait la gomme 
parfumée appelée 140=171,) ; 
centre important de commerce. 
Habitée d’abord par des Pé- 
lasges . et des Lélègos, puis 
par des Ioniens, elle faisait 
partie de Ja confédération 
ionienne, fournit des vaisseaux 
à Darius, se souleva contre 
les Perses avec toute l'Ionie, 
entra dans la confédération 
maritime athénienne, dont elle 
ne se détacha qu’en 413, 
chassa les Spartiates en 394 
et s’allin de nouveau avec 
Athènes, appartint aux ‘rois 
de Macédoine et de Pergame ; 
alliée de Rome, elle eut beau- 
coup à souffrir de la guerre de 
Mithridate:; civ. lLlibera au 
temps de Plino; rattachée 
onsuite à la provu. insularum. 
Patrie d’Homère(?) et de 
Théopompe.La capitale, Chius, 
était située sur la côte orion- 
tale. — Hom. Od. III, 170; 
Æschyl. Pers. 8S1; Hor. I, 
18 etc.; Thuc. I, 116 etc. ; 
Xen. Hell. I, 1, 32 etc. ; Dem. 
V, 25 etc.; Scyl. 98 ot 114; 
Pol. XVI, 6 etc.; Varr. De 
r.r, 1,41: Liv. XXXVII, 27 
etc. : Diod. V, 79 etc. ; Colum. 
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X. 414: Sur. XIII, 589 : XIV, 
601 et 645; Mel. II, 101; 
PI V, 136 etc.; Dion. Per. 
636 sq.: Arr. An. III, 2, +; 
Pt. V, 2, 30; VIII, 17, 20: 
Paus. VII, 4, 8: Plut. Lucull. 
3: App. Mithr. 46: Avien. 
714; Prise. 652 : CIG n° 2214 
sq; 1GI.n° 231 sq.: CIL III, 
p. 85 et 1292: Head, 599. 


CHNUBIS, 3 D 4. — Ville 
d'Egypte (Thébaiïde). sur la 
rive dr. du Nil. en face de 
Latopolis : on y adorait Anu- 
bis. — Pt. IV, 5, 73. 


CHOARENE. Khouar, 8 
DE 27/3. — Région de lAxie 
centrale (Ariuna). aux confins 


de la Médie et de la Parthie, au : 


S. des Caspiac portae ; traver- 
sée par Alexandre. — Jsid. 
Char. 8: Str. XI, 514; PL VI, 
44: Pc. VI, 5, 1. 


CHOARENE. 8 G 4. — Ré- 
gion d’Asie. à dr. de l’Indus, 
entre l’Arachosie et la Gadro- 
sie à VW. et l'India intra 
Gangem à l'E. : traversée en 
326 av. J.-C. par une partie de 
l'armée d'Alexandre, sous le: 
ordres de Cratère. — Str. XV, 
725 ; Arr. An. VI, 17, 3. 


CHOASPES. Kerkhah, 8 C 
3. — Rivière de l'Asie cen- 
trale (Susiane), affluont de g. 
du Tigre; sortio du mont 
Zagrus et passant près de 
Suse: Ses eaux très pures 
étaient seules servies sur la 
table des rois de Perse. — Her. 
1, 188; V, 49 et 52: Curt. 
V, 2, 9; Str. I,47; XV, 728 
sq. ; PI VI, 130; Dion. Per. 


1063 «q.; Paus. X, 31, 7; 
Ath. II, 45: Amm. XXIIT, 
6: Avion. 1279: Prise. 974; 
Geog. KR. 


CHOASPES, Khonar, 8 H 
2/3. — Rivière de l'extrémité 
N.-W. de l’Zndia intra Gan- 
gem, aux confins de la Buc- 
triane ; affluent de g. du Co- 
phen : sortie du C'aucasus In- 
dicus. — Str. XV, 697 : Curt. 
VIII, 10,22 : Arr. An. IV, 
23, 2: Geog. KR. 


CHOATHRAS,. monts du 
Kurdistan, 8 CU 2. — Chaine 
de montagnes de l’Aksie cen- 
trale, séparant l'Assvrie et la 
Médie. — PI V, 98: Pt. VI, 
1, 1(Xo2:225 où Nxbw2 25). 


CHOBA (mun. -Elium), Zia- 
ma. 18 D 1. — Ville de la côto 
de la Maurétanic Césarienne, 
à l'E. de Saldac. Ruines, — 
Pt. IV, 2, 9: It. Ant.;: 
Tab. P.: Geog. R.; CIL 
VIII, p. 716 et 1906. 


CHOBUS, Khopi:. 7 H 1. 
— Petit fleuve de la Colchide, 
se jetant dans le Pont Euxin 
au X. du Phase. — PI VI, 
14; Arr. Per. P. E. 13: T'ab. 
P. ; Geog. KR. 


CHOLLE, Suchné, 7 G 5. — 
Ville du N. de ln Cœlésyrie, 
sur la route de Palmyre à Sura 
sur l’Euphrato. — Pt. V, 15, 
24; Tab. P. ; Geog. KR. 


CHOMA, Armudly ?, 7 a. — 
Ville d’Asio Mineurce, dans l’in- 
térieur de la Lycie. — PI. V, 
101 ; Pt. V. 3, 7 ; Hier. ; Head, 
695. 
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CHONIA, 6 a. — Nom don- 
né par les Grocs à la partio de 
l'Italie méridionale ou Grande 
Grèce située sur la côte occi- 
dentale du golfe de Tarente 
(plus tard Lucanie et pays des 
Bruttii)}, — Aristot. Pol. VII, 
9, 2: Lycophr. 983; Str. VI, 255 
ot 264: NIV, 654; Steph. B. 


CHORASMII 5 K/L 2; 87 


E/F 1. — Pouple de l'Asie 
centrale, au S. du lacus Oxia- 
nus, habitant un pays de 
steppes désertiques et d’oasis 
fertiles traversé par l’Oxus 
(auj. pays de Khivu). Soumis 
aux rois do Perse et nomi- 
naloement à l’Empire macédo- 
nien. — Her. III, 93 et 117: 
VII, 66; Curt. VII, 4, 6: 
VIII. 1,8:Str. XI,513: PI. VI, 
48 : Dion. Per. 746: Arr. An. 
IV, 15, tetc.; Pt. VI, 12, 4; 
Ath. II, 70 ; Avien. 923 ; 
Prisc. 722. 

CHORSEUS, v. 
SEUS. 


CHORZIANENE, 7 G/H 3. 
— Région de l'Arménie occi- 
dentale, entre les deux bras 
de l'Euphrato supérieur. — 
Str. XI, 528 : Proc. Æd. III, 
3: B. p. II, 24. 

CHREMETES ou STA- 
CHIR, Sénégal, 1 a B 6. — 
Fleuve de-la côte occidentale 
du continent africain (Æthio- 
pia interior), se jetant dans 
l'Océan Atlantique au N. du 
prom. Catharum. — Hann. 9; 


CHER- 


Aristot. Meteor. I, 13; Pt. 
1V,16,7et 8 :; Hesych. ; Nonn. 
XIII, 347; XXXI, 163; 
Suid. 


CHRONUS, Prégel, 16 H/I 
1. — Fleuve du N. de la Sar- 
matie d'Europe (Æstui), se 
jetant duns le mare Suebicum 
au N.-E. de la Vistula. — Pt. 
111, 5, 2; Amm. XXII, 8; 
Marc. Per. m. ext. II, 39. 


CHRYSAS, Dittaino, 14 B 
4. — Rivière de la Sicile orien- 
tale, affluent de dr. du Sy- 
maethus. — Cic. Verr. IV, 96: 
Diod. XIV, 95; Sil XIV, 
229 ; Vib. Seq. 


CHRYSE CHERSONESUS, 
presqu'ilo de Malacca, 1 a 
N/O 67/7. — Presqu'ile du 
S.-E. de l'Asie, au S. do l’Zn- 
dia extra (Gangem, entre Île 
sinus Gangeticus et le sinus 
Perimulicus ; passait pour ren- 
fermer beaucoup d'or. — Mol. 
111, 70 ; PI. VI, 66 ; Dion. Per. 
589 : Per. m. ÆE. 60 et 63: Pt. 
I, 13, 9: 14, 1 sq.; VII, 2, 


6 sq.; Marc. Per. m. ext. I, 
8 et 16: Avien. 771; Prisc. 
594. 


CHRYSEA, Gaidaronisi, 12 
D 8. — Petite île de la côte mé- 
ridionale de la Crète, err face de 
Hierapytna. — Mel. II, 114; 
PL IV, 61; Stad. m. m. 319. 


CHRYSOPOLIS, Scutari, 12 
H 1. — Ville d’Asie Mineure. 
(côte occidentale de Bithynie), 
sur le Bosphore, au N. de Cal- 
chedon, en face de Byzance ; 
Constantin y battit Licinius 
en 323 ap. J.-C. — Xen. An. 
VI, 6, 38: Hell. I, 1, 22; Pol. 
IV, 44: Diod. XIII: 64 ; Str. 
XII, 363; PI. V, 149; Amm. 
XXII,8 ; Zos. II, 3; Socr. H.e. 


14 
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1,4; Tab. P. ; Geog. KR. ; Steph. 
B. 


CHRYSORRHOAS,v. BAR. 
DINES. 


CHULLU (col. Minervia), 
Collo, 18 D 1. — Ville de la 
côte de Nuimidie, à l'E. du 
prom. Tretum ; dépendait d’a- 
bord de Cirta ; pêcheries de 
pourpre. — PI V, 22: Pt. 
1V,3,3 ; Solin. XX VI, 1 : Nov. 
Valentin. III, XVIII, 1, 1: 
It. Ant. : Tab. P.; Geog. K. ; 
CIL VIII, p. 700, 979, 1883. 


CHYLEMATH. cours infé- 
rieur du Chélif, 18 C 1. — 
Fleuve de la Maurétanie Cé- 
sarienne, appelée Chinalaph 
dans son cours supérieur, se 
jetant dans la Méditerranée 
près de Quiza. — Pt. IV, 2, 3. 


CHYTRI. près de Kvy- 
thræa, 6 à. — Ville du N. de 
l'île de Chypre, à quelque dis- 
tance de la mer, au S.-E. de 
Cerynia. Ruines (nécropole 
préphénicienne, etc.) — PI. 
V,130:Pt. V,14,6: Tab. P. ; 
Hier. : Steph. B.; Geog. R. : 
CIG n° 2625; CIL III, p. 41, 
974, 1230. 


CIANUS SINUS, Indiir-li- 
man, 12 G /H 1. — Golfe formé 
par la Propontide sur la côte 
d'Asie Mineuro (Phrygie ad 
Hellespontum), au S. du prom. 
Posidium ; devait son nom à 
la ville de Cius. — Scyl. 93 ; 
Str. XII, 563 ; Mel. I, 100. 


CIBALÆ, Vinkovcé, 10 A I. 
— Ville de la Pannonie infé- 
riaura, à dr. du Danube, au 


point où la route romaine 
venuo de Sirmiun bifurquait, 
d’un côté vers Mursaet Aquin- 
cum, de l’autre vers Siscia 
et Salonae. Bataille entre Cons- 
tantin et Licinius en 314 ap. 
J.-C. Patrie de Gratien, père 
de Valentinien et de Valens. 
Ruines. — Pt. I], 16, 7; 
Dio C. LV, 652 ; Amm. XXX, 
24; Eutr. X, 5; Soz. I. 6: 
Oros. I, 28: Zos. II, 18: Zt. 
Ant.; It. Hier.; Geog. R.; 
CIL III, p. 422, 1675, 2182. 


CIBRUS, Tzibritza, 10 C 2. 
— Petite rivière séparant les 
deux provinces de Mésie, supé- 
rioure et inférieure, affluent 
de dr. du Danube, qu'elle re- 
joignait devant la ville du 
même nom, occupée par une 


garnison romaine. — Pt. III, 
8, 2; 9. 1 (K'216505); de. 
Ant.; Not. dign. Or. XLII, 


J5et 32; Cod. Just. TI. 4, 30 : 
Proc. Æd. IV, 6 ; Geog. KR. ; 
C'IL III, p. 1020. 


CIBYRA MAIOR. Khor- 
zoum, 7 C 3; 7 a. — Ville 
d'Asie Mineure (Cabalie, aux 
confins de la Phrygie), à g. de 
l'Zndus : très importante et 
très riche, dans une région qui 
produisait beaucoup de blé et 
de fer. Longtemps gouvernée 
par des tyrans indépendants ; 
conquise par lex Romains en 
84 av. J.-C. et rattachée à la 
province de Phrygie; chef- 
lieu d’un conv. juridicus très 
étendu. Endommagée par un 
tremblement de terre soux 
Tibère. Ruines considérables 
(théâtre, etc.) — Pol. XXII, 
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17: XXX,6 ct 9; Cic. Verr. 
IV, 13: Liv. XXXVIII, 14; 
Str. XIII, 629 sq. ; PL. V, 106 ; 
Tac. Ann. IV, 13; Pt. V, 2, 
26: VIII, 17, 18; Ath. XIV, 
657; CIG n°0 4380; CIL III, 
p. 2234; Heud, 669. 


CIBYRA MINOR, Ibura, 
7 C 4. — Port de la côte mé- 
ridionale d’Asio Mineure (Pam- 
phylie), entre Side et Hamazxia 
— Scyl. 101 ; Str. XIV, 667 ; 
PI. V,92:Pt. V,5,9 ; Stad. m. 
m. 211 sq. ; Hoad, 719. 


CICONES, 12 D 1. — Peuple 
de la côte méridionale de la 
Thraco, entre le lacus Bistontis 
et l'embouchure de l’Hebrus. 
— Hom. ZL II, 846; Od. IX, 
39 sq.; Her. VII, 69 et 110; 
Orph. Arg. TS ; Scymn. 675; 
Diod. V, 77: Verg. Georg. IV, 
520; Str. VII, 331; Mel. II, 
28 ; PI IV, 43. 


CIERIUM, Mataranga, 10 
C 4. — Ville de Thessalie, à g. 
do l’Enipeus : appelée jadis 
Arne : c'est do là que partirent 
les Eoliens qui émigrèrent en 
Béotie ; appelée plus tard Pie- 


rium. Piera, Pieria. KRuines. 
— Thuc. V, 13; Scyvi. 64; 
Liv. XXXII, 15: XXXVI, 


14: Diod. IV, 67; Str. IX, 
435: Steph. B. s. v. "ASvr, ; 
IG IX,2,p. 74; Head, 292. 


CIERUS,. Uskub, 7 C 2. — 
Ville d'Asie Mineure (Bithy- 
nie), à dr. de l’Hypius ; ap- 


pelée plus tard Prusa ad 
Hypium. — Scymn. 980; 
Str. XI, 475; XII, 6563; 


PL V, 148; An. Per. P. E. 


‘Amanicae). 


8; Pt. V, 1, 4; Memn. fr. 16 
sq. ; App. Mithr. 717; Hier. ; 
Eust. Ad Dion. Per. 806; 
CIG n° 3798. 


CILBIANUS CAMPUS, 12 
G 3. — Plaine d'Asie Mineure 
(Lydie), au S. du Tmolus, 
arrosée par le cours supérieur 
du Cayster ; on y recueillait 
du minium ; ses habitants 
s’appolaient les uns Cilbiani 
superiores et les autres Cilbiani 
inferiores. — Str. XIII, 629; 
PI. V, 120; XXXIII, 114 ! 
Steph. B. s. v. "Ascos ; Head- 
649. 


CILICES, 6 I /K 3 ; et CILI- 
CIA, Cilicie, 7 D/F 4 — La 
Cilicie est une région du S.-E. 
de l'Asie Mineure, sur la 
Méditerranée, confinant vers 
F'W. à la Pamphylie et à la 
Pisidie, vers le N. à la Ly- 
caonie et à la Cappadoce, 
dont Ja sépare la chaîne 
du Taurus (défilé des Pylae 
Ciliciae), vers l'E. à la 
Syrie, dont la sépare la chaîne 
de l’Amanus (défilé des Pylae 
Elle se divisait 
naturellement'en deux parties: 
l’une très montagneuse à l'W. 
(C. Trachea), péninsule dé- 
coupée, faisant face à l'ile de 
Chypre, avec de nombreux 
ports (ville principale : Sé- 
leucie), arrosée par le Caly- 
cadnus ; l’autre, beaucoup plus 
plate à l'E. (C. Pedias), sur 
le golfe d'’/Zssus, très abritée 
et très chaude, comprenant 
les vallées du Sarus et du Py- 
ramus (ville principale : Tarse). 
Tout le pays était fertile (blé, 
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vin, huile, safran, bois de 
construction, élevage des chè- 
vres, dont la peau servait à 
fabriquer les tuniques appelées 
cilices, etc.). Les habitants du 
littoral se livraient à la naviga- 
tion et à la piraterie. Homère 
signale la présence de Cilices 
en Troade. Ceux de Cilicie 
paraissent être de race sémi- 
tique, venus de Syrie. De 
bonne heure les Phéniciens 
fondèrent des colonies sur 
leurs côtes. Ils résistèrent à 
Crésus, mais furent souris par 
les rois de Perse, forinèrent 
une satrapie de leur empire 
(avec le S. de la Cappadoce et 
la Commagène) et leur four- 
nirent des vaisseaux pendant 
les guerres médiques. Conquis 
par Alexandre ; les Séleucides, 
les Lagides et les rois de Cap- 
padoce se disputèrent ensuite 
la possession de leur pays. 
Depuis les dernières années du 
11° 8. av. J.-C. les Romains 
eurent à lutter contre les pi- 
rates ciliciens (campegnes de 
M. Antonius en 103, de Ser- 
vilius Isauricus en 74, de 
Pompée en 67) ; la province de 
Cilicie fut organisée défini. 
tivement en 64: elle compre- 
nait six parties (C. Trachea, 
C. Pedias, Pamphylie, Pisidie, 
Isaurie, Lycaonie), auxquelles 
furent ajoutées bientôt tout 
le S. de la Phrygie et Chypre ; 
elle eut Cicéron pour gouver- 
neur de 52 à 50. Pendant les 
guerres civiles elle fut démem- 
brée et répartie par Antoine 
entre plusieurs rois indigènes 
et vassaux, qu’Auguste laissa 


presque tous on fonctions, sauf 
dans la C. Pedias, qu’il rat- 
tachu à la Syrie. À partir du 


rèégno d’'Hadrien, la Cilicie 
entière forme de nouvoau une 
province particulièro (impé- 


riule), à laquello Septime Sé- 
vère réunit l’Isaurio et la 
Lycaonie : divisée en trois au 
Bas-Empire (C. I: Tarse: 
C. 11: Ana:arbus : Isauria : 
Séleucie). — Hoin. ZE VI, 
395 et 415 : Her. II, 34 : Thuc. 
1,112: Xen. Hell. I, 2, 21 sq. ; 
Cyr. 1, 5, 3: ‘An. I, 2, 21 
etc.:; Scvl. 102: Pol. V, 59 
etc.: Varr. De r.r. II, 11; 
Cic. Ad Att. V, 20 etc. : Liv. 
XXXIII, 19 etc.: Diod. XVII, 
33; Vell. II. 19: Curt. III, 
4, 1] etc.: Str. XIV, 668; 
Mel.Il, 14:11, 102; PI. V, 91 
etc. ; Dion. Per. 874: Arr. An. 
11,5, 11; Pt. V,8;: Plut. Pomp. 
28 etc.; App. Mithr. 92; 
Stad. m. m. 154 sq.; Aman. 
XIV, 8; Hier.; C1G III, p. 
100: CIL III, p. 43, 1230, 
2224 ; Head, 716. 


CILICIA, 7 E 3. — Région 
d'Asie Mineure, aur le cours 
moyen de l’Halys, formant 
l’une des dix stratégies de la 
Cappadoce. — Str. XII, 534; 
Pt. V, 6, 15. 


CILICIÆ PYLÆ, Portes de 
Cilicie, 7 E 4. — Défilé du 
Taurus, faisant communiquer 
la Cilicie et la Cappadoce, au 
S.-E. de Tyana. — Xon. An. 
1, 4; Pol. XII, 9 ; Diod. X VIT, 
32 ; Curt. III, 4, 4 ; PI V, 
91; Arr. An. II, 4,2: Syr. 54; 
Pt. V, 16,2; App. Syr. 64; 
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Stad. m. m. 163; Herodian. 


1ITI, 1sq. 
CILLÆ, Tchirpan, 10 D 2. 


— Ville de ln Thrace, à g. de: 


l’Hebrus, sur la route de Phi- 
lippopolis à Orestia. — It. 
Ant. ; It. Hicr. 


CILLIUM (col. Flavia, tr. 
Papiria), Kasserin, 18 D 1. — 
Ville de la province romaine 


d'Afrique (Bvzacène), entre 
Sufetula et Thelepte, Ruines 


importantes (arc de triomphe, 
cte.). — 14. Ant. ; CI1L VIII, 
p. 33, 925, 1178. 

CILURNUM, Chester, 20 
E 3. — Ville forte de Bretugne. 
aux confins de la Afarima 
Caesariensis ct de la Valentia, 
sur.le trajet du vallum Ha- 
driani. Ruines importantes. — 
Not. dign. Occ. XL, 38 ; Geog. 
R. ; CIL VII, p. 117. 


CIMARUS PROM. cap Ga- 
rabuza, 12 B 6. — Cap à l’ex- 
trémité N.-W. de la Crète. — 
Str. X, 474 sq. 


CIMBRI ct CIMBRICA 
CHERSONESUS. v. CHER- 
SONESUS CIMBRICA. 


CIMINIUS LACUS, lac de 
Vico, 15 À 1. — Lac volcanique 
ot très poissonneux d'Italie 
(rég. VIT, Etruric), au picd de 
In montagne du même nom ; 
In légende attribuait sa créa- 
tion à Horcule. — Verg. Æn. 
VII, 697 et Serv. ad loc. ;: 
Colum. VIII, 16, 2: Str. V, 
226 ; Sil. VIII, 493 : Vib. Seq. : 
Tab. P. 


CIMINIUS SALTUS, Monte 


Cimino, 15 A 1. — Montagno 
volcanique et très boisée 
d'Italie (rég. VII, Etrurie): 
limita longtemps l'extension 
de la puissance romaine en 
Etrurie ; les Romains la fran- 
chirent pour la promière fois 
en 310 av. J.-C. — Liv. IX, 
36 sq. ; PL. II, 211 ; Flor. I, 17: 
Frontin. Strat. I, 2,2 ; Tab. P. 


CIMMERII, 5 E/F 1. — 
Ancien peuple du littoral sep- 
tentrional du Pont Euxin, aux 
environs du Borysthenes et du 
Tanaïs, où son nom se retrou- 
vait dans ceux du Bosporus 
Cimmericus et de la ville de 
Cimmerium. ‘Chassé par Îles 
Scythes dans la seconde moitié 
du virit s. av. J.-C. il envahit 
l'Asie Mineure à la fois par le 
Caucase et par le Bosphore de 
Thrace et marcha sur Ninive 
en saccageant le pays sur son 
passage. Arrêté par Assar- 
Addon en Cilicie, il se détourna 
vers l’W. ot s’einpara de la 
Phrygie ; Gygès, roi de Lydie, 
le vainquit d’abord en 660; 
mais fut battu et tué on 662 
et Sarcles, sa capitale, empor- 
tée d'assaut. Des épidémies 
mourtrières, l'intervention des 
rois d’Assyrie et des Scythes, 
qui les écrasèrent en 633, 
anéantirent les Cimmériens. 
L’Ancien Testaimentles désigne 
sous le nom de Gomer. D’après 
Posidonius les Cimbri en 
étaient un rameau. — Hom. 
Od. XI, 1+; Hor. I, 0 etc. ; 
Scymn. 772 sq. ; Diod. V, 32; 
Verg. Æn. VII, 697; Str. I, 
G: 69; 61; VII, 293; Mel. 
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I, 112; Sil. VIII, 493; PI. 
1V,87; VI,18 ; An. Per. P. E. 
22 8q.; Dion. Per. 168; Pt. 
III, 6, 6 ; Plut. Mar. 11 ; Proc. 
B. g. IV, 4. 


CIMOLUS, Kimolos, 12 C 5. 
— Petite ile du mare Myr- 
toum (Cyclades), entre Siph- 
nus et Melus ; on y recueillait 
une terre crétacée qui servait 


à nettoyer. — Aristoph. Ran. 


713 ; Scyl. 48 ; Ov. Met. VII, 
463 ; Str. X, 484 ; PI IV, 70; 
XXXV, 196 etc. ; Pt. III, 17, 
11; Stad. m. m. 284; Ath. I, 
30; III, 123 ; IG XII, 3, p. 
228 et 336 ; Head, 413. 


CINARUS, Kinara, 12 E 6. 
— Petite ile de la mer Egée 
(Sporades), entre Amorgos 
et Lebinthus ; célèbre par ses 
artichauts. — Mel. II, 111; 
P1. IV, 70; Stad. m. m. 2S2; 
Ath. II, 71: 1G XII, 7, 
p- 122 ; Head, 484. 


CINCA, Cinca, 17 F 17/2. — 
Rivière de l'Espagne Tarra- 
conaise (Zlergetes), affluent de 
dr. du Sicoris. — Cæs. B. c. 
1, 48 ; Lucan. I, 432 ; IV, 24; 
PE III, 24. 


CINGULUM (tr. elina), 
Cingoli, 13 D 3. — Ville d’Ita- 
lie (rég. V, Picénum), fondée 
en 63 av. J.-C. par le tribun 
de la plèbe T. Labienus. — 
Cæs. B. c. I, 15; Cic. Ad Att. 
VII, 11; Str. V, 227; Sil. X, 
34 ; PI. III, 111 ; Lib. col. 264 ; 
CIL IX, p. 541. 


CINIUM ou GUIUM, Sineu, 
17 G 3. — Ville de l’intérieur 
de l’ins. Balearis major ; pos- 


sédait le jus Latii. — PI. III, 
773; CIL II, p. 496. 


CINOLIS, Kinoli, 7 E 2. — 
Ville de la côte septentrionale 
d'Asie Mineure (Paphlagonic), 
à l'W. de Stephane. — Scyl. 
90: Str. XII, 545; Mel. I, 
104 : PI. V, 5; Arr. Per. P. E. 
21 ; An. Per. P. E. 20; 
Pt. V, 4, 2; Marc. Ep. per. 
Men. 9. 


CINYPHUS, Cinifo, 18 E 3. 
— Petit fleuve de la Tripoli- 
taine, se jetant à l'E. de 
Leptis magna. — Her. IV, 
175; V, 42; Scyl. 109: Verg. 
Georg. III, 312: Str. XVII, 
835 ; Mol. I, 37: Sil. II, 60: 
III, 275; PE V, Mart. 
VII, 94, 13 : VIII, 51, 11; 
Pt. IV, 3, 13 et 20; G, 11. 


CIRCEI (tr. Pomptina), San 
Felice in monte Circello, 6 
E 2; 15 B 2. — Villo d’Iitulie 
(rég. I, Latium, Volsci}), à 
l'W. de T'arracina, sur la côte 
de la mer Tyrrhénienne, au 
pied d’une montagne isoléo 
(Circeium prom.), qu'habitait, 
d’après la légende, la magi- 
cienne Circé, où l’on montrait 
le tombeau d’Elpénor et où 
l’on voit encore les restes d'une 
enceinte polvgonule. Fondée 
soit par Tarquin le Superbe, 
soit plutôt en 393 av. J.-C. ; 
soulevée contre Rome au 
milieu du 1v*° s.; municipe 
après la guerre sociale ; lieu 
de villégiature estivale à la fin 
de la République et sous l’Em- 


27: 


pire. Ruines. —  Aristot. 
Mirab. 79 ; Scyl. 8; Pol. III, 
22 ; Cic. Ad At. XV, 19; 
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De Jin. IV,7; Liv.1, 66 etc. ; 
Diod. XIV, 102; Dionvs. IV, 
63 etc. ; Str. V, 232 : Mel. II, 
713; PE III, 65 sq. ; XV, 29; 
Dion. Per. 692; Pt. III, 1,565; 
Plut. Coriol. 28 etc. ; T'ab. P. ; 
Proc. B. g. TL, 11; CIL X, 
p. 635 et 987. 


CIRCESIUM, Karkisia, 7 
H 5. — Ville de la Mésopo- 
tumie, sur la rive g. do l’Eu- 
phrate, à son confluent avec 
le Chaboras ; fondée par les 
Romains auprès de l’ancienne 
ville de Phaliga, identique 
suns doute à la Carchemis 
de ln Bible. Grande impor- 
tance stratégique : dernière 
place forte des Romains vers 
l'E. Ruines. — Amm. NXIII, 
6; Eutr. IX, 2 ; Sext. KR. ; 
Zos. II!, 12: Proc. Æd. 11, 6; 


B. p. Il, 5. 

CIRRHA, Magulu, 11 C 1. 
— Ville de la Grèce cen- 
trale (Phocide), sur lu côte 
septentrionale du golfe de 
Corinthe, au fond du sinus 


C'risaeus ; servait de port à 
C'risa, dont In séparait une 
pluino fertile. Détruite vers 
595 av. J.-C. par les Amphic- 
tyons pour la punir do dom- 
mages cuusés aux pêlerins do 
Delphes; son territoire fut 
confisqué et consacré à Apol- 
lon ; elle se roleva dans la 
suite. — Pind. Pyth. III, 133 ; 
XI, 20 etc.; Eschin. III, 
107 sq.; Dei. XVIII (Pro 
cor.), 149 et 152 ; Pol. V, 27; 
Liv. XLIII, 16; Diod. IX, 
26 ; Str. IX, 416 et 418 ;: Mel. 
11, 63; PI IV, 7; Pt. III, 15, 


+: Paus. X, 1, 2: 37, 4 sq. f 
Plut. Lyc. 31 etc. ; Ath. III, 
107 otc.; CIL III, n° 567; 
Head, 339. 


CIRRHADÆ, 9 FF 3. — 
Pouple de l’{ndia ertra Gan- 
gem, sur la côte N.-E. du sinus 
Gangeticus. — Per. m. E. 62; 
Pt. VII, 2, 16. 


CIRTA (col. Sittianorum, 
puis Julia Juvenalis Honoris 
et Virtutis, tr. Quirina), plus 
tard CONSTANTINA, Constan- 
tine, 18 D 1. — Ville de Nu- 
midie (Massylii), dans une 
position très forte, sur un 
plateau escarpé que contourne 
un torrent tributaire de l’ 4 mp- 
saga. D'origine phénicienne ; 
capitale du royaume de Numi- 
die au temps de Syphax et de 
ses successeurs; reçut dos 
colons grocs et italiques sous 
le règne de Micipsa. Pendant 
les guerres civiles P. Sittius 
s'y créa un petit Etat indé- 
pendant. Colonie après César. 
Cirta ct les villes voisines de 
Mileu, Chullu et Rusicade 
formaient une confédération 
adininistrée par les tresviri 
quattuor coloniarum. Cirta eut 
beaucoup à souffrir des trou- 
bles politiques du début du 
ive s. ap. J.-C., ot fut relevée 
par Constantin, qui lui donna 
son nom. Patrie de Fronton. 


Ruines. — Pol XXXVII, 
3; Sall. Jug. 21 etc.; Liv. 
XXX, 12 : Diod XXXIWV, 


57; Str. XVII, 832; Mel. I, 
30:. PI V, 22; Tac. Ann. 
III, 74; Pt. -1V, 3, 28; App. 
Lib. 27 et 106; B. c. II, 96; 
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1V, 5; Dio C. XLVIII 21: 
It. Ant. ; Tab. P.; CIL 
VIII, p. 618-1847 ; Head, 886. 


CISALPINA, v. GALLIA. 


CISAMUS. Kisamo Kastéli, 
12 C 6. — Ville de lu côte sep- 
tentrionale de la Crète, à-l’W. 
du prom. Drepanum. — PI. IV, 
69; Pt. III, 17, 8 : Stad. m. m. 
339 ; Tab. P. ; Hier. : Geog. R. 


CISSA, 7 H° 2. — Ville 
d'Asie Mineure, sur la côte 
orientale du Pont Polémo- 
niaque, à l'E. d’Archabis. 
— Tab. P. 


CISSI, Daellys ?, 18 C 1. — 
Ville dela côte de la Maurétanie 
Césarienne, à l’W. de Rusuc- 
curru. — Pt. IV, 2. 7: It. 
Ant.; Tab. P.; CIL VIII, 
p- 767, 974, 1959. 


CISSIA, v. SUSIANA. 


CISSUS, Khortiatzi, 12 B 1. 
— Montagne du S. de la Macé- 
doine, aux confins de la Myg- 
donieet de la Chalcidique, avec 
une ville du même nom. On y 
trouvait de nombreuses bètes 
fauves. — Xen. De venat. XI, 
1; Lycophr. 12314; Dionys. I, 
49 ; Str. VII, 330. 


CISTHENE, Chirinkeui, 12 
E 2. — Ville d'Asie Minecure 
(Mysie, Eolide), sur la côte 
du sinus Adramyttenus. — 
Str. XIII, 606: Mel. I, 91; 
PI. V, 122 ; Steph. B. s. v. 
Il1004 ; Head, 522. 

CITHÆRON, Elatéas, 11 
D 1. — Chaine de montagnes 
de la Grèce, séparant ln Béotie 
de la Mégaride et de l’Attique ; 


orientée de l'W. à l'E. : cou- 
verte de forèts giboyeuses. 
Ello était consacrée à Zcus et 
à Dionysos; plusieurs épi- 
sodes des légendes relatives 
à ces deux dieux avaient le 
Cithaeron pour théatre. — 
Æschyl. Agam. 298 ; Her. VI. 
141 sq.:; Thuc. 11, 75: III, 
24: Xen. Hell. V, 4, 33; VI, 
4, 6; :Eschin. III, 161 : Verg. 
Æn. IV, 302; Str. IX, 404 
etc. ; Mel. II, 41; PL IV, 25; 
Pt. III, 15, 12: Puaus. I, +1, 
3:1X, 2, 4: 3, 1 sq. 


CITIUM. Larnaka, 6 b: 
7 D 5. — Ville de la côte S.-E. 


de l'ile de Chvpre. Colonie 
phénicienne très importante 
(pays des Chittim); Cimon 


s'en empara à lu fin de la guerre 
du Péloponnèse et y mourut. 
Ruines du port et des nécro- 
poles phéniciennes et hellé- 
niques. — Thuc. 1, 112 sq. ; 
Diod. XV, 3: XX, 49; Str. 
XIV, 682; PI. V, 130: Pt. V, 
14, 2; Plut. Cim. 19: Stad. 
m. m. 317: Tab. P.: Hier. : 
CIG n9 2613 «q.: CL III, 
p. +1, 1230, 20562 ; Head, 733%. 


CITIUM, Maustn, 10 C 3. — 
Ville de la Macédoine (Ema- 
thia), entre Berrhoea et Pella, 


dans une pluine où Persée 
passa en revue son armée 
avant do marcher contre la 
Thessalie, — Liv. XLITI, 
51. 


CIUS, plus tard PRUSIAS 
Ghio ou Gemlik,6H2;7B2; 
12 H 1. — Ville d'Asie Mi- 
neure (Phrvgie ad Hellespon- 
tum), sur la côte de la Pro- 
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pontide, au fond du sinus 
Cianus. Fondée pur Kios, com- 
pagnon d’'Héraklès ; colonie 
de Milet ; prise par les Perses 
en 499 av. J.-C.; fit partie 
de In confédération mari- 
lime athénienne : détruite par 
Philippe V de Macédoine et 
relevée par Prusias, qui lui 


donna son nom. — Her. 
V, 122: Xeon. Hell. TI, 4, 7; 
Seyl. 93 ; Pol. XV, 21: 


Liv. XXXITI, 34; Diod. XX, 
111: Str. XII, 5663: Mel. I, 
100 ; PE V, 144 ot 148 : Plut, 
Phoc. 18 ; Dio C. LXXIV,6;: 
Zos. 1, 356; T'ab. P. : Hier. ; 
Eust. Ad Dion. Per. S06; 
CIG n° 3523 sq.; 1G I, n° 
226 sq. : CIL III, p. 60-2231 ; 
Hond, 512. 


CIUS, Hassarlik, 10 F 1. — 
Place forte de la Mésie infé- 
rieure, sur nu rive dr. du 
Danube, en amont de T'roesmis 
— It. Ant.; Not. dign. Or. 
XXXIX,I14; CILIIL, p. 1353, 
2101 et 2316,52, 


CLADEUS, 24 b. — Rivière 
du Péloponnèse (Elide), af- 
fluent do dr. de l’Alphée,-pas- 
sant près d'Olympie. — en. 
Hell. VII, 4, 29; Paus. V, 
10, 7. 


CLAMPETIA, Amantea, 14 
C 3. — Ville d'Italie (rég. ITI, 
Bruttii), sur la côte du mare 
T'yrrhenum, au N. de Terina ; 
en ruines dès le temps de Pline. 
— Liv. XXIX,38; XXX,19; 
Mel. II, 69; PI. IIL, 72; 
Tab. P.; Geog. R. 


CLANIS, Chiana, 13 C /D 3. 


—. Rivière d'Italie (rég. VII, 
Etrurie), affluent de dr. du 
Tibre ; elle formait aux envi- 
rons de Clusium des lacs ma- 
récageux que Tibèro voulut 
relior à l’ Arnus ot qui ne furent 
desséchés qu’à la fin du xvirs° 
8. — Str. V, 236 ; Sil. VIII, 465: 
PI. 111, 54; Tac. Ann. I, 76 
et 79 ; Dio C. LVII, 14. 


CLANIUS, Lagni, 15 B/C 
2/3. — Flouve d'Italie (rég. I, 
Campanie), au S: du Voltur- 
nus ; son cours inférieur s’est 
déplacé depuis l'antiquité. — 
Lycophr. 718: Dionys. VII, 
3; Verg. Georg. II, 225; 
Sil. VIII, 6535. 


CLARENNA, Cannstatt ?, 
21 C 4 — Ville de la Ger- 


manie occidentale (Champs 
Décumates), sur le Nicer. 
Ruines. — Tab. P.; CIL 


XIII, 2, p. 238. 


CLASIUS, Chiascio, 13 D 3, 
— Rivière d'Italie (rég. VI. 
Ombrie), affluent de g. du 
Tibre. — Sil. VIII, 463. 


CLASSES, S. Apollinare in. 
Classe, 13 D 2. — Localité 
d'Italie (rég. VIII, Emilie), 
au S. de Ravenne, fondée par 
Auguste pour servir de port 
à la classis praetoriu Ravennas. 
Ancienne basilique chrétienne, 
avec de remarquables mosai- 
ques byzantines. — Jornand. 
Get. 29; Proc. B. g. II, 29; 
Geog. R. ; CIL XI, p. 6. 


CLASTIDIUM, Casteggio, 
13 B 2. — Ville d'Italie (rég. 
IX, Ligurie, Anani), à dr. du 
Pô; M. Claudius Marcellus 
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y vainquit les Gaulois en 222 
av. J.-C. ; dépendait de Pla- 
centia sous l'Empire. — Pol. 
11, 69 : III, 69 : Cic. T'usc. IV, 
22; Liv. XXI, 48: XXIX, 
11; XXXII, 29: Str. V, 217; 
Plut. Marc. 6: CIL I?, 
p- 47: V, p. 827 et 1090. 


CLAUDIANUS MONS, Djé- 
bel-Fatireh, 3 D 3. — Monta- 
gne d'Egypte, entre le Désert 
Arabique et la cote du sinus 
Arabicus, au S. du mont 
Porphyrites ; carrières de gra- 
ait exploitées par les Romains 
à partir du règne de Claude. — 
CIG n° 4513; CIL III. p.8, 
968, 1208. 


CLAUDIOPOLIS, Mout, 7 
D 4. — Ville d'Asie Mineure 
(Cilicie Trachea), à g. du Caly- 
cadnus, colonie de Claude. — 
Amm. XIV, 2; Hier.; Head, 
719 et 726. 


CLAUDIOPOLIS, 7 G 3. — 
Ville d'Asie Mineure (Cappa- 
doce orientale, aux confins de 
l'Arménie), à dr. de l’Euphrate 
— PI V,85; Pt. V, 7, 7. 


CLAUDIOPOLIS, v. Bl- 
THYNIUM. 


CLAUSENTUM, Bittern, 20 
F 6. — Ville de la Bretagne 
(Brit. I, pays des Belgae) 
au S. de Venta. — It. Ant.: 
CIL VII, p. 15. 


CLAVENNA, Chiavenna, 13 
B 1. — Ville de l'Italie sep- 
tentrionale (rég. XI, Trans- 
padane), dans les Alpes Ré- 
tiques, au N. du /acus Larius. — 
It. Ant, ; Tab. P. ; Paul. Diac. 
VI, 21; CIL V, p. 558. 


du sinus 


CLAVINIUM. 20 E 5. — 
Ville de la Bretagne (/?rit. I, 
Durotriges), sur la côte de 
l'Oceanus Britannicus. — 


Geog. KR. 
CLAZOMENZÆ, Vourla, 12 
E 3. — Ville de In côte occi- 


dentale d'Asie Mineure (Lvdie, 
Jouie}), sur la côte méridionale 
Hermacus, centre 
Smyrne et Erythrées ; batie 
dans une petite ile qu'Alcxan- 
dre fit relier au continent par 
une digue. Envoya des colons 


en Thrace, à Abdère, et en 
Egypte, à Naucratis. Plu- 
sieurs fois mentionnée dans 


l’histoire de ln domination 
perse en Ionio et de la confé- 
dération maritime athénienre. 
Civ. immunis au début de lu 
conquête romaine : pillée par 
les pirates au temp< de Mithri- 
date ; rattachée ensuite à la 
province d’Asio. Patrie d’'Ana- 
xagore. Ruines (sarcophages 
ornés de peintures, du vi s. 
av. J.-C.) — Her. I, 16 ctc.; 
Thuc. VIII, 14 etc.; en. 
Hell 1,1, 10: V,1, 31: Aris- 
tot. Pol. V, 2, 12 ;: Dom. LXI, 
45 ; Scyl. 98: Str. NIV, 645; 
Mel. I, 89: PL V, 117: Pt. V, 
2, 3; Paus. VII, 3, 9: Æl 
N. an. XII, 38; CIG n° 3130 
sq. ; 1G@ I, n° 226 sq. ; CIL 
III, n° 7112; Head, 561%. 


CLEONÆ, Klénès, 11 C 2. 
— Ville du Péloponnèse (Ar- 
golide), sur une colline domi- 
nant la route d’'Argos à Co- 
rinthe. Los jeux Néméens 
étaient célébrés sur son terri- 
toire. Apparaîit dans l’his- 
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toire comime alliée ou dépen- 
dante d’Argos. Ruines. — 
Hoin. Zl. 11, 570; Pind. OL 
X1I,37; Thuc. VI, 67 etc. ; Xen. 
Hell. VIT, 5, 16 ; Dem. XVIII, 
96; Scyl. 4149; Pol. IT, 567; 
Liv. XXXIII, 14: XX XIV, 
25; Diod. IV, 33; Ov. Met. 
VI, 415; Str, VIII, 377 et 
382 ; PL IV, 12; Pt. III, 16, 
20 ; Paus. II, 16, 1 ; V, 2, 1 sq.; 
Plut. Cleom. 19 etc. ; IG IV, 
p. 69; Head, 418 et +40. 


CLEOPATRIS, v. ARSI- 
NOE. 


CLESIS. Chiese, 13 C 2. — 
Rivière d'Italie (rég. X, Vé- 
nétie), affluent de g. de 
l’Ollius, qu’il rejoint devant 
Bctriacum. — Tab. P.; Geog. 
R. 


CLIDES PROM., v. DINA- 
RETUM PROM. 


CLISIUS LACUS, lac de 
Lugano ?, 13 B 1. — Petit lno 
de l'Italie septentrionale (rég. 
XI, Transpadane), dans les 
Alpes ; identification incer- 
taine. — Tab. P.; CIL V, 
p. 559. 

CLITERNIA (tr. Claudia), 
Cupradosso, 15 B 1. — Ville 
de l'Italie centrale (rég. IV, 
Æquiculi), à dr. de l’Himella, 
au S.-E. do ÆReate. — Cic. Ad 
Jam. 1X, 22, 4; PL III, 107; 
Pt. III, 1, 66; CIL IX, p. 394 
et 653. 

CLITERNIA, Campomari- 
no ?, 15 D 2. — Ville de l'Italie 
centrale (rég. IV, Samniuin, 
Frentani, aux confins de la 
rég. II, Apulie, à laquelle 


Pline la rapporte), sur la côte 
de l'Adriatique. — Mel. II, 


65; PI. III, 103; CIL IX, 
n° 137%. 
CLITOR, Palæopoli, près 


de Klituras, 11 C 2. — Ville du 
Péloponnèse (Arcadie septen- 
trionale, ‘Azania), sur une 
rivière du même non, affluent 
de dr. de l’Aroantus. Joua 
un grand rôle dans l’histoire 
de l’Arcadie : étendit peu à 
peu son territoÿr'e versle S.,s’al- 
lin avec Mantinée et Tégée, 
participa à la fondation do 
Megalopolis et de la ligue 
achéenne ; résista éncrgique- 
ment aux Etoliens en 220 av. 
J.-C. Ruines. Aux environs, 
fontaine dont l’eau donnait le 
dégoût du vin. — Pind. Nem. 
X, S7 ; Xen. Hell. V, 4, 36 sq. ; 
Theophr. H. pl. IX, 16, 6; 
Pol. IV, 18 etc. ; Liv. XX XII, 
35: Vitr. VIII, 3: Ov. Met. 
XV, 322; PL IV, 20; XXXI, 
16; Str. VIII, 388; Pt. III, 
16, 19; Paus. VIII, 18, 7; 
21, 1: 23, 7 rq.; Ath. II, 43 
etc. ; CIL III, p. 95 et 1310; 
Head, 418 et 4416. 


CLITUMNUS, Clitunno, 13 
D 3. — Rivière d'Italie (rég. 
VI, Ombrie), prenant sa source 
près de Spolète, affluent de g. 
de la Tinia, qu’elle rejoint 
à Mevania. Célèbre par la 
pureté de ses eaux et les pâtu- 
rages de sa vallée, où l’on éle- 
vait des taureaux blancs. — 
Verg. Georg. II, 146 ; Sil. VIIT, 
450 ; PI. j. Ep. VIII, 8 ; Suet. 
Calig. 43 ; Claud. VI cos. Hon. 
506; Vib. Seq. 
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CLOCORIS. Ortona, 15 C I. 
— Petit fleuve de l'Italie cen- 
trale (rég. IV), entre l’Aternus 
et le Sagrus, aux confins du 
pays des Marrucini et du pays 
des Frentani. — Tab. P. 


CLOSTRA, près du lac de 
Fogliano, 15 À 2. — Localité 
d'Italie (rég. I), sur la côte 
du Latium (Vosci)}, entre 
Astura et Circei. Ruines. — 
PI. JII, 57: Pt. III, 1, 5; 
Tab. P.; Geog.-R. 


CLOTA ÆST. Clyde. 20 
D 3.,— Golfe profond de la 
côte occidentale de Bretagne, 
aux confins de la Valentia et 
de la Calédonie ; c'est là que 
se terminait le vallum Anto- 


nint. — Tac. Agric. 23; Pt. 
J1, 3, 1. 
CLUNIA (tr. Galeria), Pe- 


halva del Castro, 17 D 2. — 
Ville de l'Espagne Tarraco- 
naise (Arevaci), à dr. du Du- 
rius, sur une hnuteur facile 
à défendre : chef-lieu d'un 
conv. juridicus : colonie sous 
l’Empire ; station de la route 
d'Asturica à Caesaraugusta. 
Ruines. — Liv. Æ£p. XCII; 
PI. III, 18 et 26 sq. ; Suet. 
Galb. 9: Pt. II, 6, 56; 
VIII, 4, 6: Plut. CGalb. 6; 
Dio C. XXXIX, 64: Zt. Ant.; 
Geog. R.; CIL II, p. 382, 709 
et 928. 


CLUNIA, Feldkirch, 21 C 5. 
— Ville de la Rétie, au $. de 
Brigantia. — Tab. P. 


CLUNIUM, Marina di Pie- 
tra, 13 B 3. — Ville de la côte 


N.-E. de la Corse. — Pt. III, 


2, 5. 


CLUPEA ou ASPIS, Kali- 
bia, 18 E 1. — Ville de la côte 
N.-E. de la province romuino 
d'Afrique (Zeugitane), au S$. 
du prom. Mercurii, sur une 
langue de terre, dont la forme 
ruppelait celle d’un bouclier 
(2675). Fortifiée par Aga- 
thocle en 310 av. J.-C., lors de 
son expédition contre Car. 
thage ; Régulus y débarqua 
en 255; souvent mentionnée 
lors des guerres puniques et 
civiles ; civ. libera sous l’Ein- 
pire. Ruines. — Pol. I. 29 <q. : 


Cæs. B. c.,Il, 23: Hart. LB. 
afr. 2.: Liv. XXVII, 29: Str. 


VI, 257; XVII, 834: Mel. I, 
34: Sil. III. 244: PI V, 24; 
Pt. IV, 3, 8; App. Lib. 3 et 
110; Dio C. XX XVII, fete. ; 
Stad. m. m. 117: It. Ant.: 
Tab. P.: Proc. B. v. II, 10: 
CIL VIII, p. 128, 928, 1253; 
Head, 882. 


CLUSIUM tr. Arnensis), 
Chiusi, 13 C 3. — Ville d'’Ita- 
lie (rég. VIT, Etrurie), sur une 
colline isolée, à dr. du Clanis, 
dans une région très fertile. 
Une des douze cités d'EÉtrurie ; 
résidence de Porsenna, qui 
essava de ramener les Tarquins 
à Rome. Plusieurs batuilles 
eurent lieu aux environs sous 
la République. Station de la 
via Cassia. Ruines (tombes 
étrusques). — Pol. II, 19 et 
25: Liv. II, 9 etc.: Diod. 
XIV, 113 ; Dionvs. III, 51 
etc.; Verg. ÆEn. X, 167 et 
Serv. ad loc. ; Hor. Ep. 1, 15, 
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9: Vell. II, 
et 235 ; Sil. 


28 : Str. V. 
VIII, 
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478: X, 


483; PI III, 52; XXXVI, 
91 ; Pt. I1I, 1, 49; Plut. 
Popl. 16 etc.: App. Celt. 2; 


B. c. 1, 89 et 92; Lt. Ant. : 
Tab. P.; Gcog. R. ; CIL XI, 
p. 370. 


CLUSO, Clusone, 13 A 2. — 
Rivière d'Italie (rég. XI, 
Transpadane), affluent de g. 
du Pô. — T'ab. P. (Clisius). 


CLYSMA, Tell-Kolzoum, 3 
D 2: 3 bd. — Ville d'Egypte 
(Heptanomis), au fond du 
sinus Heroopoliticus, en face 


d'Arsinoë. — Pt. IV, 5, 14: 
Luc. Alex. +4: Eus. On. 
s. vu. Rsshgscwv; It. Ant.: 
Philostorg. III, 6: Epiph. 
Adv. hacer. 11, p. 618; CIL 
I11, p. 1214. 

CNEMIDES, 12 A 3 — 


Ville de ln Grèce centrale 
(Locride), sur la côte méri- 
dionale du sinus Maliacus, 
en face de l'extrémité de 
l'Eubée. — Scyl. 61: Str. 
IX, 426: Mel. II, 45 ; PL IV, 
27; Pt. III, 15, 10. 


CNIDUS, près du cap Krio, 
6 H 3:12 F 5. — Ville du 
S.-W. de l'Asie Mincure (Ca- 
rie, Doride), à l'extrémité 
d’une péninsule à laquelle elle 
avait donné son nom (C'her- 
gonesus Cnidia), en face de 
l’ilo de Nisyrus. Bâtie sur un 
ilot rattaché au continent par 
un isthine étroit ; pourvue de 
deux ports. Colonie de Sparte ; 
fit partie de l’Hexapole do- 
rionne ; alliée d'Athènes au 


v®s. av. J.-C., jusqu’à l’expé- 
dition de Sicile; Conon y 
battit la flotte spartiate en 
394 ; civ. libera nu temps de 
Pline. Patrie de Ctésias et 
d’Agatharchide. Ruines im- 
portantes. — Hom. Hymn. I, 
43; Æsachyl. Pers. 891 ; Her. 
ÏJ, l4t otc.; Thuc. VIII, 35 
et 42: Xon. Hell. IV, 3, 10; 
Scyl. 99; Scyinn. 428 : Diod. 
V, 53 etc.; Hor. Carm. I, 
3, l'etc.: Str. VI, 275; XIV, 
656: Mel. I, 8+; PI. V, 104 
et 133: Pt. V, 2, 10: VIII, 
17, 4: Paus.I,11,1:V,24,7; 
VIII, 30, 2: Plut. Lucull. 3 
etc. ;: Stad. m. m. 245 ; Ath. II, 
59; CI1G n° 2653 sq.; 1G T, 
n° 228 sq. : CIL III, p. 982, 
1296 et °2328,83; Head, 614. 


CNOSSUS, Makhro-Teikho, 
6 H 2:12 D 6. — Principale 
ville de la Crète, à peu de dis- 
tance de la côte septentrio- 
nale, au pied du mont JZda. 
Capitale du roi Minos (légende 
du Labyrinthe) ; colonisée par 
les Doriens; joua un grand 
rôle dans l’histoire intérieure 
de la Crète ; reçut plus tard 
une colonie romaine. Patrio 
de l'architecte Ctésiphon et 
du philosophe Enésidème. Rui- 
nes remarquables de l'époque 
préhellénique (palais, etc.). — 
Hom. II. II, 646 ; XVIII, 591 ; 
9d. XIX, 178 ; Scyl. 47 ; Pol. 
IV, 54 ; Scymn. 687 ; Apollod. 
III, #, 4; Diod.1,61; V,72sq.; 
Str. X, 476 sq. ; Mel. II, 113; 
PI. IV, 69; Pt. III, 17, 10; 
VIII, 12, 25 ; Paus. IX, 40, 3; 
Plut. Thes. 12 etc. ; Stad. m. 


to 
te 
t 


m. 348: Hier.; CIL III, 
p. 2040 et 2328,73 ; Heud, 
460. 


COCALA. Ras Koutchérié ?, 
8 G +4. — Ville de la côte de la 
Gadrosie (Oritae}), visitée par 
Néarque. — Arr. Ind. XXIII, 
4. 

COCCIUM, Ribchester, 20 
E 4. — Ville de l’'W. de la 
Bretagne (Maxima Caesarien- 
sis, Brigantes), sur la route de 
Cambodunum à Longovicum. 
Ruines. — Zt. Ant. ; CIL VII, 
p. 58. 

COCHABA, Kaukab, 4 D 2. 
— Localité de la Cœlésvrie, 
au S. de Damas. — Eus. 
On. ; Rufin. H.e.1I, 5, 14. 


COCOSA, 19 C 47/5. — Ville 
du S.-W. de la Gaule (Aqui- 
taine), capitale des Cocosates, 
sur la route d’Aquae Tarbelli- 
cae à Burdigala. — It. Ant. 
(Coequosa). 

COCOSATES, 19 C 4/5. — 
Peuple du S.-W. de la Gaule 
(Aquitaine), soumis par Cras- 
sus en 66 av. J.-C. — Ciæs. 
B. g. III, 25; PL IV, 108. 


COCUSSUS,Gæksoun,7 F 3. 
— Ville d'Asie Mineure (Cap- 
padoce, Cataonia), sur le ver- 
sant oriontal de l’Antitaurus. 
— Socr. H, e. I, 26, 5; Cas- 
siod. Var. IV, 21. 


COCYNTHUM PROM. Ca- 
po di Stilo, 14 C 3. — Cap 
d'Italie (rég. 111, Bruttii), sur 
la côte de la mer Ionicnne, fer- 
mant au S. le sinus Scylacinus. 
— Pol. II, 14; PI. III, 95. 


CODANUS SINUS, Katté- 
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gat, 21 D 1. — Bras de mer 
formé par le mare Suebicum 
au N. de la Germanie indé- 
pendante, entre la Cherso- 
nèse cimbrique et les insulae 
Scandiae. — Mel. III, 31 et 
54; PI IV, 96. 


CŒLE (tr. Hippothoontis), 
22 A. — Dème de l’Attique 
et quartier d'Athènes. — Her. 
VI, 103; Isocr. XVIII, 22; 
Dem. XXII, 60; Æschin. III, 
187 et 195; Hesych.; 1G 
I-III. 


CŒLESYRIA, Cœlésyrie, 
4 CJD 1/2; 7 F/G 5/6 — 
Nom donné primitivement à 
la « vallée creuse » d'El. 
Bukaa (Bica ou Bucca vallis), 
entre le Liban ct l’Antili- 
ban, avec Heliopolis pour 
ville principale ; étendu en- 
suite à toute la région qui va 
depuis le Liban jusqu'à l’Eu- 
phrate (pays de Darmnascus, 
d'Heliopolis, d'Hemesa, de Pal- 
myra). À partir du règne de 
Septime Sévère et pendant le 
Bas-Empiro la province de 
Cœlésyrie embrasse, au con- 
traire, touto la Syrie du N. 
y compris la Commagène (ca- 
pitale : Antioche), et s'oppose 
à la Syria Phænice (Phénicie, 
ancionne Cœælésyrie, Décapole 
palestinienne). — Scyl. 104; 
Pol. 1, 3etc.; Liv. XXXIII, 
19 etc. : Diod. I, 30 etc. ; Str. 
XVI, 741 sq. ; Mel. I, 62; Arr. 
An. 11, 13, 7 etc.:; Jos. Ant. 
X, 9, 7; Pt. V, 15, 22; Plut. 
Ant. 36; App. Syr. 1 etc.. 
Mithr. 106 et 118; Dio C. 
LIII, 12 etc.; Ulp. Dig. L 
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15,1, 3: CIGIII, p. 237 ; CIL 
111, n° 6823 etc. ; Head, 
783. 

CŒLETZÆ. 10 D 3. — Peu- 
plo du S$. de la Thrace, dans le 
massif du Rhodope. Leur 
territoire formait l’une des 
quatorze stratégies de la pro- 
vince romaine de Thrace. — 
Liv. XXXVIII. 40; PI IV, 
4l ; Tac. Ann. III, 38; Pt. 
ITI, 11, 9. 


CŒNYRA, Kyniru, 12 C 1. 
— Ville de la côte orientale de 


l’îlo de T'hasus. — Her. VI, 
47. 
COGAMUS, Alaschéher - 


tschaï, 12 G 3. — Rivière d'Asio 
Mineure (Lvdic), affluent de 
g. de l’Hermus, passant près 
de Philadelphia. — PI V, 
111. 


COHORS BREUCORUM, v. 
BREUCI. 


COISTOBOCI, 21 I + — 
Peuple de la Sarmatie d’Eu- 
rope, au N. des monts Bas- 
tarnicis. — Pt. III, 5, 25. 


COLCHI: 9 C 6. — Ville de 
la côte S.-E. de l’India intra 
Gangem, en face de l'ile do 
l'aprobane. — Per. m. E. 68 
8q. ; Pt. VII, 1, 10; Tab. P. 


COLCHICUS SINUS. golfe 
de Manaar, 9 C 6. — Golfe 
formé par l'Oceanus Indicus 
sur la côte S.-E. de l'India 
intra Gangem. — Pt. VII, 1, 
10 et 95. 


COLCHIS, Mingrélie et Imé.- 
réthie, 4 H 1; 16 M 3. — Ré- 
gion d'Asie, sur la côte orien- 


tale du Pont Euxin, entre lo 
Caucase et le Pont Polémo- 
niaque ; arrosée par le Phasis ; 
presque partout marécageuse 
et malsaine ; produisait beau- 
coup de lin. Patrie de Médée 
et théâtre de l'expédition 16- 
gendaire des Argonautes, à la 
poursuite de la toison d'or. 
Habitée par de nombreuses 
tribus, que les anciens cro- 
yaient d’origine égyptienne ; 
Milet y fonda des colonies ; 
ello fut gouvernée longtemps 
par des rois indépendants, 
conquise par Mithridate, an- 
nexée par les Romains à la 
province du Pont (jusqu'au 


Phasis). — Æschyl. Prom. 
415; Her. II, 104; Eurip. 
Med. 134; Xen. An. IV, 8,8 
etc.; Scyl. 81; Orph. ÀArg. 


59 etc. ; Apoll. Rh. II, 1207 
etc. ; Diod.' I, 28 etc.: Str. 
XI, 497 sq.; Mel. I, 98 sq. ; 
PL VI, 12 sq.; Dion. Per. 
689 etc. ; Arr. An. IV, 16, 4 ; 
Per. P. E. 16 et 37; An. 
Per. P. E. 38; Tac. Ann. VI, 
39; Pt. V,9,7sq.; App. Mithr. 
15 ot 103; Eutr. VI, 14; 
Tab. P.; Head, 495. 


COLLATIA, Castellaccio, 15 
A 2. — Ancienno ville d'Italie 
(rég. I, Latium), sur la rive g. 
de l’Anio ; conquise par Var- 
quin l’Ancien qui y installa 
un de ses neveux, dont le fils, 
Collatin, épousa Luerèce ; exis- 
tait encore au temps de Ci- 
céron ; disparue au temps de 
Pline. Ruines. — Cic. Leg. 
agr. II, 96; Liv. 1, 38 et 57, 
Dionys. III, 50 et IV, 64. 
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Verg. Æn. VI, 3172; Str. V, 
230 ; PI. III, 68. 


COLLATIA, 15 D 2. — Ville 
d'Italie (rég. II, Apulie), à 
l'E. de Teanum. — PI. III, 
1065 ; Lib. col. 210 et 261. 


COLLIPPO (tr. Quirina), 
San Scbastiano do Freixo. 17 
A 3. — Ville de la péninsule 
ibérique (Lusitanie, conv. Scal- 
labitanus), à peu de distance 
de l'Océan Atlantique, entre 
le Tagus et le Durius. — 
Str. J11, 151; PI IV, 113; 
CIL II, p. 36, 695, 813, 
1030. 


COLLYTUS (tr. .Egeis), 22 
A /B. — Dèimne de l'Attique et 
quartier d'Athènes, dans la 
partie la plus septentrionale de 
la ville. — Xen. Hell. V. 1, 
26; Mem. II, 4, 6; Lys. 
XXXII, 14; Dem. XVIII, 
180 ; -Æschin. I, 157 ; Str. I, 
65: Plut. Dem. 11; Erxil. 6; 
Hesych.; Harp.; Steph. B. ; 
Suid. ; ZG I-III. 


COLOE ou PSEBO LACUS, 
lac Tana, 83a;: 5 F 8. — Lac 
d’Ethiopie (royaume des Axo- 
mitae), d’où sort l’Astapus. — 
Str. XVII, 822; Pt. IV, 7, 24 
et 31 ; Steph. B. 


COLOE, v. GYGÆUS LaA- 
CUS. 


COLONIA AGRIPPINA (col. 
Claudia Ara Aug., tr. Clau- 
dia), Cologne, 21 B 3. — An- 
cienne capitale des Ubii, sous 
le nom d’oppidum Ubiorum ; 
ensuite capitale de la province 
romaine de Germanie infé- 


rieure, sur la nve g. du Rhin 
et sur la route d’ Augusta Rauri- 
corum à Lugydunum Batavorum, 
dans une région très fertile. 
C’est là que devait se trouver 
l'ara Ubiorum, dédiée sans 
doute à Rome et à Augusto, 
que mentionne Tacite (Ann., 
I. 39 et 57). Agrippine, fillo 
de Germanicus, y était née : 
elle obtint de l’empereur 
Claude, son mari, en 51 ap. 
J.-C... qu'il y fondût une colo- 
nie de droit italique, à laquelle 
elle donna son nom. (C'olonia 
Agrippina eut une très grande 
importance militaire et com- 
merciale pendant toute l’épo- 
que impériale. Elle était en- 
tourée de murailles ct renfer- 


mait un temple célèbre de 
Mars. Vitcllius y fut pro- 
clamé empereur: Trajan y 


apprit la mort de Nervu et y 
revétit la pourpre: les deux 
Victorinus y furent tués : 
Con<tantin v batit un pont sur 
le Rhin ; en 355 Silvanus v fut 
proclamé empereur, puis mis 
à inort. Prise par les Alamans, 
reprise et fortifiée.par Julien, 
elle tomba aux mains des 
Francs dans la première moitié 
du ve s. Ruines (porte). — 
Tac. Ann. XII, 27 otc.: Hist. 
1, 59 etc.; Germ. 28: Suet. 
Vitell. 8 et 10; Pt. II, 9, 
15 (Aystrrivnvots) :; Plut. 
Galb. 22; Dio C. LXIV, 1; 
Amim. XV, 5etc.: Eutr. VIII: 
2; IX, 9; Zos. I, 31: Eum. 
Paneg. Const. 13; Hist. Aug, 
XXX tyr. 6: Oros. VII, 12 ; 
It. Ant. ; Tab. P.; Not. Gall. : 
Sid. Ap. Carm. VIII, 114; 
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Paul. Dig. L, 16.8,2:; Geog. 
R.:CIL XIIL, 2, p. 505 et 
554. 


COLONIDES, Kastélia, 11 
B 3. — Villo du Poloponnèse 


(Messénie), sur In côte occi- 
dentale du sinus Messeniacus, 
au N. d’Asine. — Pt. III, 16, 
7 (Kohwvr); Paus. IV, 34, 
S et 12 ; Plut. Philop. 18. 


COLONUS (tr. -Ægeis, puis 


Antiochis, Leontis. ct finale- 
ment Ptolemais), 22 A. — 
Dème de l’'Attique, comprce- 


nant deux parties, l’une à l’in- 
térieur d'Athènes, au N.-W. 
de l’Agoran, K9/AuY0: 2092105, 
Fautre en dehors de la ville, 
à dix stades de In porte du 
Dipylum, avoce un temple 
de Poscidon et le bois sacré 
des Euménides, KnAwvÔôs 7- 
T10$, où Sophocle a placé 
le lieu de sa tragédie d'Œdipe 
à Colone. — Thuc. VIII, 67 : 
Soph. Œd. C'ol. : Eurip. Phœæn. 


1707; Aristoph. Av. 998 ; 
Den. XXI, 04 etc. : :Eschin. 
I, 126; Apollod. III, 6, 9; 


Cic. De fin. V, L: Paus.1, 30,4: 
Hesych.; Harp. ; Poll. : 1G 
L-LIT. 

COLOPHON. prè: de Déir- 
men-déré, 12 F 3. — Ville 
d'Asie Mineure (Lvdie, Ionie), 
sur la route d'Ephèse à Smyr- 
ne, à pou de distance de la 
côte soptentrionale du sinus 
('aystrius, où Notium lui ser- 
vait de port, ot à g. de l’Hales ; 
faisuit le commerce de la ré- 
sine appelée colophane. Fon- 
dée par les Ioniens ; prise 
par Gygès, roi de Lydie ; 


alliée d'Athènes au v*°s. av: 
J.-C. ; mentionnée dans In 
guerre du  Péloponnèse et 
dans les luttes des successeurs 
d’Alexandre : elle passait pour 
avoir une bonne cavalerie et 
une bonno marine: civ. in- 
munis après la conquête ro- 
maine. Patrie d'Homère (7?) 
de Xénophane et de Min- 
nerme. Ruines. — Her. I, 14; 
16 ; 142 ;: Thuc. III, 34 : Xen. 
Hell. I, 2, 4: Aristot. Pol. IV: 
3, 9: V, 2, 12 ; Scyl. 98 ; Pol, 
XXII, 27; Cic. Pro imp. Cn. 
Pomp. 12: Liv. XX XVII, 26: 
XXXVIII, 39: Str. XIV, 
633 sq. et 643; Mel. I, 88: 
DPI, V, 116 ; XIV, 123 etc., 
Pt. V, 2, 7; Paus. I, 9, 7: 
VII, 3,3; IX, 32, 6; Ath. VI, 
269: CIG n° 3031 sq.; 1G 
1,n0226sq.,CILIII, n° 7112; 
Hoad, 569, 


COLOSSÆ, près de Khonas, 
7 B +. — Ville d'Asie Mineure 
(Phrygie), à l'E. de Laodicée. 
Traversée par les armées de 
Xerxès et de Cyrus le jeune ; 
siège de l’une des premières 
communautés chrétiennes d’A- 
sie, à laquelle sont adressées 
deux épitres de saint Paul. 
Remplacée au moyen âge par 


Chonae, patrie de l'historien 
byzantin Nicétas Choniate. 


Ruines. — Her. VII, 30 : Xen. 
An. I, 2, 6; Diod. XIV, 80; 
Str. XII, 676 sq.; l'est. 
N.; Polyæn. VIII, 16, 1; 
Hier. ; CIG n° 39565; Head, 
670. 


COLUMBARIUM PROM. 
cap Figari, 14 a. — Cap de la 
15 
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côte N.-E. de Sardaigne. — 
Pt. III, 3, 4. 


COLUMNÆ HERCULIS, v. 
HERCULIS COLUMNÆ. 


COMANA CAPPADOCIAE 
(col. Julia Aug. Fida), El- 
Bostan, 7 F 3. — Ville d'Asie 
Mineure (Cappadoce, Catao- 
nta), sur le Sarus, au pied de 
l'Antitaurus; surnommée Chry- 
se ou Aurea ; centre du culte 
de la déesse Enyo ou Ma, dont 
les prètres la gouvernaient ; 
on racontait qu'Oreste s'y 
était fixé. Colonie romaine au 
temps de Caracalla. Ruines. — 
Hirt. B. alex. 66: Str. XI, 521; 
XII, 535; PI VI, 8: Pt. V, 


7, 7; VIII, 17, 38: App. 
Mithr. 114 et 121; Dio C. 
XXXVI, 12 sq.: It Ant; 


Tab. P.: Proc. B. p. 1, 17; 
Eust. Ad Dion. Per. 691: 
CIL JIII, p. 1250 et 2062); 
Head, 753. 


COMANA PONTICA, Gu- 
mének, 7 F 2. — Ville d'Asie 
Mineure (Pont Galatique), sur 
l’Zris ; elle passait pour ètre 
une colonie de la Comana de 
Cappadoce et elle était, comme 
celle-ci, consacrée à la déesse 
Ma et gouvernée par ses prê- 
tres. Très peuplée ; impor- 
tante place de commerce. 
Ruines. — Hirt. B. alex. 35 
et 66: Str. XII, 557 sq.: Pt. 
V, 6,9 ; App. Mithr. 64 et 82; 
DioC.XXXV, }1 ; Socr. H. e. 
VI, 21; Tab. P.; Justin. Nov. 
XXXI, 1; Hier. ; Proc. B. p. 
I, 17 ; Head, 198 et 512. 


:COMARIA PROM. cap Co- 


morin, 9 C 6. — Cap de 
l'extrémité méridionale de 
l'India intra Gangem, avec une 
ville du même nom. — Per. 
m. E. 58 sq.: Pt. 1, 17, 3; 
VII, 1, 9. 


COMBA, Giœmbé, 7 a. — 
Ville d’Asie Mineure, dans l’in- 
térieur de lu Lveice. — Pt. 
V, 3, 5. 


COMBRETONIUM.Ipswich; 
20 G 4 — Ville de la 
côte S.-W. de la Bretagne 
(Flavia Caesariensis, pays des 
Trinobantes), sur la route de 
Londiniutm à V'enta Iccnorurm. 
— It. Ant. : Tab. P. 


COMEDÆ, 8 H 2. — 
Peuple d'Asie, aux confins 
de la Sogdiune et du pars des 
Sacae, sur le cour supérieur de 
l'Oxus, dans la région appelée 


auj. Khoumb. — Pt. I, 12, 
10: V1,12,3; 13, 2: VII, 1, 
42. 

COMINIUM, San Donato 
Val di Comino, 15 B 2. — 


Ancienne ville d'Italie (rég. 1, 
Latium, TVofsci, aux confins 
du Samnium), détruite dans 
la troisième guerre sammnite. — 
Liv. X, 39 «q. : Dionys. XVII, 
4 sq.: PL III, 108; C1IL X, 
p. 50%. 

COMISENE, Koumis, 8 D /E 
2. — Région de l°W. de la 
Parthie, au S. du mont Labus. 
— Isid. Char. 9 ; Str. XI, 5614, 
Ft. VI, 5, 1. | 


COMMAGENÆ, Tulln, 21 
G 4. — Ville du Norique, aux 
confins de la Pannonie supé- 
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rieure, sur la rive dr. du Da- 
nube, au pied du mont Cetius. 
— It. Ant.; Tab. P.;: Not. 
dign. Occ. V, 110 etc.; C1IL 
JII, p. 683, 1842, 2200. 


COMMAGENE, 7 F/G 4. — 
Région du N. de la Syrie, con- 
finant vers l’W. à la Cilicie, 
dont la séparait le mont Ama- 
nus, vers le N. à la Cappadoce, 
vers l'E. à l’Arménio et à la 
Mésopotainie, dont la séparait 
le cours de l’Euphrate. Très 
fertile et très riche : capitale : 
Saimosate. Conquise par les 
Assyriens. Rattachée à la 
Syrie par les Séleucides et 
gouvernée ensuite par des rois 
indépendants qui apparte- 
naient à cette familleet qui su- 
birent l'influence de Rome. 
Annexée à Ia province de 
Syrie par Tibère après la mort 
d’Antiochus III de Comma- 
gène (17 ap. J.-C.); rendue 
par Caligula à Antiochus IV 
en 38: de nouvoau et défini- 
tivement rattachée à la Syrie 
pur Vespasion en 73. Au Bus- 
Empire, réunie à la Cyrrhes- 
tique pour former la province 
d'£uphratensis, capit. Hiera- 


polis. — Str. XI, 521 etc. ; 
Mel. 1, 62: PI V, 66 etc. ; 
Dion. Per. 877; Jos. Ant. 


XVIII, 2,5; XIX, 6, 1; Tac. 
Ann. 11, 42: XV, 12; Suet. 
Vesp. 8: Pt. V, 15, 10; Plut. 
Pomp. 46 etc.; App. Afithr. 
106; B. c. II, 49; Dio C. 
XXXV, 2 etc.; Amm. XIV, 
$ ; Eutr. VIII, 19 ; Oros. VII, 
9; Aur. Vict. Ep. IX, 13; 
Not. dign. Occ. NXXXIV, 36 


etc. ; Proc. B. p. I, 17; Æd. 
II, 8; CIL III, n° 6712 sq. ; 
Head, 774. 


COMPLUTUM (tr. Quirina), 
près d’Alcala de Henares, 17 
D 2. — Ville de l'Espagne 
Tarraconaise, sur lo Tagus; 
civ. stipendiaria du conv. do 
Caesaraugusta au 1° s., mu- 
nicipo au zi® ; de bonne 
heure siège d’uno commu- 
nauté chrétienne. Ruines. — 
PL III, 24; Pt. 11, 6, 57; 
Prud. Perist. IV, 41; JL. 
Ant.: Paulin. Carm. XXXV, 
605: Geog. R.; CIL II, 
p. +410, 941, 1042. 


COMPSA (tr. Galeria}),Conza, 
15 D 3. — Ville d’Italic(rég.IV, 
Samnium, Hirpini, aux con- 
fins de In Lucanie), sur le 
cours supérieur de l’Au/idus ; 
mentionnée lors de la deuxième 
guerre punique et do la guerre 
sociale ; municipe au temps 
de Cicéron. — Cic. Verr. V, 
61: Cas. B. c. III, 22; Liv. 
XXIV, 20; Vell. II, 16 et 868; 
PL II. 147; Pt. III, 1, 70; 
CILIX, p. 88. 


COMPULTERIA ou CU- 
BULTERIA, Santa Maria di 
Cuvultere, 15 C 2. — Ville 
d'Italie (rég. I, Campanie, aux 
confins du Samnium, Caudini), 
à dr. du Volturnus ;: mention- 
née lors de la deuxième guerre 
punique. — Liv. XXIII, 39; 
XXIV, 20; CIL X, p. +419; 
Head, 35. 


COMUM (tr. Oujentina), 
Côme, 13 B 2. — Ville d'Italie 
(rég. XI, Transpadane, In- 
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subres). à l'extrémité méridio- 
nale du /acus Larius, dans une 
position très pittoresque et 
d’une grande importance stra- 
tégique. Souinise par les Ro- 
mains on 196 av. J.-C. ; reçut 
de bonne heure des colons, 
auxquels s’ajoutèrent ensuite 
ceux qu'y établirent Pompeius 
Strabo et César; sous l’Em- 
pire, simple municipe, mais 
très peuplé et très florissant : 
fonderies de fer ; villas de plai- 
sance : point d'embarquement 
pour traverser le lac et gagner 
les Alpes Rétiques; station 
d’une flottille auiv® s. Patrie 
des deux Pline. — Catull. 
XXXV, 3; Liv. XXAXIII. 
36; Str. V, 192; 206: 213: 
PI III, 124 et 132: PI. j. Ep. 
1, 3, S etc.; Pt. III, 1, 33: 
App. B. c. II. 26; It. Ant.: 
Tab. P. ; Not. dign. Occ. XLIT, 
9 : Claud. B. g. 319; Cassiod. 
Var. XI, 14; Paul. Diac. 
V, 38; CIL V, p. 563 et 1083. 


CONCORDIA (col. Julia, 
tr. Claudia), Concordia, 13 
D 2. — Ville d'Italie (rég. X. 
Vénétie), à peu de distance de 
la mer Adriatique, entre le 
Tiliaventus et la Liquentia, 
sur la route d'Aquileia à 
Patavium. Colonie d'Auguste : 
très importante sous le Bas- 
Empire fabriques d'armes, 
forte garnison ; détruite par 
Attila en 452. Ruines consi- 
dérables (murs d'enceinte, fo- 
rum, théütre). — Str. V, 214: 
Mel. II, 61; PI. III, 126 ; Pt. 
III, 1, 29: Eutr. VIII, 10: 
Zos. V, 37: It. Ant.; It. 


Hier.; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. IX, 24; CIL V, p. 178, 
1053, 109%. 


CONDATE ÆDUORUM, 
Cosne, 19 E 3. — Ville de la 
Gaule Celtique, plus tard de 
la Lyonnaise, sur la Loire, 
entre Nevirnum et Brivodu- 
rum. — It. Ant. 


CONDATE REDONUM.Ren- 
nes. 19 C 2. — Ville de lu Gaule 
Celtique, plus tard de la 
Lyonnaise. sur l'Herius. — Pt. 
II. S. 11: Ze Ant.; Tab. P.: 


Not. Gall.: CIL XIII, 1, 
p- +92. 
CONDATE  SANTONUM, 


Cognac, 19 C 4. — Ville de la 
Gaule Celtique. plus turd de 
l’Aquitaine. sur Île Caran- 
tonus et sur la route de Me- 
diolanum à V'esunna. — Tab. 


P. 


CONDATE SENONUM.Mon- 
tereau, 19 E 2. — Ville de la 
Gaule Celtique, plus tard de 
la Lyonnaise, au confluent de 
la Sequana et de l'Icauna. 
— Ît. Ant.; Tab. P. 


CONDIVINCUM, Nantes ?, 
19 C 3. — Ville de la Gaule 
Celtique (Namnetes), plus tard 
de la Lyonnaise, sur le cours 
inférieur du Liger. — Pt. 11, 
8,9; Tab. P.: CIL XIII, 
1, p. +83. 


CONDRUSI, 19 F 1. — 
Peuple de la Gaule Bel- 
gique, sur Ja rive dr. du 
cours moyen de la Mosa, 
dans le pays de Condros 
actuel, — Caæs. B. g. II, 4; 
VI, 32; Oros. VI, 17. 
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CONFLUENTES, Coblenz, 
19 G 1; 21 B 3. — Ville de la 
Germanio supérieure, sur lu 
rive g. du Rhin, à son con- 
fluent avec la Mosello. Occu- 
pée par los Romains dès lo 
début de l’Empire ; station de 
la route latérale au Rhin. 
Vestiges d’un pont antique 
sur pilotis. — Suet. C'al. 8; 


Anim. XVI, 3: Aus. Mos. 
473 ; It. Ant.: Tab. P.; Not. 
dign. Occ. XLI, 24: Ven. 


Fort. X. 9, 47 : Geog. R. ; CIL 
XIII, 2, p. 480. 


CONGAVATA, Stanwix, 20 


E 3. — l'Ince forto de Bre- 
tagne ( lalentia), sur le trajet 
du vallum Hadriani. — Not. 


‘Jign. Occ. XL, 48; CIL VII, 
p. 159. 


CONGUSTUS. 7 D 3. — 
Ville d'Asio Mineure (Lycao- 
nico), à l'W. du lac T'atta. — 
Pt. V, 4, 10 ; Tab. P. 


CONIMBRIGA, Condeixa-a- 
velhn, près de Coimbre, 17 
A 2. — Ville d'Espagne (Lusi- 
tanie, conv. Scallabitanus), à 
g. do la Munda, au S. d'Æimi- 
nium ; station de la route 
d'Olisipo à Bracara Aug. — 
Mel. III, 8; PI. IV, 113; Jt. 
Ant. ; CIL II, p. 40 et 815. 


CONOPE, Angélokastro, 11 
B 1. — Ville d’Etolie, entre 
l’Achelous et le lac Hyria; appe- 
lée aussi Arsinoë, du nom de la 
femme do Ptolémée Phila- 
delphe, qui la fit agrandir. — 
Pol. IV, 64 etc. ; Cic. In Pis. 
37; Str. X, 1460 ; Steph. B ; 
IGIX, 1. p. 104. 


CONOPEUM, Kouimdschas, 
7 F 2. — Ville d'Asie Mineure 
(Paphlagonio), sur la côte du 
Pont Euxin, à l'E. de l'em- 
bouchure de l'Halys. — Arr. 
Per. P. E. 22; An. Per. P. E. 
26 ; Æl. N. an. VI, 65: Marc. 
Ep. per. Men. 10; Steph. B. 


CONOVIUM, 20 E 4 — 


Ville do la Bretagne (Brit. II, 
Ordovices), sur la côte do 


l'Oceanus Ivernicus. — It. 
Ant. ; Geog. KR. 
CONSABURA, Consuegra, 


17 D 3. — Ville de l'Espagne 
Tarraconaise (Carpetani, conv. 
Carthaginiensis), à dr. de l’A4- 
nas, sur la route do Toletum 
à Laminium ; mentionnée dans 
la guerre de Sortorius; civ. 
stipendiaria, puis municipe. — 
PI. III, 25; Frontin. Strat. 
IV, 65, 22; Pt. II, 6, 568: 
It. Ant. ; Geog. KR. ; CIL II, 
p- 431 et 94%. 


CONSENTIA, Cosenza, 14 
C 3. — Ville d'Italie (rég. III, 
Bruttii), sur le cours supérieur 
du Crathis, dans une région 
qui produisait beaucoup de 
fruits (poinmes, raisins). Sou- 
mise à l'influence grecque ; 
mentionnée à propos de l’ex- 
pédition d'Alexandre d’Epire 
(330 av. J.-C.), de la deuxième 
guerre punique, de la guerre 
de Spartacus, des guerres 
civiles ; Auguste y établit des 
colons; au v° s. ap. J.-C. 
Aluric y mourut et y fut en- 
terré. — Varr. Der.r. 1,7,86; 
Liv. VIII, 24 etc.; Str. VI, 
256 : Mel. II, 68 ; PI. III, 72 ; 
XVI, 69et 115; Pt. III, 1, 74; 
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App. Hann. 66; B. c. V, 56 
et 58 ; Lrb. col. 229 : Ft. Ant. ;: 
Tab. P.; Jornand. Get. 30; 
Geog. R.; CIL X, p. 17; 
Head, 94. 


CONSILINUM. La Civita, 
près de Padula ?, 14 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. IIT, Luca- 
nice), sur le cours supérieur 
du Tanager, à l’W. de Gru- 
mentum : marché important. 
— PI. III, 95; Lib. col. 229; 
Tab. P.; Cassiod. Far. VIII, 
33; CIL X, p. 25 et 961. 


CONSTANTIA, Constance, 
21 C 5. — Ville de Rétie (Vin- 
délicie), sur la rive occiden- 
tale du lacus Venetus. — 
Geog. KR. 


CONSTANTIA, v. COSE- 
DIA, SALAMIS et TOMI. 


CONSTANTINA, v. CIRTA. 


CONSTANTINOPOLIS,  v. 
BYZANTIUM. 


CONTESTANI, 17 E 3/4. — 
Peuple de la côte orientale de 
l'Espagne Tarraconaise (Car- 
thaginiensis), au S. du cours 
inférieur du Sucro ; d’origine 
ibérique ; mentionné pour la 
première fois à propos des 
gucrres de Sertorius. — Liv. 
XCI fr.; PI III, 19 sq. ; 
Pt. II, 6, 14et 62. 


CONTREBIA, 17 E 2. — 
Ville de l'Espagne Tarraco- 
naise (conv. de Caesaraugusta), 
sur le versant occidental du 
mont Idubeda, au S. de Bil- 
bilis. Ancienne capitale des 
Celiberi; plusieurs fois men- 
tionnéo dans les guerres des 


Romains au sit s. av. J.-C. : 
assiégée et prise par Serto- 
rius. — Liv. XL, 32 sq.; 
XCT fr. ; Vell. 11,5 ; Val. Max. 
II, 7%, 10: VIII, 4, 5; Flor. 
1, 33; Geog. KR. 


COPÆ. Topolia, 11 D 1. — 
Petite ville de Béotie, sur un 
promontoire de lu rive septen- 
trionale du lac Copais. — Hom. 
II. 11, 502 ; Thuc. IV, 93 ; Str. 
IX, 406 ot 410; PI. IV, 26; 
Pt. III, 15, 20 ; Paus. IX. 24, 
l sq. ; ZG VII, p. 494; Head, 
344. 


COPAIS LACUS. lac de 
Topolin ou de Livadie, 11 
CD I. — Lac de lu Grèce 
septentrionule, occupant le cen- 
tre de la plaino de Btéotie, à 
VE. d’Orchomène : formé par 
le Cephisus ; sans écoulement 
apparent vers ln mer, avec 
laquelle il communiquuit dans 
l’antiquité par des canaux 
souterrains traversant le mont 
Ptous. Marécagoux et poisson- 
neux (anguilles): ses roseaux 
servaient à fubriquer des 
flûtes. — Hom. 14 V, 709 
(Kr@ts3s.s Hiruvr)) ; Hor. 
VIII, 135 ; Liv. XX XIII, 29; 
Diod. I, 39; Str. 1, 59; IX, 
407; Paus. IX, 24, L:; Ath. 
II, 71; VII, 297. 


COPHANTA, Ras Koppah, 
8 F 4. — Petite ville ce la côte 
de Gadrosie, entre les prom. 
Alambaster et  Bagia. — 
Arr. Ind. XXVII, 4: Pt. VI, 
8, 9 et 14; Marc. Per. m. ext. 
I, 29. 


COPHEN, Kaboul, 8 G/H 
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3: 9 A/B 1. — Rivière du 
N.-W. de lIndia intra Gan- 
gem, affluent de dr. de l'Zndus. 
— Str. XV, 697 ; Mel. III, 69 ; 
PL VI, 62; 78 ; 94 ; Dion. Per. 
1140 et Eust. «d loc. ; Arr. An. 
1V, 22,5; V,1,1; Znd. I, 1; 
IV, Li. 


COPIZÆ, v. THURII. 


COPRATES, Dizfoul, 8 
C 3. — Rivière de la Susiane, 
affluent de dr. du Pasitigris. 
— Diod. XIX, 18: Str. XV, 
729. 


COPTOS. Kouft, 3 D 3 — 
Ville d'Egypte (Thébaïde), 
sur la rive dr. du Nil, en aval 
de Thèbes; chef-lieu d’un 
noinc. Reliée par des routes 
de caravanes aux ports du 
golfe Arabique (Myoshormos, 
Leucos limen, Bcrenice) ; prin- 
cipal entrepôt du commerce 
de l'Egypte avec la Libye, 
l'Arabie ct l’Inde aux époques 
ptolémaïque et romaine ; dé- 
truite par Dioclétien en 292 


ap. J.-C.; relevée ensuite. 
Pierres précieuses dans les 
collines des environs. — Theo- 


phr. H. pl. IV,%, 1; Str. XVI, 
181 sq.; XVII, 815: PI. V, 
60; VI, 102 sq.; XXXVII, 
65 etc. ; Jos. B. 7. IV, 10; Æl. 
N. an. VII, 18; X, 23; Pt. 
IV, 6, 73; Paus. X, 32, 18: 
Plut. Zs. et Os. 14 et 5656; 
Amm. XXII, 16; Zt Ant.; 
Not. dign. Or. X XXI, 26 et 
36: Hier.; CIG n° 4716 d: 
CIL III, p. 1209-2297. 


CORA (tr. Papiria}), Cori, 
15 A 2. — Ancienne ville 


d'Italie (rég. I, Latium, Vols- 
ct), au N.-W. de Norba: 
sa fondation était attribuée 
tantôt aux Volsques, tantôt 
aux Latins, tantôt aux Tro- 
yens ; mêlée aux guerres des 
Latins contre Ronje après l’ox- 
pulsion des Tarquins ; détruite 
dans la guerre entre Marius 
et Sylla ; municipo sous l'Em- 
pire ; complètement ruinée 
au début du moyen âge. Res- 
tes importants de ses murs 
d'enceinte polygonaux ; petit 
temple dorique. — Liv. II, 
16 etc. ; Diod. VII, 3 ; Dionys. 
III, 34 etc. ; Verg. Æn. VII, 
670 et 776; Sil. VIII 379; 
Str. V, 237 ; Lucan. VII, 392: 
PI. 111, 63: CIL X, p. 6486, 
988, 1018 ; Head, 26. 


CORACESIUM, Alaya, 7 
D 4. — Ville d'Asie Mineure, 
à l'extrémité occidentale de 
la côte do Ia Cilicie Trachea, 
dans une position très forte, 
sur un promontoire escarpé ; 
Antiochus ne put s’en empa- 
rer; repaire de pirates au 
temps de Pompée. — Scyl. 
101; Liv. XXXIII, 20; Str. 
XIV, 667 sq. ; PI V, 98; Pt. 
V, 6, 3; Plut. Pomp. 28; 
Stad. m. m. 207 ; Hier. ; Geog. 
R. ; Heud, 720. 


CORASSIÆINSULÆ, Phur- 
ni ot Krusi, 12 E 4. — Potites 
îles de la mer Egée (Sporades), 
entre Jcaria et Samus. — Str. 
X, 488; XIV, 636; PI. IV, 
70 ; Stad. m. n.281 ; Agathem. 
I, 4; Steph. B. 


CORAX, Vardusia, 11 C 1. 
— Montagne de la Grèce sep- 
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tentrionale, prolongement de 
l'Œta au S$S., séparant l’Etolie 
de l'Œtaea; franchie par le 
consul Acilius Glabrio en 191 
av. J.-C. — Liv. XX XVI, 30: 
Str. VII, 329: IX, 417: X, 
450; Pt. III, 14, 12; App. 
Syr. 21 ; Steph. B. 


CORCONTII. 21 F 3 — 
Peuple de la Germanie indé- 
pendante, à dr. du cours «u- 
périeur de l’Albis, sur le ver- 
sant S.-W. du mont Asci- 
burgus. — Pt.Il, 11, 19. 


CORCYRA. Corfou, 10 A 4. 
— Grande ile de la mer Ionien- 
ne, en face de l’Epire : longue, 
étroite et montagneuse : orien- 
tée du S$S.-E. au N.-W.; côte 
occidentale droite et régulière, 
côte orientale découpée et 
formant deux golfes profonds. 
La partie méridionale de l'ile 
était sablonneuse et aride, 
tout le reste, et surtout le 
centre, très fertile et très bien 
cultivé (vin, huile, bois de 
construction); pêcheries, sa- 
lines, carrières de marbre. 
Corcyre était habitée d’abord 
par des Liburnes ; elle reçut 
des colons d’Erétrie en Eubée 
puis de Corinthe, qui la sou- 
mit tout entière (734 av. 
J.-C.); elle s’associa avec 
Corinthe pour fonder des co- 
lonies en Epire et en Illyrie, 
mais se souleva contre elle 
à plusieurs reprises, rem- 
porta sur elle une victoire na- 
vale en 666 et fut ensuite sou- 
mise à nouveau par Périandre. 
La rivalité des Corinthiens et 
des Corcyréens au sujet d'Epi- 


damne fut l'occesion de la 
guerre du Péloponnèse : pen- 
dant cette guerre les Corcy- 
réens restèrent constamment 
les alliés d'Athènes. À l’époque 
hellénistique, les rois de Macé- 
doine, d'Epire et de Sparte et 
les tyrans de Syracuse se dis- 
putèrent la possession de Cor- 
cvre ; les Romains s'en empu- 
rèrent en 229. La capitale, 
Corcyra, civ. libera au temps 
de Pline, était située sur une 
langue de terre séparant les 
deux golfes de la côte orien- 
tale et pourvue de deux ports ; 
ruines. — Her. III, 48 etc. ; 
Thuc. I, 24 etc.; Xen. Hell. 
V, 4, 64 etc.; Scyl. 22; Pol. 
IT, 9 etc. : Scvmn. 428 ; Liv. 
XXXI, 22: Diod. IV, 72; 
Str. VII, 329: Mel. II. 110; 
PI. IV, 62 sq. : Dion. Per. 492 ; 
Pt. III, 14, 11; VIII, 12, 14; 
Paus. 1, 11, 6 <q.: 1G IX, 
1, p. 146: CIL IIT, p. 112, 
989, 1320 ; Heud, 325 ct +06. 


CORDA, Old Cumnock ?, 20 
E 3. — Ville de l’intérieur de 
la Bretagne (Valentia, Sel- 
govae), sur le cours supérieur 
de l’Alaunus. — Pt. 11, 3, 8. 


CORDUBA (col. Patricia, 
tr. Galeria), Cordoue, 17 C +. 
— Ville d’Espagne (Bétique, 
Turduli), sur le Baetis, dans 
une région très fertile (culture 
et élevage), à proximité de 
gisements miniers. Fondée par 
M. Claudius Marcellus vers 
le milieu du second siècle av. 
J.-C. ; colonie à la fin do la 
République ; souvent men- 
tionnée lors des guerres do 


CORDUENE — CORINTHIACUS SINUS 233 


César en Espagno. Très floris- 
sante sous l'Empire ; chef-lieu 
d'un conv. juridicus et capitale 
do la Bétiquo ; centro impor- 
tant de commerce, desservi 
par la route de Gadès à Car- 
thago nova et à C'aesarauqusta. 
Patrie de Lucnin et des deux 
Sénèque. Ruines (murs, pont); 
— Pol, XXX, 2: Cas. B. c. 
II, 19 ctce.; Hirt. Z. alex. 
49 sq. : B. hisp. 2 etc. ; 
Liv. Æp. CI ; Colum. 
VII, 2, 4; Str. III, 141 et 
160 ; Mel. II, 88 ; PI. III, 7, 
10: 13 sq. ; XIX, 152; 
XXXIV, 4; Mart. I, 61, 7: 
IX. 61: XII, 68, L1; Pt. II, 
4, 11: VIIL, 4, 4; App. JZber. 


65: BB, c. II, 104; Dio cC. 
XLI, 15 et 24 ; Prud. 
Perist. IV, 19 ; Zt Ant.: 


Gcog. R. ; CIL II, p. 306 et 
S86: XI, n°8 3281-3284. 


CORDUENE. Kurdistan, 
16 M 4 — Région monta- 
gneuse d'Arménie, ontre le 
cours supéricur du Tigre et 
l’Arsanias, habitée pur des 
populations nomades (Car- 
duchi) ; traversée par Lucul- 


lus, annexée par Pombpée, 
cédée à Chosroès après la 


retraite de Jovien. — PI. VI, 
tt; Plut. Lucull. 29; Dio C. 
XXXVII, 5; Amm. XXV, 7. 


CORFINIUM (tr. Sergia), 
Pentima, 15 B 1. — Ville de 
l'Italie centrale (rég. IV, 
Paeligni), à dr. de l’Aternus, 
sur la via Claudia Valeria. 
Capitale, sous le nom d’Jtalica, 
des Italiques soulevés contre 
Rome lors de la guerre sociale ; 


assiégée ct prise par César 
pendant lu guerro civile, en 
49 av. J.-C. : imunicipo floris- 
sant sous l’Empire. Ruinos. 
— Cxs. BB. c. I, 16 sq. ; Cic. 
Ad Att. VIII, 3, 7 etc.; 
Liv. Ep.CIX:Diod. XX XVII, 
2; Vell. II, 16 et 50: Str. V, 
241; PI III, 106; Pt. III, 
1, 64; Dio C. XLI, 10 sq.; 
It. Ant. ; Tab. P.; Geog. KR. ; 
CIL IX, p. 297 et 686. 


CORIA, 20 E 3. — Ville du 
N. de la Bretagne ( Valentia, 
Damnii}), dans l'intéricur des 
terres. — Pt. II, 3, 9. 


CORIALLUM, Cherbourg 
ou Goury ?, 19 C 2. — Ville 
de la Gaule Celtique ( Venelli), 
plus tard de la Lyonnaise; 
point terminus, sur lOccanus 
Britannicus, do la routo ro- 
maine venue de Condate Re- 
donum. — Tab. P. 


CORINTHIACUS  SINUS, 
golfe de Corinthe, 11 C 1. — 
Golfe formé par la mer ÎIo- 
nienne sur la côte occidentale 
de la Grèce, entre la Grèce du 
N. ct le Péloponnèse, depuis 
l’ombouchure de l’Achelous 
(Acarnanie) et lo prom. Ara- 
œus (Achaïc), jusqu’à l’isthme 
de Corinthe et la Mégaride. 
Très profond, avec des rives 
accidentées et découpées au N. 
(Etolie, Locride, Phocide, Béo- 
tie), plus régulières au S. 
(Achaïe ot territoire de Si- 
cyone); bordé des deux côtés 
par des montagnes, il se diviso 
de l’W. à l'E. en deux parties 
(auj. golfe de Patras et golfe 
de Corinthe proprement dit ou 
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de Lépante), que séparel'étran- 
glement des prom. Rhium et 
Antirrhium. Les noms de 
sinus Crisaeus et de sinus 
Alcyonius, qu'on lui donnait 
quelquefois aux origines, fini- 
rent par ne plus s’appliquer 
qu’à deux petits golfes secon- 
daires formés l’un sur le litto- 
ral de la Phocide, l’autre sur 
le littoral de la Mégaride et de 
la Béotie. — Thne. I, 10%: 
Xen. Hell. IV, 2, 3; Pol. IV, 
57 ; Scymn. 607 ; Liv. XXIV, 
16 etc.: Str. VIII, 335 etc: 
PI IV, 6etc.: Pt. III, 14. 1; 
Agathem. Ï, +; Tab. P. 


CORINTHUS (coli. Laus Ju- 
lia), Pal:æwa-Korinthos, 11 C 2. 
— Ville de la Grèce, à l’extré- 
mité N.-E. du Péloponnèse. 
au débouché de l’isthme qui 
relic celui-ci à la Grèce cen- 
trale : sa citadelle (4rocorrin- 
thus) était située un peu aus. ; 
Lechaeum, sur le golfe de Co- 
rinthe, et Cenchreae, sur le 
golfe Saronique, lui servaient de 
ports. Sa position privilégiée 
la destinait à jouer un grand 
rôle maritime. Elle fut l’un 
des premiers centres d'in- 
dustrie et de commerce de la 
Grèce et resta toujours l'un 
des principaux ; métropole de 
nombreuses colonies. Très peu- 
plée et très riche, elle était 
célèbre par l'abondance de ses 
sources (fontaine Pirène), la 
beauté de ses monuments 
(culte d’'Aphrodite Pandémos), 
l’activité de ses ateliers (céra- 
mique, métallurgie), le relà- 
chement de ses mœurs. Appe- 


lée d'abord Ephyra : on attri- 
buait la construction de ses 
murailles à Sisvphe, fils d'Eole, 
petit-fils d’Hellen. Après l'in- 
vasion dorienne l'Héraclide 
Alétès y fonda une dynastie, 
remplacéo au vrir®s. av. J.-C. 
par un gouvernement aristo- 
cratique ; la famille dez Bac- 
chiandes v exerçait une in- 
fluence prépondérante. A son 
apogée au temps des tyrans 
Cypsélos et Périnndre (657- 
582), après lesquels l'oligar- 
chie fut restaurée. Alliée de 
Sparte, ses démélés avec sa 
colonie de Corcyre furent 
l’occasion de la guerre du Pélo- 
ponnèse ; en lutte ensuite avec 
Sparte de 395 à 387 (guerre 
de Corinthe). Occupée par une 
garnison macédonienne. Rat- 
tachée par Arutus à la ligue 
achéenne. Mummius Ia prit 
et l’incendin en 146 ; César et 
Auguste la relcvèrent ; em- 
bellie encore pur Hudrien ; 
pillée au 11° 8. ap. J.-C. par 
les Hérules, au1v°purles Wisr- 
goths. Ruines importantes 
(temple d Apollon, etc.) — 
Hom. JZl. II, 670 etc.; Pind. 
OÙ. XIII, 4etc.; Her. I. ltetc.; 
Thuc. I, 13 otc.: Ariatot. Pol. 
V, 5, 9; Xen. Hell. II, 2, 19 
etc. ; Ages. II, 9; Scyl. 40; 
Pol. 11, 43 etc. ; Scyimn. 618; 
Cic. Leg. agr. II, 32; Liv. 
XXXII, 31 etc.; Diod. XIV, 
42; Vell I, 13; Str. VIII, 
379 sq. ; Mel. II, 48 ; PL IV, 11 
etc. ; Test. N. ; Pt. III, 16, 
17: VIII, 12, 20 ; Paus. II, 1, 1; 
Plut. Lys. 1 etc. ; Tab. P.; 
Hier.; Geog. R.; IGIV, p.35; 
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CIL III, p. 99-2328,85 ; 
Head, 39$S et 4L7. 


CORIONDI, 20 B/C 4 — 
Peuple do la côte S.-W. de 
l'ile d’Zvernia. — Pt. IL, 2, 9. 


CORITAVI, 20 F' 4. — Peu- 
ple de la côte oriontale de la 
Bretagne (Flavia Caesariensis), 
au S. do l'estuaire de l’ Abus. 
— Pt. 11,3, 20; CILII, p. 60. 


CORMASA,7C414;7a. — 
Ville d'Asie Mineure (Pisidie), 
au N. do Termessus. — Pol. 
XXII, 19; Liv. XXXVIII, 
15 ; Pt. V,5. 6: Tab. P. 


CORNABII. 20 E 1. — Peu- 
ple de l’extrémité N.-E. de la 
Bretugne (Calédonie), dans le 
comté de Caithness actuel. — 
Pt. II, 3, Il et 12; Not. dign. 
Oec. XL, 34. 


CORNACUM. Sotin, près 
de Vukovar, 10 A 1. — Place 
forte de lu Pannonie infé- 
rieure, sur la rive dr. du Da- 
nube et sur la route d’Acumin- 
cum à T'eutiburgium. Ruines. 
— Pt. 11, 16, 5; Zt. Ant.; 
Tab. P.; Not. dign. Occ. 
XXXII, 22 et 31; Geog. R.; 
CIL 1II, p. 421, 1041, 1674. 


CORNAVII. 20 E +4. — Peu. 
plo do In Bretagne (Flavia 
Caesariensis), touchant à lu 
côte de l’Oceanus Ivucrnicus, 
dans le Chester nctuel, — Pt. 
II, 3, 19 ; Geog. KR. 


CORNUS (tr. Quirina), San- 
ta Catarina de Pitinnuri, 
14 a. — Ville de Ia côte occi- 
dentale de Sarduigne, entre 
Bosa et Tharrus. — Liv. 
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XXIII, 40 sq. ; Pt. III, 3, 7; 
It. Ant.; Geog. R.; CIL X, 
p. 323. 

COROC, Kohec, 8 F 3 — 
Petite ville de l’Asie centrale 
(Drangiane), à dr. du cours 
inférieur de l’Etymander. — 
Isid. Char. 17. 


CORODAMUM PROM., Ras 
Hairan, 8 E 6. — Cap de la 
côte N.-E. d’Aræbie (Omani- 
tae). — Pt. VI, 7, 11. 


COROMANIS, Kouoit, 16 
N 6. — Ville d'Arabie, au 
fond du sinus Persicus, aux 
confins de la Babylonie. — 
Pt. VI, 7, 19; Steph. B. 


CORONE, Pétalidi, 11 B 3. 
— Ville du Péloponnèse(Messé- 
nie), sur la côte occidentale 
du sinus Messeniacus, dans 
une petite plaine fertile, au 
pied du mont Mathia; fit 
partie de la ligue achéenne. 
Ruines importantes. — Liv- 
XXXIX, 49; Str. VIII, 315 
et 360: PI. IV, 16; Pt. III, 
16, 8 ; Puus. IV, 34, 4; Steph: 
B. ; CIG n°5 1295 sq. et 1479 ; 
Head, 418 et 433. 


CORONEA, Camari, 11 C 1. 
— Ville de Béotie, sur une- 
colline isolée, au S.-W. du lao 
Copais. Fondée par les Béo- 
tions d’Arne de Thessalie, en 
souvenir d’une villo du mème 
nom dans leur pays d’origine ; 
temple d’Athéna Itonia, où 
se célébraicent les fêtes des Pam- 
bæotia ; plusieurs batailles eu- 
rent lieu devant Coronea (en 
#47 av. J.-C., en 394, pendant 
la guerre sacrée). Ruines 
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(théâtre, agorn). — Hom. 11. 
11, 503 : Her. V, 79 : Thuc. I, 
113: IV, 93: Xen. Hell. IV, 
3, 11: Dem. V, 21 etc. ;: 
Pol. XX, 7etc. : Liv. XX XIII, 
29.etc. ; Diod. XVI, 35 ; Nep. 
Ages. +; Str. IX, 407 et 411 ; 
PI. IV, 26; Pt. III, 15, 20; 
Paus. IX, 6. 4: 34,1; IG VII, 
519 ; Head, 345. 


CORONUS MONS. Déma- 
vend, 8 D 2. — Montagne 
d'Asie, au S. de la mer Cas- 
pienne, aux confins de la 
‘Médie et de l'Hyrcanie, pro- 
longement du mont Zasonius 
à l’'W. — Pt. VI, 2, 4; 5, l; 
9, 3 et 4. 


COROPASSUS, 7 D 3. — 
Ville d'Asie Mineure (Lvcao- 
nie, aux confins de la Cappa- 
doce), au $S. du lac Tatta. — 
Str. XII, 568; XIV, 663; 
Pt. V, 6, 16 (’Aônr:500s) ; 
Tab. P. (Comitanasso) ; Head, 
720. 


CORPILI, 10 D 3. — Pou- 
plade du S. de la Thrace, à dr. 
de l’Hebrus, sur le versant 
méridional du ÆRhodope. — 
Str. VII, 331; PI. IV, 40; 
Pt. III, 1L, 9 ; App. B. c. IV, 
87 et 102 ; Steph. B. 


CORSI, 14 a. — Peuple de 
l’extréinité septentrionale de 
la Sardaigne, originaire de 
Corse. — PI. III, 85; Pt. III, 
3, 6; Paus. X, 17,8. 


CORSICA, Corse, 13 B 3 /4. 
— Grande île de la mer Tyr- 
rhénienne, au N. de la Sar- 
daigne, en face de la Ligurie 


et de l'Etrurie : appelée habi- 
tuellement Kozveos par les 
Grecs. Côte oricntale presque 
rectiligne : côte occidentale 
très découpée : intérieur du- 
pays montagneux et boisé, 
d'accès difficile, tombant à 
pic sur la mer vers l’W. et 
s’abaissant graduellement vers 
l'E. Principales productions : 
bois de construction. laine, 
goudron, miel. Habitée d'’a- 
bord par des populations ibè- 
res ou ligures : occupée par lex 
Etrusques, puis par les Car- 
thaginoïis ; conquise par les 
Romains en 295 av. J.-C. : 
reçut des colons de Marius et 
de Sylla. Sous l’Empire, sta- 
tion de la classis Misencnsis et 
lieu de déportation : rattachée 
adininistrativement à la Sar- 
daigne jusqu’au règno de Ves- 
pasien, elle forma ensuite une 
province séparée, gouvernée 
par un procurateur ct, après 
Dioclétien, par un praeses. 
Conquise par les Vandales au 
milieu du ve «. av. J.-C. — 
Her. VII, 165: Scvl. 113; 
Pol. XII, 3; Scymn. 223: 
Liv. XXII, 31 etc. : Diod. IV, 
13 «q.; Verg. Ecl. IX, 30: 
Str. V,224; Mel.1I, 122: Senec. 
Ad Helv 6: PI. III, 80: 
XVI, 7l et 197; Dion. Per. 
439; Tac. Hist. II, 16: Pt. 
ITI, 2; App. B. c. V, 52; Dio 
C. LV, 32; Eutr. II, 20: 
Marc. Per. m. ext. 1,8; 14. 
Ant. : Tab. P. ; Not. dign. 
Occ. I, 97 etc.: Prise. 471 ; 
Isid. Etym. XIV, 6; Proc. B. 
g. IV, 24; Geog. R.; CIL 
12, p. 47 sq. ; X, p. 838. 
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CORSOTE, \Werdit, 7 H 5. 
— Ville de la Mésopotamie, 
sur l’Euphrate; l'armée de 
Cyrus le Jeune s’v arrêta trois 
jours. — Xen. An. I, 5, 4. 


CORTONA (tr. Stellatina), 
Cortone, 13 C 3. — Ville 
d'Italie (rég. VIT. Etrurie), au 
N. du lac Trasimène, dans une 


position très forte: fondée, 
disait-on, pur les Pélasges : 


très importante au temps do 
l'Empire étrusque : l’une des 
douze villes de lu confédéra- 
tion. Insignifiante à l’époque 
romaine. Ruines (murs d'en- 
ceinte). — Pol. III, 82: Liv. 
IX, 37: XXII, 4: Diony:. I, 
20 etc: Verg. Æn. III, 167: 
VII, 206: Sil. IV, 720: V, 
123: PL ILI, 52: Pt. III, 1, 
48: Steph. B.; CIL XI, 
p. 349. 


CORTONA.,. Cordona, 17 F 2. 
— Ville de l'Espagne Tarra- 
conaise (Jacetani), civ. sti- 
pendiaria du con. de Cuesar- 
auqusta. — PI, III, 24. 


CORTORIACUM. Courtray, 
19 D 1. — Ville de la Gaule 
Belgique (Nervii), sur le Scal- 
dis. — Not. dign. Occ. V, 
145 ; VII, SS. 


CORUS, Kour-nb, 8 E 4 — 
Petit fleuve de la Carmanie, 
se jetant dans le golfe Persique 
en face de l'ile Ooracta. — Mel. 
11, 75: Dion. Per. 1073 et 
Eust. ad loc.: Prise. 974. 


CORYCIUM PROM. cap 
Kurko, 12 E 3. — Cap mon- 
tagnoux de le côte occidentale 
d'Asio Mineure (Lydie, Ionie), 


à l'extrémité méridionale do 
la presqu'’ile d’'Erythrées, fai- 
sant face à Saimos ; habité 
par des pirates —  Hom. 
Hymn. 1, 39 ; Hecat. fr. 216 ; 
Thuc. VIII, l4et sq.;: 33 sq. ; 
Liv. XXXVI, 43; XXXVII, 
12 sq. :; Str. XIV, 644; Paus. 
X, 12, 7. 


CORYCUS, Korghoz, 7 E 4. 
— Ville de la cote méridionale 
d'Asie Mineure (Cilicie Tra- 
chea), sur un promontoire 
rocheux au N. de l’embou- 
chure du Calycadnus ; dans les 
grottes des environs on re- 
cuoillait un safran très estimé ; 
la légende y plaçait le lit 
du géant Typhée. — Liv. 
XXXIII, 20; Str. XIV, 670 
et 683 : Mel. I, 71 sq. ; PI. V, 
92 ;: Pt. V,8, +: Stad. m. m. 
173 sq.; Eutr. VI, 3 ; T'ab. 
P. ; Hier.; CIG n°8 4431 sq. 
et 9170 sq.; Head, 720. 


CORYDALLA ou CORY- 
DALLUS, Hadgivella, 7 a. — 
Ville d'Asie Mineure (Lycie), 
à g. du Limyrus, sur la route 
de Phaselis à Patara. Ruines. 


— PI. V, 100; Pt. V, 3, 6; 
Tab. P.; Geog. R.; Head, 
695. 


COS, Kos, 12 F 5. — Ile du 
S.-E. de la mer Egée (Spo- 
rades), sur la côte de Doride, 
à l'entrée du sinus Ceramicus, 
en face de In Chersonèse 
de Cnide ; orientée du S.-W. 
au N.-E.; montagneuse et 
fertile (vins très renommés) ; 
pêcheries de pourpre ; fabri- 
cation d'étoffes. Elle passait 
pour avoir été peuplée par des 
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Péloponnésiens d’Epidaure et 
faisait partie de la Pentapole 
dorienne ; alliée d'Athènes au 
v®s. av. J.-C. Sa capitale était 
située à l'extrémité N.-E.: civ. 
libera sous l’Empire romain ; 
rebätie par Antonin le Pieux 
après un tremblement de 
terre. Patrie d'Apelle et de 
Ptolémée Philadelphe. — Hom. 
II. II, 677 et 867 ; Her. I, 144; 
Thuc. VIII, 4l et 108; Scyl. 


99 ; Theocr. XVII, 57 ; 
Pol. X, 30 etc. ; Liv. 
XXXVII, 16; Diod. V, 54 
etc.; Str. VIII, 374: XIV, 


657 ; XV, 686 et 701 ; Mel. II, 
101: PI V, 134; Tac. Ann. 
XII, 61; Paus. III, 23, +; 
VI, 14, 12; VIII, 43, 4 ; App. 
Mithr. 23; B. c. 1, 102: CIC 
n° 2501 sq. : 7G I n° 229 sq. : 
CIL III, p. 87-2316,32 ; Head, 
632. 


COSA, Cos-sur-l’Aveyron, 
19 D 4. — Ville de la Gaule 
Celtique (Nüitiobriges), plus 
tard de l’Aquitaine, sur le 
Veronius et sur la route de 
Divona à Tolosa. — Tab. P. 


COSEDIA, Coutances, 19 
C 2. — Ville de la Gaule Cel- 
tique (Venclli), plus tard de 
la Lyonnaise ; appelée au 
Bas - Empire Constantia. — 
Amm. XV, 11 ; It. dnt.:; 
Tab. P.;, Not. dign. Occ. 
XXXVII, 20 ; XLII, 34; 
Not. Gall; CIL XIII, 1, 
p- 494. 

COSSA, Ansedonia, 13 C 3, 
— Ville d’Itulie (rég. VII, 
Etrurie), sur la côte de la mer 
Tyrrhénienne, à l'E. du mont 


Argentarius et à proximité de 
la via Aurelia. Colonie ro- 
maine fondée en 273 av. J.-C. ; 
joua un grand rôle militaire 
et maritime dans les guerres 
puniques et civiles; point 
d'embarquement pour la Corse 
et la Sardaigne. Abandonnée 
au vts. ap. J.-C. Ruines im- 
portantes (murs d’enceinte). 
— Cæs. B. c. I. 34; Cic. Verr. 
V, 61: Liv. XXII, 16 etc. ; 
Verg. Æn. X. 168; Vell. I, 
14: Str. V, 221 sq. ; Mel. II, 
72: PI. III, 51 ot 81; Tac. 
Ann. II, 29: Pt. III, 1, 4; 
It. Ant. ; Tab. P.: Rut. Nain. 
1, 297 et 4855; Geog. KR. ; 
CIL XI, p. 415. 


COSSÆI. 8 C /D 3. — Peuple 
montagnard du N.-E. de la 
Susiane, aux confins de la 
Médie ; dans le Khousistan 
actuel ; belliqueux et pillard, 
sans cesse en lutte avec les 
rois de Perse. — Pol. V, 44; 
Diod. XVII, 59et 111: XIX, 
19: Str. XI, 522; XVI, 742 
et 744: PI. VI. 134: Arr. An. 
VII, 15, 1: 23, 1: Ind. XL, 
6; Pt. VI, 3, 3. 


COSSIO ou COSSIUM, v. 
VASATES. 


COSSYRA, Pantellaria, 14 
À 4. — Petite ile rocheuse et 
volcanique du mare Afjricum, 
entre la Sicile et l'Afrique, 
avec une ville du mème noin; 
occupée par les Phéniciens ; 
prise par les Rotnains dès la 
première guerre puniquoe.' — 
Seyl. 111 ; Pol. III, 96 ; Ov. 
Fast. III, 567: Str. II, 123; 
VI, 277; XVII, 834; Mel. II, 
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120; Sil. XIV, 272: PE III, 
92 ; Pt. IV, 3, 47; App. B. c. 
1, 96; V, 97; It. Ant.:; CIL 
12, p. 47: X, p. 776; Head, 
S82. 


COSYRI, 7 E/F 2, v. SYRII 
et LEUCOSYRI. 


COTES PROM. v. AMPE- 
LUSIA PROM. 


COTINI, 21 H 4. — Peuple 
celtique du $.-E. de la Germa- 
nie indépendante, entre le 
cours supériour do la Fiadua 
et celui de la Fistula ; il ex- 
ploitait des minces de fer. — 
Tac. Germ. 43 (Gothini): Pt. 
II. 11, 21 (Kwyvot): Dio C. 
LXXI, 12; CIL VI, n° 2831. 


COTTIARA, Cochin, 9 C 6. 
— Ville de la côto S.-W. de 
l'India intra Gangem (Limy- 
rice). — Pt. VII, 1, 9. 


COTTIÆ ALPES, v. ALPES 
COTTIÆ. 


COTTIS, 9 D +. — Ville de 
la côte ortentale de l’India 
antra Gangem. — Pt. VII, 1, 
1+. 


COTYÆUM, Kioutahia, 7 
B 3. — Ville d'Asie Mineure 
(Phrygie Epictète), sur le 
cours supérieur du Tymbres et 
sur le route de Dorvlée à Phi- 
ladelphie. — Str. XII, 5576; 
PI V, 146; Pt. V, 2, 23; 
Polyæn. VI, 12 ; Steph. B. ; 
CIG n°9 3823 sq.; CIL III, 
n° 7168 ; Head, 670. 

COTYORA, Ordou, 7 F 2. — 
Ville de la côte septentrionale 
d'Asie Mineure (Pont Polé- 
moniaque, Tl'ibareni); colonie 


de Sinope. — Xen. An. V, 5, 
3 sq.-; Diod. XIV, 31; Str. 
XII, 548; PI. VI, 11; Arr. 
Per. P. E. 23; An. Per. 
P. E. 32 sq. ; Pt. V, 6, 4. 


CRAGUS, San-dagh, 7 a. — 
Montagne boisée d’Asie Mi- 
neure, sur ln côte occidentale 
de la Lycie, à l’W. du Xanthus, 
séparée de l'Anticragus par 
une plaine basse, avec une 
ville du même nom. — Str. 
XIV, 665; Mel. I, 82; PI. V, 
98 sq. ; Dion. Per. 850 et Eust. 
ad loc.; Pt. V, 3, + sq.; 
Head, 695. 


CRAMBUSA, CGrambousa, 
7 a. — Petite île rocheuse 
d’Asie Mineure, sur la côte 
oriehtale de la Lrvcie, entre 
les prom. Hieron et Sidarus. — 
Str. XIV, 686; PI V, 131; 
Pt. V,5, 10; Stad. m. m. 230. 


CRANII, près d’Argostoli, 
11 4 1. — Ville de la côte S.-W, 
de l'ile de Céphallénie ; men- 
tionnée dans la guerre du Pé- 
loponnèse et lors de la con- 
quête de la Grèce par les Ro- 
mains, Ruines (murs d'en- 
ceinte). — Thuc. II, 30; V, 
35; Liv. XXXVIII, 28: Str. 
X. 455; IG IX, 1, p. 136; 
Head, 427. 


CRANNON, Palæa-Larissa, 
10 C 4. — Ville de la Thessalie 
à dr. du Peneus, au S.-W. de 
Larisa ; appelée anciennement 
Ephyra. Résidence de la puis- 
sante famille des Scopadae ; 
Simonide y vécut quelque 
temps sous leur protection. 
En décadence à l’époque ro- 
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maine. Ruines. — Hom. 71. 
XIII, 301: Her. VI. 127: 
Thuc. II, 22; Xen. Hell. 1V, 
3, 3: Theocr. XVI, 36: Liv. 
XXXVI, 10 etc.: Str. VIT, 
329: IX. 4142: PI IV. 29: 
Paus. X, 3 4: IG IX, ?, 
p. 112 ; Hend. 293. 


CRATER, 1. 
SINUS. 


CRATHIS. Crati, 14 C 3. — 
Fleuve d'Italie (rég. III. côte 
orientale du pays des Bruttii), 
sortant du massif de la Sila 
et se jetant duns le golfe de 
Tarente on aval de Thurii. — 
Her. I, 145: V, 45: Scyl. 13: 
Diod. XI. 90: XII, 9: Ov. 
Fast. III, 581: Met. XV. 315: 
Str. VI, 263: VIII, 386: PI. 
111, 97; XXXI, 13: Paus. 
VII, 25; 11: VIII, 15, 9: 
Tab. P.; Geog. R. 


CRATIA. plus tard FLA.- 
VIOFOLIS, Gérédé., 7 D 2, — 
Ville d'Asie Mineure (E. de la 
Bithvnie), près des sources du 
Billaeus. — Pt. V,1, 14; It. 
Ant. ; Hier. ;: Head, 410. 


CREMASTE. 10 F 3. — 
Ville d'Asie Mineure (Phrygie 
ad Hellespontum). sur le Ma- 
cestus; mines d’or. — Xen. 
Hell. IV, 8, 37. 


CREMERA, v. VEII. 


CREMNA (col. Julia Aug.), 
près de Germé, 7 C 4. — Ville 
d'Asie Mineure (Pisidice), sur 
une hauteur isolée, au S.-W. 
du lacus Caralis : prise par 
Amyntas, roi de Galatie, au 
temps de Strabon:; colonie 


CUMANUS 


romaine. Ruines. —- Str. XIT, 
569 sq. ; Pt. V, 5. 8: Zos. I, 
69 : Hier. : CIG n° 4359: CIL 
III, p. 55-2062 ; Head, 705%. 


CREMONA (tr. Aniensis), 
Crémone, 13 C 2. — Ville 
d'Italie : (rég. X, Vénétie, 
Cenomani). sur la rive g. du 
Pô, en nvul de son confluent 
avec l’Addua. Colonie romaine 
fondée en 218 av. J.-C. : eut 
à soutenir des luttes nombreu- 
ses contre les Gaulois des en- 
virons: très importante et 
très florissante à la fin de la 
République et nu début de 
l'Empire : au point de croise- 
ment des routes de l'Italie 
septentrionale ; détruite par 
les soldats de Vespasien en 
69 ap. J.-C. et rehñtic aussitôt 
après. — Pol. JIIT, 40: Liv. 
XXI, 25 etc. ; Verg. Ecl. IX, 
28: Vell. I, 11: Str. V, 
216 ct 247: PI III, 130: 
Tuc. Hist. II, 22 etc. ; Pt. III, 


1, 31; Plut. Orh. 7: Dio C. 
LXV, 15 ; App. Hann. 7; 
Zos. V, 37; Lib. col. 30 et 


170 : Zt. Ant.; Tab. P.; Not. 
dign. Cec. 1X, 27: XLII, 55; 
CIL V, p. 413 et 10378. 


CRENIDES, v. PHILIPPI. 


CREONES. 20 D 2. — Peu- 
ple de la côte N.-W. de la Bre- 
tagne (Calédonie). — Pt. II, 
3, 11. 


CRESTONZÆI, 12 B 1; 10 
C 3. — Pouple de la Macédoine 
méridionale, au N. du lacus 
Bolbe ; d'origine pélasgique. — 
Her. VII, 124 otc. ; Thuc. IV, 
109 ; Str. VII, 331 ; Steph. B. 
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CRETA, Candie, 12 B/E 6. 
— Grande île de la Méditerra- 
née orientale, au $S. de la mer 
Egéo : côtes très découpées, 
avec des ports nombreux et 
sûrs: intériour montagneux 
et fertile (forêts, pâturages, 
miel, huile, vin. céréales), In- 


termédiaire entre le monde 
égéen et l'Egvpte, In Crète 


joua un réle important avant 
l'invasion dorionne. Elle pas- 
sait pour être le pays d'origine 
des C'uretes, auxquels In tradi- 
tion attribuait In fondation de 
nombreuses viilles grecques et 
le premier peuplement ce l'E- 
tolie. Minos, roi de Crète, 
aurait étendu sa domination 
sur toutes les îles voisines ; 
des palais ot des nécropoles 
de cette époque ont été re- 
trouvés récemment à Cnos- 
sus, Phaestus, Hughia Triade, 
xournia. Plus tard In Crète 
vécut à l'écart, tout occupée 
par ses discordes intérieures 
et ses luttes contre les pi- 
rates rhodiens. Elle était 
habitée par des populations 
de races très différentes, 
renominées pour leur valeur 
militaire, surtout comme ar- 
chers, et pour leur perfidie. 
Les Romains s'en emparèrent 
en 67 av. J.-C. et l'annexèrent 
à la Cyrénuïque ; sous Auguste 
elle forma avec celle-ci une 
province sénatoriale : Constan- 
tin la rattacha à l'ZlUyricum. — 
Houn. 21. 11. 649 otc. ; Od. III, 
291 etc.; Her. I, 65 etc.; 
Thuc. ITI, 69; Apoll. Rh. II, 
299 : Verg. Æn. ÏII, 106 ; Str. 
X, 474 sq. ; Mel. II, 112; PI. 


IV, 58 etc. ; Pt. III, 17 ; VIII, 
12, 256; Stad. m. m. 318 sq. ; 
It. Ant. ; Tab. P.; Not. dign. 
Or. 1, 75 etc. ; CIGII, p. 397; 
CIL III, p. 5-2294 ; Head, 
457 ot 470. 


CRETICUM MARE, 12B /E 
6. — Noiïn donné à la partie la 
plus méridionale de la mor 
Egée, baignant au N. la Crôte. 
— Thuc. 1V, 53: Pol. V; 19; 
Scymn. 550; Str. VII, 323; 
X, 485; PI. III, 76 otc.; 
Pt. II], 16, 1. 


CRETOPOLIS, 7 a. — Ville 
d'Asie Mineure (Pisidie), au 
N. de Termessus. — Pol. V, 
72: Diod. XVIII, 44 et 41; 
Pt. V,5,6 (Kov,caorohts). 


CREUSIS, Kreisa, 11 D I. 
— Ville de la côte méridionale 
de la Béotie, sur le sinus Alcyo- 
nius, à l'embouchure de l'Œ- 
roë, aux confins de la Méga- 
ride ; servait de port à Thes- 
pies. — Xen. Hell. V, 4, 16; 
VI, 4, 25: Ages. II, 18 ; Liv. 
XXXVI, 21; Str. IX, 406; 
Mel. II, 53: Pt. III, 15, 5; 
Paus. IX, 32, 1. 


CREXA, Cherso, 13 E 2. — 
Ile de la mer Adriatique, sur 
la côte de Dalmatie, dans le 
sinus Flanaticus. — PI. III, 
140 ; Pt. II, 17, 13; CIL III, 
p. 399 et 1649. 


CRIMISA PROM., Capo 
dell'Alice, 14 C 3. — Cap 
d'Italie (rég. III, Bruttii), à 
l'extrémité S.-W. du golfe de 
Tarento ; d’après la légende, 
Philoctète y aurait fondé une 


16 
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ville. — Lycophr. 913; Str. 
VI, 254 ; Steph. B. 


CRIMISUS, Fiume di San 
Bartolomeo, 14 À 4. — Petit 
fleuve du N.-W. de la Sicile, 
passant près de Ségeste, où il 
était l’objet d'un culte (d’a- 
près la légende, l’éponyme de 
la cité était fils du dieu du 
fleuve): Timoléon fut vaincu 
sur-868 rives par les Cartha- 
ginois en 339 av. d.-C. — 
Lycophr. 961 : Verg. Æn. V, 
38: Diod. XVI, 77 sq.: Dio- 
nys. 1, 52; Nep. Tim. 2; 
Plut. Tim. 25 sq. : Æl. V. h. 
11. 33; Serv. 4Ad Æn. I, 660 : 
Head, 144. 


CRISA, Khryso, 11 C 1. — 
Ville de la Grèce centrale 
(Phocide})}, au pied du Par- 
nasse, entre Delphes et Ir 
mer, dans une plaine fer- 
tile : fondée, disait-on, par des 
Crétois ; importante aux ori- 
gines ; éclipsée ensuite par 
Cirrha, qui lui servait primi- 
tivement de port. — Ham. Il. 
11, 520 ; Hymn. in Ap. 282 et 
431; Pind. Pyth. V, 46; 
Tsthm. II, 26 : Soph. El. 180; 
Str. IX, 418 «q.; PI. IV, 8; 
Pt. III, 15, 4 ; Paus. X, 37,6: 
Nonn. XIII, 128 ; Steph. B. 


CRISÆUS SINUS, golfe de 
Salona, 11 C 1. — Golfe formé 
par le sinus Corinthiacus sur 
la côte de Phocide et de Lo- 
cride, à la hauteur de Crisa ; 
ce nom était quelquefois donné, 
à l'origine, au golfe de Corin- 
the tout entier. — Hom. 
Hymn. in Ap. 431; Thuc. I, 
107 ; Diod. XII, {47 ; Str. IX, 


390: 416: 418: PI. 
Paus. X, 13, 10. 


CRISIA, Kærœæs, 21 I 6. — 
Rivière de la Dacie et de la 
Sarmatie d'Europe, affluent 
de g. de la Tisia. — Geog. R. 


CRITHOTE PROM, cap 
Candéli, 11 A /B 1. — Cap de 
la côte occidentale d’Acar- 
nanie, en face des îles Echi- 
nades. — Str. X, 459 ; Steph. 
B. 


CRIUMETOPON PROM. 
cap Crio, 12 B 6. — Cnp à l’ex- 
trémité S.-W. de la Crète. — 


IV, 7: 


Scyl. 47; Str. II, 106: X, 
474; XVII, 837: Mel. II, 
112; PL IV, 58 sq.; Dion. 


Per. 90 ; Pt. III, 17, 2 ; Stad. 
m. m. 334 sq. 


CROBYZI, 10 E 2. — Peu- 
ple d’origine thrace, signalé 
d'abord entre l'Zster et le 
Borysthenes, puis dans JÎa 
Méxie inférieure, sur le ver- 
sant septentrional de l’Hae- 
mus. — Her. IV, 49; Scymn. 
746 et 750; Str. VII, 318: 
PI, IV, 82: An. Per. P. E. 
78; Pt. IEI, 10, 9 ; Ath. XII, 
536. 


CROCEZÆ, Lévetzova, 11 
C 3. — Ville du Péloponné-e 
(Laconie), à dr. du cours in- 
férieur de l’'Eurotas, sur la 
route de Sparte à Gytheum ; 
carrières de marbre : culte de 
Zeds Koosaias. — Paus. 
11, 3, 5; III, 21, 4 ; Steph. B. 


CROCIATONUM, Carentan, 
19 C 2. — Ville de la Gaule 
Celtique, plus turd de la Lyon- 
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nuise, sur la côte orientale 
du pays des Venelli. — Pt. 
11, 8, 2; Tab. P.; CIL XIII, 
1, p. 494. 


CROCOCALANA, près de 
Winthorpe. 20 F 4. — Ville 
de Bretagne (Flavia Caesa- 
riensis, Corilavi), au S.-W. de 
Lindum. — It. Ant. 


CROCODILOPOLIS, \. AR- 
SINOE. 


CROCYLIA INS., Arkoudi, 
11 À !. — Petite ile de la mer 
Tonienne, sur la côte de l’Acar- 
nanie, entre Leucas et Ithaca. 
— Hom. ZI IT, 633; Steph. 
B. 


CROMMYON, Kastro-Tichos, 
11 D 2. — Ville do l’isthme de 
Corinthe, sur la côte du golfe 
Saronique : appartint tour à 
tour à Mégare et à Corinthe ; 
Thésée y aurait tué un san- 
glier féroce. — Thuc. IV, +2; 
Xen. Hell. IV, 4, 13; 5, 19; 
Diod. 1V, 59: XII, 65; Str. 
VIII, 380, IX, 390: Plut. 
Thes. 9 ; Paus. VIII, 1, 3. 


CROMMYON PROM. cap 
Kormakiti, 6 b. — Cap de la 
côte septentrionale de Chypre. 
— Cic. Ad farm. XII, 13 ; Str. 
XIV, 682; Pt. V, 14, 4; Stad. 
m. m. 197 et 310. 


CROMNA, 7 D 2. — Ville 
de la côte septentrionale d’A- 
sie  Mineure (Paphlagonie). 
entre Cytorus et Sesamus. — 
Hoim. J!. II, 865; Lycophr. 


521; Str. XII, 544; Mel. I, 
104 : PL VI, 6 ; Arr. Per. P. £. 
20 ; An. Per. P. E. 17; 


Val. FL V, 106; Pt. V, 1,7; 
Steph. B. ; Head, 433. 


CRONIUS OCEANUS, v. 
HYPERBOREUS OCEANUS. 


CROTON (tr. Cornelia), Co- 
trone, 6 a; 14 C 3. — Ville 
d'Italie (rég. III, côte orien- 
tale du pays des Bruttii), sur 
la mer Ilonienne, au N. du prom. 
Lacinium. Colonie achéenne 
fondée en 710 av. J.-C. : très 
vaste et très florissante, elle 
fut longtemps l'une des pre- 
mières cités de la Grande 
Grèce et étendit sa domination 
sur toute la péninsule des 
Bruttii. Ses habitants étaient 
renommés pour la pureté de 
leurs mœurs et la sagesse de 
leurs institutions, qu'ils de- 
vaiont à Pythagore. Patrie de 
l’athlète Milon. Crotone dé- 
truisit sa rivale Sybaris en 610; 
battue ensuite par les Locriens, 
elle dut subir les attaques de 
Denys de Syracuse, des Lu- 
caniens, d’'Agathocle, de Pyr- 
rhus ; Annibal en fit une de 
ses places fortes. Les Romains 
y envoyèrent une colonie en 
194 ; elle n’eut plus désormais 
qu'une importance secondaire. 
— Her. III, 126 etc. ; Thuc. 


VII, 135: Scyl. 13; Pol. V, 
3; Scyimn. 324; Liv. I, 18 
etc.; Diod. XI, 103 etc. ; 


Dionys. I, 20 etc. ; Str. VI, 
269 8q. ; Mel. IT, 68; PI. III, 
97 ;: Dion. Per. 369; Pt. III, 
1, 12; Paus..III, 3, 1 etc.;: 
App. Hann. 67; Ath. XII, 
618 etc.; Lt. Ant.: Tab. P. ; 
Geog. R.; CIL X, p. 14; 
Head, 94. 
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CRUMERUM, Neudorf, 21 
H 65. — Ville de la Pannonie 
inférieure, sur la rive dr. du 
Danube, en aval de Brigetio : 
la coh. V Callaecorum Lu- 
censium y tenait garnison à la 
fin du n° s. ap. J.-C. et au 
début du 1119. — It. Ant. : 
Not. dign. Occe XXXIII, 
30; CIL]II, p. 460-2155. 


CRUMU.8 H 3. — Rivièrede 
l'Inde, inentionnée duns les 
poèmes védiques. Parait ètre le 
Kuram actuel, affluent de dr. 
del'Indus,dansle N. W. del'7n- 
dia intra Gangem (Gandaritis). 


CRUNI, plus tard DIONY- 
SOPOLIS. Baltclk, 10 F 2. — 
Ville de la Mésie inférieure, sur 
la côte du Pont Euxin, entre 
Odessus et le prom. Tiri:a. — 
Scymn. 751 sq.; Ov. Trist. 
1, 10, 37 ; Str. VII, 319: Mel. 
11, 22: PI IV, 44: Arr. Per. 
P. EE. 35: An. Per. P. E. 
35sq.:Pt. 111, 10, 8 : Ze. Ant.; 
Hier. ; Geog. R.; Steph. B. ; 
Head, 274. 


CRUSTUMERIUM. 15 A 1. 
— Ancienne ville d'Itulie (rég. 
Ï, Latium), à g. du Tibre, sur 
la via Salaria, entre Nomen- 
tum et Erctum, dans une ré- 
gion fertile; mentionnée au 
temps des rois de Rome et aux 
débuts de la République : dis- 
parue au temps de Pline : son 
nom survivait dans celui de Ia 
tribu Crustumina. — Liv. I, 
8 etc. ; Dionvs, Il, 36 etc. ; 
Colum. V, 10; Verg. Georg. 
II, 88; Æn. VII, 631 ; Sil. 
VIII, 366; PI. III, 98 etc. ; 
Plut. om. 17. 


CRYA, 7 a — Ville d'Asie 
Mincure (Lycie), sur la côte 
occidentale du sinus Glaucus, 
au N. du prom. Artemisium ; 
alliée d'Athènes au v! s. av. 
J.-C. — Mel. I, S3 : PI. V, 
103: Pt. V, 3, 2 (K2292) ; 
Stad. m. m. 258 sq.: Steph. B.; 
IGI. n° 2285sq. 


CTESIPHON., Tak-Kesra, 8 
B 3 — Ville de la Baby- 
lonie, sur Ja rive g. du 
Tigre, en face de Séleucie : 
résidence d'hiver, puis capi- 
tale des rois Parthes : souvent: 
mentionnée dans les gucrres 
des premiers siècles de l'ère 
chrétienne. Ruines importan- 
tes. — Pol. V, 45: Str. XVI, 
743; PI. VI, 122: Tac. Ann. 
VI, 42: Pt. VI, 1, 3: VIIT, 
21, 4: Dio C. XL, 14 etc. ; 
Herodian. III, 9, 9: Aimm. 
XXIV, 2; Zos. I, 8 ct 439; 
Tab. P.: Proc, FR. p. II, 28. 


CUBI BITURIGES, v. Bl- 
TURIGES CUBI. 


CUBULTERIA, v. COM- 
PULTERIA. 


CUCULLUM, Kuchel, 21 
E 5. — Ville du Norique, sur 
l'Uparus, en amont de Juva- 
vum. — T'ab. P.; Eugipp. Vit. 
Severin. XI, 2 ; CIL III, 
p. 662. 

CUDA, v. GUDA. 


CULARO, plus tard GRA- 
TIANOPOLIS (tr. Voltinia?), 
Grenoble, 19 F 4. — Ville de 
la Gaule Narbonnaise (4A{lo- 
broges), sur l'Isara ; station 
douanière où la quadragesima 
Galliarum était levéc; ne 
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paraît avoir été érigée on cité 
que par Dioclétien et Maxi- 
mion. — Cic. Ad fam. X, 23, 
7; Tab. P.; Not. Gall. ; Au- 
gust. Civ. Dei XXI, 7: Sid. 
Ap. Ep. III, 14, L: Geog. 
R.; CIL XII. p. 273 et 829. 


CUMÆ, Cuimes, 6 a; 15 
C 3. — Ville d'Italie (rég. Ï, 
Campanic), sur la rive septen- 
trionale du sinus Cumanus. 
Passait pour être la plus an- 
cienne des colonies grecques 
d'Italie, fondée en 1049 av. 
J.-C. par des colons venus de 
Cyme en Lolide et de Chalcis 
en Eubéc. Très puissante du 
vireau v's.:grund centre de 
commerce et de navigation : 
imétropolede Dicaearchia, Nea- 
polis, Zancle ; son territoire 
embrassuit la majeure partie 
de la Campanie. À son apogée 
au temps du tyran Aristo- 
dème, près duquel se réfugin 


Tarquin chassé de Rome. 
En 474, avec l'alliance de 
Hiéron de Syracuse, elle re- 


poussa  victorieusement les 
Etrusques. Affaiblie pur des 
discordes intestines, elle fut 
prise et saccagée par les Sam- 
nites en 428 ot ne put jamauis 
se relcver complètement. Sou- 
mise par Rome en 338, elle 
lui resta fidèle pendant la deu- 
xième guerre punique et la 
guerre sociale ; aussi, obtint- 
celle de bonne heure le droit de 
cité complet. Colonie sous Au- 
guste. Lieu de villégiature très 
fréquenté à la fin de la Répu- 
blique et sous l’Empire. 
Ateliers de poterie; culture 


du lin et fabrication de filets. 
On imontrait aux environs 
l'antre où la Sibylle rendait ses 
oracles ; c'est de Cumes que 
venaient les Livres Sibyllins 
introduits à Romeo par Tar- 
quin l'Ancien. Ruines. — 
Pind., Pyth. 1, 34 et 141 : Thuc. 
VI, +: Aristot. Mirab. 95; 
Pol. I, 56; Scymn. 236; Cic. 
Leg. agr. II, 31 ; Ad Att. 
X, 13 etc.; Liv. II, 21 etc. ; 
Diod. VII, 9 etc.: Dionys. 
VII, 3 etc. ; Verg. Æn. VI, 2; 
Ov. Met. XIV, 156 ; Veil. I, 4 ; 
Str. V, 243: Mel. II, 70 : Sil. 
VIII, 633; PL III, 61 etc: 
Stat. Siluv. IV, 3, 65; Pt. III, 
1, 6; App. B. c. I, 49; Ath. 
XII, 528; Lib. col. 232; It. 
Ant.; Tab. P.; Gcog. RKR.; 
Proc. B. g. I, ltete. ; ZG XIV, 
p. 225: CIL X, p. 360, 975, 
1010 ; Head, 356. 


CUMANUS SINUS ou CRA- 
TER. baie de Naples, 15 C 3. 
— Grand golfe formé par la 
mer Tyrrhénienne sur la côte 
de Campanie; appelé aussi 
Putcolanus sinus. — Pol. 
XXXIV, 11: Str. I, 23: V, 
242 ; Mel. II, 70 ; PI. III, 82 ; 
Suet. Aug. 98. 


CUMARA, Fiume Fino, 15 
B/C 1. — Rivière d'Italie 
(rég. V, Picénum, Practuttii, 
et IV, Vestini), affluent de g. 
du Salinus. — T'ab. P. 


CUNAXA, 8 B 3. — Loca- 
lité de la Babylonie, entre le 
Tigre et l’Euphrate, on amont 
de Babylone: lieu de la ba- 
taille livrée par l’armée de 
Cyrus le Jeune à celle d’Ar- 
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taxerxès on 401 av. J.-C. — 
Plut. Artax. 8 (Xénophon, 
An. 1,8-10, raconte la bataille 
sans prononcer le nom de 
Cunaza). 


CUPPZÆ, Golubatz, 10 B 1. 
— Ville de la Mésie supé- 
rieure, sur la rive dr. du Da- 
nube, en aval de Viminacium, 
avec une forte garnison ro- 
maine. Ruines. — Jt. Ant.; 
Tab. P.; Not. dign. Or. XLI, 
19 etc. ; Geog. KR. ; Cod. Just. 
VIII, 46, 28 ; Proc. Æd. IV, 
6 ; Geog. R. ; CIL III, p. 1447. 


CURES (tr. Sergia), Arci, 
près de Correse, 15 À 1. — 
Anoienne ville d'Italie (rég. 
IV, Sabini, aux confins du 
Latium), à gauche du Tibre et 
près de la via Salaria. Grand 
rôle aux premiers temps de 
Rome : c'est de là qu'étaient 
partis T. Tatius et les Sabins 
qui se fixèrent avec lui sur le 
Quirinal ; patrie du roi Numa. 
Le mot Quiriles serait dérivé 
de son nom. Peu importante 
dans la suite ; se releva sous 
l'Empire. Ruines. — Varr. 
Del.l. V, 61; Liv.I, 13 etc. ; 
Dionys. II, 36 etc.; Verg. 
Æn. VI, 812 etc.; Ov. Fast. 
IT, 136 ; Str. V, 228; PI. III, 
107 ; Plut. Rom. 19: Num. 5: 
Lib. col. 253 ; 256 ; 258 ; Fest. ; 
CIL IX, p. 471, 687, 698. 


CURETES, v. CRETA. 


CURIA, Coire (Chur), 21 
€ 5. — Ville de Rétie (Sua- 
netes), à dr. du cours supérieur 
du Rhin, sur la route de 
Comum à Brigantia. — It. 


Ant.: Tab. P.: Paul. Diac. 
VI,21 ; CIL XIII, 2, p. #9. 


CURIAS PROM., cap Gata, 
6b; 7 D 5. — Cap à l'extré- 
mité méridionale de l'ile de 
Chypre. — Str. XIV, 683 ; Pt. 
V, 14, 2; ÆI. N. an. V, 56: 
Stad. m. m. 301 sq. ; Steph. B. 


CURICTA, Veglia, 13 E 2. 
— Ile de la mer Adriatique, 
sur la côte de Dalmatie, dans 
le sinus Flanaticus, au N.-E. 
de Crera, avec une ville du 
même nom à l'\W., occupée 
par Antoine en +9 av. J.-C. 
ct prise par les Pompéiens. 
Ruines. — Cæs. B. c. 111, 8 
et 10:Str.II,123;: VII, 315: 
Lucan. IV, 406: PI III, 
139 ; Pt. II, 17,13: Tab. P.; 
Geog. R.; CIL III, p. 396- 
2328, 176. 


CURIGA (tr. Guirina), Mo- 
nesterio, 17 B 3. — Ville d’Es- 
pagne (Bétique, Celtici, conv. 
d'Hispalis), sur la route d’Eme- 
rila à Hispalis. — PI. III, 14: 
Pt. II, 4, 15; Zt. Ant. : Geog. 
R.; CIL II, p. 134 et 837. 


CURIOSOLITES, 19 B /C 2. 
— Peuple de la Gaule Celtique, 
plys tard de ln Lyonnaise, 
sur la côte de l'Oceanus Bri- 
tannicus, à l'E. des Osismii ; 
faisait partie de la confédéra- 
tion armoricaine. Ruines au 
chef-lieu, auj. Corseul (Côtes- 
du-Nord)j. — Cæs. B. g. II, 
34; III, 11; VII, 75; PI. 
IV, 107: Not. Gall; CI1L 
XIII, 1, p. 490. 


CURIUM, Episkopi, 6 b. — 
Ville de la côte S.-W. de Chy- 
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pre, au N.-W. du prom. C'urias ; 
fondée, disait-on, par des co- 
lons argicens : à l’époque des 
guerres imédiques Stésénor, 
tyran de Curium, passa du 
côté des Perses. Ruinos. — 
Her. V, 111; Aristot. Mirab. 
142; Str. XIV, 683; PI V, 
130 ; Pt. V, 14, 2: ÆL N. an. 
XI,7; Tab. P.;: Hier.; C1G 
n°8 2616 et 2632 ; Head, 738. 


CURUBIS (col. Julia, tr. 
Arnensis’})}, Kourba, 18 E 1. 
— Ville de la côte-N.-W. de la 
province romaine d’Afrique 
(Zeugitano), entre Clupea 
ct Noeapolis. Fortifiée par les 
Pompéiens en 46 av. J.-C.; 
colonie de Césur; saint Cy- 
prien y fut exilé — PI V, 
31; Pt. IV, 3, 8: It. Ant.; 
Tab. P.; Pass. Cypr.; CIL 
VIII, p. 127 et 1282. 

CUSÆ, Kousioh, 8 C 3. — 
Ville d'Egypte (Thébaïde}), à 
g. du Nil, en aval de Lycopolis 
et dépendant du nome dont 
cette ville était le chef-lieu ; 
sous le Bas-Empire romain la 
leg. II Constantia Thebaeorum 
v tenait garnison ; culte d’A- 
phrodite Ourania. —  Æl. 
N.an. X, 27: It. Ant. ; Not. 
dign. Or. XXXI, 32; Hier. 


CUSUM, Peterwardein, 10 
À 1. — Place forte de la Pan- 
nonie inférieure, sur la rive 
dr. du Danube, en amont de 
son confluent avec la T'isia, 
entre Malata et Acumincum. 
— It. Ant.; Tab. P.; Not. 
dign. Occ. XXXII, 34; CIL 
III, p. 421 et 1674. 

CUTTIÆ, Cozzo, 13 B 2. — 


Ville d'Italie (rég. XI, Trans- 
padanc), à g. du cours infé- 
rieur du Scsites, sur la route 
de Fercellac à Laumellum. — 
It. Ant. ; It. Hier. ; Geog. KR. ; 
CIL V,p. 716 et 950 ; XI, n° 
3281-3254. 


CYANEZÆ, Yarvoo, 7 a — 
Ville d'Asie Mineure (Lycie), 
à quelque distance de la mer, 
au S.-W. du Myrus. — Mel. 
II, 99; PI. V, 101: Pt. V, 1, 
15; Hier. ; CZG n° 4288, 11 
et 4303 : ; Head, 696. 


CYBISTRA, Erégli, 7 D 4. 
— Ville d'Asie Mineure (S.-W. 
de la Cappadoce, aux confins 
de la Lycaonie). — Cic. Ad 
Jam. XV, 2. 4; Ad Au. V, 18, 
26 ; Str. XIT, 635 sq. ; Pt. V, 
7, 7; Tab. P.; Hier. ; Head, 
703. 

CYCLOBORUS, Mégalopo- 
tamos, 22 À /B. — Torrent do 
l’Attique, sorti du Parnes, 
passant au N. d'Athènes, — 
Aristoph. Æ£g. 137; Acharn. 
381 ; Hesych. ; Suid. 


CYCLADES, Cyclades, 12 
C/D +/5. — Iles de la mer 
Egée, au S. de l’Attique et de 
l'Eubée, entre le Péloponnèse 
ct les Sporades ; ainsi appelées 
parce qu'elles passaient pour 
être disposées en cercle autour 
de Délos. I.es géographes an- 
ciens n'étaient pas d’accord 
sur le nombre de celles aux- 
quelles s’appliquait stricte- 
ment ce nom. Plusieurs iles 
étaicnt- rattachées tantôt aux 
Cyclades, tantôt aux Sporades. 
Scylax distinguait les Cyclades 
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du N., do C'eos à Naxus. et 
celles du S.. de Afelus à A sty- 
palaea. D'après Strabon les 
Cyclades étaient d’abord au 
nombre de douze (Ceos, Cyth- 
nus, Seriphus, Melus, Siph- 
nus, Cimolus, Parus, Naxus, 
Syrus, Myconus, Tenus, An- 
drus), auxquelles on ajouta 
ensuite Prepesinthus, Oliarus 
et Gyarus. Etienne de Bv- 
zance n’en compte pns moins 
de vingt et leur rattache même 
Ægina. Alignées, dans l’en- 
semble, du N.-W. au S.-E., 
petites pour la plupart et 
très rapprochées. elles repré- 
sentent les débris d’un conti- 
nent effondré:; de l’une à 
l’autre le passage est facile ; 
elles permettent aux marins 
de sc rendre de Grèce en Asie 
Mineure sans perdre la terre 
de vue. Aussi avaient-elles 
pour la navigation et le com- 
merce des anciens une extrême 
importance. Habitées pruni- 
tivement par des Cariens, elles 
furent occupées ensuite par 
des Ioniens, sauf Melus, où 
s'établirent des Doriens, com- 
me à T'hera et à Anaphe. — 
Her. I, 171 etc. ; Thuc, I, 
4 etc.; Scyl. 48 et 58; Pol. 
III, 16 etc. ; Scymn. 372; 
Cæs. B. c. III, 3 ; Diod. V, 
84; Nep. Mill. 2; Str. X, 
485 etc.; Mel. II, 111: Pi. 
IV, 65 etc. : Dion. Per. 565% ; 
Arr. An. II. 2, 2; Tac. Ann. 
II, 56; Pt. III. 15, 30: Plut. 
Demetr. 30; Syll. 11: Amm. 
XXII, 8; Agathem. I, 5: 
Avien. 704 ; Prise. 130 : Steph. 
B.; CIG II, p. 218; ZG XI; 


XII, 5: CIL III, p. 94 etc. ; 
Head, +79. 


CYDAMUS, Ghadamès, 18 
D 2. — Ville de l'Afrique scp- 
tentrionale (Phaz:ania}), dans 
une onsis du désert, sur la 
route de caravanes conduisant 
de la Tripolitaine au pays des 
Garamantes. Mentionnée pour 
la première fois à propos de 
l'expédition de Cornelius Bal- 
bus en 19 ap. J.-C. Alliée de 
Rome pendant toute l’époque 
impériale et byzantine. Ruines. 
— PI. V, 35: Proc. Ed. VI, 
3; CIL VIII, p. Let 1143. 


CYDATHENÆUM (tr. Pan- 
dionis), 22 AB. — Déine de 
l’Attique et quartier d’A- 
thènes, au $S. de l'Acropole. — 
Aristoph. esp. 8935 ct 902; 
Plat. Cone. 173 a; Dem. 
XXIV, 13S cte.; Æschin. I, 
114; Plut. Pre. N'orat. And. 1: 
Harp.: Steph. B.; Suid.: 
1G I-III. 


CYDNUS. Tarsous, 7 E +. — 
Petit fleuve d'Asie Minoure 
(Cilicie Pedias), à l'W. du 
Sarus, sorti du Taurus et pas- 
sant à Tarse. — Xen. An. I, 
2, 23: Curt. III, +4, 7 cte.: 
Str. I, 47; XIV, 6:55: Mel. ]I, 
10; PI. V, 92 : Dir. Per. 868 
et Euxt. ad loc.: Arr. An. Il, 
4, 7: Pt. V,8,4: Pau. VIII, 


28, 3: Plut. Alex. 19: Ant. 
26; Stad. m. m. 168 ; Proc. 
Ed. V, 5. 


CYDONIA, Khania, 12 C G. 
— Ville ancienne et impor- 
tante cle la Crète, sur ln côte 
N.-W. Passait pour avoir Ôté 
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fondée ou agrandie par Îles 
Sumiens au temps de Poly- 
crate ; elle reçut ensuite des 
colons d’Egine ot fut soute- 
nue par Athènes dans ses lut- 
tes contre Cnossus et Gortyna ; 
la première victoire de Mé- 
tellus en Crète eut lieu sur son 
territoire. Elle donna son nom 
au cognassier, cydonia arbor. 
— Hoim. Od. III, 292; XIX, 
176 : Her. III, 44 et 59 : Thuc. 
11, 85 ; Scvl. 47 ; Pol. IV, 55; 
Diod. V, 78: Verg. «Æn. XII, 
858 : Str. VIII. 376: X, 479; 
Mel. II, 113: PI. IV, 59 et 61 : 
Pt 111,17, 8 : Paus. VI, 21,6: 
X.2,7; DioC.Li,2:Ath. VI, 
263: Stad. m. m. 343: Tab. P.: 
Hicr. ; C1G n° 25514; Head, 
+65. 


CYIZA. 8 F 4 — Petite 
ville de ln côte de Gadros'e, 
ù l’W. du prom. Bauia, re- 
connue par la flotte de Néar- 
que. — Arr. Ind. XXVII, 6: 
XXX,2; Pt. VI, 8.8; Marc. 
Per. m. ext. [, 28. 


CYLLENE, Kunupéli. 11 B 
1. — Ville du Péloponnèése 
(Elide, Acroria), sur ln côte 
N.-W.. au N.du prom. Chelo- 
natas, servant de port à Elise. 
Brûülée pur les Corcvréens en 
435 nav. J.-C.; plusieurs fois 
mentionnée dans l’histoire des 
guerres maritime; de la Grèce. 
— Hom. Z!. XIV, 528 ; Thuc. 
1, 30 etc.: Xen. Hell. III, 2, 
27 etc. : Scyl. +43: Pol. IV, 9; 
V, 3: Liv. XXVII, 32: Diod. 
IX, 66 et 87; Str. VIII, 337 : 
Mel. If, 52 ; PI. IV, 13 : Dion. 
ler. 347 ; Pt. III, 16, 6 : Pau. 


1V, 23, 1: VI, 26, 4; VIII, 5, 
8 ; Tab. P.. 


CYLLENE, Zyria, 11 C 2. — 
Haute montagne du Pélo- 
ponnèse, aux confins de l’A- 
chaïe et do l’Arcadie, séparée 
de tous côtés des montagnes 
environnantes par des ravins 
escarpés. D'après la légendo, 
Hermès y était né ; il possédait 
un temple au sommet. — Hom. 
IL. 11, 603 ; Hymn.in Merc. 2; 
Aristoph. Eq. 1081; Aristot. 
H. an. IX.19; Theophr H. 
pl. III, 2, 5: Orph. Arg. 183; 
Apollod. III, 7, 4; 10, 2; 
Vorg. Æn. VIII, 138; Str. 
VIII, 388; Mel. II, 43; PI. 
IV,21:Pt.III, 16, 14; Paus. 
VIII, 4,4; 17, 4. 


CYME, Lamurtkeui, 6 H 3; 
12 E 3. — Ville d'Asie Mi- 


neure (Lrdie, Eolide), sur la 


côte méridionale du sinus 
Élaeates, au N.-E. de Phocée. 
Fondée, disait-on, par une 
Amazone; fut, aux vitit et 
viit s. av. J.-C., l’unc des cités 
les plus florissantes de l’Eo- 
lide : métropole de Cumes ; 
plusieurs fois mentionnée dans 
l'histoire des guerres médi- 
ques ; alliée d’Athènes au 
v®s.; civ. libera après la con- 
quête romaine ; annexée à la 
province d’Asie, elle eut beau- 
coup à souffrir du tremble- 
ment de terre qui désola cette 
région sous le règne de Ti- 
bère. Patrie du père d’'Hésiode 
et de l’historien Ephore. Rui- 
nes. — Hes. Op. 634: Her. I, 
149 etc. ; Thuc. III, 31 etc. ; 
Xen. Cyr. VII, 1, 45; Hell. 
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III, #, 27: Scevl. 9$S;: Pol. 
XXII, 27: Liv XXXVIII, 
39; Diod. III. 55 etc. ; Vell. 
1, 4:Str. IX, 440 : XIII, 622 : 
Mel. I, 90: PI V, 121: Tac. 
Ann. II, 47: Arr. An. I. 286, 
4 ; Dion. Per. 828 ; Pt. V,2,86; 
App. Syr. 25; Ath. IX, 369; 
CIG n° 3523 eq. ; 1G I. n° 228 
sq. : CILIII, p. 1283 ; Head, 
552. 


CYME, Koumi, 11 E 1. — 
Ancienne ville de la côte 
orientale de l’Eubhée, au N. 
du prom. Chersonesus. — 
Steph. B. ; Head, 360. 


CYNETES, 17 A/B 4 — 
Peuple de l'extrémité S.-W. 
de la péninsule ibérique 
{Lusitanie et Bétique}), sur 
le cours in‘érieur de l’Anas, 
dans l’Algarve actuel ; souinis 
par les Romains en 153 av. 
J.-C. ; ceux-ci expliquaient 
son nom par le mot cuneus 
et y. voyaient une allusion à 
sa position géographique. — 
Her. IV, 49: Pol. X,. 7; 


Str. III, 137 sq. ; Mel. III, 
T3; PL IV, 116; App. Zber. 
57; Just. XLIV, 1 et 4 ; 


Avien. 200 sq. et 565. 


CYNETICUM IUGUM, Ser- 
ras de l’Algarve, 17 À 4. — 
Chaine de montagnes à l'ex- 
trémité S.-W. de la péninsule 
ibérique (Lusitanie, pays des 
C'ynetes). — Avien. 201. 


CYNOPOLIS, Samallous, 8 
C 2. — Ville d'Egypte (Hepta- 
nomis), sur la rive g. du Nil; 
chef-lieu d’un nome; culte 
d’Anubis. — Str. XVII, 812; 


PI V, 61 (canum opp.): Pt. 
1V, 5, 59 ; Plut. Zs. et Os. 72; 
Steph. B. 

CYNOSCEPHALÆ MON- 
TES, 10 C 14 — Montagnes 
sauvages de la Thessalie orien- 
tale, entre l’Enipeus ct la côte ; 
les Thébains y furent battus 
par Alexandre de Phères en 
3684 av. J.-C. ot Philippe V de 
Macédoine par  Flammininus 
en 197. — Pol. XVIII, 3 sq. ; 
Liv. XXVIII,5et 7: XX XIII, 
6<q. : Str. IX, +11: Plut. 
Thes. 27; Peclop. 3? ; Flamin. 
8: Paus. VII, S. 7; Flor. II, 
7: App. Syr. 16. 

CYNOSSEMA PROM. cap 
Aloupo, 12 G 5. — Cap à l’ex- 
trémité S.-W. de l’Asie Mi- 
neure (Carie), en face de l'île 
de Syme et au NX. de Rhodes. 
— Str. XIV, 656; Steph. B. 


CYNOSURA PROM. 12 C 
3. — Cap de lu côte oricntale 
de l’Attique. à l'extrémité de 
la plaine de Murathon. — Pt. 
111, 15, 8; Ho<vch.; Phot. 


CYNTHUS, v. DELUS. 


CYNURIA. 11 B/C 2. — 
Région du Péloponnèse (S.- 
W. de l'Arcadie), mentionnée 
senlement à propos de lu fon- 
dation de Mcgalopolis : arro- 
«ée par l’Alphée : habitée sans 
doute par des peuplades étroi- 
tement apparentées à celles 
de la Cynuria de Laconie. — 
Paus. VIII, 27, 4. 

CYNURIA, 11 C 2. — Ré- 
gion du Péloponnèse (Laconie), 
entre la côte du golfe Argo- 
lique et la chaine du Parnon. 
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Habitée par une population 
rude et arriéréc, antéricure à 
l'invasion  dorienne.  Long- 
temps disputée par Argos et 
Sparte : celle-ci s’en empara 
entin à la veille des gucrres 
médiques ; elle y établit, au 
début de la guerre du Pélo- 
ponnèse, les Eginètes chassés 
de leur îlo par les Athéniens. 
Philippe de Macédoine rendit 
la Cynuria aux Argiens. — 
Her. VIII, 33; Thuc. IV, 56; 
V, #1: Str. VIII, 376; Paus. 
11, 38, &; IIT, 2, 2; VII, 11, 
1; Steph. B. 


CYPARISSIÆ, Arkudin, 11 
B 2. — Ville de ln cûte occiden- 
tale du Péloponnèse (Messé- 
nie), sur le’sinus Cyparissius ; 
possédait dans l'antiquité un 
port artificiel, créé sans doute 
lors de la restauration de Mes- 
sèno par Epaminorndas. — 
Hoim. Zl. II, 593; Seyl. 45; 
Liv. XXII, 21; Diod. XV, 
Ti: Str. VIII, 3146 : 459 etc. ; 
Mel. II, 61; PI IV, 15: Pt. 
III, 16, 7; Paus. IV, 36, 5; 
Gcog. R.; Head 433. 


CYPARISSIUS SINUS, golfe 
d’'Arkadia, 11 B 2. — Golfe 
foriné par la mor Ionicnne sur 
la côte occidentale du Pélo- 
ponnèso (Elide et Messénie), 
à la hauteur de Cyparissiae. — 
Mel. II, 560 ot 61; PI IV, 16. 


CYPASIS, 10 E 3. — Ville 
de la côté méridionale de 
Thruce, sur la rive N. du sinus 
Melas. — Scyl. 67 ; Steph. B. 


CYPHANTA, 11 C 3. — 
Ville du Péloponnèse, sur la 


côte orientale do la Laconie. 
— Pol. IV, 36; PE IV, 17; 
Pt. III, 16, 10 et 22; Paus. 
III, 24, 2. 


CYPRIÆ INSULÆ, 7 a. — 
Petites îles de la côte méridio- 
nale d'Asie Mineure (Lycie), 
en fnce du mont Solyma. — 
PI. V, 131. 


CYPRUS, Chvpre, 6 b; 7 
D'E 5. — Grande ile de la 
Méditerranée orientale, bai- 
gnée par le mare Lycium et le 
mare Phæœnicium, à égale dis- 
tance de la Cilicie et de la 
Syrie, en face du golfe d'Issus. 
De forme irrégulière. avec des 


côtes très découpées, elle 
comprend au S$S. une partie 
assez large et montagneuse 


(mont Aous), au N. unc pres- 
qu'ile traversée par la chaîne 
de l’Olympus, au centre la 
plaine de Salamis, arrosée par 
le Pediaeus. Ses cours d’eau 
nombreux ne sont, presquo 
tous, que des torrents. Climat 
tempéré au N., très chaud sur 
la côte méridionale. Dans l’an- 
tiquité Chypre était très riche 
en gisements minéraux(cuivre, 
Korotos 7ah4x65: or ot ar- 
gent : pierres précieuses), et 
très fertile (vin, huile, miel, 
fleurs, figues, bois de cons- 
truction, etc.). De bonne heuro 
les Phéniciens fondèrent des 
colonies sur le littoral; les 
“recs d’'Jonie s'y installèrent 
ensuite ; prise par Àmasis, 
roi d'Egypte, au milieu du 
vi® s. av. J.-C., puis par les 
Perses ; elle secoua plusieurs 
fois le joug: lors de la 
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révolte d'Ionie, au  lende- 
main des guerres médiques 
avec l’aide d’Athènes. au 
temps d’Evagoras, roi do 
Salamis (410-371). qui réunit 
en un seul Etat la plupart des 
cités de l'île ; malgré ces tenta- 
tives, elle resta presque con=- 
tamment tributaire des Perses 
jusqu’à la conquite d’Alexan- 
dre. Attribuéce à Ptolémée, 
auquel Démétrius l’enleva de 
306 à 295, elle formait au 
temps des Lagides l’une des 
parties les plus riches du royau- 
me d'Esvpte : à la fin durs. 
un Ptolémée y fonda un ro:-au- 
me indépendant. annexé par 
les Romains en 58, à la suite 
d’une mission de Caton. Rat- 
tachée à la Cilicie ; province 
impériule en 27, puis sénato- 
riale en 22, avec Paphos pour 
capitale. Sous le règne d’Ha- 
drien les Juifs, qui étaient 
nombreux dans les villes com- 
merçantes de la côte. se sou- 
levèrent et massacrèrent, di- 
sait-on, 240.000 habitants : ils 
furent désormais bannis de 
l'ile. Ruines importantes des 
époques préhellénique et groc- 
que, attestant l'éclat de lu 
civilisation et de l’art, influen- 
cés par l'Orient. — Hom. 11. 
XI, 21°; Od. IV, 83 etc. ; -Es- 
chyl. Suppl. 586 ; Pind. Pyth. 
II, 28 etc. : Her. Il, 182 etc. ; 
Thuc. I, 94 etc.; Xen. Cyr. 
VIII, 6, 21 etc.; Dem. XX, 
76: Scyl. 103 et 114: Pol. 
XXXI, 18 etc. : Scyimn. 493 ; 
Cic. Pro Sest. 27: Ad Jam. I, 
tete. ; Liv. XX XIII, 41 cte.: 
Diod. XIX, 79 etc.: Vell. II, 


38 etc.: Str. XIV, 681: Mel. 
11,102 cet 112 : PI. V, 120 etc. ; 
Dion. Per. 508: Jos. Ant. 
VIII, 5, 3 etc.; Arr. An. II, 
13, 3 etc.: Tac. Hist. II, 2; 


Suet. Ti. 5; Pt. V, 15: Plut. 
Demetr. 15 sq.; Cat. mun. 
34 sq.; App. Syr. + etc.; 


Mithr. 12: B. c. IV. 61: Dio 
C. XXXIX, 22 etc.: Stad. m. 
m. 282 sq. ; Agathem.ïT,5:1llI, 
8: It. Ant.: Tab. P.: Not. 
dign. Or. I, 63 ctce.: Hier. ; 
CIGIIL. p.136; CILIII, p. +1, 
974, 1230, 2052 ; Hend, 136. 


CYPSELA, Ipsala, 12 E 1. 
— Ville du $. de la Thrace. à 
ge. de l’Hebrus, sur la via Egna- 
tia. — Pol. XX XIV. 12: Liv. 
XXXI, 16; XXXVIIT, 40; 
Str, VII, 322: 329 ; 331 ; Mel. 
11, 24: PL IV, 43: Pt. III, 
11,13; Polyæn. IV, 16: App. 
Mithr. 56; It. Hier. :; Hend, 
251. 


CYRENAICA. Cvrénuique, 
18 G 3. — Région du littoral 
de l'Afrique septentrionale, au 
N. du désert de Libve, à l'E. 
de la grande Syrie, formant 
un haut plateau très fertile 
dans l’untiquité (céréales. huile 
vin. fruits, miel, élevage des 
chevaux); le plus célèbre de 
ses produits était une plante 
non encore identifiée ou dis- 
parue, le ailphium, dont on 
emplovait la résine comme par- 
fum, condiment et remède. La 
légende y placait, à l'W., le 
Jardin des He«péridesx. Au 
vit s. av. J.-C. les colonies 
grecques nombreuses et im- 
portantes furent fondées sur 
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la cote par des Doricns du 
Péloponnèse ct des îles, qui so 
mélèrent aux populations li- 
bvennes do l’intéricur. La 
Cyrénaïque devint un brillant 
foyer de civilisation grecque. 
La ville do Catabathmus major 
à l'E.et les Arac lhilaenorum à 
l’'W. marquaiont ses limites 
extrêmes. Elle résista énergi- 
quement à Apriès, roi d'Egyp- 
te, et nux Carthaginois; fut 
conquise par Cambyse, qui 
J’annoxa à la satrapie d'Egvpt 
te : conclut un traité d'alliance 
avec Alexandre ; tomba en 
321 sous Ja domination des 
Prolémées. So principales vil- 
les (Cyrène, Apollonie, Ptolé- 
maïs, Arsinoé, Bérénice) for- 
maient alors une confédéra- 
tion ou Pentnpolo. Gouvernée 
ensuite par des rois particu- 
liers, de ln famille des Ptolé- 
méos, dont le dernier, Apion, 
la laissa pur testament au 
peuple romain en 95 ; organi- 
sée cn province vers 75 et 
unie à la Crète en 67 ; sous Île 
Haut-Embpiro la province de 
Creta et Cyrene était sénato- 
riule. l’endant le règne de Tra- 
jan, les Juifs de Cyrénaïque, 
très nombroux, se soulevèrent 
et massacrèrent 220.000 Ro- 
mains ct Cyrénécens ; on eut 
beaucoup de peine à los sou- 
mettre. Dans les siècles sui- 
vants, les incursions des Bar- 
bares du désert lh'tèrent la 
décadence du pays, dont té- 
moigne Synésius, évêque de 
Ptolémais. Au Bas-Empire ln 
Cvréneïque fut séparée de la 
Crète et prit le nom de Libya 


superior, administrée par un 
praeses. — Hor. IV, 198 sq. ; 
Theophr. H. pl. VI, 3,3 ot 7 
etc. ; Scvl. 108; Plaut. Rud. 
615; Cic. Leg. agr. II, 19; 
Sall. J'ug. 19; Liv. Ep. LX ; 
Diod. III, 49 etc. : Curt. IV, 
7, 9: Str. XVII, 836; Mel. I, 
39 ; PI V, 31; XIX, 39 etc. ; 
Dion. Per. 213 : Jos. Ant. XIV, 
7,2: B.i. VI,38;C. Ap.Il,4: 
Test. N.; Suet. Vesp. 2: Pt. 
IV. 4; Plut. Lucull. 2; App. 
Mithr. 121; B. c. I, 11}; 
Dio C. LIII, 12 etc.; Ath. I; 
27 etc.; Siad. m. m. 53; 
Agathem. II, 5: Svnes. Ep. ; 
Eutr. VI, 11; Oros. V, 11, 
Proc. Æd. VI, 2; CIG II]; 
p. 917; CTL III, p. 6 ot 119%; 
Head, 864. 


CYRENE, Cyrène, 6 G 1; 
18 G 3. — Ville de l'Afrique 
septentrionale, capitale de lu 
Cyrénaïque, à quelque dis- 
tance de la côte, où Apollonie 
lui servait de port. Fondée en 
631 ou 624 av. J.-C. par des 
Doricens de Théra, sur le terri- 
toire des Libyens Asbystac, 
elle fut ello-même la métro- 
pole de plusieurs colonisos ; 
grand centre de commerce ot 
de culture intellectuelle ct 
artistique, la plus importanto 
des cités de l'Afrique du N. 
après Carthage. Gouvernéo 
par des rois, descendants de 
son fondateur Battos et appe- 
lés alternativement Battos et 
Arcésilas ; 8es institutions 
étaient imitées de celles de 
Sparte ; après l'extinction do 
la dynastie des Battiades, vers 
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450, elle se donna une consti- 
tution républicaine ; à plu- 
sieurs reprises des trrans s’y 
cmparèrent du pouvoir. Co- 
lonie à l'époque romaine; 
appelée Flaria sur les mon- 
naies. Siège d’une école célèbre 
de médecine et d’une école de 
philosophie. Patrie 
tippe, de Carnéade. de Caili- 
imnaque, d’'Eratosthène. Ruines 
considérables (temples, théà- 
tre, nécropoles, où l'on a dé- 
couvert de nombreux vases 
d’un tvpe particulier et peut- 
être de fabrication locale. — 
Pind. Pyth. IV, 2 etc. ; Her. 
IV, 163 sq.; Thuc. I. 110; 
Aristot. Pol. VI, 2, 10: H. 
an. VIII, 28,8 ; AMirab. 2$: 
Scyl. 108 ; Caïllim. Hymn. II, 
73; Plaut. Rud. prol. 41; 
Apoll. Rh. II, 502 etc.; Cic. 
Pro Planc. 5; Liv. XXIII, 
10; Diod. III, 49 etc.: Str. 
XVII, 837; Mel. I, 22: PI 
V, 31 etc.; Pt. IV, 4, 11; 
Paus. X, 15, 6; Just. XIII, 
7 ; Polyæn. VIII, 38 ; Stad. 
m. Mm. 653 ; Amm. XXII, 
21; Not. dign. Or. XXXVII, 
21 ; Nonn. V, 292 etc. ; Hier. ; 
CIG n° 5129 sq.; CIL III, 
p. 6 et 1199 ; Head, 864. 


CYRESCHATA, Khodjend, 
8 G 2. — Ville de l’Arie cen- 
trale (N.-E. de la Sogdiane), 
à g. de l'Jaxartes; fondée 
par Cyrus à l'extrémité des 
territoires qu’il avait conquis ; 
assiégée par Alexandre, — 
Curt. VII, 6, 16 et 19 (C'yro- 
polis); Str. XI, 517: Arr. 
An. IV, 2,2; 3, 1; Pt. VI, 


d’Aris-- 


12, 5; Æl. N. an. XVI, 3; 
Amm. XXIII, 6; Steph. B. 


CYRETIÆ, Dhéméniko, 10 
C 4. — Ville de l'intérieur de 
la Thessalie, dans une position 
très forte ; plusieurs fois men- 
tionnée lors de la conquête 
de la Grèce par les Romains. 
— Liv. XXXI, 41; XXXVI, 
10et 13; XLIII, 63 : Pt. ITI, 
13, 414; IGIX, 2, p. 94. 


CYRI MONUMENTUM, 8 
D 3. — Sépulture royale de ia 
Perse, au N. de Persepolis, 
au lieu dit auj. Nach-i-Rous- 
tom : en réalité, les tombeaux 
qui sont creusés dans le roc 
à cet endroit et dont les 
façades monumentales sont 
ornées de bas-reliefs ne pa- 
raissent remonter qu'au temps 
de la deuxième dynastie 
achéménide. Le tombeau de 
Cyrus, décrit par les auteurs 
(Str. XV, 717; Arr. An. VI, 
29, 4 sq. ; Plut. Aler. 69) était 
situé auprès de Pasagardae ; 
on a proposé de l'identifier 
avec un monument funéraire 
de grandes dimensions et bien 
conservé, appelé dans le pays 
Gabré - madéri - i - Soleiman , 
« tombeau de la mère de Salo- 
mon » (Perrot et Chipiez, V, 
p- 697). 


CYRRHUS, Khoros, 7 F 4. 
— Ville de la Syrie scptentrio- 
nele, à mi-chemin entre le 
golfe d'Issus et l’Euphrate ; 
toute la région qui s'étend de- 
puis la Seleucis au S. jusqu’à 
la Commagene au N., était 
souvent appelée Cyrrhestica. 
La leg. X tenait garnison à 
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Cyrrhus au 1% s. ap. J.-C. 
Ruines. — Pol. V, 50: Str. 
XVI, 751: PI V, S1; Tac. 


Ann. 11, 57: Pt. V, 15, 13: 
Dio C. LXXI, 22; It. ,Ant.; 
T'ab. P.; Proc. Æd. II, 11: 
CIL AIT. p. 35 et 1226; 
Head, 7:37. 

CYRTHANIUM, 18 G 3. — 
Ville do la côte de la Cvré- 
naïque. à l'E. d'Antipyrgos. — 
Scyl. 108: Stad. m. m. 37 sq. 


CYRUS, Koura, 5 G/H 2: 
8 B/C 1. — Fleuvo d'Asie, au 
S. du Caucase, prenant «a 
source dans l'Arménie septen- 
trionale (pays des Moschi), 
au N. do l’Euphrate et du 
Phase, traversant l'Ibérie et 
l’Albanie, recevant à dr. l’A4- 
raxcs ot se jetant dans la mer 
Cuspienne par un delta. — 
Str. I, 61; XI, 491 : 500 ; 528 : 
Mel. III, 41; PI VI. 25 sq.; 
Pt. V, 12, 2: 13, L: Plut. 
Pomp. 34: Æl. V. h. 1, 32; 
App. Mithr. 103; Agatheim. 
11, 10. 


CYRUS, Polvar, 8 D 3. — 
Rivière de la Perse, affluent 
de g. de l’Araxes ; paxsant à 
Persepolis. — Str. XV, 529; 
Avien. 1274. 


CYTÆUM, 12 D 6. — Ville 
de la côte septentrionale de 
la Crète, au N.-W. de Cnossus. 
— PL IV, 59; Pt. III, 17, 6; 
Nonn. XIII, 238; Steph. B. 


CYTHERA, Cérigo, 11 C/D 
3 ; 12 A/B 5. — Ile du mare 
Creticum, au $S. de la plus 
oriontale des presqu'iles qui 
terininent le Péloponnèse, on 


face du prom. Onugnathus. 
Orientée du N. au S., deux 
fois plus longue que large, 
rocheuse et montagneuse, elle 
produisait un peu de vin et de 
miel, mais ollo était surtout 
célèbre par ses pécheries de 
pourpre. Les Phénicions s’y 
installèrent de bonne heure ; 
clle devait son nom, d’après 
la légonde, à Cythéros, fils de 
Phœnix; c’est par cile: que 
le culte d'Aphrodite, d'origine 
syrienne, s’introduisit on Grè- 
ce ; aussi cette déesse passait- 
elle pour y être née. Après 
l'invasion dorienne, Cythère, 
comme tout l'E. du Pélo- 
ponnèse, fut occupée par les 
Argiens; les Spartiates s’en 
omparèrent ensuite et elle 
devint l’un des principaux 
points d’appui de leurs flottes, 
en relations commerciales avoc 
l'Egypte et la Libye. Prise 
plusieurs fois par les Athé- 
niens, notamment par Nicias 
pendant la guerre du Pélo- 
ponnèse (424 av. J.-C) et par 
Conon en 393. Auguste la 
donna à Euryclès. Sa capitale, 
Cythera, était située dans l’in- 
térieur, à quelque distance de 
la côte orientale, où la petite 
ville do Scandea lui servait do 
port. Hom. Il. XV, 432; 
Od. IX, S1; Hes. Theog. 1838 
sq. ; Her. 1, 82 etc. ; Thuc. IV, 
53 etc. ; Xen. Hell. IV, 8, 7; 
Scyl. 48 ; Pol. IV, 6: Scymn. 
553 ; Diod. V, 55; Dionys. I, 
50: Verg. Æn. I, 680; Str. 
VIII, 363 ; Mel. II, 110; PI. 
IV, 56 sq.; Dion. Per. 499, 
Pt. III, 16, 23; Paus: III, 
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23, 1 ; Plut. Nic. 6 ; Cleom. 31 ; 
Dio C. LIV. 7; Nonn. XXIX, 
371 etc. ; Hier. ; CZG n° 1306; 
Head, 436. 


CYTHNUS, Thermia, 12 C +. 
— le de la mor Egée (mare 
Myrtoum, Cyclades),entre Ccos 
et Scriphus. Colonisée par les 
Dryopes ; elliée d'Athènes au 
ve s. av. J.-C.: mentionnée 
lors de la conquête romaine. 
Sources thermales ; exporta- 
tion de fromages. Capitale : 
Cythnus, 
très forte sur la côte occiden- 
tale, aujourd'hui Hébræo- 
kastron ; ruines. — Her. VII, 
90 ; Dem. XIII, 34 : Seyl. 58 ;: 
Liv. XXXI, 15 et 45: Str. 
X, 485 ; Mel. II, 111: PL IV, 
66; Tac. Hist. II, 8; Arr. 
An. 11, 2, 5: Pt. III, 15, 28 : 
Stad. m. m. 273 ot 2814: 1G 
1, n° 230 «q. ; XII, 5, p. 131 ; 
Head, 184. 


CYTORUS. Kidros, 6 I 2; 
7 D 2. — Ville de la côte sep- 
tentrionale d’Asie Mineure 
(Paphlagonie), à l'E. de Crom- 
na. — Hom. Il II, 853 : Scyl. 
90 ; Str. XII, 542 : 514: 564 ; 
Mel. I, 104; PL VI, 5; Arr. 
Per. P. E.20; An. Per. P. E. 
13: Pt. V, 1, 7 et 9; 4, 2; 
Maic. Ep. per. Men. 9. 

CYTORUS MONS, 7 D 2. — 
Montagne boisée de la côte 
septentrionale d’Asie Mineure 
(Paphlagonie). — Apoll. Rh. 
II, 914: Catull. IV, 11 et 13 ; 
Verg. Georg. 14, 437 ; Ov. Met. 
VI, 132; Str. XII, 544; PI. 
VI, 5 sq.; Val. FI. V, 106. 

CYZICUS, Balkiz, près d’Aï- 


dans une poxition. 


dinjik, 6 H 2:12 F 1. — Ville 
d'Asie Mincure (Phrygia ad 
Hcllespontum), sur l'isthme 
qui réunit la presqu'ile d’Arc- 
tonnesus à la torre ferme, dans 
une position très importante 
au point de vue militaire et 
commercial : pourvue de deux 
bons ports, Panormus à l'E. 
Chytus à l'W. Fondéo par les 
Doliones, d'origine thrace, et 
appelée d'abord Arctonnesus, 
Dolionia ou Dolionis: celle 
prit ensuite le nom de Cvzi- 
cos, roi des Doliones. Première 
colonie dex Milésicns sur la 
Propontide, en 650 av. J.-C. ; 
alliée d'Athènes au ve 58. : 
Alcibiade v battit les Spar- 
tiates en +10: elle résista 
éncrgiquement à Alexandre ; 
indépendante à l'époque hel- 
lénistique, puis réunie au 
rovaume de Pergame et an- 
nexée en même temps que 
celui-ci par les Romains. Fi- 
dèle à Rome lors de la 
guerre de Mithridute, qui l’us- 
siégea en vain ot fut battu 
par Lucullus devant ses murs, 
en 74; civ. libera jusqu'au 
règne de Tibèro ; réparée par 
Hadrien après un tremble- 
ment de terre; très prospère 
sous l’Empire : chef-lieu do ln 
province d’Hellespontus nu 
Iv* s. Scs monnaies avaient 
cours danx une grande partio 
de l'Asie Mineure. On y fabri- 
quait des parfums avec une 
plante des environs, l’amara- 
cus cyzicena. Patrie du navi- 
gateur Eudoxe(rr°s. av. J.-C.). 
Ruines importantes (temple, 
théâtre, amplhithéütre, otc.). 
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— Hecat. fr. 204: Her. IV, 
14 etc.: Thue. VIII, 107: 
Xen. Hell I, 1, 6: An. VI, 2, 
4 etc. : Theophr. H. pl. VIII, 
11, 3; Dem. XXI, 173 etc. : 
Scyl. 94; Pol. XXIII, 18: 
Apollod. I, 7, 8 ;  Apoll. 
Rh.1,947 sq.:; Cic. Pro imp. 
Cn.. Pomp. 8; Pro Arch. 9: 
Diod. XIII, 40; Vell. II, 15; 
Str. XII, 6575; XIII, 588; 


DABANA, 7 GC 4. — Place 
forte de la Mésopotamie (Os- 
roëno), à dr. du Bilechas, en 
aval de Carrhae. —  Aimm. 
XXIII, 3: Not. dign. Or. 
XXXV, 17; Proc. -Æd. II, 4. 

DABASSI MONTES, 1 b B 
4/5. — Montagnes de l’India 
extra Gangem, au S.-E. du 
mont Emodus ; hubitées par 
un peuple du même nom. — 
Pt. VII, 2, 1$. 

DABRATH. Déburiah, 4 
C 3. — Ville de Palestine (Ga- 
lilée), au pied du mont Tabor. 
— Test. V.; Eus. On. 

DABRONA. Lee?,20B 5. — 
Petit fleuve de la côto S.-W. 
de l'île d'Zvernia. — Pt. II, 
2, 6. 

DACASARA,8 E 4. — Ville 
de la Gadronie (Æthiopes), sur 
in mor Erythrée, à l’E. du 
prom. Carpella. — Arr. Ind. 
XXVI, 2. 


XIV, 635 et 665 : Mol. I, 98 : 
PI V, 143: XIII. 5 etc. : Tac. 
Ann. IV, 36: Suet. Tib. 37; 
Pt. V,2,2;: VIII, 17,8 : Paus. 
IV, 36, 5 etc. : Plut. ZLucull. 
9 sq.; App. Mithr. 72 sq.: 
Dio C. LIV, 7; Ath. XV, 688 : 
Eutr. VI, 6; Tab. P. ; CIG 
n° 3656 sq.; ZOI, n° 228 sq.: 
CIL III, p. 72. 977, 1274, 
2071; Head, 522. 


DACHINABADES, Dekhan, 
9 B /D 3/56. — Nom donné à In 
partie méridionale et péninsu- 
laire de l’Zndia intra Gangem, 
au S. du mont Vindius. — Per. 
m. E. 60. 


DACIA, Dacie, 10B /E 1 : 21 
15/6. — Région de l’Europo 
orientale, sur la rive g. du Da- 
nube inférieur,en faco de la Mé- 
sie, correspondant à la Hongrie 
méridionale et à la Roumanie : 
travorsée par les montes Bas- 
tarnici et les montes Serrorum. 
Ses habitants s’appelaient d’a- 
bord Getae et paraissent pour 
la première fois sous le nom 
de Daci au temps de Phi- 
lippe V de Macédoine : de race 
thrace, pasteurs et cultiva- 
teurs, très puissants sous leurs 
rois Burbista et Cotiso, ils 
attaquèrent les Romains à 
maintes roprises au dernier 
siècle av. J.-C. Auguste se 


17 
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contenta de repousser leurs 
incursions; Domitien essaye 
vainement de les soumettre ; 
Trajan dirigea contre eux deux 
expéditions impitoyables ; en 
107 ap. J.-C., après la mort du 
roi Décébalo, la Dacie fut 
érigée en province romaine et 
reçut de nombreux colons 
pour la repeupler. Hadrien 
la divisa en deux, D. supertor 
et D. inferior: Marc-Aurèle 
en trois D. Porolissensis 
au N., Apulensis au S.-W., 
Maluensis au S.-E. ; Sarmice- 
getusa était la capitale com- 
mune. Les Romains durent 
évacuer la majeure partie de 
la Dacie dès le règne de Gal- 
lien (258) et leurs dernières 
places fortes en 270-276, sous 
Aurélien, qui donna les noms 
de D. ripensis et de D. medi- 
terranca ou Dardania à deux 
petites provinces nouvelles, 
sur la rive dr. du Danube, 
ontre les deux Mésies, supé- 
rieure et inférieure. Au Bus- 
Empire le nom de Dacia dé- 
signe l’un des deux diocèses de 
la préfecture d’Iilyricum (Em- 
pire d'Orient), formé de cinq 
provinces (D. ripensis, D. 
medüerranea et Dardania dis- 
tinguées l'une de l’autre, Afæ- 
sta 1, Praevalitana détachée 
de la Dalinatie). — Cæs. B. g. 
VI, 23; Verg. Georg. II, 487 : 
Str. IV, 204 sq. ; VII, 305 sq. : 
PI IV, 80 et 100: Dion. Per. 
305; Tac. Hit. I, 2 etc. ; 
Germ. 1; Agric. 41; Pt. III, 
8; VIII, 10, 2; 11, 4; Flor, 
ITI, 4 etc. ; Dio C. LI, 22 etc. ; 
Eutr. VI, 2 etc. ; Oros. I, 2; 


Not. dign. Or. I, 55 etc. ; 
Jornand. Get. 5; CIL Ill, 
p. 153-2108 ; Houd, 273. 

DÆDALA, Assur, 7 a — 
Ville d’Asie Mineure (Lycie 
occidentale), à pou de distance 
de la côte du sinus Claucus. 
Ruines. — Liv. XX XVIII, 22 : 
Str. XIV, 651 ct 664: Pl: V, 
131; Pt. V, 3, 2: Stad. m. m. 
256 ; Steph. B. 


DAHÆ,.S8 D/G 1/2. — Peu. 
ple nomade de ln Scythie 
d'Asie, à l'E. de In mer Cas- 
pienne, dans les vallées de 
l’'Oxus et de l’Zaxartes. appa- 
renté aux Sacae de l'E. de la 
Bactriane et dé<igné parfois 
sous leur nom. \lentionné à 
propos de l’expédition d’Alex- 
andre : excellents archers à 
cheval, les Dahae fournirent 
des auxiliaires à Antiochus III 
contre les Romains. Des mon- 
tagnes de leur pays on tirait 
de la turquoise. — Her. I, 
153 etc.; Pol. V, 79: Liv. 
XXXIV, 48; XXXVII, 38 
et 41 : Curt. IV, 12, 6 etc. ;Str. 
XI, 508 sq.; Mol. I, 13; III, 
42; PI VI, 50; XXXVII, 
110; Arr. An. III, 11, 3 etc. : 
Jos. Ant. XVIII. 4, 4: Tac. 
Ann. XI, 10; Pt. VI, 10. 2; 
App. Syr. 32; Ainm. XXII, 
8. 


DAIX, Oural (antrefois 
Jaik), 51 1; 16 O 1. — Grand 
fleuve de la Scythie, se jetant 
sur la côte septentrionale de 
la mer Caspienne. — Pt. VI, 
14, 2 sq. ; Amm. XXIII, 6, 
63. 


DALMATIA, v ILLYRIA. 


DAMASCUS — DANUVIUS 


DAMASCUS. Damas, 4 D 2. 
— Grande ville de la Cœælé- 
syrie, sur le Bardines, qui s’y 
divise en sept bras, dans une 
plaine extrémement fertile, 
célèbre par ses magnifiques 
jardins et ses arbres fruitiers, 
à l'E. do l’Hermon et de l’An- 
tilibanus. Centre très impor- 
tant de commerce, sur la 
grande route des caravanes 
entre le Nil et l'Euphrate. Elle 
remontait à une haute anti- 
quité : fut de bonne heure 
connue des Juifs et visitée 
par les expéditions militaires 
des Pharaons ; capitale des 
Arninéens au xi° 8. av. J.-C., 
en luttes constantes avec les 
rois de Judée et d'Assyrie ; 
conquise par les Persos et par 
Alexandre ; disputée entre les 
Lagides et les Séleucides ; 
prise par les Roinains en 66 et 
anncexéo à lu provinco de Syrie, 
puis, au 11° 8. ap. J.-C.. à celle 
do Phénicie:; dépendait, au 
Bas-Empiro, de la Phœænicia 
ad Libanum. Colonie depuis 
le règne do Sévère Alcxandre. 
Très florissante à l’époque ro- 
maine (fabrique d'armes, grand 
commerce), clle passait pour 
l’une des plus belles villes du 
monde. Grand rôle dans l’his- 
toire des débuts du christia- 
nisine : lieu de la conversion et 
do la première prédication de 
saint Paul. — T'est. V. et N.; 
Theophr. H. pl. III, 15, 3: 
Diod. X VIT, 32 etc. ; Str. XVI, 
7565: Mol. I, 62: PI. V, 66; 
74; 88 8q.; XIII, 51; Jos. 
Ant. IX, 12, 3etc.; Arr. An. 
11, 11, 9 etc. ; Pt. V, 15, 9 et 
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22 ; VIII, 20, 13; Plut. Alex. 
20 etc.; Armm. XIV, 8,9 : 
It. Ant.; Tab. P.; Not. dign. 
Or. XI, 20; XXXII, 33: 
Hier. ; Steph. B. : CIG n° 4512 
sq.; Head, 784. 


DAMASTRIS, v. TYRAS. 


DAMNII, 20 D/F 3. — Pou- 
ple de la cûte occidentale de 
la Bretagne ( Valentia), au S. 
du vallum Antonini, appa- 
renté sans doute aux Dum- 
nonii du S.-W. — Pt. II, 3, 
11. 


DAMNONIUM ou OCRI- 
NUM PROM. cap Lizard, 20 
D 5. — Cap à l'extrémité 
S.-W. de la Bretagne (Brit. 1, 
Dumnoniti). — Pt. II, 3, 3; 
Marc. Per. m. ext. 11, 45. 


DAN. 4 a. — Nom de l'uno 
des tribus d'Israël, établie 
dans Ja terre de Canaan au N. 
de celle de Juda, à l’W. de 
celle de Bonjamin, au S. de 
celle d’Ephraim. — Test. V.; 
Jos. Ant. IT, 7, 4 etc. ; Eus. 
On. 


DANAPRIS, v. 
THENES. 


DANDAGULA, 9 D 4 — 
Ville de la côte orientale de 
l'India intra Gangem. — PI. 
VI, 72. 

DANUM, Doncaster, 20 F 4. 
— Ville de Bretagne (Flavia 
Cacsariensis), sur ln route de 
Lindum à ÆEburacum. — It. 
Ant. ; Not. dign Occ. XL, 20; 
CIL VII, p. 64. 


DANUVIUS, Danube, 10 
A/F 1,21 C/H 4/5. — Grand 


BORYS- 
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fleuve du S$S.-E. de l’Europe, lors des grandes invasions du 
prenant sa source sur le ver- 11° et du 1v° siècles. — Hes. 
sant oriental du mont Abnoba, Theog. 338; Eschyl. ap. Schol. 
coulant au N. de la Vindélicie, Apoll. Rh. IV, 284: Pind. 
du Norique et de la Pannonie, OÙ. III, 25 : VIII, 64; 
qu'il séparait de la Germanic Her. I1, 33: IV. 47 et 50: 
indépendante et de la Sar-  Aristot. Metcor. I, 13; Scyl. 
matie, puis au N. de la Mésie, 21; Scymn. 773; Cæs. B. g. 
qu’il séparait de la Dacie. re- VI, 25: Sall. Hit. fr. TII, 79 ; 
cevant de nombreux affluents Str. VII, 305 et 314 sq.: 
et se jetant dans le Pont Eu- Mel. II, Set 57: III, 30; PI. 
Xin par un delta. Les Grecs ne 111, 127 sq. et 147 sq.: IV, 
connaissaient d'abord que son 79 sq.; Arr. Per. P. E. 35; 
cours inférieur, qu'ils appe- An. Per. P. E. 68 : Tac. Ann. 
laient Zster ; le nom de Danu- II, 63 etc. : Suet. Tib. 6: Pt. 
vius, donné par les Celtes à III, 8, 3: 10, 6: VIII. 7. 2: 
son cours supérieur, ne fut DioC.XLiIX, 51; Agathem.Il, 
étendu au fleuve tout entier 4: Eutr. VI, 2: Not. dign. Or. 
que dans la seconde moitié XXXIX, 8; Tab. P.; Gcog. 
du 1° 8. av. J.-C., après la R. 

conquête de la Pannonie par DAONAS ou DOANAS. Mé- 
les Romains ; dans la suite les kong?, 1 b B 5/6. — Fleuve 
deux mots Jster et Danuvius de l’India ertra Gangem, sorti 
sont tantôt opposés l'un à qu mont Bepyrrhus et se je- 


l'autre, tantot employés M- tant dans le magnus Sinus. — 
différemment l'un pour l'autre. pt VII 2 7et 11 


Te Danul.e fut pendant toute , , 
l'antiquité le théâtre d'une DAPHNÆ, Tell-Défenné, 8 
navigation très active et l’une D l5 8 8. — Place forto de 
des principalesartèrescommer- l'Egypte (Delta), sur lost. 
ciales de l'Europe. Il n'eut Nils Pelusiacum, en amont do 
pus moins d'importance, rous Pelusium. Ruines. — Hor. II, 
l'Einpire romain, comme ligne 30 et 107 ; Ie. Ant. :; Steph. B.; 
de défense militaire : relié au Eust. Ad Dion. Per. 916. 

Rhin par le limes, il était DAPHNUS, Mornopotaimox, 
bordé par une série de postes 11 B /C 1. — Fleuve de la Grèce 
fortifiés sur la rive dr. ; deux centrale, sorti du mont Œ!a, 
flottilles de guerre (classes  Coulant entre le Corax et le 
Pannonica et Mæsica) v sta- Parnasso, séparant la Locride 
tionnaient. Les Romains dé- colis de l’Etolie et se jetant 
passèrent la frontière du Da- dans le golfe de Corinthe à 
nube au temps de Trajan, l'E. de Naupactus. — Plut. 
lors de l'occupation de la VIT sap. conv. 19. 


Dacie ; ce fut ensuite au tour DAPHNUS, 11 C 1. — Ville 
dos Barbares de la franchir, de la Grèce centrale (Phocide), 
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sur le sinus ÆEvuboicus : con- 
quise par les Locrions : ruinée 
dès le temps do Strabon. — 
Str. IX, 416: 424: 426: P1 
IV, 27 : Steph. B. 
DARADUS, Oucd Draa, 
1 b À 6. — Fleuve de la côte 
occidentale du continent afri- 
cain (“Ethiopia interior), au S. 
de In Muurétanie Tingitane ; 
sorti du mont C'aphas ct se 
jetant dans l'Océan Atlantique 
en facc des insulae Fortunatac. 
— Vitr. VIII, 2, 6: PI. V, 9; 
Pt. IV,6,6:9; 14; Oros. I, 2. 


DARDANI, 5 C 2. — Ancien 
peuple de la Thrace, qui habi- 
tait primitivement, au S. du 
Danube, les hautes vallées du 
Drinus, du Margus et do 
l’Axius. Rudes et belliqueux, 
ils formèrent, à partir du 
début du 11° 8. av. J.-C., un 
royaume assez puissant dont 
lcs Romains s'omparèrent en 
méme temps quo de la Mésie. 
— Pol. V, 97: Cic. Pro Sest. 
43; Ces. B. c. V, 75 :; Liv. 
XL, 57: Diod. IV, 75: Str. 
VII, 315 sq.; PI. III, 149; 
1V,3; Pt. III, 9,2; Polyæn. 
IV, 12,3; App. Zllyr. 2et 5; 
Dio C. XXXVIII, 10 etc. ; 
Not. dign. Occ. XX XII, 53. 


DARDANIA, Dardanie, 10 
B /C 2. — Nom que portait, 
sous l'Empire romuin, la ré- 
gion montagneuse, habitée par 
les Dardani; ello s'étendait 


entro la Mésie et la Macé- 
doine, sur le cours supé- 
rieur du Margus; pays de 


pâturages et de mines, auquel 
sa position, sur les routes du 


Danube à la mor Egée, don- 
nait uno grando importance 
stratégiquo et commerciale et 
où les Romains levèrent de 
nombreux auxiliaires. Ratta- 
chéo d’abord à la Mésie supé- 
rieure, elle forma, au Bas- 
Empire, une province à part, 
appelée aussi Dacia mediter- 
ranea, qui dépendait de la 
préfecture de l'Illyricum. — 
Pt. III, 9, 6; Ath. VIII, 333 ; 
Amim. XXIX, 5; Not. dign. 
Or. I, 124; III, 18 ; Hier. 


DARDANUS, 12 E 1. — 
Ville de la côte occidentale d’A- 
sie Mineuro (Mysie, Tronde), 
sur l’Hecllespont, entre Abydus 
et Ilium. Fondée par les Eo- 
licns ; bataille navale pendant 
la gucrre du Péloponnèse ; dé- 
clurée civ. libera par les Ro- 
mains en même temps qu'1- 
lium : Svila et Mithridate y 
conclurent, en 84 nav. J.-C., lo 
traité qui mit fin à la première 
guerre mithridatique. Elle n 
donné son nom au détroit des 
Dardanelles. — Her. V, 117 ; 
VII, 43; Thuc. VIII, 104; 
Scyl. 78; Apoll. Rh. I, 931 ; 
Liv. XXXVII, 9 et 37; 
XXXVIII, 39; Diod. XIII, 
45; Dionys. 1, 46 etc. ; Str. 
XIII, 587 et 595 ; Mel. I, 96 ;: 
PI. V, 125 et 127 ; Pt. V,2,3; 
Plut. Syll. 243: It. Ant.; 
Tab. P.; Hier.; Geog. RK.; 
Head, 544. 


DAREUM. Kélnt, 8 E 2. — 
Ville du N.-E. de la Parthie, 
fondée par Arsscès I sur le 
versant septentrional du mont 
Masdoranus, dans une “posi- 
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tion très forte, au centre d’une 
région fertile. — PI. VI, 146; 
Just. XLI, 5. 


DARINI, 20 C /D 3. — Peu- 
ple de la côte N.-E. de l'ile 
d'Ivernia. — Pt. II, 2, 9. 


DARIORIGUM ou DIARO- 
RITUM, Vannes, 19 B 3. — 
Ville de la Gaule Celtique, 
plus card de la Lyonnaise. au 
fond d'une baie formée par 
l'Océan Atlantique sur la cote 
méridionale de la presqu'ile 
arinoricaine : capitale de: Fe- 
neti; appelée lenetis au Bas- 
Empire. — Pi. II, 8, 6 ; 
Tab. P.; Not. dign. Occ. 
XXX VII, 16: Not. Gall. ; CIL 
XIII, 1, p. 480. 


DARNÆ ou DARNIS. Der- 
na, 18 G 3. — Ville de la côte 
de la Cyrénaïque, à l'E. de 
Cvrène. — Pt. IV,4,2;:6:6; 
Stad. m. m. 1453 It. Ant.; 
Amm. XXII, 16; Hier. 


DASCUSA, Pingan?, 7 G 3. 
— Ville du $.-E. de l'Arménie 
mineure, sur la rive dr, de 
V'Euphrate. — PI V. 84; 
Pe. V,7,2;1t. Ant.; Tab. P.; 
Not. dign. Or. XX XVIII, 22; 
CIL III, p. 1233, 2226 et 
2316,0. 


DASCYLIUM, Eskilkieui, 12 
G 1. — Ville d'Asie Mincure 
(Phrygie ad Hellespontum, 
Mygdones), sur la côte de la 
Propontide, à l'E. de l'em- 
bouchure du Rhyndacus. Fon- 
dée, semble-t-il, par les Ly- 
diens ; fit partie de lu confé- 
dération maritime athénienne; 
sous la domination perse, ré- 


sidence du satrape de la petite 
Phrygie. — Her. III, 120 etc. ; 
Thuc. 1, 129: Xen. Hell. IV, 
1, 15: Str. XII, 675; Mel. 1, 
99 ; PI V, 143; Arr. An. I, 
17, 2: Pt. V. 1, 4: Hier. ; 
IG I, n° 226 <q. 

DASSARETZÆ, 10 B 3. — 
Peuple du S.-E. de l’Illyrie, 
dan: la région montagneuxo et 
sauvage qu'arrose le cours 
supérieur de l' 4 psus. de l’ Eor- 
daicus et du Drilon. — Pol. V, 
108: Liv. XXXI, 33 etc.: 
Str. VII, 316 et 318: Mel. 
IL, 55: PI. III, 145: IV, 3: 
Pt. III. 13, 32: Plut. Toit. «+; 
App. Zllyr. 2. 

DATUM, v. NEAPOLIS. 


DAUCHIS. 1 b A 9 — 
Montagne de l’intérieur du 
continent africain (-Ethiopia 
interior). — Pi. IV, 8, 6. 

DAUNII, 14B /C 2 ; 15 D 2. 
— Peuple d'Italie (rég. IT, 
Apulie), habitant les  pla- 
teaux qui s'étendent au S. du 
mont Garganus, entre l'Adrin- 
tique et l’Aponnin. Originaires 
de la Grèce du N., ils étaiont 
gouvernés à l’origine par des 
rois et se divisérent ensuite 
en un grand nombre de pe- 
tites républiques, qui n’oppo- 
sèrent qu’une faible résis- 
tance à la conquête romaine. 
Le mot Daunia désigne sou- 
vent en poésie l'Italie méridio- 
nale tout entière. — Aristot. 
Mirab. 109; Scvl. 15; Pol. 
HI, 88 etc. ; V, 108 ; Lycophr. 
592 etc.; Diod. XIX, 10; 
Dionva. I, 37 ete. ; Verg. Æn. 
VIII, 146 etc.: Hor. Carm. 


DEBIR — DELIUM 203 


11, 1, St otc. ; Str. V 215: VI, 
284 ; Mol. II, 66; Sil. I, 291 
oto. ; PI. III, 104 ; App. Samn. 
4 etc. ; Hann. 31; Fost. 


DEBIR, Devwirbnan, 4 C 4. 
— Ville do Palestine (Judée), 
au S.-W. d’AHebron. — T'est. V. 


DECAPOLIS, 4 C /D 27/3. — 
Nom donné pur les Romains 
à la partie do lu Palestino si- 
tuée sur la rive g. du Jourdain, 
au N. do la Peraca;le torri- 
toire de Scythopolis, sur la 
rive dr., y étuit rattaché. La 
Décapole fut organisée par 
Poinpée en 62 av. J.-C. ; olle 
comprenait primitivement dix 
villes, que les KSéleucidos ct 
les Ptolémées avaient dotées 
d'institutions municipales à la 
mode grecque et auxquelles les 
Romains luissèrent leurs pri- 
vilèges. Plusieurs de ces cités 
furent annexées ensuite au 
rovaume de Judée ou à la pro- 
vince d'Arabie ; ia Décapole 
palestinienne paraît s'être dis- 
souto définitivement au rri°s. 
ap. J.-C. — Test. N.; PI, V, 
tot 77; NV, 15 ; Jos. B. j. 
111, 9: Pt. V, 15, 22; Eus. 
On. ; Steph. B.; CIG III, 
p. 272 ; Head, 786. 


DECELEA (tr. Hippothoon. 
lis), Tutoï, 11 D 1. — Dèmeo 
de l’Attique, à l'E. du Par- 
nès ; l'une des douze cités 
antérieuros au synécisme de 
Thésée. Située à J'E. du 
Parnès, Decelea commandait 
la route de terre que suivaient 
les convois do blé venus de 
l'Eubée et se dirigeant vers 
Athènes ; son occupation par 


les Spartiates en +13 av. J.-C. 
porta un coup terrible aux 
Athéniens. Siège de la phratrie 
dos Démotionides. Ruines. — 
Her. IX, 16; Thuo. II, 27; 
VII,28: Xeon. Hell. I, 1, 33: 
Isocr. XVI, 10; Dem. XXI, 
146 etc. ; Nop. Thras. 2 ; Str. 


IX, 397; Paus. III, 8, 3: 
Plut. Them. 14; Aloib. 23: 
IGTI-III. 


DECETIA, Deci’e, 19 E 3. 
— Villo de la Gaulo Celtique 
(-Edui), plus tard de la Lyon- 
naiïise, gur la rive dr. de la 
Loire, au croisement de nom- 


brouses routes. — Cæs. B. g. 
VII, 33: It. Ant.; Tab. P.; 
Geog. R.; CIL XIII 1, 


p- +32. 


DECIATES, 19 G 6. — 
Peuple de la côte orientale de 
Ja Gaule Narbonnaise, à l'W. 
du Farus. C'est pour repous- 
ser ses attaques et celles des 
Orybii ses voisins que Mar- 
seille fit appel, en l6+tav. J.-C. 
à l’assistance des Romains. — 
Pol. XXXIII, 10; Liv. Ep. 
XLVII; Str. IV, 202; Mel. 
II, 76; PI. III, 36 ot 45; Pt. 
II, 10, 8; Flor. II, 3 ; Steph. 
B. ; CIL XII, p. 28. 


DECUMATES AGRI v. 
AGRI DECUMATES. 


DELCUS, Derkos, 10 F 3. — 
Ville de la côto orientale de 
Thrace, sur le Pont Euxin, 
au S.-E. de Philias, au bord 
d’un lao très poissonneux. — 
Hesych. ; Not. episc. 


DELIUM, Dilisi, 11 D 1. — 
Ville de Béotie, sur la côte du 
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sinus Euboicus, aux confins 
de l’Attique, avec un temple 
d’Apollon ; fondée sans doute 
par los Ioniens de Délos ; dé- 
pendait d'abord de Thèbes, 
puis de Tanagra ; los Athé- 
niens y furent battus par les 
Béotiens en 424 av. J.-C. — 
Her. VI, 118; Thuc. IV, 76 
ete. ; Xen. Mem. III, 5, 
4; Cic. Div. I, 514; Liv. 
XNXXI, 45; XXXV, 51; 
Diod. X1I, 69 ; Str. VIII, 368 ; 
IX, 403: Pt. III, 15, 20: 
Paus. I, 29, 13 ; IX, 6, 2 etc. 


DELPHI, Kastri, 11 C 1. — 
Ville de la Grèce centrale (Pho- 
cide), sur le versant méridional 
du Parnasse. L'un des centres 
principaux du culte d’Apol- 
lon ; antique sanctuaire, appelé 
d'abord Pytho, fondé par les 
Doriens et enrichi par les 
offrandes de toute la Grèce 
et des colonies ; oracle de la 
Pythie ; jeux pythiques ; con- 
fédération amphictyonique où 
siégeaient les représentants 
de douze peuples voisins et à 
laquelle était confiée la pro- 
tection du temple. Du 1x° 
au vs. av. J.-C. Delphes jouit 
d'un prestige incontesté et 
exerça une grande influence 
sur les affaires de la Grèco; 
plus tard son autorité diminua : 
elle eut à subir les attaques 
des Phocidiens et à organiser 
contre eux des « guerres sa- 
crées » ; les ambitions rivales 
des pays limitrophos obli. 
gèrent plusieurs fois À rema. 
nier la composition de l’Am- 
Phictyonie ; la Pythie se ren- 


dit impopulaire par ses com- 
plaisances pour les Persos, los 
Spartiates, Philippe de Macé- 
doine. En 279 les Gaulois 
assaillirent Delphes : les Eto- 
liens mirent ensuito la main 
sur le sanctuaire ; les Romains 
lui témoignèrent. les plus grands 
égards et plusieurs empereurs 
le visitèrent, mais Constantin 
orna sa nouvelle capitale des 
auvres d'art qu'il lui avait 
enlevées. Ruines considéra- 
bles, fouillées par l'Ecole france 
Caise d'Athènes de 1592 à 
1903 (sanctuaire d’Apollon 
Pythien, avec le soubassement 
du temple, lu Voie sacréo ot 
de nombreux Trésors, dont lo 
principal est celui des Athé- 
niens : sanctuaire d'Athénn 
Pronaia, gymnaxe, fontaino 
Kastalie : statue de bronzo 
d’un conducteur de char ; 
sphinx aiïlé : 6.000 inscrip- 
tions, etc.) — Hom. Ji. 1V, 
IV, 405 ; Od. VIII, 80 : Hymn. 
in Ap. 104 eq. ; Pind. Pyth. IV, 
132 etc. ;- Her. I, 14 etc. : 
Thuc. I, 25 etc. ; Eur. Jon: 
Liv. V, 28 etc. ; Diod. V, 14; 
Str. IX, 416 sq.; Mel. I, 82 ; 
JI, 40: PL IV, Z'otc.: Pt. Ill, 
15, 18; Plut. De Pyth. orac. : 
Dio C. LXIII, 14; Sov. II, 15 ; 
CI1G n° 1687 sq. ; IG VIII (à 
paraître); CIL III, p. 106- 
2316;38S ; Head, 340, 703, 705. 


DELTA, 3 C/D 1; 3 b. — 
Nom donné, en raison de su 
forme triangulaire, à la partie 
la plus septentrionale de l’E- 
gypte, arrosée par les nom- 
breuses branches entre lex- 
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quelles se divise le Nil dans 
son cours inférieur :; très fer- 
tilo et très peuplée ; à l’époque 
romaine olle formait l’une des 
trois épistratégies de l'Egypte. 
— Her. 11, 13 sq.; Pol. III, 


49; Diod. I, 33 ctc.; Str. 
XVII. 785 sq.: 801 sq. etc. ; 
Mel. T, 51: PI. 111, 121 ; V, 


48: 50: 59 : Jos. Z3. 7. 11, 18 ; 
Pt. 1V, 5, 39 sq. ; Paus. VI, 
26, 9; Tab. P.; CIM III, 
p- 326. 


DELTA, 10 F 3. — Nom 
donné à ln presqu'ile triangu- 
laire qui termine la ‘Thrace 
au S.-E., entre le Pont Euxin 
ct In Propontide. — Xen. An. 
VIF, 1, 33 ; 5, 1. 


DELUS, Délos, 12 D 4 — 
Petite ile rocheuso de la mer 
Egéo (marc Myrtoum, Crycla- 
des), entre Myconus et Rhe- 
nca, au centre de l’Archipel, 
uvoc uno ville du même non, 
sur la côte W., pourvue d’un 
port très vaste et très abrité. 


Point culminant : le mont 
Cynthus (Kastro)}, avec un 
untre sacré. On  l’appolait 


aussi Ortygia, l'ile des cailles. 
D'après la légende, Latone y 
aurait mis au monde Apollon. 
Sanctuaire célèbro de ce dieu, 
autour duquel les Ionions se 
groupèrent de bonne houre. 
Capitale religieuse de la con- 
fédération maritime  athé- 
nicnne fondée en 477 av. J.-C.: 
quand le trésor fédéral eut été 
transporté à Athènes (454), 
celle-ci traita rdlurement les 
Déliens et les obligea même à 
quitter lour ile (422). À l’épo- 


quo hellénistique Délos de- 
vint le principal marché de la 
Méditcrranée orientale ot le 
contre d'une confédération des 
insulaires de la mer Egée : 
c'est l’époque lu plus brillante 
de son histoire (315-166). De 
nombroux négociants italiens 
s'v étaient établis ; les Ro- 
mains Ja favorisèrent au 
détriment de Rhodes et de 
Corinthe ; elle déclina quand 
Pouzzoles entra directement 
en rapports avec l'Orient. Los 
généraux de Mithridate la 
saccagèrent en 88 ; sous l’Em- 
pire son port s’ensabla et fut 
peu à peu abandonné. Il était 
défendu d'enterrer à  Délos 
(l'ile voisine de RAenea lui ser- 
vait do nécropole). Ruines 
considérables, fouillées par 
l'Ecole française d'Athènes 
depuis 1903 (port sacré ct 
port marchand, avec restes de 
quais, magasins, portiques, 
lieux de réunion des négo- 
ciants italiens ; maisons parti- 
culières très bien conservées ; 
sanctuaire d’Apollon Délien, 
avec Voie sacrée, Trésors, 
temples, autels ; lac sacré, 
théâtre, sanctuaire de dieux 
étrangers ; nombreuses œuvres 
d’art et inscriptions). — Hom. 
Od. VI, 162; Hymn. in A9. 
26 etc. ; Her. I, 64 etc. ; Thuc. 
I, 8 etc.; Callim. Hymn. in 
Del. ; Pol. XXX, 18 ; Scymn. 
8%7; Liv. XXXIII, 30 etc. ; 
Diod. XII, 68 ; Str. VIII, 374 ; 
X, 485 sq. ; Mel. II, 111; III, 
37; PI. IV, 66; Pt. II, 15, 
28: Paus. VIII, 33, 2; IX, 
34, 6; App. Mithr. 28; CIC 
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n°2266 sq. :1@ XI (à paraître); 
CIL III, p. 94-2316,35 : Head, 
385 et 485. 

DEMETÆ, 20 DE 4/5. — 
Pouple de la côte occidentale 
de la Bretagno (Brit. IT), 
_dans Je S.-W. du pars de 
Galles actuel. — Pt. IT, 3, 
23. 

DEMETRIAS, Goritza, 10 
C 4. — Villo de Thessale, sur 
la côte occidentale de la pres- 
qu'ile de Magnésie, dans une 
position très forte. Fondée par 
Démétrius Poliorcète en 290 
av. J.-C. elle devint la capitale 
politique et commerciale de 
la Magnésie et fut quelque 
temps la résidence des rois 
de Macédoine. Ruines. — 
Pol. TEL, 7 ote. ; Liv. XXVII, 
32 etc. ; Diod. XXIX, 2 ; Str. 
IV, 428 otc.; Mel. IJ, 4t ; PI. 
IV,29; Pt. III, 13, 17; Plut. 
Demetr. 53 etc. ; App. Maced. 
8; Syr. 29: Mithr. 209; B. c. 
III, 63: IG IX, 2, p. 233; 
Head, 294, 


DEMONNESI, Prinkiposni- 
gia, 12 H 1. — Petites iles de 
la côte N.-W. d'Asie Mineure 
(Bithynie), sur le Propontide, 
à l'entrée du Bosphore, en 
faco de Calchedon ; mines de 
cuivre. — Aristot. Mirab. 59 ; 
Antig. Caryst. 146; PI. V, 
161 ; Hesych. ; Steph. B. 

DENTHELETÆ, 10 C 3. — 
Peuple thrace du N.-E. de la 
Macédoine (Paconia), sur Île 
cours supérieur du Strymon ; 
leur pays formait, à l'époque 
romaine, l’une des stratégios 
de la Thrace. — Pol. XXIV, 6: 


Cic. In Pis. 34: Liv. XL, 22; 
Str. VII, 318 ; PI. IV, 40 : Pt. 
III, 11,8 ; Dio C. XLI, 23 etc. 


DEOBRIGULA, Raba do 
las Calzadas, 17 D 1. — Ville 
de l'Espagne  Tarraconaise 
(Turmogidi, con. Clunien- 
sis), sur la route d’Asfurica à 
Tarraco. — Pt. II, 6, 52; 
It. Ant. 

DERBE, Diolé?, 7 D 4. — 
Ville d'Asie Mineure (S.-W. de 
la Lycaonie, Aux confins de 
l'Isaurie), résidence du tvran 
Antipater, ami de Cicéron ; 
souvent mentionnée dans les 
documents chrétiens des pre- 
miers siècles. — Cic. Ad fam. 
XIII, 33; Str. XIII, 569; 
Test. N.:; Pt. V, 6, 17 ; Hier. ; 
Steph. B. ; CIL III, p. 1238; 
Head, 713. 


DERBICES, 8 D/E 1. — 
Peuple barbare de la Scythie 
d'Asie, à l'E.- de la mer Cas- 
picnne, entre les Massagetae 
au N.et les Dahae nu S. ; tri- 
butaires de l’Empire perse, 
ils se soulevèrent contre Cv- 
rus, qui fut tué en les com- 
battant. — Diod. II, 2 ; Curt. 
III, 2, 7; Str. XI, 514 et 
520 ; Mel. III, 39; Dion. 
Per. 334; Pt. VI, 10,2; Tab. 
P. ; Steph. B. 


DERTONA (col. Julia, tr. 
Pomptina), Tortona, 18 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. IX, Ligu- 
rie), sur l’Olubria, au croise- 
ment de plusieurs routes im- 
portantes. Colonie romaine 
dès la seconde moitié du 1r° 8. 
av. J.-C., restaurée par Au- 
guste. En 461 ap. J.-C. Majo- 
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rion y fut déposé ct tué. — 
Cic. Ad Jam. XI, 10; Voll. I, 
15; Str. V, 217; Pt. III, !, 
36: It. Ant.: Tab. P.: Not. 
diqn. Occ. XLII, 57 ; Jornand. 
Get. 46 ; Goog. R. ; CIL V, p. 
831. 


DERTOSA tr. Galeria). 
Tortosu, 17 EF 2. — Ville 
de l’Espagno Tarraconaise 


({lercaonces, conv. de Tarraco), 
kur Je cours inférieur do 
l’Hibcrus.  Appelée colonie 
par Struhon et quelques mon- 
naies locales (col. Julia), 
tundis que d’autres monnaies 
l'appellent munic.  H(ibera) 
Julia} Ilercaronia Dert(osa). 
— Liv. XXIII, 26 sq.: Str. 
111, 160 et 195; Mel. II, 90 : 
PI. III, 23: Suet. Galb. 10: 
Pt. I1, 6, 64: Zt. Ant. : Geog. 
R.: CIL IT. p. 535, 972. 
10144; XI, n°8 3281-3284. 


DERVENTIO, Derwent, 20 
E 3 — Petit fleuve de la 
côte occidentale de Bretagno 
(Maxima Cacsariensis). nu S. 
de l’Ituna aest. — Bed. H. e. 
11, 9: IV, 29 ; Geog. KR. 


DERVENTIO, Dorbv, 20 
F +4 — Ville de l’intérieur do 


lu Bretagne (Flavia Caesa- 
riensis), sur la route de Deva 
à ÆRatae. — Not. dign. Occ. 
XL, 31; Goog. KR. 


DERXENE, Terdjan,'7 H 3. 
— Région du N.-W. de la 
grande Arménie, aux confins 
de l'Arménie Mineure, arroséo 
par l’Euphrate occidental. — 
Str. XI, 628; PI. V, 83; 
Steph. B. 


DESERTA ARABICA, 5 
H/I 6/7. — Région sablon- 
neuse, stérile ot inhabitée du 
S. de l'Arabie, dans l’ Arabia 
Felix, en arrière du littoral 
fertile occupé par les Chatra- 
molilac et les Sachalitae — 
Str. XVI, 768. 


DESERTA ARABICA, v. 
ARABICA DESERTA. 


DESERTA LIBYCA, v. LI- 
BYCA DESERTA. 


DEUCALEDONIUS OCEA- 
NUS, 20 A/C 1/3. — Nom 
donné à la partie de l’Océan 
Atlantique qui baigne les 
côtes occidentales de l’île d’I- 
vernia et du N. de la Bretagne 
(Calédonie). — Pt. II, 3, 1; 
VII, 5, 2; Marc. Per, m. ext. 
II, +44. 


DEURIOPES, 10 B 3. — 
Peuple du N.-W. de la Macé- 
doine (Paconia), aux confins 
de l'Illyÿrie, dans une région 
montagneuse ot d’accès diffi- 
cile. — Liv. XXXIX, 53; 
Str. VII, 326 sq. ; Steph. B. 


DEVA, Deva, 17 C 1. — 
Petit fleuve de la côte septen- 
trionale de l'Espagne Tarra- 


conaise (Cantabri). — Mel. 
111, 15; Pt. II, 6, 8. 
DEVA, Dec, 20 E 2. — 


Petit fleuve de la côte N.-E. 
de Bretagne (Caledonia). — 
Pt. II, 3, 5. 


DEVA, Chester, 20 E 4. — 
Ville de la côte occidentale 
de Brotagne (Flavia Caesa- 
riensis, Cornavii, aux confins 
de la Brit. II), à l’embou- 


288 DEVANA — DIANIUM 


chure d’un petit fleuve du 
même nom (Pt. II, 3, 2): 


colonie romaine et quartier 
général de In leg. XX Valeria 
Victriz. Ruines. — Pt. IE, 


3, 19; It. Ant.; Geog. KR. ; 
CIL VII, p.'41. 


DEVANA, Aberdeen, 20 E 2. 
— Ville du N.-E. de la Bre- 
tagne (Calédonie), à l'embou- 
chure de la Deva. — Pt. IE, 
3, 16. 


DEVELTUM (col. Flavia 
Pacis Deultensium), Jakasli, 
10 E 2. — Ville de la côto 
oricntale de la Thrace, sur le 
Pont Euxin, au fond d’un 
golfe marécageux ; colonie ro- 
maine. Ruines. — PI IV, 45; 
Pt. III, 11, 11 ; Amin. XXXI, 
8 ot 12: It. Ant. ; Geog. KR. : 
Hier. ; CIL III, p. 20S1; 
VI, n° 3828 : Head, 244. 


DEVONA. Bamberg?, 21 
D +4. — Ville de la Germanie 


indépendante (Hermunduri), 
sur la Radantia. — Pt. II, 
11, 29. 


DIA, Scandia, 12 D 6. — 
Petite ilo rocheuxse de la côte 
septentrionale de la Crète, en 
face de Cnossus: consacrée 
à Zeus: légende de Diony- 
sos et d'Ariane. — Hom. Od. 
XI, 325; Orph. Hymn. LV, 
22; Apoll. Rh. IV, 434: 
Diod. III, 43 ; Str. X, 476 et 
484; PI IV, 22; Pt. III, 
17, 11; Stad. mn. m. 348. 


DIA, v. NAXUS. 


DIABLINTES AULERCI, v. 
AULER CI. 


DIACHERSIS. Kerkoru ?, 
18 EF 3. — Ville de ln côte occi- 
dentale do ln Cyrénaïque, sur 
la grande Svrte, au S. du 
prom. Boreum. — Pt. IV, 4,3: 
Stad. m. m. 64. 

DIACRIA, 11 D 1. — Ré- 
gion montagneuse du N.-E. 
de l’Attique : donnu son nom 
au parti démocratique dont Pi- 


sistrate était le chef. — Aris- 
toph. esp. 1223:  Aristot. 
Resp. Ath. 13: Plut. Sol. 


13 et 29; Poll. VIII, 
Hesych. ; Steph. B. 

DIACRIA, 11 D 1. — KRé- 
gion montagneuse du centro 
de l'Eubée. — Lycophr. 375; 
Etym. m. 


109 ; 


DIALAS,. Dijala, 8 B/C 
2/3 — Rivière d'Assvyrie, 


sortie du mont Zagrus. nfflu- 
ent de g. du Tigre, qu’elle 
rejoint en fuce de Séleucie. — 
Amm. XXIII, 6 (Diabas 
dans les ms.). 


DIAMUNA, Djoumna, 9 
C 2. — Rivière de l'Zndia 
intra Gangem, affluent de dr. 
du Gange. — Pt. VII, 1, 29 
et +42. 


DIANIUM, Giannutri,13 C3. 
— Petiteile de la mer Tyrrhé- 
nienne, sur la côto d’Etruric, 
au $. du mont Argentarius. 
Ruines. — Mel. II, 122: PI. 
IT, 81 ; Steph. B. 


DIANIUM, précédemment 
HEMERESCOPIUM (tr. Ga- 
leria), Denia,6B 3;:17F3. — 
Ville de la côte orientale de 
l'Espagne Tarraconaise (Car- 
thaginiensis), au N. du prom. 
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Arlemisium. Colonie grecque 
de Phocée ; port de gucrre de 
Sertorius ; civ. slipendiaria 
au temps de Pline, municipe 
sous Vespasien. — Cic. lerr. 
1, 34: V, 56: Str. III, 159: 
PL III, 20: 25: 76; Pt. II, 
6, 15; Avicn. 476 ; Steph. B. ; 
CIL XI, p. +484, 711, 958. 


DIARORITUM, v. DARIO- 
RIGUM. 


DIARRHOEA, 18 G 3. — 
Ville de la côte occidentale 
de la Cyrénaïque, sur la grande 
Syrte. — Pt. IV, 4, 3: Stad. 
m. m. 68. 


DIBON, Diban, 4 C 4. — 
Ville de la Palestine (Peraea, 
aux confins de lan WMoabitis), 
sur deux colines à dr. de 
l'{rnon. C'est là que fut trou- 
vée, en 1868, l'inscription dans 
laquelle Mésa, roi de Moab. 
originaire de Dibon, raconte 
ses victoires (vers 900 av. 
J.-C.). — Test. V’.: Eux. On.: 
Not. dign. Or. XXXVIII, 


27. 


DICÆA, Curnu?,12 D !. — 
Ville de In côte méridionale 
de In Thrace, à l'E. de l’em- 
bouchure du lacus Birstonis. 
Colonie ionienne : tributaire 
d'Athènes au vs. av. J.-C. — 
Her. VII, 109: Scyl. 67 : Str. 
VII, 331: PL IV, 42; Steph. 
B.;: 1G I, n° 226 sq. 

DICÆARCHIA, v. PUTEO- 
LI. 

DICTE, mont Lassithi, 12 
D 6. — Montagne de l'E. do 
la Crète, avec une grotte dans 
laquello, d’après la légende, 


Zeus était né et où l'on a 
retrouvé des objets votifs 
préhelléniques. — Arat. Phæn. 
33 ; Apoll. Rh. I, 609 et 1130 ; 
Apollod. I, 1, 6; Diod. V, 
70; Str. X, 472 sq.; Pt. III, 
17,9: Ath. IX, 365 ; Steph. B. 


DICTYNNÆUM, 12 B 6. — 
Localité do la côte N.-W. de la 
Crète, au S.-E. du prom. Psa- 
cum, avoc un sanctuaire de la 
déesse Diktynna. —  Sceyl. 
47; Str. X, 479 et 484; Mel. 
II, 113: PI IV, 59: Stad. 
m.tm. 341, 


DIDYMA MONTES, Didy- 
ma, 11 D 2. — Haute monta- 
gne du Péloponnèse, sur la 
côte orientale (Argolide), ter- 
ininée par deux sommets (de 
là son nom, qui vout dire : les 
Jumeaux), avec des temples 
d’Apollon, de Poseidon ct de 
Déméter. — Paus. II, 36, 3. 


DIDYME, Salina, 14 B 3. — 
L'une des insulae Liparenses, 
dans la mer Tyrrhénienne, 
au N.-W. de Lipara : formée 
de deux anciens cônes volca- 
niques. — Thuc. III, 88; 
Diod. V, 7: Str. VI, 276: 
Mel. IT, 111; PI JII, 94; 
Pt. III, 4, 16; Zt. Ant.; 
Geog. KR. 

DIDYMI, Jéronda, 12 F 4, 
— Ancienne ville de la côte 
occidentale d'Asie Mineure 
(Carie, Ionie), au S. de Milot, 
à quelque distance de la mer. 
Sanctuaire célèbre d’'Apollon, 
avec un oracle : antérieur à 
la fondation de Milet, il dé- 
pendit ensuite de cette ville ; 
la famille gacerdotale des 
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Branchides le desscrvait ; Xer- 
xès le détruisit après la ba- 
taille de Mycale et emporta 
Ja statue du dieu à Ecbatane, 
d’où Séleucus Nicator la ra- 
mena. La reconstruction du 
temple sur un plan grandiose, 
entreprise vers l'année 300 
av. J.-C., ne fut jamais ache- 
vée. Ruines importantes, fouil- 
lées par l'Ecole française 
d'Athènes et parles Allemands. 
— Her. VI, 19: Vitr. VII, 
pr. 16; Str. XIV, 634 etc. ; 
Mel. I, 86; PI. V, 112 ; 
Suet. Cal. 21; Paus. VII, 2, 
4 etc.; Æl N. an. XIII, 
21; CIG n° 2852 sq. ; Head, 
586. 


DIDYMI PROM. Ras-el- 
Had, 8 E 6. — Cap monta- 
gneux de la côte N.-E. d’Ara- 
bie (Omanitae), sur la mer 
Erythrée. — Pt. VI, 7, 11. 


DIDYMOTICHUS, 12 F 1. 
— Ville d'Asie Mineure (My- 
sie, Troade), mentionnée à 
propos des campagnes d’At- 
tale. — Pol. V, 735. 


DIERNA, v. TIERNA. 


DIGDICA, 18 F 3. — Ville 
de l’extrémité orientale de la 
province romaine d'Afrique, 
aux confins de la Cyrénaïque 
APsylli), à peu do distance de 
la côte de la grande Syrte. — 
It. Ant.; Tab. P.; Coripp. 
Johann. II, 119; Geog. R. 


DINARETUM PROM. cap 
Andréa, 6 b. — Noin donné, 
d'après une lecture probable- 
ment fautive de Pline (V, 129), 
au cap montagneux qui ter- 


mine au N.-E. l’ile do Chypro 
et que Ptolémée (V, 14, 7) 
appelle KAsiGss 2222, Clides 
prom. 

DINDYMUS MONS, Mou- 
rad-dagh, 7 B/C 3. — Mon- 
tagne d'Asie Mineure (Phry- 
gie), d'où sort l'Hermus ; 
temple de Cybèle. — Her. 1, 


80; Verg. Æn. IX, 618; 
Str. XII, 567: XIII, 626; 
Pt. V, 2, 13: 4, #4; Hesvcb. ; 


Steph. B. ; £Etym. m. 


DINDYMUS MONS, Kapou- 
dagh, 12 F 1. — Montagne 
d'Asie Mineure (Phrygie ad 
Hellespontum), dans la pres- 
qu'ile d’Aretvnnesus. au N. de 
Crzique ; avec un temple de 
Crbèle fondé, disait-on. pur les 
Argonautes. — Orph 4Arg. 
627; Apoll. Rh. I, 985 etc. : 
Str. XII, 555; App. Mithr. 
76 ; Zos. Il, 31. 


DINOGETIA, Drimaygo ?, 10 
F 1. — Ville de la Mé-ie infé- 
rieure, sur la rive dr. du Da- 
nube, en face du dernier coude 
qu'il fait avant son embou- 
chure. — Pt. III, 10, 2et 11: 
It. Ant.: Not diqn. Or. 
XXXIX, 24: Geog. R. 


DIOCÆSAREA. +v. NA- 
ZIANZUS et SEPPHORIS. 


DIOMEA (tr. Ægeis), 22 B. 
— Dème de l'Attique, com- 
prenant deux parties, dont 
l'une était -ituée à l’intérieur 
d'Athènes et l'uutre au de- 
hors, à l'E. — Aristoph. Fan. 
651 et schol. ad Acharn. 
606 ; Plut. Ezxtl. 6; Hesych. ; 
Steph. B. ; Suid. ; ZG I-11I. 
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DIOMEDEZÆ INSULÆ, îles 
Tremiti, 15 D 1. — Petites 
îles de la inner Adriatiquo. sur 
la côte d’Apulie. D'après la 
légende, Diomède aurait été 
enterré dans la plus grande 
d'entre elles, appelée aussi 
Trimetus. Julie, petite-fille 
d'Auguste, y fut exilée et y 
mourut. — Aristot. Mirab. 
59; Lvycophr. 594 sq.; Str. 
VI, 284; Mel. II, 114; PI. 
111, 151 otc. :; Tac. Ann. IV, 
11; Pt. III, 1, 80: -Æl. AN. 


an. I, l; Geog. R.; Eust. 

4d Dion. Per. 483. 
DIONYSIADES INSULÆ, 

Giunitzades, 12 E 6. — lL’e- 


tites îles de la côte N.-E. do 
lan Crète, en face du prom. 
Samonium ; consacrées à Dio- 
nysos. — Diod. V, 75; Stad. 
m. m. 354 sq. 


DIONYSOPOLIS, v. CRUNI. 


DIORYCTUS, 11 À 1. — 
Localité de ln côte N.-W. de 
l'Acarnanic, sur le canal qui 
réparait l’île de Leucas du 
continent. — Scyl. 34: Pol. 
V, 5; Dionys. I, 50; PI. IV, 
5. 


DIOSCORIDIS INS., Soco- 
tora, 5 I 8. — Ile do la mer 
Ervthrée, sur In côte N.-E. 
du continent africain, en face 
du prom. Aromata; station 
importante du commerce ma- 
ritime de l'Egypte avec l’Ara- 
bie et l’Inde. — PI. VI, 153; 
Per. m. Æ. 30; Pt. VI, 7, 
45: VIII, 22, 17; Steph. B. 


DIOSCURIAS, Iskuria, 6 
L 2. — Ville de la Colchide, 


sur la côte orientale du Pont 
Euxin, au N. de l'embouchuro 
du Phasis. Fondée, disait-on, 
par les Argonautes; colonie 
de Milet: faisait un grand 
commerce avec les peuplades 
du Caucase (bois, laine, lin, 
otc.); mentionnée à propos 
de la guerro de Mithridate ; 
ruinée à l'époque impériale, 
elle fut remplacée par Sebas- 
topolis. Ruines. — Scyl. S1; 
Str. I, 47 ;: 11, 125 : XI, 
496 sq.; Mel. I, 111; PI. 
VI, 16 sq.; Arr. Per. P. E. 
14 ot 25 sq. ; Dion. Por. 697 ; 
Pt. V, 10,2; VIII, 19,3 ; App. 
Mithr. 101 : Arm. XXII, 15; 
Isid. Etym. XV, 1 ; Head, +95. 


DIOSPOLIS, Akdjé - Sché- 
her, 7 C 2. — Ville d'Asie- 
Mineure (Bithynic), sur la 
côte du Pont Euxin, au S.-W. 
d'Hcraclea Pontica. — An, 
Per. P. E.9:Pt. V.1,7: Marc. 
Ep. per. Men. 8; Head, 514. 


DIOSPOLIS, v. LYDDA. 


DIOSPOLIS MAGNA, v. 
THEBÆ. 


DIOSPOLIS PARVA, Hou, 
8 C 3. — Ville d'Egypte (Thé- 
baïde), sur la rive g. du il, 
entre Thèbes ot Ptolemnais 
Hermiu : chef-heu d'un nomme ; 
culte du crocodilo. — Str. 
XVII, 814; PI V, 49 et GO; 
Pt. IV, 5, 67; It. Ant.; Tab. 
P.: Not. dign. Or. XXXI, 
27 et 67; Geog. R.; Hier.; 
Head, 864. 

DIRE PROM. Djébel - Sé- 


gan, 3 a; 5 G 8. — Cap de la 
côte N.E. d'Afrique (Æthio- 
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pia), à l'entrée du sinus Ara- 
bicus. — Agatharch. 14: Str. 
XVI, 769 et 572 sq.; Pt.lI, 
16, 11: IV, 5, 9: VIII, 16, 


12. 


DIRPHYS. Delphi. 11 D 1. 
— Montagne calcaire et boi- 
sée de l'E. de l’Eubée, d'un 
aspect imposant, célèbre par 
ses châtaignes. —  Eurip. 
Herc. fur. 1S5 ; Theophr. 
H. pl. IV, 5, 4 : Lycophr. 355 : 
Ath. 11, 54: Steph. B. 

DITTANI. 17 DE 2. — 
Peuple celtibère de l'Espagne 
Tarraconaise (Carthaginiensis), 
dans les montagnes qui sé- 
parent le cours supérieur du 
Tagus et la Turia. — Pol. 
XXXV, 2 (Tissot): Str. 
III, 162; App. Zber. 44 otc. 
(T:=002). 

DIUM. Zézoun?, 4 C 3. — 
Ville de la Décapole palesti- 
nienne, à dr. de l'Hicromyces : 
fondée peut-être par Alexan- 
dre : conquise par les Juifs 
ot affranchic par Poinpée. — 
PI. V, 54; Jos. Ant. XIII. 
16, 3: XIV, 4, 2: Pt. V, 15. 
23 ; Hior. : Steph. B. : Head, 
781. 


DIUM. Malathria, 10 C 3. — 
Ville du S. de la Macédoine, 


à peu de distance de la côte 


du golfe Thermaïque, au N. du 


mont Olympe. Grande im- 
portance inilitaire. Colonie 
romaine. On montrait près 


de là le tombeau d'Orphée. 
Ruines (théâtre, etc.). — Tlhuc. 
1V, 78; Scyl. 26: Pol. IV, 
62 etc. : Liv. XX VI, 25 etc. : 
Diod. XII, 67 etc. ; Str. VII, 


330 : PI IV, 35: Arr. An. I, 
16, +: Pt. III, 13, 15: Paus. 
IX, 30, 7: X,. 13, 5: Plut. 
Demetr. 36; Ath. VII, 326: 
It. Ant.; Tab, P.; Gcog. R.; 
CIG n° 1953 b: CIL III, 
p. 115, 989, 1321; Head, 
243. 


DIUM. Lithadn, 11 C 1. — 
Ville de l'extrémité N.-W. 
de l'Eubée, à l'E. du prom. C'e- 
nacum. — Hoin. JI. II, 538 : 
Str. X, 446: PI IV, 64: lt. 
111, 15. 25; Nonn. XIII. 161: 
Steph. B. 


DIUM PROM. 12 D 6. — 
Cap de la côte septentrionale 
de la Crète, en face de l'ile 
Dia. — PI. IV, 59: Pt. III, 
17, 3. 

DIUR, Rif, 18 B 2. — 
Chaine de montngnes de In 
Maurétanie Tingitane, sur la 
côte de la Méditerranée, à l'E. 
du Muluchath. — Pt. IV, 
1. 12. 


DIVINI PORTUS, v. POR- 
TUS DIVINI. 


DIVITIO, Deutz, 21 B 3. — 
Ville de la Germanie, sur la 
rive dr. du Rhin; en face de 
C'olonia :Igrippina, à laquelle 
un pont la reliait. On y « re- 
trouvé les ruines d’un castel- 
lum romain de l’époque cons- 
tantinienne. — Amm. XX VI, 
G etc.; Not. dign. Or. VIII, 
43 etc. ; Greg. Tur. Hist. Fr. 
IV, 10; CIL XIII, 2, p. 587. 

DIVODURUM, Metz, 19 
G 2; 21 B 4. — Ville de la 
Gaule Belgique, capitale des 
Mediomatrici, sur la Mosella, 


DIVONA — DODONA 273 


au croisemont de nombreuses 
routes : appelée ensuite Me- 
diomatrici, puis Mettis. Ruines 
(dites temple de Diane). — Tac. 
Hist. 1, 63; Pt. II, 9, 12; 
Anmm. XV, 1: XVII, 1; Zt. 
Ant. ; Tab. P.; Not. dign. Occ. 
XI, 59: XII, 27; Not. Gall.; 
CIL XIII; 1, p. 662. 

DIVONA. Cahors, 19 D 4. 
— Ville de la Gaule Celtique, 
plus tard de l’Aquitaine, ca- 
pitale des C'adurci, sur l'Olis. 
— Pt. II, 7, 11; Aus. Cilar. 
urb. 11: T'ab. P.; CIL XIII, 
1, p. 206. 


DOANAS, v. DAONAS. 


DOBUNI, 20 EF 47/5. — 
Peuple de In côte S.-W. de la 
Bretagne (Brit. I et Flavia 
Cacsaricnsis), à g. de la Sabri- 
na. — Pt. 11,3, 25 : Dio C. LX, 
20 ; Geog. R. ; CIL VII, p. 31. 


DOCEA, Tusia, 7 E 2. — 
Ville d'Asie Mineure (Paphla- 
gonie), au S.-E. du mont 
Olgassys, sur un affluent de 
l’Halys: mentionnée au moyon 
âge par Nicétas Choniate. 


DOCLEA (tr. Quirina), 
Douklia, 10 A 2. — Ville du S. 
de la Dalinatie, dans l'inté- 
rieur, au N. de Scodra ; con- 
quise par les Roinains en 168 
av. J.-C. ; reçut le droit de 
cité sous les Flaviens ; fut, au 
Bas-Embpire, la capitale de la 
Praevalitana, détachée de la 
Dalmatie ; exportation de fro- 
mages. Elle passait à tort 
pour être la patrie de Dioclé- 
tien. Ruines. — PI. III, 143; 
XI, 210; Pt. II, 17, 12; App. 


Illyr. 16; Aur. 
XXXIX ; Hior. ; 
p. 283-2328,116. 


DODECASCHŒNUS, 3 D 5. 
— Région d'Egypte. On don- 
nait d'abord ce nom à la con- 
trée qui s’étendait, en amont 
de Syène, sur une longueur 
de 12 gyoiyot ou 120 
stades, et qui était consacrée 
à l'Isis de Philae. Sous les 
Ptolémées et à l’époque ro- 
maine la Dodécaschène serait, 
d’après certains géographes 
modernes, la partie de la 
Haute-Egypto comprise entre 
la Thébaïde, au N. et l'E- 
thiopie au S., depuis Syèue 
jusqu'à Hiera Sycaminos. — 
Her. II, 29 ; Pt. IV, 5, 74; 
Dittenberger, Or. graec., n°8 
210 et 670. 


DODONA, près de Dramisi, 
10 B +. — Ville d’Epire (Thos- 
protie), au S. du lacus Pambo- 
tis, avec un temple et un oracle 
célèbre de Zous. Cet oracle 
passait pour être le plus an- 
cien de la Grèce et remonter 
aux Pélasges ; les Selli inter- 
prétaient les volontés du dieu, 
qui se manifestaient princi- 
palement par le bruissement 
du feuillage des chênes sacrés. 
L'importance  panhellénique 
que prit l’oracle de Delphes fit 
tort à celui de Dodone, qui 
ne fut plus consulté que par 
les populations environnantes. 
La ville fut saccagée par les 
Etoliens en 219 av. J.-C. et 
ne put jainais se relever com- 
plèteinent. Ruines. — Hom. 
Il Il, 748; XVI, 233; Od. 


18 


Vict. Ep. 
CIL III, 
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XIV, 327; XIX, 297; Pind. 
Nem. IV, S1: -Eschyl. Prom. 
S30 ; Her. 1, 46 etc.; Soph. 
Trach. 1165: Pol. IV, 67: 
Apollod. .I, 9, 16; Scymn. 
449; Dionys. I, 31: Str. VII. 
327 sq. ; Mel. II. 43: PI. TV, 
2ct 6: Dion. Per. 328 ; Paus. 
X, 12, 10 etc.: Plut. Pyrrh. 
1; Steph. B.: CZIG n° 1822: 
Head, 325. 


DOK, Ain-Douk, 4 C 14. — 
Ville fortifiée de In Palestine 
(Judée), au N. de Jéricho. — 
Test. V.; Jos. Ant. VI, 1, 1: 
B. j. V, 9 (Azywv). 


DOLICHE, Tell- Duluk, 7 
F 4. — Ville de Syrie (Com- 
magène), à dr. de l'Euphrate, 
on amont de Zeugma : le culie 
du Baal de Doliché, sous le 
nom de Jupiter Dolichenus, 
sé répandit dans tout l'Ein- 
pire romain à partir du temps 
des Flaviens. Ruines. — Pt. 
V, 16, 10; It. Ant. ; Tab. P.: 
Hier. ; Head, 756. 


DOLICHISTE, Kékova, 7 
a, — Petite ile de la côte mé- 
ridionale d'Asie Mineure (Ly- 
cie), en face d'Aperlae. — PI, 
V, 131 ; Pr. V, 3, 9 ; Steph. B. 


DOLIONES, 12 F/G I. — 
Peuple d'Asie Mineure (Phrv- 
gie ad Hellespontum), sur la 
côte de la Propontide, entre 
l’Æsepus et le Rhyndacus. 
D'origine thrace, il aurait été 
amené de Thessalie. en Asie 
Mineure par son roi Cvzicos, 
fondatour de la ville du mêine 
noin. — Orpli. Arg. 504; 
Apoll: Rh. I, 952 sq. ; Str. XLI, 


564 et 5756; XIV, 6%S; Pl. 


V, 40; Steph. B. 
DOLIONIA, v. CYZICUS. 


DOLOPIS, 10 B/C 4 — 
Région montagneuse du $.-E. 
de l'Epire, aux confins do In 
Thessalie, arrosée par le cours 
supérieur de l’Achelous et do 
l'Inachus. Les Dolopes, do 
même race que les Thossn- 
liens, partagèrent le plus sou- 
vent les destinées de ceux-ci : 
ils accueillirent  favorable- 
ment Xerxès, s’allièrent à 
Philippe de Macédoine, firent 
partie de la ligue étolienne : 
tour à tour sujets et adver- 
Saires des rois de Macédoine, 
ils donnèrent prétexte aux 
Romains d’intervenir contre 
Perxée. Ils étaient l’uu des 
douze peuples de l’Amphic- 
tyonie delphique. —  Hoin. 
Il IX, 984; Her. VII, 132 
et 186 ; Thuc. I, 98 etc. : Xeon. 
Hell. VI, 1, 7: Apoll. Rh. I, 
431: Pol. XXI, 25 etc. : 
Scymn. 615; Liv. XXXII, 
13; Str. IX, 430 sq.: PI. IV, 
6; Pt. III, 14, 8; Paus. X, 
8, 3. 


DOMANA, 7 G 2. — Ville 
d'Asie Mineure (N.-E. de l’Ar- 
ménie Mineure), sur la route 


de Satala à Trapezus. — Pt. 
V,7,3:1t. Ant. ; Tab. P.: Not. 
dign. Or. XXAVIII, 12; 
Geog. R. 


DOMANITIS, 7 E 2. — Ré- 
gon d’Asie Mineure (Paphla- 
gouie}, arrosée par le fleuve 
Amnias. — Str. XII, 562. 


DONUSSA, Denusa, 12 D 4, 
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— Petite ile de la mer Egée 
(Cyclades), à l'E. de Naxos. 
Dionysos y aurait conduit 
Ariane. Elle appartint aux 
Rhodiens et sorvit do lieu de 
déportation sous l'Empire ro- 
main. Carrières do marbre. — 
Verg. Æn. III, 125; Ciris 
476; Mel. II, 111; PL IV, 
69; Tac. Ann. IV, 30; Stad. 
m. m. 271 et 283 ; Steph. B. : 
Eust. Ad Dion. Per. 530. 


© DORA. Tantura, 4 B 3. — 

Ville de l'extrémité méridio- 
nule de la Phénicie, sur la 
côte, aux confins de la Pales- 
tine : petite, mais solidement 
fortifiée. Dépendit de la Judée 
au temps de Salomon, puis de 
Sidon ; disputée par les La- 
gides ot les Séleucides ; dé- 
clarée civ. libera par Pompée 
en 63 av. J.-C. ; abandonnée 
au temps de Pline et rebâtie 
uu moyen üge. Ruines. — 
T'est. V.; Scyl. 104: Pol. V, 
66 ; PI. V, 75 : Jos. Ant. XIII, 
12, 2 etc.; BH. j. I, 2 etc.; 
Pt. V, 15, 5; Tab. P.; Eus. 
On. ; Hier. : Steph. B. ; Geog. 
R. ; Hond, 792. 


DOREA ou DOROA, Eld- 
Dour, 4 D 3. — Ville de la 
Décapole palestinienne (Ba- 
tanaea), au N.-W. de Canatha. 
— Jos. C. Ap. IT, 9. 


DORIDIS SINUS, 12 F 6. — 
Golfe de l'extrémité S. W. de 
l'Asie Mineure (Doride}, entre 
la Chersonèse de Cnide et le 
prom.Cynossema. — PI. V, 107. 


DORIS, Dorido, 11 C 1. — 
Potite région montagneuse de 


la Grèce centrale, aux sources 
du Cephisus, entre l’Œta et le 
Parnasse, limitée par la Lo- 
cride, lan Phocide et l'Œtaea. 
Oecupée d’abord par les Dryo- 
pes, puis par les Doriens venus 
de l’'Olympe, qui y laissèrent 
une de leurs tribus avant de 
continuer leur marche vers 
le S. Les Dorions du, Pélo- 
ponnèse regardaient la Do- 
ride comime leur métropole 
ot ils prirent maintes fois la 
défense de ses intérêts; elle 
faisait partie de l’'Amphic- 
tyonie delphique; elle eut 
beaucoup à souffrir des guer- 
res entre la Macédoine et les 


Etoliens. — Her. I, 56 etc. :; 
Thuc. I, 107 etc.; Scyl. 62; 
Scymn. 695; Liv. XXVIII, 


7: Diod. IV, 67 ; XI, 79 ; Str. 
VIII, 417; 425 sq.; Mel. II, 
39 ; PI. IV, 28; Pt. III, 15, 
15; Plut, Them. 9. 


DORIS, Doride,12F 5.—Ré- 
gion d’Asie Mineure, compre- 
nant la eôte S.- W. de la Carie et 
les iles voisines : colonisée 
parles Doriens du Péloponnèse. 
Les six villes principales (Cos, 
Cnide, Halicarnasse, Ialysos, 
Camiros, Lindos) formaient 
une confédération (l’ Hexapole 
dorienne), autour du sanctuaire 
du prom. Triopium. Cette 
confédération ne paraît pas 
avoir joué un rôle politique 
très important ; elle se soumit 
à Xerxès et ontra dans la ligue 
maritime athénionne. — Hor. 
I, 144; Thuc. II, 9; Diod. V, 
63 sq.; Dionys. IV, 25; Str. 
XIV, 653; PI V, 103; Pt. V, 
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2, 10; Paus. IX, 30, 9 ; ZG I, 
n° 229 sq. 


DORISCUS, Tusla, 10 E 3 : 
12 E 1. — Ville do la côte mé- 
ridionale de la Thraco, à l’W. 
de l'embouchure do l’Hebrus. 
Xorxès, on +480 av. J.-C., y 
passa la revue de son arinée ; 
occupée par Philippe II de 
Macédoine en 346 ot par Phi- 
lippe V en 200; à «a place 
Trajan fonda la ville nouvelle 
do Trajanopolis, sur la via 
Egnatia, capitale de la pro- 
vince du Rhodope. — Her. 
V,98: VII, 26 ; 58 sq. : Dem. 
VIII, 64; Scyl. 68; Liv. 
XXXI, 16; Str. VII, 331: 
Mol, 11, 28; PI IV, 43; Pt. 
I1I, 11, 13; App. B. c. IV, 
O1: Jt Ant.; It. Hier.: 
Hier. ; Goog. R. ; Head, 288. 


DORIUS, Mékong?, 1 b 
B 5/6. — Fleuve de l’Zndia 
crtra Gangem, sorti des.monts 
Dabassi et se jetant dans le 
magnus Sinus entre le Daonas 
et le Serus, qui représentent 
sans doute deux autres bran- 
ches du Mékong. — Pt. VII, 
2, 7et 11. 
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DORTICUM, Rakovitza. 10 
C +. — Place forte de la Mésie 
supérieure (plus tard de la 
Dacia ripensis), sur la rive dr. 
du Danube, à son confluent 
avec le Timacus. Ruines. — 
Pt. III, 9, 4; JZt. Ant. ; Tab. 
P.; Not. dign. Cr. XLII, 14: 
Proc. Æd. IV, 6; Geog. R. 


DORYLÆUM, Schar-æjuk, 
7 C 3. — Ville d'Asie Mineuro 


(N. de la Phrygie Epictèto), 
sur le cours supérieur du 
Tymbres : au croisemont do 
nombreuses routes. De bonne 
heure hollénisée, elle dépendait, 
à l’époque romaine, du conv. 
de Synnada. — Cic. Pro Flacc. 
39 et +41 : Diod. XX. 108 ; Str. 
XII, 576: PI V, 105: Pt. V, 
2, 922: It. Ant.: Tab. P.;: 
Hicr.: Geog. R.: Eust. Ad 
Dion. Per. S15 : CIG n° 3S10 
sq. ; CIL III, p. 2232 ; Hecud, 
672. 

DOSARON. Büaitavani, 9 E 
3. — Fleuve de la côte occi- 
dentale de l’Zndia intra Gan- 
gem. au N. du Tyndis. — Pt. 
VII, 1,17 et 40. 

DOTHAN. Teil-Dotan, 4 C 3. 
— Ville de Palestine (Samaric), 
au N. de Samaria, duns uno 
plaine fertile. — Test. V.; 


Eus. On. 

DRACINA. 17 C 1. — Ville 
du N. de l'Espagne Tarra- 
conaise (Cantabri, conv. C'lu- 
niensis). — Geog. R. 


DRACON, 12 F 3. — Massif 
montagneux de l'Asie Mi- 
neure (Lydie), entre l'Hermus 
et le Cayster, prolongation du 


Tmolus à l'W. — Pi. V, 
118. 

DRANGIANA, Sédjostun, 8 
F 3/14. — Région de l’Axsio 


centrale (Ariane), entre l’ Aria 
au N. et la Gadrosie au S., ln 
Carmanie à l’W. et l’Arachoxie 
è l'E. ; formée de hauts pla- 
teaux, au climat très chaud, 
qu'arrosaient l’'£Etymander ot 
les autres fleuvestributaires du 
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lacus Aria : très fertile, grâco 
à l'irrigation. Fit partie de 
l'Empire perse ; fut conquise 
pur Alexandre ; gouvernéo en- 
suite par des princes indépen- 
dunts ; province de l'Embpiro 
purtho. — Her. 111, 93 etc. ; 
Isid. Char. 17: Diod. XVII, 


78 otc.: Str. XI, 516; XV, 
124; Curt. VI, 6. 36; VIII, 
3, 17: PE VI, 94: Arr. 


An. III, 21, L ; Pt. VI, 
19: VIII, 25. 1 et 8; Armm. 
XXIII, 6; Marc. Per. m. ert. 
I, 31. 


DRAPSACA, Koundouz?, 8 
G 2. — Ville de la Bactriane, 
sur le versant N. du mont 
Parapanisus. Str, XI, 516 
(3252%2) ot XVI, 726 (’AC- 
ox); Arr. III, 29, 1; Pt. 
IV, 12, G (A3ëba) : VIII, 
23, 13 (id.):;: Aimm. XXIII, 6 
(id.) : Steph. B. (322242). 

DRAVUS ou DRAUS, Dra- 
ve, 21 E /H 5/6. — Rivière du 
Norique et de la Pannonie, 
sortie des Alpes Carniques, 
affluent de dr. du Danube, 
qu'elle rejoint en amont de 
Tl'eutiburgium ; cours très ra- 
pide. — Str. VII, 314: PI 
III, L47: Pt. II, 16, 2; CIL 
111, n° 10263. 

DREPANUM. Trapani, 6 a ; 
14 À 4. — Ville de la côte N.- 
W. de la Sicile, au pied du 
mont ÆEryr. Pendant la pre- 
mière guerre puniquo, Hanmil- 
car la fortifia ot y trunsporta 
une partie des habitants 
d'Æryr ; la flotte carthagi- 
noise y anéantit la flotte ro- 
maine en 241 av. J.-C. Sous 


la domination romaine, le 
port de Drepanum resta flo- 
rissant, maisil ne forma jamais 
un municipe indépendant. — 
Pol. I, 41 sq. ; Cic. Verr. II, 


57; IV, 17; Liv. XXVIII, 
41; Diod. XXIII, 9 etc. ; 
Dionys. 1, 62 ; Verg. Æn. 


III, 707 ; Str. XIII, 608 ; Sil. 
XIV, 289; Pi. III, 88 ot 91; 
Pt. III, 4, 4; It. Ant.; Tab. 
P. ; Geog. R. ; 71G XIV, p. 49: 
CIL X, p. 747. 


DREPANUM PROM. Ras- 
el-Kimsché, 3 D 3. — Cap 
d'Egypte, sur la côte occiden- 
tale du sinus Arabicus, à l’on- 
trée de l’Heroopoliticus sinus. 
— PI VI, 175; Pt. IV, 5, 
14. 


DREPANUM PROM. cap 
Képhalas, 12 C 6. — Cap 
montagneux de la côte sep- 
tentrionale de la Crète. — 
Pt. III, 17, 7. 


DREPANUM PROM. 18 
H 3. — Cup de la côte de Li- 
bye (Adyrmachidae). — Str. 
XVII, 799; Pt. IV, 6, 14. 


DRILÆ, 7 G 2. — Peuple 
barbare et belliqueux d’Asio 
Mineure (Pont Polémoniaque), 
au S,. de Trapezus. — Xen. 
An. V, 2, 1; Arr. Per. P. E. 
15 ; Steph. B. 


DRILON, Drin, 10 A /B 27/3. 
— fleuve d’Illyrie, sorti du 
vorsant septontrional du mont 
Boiïus, traversant lo lacus Lych- 
nilis, coulant d’abord du S. 
au N., puis de l'E. à l'W., ot 
se jetant duns la mer Adria- 
tique en aval do Lissus. — Str. 
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VII, 316 : PL III, 144 et 150; 
Pt. II, 17, 6; Vib. Soq.; 
Steph. B. 

DRINUS, Drina, 10 À 1/2. 
— Rivière de la Dalmatie, 
prenant sa source à peu de 
distance du cours inférieur du 
Drilon ; affluent de dr. du 
Savus, qu’elle rejoignait en 
amont de Sirmium ; séparait, 
dans la dernière partie de son 
cours, les deux provinces ro- 
maines de Dalmatie et de 
Mésie supérieure. — Pt. II, 
17, 7; Tab. P.; Geog. R. 


DROBETZÆ (mun. Flavium 
Hadriani Drobetensium. puis 
col. ; tr. Sergia), Turnu-Seve- 
rinu, 10 C 1. — Ville de la 
Dacia AMaluensis, sur la rive 
g. du Danube, à l'E. des Portes 
de Fer, Occupée par les Ro- 
mains et arganisée en muni- 
cipe dès le temps des Flaviens ; 
joua un grand rôle lors des 
guerres de Trajan, qui fit 
construire près de là un pont 
de piorre ; colonie dans la 
suite ; de tout temps, garnison 
romaine très importante. Rui- 
nes considérables. — Pt. III, 
8, 10 (Açouoryis); Tab. P.; 
Not, dign. Or. XLII, 16; 24; 
36 ; CIL III, p. 251-2328,06. 


DRUENTIA, Durance, 19 
F/G 47/5. — Rivière de la 
Gaule Narbonnaise, sortie des 
Alpes Cottiennes ; affluent de 
g- du Rhône, qu'elle rejoint 
en aval d'Avenio ; corporation 
d'utricularii sur ses rives, — 
Liv. XXI, 81 sq.; Str. IV, 
179 ; 185; 203 ; Sil. III, 468 
sq. ; PL III, 33; Pt. II, 10, 


6: Aimm. XV, 10; Aus. os. 
479: Cassiod. Var. III, 41; 
CIL XII, n°8 721 et 982. 


DRUZIPARA, Kaurischtran, 
10 E 3. — Ville du S.-E. do la 
Thrace, sur l'Ergines ct sur 
la route romaine d’Orestia à 
Byzantium. — Pt. III, 11, 
13; It. Ant.; It. Hier. ; T'ab. 
P.; Geog. KR. 


DUBIS, Doubs, 19 F/G 3. 
— Rivière de l'E. de la Gaule 
{Scquani), sortie du mont 
Jura ; affluent de g. de l’Arar, 
qu'elle rejoint en amont de 
Cabillonum. — Cæs. B. g. I, 
38: Str. IV, 1S6: 189; 192; 
Pt. II, 10, 2 sq. : Julian. Ep. 
38 et 68 ; Geog. KR. 


DUBRÆ. Douvres. 20 G 5. 
— Ville de l'extrémité S.-E. 
de In Bretagne (Brit. I, Can- 
tii), sur le /retum Gallicum. — 
It. Ant.; Tab. P.; Not. diqn. 
Occ. XXVIII, 14; Geog. KR. ; 
CIL VII, p. 20. 


DULGUBNII, 21 CD 2. — 
Peuple de In Germanie indé- 
pendante, à dr. de la V’isurgis, 
au $S. des Langobardi, — Tac. 
Germ. 34 : Pt. II, 11, 17. 


DUMÆTHA, El: Diouf, 5 
F 5. — Ville de l'Arabie dé- 
serte, au croisement des routes 
du golfe Arabique, du golfe 
Persique et de l'Euphrate. — 
Test. V.: PI. VI, 157: Pt. V, 
19, 7 ; VIII, 22, 3 ; Steph. B. 

DUMNONII, 20 D/E 5. — 
Peuple de l'extrémité S.-W. 
de la Bretagne (Brit. I), dans 
la Cornouaille actuelle et le 
Devon. — Pt. II, 3, 30: 
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Solin. XXII, 7; It. Ant.;: 
Geog. R.; CIL VII, p. 12. 


DUNAX, mont Ryla, 10 C2. 


— Massif montagneux de 
l'extrémité orientale de la 
Thrace, aux confins de la 


Dardanie et de la Macédoine 
{Péonie). — Str. IV, 208. 


DUNGA. 9 B 3. — Ville de 
lu côte occidentalo de l’Zndia 
intra Gangem (Ariace), au S. 
du golfe de Barygaza. — Pt. 
VII, 1, 6. 


DUNUM, Downpatrick, 20 
D 3. — Ville du N.-E. de l’île 
d'Ivernia, on face de l'ile Mo- 
napia. — Pt. II, 2, 10. 


DUO PONTES. Ponteve- 
dra, 17 À 1. — Ville de la côte 
N.-W. do l'Espagno (Gallé- 
cio, conv. de Lucus Aug.), sur la 
routo de Bracara à Asturica. 
— It. Ant. 


DUR, Muine, 20 A/B 4 — 
Petit fleuve de la côte S.-W. 
do l'île d'Zvernia. — Pt. II, 
2, 4. 

DURA ou EUROPUS, El- 
Haib?, 7 H 6. — Ville de la 
Mésopotamie, sur la rive g. 
de l'Euphrato, en aval de 
Circesium. Gordien III y fut 
tué et ontorré; mentionnée 
duns le récit do l’expédition 
de Julien. 
Pol. V, +48; Amm. XXIII, 
5 etc. ; Eutr. IX, 2; Zos. III, 
14. 


DURANIUS, Dordogne, 19 
D /E 4. — Rivière de la Gaule 
Celtique, plus tard de l’Aqui- 
taine, affluent de dr. de la 


— Isid. Char. 1; 


Garumna, qu'elle rejoint en 
aval do Burdigala. — Aus. 
Mos. 464; Sid. Ap. Carm. 
XXII, 102; Greg. Tur. Hist. 
Franc. VII, 29 et 32 (Dor- 
nonia); Geog. R. (Dronona). 


DURDUS, monts de Daïa,. 


18 B 2. — Chaîne de mon- 
tagnes de l’W. de lan Mauré- 


‘tanie Césarienno. — Pt. IV, 


2, let 17. 


DURGA, 18 E 3. — Ville 
du S.-E. de la province ro- 
maine d'Afrique; au S. de la 
Tripolitaine. — Pt. IV, 3, 49. 


DURIA MAIOR, Doire Bal- 
tée, 13 A 2. — Rivière d'Italie 
(rég. XI, Transpadane, Sa- 
lassi), sortie des Alpes Pœni- 
nac, passant à Augusta Prae- 
toria, nffluent de g. du Pô, 
qu’elle rejoignait à Zndustrta ; 
ses eaux charriaient de l’or. — 
Str. IV, 203 et 205; V, 217; 
Pt. III, 1, 24; Geog. KR. 


DURIA MINOR, Doire Ri- 
paire, 13 À 2. — Rivière d’Itu- 
lie (rég. IX, Ligurie, Taurini), 
sortie des Alpes Cottiae, pas- 
sant à Segusio, uffluent de g. 
du P6, qu'elle rejoignait à 
Augusta Taurinorum. — PI. 
LIX, 118 ; Geog. KR. 


DURIUS, Douro, 17 A /D 2. 
— Fleuve de la péninsule ibé- 
rique, prenant sa source en 
Turraconaise, sur le versant 
méridional du mont Zdubeda ; 
séparant, dans son cours infé- 
rieur, la Gallécie de la Lusi- 
tanic et se jetant dans l'Océan 
Atlantique à Cale portus ; sou- 
vent mentionné dans l'his- 
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toire des guerres d'Espagne. 
— Str. III, 152 sq. ; Mel. III, 
8 et 10; Sil. I, 234; PL IV. 
112: Pt. II, 5, 2 sq.: App. 
Iber. 53 sq. ; Dio C. XX XVII. 
52 ; Oros. V, 7: Mare. Per. m. 
ext. II. 12 ; Geog. KR. 


DURNOVARIA, Dorches- 
tor (Dorset), 20 E 5. — Ville 
de la côte méridionale de Bre- 
tagne (Brit. I, Durotriges). — 
It. Ant. ; CIL VIL p. 13. 


DUROBRIVÆ. Castor, 20 
F 4. — Vilk de la Bretagne 
orientale (Flavia Cacsariensis, 
Catuvellaun:). sur l’Antona 
et sur la route de Londinium à 
Lindum. — It. Ant. ; Geog. R. 


DUROBRIVÆ, Rochester, 
20 G 6. — Ville du $S. E. de 
la Bretagne (Brit. I, Cantii), 


au S. de ZLondinium. — It. 

Ant. ; Gsog. R. 
DUROCATALAUNI, Cha- 

lons-sur-Marne, 19 F 2. — 


Ville de la Gaule Belgique ( Rc- 
mi), sur la Vatrona ; appe- 
léc au Bas-Eanpire cir. C'atu- 
launorum ou Catalauni. — 
Eum. Paneg. Const. 4 ; Ainm. 
XV,11; XXVII, 2; Eutr.IX, 
9 et 13: 74. Ant. ; Not. Gall. ; 
CIL XIII, 1, p. 542. 
DUROCINA, Dorchester 
(Oxford), 20 F 5. — Ville de 
la Bretagne (Flavia Caesa- 
riensis, Catuvellauni), sur la 
Tamesa. — Bed. H. e. III, 7 
ot IV, 23 (Dorcic. ou Dor- 
cinia); Geog. R. (Durcinate). 
‘DUROCOBRIVÆ, près de 


Burk Heinpsread, 20 F 5. — 
Ville de la Bretagne (Flavia 


Cacsariensis, Catuvellauni), sur 
la route de Londinium à T'iro- 
conium. — It. Ant. 


DUROCORNOVIUM, Ciren- 
cester, 20 F 5. — Ville de Bre- 
cagne (Flavia Cacsariensis, Do- 
buni), sur la route d’JZsca 
Dumnoniorum à Lindum. Rui- 
nes, — Lt. Ant.; Gcog. RK.; 
CIL VII, p. 29. 

DUROCORTORUM, Reims. 
19 F 2. — Ville de la Gaule 
Belgique, capitale des Remi, 
puis de la province romaine de 
Belgique et, au Bas-Embpire, de 
la Belgica II ; au croisement 
de routes nombreuses : appe- 
lée Remis après leiv®s. Ruines 
(are de triomphe, etc.) — 
Cæs. B. g. VI, 44: Str. IV, 
194 ; Pt. II. 9, 12; VIII, 5, 
6; Amm. XV, 11: XVI, 2; 
It. Ant.; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. IX. 36 etc. : Not. Gall. ; 
CIL XIII, 1, p. 621. 


DUROLIPONS, Codainan - 
chester ?, 20 F 4. — Ville de 
Bretagne (Flavia Cacsariensis), 
sur la route de Londinium à 
Lindum. — It. Ant. 


DUROSTORUM. près de 
Silistrie, 10 E 1. — Ville de 
la Mésie inférieure. sur la rive 
dr. du Danube, qui se forma 
autour du camp de la leg. XJ 


Claudia établi à cette place 
dès le règne de Domiticn. 
Patrie d'Aétius. Ruines im- 


portantes. — Pt. III, 10, 10 : 
Arnm. XXAVII, 4: It. Ant.; 
Tab. P.; Not. dign. Or. XL, 
26 et 33; Cod. Theod. X, 1, 
11; XII, 6, 14; Cod. Just. 
VIII, 41, 6; IX, 22, 20 ; Jor- 
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nand. Get. 104; Hier. ; Proc. 
Æd. IV, 7 : Geog. R.; CIL 
III, p. 997-232S,90. 
DUROTRIGES, 20 E 56. — 
Peuple de la côte méridionale 


de Bretagne (Brit. I), duns 
le Dorset actuel. — Pt. II, 
3, 29; CIL VII, p. 13. 
DUROVERNUM,  Canter- 
bury, 20 G 5. — Ville du S.-E. 
de la Bretagne’ (Brit. I, 


C'antii). — Pt. Il, 3. 27; 14. 
Ant. ; Tab. P.:CIL VII, p. 20. 


DUSZÆ, près de Beikeui, 7 
C 2. — Ville d'Asie Mineure 
(Bithynie), au N. du mont 
Olympus. Ruines. — T'ab. P.; 
Geog. KR. 


DYARDANES, Brahmapou- 
tra, 9 1 2. — Fleuve de l'India 


citra (Gangem, rejoignant le 
Gange à son delta : identique 
sans doute à l'Œdanes de 


Strabon. — Curt. VIII, 9, 9. 


DYME (col. Julia Aug. 
Dumaeorum), près de Kato- 
Akhaîïia, 11 B 1. — Ville du 
Péloponnèse (extrémité occi- 
dentale de l'Achaïc), à peu de 
distance de ln mer, à g. do 
l'embouchure du Pierus. L'une 
des douze nnciennes cités 
d’Achaie: fit partie de la 
deuxième ligue achéenne ; co- 
lonie do Pompée et d’Auguste. 
Ruines. — Her. I, 145: Pol. 
11, 4l otc. ; Cic. Ad Att, XVI, 
1; Liv. XXVII, 31 etc. ; 
Diod. XIX, 66; Str. VII, 
337 sq. ; PI. IV, 13; Pt. III, 
16. 5; Paus. VII, 17, 5 sq. ; 
App. Mithr. 96; Plut. Pomp. 
28 ; Steph. B. ; CIG n° 1543: 


CIL III, p. 1310 et 2070; 
Hoad, 414 ot 417. 


DYME, Féredjik, 12 E 1, — 
Ville du S. de la Thrace, sur 
le cours inférieur de l’Hebrus 
et sur la via Egnatia. — Pt. 
III, 11, 13; Jt. Ant.;: It. 
Hier. ; Tab. P.; Geog. R. 


DYRIN, v. ATLAS. 


DYRRHACHIUM,  précé - 
demment EPIDAMNUS (tr. 
Æmilia), Durazzo, 10 À 3. — 
Ville de la côte d'Illyrie, sur 
un promontoire au N. de l'em- 
bouchure du Palamnus, Co- 
Jonie grecque de Corcyre et de 
Corinthe, fondée en 868265 av. 
J.-C., enrichie par’ses relations 
commerciales avec les popula- 
tions de l’intériour. Les diffi- 
cultés survenues à son propos 
entre Corcyre et Corinthe 
furent le prétexte de la guerre 
du  Péloponnèse. Cassandre 
s'en emparn momentanément 
en 314; les Roinains In déli- 
vréèrent des Illyriens en 229, 
l’accucillirent dans leur al- 
liance et lui donnèrent le titre 
de civ. libera. Elle prit une 
grande importance, au détri- 
ment d’Apollonie, comme port 
de débarquement des Roinains 
en Illyrie ; point de départ de 
lu via ÆEgnatia. Rôle dans 
la guerre civile de 48 ; colonie 
d'Auguste ; tremblement de 
torro en 314 ap. J.-C.; capi- 
tale do la province d’Epirus 
nova au Bas-Empire. — Thuc. 
1, 24 sq.:; Scyl. 26; Pol. II, 
9 sq. ; Scymn. 435; Cic. Ad 
jam. XIV, 1; Cæs. B. c. III, 
42: Liv. XLIV. 30: Diod 
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XIX, 70; Str. V, 283; VI, 
316 sq.; Mol. IT, 56; Lucan. 
VI, 29 sq.: PI III, 101 et 
146 etc.: Tac. Hist. II, 83; 
Pt. III, 13, 3; VIII, 12, 3; 
Paus. VI, 10, 8; App. Zllyr. 7 
et 13; B. c. II, 39 sq. ; Dio C. 


XLI, 39; Jt Ant. ; Tab. 
P. (Dyrratio):-Hior.; Proc. 
B. v. I, 1: Gcog. R.;: CIL 


III, p. 117-2236 : Head, 315 
et +06. 


DYRTA, Dhir, 8 H 2. — 
Ville du N.-W. de l’Zndia intra 


EBAL., 4 C3 £. — Montagno 
de la Palestine (Sumarie), 
au N. du mont Gari:im. — 
Test. V. ; Eus. On. 


EBLANA, Dublin, 20 C 4. — 
Ville de la côte orientale de 
l'ile d’Zvernia, capitale des 
Eblanii. — Pt. Il, 2, 8. 


EBLANII, 20 C 4. — Peuple 
de la côte orientale de l'île 
d’'Jvernia. — Pt. II, 2, 9. 


EBORA (mun. Liberalitas 
Julia, tr. Galeria), Evora, 17 
B 3. — Ville du S.-W. de la 
péninsule ibérique (Lusitanie, 
Celtici, conv. Pacensis), à dr. 
de l’Anas; possédait le jus 
Latii. Ruinos (temple). — Mel. 
III, 73; PE IV, 117; Pt. LI, 
4, 11; It Ant.; Geog. R.; 
CIL II, p. 13, 806, 1029. 


EBUDÆ INSULÆ, îles Hé- 


Gangem, à g. du C'houspes. — 
Arr. An. IV, 30, 5. 


DYSOPUS. 18 F3.— Ville du 
S.-E. de In province romaine 
d'Afrique, sur la côto dela gran- 
de Svrte, à l'W. de Macomades 
Selorum. — Stad. m. m. 89. 


DYSTUS, Dystos, 11 E 1. — 
Ville de l'intérieur de l'Eubée 
méridionale, sur une colline 
rocheuse, au bord d’un lac 
marécageux. Fondée pur les 
Dryopes; dépendait d’Eré- 
trie. Ruines. — Stoph. B. 


brides, 20 C 17/2. — Iles de 
l’'Occanus Decucaledonius, sur 
la côte N.-W. de In Bretagne 
(Calédonie). — PI. IV, 103; 
Pt. 11, 2, 11. 


EBURACUM, York. 20 F 4. 
— Ville de ln Bretagne (Bri- 
gantes), cupitule de la Flavia 
Cacsarienais ; quartier général 
des légions VI  F'ictrir et 
IX  Hispana ; colonie ro- 
maine au II siècle ; de nom- 
breuses routes s’y croisaient ; 
Septime Sévère v inourut. — 
Pt. I1,3,16G; VIII, 3, 7: Hist. 
Aug. Sever. 19 ; Aur. Vict. 
Caes. XX, 27; Eutr. VIII, 19; 
It. Ant. ; Not. diqn. Occ. XL, 
18; Cod. Just. III, 32, L: 
Geog. R. ; CIL VII, p. 61. 


EBUROBRIGA, 
19 E 2. 


Avrolles, 
— Ville de la Gaule 
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Celtique (Senones), plus tard 
le la Lyonnaise, sur la route 
l'Autessiodurum à Augusto- 
bona. — — It. Ant. ; Tab. P. 


EBUROBRITIUM, Ebora 
de Alcobaza, 17 À 3. — Ville 
de la péninsule ibérique (Lu- 
sitanie, conv. de Scalabis) 
à pou de distance de la côte 
de l'Océan Atlantique, au N. 
de Scalabis. — PI. IV, 113: 
Phleg. Tr. fr. 29. 


EBURODUNUM, Yverdon, 
19 G 3. — Ville de l'E. de 
la Gaule (pays des Helvetii). 
— Tab. P.; Not. Gall. ; CIL 
XIII, 2, p. 16. 


EBURODUNUM, 21 G 4. — 
Ville du S.-E. de la Germanie 
indépendante (Quadi). — Pt. 
II, 11, 30. 


EBURONES, 19 F/G 1. — 
Peuple de la Gaule Belgique, 
entro la rive g. du Rhin et la 


Mosa ; opposa une résistance . 


énergique à César, sous la 
conduite d'Ambiorix, et fut 
anéanti par lui ; les T'ungri le 
remplacèrent. — Cæs. B. g. 
IT, + etc.; Liv. Ep. CVI et 
CVII ; Str. IV, 194; Dio C. 
XL, 5; CIL XIII, 1, p. 573. 


EBUROVICES, v. AULER- 
CI. 


EBURUM (tr. Fabia), Ebo- 
li, 15 D 3. — Ville d’italie 
(rég. 1, Campanio, aux confins 
de la Lucanie, à laquelle on la 
rattache quelquefois), à dr. 
du Silarus, sur la via Popillia. 
— Sall. Hist. ‘fr. III, 67; PI. 
111, 98; CIL X, p. 49. 


EBUSUS (tr. Quirina), Ibi- 
za, 17 F 3. — La plus septen- 
trionale et la plus grande des 
îles Pityusae, sur la côte de 
l'Espagne Tarraconaise (Car- 
thaginiensis), à la hauteur du 
prom. Artemisium ; infestée 
de serpents et très poisson: 
neusce : colonisée par les Car- 
thaginois ; conquise par lez 
Roïnains en 121 av. J.-C.; 
sa capitale, £busus, sur la côte 
oriontale, fut érigée en muni- 


cipe par Vespasien (mun. 
Flavium). — Liv. XXII, 
20 etc.: Diod. V, 16: Str. 
111, 167; Mel. II, 125; PI. 


111, 76; XV, 82 ctc.:; Dion. 
Per. 457; Pt. II, 6, 77; lt. 
Ant.: Avien. 621; CIL IT, 
p. 492 et 961 ; Head, 3. 


ECBATANA, Hamadan, 8 
C 3. — Capitale de la Médie, 
à l'E. du mont Orontes. Fon- 
dée par Déjocès au vitre s. 
av. J.-C., elle était entourée 
de sept murs d'enceinte con- 
centriques : au milieu s’éle- 
vait le palais royal, magnifi- 
quement orné. Résidence d’été 
des rois perses; prise par 
Alexandre. qui s’y einpara des 
trésors de Darius III et y fit 
mettre à mort Parménion ; 
Héphestion y mourut. En 209 
Antiochus le Grand pilla do 
nouveau Ecbatane et y fit 
un butin considérable. Elle 
servit encore do résidence 
royale au temps de l'Empire 
parthe. Ruincs importantes. 
— Test. V.; Æschyl. Pers. 16 ; 
Her. I, 98 sq. ; Aristoph. Eq. 
6+ etc.; Xen. An. II, 4, 25 


284 ECDIPPA — EDESSA 


otc.: Cyr. VIII, 6, 22: Isid. 
Char. 6: Pol. X, 27; Diod. 
II, 13: XVII. 110; Curt. V, 
1, 18: VII, 10, 10; Str. XI. 
522 sq.; PI. VI, 42sq.: XA NI, 
17; Arr. An, III 19,2 sq. : 
VII, 14, l'et 5; Tac. Ann. 
XV, 31: Pt. I, 12, 9: VI, 2. 
14: VIII. 21, 9; Plut. Aler. 
35; Aman. XXIII, 6; Tab. P.; 
Geog. R. 
ECDIPPA, v. ACHZIB. 


ECETRA. aux environs de 
Supino, 15 B 2. — Ancienne 
ville d'Italie (rég. I, Latium. 
Volsci), à dr. du Trerus ; 
mentionnée seulement à pro- 
pos des guerres des Romains 
contre les Volsques aux der- 
niers temps de l’époque royale 
ct aux débuts de la Répu- 
blique.: — Liv. Il, 25 etc. ; 
Dionys. IV, 49 etc. 

ECHEDORUS, Gallikos, 10 
C 3:12 À |. — Petit fleuve de 
la Macédoine, se jetant dans 
le sinus Thermaïicus à l'E. 
de l'embouchure de l’'Arius. 
— Her. VII, 124: Scyl. 66 : 
Apollod. II, 5, 11; Pc. III, 
13, 14. 


ECHINADES INSULÆ , 
Kurtzolares, 11 B 1. — 
Groupe d’iles nombreuses. pe- 
tites et rocheuses, sur Ja 
côte S.-W. de l'Acarnanie, 
cntre le prom. Crithote et l'em- 
bouchure de l’'Achelous, dont 
les alluvions avaient rattaclié 
plusieurs d’entre elles à la 
terre ferme. Liles tiraient leur 
nom soit dos hérissonx (i/:- 
vAat) qu’on y  reucontruit, 
soit du devin Echinus — 


Hom. Z!. II, 625 : Her. II, 10 ; 
Thuc. II, 102 ; Scyl. 34; Apol- 
lod, I, 9, 21; II, +4, 5; Scymn. 
27 : Ov. Met. VIII, 575 sq. ; Str. 
1,59 : VI, 335 sq. : X, 456 sq. ; 
Mel. II, 110: PI IV, 53; Pt. 
III, 14, 13; Paux. VIII, 1, 2 ; 
24, 11: Steph. B. 

ECHINUS, Akhinos, 11 C 1. 
— Ville de la Thessalie, 
annexée par Philippe II de 
Macédoine à la Aalis : située 
à peu de distance de la côte 
septentrionale du golfe Ma- 
liaque, dans une plaine fertile : 


souvent éprouvée par lex 
tremblements de terre. Rui- 
nes. — Aristoph. Lys. 1171: 
Dem. IX, 120 ; Scvl. 63 : Pol. 
IX, 41 etc.; Scymn. 603: 
Liv. XXXII, 33; XXXIV, 


23: Str. 1, 60; IX, 433 «q. : 
Mel. II, 4+4: PI IV, 98: 
Steph. B.: IG IX, 2, p. 32. 


ECNOMUS PROM. Poggio 
Sant’Angelo, 14 À +. — Pro- 
montoire montagneux de la 
côte iméridionale de Sicile, à 
dr. de l'embouchure de }’Hi- 
mera. Phalaris y aurait eu une 
forteresse ; Agathocle y battit 
les Carthaginois en 311 av. 
J.-C. ; point d'appui de: Ro- 
mains pendant la campagne 
de 256. — Pol. I, 25: Dioul. 
XIX, 107sq. ; Plut. Dio 26. 


EDESSA ou ORRHOE, 
Ourfa, 7 G 4. — Ville de la 
Mésopotamie occidentale, sur 
le cours supérieur du Bile- 
chas, dans une région très fer- 
tile. Fondée par Séleucus Ier 
et appelée Edessa en souvenir 
de l’ancien nom de la ville 
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macédonienne d’Ægae ; après 
la chute de l’Empire des Sé- 
lcucides, elle devint la capi- 
tale d'un Etat gouvorné par 
des princes indigènes, l’Os- 
roôno, dépendant dos Parthes, 
puis de l'Arménic; elle joun 
un rôle important dans Îles 
guerres des Romains en 
Orient ; ils s’en emparèrent 
définitivement en 216 ap. 
J.-C. et l'érigèrent en colonie. 
Légende d'Abgar, roi d’Edesse, 
qui aurnit correspondu avec 
le Christ ot qui aurait été 
guéri par son image miracu- 
leuse. Ecoles célèbres à l’épo- 
que chrétionne. — Str. XVI, 
748; PI V, 86; Tac. Ann. 
VI, 44 etc.: Pt. V, 18, 10; 
VIII, 20, 22 : Plut. Lucull. 25; 
Crass. 21; App. Syr. 67; 
Dio C. LXVIII, 18 etc.; 
Hist. Aug. Car. 6 sq.; Eus. 
H. €. I, 13 etc.; Zt. Ant.; 
Tab. P.; Not. dign. Or. XI, 
23 : Hier. ; Proc. B. p. II, 27: 
Ed. 11,7; Steph. B.; CIQ 
n° 4670; Head. 814. 


EDESSA, v. ÆGÆ. 


EDETA ou LIRIA (tr. Ga- 
leria), Lirin, 17 E 3. — Ville 
de l'Espagne Tarraconaise 
(Edetani, conv. de T'arraco), 
non loin do la mer, à g. de 
In T'uria. Ruines. — Pt. II], 
6, 83; CIL II, p. 509 et 966. 


EDETANI, 17 E 2. — Peu- 
ple de l'Espagne Tarrnconaise 
(conv. de Tarraco), à dr. 
du cours inférieur de l'Hibe- 
rus, sur le versant N.-E. du 
mont Zdubeda. — Liv. XXIV, 
20 (Sedetani); Str. III, 156 


et 162: Sil. III, 371 ; PJ]. IIE, 
20 ; D't. II, 6, 15. 


EDOM, 3 E 1; 4 a. — Ré- 
gion de la Palestine, aux con- 
fins de l'Arabie, au $. du lac 
Asphaltite. Habitée par une 
population de race sémitique 
contre laquelle los tribus d'Is- 
raël eurent à lutter. Les Edo- 
milcs reparaissent plus tard 
sous le nom d'Idumaei. — 
T'est. V. 


EDONES, 10 C/D 3 — 
Peuple thrace du N.-E. de la 
Macédoine, à g. du cours in- 
férieur du Strymon et du lacus 
Cercinites. Le héros Lycurgue, 
du cycle de Dionysos, aurait 
été leur roi. Les Athéniens 
fonclèrent Amphipolis sur leur 
territoire et eurent plusieurs 
fois à les combattre. — Her. 
V,llete.; Soph. Antig. 938 ; 
Thuc. 1, 100 etc. ; Verg. Æn. 
XII, 365 ; Diod. XI, 70; XII, 
68; Str. X, 471: XV, 687; 
PI, IV, 40: Pt. III, 13, 31; 
Steph. B. : Head, 201. 


EDRO, Chioggia, 13 D 2. — 
Ville d'Italie (rég. X, Véné- 
tie), sur la lagune qui s'étend 
entre l'embouchure de |” Athe- 
sis et celle du WMedoacus.: — 
PL III, 121 ; Tab. P.; CIL V, 
p. 219. 

EDRUS, Ireland’s Eye, 20 
C 4. — Petite île inhabitée de 
la côte orientale de l’île d’Zver- 
nia (Eblanti). — Pt. Il, 2, 12. 


EGESTA, v. SEGESTA. 


EGETA, Brza-Palanka, 10 
C 1. — Ville de la Mésie supé- 
rioure, sur Ja rive dr. du Da- 
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nube, en aval de Drobetae ; 
importante garnison romaine. 
— Pt. III, 9, +4: Ît Ant.; 
Tab. P. ; Not. dign. Or. XLII, 
20 etc.; Geog. R.; CIL III, 
n° 12676. 


EGLON, Tell-en-Nedjilé, 4 
B 4. — Ville de la Palestine 
(Judée), sur la route de 
Gaza à Eleutheropolis; an- 
cienno cité royale du pays 
de Canaan, encore impor- 
tante au temps d'’Eusèbe. 
— Test. V.; Eus. On. 


EGLON Oum-el-Adjélat, 4 
D 3. — Ville de l’Zturaea, à l'E. 
du mont Aisadamus ; connue 
soulement par les inscriptions 
(Waddington, n° 2025, 2209, 
2268). 


EION, 12 B 1. — Ancienne 
ville de la Macédoine, à l’em- 
bouchure du Strymon ; point 
d'appui des Perses lors des 
guerres médiques ; colonisée 
par les Athéniens; après la 
fondation d'Amphipolis elle 
lui servit de port ; grand rôle 
dans la guerre du Pélopon- 
nèse. — Her. VII, 265 etc. ; 
Thuc. I, 98 etc.: Xen. Hell. 
J, 5, 15 : Dem. XIII, 23 
ctc.; Diod. XI, 60 etc. ; 
Paus. VIII, 8, 9 ; Polyæn. 
VII, 24; Head, 197. 


EIONES, 11 C 2. — an- 
cienne ville du Péloponnèse 
(Argolide), sur la côte N. du 
sinus Argolicus ; fondée par les 
Dryopes ; abandonnée dès le 
tomps de Strabon. — Hom. 
I. 11, 561; Diod. IV, 37; 
Str. VIII, 373. 


— ELEÆEUS 


ELÆA, près de Klissé- 
kieui, 6 H 3; 12 F 3. — Ville 
de la côte occidentale d’Asie 
Mineure (Mysie, Eolide), au 
S.-E. de l'embouchure du 
Caïcus, au fond d’un golfe 
auquel elle avait donné son 
nom : servait de port à Per- 
game. Fondée, d'après la 
légende, par Ménesthée ; fit 
partie de la confédération 
muritimo athénienne ; appar- 
tint, après Alexandre, aux rois 
de Pergame; assiégéo par 
Antiochus en 190 av. J.-C. et 
détruite par un tremblement 
de terre cent ans plus tard. 
Ruines. — Scyl. 98 : Pol. XXI, 
10 etc. : Liv. XX VII, 18 etc. ; 
Str. XIII, 607; 615: 622: 
Mel. I, 90 ; PI. V, 121 et 126; 
Pt. V, 2. 6: Plut. Lucull. 4; 
Phoc. 18 ; App. Syr. 30 et 38 ; 
Tab. P.: Hier.; Steph. B. : 
CIG n° 3531 8q. ; IG I, n° 228 
sq.: CIL III, p. 1282; Head, 
554. 

ELEATES SINUS. golfe de 
Tschandarlyk, 12 E 3. — Golfe 
formé par la mer Egée sur la 
côte occidentale d'Asie AMi- 
neure (Mysie, Eolide) ; devait 
son nonl à la villo d'Ælaca ; 
le Caicus s’y jetait. — Aristot. 
fr. 250 ; Str. XIII, 581; 615; 
622 ; Suid. 

ELÆUS, 11 C 2. — Ville du 
Péloponnèse (S.-W. de l’Ar- 
golide), à peu de distance de la 
mer, au S. de Lerna. Ruinos. 
— Apollod. II, 6, 2 ; Steph. B. 


ELÆUS, près d’Eski-His- 
sarlik, 12 E 1. — Ville de l’ex- 
trémité méridionale de la 
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Chersonèse de Thrace, à l'on- 
trée de l'Hellespont. Colonisée 
par les Athénions ; fit partie de 
lour confédération maritiine. 
On y montrait le tombeau de 
Protésilus, où Alexandre offrit 
un sucrifice : olle est encore 
mentionnée lors cle la gucrre 
do Constantin contre Licinius ; 
fortifiée par Justinien. Rui- 
nes. — Her. VI, 110 etc.: 
Thuc. VIII, 102 et.107; Mon. 
Hell. TI, 1, 20: Dem. XVIII, 
92; XXIII, 158: Scvl. 67%: 
Sevinn. 707; Liv. XX XI, 16: 
Str. VII, 331; XIII, 595: 
Mel. 11, 26: PI IV, 49: Arr. 
An. 1, 11, 6; Pt. III. 12, 3: 
VIII, 11, 9: Paus. I, 34. 2: 
III, +4, 6: Zos. 11, 23: Proc. 
Æd. IV. 16; Steph. B. : 7G 
I, n° 233 sq.: II, n° 17 et 
116 ; Head, 259. 


ELÆUSA, Avasch, 7 E 4. 
— Ville d'Asie Mineure, sur la 
côte de Cilicie, au N.-E. de 
C'orycus, dans uno petite ile 
de bonne heure rattachée au 


continent. KRuines (théatre, 
etc.) — Str. XII, 535 sq. : 
XEV, 671; PI V, 93: Jos. 


Ant. XVI, 4,8: Pt. V, 2,3; 
Stad. mm. m. 172;  Hior.; 
Stoph. B.; CIG n° 4432; 
Head, 134. 


ELAM, 5 H}I 4 — Nom 
donné prhwitivemeont au pays 
compris entro Îlr Babylonie 
à l’W., la Médie au N., la 
Perse à l'E., le golfe Persique 
nu S., et que les Grecs et les 
Romains appelaient d’ordi- 
naire, d’après sa capitale, 
Susiane. Lu Bible fuit des 


Elymaei les descendants d'E- 
lam, fils de Sem. Leur langue 
n’était ni indo-européenne, 
ni sémitique. Leur histoire 
nous a été révélée par le dé- 
chiffrement des inscriptions 
cunéiformes de Suse (fouilles 
françaises). Dès l'an 4000 av. 
J.-C. l'Elam était le centre 
d'une civilisation très déve- 
loppée, en rapports étroits 
avec la Babylonie ; de 3000 à 
2300 il fut gouverné par des 
princes vassaux des rois de 
Chaldée ; vers 2300 ces princes 
secouèrent le joug et fondèrent 
un empire puissant qui s'é- 
tondit jusqu’à la Palestine, 
mais dès l’année 2200 ils étaient 
de nouveau soumis à la Baby- 
lonie (règne d'Hammourabi) ; 
aux environs de l'an 1000 
l’Elanm et la Chaldée s’uniront 
contre l’Assyrie ; Assourba- 
nipal en 650 saccagea Suse et 
brisa définitivement l'Elam. 
L'Elymaïs des toxtes classi- 
ques (voir ce mot) n’est qu’une 
partie de la Susiane. — Test. 
V.; Lib. gener. 


ELANCON, près de Kranga- 
nour, 9 C 6. — Ville de la côte 
S.-W. de l'India intra Gangem 
(Limyrice) ; centre de com- 
merce. — Pt, VII, 1, 9. 


ELATEA, Drakhmani, 11 C 
1. — Ville de la Grèce centrale 
(Phocide), dans une plaine fer- 
tile, entre le mont Callidromus 
et le Cephisus; grande im- 
portance stratégique: olle 
commandait l'ontrée de la 
Grèce centrale. Fondée, di- 
sait-on, par Elatos, fils d’Ar- 
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cas; détruite par Nerxès ct 
relevée ensuite : prise par Phi- 
lippe de Macédoine au début 
de la campagne qui se termina 
à Chéronée (338 av. J.-C.) et 
par les Romains on 198: sa 
résistance aux généraux de 
Mithridate en 86 lui valut 
le titre de civ. libera. Ruines : 
temple d’Athéna Kranaia à 
une lieue de là. — Her. VIII, 
33; Dem. XVIII, 284: Æs- 
chin. 111, 30 ; Theophr. H. pl. 
VIII, 8, 2; Diod. XVI, 84; 
Liv. XXXII, 24: Str. I, 60: 
IX, 407 sq.; PI. IV, 27: Pt. 
111, 15, 18; Paus. X, 33, 7: 
Plut. Syll. 16; IG IX, 1. 
p- 26; CIL III, n° 565 ; Head, 
342. 


ELATH ou ELACH, ‘v. 
ÆLANA. 


ELATUS MONS, Skopos, 
11 À 2. — Montagne à l'ex- 
trémité S.-E. de l'ile de Za- 
cynthus. — PI. IV, 54. 


ELAVER, Allier, 19 E 3/4. 
— Rivière de la Gaule Celti- 
que, plus tard de l’Aquitaine, 
affluent de g. du Liger, qu'elle 
rejointon aval de N'evirnum. — 
Cæs. B. g. VII, 34 sq. et 53: 
Sid. Ap. Carm. V, 209 ; Greg. 
Tur. His. Franc. V, 33; 
Geog. R. 

ELEA, v. VELIA. 

ELEALE, Chirbet - ol’Al, 
4 C +. — Ville de la Palestine 
(Peraea), entre Chesbon et 
Abel-Keramim. — Test, V.; 
Eus. On. 

ELEGIA, Ilidscha, 7 H 2. 
— Ville d'Arménie, sur le cours 


supérieur de l’Euphrate occi- 
dental, au N.-W. de Carana. 
— Pt. V, 13 12: Dio C. 
LXVIIL, 18; LXXI,2; Steph. 
B. 


ELEPHANTINE, EI-Dijé- 
zireh. 8 D 4. — Ile du Nil, en 
aval de la première cataracte, 
à la limito de la Thébaïde et 
de la Dodécaschène ; on y 
voyait un nilomètre mesurant 
les crues du fleuve. Marqua 
longtemps la frontière do 
l’'Egvpte, et plus tard do 
l'Empire romain, du côté do 
l'Ethiopie ; grand rôle mili- 
taire et commercial (le Nil 
était navigable jusque - là): 
importance des seigneurs d’'E- 
léphantine au temps des Plia- 
raons. Sol fertile et climat très 
favorable à lu culture (vignes, 
figuiers); Carrières de pierre 
aux environs. Culte de Chnu- 
bis. Ruines. — Her. II. 2 ct 
28 sq. otc.; Vitr. VIII, 2, 6 ; 
Str. XVII, 7S7 et 820 ; Mel. 
1, 51 et 60; PI. V, 59; XVI, 
81; Jos. B. 7. IV, 10: Arr. 
An. 111, 2,7; Tac. Ann. II, 
61; Pt. IV, 5, 30: Plut. Js. 
et Os. 43 ; Dio C. LIV, 6 ; Not. 
dign. Or. XXXI, 64; CIG 
n°8 4862 sq. ot 5126. 


ELEUSIS (tr. Hippothoon- 
tis), Elevsina, 11 D 1. — Dèmo 
de l’Attique, sur la rive septen- 
trionale du golfe que ferme au 
S. l'ile de Sulamine. L'une des 
12 cités confédérées avant lo 
synœæcisme de Thésée. C'était 
la principale ville de l’Attique 
après Athènes, à laquelle la 
reliait la Voice sacrée, bordéo 
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de temples ot de tombeaux. 
Sanctuaire célèbre de Déméter 
ot de Perséphone, où se célé- 
braient lex mystères. Eleusis 
fut détruite par Archidamos, 
roi de Sparte, au début de la 
gucrre du Péloponnèse, et par 
lex Trente Tvrans ; olle se re- 
leva ensuite et resta floris- 
sante jusqu'à la fin de l’'Em- 
pire romain : elle eut souvent 
à souffrir dos débordements 
du Cephisus. Ruines impor- 
tantes, — Hom. Hymn. in 
Dem. ; Pind. OLIX, 150etc. : 
Her. I, 30 ete. ; Thuc. 11, 19 
cte.: Xeon. Hell. II, 4, S etc. ; 
Dem. XVIII, 177: Scyl. 57: 
Cic. Ad Att. VI. 1: Liv. XX XI, 
25 : Str. IX. 396 : Mel. II. 41 : 
PI. 1V, 23 ct 62: Tac. Hist. 
IV, 83; Pt. III, 16, 7; Plut. 
Arist. 11 etc. ; Zt. Ant. : Geog. 
R.; IGI-IIT : CIL III, p. 100, 
984, 1313; Head, 391. 


ELEUSIS. 24 ee. — Fau- 
bourg d'Aloxandrie, à l'E. de 
cette ville. — Liv. XLV, 12: 
Diod. fr. 8: Str. XVII, 800: 
Ath. XIII. 576; Suid. s. v. 
Ka iuzy/0s. 

ELEUTHERZÆ, CGrvftokas- 
tro, 11 D 1. — Place forte de 
l’Attique, à la frontière de la 


Béotie, dont elle dépendait 
primitivement, au piod du 


Cithéron. Ancien centre du 
culte de Dionysos, transporté 
par  Pisistrate à  Athènos. 
Ruines. — Xeon. Hell. V,4,14; 
Apollod. III, 5, 5; Diod. IV, 
2: Sur. VIII, 376; IX, 412; 
PL IV, 26: Arr. An. I, 7, 9; 
Paux. I, 38 ,8 sq. ; Plut. Thes. 


29 ; Quaeat. gr. 39; Ath. XI, 
490 ; Steph. B. 


ELEUTHERNA, Levtorna, 
12 C 6. — Ville de Crète, à pou 
do distance de la côte septen- 
trionale, au N. du mont JZda. 
Fondée, disait-on, par les Cu- 
rèêtes; longtemps alliée do 
Cnossus ; prise par Q. Metel- 
lus Creticus en 67 av. J.-C. 


Ruines importantes. — Scyl. 
47; Pol. IV, 63 et 55 ; PI. IV, 
59: Pt. III, 17, 10; Dio C. 


XXXVI, 1; Ath. XIV, 638 ; 
Stad. m. m. 316; Tab. P.: 
Hier. ; Geog. R. ; CIG n° 2E66; 
Hoad, 464. 


ELEUTHERO - LACONES, 
v. SPARTA, 


ELEUTHEROPOLIS, Bet- 
Dschibrin, 4 B 4 — Ville de 
la Palestine (Judée), au S.-W. 
de Jérusalem. Appelée tout 
d'abord Jetogabra et plus 
tard, sur des monnaies do 
Septime Sévère, Lucia Sep- 
timia Severiana. Chef-lieu d'un 
district de la Palaestina !I, 
aux Iv° et ve 8. ap. J.-C. — 
Pt. V, 16, 6; Amain. XIV, 8: 
Soz. VI, 32 ; VII, 29 ; Zt. Ant. : 
Tab. P.; Hier. ; Head, 804. 


ELEUTHERUS, Ficarazzi, 
14 À 3/4. — Petit fleuve de 
la côte septentrionale de la Si- 
cile, à l'E. de Panormus, — 
Pt. 111, 4,3. 


ELIM, 8 D 2. — Ville de 
l'Arabie Pétrée, à pou de dis- 
tance de la côte du sinus 
Heroopoliticus ; les Israélites 
s'y. arrétèront pendant l’Exo- 


19 


290 
de. — Test. V.; Jos. Ant. 
III, 1, 3. 


ELIMA, Vélünisti?, 10 B 3. 
— Ville du S. de la Macédoine, 
capitale de l'Elimea. — Liv. 
XLVII, 63; Pt. III, 13, 21; 
Steph. B. 


ELIMBERRA ou mieux 
ELIMBERRIS  AUGUSTA, 
Auch, 19 D 5. — Ville de la 
Gaule (Aquitaine), capitale des 
Auscii; d’origine ibérique. — 
Mel. III, 20; Pt. II, 7, 18; 
It. Ant.; It. Hier; Tab. P.; 
Not. Gall.; Geog. R.; CIL 
XIII, 1, p. 57. 


ELIMEA, 10 B-3. — Région 
montagneuse du S. de la Ma- 
cédoine, aux confins de l’Epire 
et de la Thessalie, sur le cours 
supérieur de l’Haliacmon : gou- 
vernée d’abord par des princes 
indépendants, puis soumise 
aux rois de Macédoine ; sou- 
vent mentionnée dans le récit 
des guerres des Romains en 
Grèce. — Thue. II, 99; Xen. 
Hell. V, 2, 38; Aristot. Pol. 
V, 8, 11; Liv. XXXVI, 40 
etc.; Diod. XVII, 57; Str. 
VII, 326; IX,-434; Arr. An. 
I, 7,5; Pt. IIT, 13, 21 ; Plut. 
Æm. Paul. 9 ; Steph. B. 


ELIOCROCA, Lorca, 17 E 4. 
— Ville du S.-E. de l'Espagne 
Tarraconaise  (Carthaginien- 
sis), à l’W. de Carthago nova. 
— It. Ant. 


ELIS, Elide, 11 B 1/2. —_Ré. 
gion du Péloponnèse occiden- 
tal, sur la mer Ionienne, confi- 
nant au N.-E. à l'Achaie, à 
l'E. à l’Arcadio, au S.-E. à la 
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Messénie. Côte basse et maré- 
cageuse, orientée du N.-E. au 
S.-W., puis du N.-W. au S.-E. ; 
l'intérieur du pays, arrosé par 
le Peneus et le cours inférieur 
de l'Alpheus, est très monta- 
gneux à l'E. et au S. ; sol très 
fertile, surtout dans les plaines 
de l’W. (lin et chanvre. arbres 
fruitiers, élevage de chevaux). 
L’Elide était habitée d’abord 
par les Caucones et les Epci 
(légendes des rois Eleios, fils 
de Poseidon. et Augia=) : après 
l'invasion dorienne, des Mi- 
nvens s’établirent au S. (Tri- 
phylia), des Etolicns, sous ln 
conduite d’'Oxylos, au centre 
(Pisatis) et nu N. (-Acroria). 
L'importance do l’'Elide à 
l'époque historique tennit à 
l'existence du sanctuaire d’O- 
lympie sur son territoire. Elle 
était soumise, depuis le vin 
siècle, à l’hégéimnonie de la ville 
d’Elis. Longtomps alliée de 
Sparte, elle so souleva contre 
elle en 420, fut vuincue en 402, 
rentra duns son alliance et 
combattit ensuite les Arca- 
diens. Plus tard elle se rungen 
du côté de Philippe de Macé- 
doine et fit partie de lu ligue 
étolienne.Seshabitantsuvaient 
mauvaise réputation et pus- 
saient pour menteurs et per- 
fidex. — Hom. Od. XIII, 275; 
Her. 1V, 30 etc.: Thuc. 11, 
25 etc.; Xen. Hell. III, ?, 
25 etc. ; Dem. IX. 27: Scvl. 
44: Pol. V, 92 et 102; Diod. 
XIV, 17 ; Verg. Æn. VII, 
694: Str. VIII, 336 sq. ; Mel. 
II, 39 et 42: PI, 1V, 14, Pt. 
111, 16, 18; Paus. I11, 8, 2 


. 
» 
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V,4,1letc. ; Plut. Lyc: 30 etc. ; 
CIG I, p. 697; Head, 418 et 
419. 


ELIS, Kaliskopi, 11 B 2. — 
Ville du Péloponnèse, capitale 
de l'Elide, sur le Peneus, dans 
une région très fertile. Fondée 
au soiminct d’une colline do- 
minant le fleuve : après la ré- 
forine cléinocratique de 471, 
de nouveaux quartiers furent 
bâtis au picd de l’ancienne for- 
toresse. L'histoire d’Æ£lis est 
occupée en grunde partie par 
sa lutte contre Pise. au sujet 
d'Olvmbpie. Patrie de Pvrrhon. 
Ruines. — Hom. 11. II, 615; 


Pind. Ol I, 2S; Her. VIII, 
27 etc.: Thuc. II, 25 etc. ; 
Xeon. Hell. III, 2. 20 etc. : 


Scyl. 43; Cæs. B. c. III. 105 : 
Cic. Ad jam. XIII, 26 : Diod. 
XI, 54 etc.: Str. VITI, 336 
sq.; X, 463: Mel. II, 42: 
PI IV, 14 ct 22: Pt. III, 16, 
18 ; Paus. V, 4. 3: VI, 23 sq. 


ELUSA. Chalasah. 4 B 4 — 
Ville du N. de l'Arabie (Idu- 
mée). non loin de la frontière 
méridionale de la Judée. 
Ruines. — Pt. V, 16, 10. 


ELUSA. Euuze, 19 D 5. — 
Ville de ln Gaule (Aquitaine), 
capitale des Elusates ; colo- 
nie romaine sous l'Empire. 
— Amm. XV, 11: 74 Ant.; 
It. Hier.; T'ab. P.; Sid. Ap. 
Ep. VII, 6: Gcog. R.; CIL 
XIII, 1, p. 72. 


ELUSATES, 19 D 5. — 
Peuple dela Gaule (Aquitaine), 
entro les Tarusates et Îles 
Auscii. — Cas. B. a. III. 27 : 


PI. IV, 
p- 72. 

ELUSIO, Font d'’Alzonno, 
19 D 6. — Localité de la Gaule 
Narbonnaiso (Volcae T'ecto- 
sages), sur la route de Tolosa 
à Carcaso. — It. Hier. 


ELYMZÆI, v. ELAM. 


ELYMAIS, 8 C 3. — Noin 
donné spécialement par les 
Grecs et los Romains à la 
partie de la Susiane ou Elam 
que baignait le golfe Perrsique, 
entre l'embouchure de l’'Eu- 
phrate et la frontière de la 
Perse. Ses habitants passaient 
pour être batailleurs et pil- 


108; CIL XIII, 1, 


lards. — Pol. V, 44; Diod. 
XXVIII, 3: Str. XI, 522; 
XV, 732; XVI, 736 sq.; 
PI. VI, 135 <q. ; Jos. Ant. I, 
6, +: Pt. VI, 3, 3; Plut. 
Pomp. 36; App. Syr. 32; 


Marc. Per. m. ext. I, 21: Tab. 
P.; Isid. ÆEtym. IX, 2, 3; 
Heud, 822. 


ELYMI, 6 a; 14 À + — 
Ancien peuple de l'extrémité 
occidentale de la Sicile ; ori- 
ginaires soit de la Troude, soit 
plutôt de l'Italie péninsulaire, 
d’où ils avaient été chassés 
comime les Sicules et même 
avant ceux-ci. Alliés des Phé- 
niciens et on lutte avec les 
colonies grecques, ils dispa- 
raissent de l'histoire à la fin 
du vit s. av. J.-C. — Thuc. 
VI, 2; Scyl. +; Lycophr. 963 ; 
Apollod. Il, 5, 10; Dionys. I, 22; 
Str. XIII, 608 ; Paus. X, 11, 3. 


ELY RUS, Rodobani, 12B 6. 
— Villo du S.-W. de la Crète, 
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à pou de distance de la mer, 
dans une plaine cultivée en 
jurdins ot produisant beau- 
coup de fleurs et de miel ; for- 
mait, au if s. av. J.-C., une 
confédération avec les cités 
voisines. Ruines. — Scyl. 47 ; 
Paus X. 16.5; Hicr.; Steph. B.; 
CIG n° 2561 d-e ; Head, 1466. 


EMATHIA, 10 C 3. — Ré. 
gion de la Macédoine, au fond 
du sinus Thermaïcus. entre le 
cours inférieur de l’Halracmon 
et celui de l'Azxius. Plus tard, 
et surtout en poésie, le mot 
Emathia est employé souvent 
comme synonyme de Mace- 
donia. — Horm. Il. XIV. 226: 
Pol. XXIII, 10: Liv. XL. 3: 
Verg. Georg. I, 492 ; Ov. Mer. 
V, 313 etc. ; Str. VII, 329 ; PI. 
1V, 63: Pt. III, 13, 39 ; Plut. 
Tit. 9. 


EMBOLIMA, près d’Ambar, 
9 B 1. — Ville du N.-W. de 
l'India intra Gangem (Indo- 
Scythia), sur la rive dr. de l’Zn- 
dus ; centre de ravitaillement 
de l’armée d'Alexandre. — 
Curt. VIII, 12, 1 (Ecbolima); 
Arr. IV, 28,7; Pt. VII, 1, 57. 


EMERITA AUGUSTA (col. 
Aug., tr. Papiria), Merida, 
17 B 3. — Ville de le péninsule 
ibérique (Lusitanie), sur la 
rive dr. de l'Anas. Colonie 
d'Auguste, fondée vers 26 
av. J.-C. et pouplée de vété- 
rans des légions V® et Xe. 
Chef-lieu d’un conv. juridicus 
et capitalo de la province de 
Lusitanie, au centre d’une 
région très fertile et au croise- 
ment de routes nombreuses. 


A l'époque chrétienne, sou- 
vonirs de sainte Eulalie, mar- 
tyre. Ruines importantes 
(pont. etc.). — Hygin. Limit. 
1,170: Str. III, 151 ct 167; 
Mel. II, 88; PI IV, 117; 
Frontin. Controv. agr. I, 61 : 
Tac. Hist. I, 78: Pt. II, 6, 
8: Dio C. LIII, 26 ; Aus. 
Clar. urb. 8 ; Prudent. Perist. 
111, 186 :; Zt4 Ant ; Ixid. 
Etym. XV, 1, 69: Gcog. KR. : 
IG XIV,p. 669: CILII. p. 52 
ot 820. 


EMMAUS, plus tard NICO- 
POLIS, Amwas, 4 B +4. — Ville 
de lu Palestine (Judée), au N.- 
W. de Jérusalem, duns une im- 
portante position stratégique. 
Camp dela V* légion à l’époquo 
roimnine. Appelée N'icopolis au 
début du 11° s. ap. J.-C. — 
Test. V. et N.;: PI V, 70: 
Jos. Ant. XIII, 1, 3 etc. : F3. 7. 
1, 11 etc.; Pt. V, 16. 7; 
It. Hier.; Tab. P.: Eus. On. ; 
CIL III, p. 1216, 2221, 2313; 
Head, 806. 


EMODUS, Himnalavu orien- 
tal, 9 F 2. — Sous les deux 
noins d'{maus ot d’'Emodus, 
qu'ils distinguaient mal l'un 
de l’autre, les ancions, depuis 
l'expédition d'Alexandre et à 
la suite d’Eratosthène, dési- 
gnaient habituellement tout 
l’enscinble des montagnes si- 
tuées au N. de l'Inde. Ptolé- 
mée-est Îe premier qui ait 
réservé le nom d'Emodus à 


l'Himalaya oriental. — Diod. 
11, 36 ; Str. XI, 615 ; XV, 689 
etc.; Mel. I, 81: III, 68 


(Haemodes); PI. VI, 56 sq.; 


EMODUS SERICUS — ENGEDDI 293 


Dion. Per. 747 et 1146: Arr. 
Ind. 11, 3; VI. +: Pt. VI, 15 
et 16: Amm. X XIII, G. 


EMODUS SERICUS, monts 
Tan-La,9 F 1. — Nom donné 
par Ptolémée aux montagnes 
do l'Asie oricntale qui conti- 
nuont au N., dans le pays des 


Scres, les chaînes de l’£- 
modus. — Pt. VI, 16, 2. 
EMONA (col. Julia, tr. 


Claudia), Laibach, 21 F 6. — 
Ville de la Pannonie supérieure, 
à dr. du Savus. Ancien éta- 
blissement des Illvriens et des 
Taurisques, elle prit une grande 
importance lors du déclin de 
Nauportus. Colonie romaine 
on 34 av. J.-C. ; rôlo dans les 
guerres des Romains en Dal- 
matie et en Pannonie ; située 
sur Ie passage dos routes 
militaires ot comimerciales re- 
liant l'Italie aux régions du- 
nubiennes, elle eut plusiours 
fois à souffrir des guerres 
civiles et des invasions bar- 
bares. Ruines. — PI. III, 
128 et 147; Pt. II, 15, 7; 
VIII, 7,5; Hist. Aug. Maxim. 
21 3 Ze Ant. ; It. Hier. : 
Tab. P.; Zos. V, 29; Soz. 
1,6 ; Cod. Theod. XII, 13, 2; 
CIL III, p. 488-2328,188. 


EMPORIÆ, Ampurias, 6 C 
2,17 G 1. — Ville de la côte 
N.-E. de l'Espagne ‘Tarraco- 
naiso (conv. Tl'arraconensis), 
au pied des Pyrénées. Colonie 
des Grecs de Massalia, en face 
d'un établissement ibérique 
(cette dualité d’origine expli- 
que le pluriel Emporiae); joua 
un role important lors des guer- 


res des Romains en Espagno : 
César y établit des colons. 
Ruines. — Scyi. 2; Pol. III, 
39 etc.; Scymn. 203: Liv. 
XXI, 60 etc.; XXXIV, 9: 
Str. III, 159 ; Mel. II, 89 ; Sil. 
III, 369; XV, 176; PI. III, 
22; Pt. II, 5, 20; CIL II, 
p. 616 et 988 ; Hoad, 1 et 6. 


EMPORICUS SINUS ou 
SAGUTI SINUS, 18 A 1/2. — 
Golfe de la côte occidentale 
do la Maurétanie Tingitane, 
sur l'Océan Atlantique, au S. 
du prom. Ampelusia ou Cotes ; 
devait son nom aux noim- 
broux comptoirs do commerce 
que les Phénicioens y avaient 
fondés. — Str. XVII, 826 sq. ; 
PI V,9; Pt. IV,1,2. 


EMPORIUM SEGESTANO- 
RUM, 14 A +4 — Ville de la 
Sicile occidentale, à l’embou- 
chure du Crimisus, servant 
de port à Segesta. — Str. VI, 
266 ; Steph. B. 


ENDIDÆ, Egna, 13 C 1. — 
Ville d'Italie (rég. X, Vénétie), 
dans les Alpes, sur le cours 
supérieur de l’Atagis. — It. 
Ant. 


ENGEDDI, Aiïn-Dschidi, 4 
C +4. — Ville de la Palestine 
(Judée), sur la rive occiden- 
tale du lac Asphaitite, avec 
une source -d’eau chaude qui 
fortilisait ses environs (pal- 
miers et vignes); saccagée 
pendarrt la guerre des Juifs ; 
encore florissante au 1v° s. 
ap. J.-C. — Test. V.; Diod. 
11, 48; PI V, 73; Jos. Ant. 
IX, 1, 2 etc.;.B. 7j. III, 3 
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ete, ; Pt. V, 16, 8 ; Eus. On. ; 
Steph. B. 


ENIPEUM PROM. Punta 
Licosia, 14 B 2. — Cap d'Italie 
(rég. 1II, Lucanie), sur la côte 
de la mer Tyrrhénienne, au S. 
de Paestum. — Lycophr. 722. 


ENIPEUS, Tennarlis, 10 C 4. 
— Rivière de la Thessalie, af- 
flucnt de dr. du Pénée. pre- 
nant sa source sur le versant 
septentrional du mont Othrys 
et traversant la plaine de 
Pharsule. — Her. VII, 129; 
Thuc. IV, 78; Verg. Georg. 
IV. 368 ; Ov. Met. I, 519 : VII. 
298 ; Str. VIII. 356 : IX, 432. 
PI. IV, 30; App. B. c. II, 5: 


ENIPEUS, Lesténitsa, 11 
B 2. — Rivière du Pélo- 
ponnèse (Elide, Pisatis), af- 
fluent de dr. de l’Alphée. 
— Hom. Od. XI, 238; Str. 
VIII, 356. 


ENTELLA. Rocca d’Entella, 
14 A 4. — Ville de l'intérieur 
de la Sicile (Elymi), près de 
l'Hypsas. Fondée, d’après la 
légende, par Aceste, qui lui 
aurait donné le nom de sa 
femime ; souvent mentionnée 
dans les guerres des Cartha- 
ginois contro Denys de Syra- 
cuse ; soumise à la dime au 
temps de Cicéron. Ruines. — 
Cic. Verr. III, 43 ot 87; 
Diod. XIV, 9 etc.; Sil. XIV, 
205; PI. III, 91; Pt. III, 
14, 15 ; Sorv. Ad Æn. V, 73; 
Steph. B.; Head, 137. 


EORDÆA (tr. Quirina), 10 
B 3. — Région de la Macé- 
doine, entre la rive g. de l’Ha- 


liacmon et le mont Bora. Sou- 
vent mentionnée dans le récit 
des gucrres des Roumains en 
Macédoine : traversée par la 


via ÆEgnatia. — Hor. VII, 
185; Thuc. Il, 99; Pol. 
XVIII, 23: Lycophr. 1342 ; 
Liv. XXXI. 39 etc.; Str. 


VII. 323: PL IV, 34; Arr. An. 
1, 7, 5; Steph. B. 


EORDÆI. 10 B 3. — Peu- 
ple de l'Iliynie, au N. du fleuve 


Eordaicus. — Pt. III, 13, 
26. 
EORDAICUS, Dévol, 10 


A/B 3. — Rivière d’lllyrie, 
affluent de dr. de l’Apsus. — 
Arr. An. I, 5, 5. 


EPHESUS, Avasolouk, 6 
H 3; 12 F 4 — Ville de la 
côte occidentule d'Asie Mi- 
neure (Carie, lonie}), dans uno 
plaine très fertile, à l’ern- 
bouchure du C'ayster. Fondée, 
au milieu du xi° s. av. J.-C. 
par l’Ionien Androclos et de- 
venue très vite, grâce aux 
avantages de sa position, l’une 
des principales cités cominer- 
ciales et religieuses de l'Asie 
Mineure ; alliée d'Athènes au 
ve s. av. J.-C. Le sanctuaire 
d'Artémis, bâti sur le bord dela 
mer, était le centre de lu con- 
fédération ionienne ; il fut 
brülé en 356 par Érostrate et 
rebâti dans la nuite. Les allu- 
vions du Cayaster obligèrent la 
ville à se déplacer vers l'W. ; 
Lysimaque, en 287, la recons- 
truisit à quelque distance de 
l'Artémision, l’appela Arsinoë 
et la dota d’un nouveau port, 
en remplacement de l’ancien 
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port sucré ensablé. Les Ro- 
mains s'en einparèrent en 130 ; 
saint Paul y prêcha en 567 
ap. J.-C.; pour remédier au 
progrès constant des envase- 
ments, Hadrien détourna le 
Cayster. Lphèse fut défini- 
tivement ruinée en 263 par 
les Goths. Patrie d’Héraclite, 
de Parrhasius. d'Apelle. Rui- 
nes considérables de l’Artémi- 
sion, fouillées de 1863 à 1S74 
par l'Anglais Wood, et de la 
ville hellénistique et romaine, 
fouillées depuis 1896 par les 
Autrichiens (théâtre, etc. : 
nombreuses œuvres d’art et 
inscriptions). — Her. I, 26 etc. ; 
Thuc. III, 32 ote.; Xen. Hell. 
III, 2, lé etc.; An. II, 2, 6: 
Str. IV, 179 ; XIV, 633 sq. ; 
Mel. I, SS; PL V, 115: Dion. 
Per. S27; Test. N.: Pt. V, 2, 
8 : VIII, 17, 12; Paus. VII, 2, 
6 otc.; Xen. Eph. ; £phes. ; 
Tab. P.: CIQ n° 2953 sq.; 
IG 1, n°9 223 sq. ; CIL III, 
p. 81-2316, 24; Head, 571. 


EPHRAIM, 4 a. — L'une 
des douze tribus d'Israël, fixée 
dans la terre de Canaan, au 
N. de Jérusalem. — Test. V.: 
Jos. Ant. II, 6, 1 ote. 


EPHYRA, Antimnilo, 12 
C 5. — Petite ilo volcanique 
du mare Myrtoum (Cyclades), 
au N.-W. de Mélos. — PI. IV, 
66 ; Stoph. B. 

EPHYRA, près de Tabani, 
10 B 4. — Ville d'Epire (Thes- 
protie), à peu do distance de 
la mer, à dr. du cours inférieur 
de l’Achéron. Ruines. — Ho. 
Il. II, 669 etc. ; Thuc. I, 46 ; 


Apollod. 11, 7, 68; Diod. IV, 
36 ; Veil. I, 1; Str. VII, 324 : 
IX, 414; Paus. IX, 36, 3: 
Steph. B. 


EPHYRA, v. CRANNON. 
EPICTETUS, v. PHRYGIA. 


EPIDAMNUS, v. DYR:- 
RHACHIUM. 
EPIDAURUS, Epidavra, 


11 D 2. — Ville du Pélopon- 
nèse (côte orientale de l’Argo- 
lide), sur une presqu'île ro- 
chouse du golfe Saronique, au 
pied des montagnes. Habitée 
par des Ionions, puis par des 
Doriens après le retour des 
Héraclides. Centre important 
de cominerce ; elle colonisa 
Egine, qui se développa à son 
clétriment au vi 8. av. J.-C. 
et différents points de l’Asie 
Mineure et de l’Archipel. Cé- 
lèbre surtout par son sanc- 
tuaire d'Asklépios, le plus con- 
sidérable de toute la Grèco, 
situé à quelque distance de la 
ville au S.-W. (Hieron) ; ruines 
étendues, fouillées récemment 
par la Société archéologique 
d'Athènes. — Hom. Ji II, 
661 : Her. I, 146 ; III, 50 ete. ; 
Thuc. V, 63 sq.; Scyl. 60; 
Cic. Nat. deor. III, 34; Liv. 
X, 47; XLV, 28; Str. VIII, 
374; Mel. II, 60; PI. IV, 18; 
22; 57; Pt. III, 16, 12 ; Paus. 
II, 26 sq.; Plut. Syil. 12; 
Pomp. 24; Stoph. B.; Geog. 
R.; IGIV, p. 178; CIL III, 
p. 98 et 1311; Head, 118 et 
44i. 


EPIDAURUS LIMERA, 
Monemvasia, 11 D 3. — Ville du 
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Péloponnèso, sur ln côto orien- 
talo de ln Laconie, en face de 
l'ile de Minoa. Colonie d'Epi- 
daure d’Argolide, avec un 
temple d’Asklépios. Ruines. — 
Her. I, 82 : Thuec. IV, 66; VI, 
105 : Seyl. 17 ; Str. VIII, 368 ; 
PI. IV, 17: Pt. IIT, 16, 10; 
Paus. III, 21, 7 ; 23, 6; 24, 1. 


EPIDELIUM PROM. cap 
Kamilos, 11 D 3. — Cap du 
Péloponnèse, sur la côte S.-E. 
de la Laconie, au N. du prom. 
Malea, avec un temple d’Apol- 
lon. Ruines. — Str. VIII, 368 ; 
Paus. III, 23, 2. 


EPIDII, 20 D 3. — Peuple 
de la côte occidentale de Bre- 
tagne (Calédonie), dans la 
presqu'ile de Cantyre actucile. 
— Pt. Il, 3, 11. 


EPIDIUM INS., Islay, 20 
C 3. — Ile de la côte occiden- 
tale de la Bretagne (Calédonie), 
au N. de l'ile d'’Zvernta. — 
Pt. II, 2, 11. 


EPIDIUM PROM. cap de 
Cantyre, 20 D 3. — Cap de la 
côte occidentale de la Bretagne 
(Calédonie, pays des Epidii). 
— Pt. II 3, 1. 


EPIPHANIA, Hamah, 5 
F3;7F 56. — Ville de Svrie, 
sur l'Oronte, en amont de 
Larissa ; anciennement appe- 
lée Hamath ou Emath; capi- 
talé d’un empire puissant, dont 
Sargon, roi. d'Assyrie, s’em- 
para en 720 av. J.-C. ; relovée 
par Antiochus IV Epiphane. 
— Test. V.; PI V, 82; Jos. 
Ant. 1, 6,2; Pt. V, 15, 16 ; Ze. 
Ant.; Tab. P.; Eus. On.; 


Hier. ; Steph. B. ; Head, 781. 


EPIPHANIA, Gseno ?, 
7 F 4. — Ville d'Asie Mineure 
(E. de la Cilicie Pcdias), à peu 
do distance cle la côte du sinus 
Issicus, au N. d'Zssus ; devait 
son nom à Antiochus IV Epi- 
phane ; Pompée y établit des 
pirates. — Cic. dd /am. XV, 
4,7 sq.: PL V. 93: Pt. V.Ss, 
73; App. Müithr. 96 ; Aimaim. 
XXII, 11; Tab. P.; Sicph. 
B. ; Geog. KR. ; Hier. ; Hoad, 


520. 


EPIRUS, Epire, 10 B 4. — 
Région du N.-W. de la Grèce, 
sur la côte de la mer Ionicenne, 
entre l’Ilivrie au N.. la Mncé- 
doine et la Thessalie à l'E. 
l'Etolie cet l’Acarnanie (dont 
la séparait le sinus 4mbraci- 
cus) au S. Son non signifiait 
« le continent » et lui avait été 
donné pour l'oppoxer à Cor- 
cyre et aux autres iles qui bor- 
daient son littoral découpé, 
rocheux, peu favorable aux 
navigateurs (Hoimère entend 
par Epire touto la côte oricen- 
tale de la Grèce, jusqu’au golfe 
de Corinthe)._ Très monta- 
gneuse, sillonnée du N.-W. 
au S.-E. par des chaines ou 
massifs (monts Acroceraunii 
sur la côte, Boïus et Lacmon 
à l'E.) que séparent les vallées 
longitudinales de l’Aous, de 
l’Arachthus, de l'Inachus. Peu 
cultivée, pays de forêts, de 
püturages et d’élevage (che- 
vaux, bœufs, moutons, chiens 
molosses); divisée naturelle- 
ment en nombreux cantons 
distincts, qui vivaiont sé- 
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parés les uns des autres cet 
sans  rolations avec le de- 
hors ; on en comptait 1+ au 
vit ss. av. J.-C. ; los villes 
y étaiont rares ; la prin- 
cipale étuit la colonie co- 
rinthionne d'Ambracie. L’E- 
pire était habitée primiti- 
vement par des Pélasges. 
Les Hellènes passaient pour 
être originaires de l’Epire, 
uux environs de Dodone. 
Cependant à l’époque histo- 
rique les Epirotes étaiont con- 
sidérés par les Grecs comme 
à demi barbaros. Leurs trois 
principales tribus, d’abord les 
T'hesprotes, puis les Chaones, 
enfin los AMolosses, exercèrent 
tour à tour l'hégémonie. Ils 
étaient gouvernés par des rois, 
de la famille des Eacides, des- 
cendants de Pyrrhus ou Néop- 
tolème, fils d'Achille, que les 
Héraclides avaient chnssé de 


Thessulie.  Olympias, mère 
d'Alexandre, était originairo 
de la Molossis; son frère 


Alexandre le Molosse, créé roi 
d’'Epire par Philippe, s'allin 
aux Romains et périt au cours 
d’une expédition en Grande 
Grèce. Pvyrrhus, au début du 
11° 8., conquit à deux reprises 
la Macédoine et fut plusieurs 
fois vainqueur des Romains, 
avant d’ôtre battus par eux 
on 276. Après l’extinction de la 
dynastie éacide (229), l'Epire 
s'orgnnisa en république et 
tomba sous l'influence de la 
Macédoine. Elle prit le parti 
de Persée et fut saccagée par 
Paul Emile (168). Rattachée 
à la province romaine de Ma- 


cédoine, puis à cello d'Achaïe, 
province procuratorienne à 
partir d'Hadrien, elle forma 
au Bas-Embpire l’une des six 
provinces du diocèse de Macé- 
doine (préfecture d’{llyricum, 
empire d'Orient), sous le nom 
d'Epirus vetus, capit. ANico- 
polis, tandis que l’'Illyrie grec- 
quo prenait le nom d’Epirus 
nova, capit. Duyrrachium. — 
Hom. ZI. II, 636; Od. XIV, 
97 etc.; Thuc. II, 80 etc. ; 
Aristot. Metcor. II, 3: Xen. 
Hell. VI, 1, ï ete. ; Scyl. 28 sq.; 
Pol. IT, 5 etc. ; Cæs. B. c. III, 
30 et 38; Cic. Ad At. II, +4 
etc. ; Liv. XLV, 34: Diod. 
XVI, 72 etc.; Str. VII, 323 
sq- ; Mel. II, 39 ote.; PI. IV, 
2 etc. : Arr. An. II, 16, 6 ; Pt. 
III, 14; VIII, 12, 12 ; Paus. I, 
11,2: Plut. Pyrrk.; Æm. Paul. 
29: Zos. II, 33 etc.; Not. 
dign. Or. 1, 119 sq.; III, 
12 sq. ; Geog. R.; CIG II, 
p. +; CIL III, p. 112, 989, 
1320 ; Head, 319, 324; 406. 


EPOISSUM, Ivoy-Carignan, 
19 F 2. — Ville de la Gaule Bel- 
gique (Remi), sur la route de 
Durocortorum à Augusta T're- 
verorum. — It. Ant.; Not. 
dign. Occ. XLII, 38; Greg. 
Tur. Aist. Franc. VIII, 15. 


EPOMEUS ou EPOPEUS 
MONS, Epomeo, 15 B 3. — 
Montagne volcanique de l'ilo 
Ænaria (Ischia). — Str. V, 
24S ; PI. II, 203. 

EPORA (tr. Galcria), Mon- 
toro, 17 C 3. — Ville d'Espa- 
gne (Bétique, Turduli, conv. 
Cordubensis), sur le Bactis, on 
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amont de Cordubas civ. fæ- 
derata. — PI. III, 10: It. Ant.; 
CIL IE, p. 301 et 886; XI, 
nos 3281-3234. 

EPOREDIA (tr. Pollia), 
Ivrée, 13 A 2. — Ville d'Italie 
(rég. XI, Transpadane, Sa- 
lassi), sur la Duria major ; son 
nom est d’origine celtique. Co- 
lonie romaine fondée en 100 av. 
J.-C., qui eut longtemps à 
luttor contre les montagnards 
des environs. Ruines (théâtre 
de r1° 5. ap. J.-C.). — Cic. Ad 
Jam. XI, 20 et 23; Vell. I, 


16: Str. IV, 205 ; PI III, 
123; Tac. Hist. I, 70; Pt. 
III, 1, 34: It. Ant.: Tab. 


P.; Not. dign. Occ. XLII, 62 ; 
Geog. R.; CIL V, p. 750 et 
1088. 


ERAGIZA ou ERAZIGA, 
Abou-Hanava, 7 F 4. — Ville 
du N.-E. de la Syrie, à dr. de 
PEuphrate. — Pt. V, 15, 14; 
Tab. P.; Hicr. ; Geog. RK. 


ERANA, Hag. Kyriaki, 11 B 
2. — Ville du Péloponnèse, sur 
la côte occidentale de la Messé- 
nie, au N. de l'ile Prote. — 
Str. VIII, 318 et 361 ; Steph. 
B. sa. v. Ko722:5312. 


ERASINUS, 11 C 1/2. — 
Petit fleuve de la côte septen- 
trionale du Péloponnèse (Ar- 
cadie et Achaïe), sorti du 
mont Erymanthe et se je- 
tant dans le golfe de Corinthe 
à VE. d'Helice — Str. VIII, 
371; Mel. II, 61. 


ERAZIGA, v. ERAGIZA. 


ERDINI, 20 B /C 3. — Peu. 
ple de la côte N.-W, de l'ile 
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d'Jvernia, auprès du fleuve 
appelé aujourd'hui Erne. — 
Pt. II, 2, 6. 


ERESUS, Eresso, 12 D 2. 
— Ville de la côte occidentale 
de l'ile de Losbos, au S.-E. du 
prom. Sigrium. Alliée d’Athè. 
nes au v*8. av. J.-C. et soule- 
vée contre ello avec Mitviène 
en 428; fit partie de la deu- 
xième confédération  athé- 
nienne et fut gouvernée en- 
suite par des tvrans. Patrie de 
Sappho et de Théophraste. 
Ruines. — Thuc. III, 18 etc. ; 
Dem. XVII, 7; Sevl. 97: 
Diod. XIV, 94; XXVII. 29: 
Str. XIII, 618 : Mel. IT, 101 : 
PE V,139; Arr. An. Ill, 2,7; 
Pt. V, 2, 29; Steph. B.:1G 
II, n° 17 B, 20 ; Head, 560. 


ERETRIA, Palæokastro, 11 
D I. — Ville de la côte occi- 
dentale d’'Eubée, au S.-E. de 
Chalcis, principale cité de l’île 
aprés celle-ci et longtemps en 
rivalité avec elle. Centro im- 
portant de navigation et de 
commerce: prit part avec 
C'halcis à la fondation de nom- 
breuses colonics sur la côte 
septentrionale de la mer Egée, 
dans l'archipel et en Occident 
(Cumes, etc.). Alliée d'Athènes; 
détruite pur les Perses en +90 
av. J.-C. ; rolevée ensuite avec 
l'aide des Athéniens ; pillée 
par les Romains en 198. Cul- 
ture et élevage aux environs ; 
pécheries de pourpre. Ruines. 
— Hom. Zl. II, 537; Her. 1, 
61 etc.; Thuc. I, 115 etc. : 
Pol. XVIII, 46 sq. ; Scyl. 22 ; 


Liv. XXXV, 38 ; Str. V, 247. 
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IX, 393 ot 403: X, 445 sq. : 
Mel. II, 108; PI. IV, 64; Pt. 
111, 15, 24: Paus. V, 27. 9: 
VII, 8. EL: 10, 2: IX, 22, 2: 
Dio C. LIV, 7; Hier.; C1G 
n° 2144 sq. ; ZQ@T, n° 230 sq. ; 
CIL III, p. 106, 987, 2079: 
Head, 360. 


ERETUM, près de Grotta 
Murozza, 15 A 1. — Ancienne 
ville d'Italie (rég. I, Latium, 
aux confins de la Sabine), à g. 
du Tibre; mentionnée au 
temps des rois et au début de 
la République ; plux tard sim- 
ple station de ln via Salaria, à 
son point de jonction avec In 
via  N'omentana. — Liv. III, 
26 ctc.; Dionys. V, 45: XI, 
3: Verg. Æn. VII, 711 et 
Serv. ad loc. ;: Val. Max. II, 4, 
Bb; Str. V, 228 et 9238 : It. 
«nt.;:; Tab. P.: Steph. B. ; 
Geog. R.; CIL IX, p. 472; 
XIV, p. 439. 

ERGASTERIA, Bulia-Ma- 
den, 12 F 2. — Ville d'Asio 
Mineure (Mysie}), sur le Tar- 
sèius et sur la route de Cyzique 
à Pergainc. — Gulen. XII, 


230. 
ERGAVICA, Cabeza del 
Griego, 17 D 3. — Ville do 


l'Espagne Tarruconaise, l'une 
des cités principales des Celti- 
bèros au 11° 8. av. J.-C, ; rat- 
tuchée par Plino au conv. 
de Caesaraugusta ; ses habi- 
tants avaient Île jus Latii 
vetcris. Ruines. — Liv. XL, 
60 ; PI. III, 24: Pc. II, 6, 
58 : Goog. R. ; CIL II, p. +19 
ot 944. 


ERGINES, Erginès, 10 E 3. 


— Rivière de Thrace, affluent 
de g. de l’Hebrus. — Her. IV, 
90 (Ayst4vrs); Apoll. Rh. 
1, 217; Str. VII, 331; Mel. II, 
24; PI IV, 47. 


ERGITIUM, 15 D 2. — 
Ville d'Italie (rég. II, Apulie), 
sur la route d’Apulum Tea- 
num à Sipontum. — Tab. P.; 
Geog. R. 


ERICUSSA, Erikussi, 10 
À 4. — Petite île de la mer 
Ionienne, sur la côte d'Epire, 
au N.-W. de Corcyre. — PI 
IV, 53; Pt. III, 14, 12. 


ERICUSSA, Alicudi, 14B 3. 
— Petite île inhabitée de la 
mer Tyrrhénienne, au N. de la 
Sicile ; la plus occidentale des 
tnsulae Liparenses. — Diod. 
V, 7; Str. VI, 276: PL III, 
94; Pt. III, 4, 16 (’EstxWdns) ; 
Steph. B. 

ERIDANUS, 22 A/B. — 
Ruisseau d'Athènes, se je- 
tant dans l’Jlissus. — Piat. 
Crit. 112 a ; Str. IX, 397: 
Paus. I, 19, 6; Ath. XIII, 
5668. 


ERIZA, Déré-keui, 7 B +4. — 
Ville d'Asie Mineure (S. de la 
Phrygic, aux confins de la 
Carie et de la Lycic). Ruines. 
— Liv. XXXVIII, 14; PI 
X, 124; Pt. V, 2, 21; Hier. ; 
CIG n° 3953; Head, 672. 


ERIZA, Erzingian, 7 G 3. — 
Ville du N.-W. de l'Arménie 
(Acilisene), sur l’Euphrate oc- 
cidental ; centre important 
du culte de la déesse Anaïtis. 
Tigrane II y éleva de nom- 
breux temples au 1° 8. av. 
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J.-C. ; clle resta très florissante 
après l'établissement du chris- 
tianisme. — Mos. Chor. Il, 
13 et 5%. 

ERNODURUM, Saint-Am- 
broix sur l’Arnon, 19 E 3. — 
Ville de la Gaule Celtique (Bi- 
turiges Cubi), plus tard de l’A- 
quitaine, sur la route d’Ar- 


gentomagus à Avaricum. — 
It. Ant. 

ERYCES, Gurnalonga, 14 
B 4. — Petite rivière de la 


côte orientale de la Sicile, af- 
fluent de dr. du Symaethus. — 
Steph. B. 


ERYMANTHUS, Olénos, 11 
B 1/2. — Massif montagneux 
du Péloponnèse, aux confins 
de l’Achaiïe, de l'Elide et de 
l’Arcadie, envoyant des rami- 
fications dans tous les sens ; 
très boisé et très riche en 
animaux sauvages : légende 
du sanglier d'Erymanthe, cap- 
turé par Héraklès. — Hom. 
Od. VI, 102; Apoll. Rh. I, 
127 ; Apollod. II. 6,4 ; Verg. 
æÆn. VI, 801; Ov. Met. IT, 
499 : Str. VIII, 343 et 357; 
PL IV, 21; Paus. V, 7, 1: 
VIII, 24, 4 sq. 

ERYTHRÆ, Ritri, 12 E 3. 
— Ville. de la côte occidentale 
d’Asie Mineure (Lydie, Ionie), 
dans une presqu'ile très dé- 
coupée, en face de l'ile de Chios, 
entre lo sinus Hermacus et 
le sinus Caystrius. Passait 
pour avoir été fondée par des 
Crétois; habitée primitive- 
ment par des Lyciens, des 


Cariens -et des Pamphyliens'. 


conquise par un fils de Co- 


drus. Elle faisait partie de la 
confédération des douze cités 
ionienunes ; longtemps en lutte 
avec Chios. elle s’nssocin au sou- 
soulèvement de<Iloniens contre 
les Perses en 494 av. J.-C. 
entra dans la confédération 
maritime athénienne, se ré- 
volta contre Athènes en 412, 
se prononça en faveur des 
Romuins lors de la guerre 
d'Antiochus. Elle était cé- 
lèbre surtout par su Svbille. 


Ruines importantes. — Her. 
1, 142; Thuc. VIII, 2+; 
Aristot. Pol. V, 5, 4: Scyl. 


SS ; Pol. XVI, 6; XXII, 27; 
Liv. XXXVIIT, 39 ; Diod. V, 
79 ; Dionvs. I. 55: Str. IX, 
404; XIII, 613; XIV, 633 et 
615; PL V, 116: 136; 138; 
Tac. Ann. VI, 12: Pt. V, 2, 
7; Paus. V, 5, 9 etc.: App. 
Mithr, 46; CIG n°9 3134 <q. ; 
IG I, n° 230 «<q.: C'IL IIT, 
p. 1285 ; Head, 558. 


ERYTHRÆUM ou RU- 
BRUM MARE, mer d'Oman, 
1 a H/L 5/6: 8 E/H 5. — 
Partie de l'Oceanus JIndicus 
qui baignait les côtes S.-W. 
de l'Asie (Arabie, Guadrosio, 
India intra Gangem) : formant 
le golfe Arabique entre l'E- 
gypte et l'Arabie, le golfe Per- 
sique entre l'Arabie et la Perse, 
les golfes de Barygaza et de 
Barace sur la côte occiden- 
tale de l'Inde. Devait son nom 
à Erythras, fils de Persée et 
d'Andromède, qui se serait 
noyé dans ses eaux, ou à lu 
couleur rouge des sables de son 
fond. Reconnue par les ma- 
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rins phéniciens : oxplorée mé- 
thodiquement par Néarque, 
sur l'ordre d'Alexandre, de- 
puis l'embouchure de l’Indus 
jusqu'au golfe.Persiquo (326- 
325 av. J.-C.). Théatre d’une 
uctive navigation et d’un 
grand commerce, qui prirent 
encore plus d'importance et 
de régularité après la décou- 
verte du régime des moussons 
par Hippalos, au début du 
rer s. de l’ère chrétienne. Le 
Périple de la mer Erythrée, ano- 
nyime, à la fin de ce mêimo siè- 
cle, en trace le tableau. — 
Her. I. L'etc.: Xon. C'yr.VIIT, 
6, 20 etc. ; Anristot. Mund. 3; 
Pol. V, 46 etc. : Agatharch. De 
rub. m.: Curt. VI, 2, 12 etc.: 
Str. NVI, 7565: XVII, 804 
etc. ; Mel. I. 61: IIT, 71 sq. ; 
PI. V, 65 : VI, 107 etc. ; 
Dion, Per. 577 etc.; Test. N.: 
Arr. An. III. S, 5: Ind. XX 
sq. (récit du vovage de 
Néarque): Per. m. E.: Pr. 
VI, 7, +4: VIII, 15, 2: Plut. 
Pomp. 38 etc. : Dio C. 
LXVIII. 28: Ath. XV, 655; 
Marc. Per. m. ext. I, 10 etc. : 
Nonn. VI, 215 cte. 


ERYX MONS. Monte San 
Giulhiano, 14 A +4. — Montagne 
située à l'extrémité N.-W. do 
In Sicile (Ælymi), avec, à son 
sommet, une ville du même 
nom, dans une position très 
forto. Sanctuaire célèbre d’A- 
phrodite, qu'on disait fondé 
par Enée, mais qui était bien 
plutôt d'origine phénicienne. 
Les Carthaginois s’'emparèrent 
d'Eryz à la fin du v° s. av. 


J.-C. ; les Svracusains essayè- 
rent en vain de les en déloger ; 
Pyrrhus s’en empara momen- 
tanément. En 260 Hamilcar 
Barca transporta la majeuro 
partie .des habitants à Dre- 
panum ; les Romains prirent 
Eryx par surprise en 247, mais 
Hamilcar la reprit et s’y 
naintint jusqu’à la paix qui 
mit fin à la première guerre 
punique en 241. La ville ne 
joua plus ensuite aucun rôle ; 
elle dépendait de Segesta. Les 
Romains témoignèrent au sanc- 
tuaire les plus grands égards 
(depuis 217 un temple de Vénus 
Erycine existait à Rome sur 
le Capitole) ; Tibère et Claude 
le restaurèrent. Ruines (murs 
d'enceinte). — Her. V, 43 sq. ; 
Thuc. VI, 2 et 46: Pol. I, 55 
etc.; Cie. Verr. II, 8 etc.: 
Liv. XXI, 10 etc. ; Diod. IV, 
83 ctc.: Verg. Æn. V, 769 
etc. : Hor. Carm. I, 2, 33 ; Ov. 
Her. 15: Str. VI, 272; XIII, 
608; Mel. II, 119: PI. III, 
90: Val. F1 II, 523; Tac. 
Ann. IV, 43 ;: Suet. Claud. 25 : 
Ath. IX, 399 ; ZG XIV, p. 47; 
CIL X, p. 7146; Head, 138 ot 
406. 


ESDRAELA ou IESREEL, 
Zer'in, 4 C3. — Ville de la Pa- 
lestine (Galilée), dans une 
plaine fertile, à l'E. do Afe- 
giddo ; résidence des rois 
Achab et Joram. — Test. V.; 


Jos. Ant. VIII, 13, 6 cetc.; 
Eus. On.;:1t. Hier. 
ESUVII, 19 C/D 2. — 


Peuple de la Gaule Celtique, 
mentionné par César parmi les 
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peuplades armoricaines, entre 
los Curiosolites et les Aulerci ; 
aux environs do la ville ac- 
tuello de Séez. — Cæs. B. g. II, 
34 ; V, 24 et 53. 


ESTOBARA ou SCOBA- 
RUM. 8 G 2. — Ville de la 
Bactriane, à l'W. de Zariaspa 
Bactra. — Pt. VI, 11, 9. 


ESURIS, près d’Ayamonte 
ou de Castromarim, 17 B 4. — 
Ville de la côte méridionale de 
la péninsule ibériquo (Lusi- 
tanie, Cynetes, conc. Pacensis), 
à l'embouchure de l'Anas. 
Ruines. — /t. Ant. ; CIL II, 
p. 786. 

ETANNA.Etain, près d'Yen- 
ne, 19 F 4. — Ville de la 
Gaule Narbonnaise (Allobro- 
ges), sur la rive g. du Rhône 
et sur la route de Lugdunum 
à Genava. — Tab. P.; CIL 
XII, p. 306. 


ETHAM, Etan, 4 C +. — 
Ville de la Palestine (Judée), 
au S. de Jérusalem, avec de 
nombreux ruisseaux et de 
riantg jardins. Ruines. — 
Test. V.:; Jos. Ant. VIII, 
7, 3. 


ETHAM DESERTUM, 3 
D 1. — Désert situé aux con- 
fins de l'Egypte et de l'Arabie 
Pétrée, traversé par les Israé- 
lites lors de l’'Exode. — Test. 
y. 


ETOBESA ou ETOVISSA, 
Oropesa ?, 17 F 2. — Ville de 
la côte orientale do l'Espagne 
Tarraconaise (ÆEdetani, conv. 
de Caesaraugusta), au N. de 
l'embouchure du Lesyrus. — 


Liv. XXI, 22; Pt. 
(CH=607,02). 


11, 6, 63 


ETRURIA, Toscane. 18 C 3. 
— Région de l'Italie centrale, 
appelée aussi Tossrviz par 
les Grecs et Tuscia par les 
Romains, sûr la côte de la mer 
Tyrrhénicnue, adosséo à l'A. 
peunin, entre la VMacra et 
le Tibre : confinant à ln Li- 
gurie au N.-W,, à l’Emilie 
au NX. E., à l'Ombrie à l'E., au 
Latium au $S. Lo tracé do lu 
côte, basse et sablonneuse, a 
été modifié depuis l'antiquité 
par le progrès des alluvions ; 
à peu près rectiligne nu N. ot 
au S.. elle forme au centre deux 
golfes axsez profonds, entre Île 
promontoire sur lequel était 
bâtie Populonta et le mont 
Argentarius. L'intérieur du 
pays est très accidenté, tra- 
versé par de nombreuses lignes 
de petites montuynes ou de 
collines à travers lesquelles les 
fleuves côtiers (Caccina, Um- 
bro, rmenta, etc.) «<e sont 
fravé passage : le principal 
de ces fleuves est l’Arnus, dont 
la vallée supérieure est conti- 
nuée par celle du Clanis, nf- 
fluent de dr. du Tibre. Plu- 
sieurs lacs occupent lo fond 
d'anciennes dépressions ou 
d'anciens cratères (lacus Tra- 


simenus, Volsintenars, Cimi- 
nius, Sabatinus). Avant Ja 
conquête romaine d'impor- 


tants travaux de canalisation 
assuraient partout la sulubrité 
et la fertilité, mème dans les 
plaines basses qui bordent la 
mer; dès l’époque impériale, 
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par suite de leur abandon, le 
littoral était devenu malsain 
et stérilo. L’Etrurie produisait 
des céréales, du lin, du vin; 
elle exportait, en outre, la laino 
de ses troupeaux, les poissons 
et les coraux de sos pêcheries, 
les bois de construction de ses 
forèts, du fer, du marbre, des 
poteries. Les Etrusques (Tyr- 
rhent, Tusci ou Etruscti) étaient 
originaires d’Asie Mineure ; ils 
vinrent de Lydie, par mer, au 
XI s. av. J.-C. et fondèrent 
au NX. du Tibre une confédéra- 
tion de douze principautés ou 
lucumonies, gouvernées héré- 
ditairemont par une aristo- 
cratie sucerdotale et militaire. 
Leur religion très soinbre 
ct leur lunguo, apparentée, 
semble-t-il, aux languos ou- 
rulo- altaïques, différaient pro- 
fondémont de celles des autres 


populations de l'Itnlie. Ex- 
cellents agriculteurs, grands 
constructeurs, «sachant tra- 


vailler les métaux, se livrant 
uvec succès à la navigation et 
uu commerce, ils conquirent 
la vallée du P6 ot la Campanie, 
“’eimparèrent de Rome au 
vi <. et lui donnèrent ses rois 
Tarquins et sa première civili- 
sation, À cctto époque l'in- 
vasion gauloise Iles chassa de 
l'Italie du N., puis Rome s'af- 
franchit, les Samnites s'eim- 
parèrent do ln Campanie ; les 
Etrusques furent attaqués en 
Etrurie mème parles Romains ; 
uprès une longuo lutte (prise 
de Veios en 396, bataillo du 
lac Vadimon en 283), ils per- 
dirent leur indépendance et 


se laissèrent promptement et 
complètement romaniser. L'E- 
trurie forma au temps d’Au- 
guste la VIIS des régions 
d'Italie et au Bas-Empire, 
avec l’Oinbrie, l’une dos dix 
provinces do la péninsule, sous 
le nom de Tuscia et Umbria, 
dépendant du vicaire de Rome. 
Ruines importantes de l'épo- 
que préromaine (murs d’en- 
ceinte des villes, tomboaux 
avec peintures murales, ins- 
criptions, statues de bronze, 
bijoux, poterios; les vases 
peints improprement appelés 
vases étrusques sont on réalité 
des vases grecs importés on 
Etrurie). — Her. I, 94; Thuc. 
VI, 88: Aristot. Pol. III, 6, 
10: Mirab. 93; Scyl. 6; Pol. 
IT, 16 etc. : Scymn. 220 ; Varr. 
Der.r. 1,9: Del. L IV, 41; 
Liv. I, 23 etc.; Diod. V, 12 
ete. ; Dionys. I, 25 etc. ; Vorg. 
Æn. X, 164: Str. V, 217 sq.; 
Mel. II, 59; PI III, 60 
etc.: Dion. Per. 347 ; Pt. 
1I1I, 1, +; Flor. 1, 13 etc. ; 
Plut. Rom. !l etc.: Dio C. 
XLV, 13; Ath. XV, 702; 
Amm. NIV, 40 etc. ; Zos. V, 
41; Tab. P.; Not. dign. Occ. 
1, 57; 11, 15; XIX, +4: Proc. 
B. g. 1, 16; Paul. Diac. II, 
20; 1Q XIV, p 535; CIL 
12, p. 43 sq.: XI, 1, p. 258; 
Head, 11. 


ETYMANDER, Hilinend, 8 
F/G 3. — Flouve de l'Asie 
centrulo (Ariana), prenant sa 
source dans l'Arachosie, sur 
le versant méridional du mont 
Parapanisus et se jetant, en 
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Drangiane, dans les maré- 
cages du lacus Aria. — Pol, 
X1, 34: Curt. VIII 9, 10: 


PI. VI, 92: Arr. An. IV. 6. 6. 


EUANDRIA. Badajoz ?. 17 
B 3. — Ville de la péninsule 
ibérique (Lusitanie. conv. Emc- 
ritensis). à dr. de l’Anas. sur 
la route d’ÆEbora à Emerita. — 
Pt. 11,5, 8:11. Ant. ; Geog. R. 


EUBOEA, Eubée ou Négre- 
pont, 11 D/E 1:12 A /C 27/3. 
— Grande ile de la mer Egée. 
sur la côte orientale de la Grèce 
(Locride, Béotie, Attique), 
dont la séparait le bras de mer 
du sinus Euboicus. appelé 
canal de l'Euripe dans. sa 
purtie la plus étroite, entre 
Chalcis et Aulis. Orientée du 
N.-W. au S.-E., depuis les 
prom. Cenaeum et Artemisium 
jusqu'aux prom. Greraestus et 
Caphereus. beaucoup plus lon- 
gue que large, de forme irré- 
gulière, avec des côtes très 
découpées, elle est traversée 
par une série de massifs mon- 
tagneux (Macistus, Dirphys. 
Ocha): les fleuves y étaient 
rares ot peu importants, le 
sol fertile, surtout dans le 
campus Lelantius. au N. de 
Chalcis (blé): sur le flanc des 
montagnes, paturagex, car- 
rières de marbre, mines de fer 
et de cuivre. Habitée por une 
population mêlée (Achéens, 
Dryopes, etc.), où dominaient 
les Ioniens ; l’Histiacotis au 
N. ot la Diacria au centre ne 
renfermaient pas de grandes 
villes; les deux principales 
étcient Chalcis et Erctria, 


situées l'une et l'autre sur la 
côte occidentale. en face de 
la Béotie ; clles se disputaicnt 
l'hégémonie. L’Eubée fut prise 
par les Athéniens aprés les 


guerres médiques elle so 
révoll(a en 445 av. J.-C. ot 
Périclès la soumit ;: elle se 


rendit indépendante à In fin 
de la gucrre du Péloponnèse, 
mais retombn ensuite sous 
l'influence d'Athènes ; Callias, 
tyran de Chalcis, y introduisit 
les Macédoniens après la bu- 
taille de Chéronéce. Alliée de 
Rome au temps des guerres 
contre les Etoliens et contre 
Antiochus, elle fit partie, après 
la conquête, de In province 
d'Achoîie. —  Hoim. Z{. 11, 
535: Od. VII, 321: Her. IV. 


33 etc.: Thuc. 11, 55 etc. ; 
Xen. Hell. VII, 56, 4: Ages. 
II, 6 : Dem. I, S etc. : Æschin. 


11, 119 : Scvl. 22: Pol. XVIII, 
29 : Scyimn. 572: Liv. XX XIV, 
51 otce.: Diod. V, 17 etc.: 
Str. X, 444 sq. : Mel. II, 103: 
PI. IV, 683: Tac. Ann. II, 54: 
Pt. III, 15, 23 sq.:; VIII, 12, 
l sq.; Paus. IV. 34, 6 etc. : 


Plut. Sol. 14; Per. 5: Ath. 
VII, 297: Agatherm. IT, 8: 
CIG IT, p. 176; CIL IIT. 


p. 106, 937, 1315, 2079 : Head, 
355. 

EUBOICUS SINUS, 11 D ti. 
— Nom donné au brus de iner 
qui s'étend entre ln côte occi- 
dentale de l’Eubée et la côte 
de Locride et de Béotie. — 
Dicæarch. 29 ;: Anth. Pal. IX, 
33, 1 ; Propert. IV, 1, 114. 


EUDEMIA, 


Sarakinonissai, 
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12 B 2. — Pectito île du N. de 
la mer Egée, en faco du golfo 
Thermaïque, sur la côto orion- 
tale de l'ile d’Zcus. — PI. IV, 
72. 

EUDOSES, 21 C/D 1. — 
Peuplo de la Germanie indé- 
pendante. au S. de la Chorso- 
nèse Cimbrique, sur lo sinus 
Codanus. — Tac. Germ. 40. 


EUDOXIUPOLIS; v. SE- 
LYMBAIA. 


EUENUS, Frénéli-tschaï, 10 
E +4 — Petit fleuve d'Asie 
Minoure (Mysio, Eolide), se 
jetant dans le sinus Adramyt- 
tenus au S. d'Adramayttium. — 
Hes. T'hcog. 345: Str. XIII, 
614: PI, V, 122 ; Pt. V, 2, 6. 


EU ENUS, Phidaris, 11 B 1. 
— Flouve de la Grèce septen- 
trionale (Etolic), sorti du 
mont Corax et se jetunt dans 
la mer à l’W. de Calydon ; 
cours sinuoux, vallée étroite, 
débit abondant. — Thuc. II, 
S3 ; Apollod. I, 7, 8: Ov. Met. 
IX, 104; Str. VII, 327 ; VIII, 
335; X, 451 et 459 «q.; 
Mel. 11, 53; PI IV, Got 11; 
Pt. TII, 16, 2. 


EUGANEI, 13 C 17/2 — 
Peuple de l'Italie soptentrio- 
nalo (rég. X, Vénétie); il oc- 
cupait d'ubord tout le terri- 
toire compris entre les Alpes 
Venetae et la mer ot fut re- 
foulé onsuite dans l1 vallée 
supérioure du Medoacus ; d’a- 
près Plino, il comptait 3+ op- 
pida. — Liv. I, 1; Lucan. 
VII, 193: Si VIII, 606 ; 
XII, 216; PI. III, 130 et 134 ; 


Mort. IV, 28 etc.; Sid. Ap- 
Pancg. Anthem. 189. 


EUHESPERIDÆ, v. BE. 
RENICE. 


EULÆUS, Karoun, 8 O 3. 
— Flouve de la Susiane, for- 
mé du C'oprates ot du Pasiti- 
gris, se jetant dans les maré. 
cages du delta du Tigre. — 
Test. V.: Diod. XIX, 19; 
Str. XV, 328; PI. VI, 99 sq. ; 
135 <q.; Arr. An. VII, 7, 2: 
Pt. VI, 3, 2; Marc. Per. m. 
ext. I, 21. 


EUMENIA, Ishékli, 7 B 3. 
— Villo d'Asie Mineure (Phry- 
gie), sur un affluent du Méan- 
dre, au N.-W. d'Apamea Ci. 
botus. Fondée par Attale II, 
en souvenir de son frère Eu- 
mène II. — Str. XII, 576: 
PI. V,113: Pt. V, 2, 26; T'ab. 
P.; Hier.; Steph. B.; C1G 
n° 3884 sq. : CIL TITI, p. 71 ot 
1273; Head, 673. 

EUONYMUS, Panarin, 14 
B 3. — Ile do la mer Tyrrhé.- 
nienne, au N. de la Sicile, l’une 
des insulae Liparenses. — 
Diod. V, 7: Str. VI, 276; Pt, 
ITI, 4, 16; Geog. KR. (Pagna- 
Tia). 


EUPATORIA, 7 F 2. — 
Ville d'Asie Mineure (Pont 
Galatique), sur le Lycus, on 
amont de son confluent avec 
l'Iris. Fondée par Mithridate 
Eupator et détruite par lui 
parce qu'elle avait ouvert ses 
portes aux Romains: relevée 
par Pompée sous le nom de 
Magnopolis. — Str. XII, 556 ; 
PI, VI, 7; Pt. 111, 6, 2; Plut. 


20 
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Jamcull. 16 etc.; App. Mithr. 
115. 


EUPHRATENSIS, v. COM- 
MAGENE. 


EUPHRATES. Euphrate. 7 
G/H2/6;8 A/C 2/3. — Grand 
fleuve d'Asie (2.200 kim. de 
longueur), formé de deux bras 
{Euphr. occidentalis ou supe- 
rior, auj. Kara-sou : Euphr. 
ortentalis ou inferior, appelé 
aussi Arsantas, auj. Mourad- 
sou) qui prennent leur 
source dans les montagnes 
du N. de l'Arménie et coulent 
d'abord parallèlement de l'E. 
à l’W.; le plus septentrional 
oblique ensuite vers le S. et 
s’unit au plus méridional en 
amont de AMclitene. Après leur 
confluent le fleuve se dirige 
d’abord du N. au S., entre la 
Cappadoce, la Commagène et 
la Syrie à l'W., l'Arménie et 
la Mésopotamie à l'E.; puis 
du N.-W. au S.-E., dans les 
vastes plaines de la Mésopo- 
tamie et de la Babrylonie, 
longeant d'assez près la lisière 
des déserts d'Arabie: il se 
jetait primitivement dans le 
golfe Persique par une embou- 
chure distincte : le progrès des 
alluvions a modifié le cours in- 
férieur du Tigre, qui rejoint 
l'Euphrate, et tous deux réunis 
se terminent par un vaste delta 
marécageux. Les eaux de l'Eu- 
phrate, très abondantes, dé- 
bordent périodiquement, com- 
we celles du Nil, et déposent 
un Jimonu fertilisant:; dans 
l'antiquité, de grands travaux 
de canalisation, soigneusement 


entretenus, leur perimbettaient 
de féconder les campagnes en- 
vironnantes, maintennnt sté- 
riles. Le fleuve était navigable 
depuis Thapsacus. Des villes 
nombreuses et importantes 
s'élevaient sur ses rivos. Sa 
vallée fut le théâtre d’une des 
plus anciennes civilisations, 
au temps des empires babylo- 
nien et assyrien :; les Perses 
et Alexandre la conquirent : 
aux premiers siècles de l'ère 
chrétienne les Roumains et les 
Parthes se disputaient Ja 
possession du cours supérieur 
de l'Euphrate. — T'est. V.; 
Her. 1, 180; Xen. An. I, 4, 
11: Cyr. VII, 5.8 etc. ; Aristot. 
Mirab. 150 ; Theophr. H. pl. 


1V, 8, 10 : Pol. V, 51 etc.; 
Cic. Nat. deor. IT. 52: Diod. 
XVII, 55: Curt. V, 1. l3etc.;: 


Str. XT, 521 etc. : Mel. I, 63: 
111. 76; Lucan. III, 260: PI. 
V.83 sq. : VI. 25 sq. : l24etc.; 
Dion. Per. 973: Arr. An. II, 
17, 4 etc. : Ind. XLI, 6: Tac. 
Ann. IV, 5: Pt. V, 6, L etc. : 
Just. X1, 12: Armm. XIV, 
8etc. ; Eutr. IX,18 : Not. dign. 
Or. XXXVI, 10: Cluud. III 
cos. Hon. 70 etc. ; Mart. Cap. 
VI,.220 ; Proc. B. p. I, 17. 


EURIPUS, Evripos, 12 B 3. 
— Now donné à la partie la 
plus étroite du bras de mer 
séparant l’Eubée de ln Béotie, 
en face de Chalcis. Des oou- 
rants très violents la traver- 


saient, dirigés  alternative- 
ment dans les deux sens, 
comme ceux d'une marée. 


Un ilot rocheux se dressait au 
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milieu du chenal; les deux 
rives furent réunies, à partir 
de #11 av. J.-C., par un pont 
de bois fortifié. Pèchcries de 


pourpre. — Her. V, 57 etc. ; 
Aristot. AMeteor. II, S ; Cic. 
Nat. deor. III, 10; Liv. 


XXVIII, 6; Diod. XIII, +47; 
Str. 1, 55: IX, 403: Mel. IT, 
108$; PI. II, 219; Paus. Ï, 
23, 3; 38, l: Eust. Ad Dion. 
Per. 473. 


EURIPUS, 12 E 2. — Cn- 
ual étroit et rocheux, donnant 
accès à lu baie intérieure qui 
sépare en deux parties la côte 
S.-W. de l’ile de Lesbos. — 
Str. XIII, 61%. 


EURISTUS. 10 B 3. — 
Ville de Macédoine (Paeonta), 
à dr. de l’Axius, au $S. de 
Stobi. — It. Ant. :; Tab. P.;: 
Goog. R. 

EUROPA, Europe, 16. — 
L'une des trois parties du 
monde connu des anciens. De- 
vait son noimn, d'uprès la lé- 
gende, à Europè, fille de 
Phœnix ou d'Agénor, sœur de 
Cadimus (origine phénicienne). 
Etymologie : soit le grec Ed 29; 
OU « puys large », soit le 
rsémitique aereb, « l'Occident ». 
Dans l'Hvmne homérique à 
Apollon, l’Europe n’est que 
In Grèce continentale, par 
opposition au Péloponnèse et 
aux iles. Hérodote le premier 
donna au inot touto son ex- 
tension. Les côtes occiden- 
tales de l'Europe furent ex- 
plorées par le Carthaginois 
Himnilcon au v®°s. av. J.-C. et 
par le Grec de Marseille Py- 


théas au iv°. Le développe- 
ment des connaissances géo- 
graphiques des anciens inarcha 
de pair avec les progrès du 
comuwmerco grec et de la con- 
quête romaine. Ils n'avaient 
-copendant que dos renseigne- 
ments peu exacts sur les 
frontières et la superficie de ce 
continent. Borné au N., commo 
à l’W. et au S., par la mor, ils 
l’arrétèrent à l'E. d'abord au 
Phasis, puis à l’Araxes et à la 
mer Caspienne, enfin au Ta- 
naïs et à la Palus Maeotis. 
Pline croyait encore que l’Eu- 
rope était plus vaste que 
l'Asie et que l'Afrique. Stra- 
bon «a bien fait ressortir les 
avantagos de sa configura- 
tion, l’heureux équilibre de ses 
plaines et de ses moñtagnes, 
les facilités de communication 
que donnent les découpures 
de ses côtos et le réseau de ses 
fleuves, l'abondance et la 
variété de ses productions do 
toutes sortes. — Hom. Hiymn. 
in Ap. 251 et 291; Her. IV, 42; 
Dem. XXIII, 140: Scyl. 68; 
Pol. III, 37; Scyinn. 135; 
Sall. Jug. 17; Str. I, 64; II, 
106 sq. etc.; Mel. I, 8 etc. ; 
Lucan, IX, 411; PI. VI, 210 
etc. ; Dion. Per. 14 sq.; Arr. 
An. 111, 30, 8: Pt. II, 1, 6 
etc. ; App. Mithr. 107; Marc. 
Per. m. ext. I, 4 sq. ; Proc. 
B. g. V, 6. 

EUROPA, v. THRACIA. 

EUROPUS, Dscher - Abis, 
7 G 4. — Ville de l'extrémité 


N.-E. de la Syrie, sur la rive 
dr. de l’Euphrate, en aval de 
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Zceugma ; les Romains y bat- 
tirent les Parthes en 163 ap. 
J.-C. — Pol. V, 48 ; PI V, ST; 
Pt. V, 15, 14: App. Syr. 51 ; 
Hier.; Proc. B. p. II, 20; 
Æd. II, 9; Geog. R.; CIL 
III, p. 1226. 


EUROPUS, 10 C 3. — Ville 
fortifiée de la Macédoine ( E ma- 
thia), à dr. du cours inférieur 
de l'Arius ; anssiégéo par les 
Thraces en 429 av. J.-C. — 
Thuc. II, 100 : Str. VII, 323 : 
PI. IV, 34; Pt. III, 13, 39; 
Hier. ; Steph. B. 


EUROPUS, v. DURA et 
RAGÆ. 


EUROTAS. Iri, 11 C 2/3. — 
Fleuve du Péloponnèse (La- 
conie), prenant sa source entre 
lo Parnon et le Taygète, à la 
frontière de l’Arcadie, non loin 
de l’Alphée, passant à Sparte 
et à 4 myclae et se jetant dans 
le sinus Laconicus à l’W. d'He- 
los : non navigable et dange- 
reux par sex débordements. — 
Pind. OÙ VI, 146; Zsthm. I, 
39 ; V, 43: Cic. Tusc. II, 15: 
V, 34; Str. VI, 276; VIII, 
343: 363: 389; Mel. IT, 61 ; 
PI. 1V, 16; Dion. Per. 412 : 
Pt. III, 16, 9: Paus. ITI, 21, 
) ; VIII, #4, 3 ; 54, 2, 


EURYMEDON. Kœpru-sou, 
7 a. — Fleuve d'Asie Mineure 
(Pisidie et Pamphylie), se 
jetant dans lo mare Lycium 
en aval d’Aspendus ; Cimon 
battit les Perses à son embou- 
chure en 466 av. J.-C. — 
Thuc. I, 100 ; Xen. Hell. IV,S, 
30 ; Scyl. 101 ; Diod. XI, 61 ; 


XIV, 99: Str. XIV, 667; 
Mel. I, 78: PI. V, 96 : Dion. 
Per. 852; Pt. V, 5, 2: Paus. 
X, 15, 4: Stad. m. m. 217. 


EURYMENZÆ,. 12 À 2. — 
Ville do la côte de la Thessulie 
(Magnesia), au pied du mont 
Ossa. — Scyl. 65: Apoll. Rh. 
I, 597: Liv. XXXVI, 13: 
XXXIX, 25: Str. IX. 443: 
PI. IV, 32: Val. FI. II, 14: 
Steph. B. : Head, 294. 


EURYTANES., 11 B 1. — 
Peuple du NX. de l'Etolie. hubi- 
tant la région montagneuse qui 
s'étend à g. de l'Achelous 
jusqu'au mont Tymphrestus : 
très puissant à l’époque do la 
guerre du Péloponnèse et très 
arriéré. — Thuc. IIT, 94; 
Str. X, 448: 1451; 465. 


EUSPŒNA,. près de Kangal, 
7 F 3. — Ville d'Asie Mi- 
neure (Arménie Mlincure, aux 
confins de la Cappadocce), sur 
la route de Sebastea à Meli- 
tene. — It. Ant. 


EUXINUS PONTUS, v. 
PONTUS EUXINUS. 


EXCISUM, Eysses, 19 D 1. 
— Ville de la Gaule Celtiquo, 
(Nüitiobriges), plus tard do 
l'Aquitaine, sur l'Oltis. — 11. 
Ant. ; Tab. P.; CIL XIII, 1, 
p. 117. 


EZEONGEBER, 3 E 2. — 
Ville de l'Arabie Pétréo, à 
quelque distance du fond du 
sinus Ælaniticus, au N. d'.£- 
lana ; fortifiée par Salomon ; 
appelée plus tard Berenice. — 
Test. V.: Mel. III, 80; Jos. 
Ant. VIII, 6, 4. 


FABRATERIA VETUS — FALERII VETERES 309 


FABRATERIA VETUS ET 
NOVA tr. T'romentina), Cec- 
cano et la Civita, près de Fal- 
vatern, 15 B 2. — Villes d’Ita- 
lie (rég. 1, Latiuin, Folsci). La 
première était situéo à dr. du 
T'rerus : elle appela les Ro- 
mains contre les Samnites 
on 330 nv. J.-C.: civ. sine 
suffragio, puis municipe. La 
seconde, au confluent du 
Liris et du Trerus, sur la via 
Latina, fut fondée en 124, 
pour remplacer Fregellae : mu- 
nicipe: ruines. — Cic. Ad 
Jam. IX, 24: Liv. VIII, 19: 
Vell I, 15: Str. V, 237; Sil. 
VIIX, 398: PI. III, 64; Juv. 
111, 224: Lib. col. 234; It. 
Ant.; Tab. P.:;: Cod. Just. XI, 
40, 1: Geog. R.: CIL VI. 
n° 32505 : X, p. 546. 532, 1013. 


FÆSULÆ (tr. Scaplia), Fio- 
sole, 13 C 3. — Villo d'Italie 
(rég. VII, Etrurie), à dr. do 
l'Arnus. sur une hauteur à peu 
de distunce au N.-E. de Flo- 
rentia. Importante à l’époque 
étrusque : mentionnée lors de 
l'invasion gauloise de 225 av. 
J.-C., de la deuxièmo gucrre 
punique et de la guerre sociale, 
où elle eut beaucoup à souffrir ; 
ello reçut de Sylla une colonie 
de vétérans ; en 63 les parti- 
sans de Catilina s’y rassem- 
blèrent. Stilicon y battit les 
Goths en 405 ap. J.-C. Ruines 


importantes (murs d'oncointe 
préromains ; théâtre; ther- 
mes). — Pol. II, 26; III, 79 
sq.; Cic. Cat. II, 14: III, 
14; Pro Mur. 21: Sall. Cat. 
24 sq. ; Liv. XXII, 2; Sil. 
VIII, 477; PI. 111, 52; VII, 
160 ; Pt. III, 1, 48 ; Flor. II, 
6; III, 8; App. B. c. II, 3; 
Dio C. XXXVII, 30 sq.; 
Oros. VII, 37; Jul. Obs. ; 
Proc. B. g. II, 23; CIL XI, 
p. 298. 


FAGIFULÆ (tr. Voltinia), 
Santa Maria di Faifoli,15 C 2. 
— Ville d'Italie (rég. IV, 
Sainniuim, Pentri), prise par 
Q. Fabius Maximus Cuncta- 
tor en 214 av. J.-C. — Liv. 


XXIV, 20; PI.III, 107; 
CIL IX, p. 237. 
FALACRINUM, San Sil- 


vestro di l'alacrino, 15 B 1. — 
Localité d'Italie (rég. IV, 
Sabini), dans l'Apennin, sur 
la via Salaria, au N.-E. de 
Reate. Patrie de Vespasien. — 
Suet. Vesp. 2; It. Ant. ; Tab. 
P.; CIL IX, p. 434. 


FALERII VETERES ET 
NOVI- (col. Faliscorum, tr. 
Horatia), Civita Castellana et 
Santa Maria de Falleri, 15 À 1. 
— Ville d'Italie (rég. VII, 
Etrurie méridionale), au N.- 
W. du mont Soracte, à peu de 
distance de la rive dr. du 
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Tibre. Bâtio d'abord sur un 
plateau escarpé et facile à 
défendre, avec un temple 
célèbre de Juno Quiritis ; 
eut une part très active aux 
luttes de l'Etrurie contre Ro- 
me ; alliée de Fidenae, de Vert, 
de Tarquinii; prise en 293 
av. J.-C.: soulovée en 24]; 
ses habitants durent l'aban- 
donner et s'établir dans la 
plaine. La ville nouvelle, d'a- 
bord municipe (mun. Falis- 
cum), reçut peut-être des 
colons au temps du triumvi- 
rat ; les inscriptions ne lui 
donnent le titre de colonie 


qu'au ie s. ap. J.-C. Ruines 


importantes (F. veteres : murs 
d'enceinte préromains, tem- 
ples, tombes creusées dans le 
roc ;-F. novi : murs d'enceinte, 
théâtre, amphithéätre, cata- 
combes chrétiennes). — Pol. 
1, 65; Cic. Leg. agr. II, 
68; Liv. IV, 17 etc.; Diod. 
XIV, 96 etc. ; Dionys. I, 21: 
XIII, l'etc.; Ov. Fast. IV, 
73; Am. III, 13, 32 sq. ; Val. 
Max. VI, 6, 1: Str. V, 226: 
Sit. VIII, 490; PI. III, 51; 
Pt. III, 1, 60; Plut. Cam. 
9 sq. ; Oros. III, 3; Lib. col. 
217; Tab. P.; Serv. Ad Æn, 
607 et 6095; Geog. R.; CIL 
12, p. 47; XI, p. 464. 


FALERIUM (tr. Velina), 
Fallerone, 18 D 3. — Ville d’I- 
talie (rég. V, Picénum), sur 
la rive g. do la Tinna. Co- 
Jonie d'Auguste. Ruines 
(théâtre, amphithéâtre), — 
PI. III, 113 ; Lib. col. 227 et 
266; CIL IX, p. 517. 


FALERNUS AGER. 15 B /C 
2. — Torritoire d'Italie (rég. I, 
N. de ln Campanie, aux con- 
fins des Aurunci), entre le 
mont Massicus, ln mer ct le 
Volturnus : traversé par la via 
Latina. Occupé par les Ro- 
mains en 340 av. J.-C. et par- 
tagé entre des citoyens ; donna 
son nom, en 318, à la tribu 
Falerna. Ravagé par Hannibal. 
A partir de la fin de In Répu- 
blique il appartenait à un petit 
nombre de gros propriétaires. 
Célèbre par ses vins, qui pas- 
saient pour les meilleurs d’Itu- 


lie. — Propert. IV, 6, 3; 
Liv. VIII, 11 etc.; Diod. 
XIX, 10: Verg. Georg. II, 
94 ; Hor. Carm. I, 20, 10 


etc. ; Str. V, 231 ct 243; Sil. 
VI, 162 sq.; PI. III, 60; 
XIV, 62sq.; XV,53:XXIII, 
33 sq.; Ath. I, 26 sq.; CIL 
X, p. 460. 


FALISCI, v. FALERII. 


FANUM FORTUNÆ (col. 
Julia Fancstris, tr. Pollia), 
Fano, 13 D 3. — Ville d'Italie 
(rég. VI, Ornbrio, ager Galli- 
cus), sur l’Adriatique, à g. do 
l'embouchure du VMetaurus. 
Point terminus de la via Fla- 
minia. Colonie d’Auguste. Rui- 
nes importantes (arc de triom- 
phe bâti par Auguste, dédié 
plus tard à Constantin ; ves- 
tiges d’un édifice qui est peut- 
être la basilique qu'avait 
élevée Vitruve et qu’il décrit 
en détail). — Cæs. B. c. I, 1 ; 
Vitr. V, 1, 6 sq. : Str. V, 227 ; 
Mel. 11, 64; PI. III, 113 ; Tac. 
Ann. III, 60; Pt. III, 1, 22; 
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Lib. col. 256; It. Ant.: 14. 
Hicr ; Tab. P.; Sid. Ap. Ep. 
1, 5; Proc. B. g. 111, Il; 
Gcog. R.; CIL XI, p. 923 et 
nos 3281-3284. 


FANUM VACUNÆ, Bacu- 
gno, 15 B 1. — Localité d’Ita- 
lio (rég. IV, Sabini), sur ln via 
Salaria, au N.-E. de Reate. — 
Ov. Fast. VI, 307; PI. III, 
109: Porphvr. et Acr. Ad 
Hor., Ep. I, 10, 49; CIL IX, 
n° 4636. 


FARFAR, Farfn, 15 A 1. — 
Petite rivière d'Italie (rég. IV, 
Sabini)}, affluent de g. du 
Tibre, qu’elle rejoint en aval 
du mont Soracte. — Verg. 
Æn. VII, 715 ct Serv. ad 
loo. ; Ov. Met. XIV, 330 ; Sil. 
IV, 182; T'ab. P.: Sid. Ap. 
Carm. 7, 5, 8; Vib. Seq.; 
Geog. R. (l'ar/a). 


FAVENTIA (tr. Pollia), Fu- 
onza, 13 C 2. — Ville d'I- 
tulio (rég. VIII, Emilie, sur 
l’Anemo ot sur ln via :Emi- 
ia, duns un territoire très 
fertile (pins, vins, laines). 
Fondée pur les Romains après 
la conquite de la Cispadane ; 
on 82 av. J.-C. Metellus y 
battit les partisans de Marius. 
— Varr. Der. r. 1, 2, 7: Liv. 
Ep. LXXXVIII; Colum. Ill, 
3, 2; Voll. II, 28; Str. V, 
9217: Sil. VIII, 526; PI ITT, 
116; XIX, 9; Pt. III, 1, 148; 
App. B. c. I, 91; Hist. Aug. 
Hadr. TT; Ver. 1; 14. Ant.; 
It. Hier. ; Tab. P.; Geog. KR. ; 
C'IL XI, p. 120. 


FELSINA, v. BONONIA. 


FELTRIA (tr. Menenia), 
Feltre, 13 C I. — Viile d’Ita- 
lie (rég. X, Vénétie), dans los 
montagnes, à dr. du Plavis. — 
PI. 111, 130; Zt. Ant.; Cas- 
siod. Par. V,9; Goog. RK.; 
Paul. Diac. II], 26; CIL V, 
p. 195 et 1068. 


FERENTINUM (tr. Stella- 
tina), Ferento, 15 À 1. — Ville 
d'Italie (rég. VII, Etrurie mé- 
ridionale), à cr. du Tibre, au. 
N: du saltus Ciminius. Mu- 
nicipe. Patrie de l’empereur 
Otlhon et du père de l'impéra- 
trice Flavin Doinitilla. Ruines 
(murs d’onceihte, théatre). — 
Hor. Ep.l, 17,8; Vitr. Il, 7, 
4: Str. V,226:; PI. III, 62; 
Tac. Hist. II, 50; Suet. Oth. 
l; l'esp. 3; Pt. III, 1, 60; 
Aur. Vict. Ep. VI; Lib. col. 
216 ; CIL XI, p. 454. 


FERENTINUM (tr. Pobli- 
lia), Ferontino, 15 B 2. — Ville 
d'Italie (rég. I, Latium, Her- 
nict), sur une hauteur, à g. du 
T'rerus et sur la via Latina. 
Enlevée par les Romains aux 
Volsques en +13 av. J.-C.; 
soulevée et chatiée on 361; 
fidèle à Rome en 306 ; en 196 
colle possédait le jus Latii. 
Municipe à la fin de la Républi- 
que et sous l'Empire. Elle 
servait de lieu d’intornement 
pour les otages. Ruines (murs 
d’enceinte). — Liv. Ï, 560 etc. ; 
Str. V, 237 ; Sil. VIII, 393 ; PI. 
111, 64; Tac. Ann. XV, 53; 
Pt. III, 1, 63; Goll. V, 3, 3; 
Lib. col. 234; It. Ant. ; Tab. 
P. ; Geog. R. ; CIL X, p. 672, 
982, 1013. 


312 FERONIA — FICULEA 


FERONIA, 14 a. — Ville 
de la côte orientale de la Sar- 
daigne. — Pt. III, 3, 4. 


FERONIA (col. Julia Felir 
Lucojeronensis. tr. V'oltinia), 
Sant'Antimo, 15 À l. — Lova- 
lité d'Italie (rég. VII, Etrurie 
méridionale), sur la rive dr. du 
Tibre et sur le territoire de 
Capena, au pied du mont 
Soracte. Se dévoloppa autour 
du temple.ot du bois sacré de 
la déesse italique Feronia, que 
los Etrusques, les Ombrieus, 
les Sabins, les Volsques, les 
Vostins et les Picentins ado- 
raient en commun : de grandes 
foires avaient lieu lors des fètes 
annuelles de la déesse. En 
rapports avec Rome dès le 
règne de Tullus Hostilius. Pil- 
lée par Hannibal. Colonie de 
César ou d’Auguste. Ruines. 
— Varr. Del. ll V, 14: Liv. 
I, 30 etc.: Dionvs. III. 32: 
Verg. Æn. VII, 697; Str. V, 
226 : Sil. XIII, 83 sq. ; PI. III, 
61; Pt. III, 1, 47; Lib. col. 
266 ; CIL XI, p. 570. 


FERONIA, Torre di Terra- 
cina, 15 B 2. — Localité d'Ita- 
lie (rég. I, Latium, F'ofaci}, sur 
la via Appia. au N.-W. de 
Tarracina, à l'extrémité des 
marais Pontins, avec un sanc- 
tuaire, un bois et une source 
consacrés à In déesse Feronia. 
Les esclaves qui r’asseyaient 
sur un siège de pierre dans le 
temple obtenaient par cela 
même la liberté. — Liv. XXII, 
L'; Dionys. II, 49: Verg. Æn. 
VII, 800; VIII, 564 et Sert. 
ad loc. ; Hor. Sat. I, 5, 24 et 


schol. ad loc.: PI]. IT. 146: 
Tac. Hist. IIT, 76: Vib. Seq. ; 
Geog. R. ; CIL X, p. 624. 


FESCENNIUM. 15 À 1. — 
Ville d'Italie (rég. VII, Etru. 
rie méridionale), à dr. du Ti- 
bre, non loin de Falerii. Em- 
placement inconnu. C'est là 
qu'avaient été inventés lex 
vers satiriques et licencieux, 
dits vers fescennins. — Dionvys. 
I, 21; Verg. En. VII, 695 
et Serv. ad loc. : PI. 111, 52? ; 
Fest. ; CIL XI, p. 466. 


FEVUS, Varaita. 13 À 2. — 
Rivière d'Italie (rég. IX, Li- 
gurie), sortie du mont TV'esu- 
lus, affluent de dr. du cours 
supérieur du Pô. — Tab. P. 


FIBRENUS, Fibreno, 15 
B 2. — Petite rivière d'Italie 
(rég. I, Latium, Folsci). af- 
fluent de g. du Liris, qu’elle 
rejoint en aval de “ora. Le 
père de Cicéron avait une villa 
sur ses rives. — Cic. De leg. 
II, 1,6: T'usc. V, 26 etc. ; Sil. 
VIII, 401. 


FICANA, près de ln Tenuta 
del Dragoncello, 15 A 2. — 
Ancienno ville d'Italie (rég. I, 
Latium). à dr. du cours infé- 
rieur du Tibre, près de la 
route de Rome à Ostie. Dé- 
truite par Ancus Martius. Le 
culte de Mars Ficanus à Ostio 
(CIL XIV, n° 309) rappelait 
son norn. — Liv. 1, 33: Dionys, 
III, 38 ; PL III. 68 ; Fest. 

FICULEA, La Cesarina, 15 
À 2. — Ville d'Italie (rég. Ï, 
Latium), entre le ‘Tibre et 
l’Anio, sur la via Nomentana. 
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Prise par Tarquin l'Ancien : 
soulevée on 390 av. J.-C.: 
Atticus ct Martial y possé- 
daicnt des terres. — Varr. 
Dell VI, 18; Cic. Ad Ate. 
XII, 34: Liv. 1, 38: Dionvs. 
I, 16; PL III, 64: Mart. VI. 
27, 2: Flor. 1, 11: Lib. col. 
256 ; CIL XIV, p. 447. 


FIDENÆ, La Scrpentara, 
près de Castel Giubileo, 15 A 2. 
— Ville d'Itulie (rég. 1, La- 
tium), sur la rivo g. du Tibre 
et sur la via Salaria, à la fron- 
tiére de l'Etruric, en faco de 
l'eii. Fondée. d'après la lé- 
wende, par les rois d'Albe. 
Elle joua un grand rôle daus 
les guerres des Etrusques 
contre les Romains; prise 
par les Romains à la fin du 
vts. av. J.-C. : soulevée en 390 
et détruite ; elle se releva en- 
suite, mais resta peu impor- 
tinte : son amphithéaätre. cons- 
truit en bois, s’écrouln sous 
le règne de Tibère. — Varr. 
De L OL VI, 18: Cic. Leg. 
agr. II, 96: Liv. I, 14 etc. : 
Diod. XII, S0: Dionv«. Il, 
53 etce.: Verg. Æn. VI, 573: 
Hor. Ep. I, 11, 7: Str. V, 226 
et 320: Sil XV, 95: PE III, 
GUN: XVI, Il: Juv. VI. 67: 
X, 100: Tuc. Ann. IV. 63; 
Hist. 111, 76: Suet. Tib. 40: 
Pt. III, 1, 62; Plut. Rom. 
17 otc.: Popl. 22: Flor. I, 
6: Macr. I, 11, 36: Tab. P.; 
Gcog. R.: CIL 12, p. 44; 
XIV, p. 453. 


FIDENTIA (tr. Pollia?), 
Borgo San Donnino, 18 C 2. — 
Ville d’Italie (rég. VIII, Emi- 


lic), sur la via Æmilia, entro 
Parma et Placentia. Fondée 
par les Romains après la con- 
quête de la Cispadane. Carbon 
y assiégon Lucullus pendant 
la guerro entre Marius et 
Sylla. Simple vicus à la fin 
de l’Empire. — Liv. Ep. 
LXXXVIIT; Vell. II, 28 ; PI. 
III, 116 ; Pt. III. 1, 45 ; Plut. 
Sul, 27; It. Ant.: It. Hier.; 
Tab. P.; Hier.; Geog. R.: 
CIL XI, p. 202. 

FIFICULANORUM PAGUS 
(tr. Quirina), Paganica, 15 B 1. 
— Localité d'Italie (rég. IV, 
F'estini), à g. de l’Aternus, au 
pied du mont Fiscellus. — 
CIL 1X, p. 338. 


FIRMUM (col. Julia, tr. 
Felina), Fermo, 13 D 3. — 
Ville d'Italio (rég. V, Picé- 
num), à peu de distance de 
l'Adriatiquo, au S. de Ja 
Tinna. Colonie latine en 264 
av. J.-C. : fidèle à Rome dans 
la deuxième guerre punique et 
dans la guerre socialo ; prit le 
parti d'Antoine et reçut en 
punition une colonie militaire. 
— Cie. Phil. VII, 23; Liv. 
XXVII, 10: Str. V, 241: 
Mel. 11, 65: PE HIT, 111; Pt. 
111, 1, 52; App. B. c. I, 14; 
Lib. col. 226; It. Ant.: Tab. 
P.: CIL IX, p. 508 et 700; 
Head, 23. 


FISCELLUS MONS, Gran 
Sasso d'Italia, 13 D 3 ; 15B 1. 
— Nom donné à la partie In 


plus élevée. de l’Apennin, 
atteignant 2.921 m. (Îtalio, 
rég. IV, Vestini, aux confins 


de la région V, Picénum); 
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l'Avens et l'Aternus y pre- 
naient leur source. — Varr. 
De r.r. Il. 1,5; Sil VIII, 
517 ; PI. III, 109. 


FISTERNÆ, près de Vi- 
gliano, 15 B 1. — Localité 
d'Italie (rég. IV, Sabini), sur 
le route d’/nterocrium à Ami- 
ternum. — Tab. P. 


FLAMINIA, v. PICENUM et 
UMBRIA. 


FLANATICUS SINUS, Quar- 
nero, 13 E 2. — Golfe très pro- 
fond formié par la mer Adria- 
tique sur la côte de l’Zllyri- 
cum (Daimatie), aux confins 
de l'Histrie. — PI. III, 129 et 
139. 


FLANONA. Fianona, 13 E 2. 
— Villo de lIlyÿricum (Dal- 
matiec), sur la rive occidentale 
du sinus Flanaticus. Reçut le 
jus italicum au début de l’Em- 
pire; Constance Galle y fut 
mis à mort en 364 ap. J.-C. — 
PI. III, 130 et 139 sq.; Pt. 
JT, 17,2; Tab. P. ; Steph. B. : 
Geog. R. ; CIL III, p. 389. 
2328,175. 


FLAVIAS, Kurs-Bazar ou 
Sis?, 7 F 4. — Ville d'Asie 
Mineure (N.-E. de la Cilicie, 
aux confins de la Cappadoce). 
— Ît, Ant. ; Hier. 


FLAVIOBRIGA, Castro Ur- 
diales, 17 D 1. — Ville de la 
côte septentrionale de l’Es- 
pagne Turraconaise (Autri- 
gones, conv. Cluniensis). Co- 
lonie de Vespasien. — PI. IV, 
110; Pt. Il, 6, 7; CIL II, 
p- XCI ot n° 5752, 


FLAVIOPOLIS. v. CRATIA 
et TEMENOTHYRÆ. 


FLEVO LACUS. Zuyderzée, 
21 A 2. — Lac de la Germanie 
occidentale (Frisii). au N.-E. 
de l'embouchure du Rhin, so je- 
tant dans l'Occanus Germani- 
cus par un long ct large chenal 
(Flevo fluvius). Près de Ià so 
trouvaient le peuple des Flevi, 
le castellum Flevum, Vins. 
Flevo. — Mel. III, 24; PI IV, 
101: Tac. Ann. 1V, 72: Pt. 
H, 11, 27 (DAroou); Laterc. 
Veron. 


FLEXUM, Altenburg, 21 
G 5. — Ville de lu Pannonie 
supérieure, à dr. du Danube, 
sur la route de Carnuntum à 
Arrabona. Garnison romaine 
au Bas-Embpire. — Pt. II, 15, 
3: It. Ant.:; Tab. P.; Not. 
digqn. Oce. XX NIV, li et 22; 
CIL III, p: 549, 2191, 2280 
et 2328,193. 

FLORENTIA (tr. Scaptia), 
Florence, 13 C 3. — Ville d'Itu- 
lie (rég. VII, Etruric), sur 
l’Arnus, au piod de lu vieille 
ville étrusque de l'aesulae, dans 
une pluine fertile (vignobles). 
Fondée par les Romains après 
la conquête de l'Étrurie ; «nc- 
cagée par Sylla en 82 av. J.-C.; 
colonie sous l'Empire. Rési- 
dence du corrector Tusciac au 
Bas - Empire. Des inurtyrs 
chrétiens y sont signalés par 
les Acta Sanctorum dès le régne 
de Dèce. Vainement nssiègée 
par Totila. Ruines (temples de 


Jupiter Capitolin et d’Isis, 
théâtres, aquecduc). — PI 


111, 52; XIV, 36: Tuc. Ann. 
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1, 79: Pt. III, 1, 48 ; Flor. II, 
9: Lib. col. 213; Jt. Ant.; 
Tab. P.: Cod. Theod. IX, 1, 
8 : Proc. 8. g. III, 5; Geog.R..; 
CIL XI, p. 306. 


FODINÆ, 17 B 4 — Mines 
de plomb argentifère en Es- 
pagne (Bétiquo, Turdetani), 
au N.-W. d’Ztalica. —Str. III, 
148 (ms. : Kwziv2t). 


FONS TIMAVI, v. TIMAVI 
FONS. 


FORENTUM, Forenza, 14 
B 2. — Ville d'Italie (rég. [IT, 
Lucanie, aux confins de l’A- 
pulie), au S. de Fenusia. Prise 
par les Romains. en 317 av. 
J.-C. — Liv. IX, 16 et 20; 
Diod. XIX, 65: Hor. Carm. 
III, 4, 16 et schol. ad loc. ; 
PL III, 105; CIL IX, p. +43. 


FORMIÆ (col. Ælia Ha- 
driana Aug., tr. -Emilia), Mo- 
la di Gactn, 15 B 2. — Ville 
d'Italie (règ. 1, Latium, Au- 
runci),sur la mer Tyrrhénienne, 
avec un bon mouilluge, et sur 
la via Appia, entre Caieta et 
Minturnae. Vignobles ot pêche- 
rios aux cuvirons. londée, 
d'après la légende, par Anti- 
phntès, roi des Lestrygons. 
Obtint In eiv. sine suf/ragio 
en 338 av. J.-C. et le droit 
de cité en 188 ; elle eut beau- 
coup à souffrir des pirates 
et de Sextus Poinpée au 
dernier siècle do la Répu- 
blique. Municipe, puis cCo- 
lonie sous Hadrien. Lieu de 
villégiature très apprécié, à 
cause do l'agrément de sa posi- 
tion ct de son climat. Cicéron 


y possédait une villa : c'est là 
qu'il fut tué. Patrie de Ma- 
murra, praefectus fabrum de 
César dans la gucrres des Gau- 
les. — Cic. De rep. I, 61 ; Nat. 
deor. III, 86: Ad Att. II, 13 
etc. ; Catull. XLJI, 4 etc. ; Liv. 
VIII, 14 etc.; Dionys. XV, 
7; Hor. Carm. IIl, 17, 6: 
Sat. I, 5, 37 et Acro ad loc. : 
Ov. Met. XIV, 233; Str. V, 
233; Mel. II, 71; Sencc. 
Suas. VI, 17: Sil. VII, 276; 
VIII, 530 (Antiphatac domus); 
PI. III, 59; Mart. X, 30 : 
Tac. An. XVI, 10: Suet. Vi. 
7; Pt. III, 1, 5: Flor. I, 11 : 
IT, 18: Aur. Vict. Vir. ill 
LXXXI, 7; Syimm. Ep. V, 64 
etc. ; Fest. ; It. Ant. : It. 
Hier. ; Tab. P. ; Sorv. Ad 
Æn. VII, 695: Geog. R. ; CIL 
X, p. 602, 984 ot 1015. 


FORMIO, Risano, 13 D 2. — 
Petit fleuve d'Italie (rég. X, 
Histrio}, se jetant dans l’Adrin- 
tique au S. de T'ergeste. Après 
que César eut accordé le droit 
de cité à la Transpadane et 
avant qu'Auguste eût roculé 
le frontière jusqu'à l’Arsia, il 
marquait- la limite de l'Italie. 


— PI III, 127 3 Pt. III 
1, 27. 
FORTUNATZÆ INSULÆ, 


îles Canaries, 1 a B 5 ; 1 b À 6. 
— ÏIlos do l'Océan Atlantique, 
sur la côte occidentale du 
continent africain (Libye), re- 
nommées par la douceur de 
leur climat. La légende y 
plaçait le séjour des favoris des 
dieux après leur mort. Des 
marins co Gadès en parlèrent 
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à Sertorius, qui aurait songé 
à s’y rendre : Pline les connait 
par le témoignage de Sebosus : 
d’après Ptolémée, elles seraient 
au nombre de six (sept en 
réalité). — Hes. Op. 169: 
Pind. OÙ. 11, 68 sq. ; Her. III, 
26; Plat. Conv. 179 e: Gorg. 
523b; Resp. VII, 519c et 
540b; Apollod. III, 10, 1: 
Str. 1, 3; 111, 150: Mel. III, 
102 ;, PLIV.119; VI, 202 sq. ; 
Pt. IV, 6, 34 etc. : Plut. Sert. 
8 ; Geog. KR. 


FORULI (tr. Quirina), Ci- 
vita Tommasa, 15 B 1. — 
Ancienne ville d'Italie (rég. IV 
Sabini), sur la route d'Ami- 
lernum à Interocrium, dans.une 
position très forte ; plus tard 
simple vicus dépendant d'1- 
miternum. Ruines. — Liv. 
XXVI, 11; Verg. Æn. VII, 
714; Str. V, 228; Sil. VIII, 
417 ; Tab. P.(Eruli) : CIL 
IX, p. 417 et 683. 


FORUM APPII Torre dlel 
Mercato, 15 A 2. — Ville d'Ita- 
lie (rég. I, Latium, Volsci). 
dans les Marais Pontins, sur 
la ia Appia; on s’y embar- 
quait sur un canal qui lon- 
geait la route jusqu’à Tarra- 
cina. Fondée sans doute par 
Appius Claudius Cæ&cus : mu- 
nicipe sous l'Empire. Ruines 
importantes, dans un s«ite 
aujourd'hui abandonné. — 
Cic. Ad Att. II, 10 ; Hor. Sat. 
1. 6, 3 sq.: Sur. V, 233: PI. 
III, 64: XIV, 60: Test. N. 
(Act. Apost. XVIII, 15}: Suet. 
Tib. 2; It. Ant.: It. Hicr. ; 
CIL X,p. 642 et n° 6824. 


FORUM CLAUDII VAL: 
LENSIUM, v. OCTODURUS. 


FORUM CLODII (tr. Qui- 
rina), Braceinuo. 15 A 1. — 
Ville d'Italie (rég. VII, Etru- 
rie méridionale), sur la via 
Clodia, à l'W. du lacus Saba- 


tinus. — Pt. III, 1, 50: Ze. 
Ant.:; Tab. P.; CIL XI, 
p. 502. 


FORUM CORNELII (tr. Pol. 
lia}, Imola, 13 C 2. — Ville 
d'Italie (rég. VIIT. Emilie), sur 
le Sinnius et sur la via :Æmilia, 
à l'E. de Bononia. Fondée pro- 
bablement par Sylla. Octavien 
y établit: ses quartiers d'hiver 
pendant les guerres civiles : 
Martiul y écrivit le troisième 
livre de ses épigrammes. Mu- 
nicipe florissant sous l’Einpire. 
— Cic. Ad Jam. XII. 5: Str. 
V, 216: PI. III, 52 et 116: 
Mart. Ill, 1, 4: Pt. III, 1, 46: 
Dio C. XLVI, 35: Prudent. 
Perist. IX, 1 sq.: Jt. Ant.; 
It. Hier. : Tab. P.: Proc. B. q. 
II, 19: Geog. KR. : Paul Diac. 
II, 18: C1IL XI, p. 126 et 
nos 3281-3284. 


FORUM DECII. 15 B 1. — 
Ville d'Italie (rég. IV, Sabini), 
au N. d’Znterocrium. — PI. III, 
107 ; Tab. P.; CILIX, p. 434. 


FORUM DOMITII, Mont- 
bazin, 19 E 5 — Loca- 
lité do la Guule Narbonnaiso 
( Volcae Arecomici)}, à quelque 
distance de la mer, sur la via 
Domitia, entre Nemausus et 
Narbo Martius. — It. Ant.: 
It. Hier.; Tab. P.; CIL XI, 
n°8 3281-3284. 


FORUM FULVII — FORUM NOVUM 


FORUM FULVII ou VA- 
LENTIA (tr. Pollia), Valonza, 
13 B 2. — Ville d'Italie (rég. 
IX, Ligurie, T'aurini), sur la 
rive dr. du Pô, en amont de 
son confluent avec le T'anarus 
Garnison au Bas-Empire. — 
PL 1IL, 49: T'ab. P.: Not. 
dign. Occ. XLII, 51 ; CIL V, 
p. 840. 


FORUM GALLORUM, 17 
E 2. — Ville do l'Espagne 
Turraconaise (Zlergetes, conv. 
de C'aesarauqusta), sur Île 
Gallicus, nu N. de Cacsarau- 
gusta. — It. Ant. ; Geog. KR. 


FORUM HADRIANI, Voor- 
burg, 21 A 3 — Ville do la 
Germanie inférieure (Batavi), 
près de l'embouchure de l'un 
des bras du Rhin, au S. de 
Lugdunum Batavorum. — Tab. 
P.; CIL XIII, 2, p. 637%. 


FORUM IULII (col. Octava- 
norum Pacensis ou  Pacata 
classica, tr. Anienais), Fréjus, 
19 G 5. — Ville de la côte de In 
Gaule Narbonnaise à l’em-. 
bouchure de l’Argenteus, sur 
In via Aurelia, avec un bon 
port. Colonie de César. Station 
de la flotte de guerre sous lEm- 
pire. Pécheries aux environs et 
fubriques de garum. Patrie d’A- 
gricola. Ruines importantes 
(vestiges du port, remports, 
portes, théâtre. amphithéätre, 
uqueduc). — Cic. Ad fam. X, 
15 et 17: Str. IV, 184;. 
Mel. IT, 77: PI III, 35 ; 
XXXI, 93; Tac. Ann. Il, 63 : 
Hist. II, 14; III, 493 ; Agric. +: 
Pt. II, 10, 8: Zt. Ant.: It. 
Hicr.; Tab. P.; Not. Gall. ; 
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Gcog. R.; 1G XIV, p. 642; 
CIL XII, p. 38 ct 807. 


FORUM IULIUM (tr. Scap- 
tia), Cividale, dens le Frioul, 
13 D 1.— Ville d'Italie (rég. X, 
Vénétic}), sur le Vatiso, au piod 
des Alpes Carnicac. Fondée 
par César ou par Auguste ; 
importante à l'époque impé- 
rinle : capitale de-la Vénétie 
auprès la chute d’Aquileia en 
454 np. J.-C. Ruines assoz 
nombreuses, mais de basse 
époque. — PI IITL, 130; Pt. 
111, 1, 29 ; Cassiod. Var. VII, 
26: Geog. R.; Paul. Diac. 
11. 14: IV, 28 ot 38; CIL 
V, p. 163 et 1051. 


FORUM LIMICORUM Pon- 
te cle Liimia, 17 B 1. — Ville 
d’Espagne (Gallécie, conv. de 
Bracara Aug.), au S. du Mi- 
nius, sur la route do Bracara 


Aug. à Asturica. — PI. IT, 
28 : Pt. II, 6, 44: It. Ant.; 
Geog. R.; CIL II, p. 350, 


7106, 903. 


FORUM LIVII (tr. Stella- 
tina?}), Forli, 13 D 2. — Villo 


d'Italie (rég. VIII, Emilio), 
sur la via Æmilia, au S.-E. 


do Faventia. Plucidia, sœur 
d'Honorius, y épousa Athaulfe, 
roi dos Ostrogoths, en 412 ap. 
J.-C. — PL III, 116 ; Zt. Ant. ; 
It. Hier.; Tab. P.: Cassiod. 
Var. IV, 8; Jornand. Get. 31 ; 
Geog. R.; CIL XI, p. 114 
et n°8 3281-3284. 


FORUM NARBASORUM, 
v. NARBASI. 


FORUM NOVUM, Monte- 
mole, 15 C 2. — Ville d’Italie 
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(rég. II, Sarmnium, Hirpini), 
aur la via Trajana, à l'E. de 
Bénévent. — Zt. Hier. ; Tab. 
P. ; Geog. R. ; CIL IX, p. 122, 
593 et 671. 

FORUM POPILII, Forlim- 
popoli, 13 D 2. — Ville d'Italic 
(rég. VIII, Emilie), sur la via 
Ænmilia, entre Caesena et Fo- 
rum Livii. Devait son nom à 
un Popilius, consul au 11° Ss. 
av. J.-C. — PI. III. 116: Z4. 
Hier. ; Tab. P.; Geog. R.; Paul. 
Diac. V, 27; CIL XI. p. 111. 

FORUM POPILII, La Polla, 
14B 2 ; 15 D 3. — Ville d'Ita- 
lic (rég. JII, Lucanie). sur Île 
Tanager et sur la via Popilia, 
à l'E. du mont 4A/burnus. 
Devait son nom à P. Popilius 
Lænas, consul en 132 av. J.. 
C. — Tab. P. : Geog. R. ; CIL 
X, p. 40. 


FORUM SEMPRONII (tr. 
Pollia), Fossembrone, 13 D 3. 
— Ville d'Italie (rég. VI, Om- 
bric), sur le WMetaurus et sur ia 
via Flaminia. C'est aux envi- 
rons qu’Hasdrubal fut battu, 
sur les rives du Metaurus, 
en 207 av. J.-C. Municipe flo- 
rissant sous l'Empire. Ruines 
(théatre). — Str. V, 227; PI 
III, 113: Pt. III, 1, 53: Ze. 
Ant.; It. Hier.; Tab. P.: 
Gecog. R.: CIL XI, p. 905 et 
nos 3281-3284. 

FORUM TRAIANI, Fordun- 
gianu, 14 a. — Ville de l’in- 
térieur de la Sardaigne, sur le 
Thyrsus, fondée par Trajan. 
Ruines (pont, thermes). — 
It. Ant.; Proc. Æd. VI, 7; 
CIL X, p. 816. 


FREGELLZÆ tr. Tromen- 
tina), Ceprano, 15 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. I, Latium, 
Foleci), à g. du Liris, on amont 
de son confluent avec le Tre- 
rus, et près de la via Latina, 
dans une position importante 
au point de vue militaire. Les 
Romains y établirent une 
colonie en 328 av. J.-C. : elle 
leur fut constamment fidèle 
dans les gucrres samnites. lors 
de l'expédition de Pyrrhus et 
de celle d'Hannibal, qui ravagè- 
rent son territoire. Soulevée 
en 125, elle fut vaincue par le 
préteur L. Opimius et conm- 
plétement détruite ; les Ro- 
mains fondèrent non loin de là, 
pour la remplacer, ln colonie 
de Fabrateria nova. Simple vil- 
lage sous l’Empire. On culti- 
vait aux environs un raisin 
noir assez estimé. Ruines im- 
portantes. — Cic. De Jin. V, 
22: Rhet. ad Her. IV, 9, 15 ; 
Liv. VIII. 28 etc. : XX VIE, 9: 
Diod. XIX, 101 ; Dionvs. XV, 
8 ; Coluain. III, 2, 27 ; Vell. 11, 
6: Val. Max. II, 8, 4: Str. 
V, 237 ; Sil. XII, 528 : PI III, 
61: Fior. [, 13; Plut. Marc. 
29 etc.; App. Samn. 4; 
Amm. XXV, 9: Jul. Obs. : 
It. Ant. ; Steph. B.; CIL X, 
p. 516 et 1013. 


FREGENÆ, Maccarese, 15 
A 2. — Ville d'Italie (rég. VII, 
Etrurie méridionale, aux con- 
fins du Latium), entre Al- 
sium et l'embouchure du Ti- 
bre, sur le cours inférieur de 
l' Aro. Colonie maritime, fon- 
dée sans doute en 247 av. J.- 


FRENTANI — FRUSINO 


C., on mine tompr que la co- 
lonie d’Alsium. Déclina de 
bonne heure, par suite dos 
inconvénionts de sa poxition, 
au milicu dor marais. — Liv. 
Ep. XIX: XXXVI, 3; Vel. 
I. 14; Str. V, 226 ; Sil. VIII, 
475: V1. III, 51: It. Ant. : 
Goog. KR. ; CIL XI, p. 549. 


FRENTANI (tr. Arnensis), 
15 C 17/2. — Peuple de l'Italie 
centrale (rég. TI, Apulie, et 
IV, Samnium), sur la côte de 
l'Adriatique, à l'E. du Sain- 
nium, entre les Marrucini ct 
lex Daunir, dont le séparait 
le cours du Frento. Il ha- 
bitait un territoire assez ac- 
cidenté ct très fertile, arrosé 
pur de nombreux petits fleu- 
ves descendus de l'Apennin. 
D'origine samnite, comimne les 
Paeligni, les Vestini et les 
Marrucini. dont il partageait 
les mœurs-: en relations com- 
mercinles, par mer, avec la 
Dulinatio et l'Epire. Soumis 
par les Romains on 319 av. 
J.-C., il leur resta fidèle perr- 
dant lex gucrres de Pyrrhus et 
d'Hannibal, mais prit part au 
soulèvement de la guerre so- 
ciule. — Pol. II, 24; III, 88: 
Cæx, B. c. 1, 23: Cic. Pro 
Cluent. 69: Liv. IX, 16 et 45 : 
XXII, 681; Dionys. XX, Il: 
Str. V, 242 : Mel. IT, 59 et 65 : 
Sil. VIII, 521; XV, 567%; PI 
J11. 38 et 103 sq.; Pt. III, 1, 
18 et 66: Plut. Pyrrh. 16: 
Flor. I, 18, 7: App. B. c. I, 
39: Lib. col. 208; CIL IX, 
p. 263, 676. 696 ; Head, 28. 


._ FRENTO, Fortore, 15 C/D 


8319 


2. — Fleuve d'Italie (rég. IV), 
prenant sa source dans le 
Samnium et séparant, dans 
son cours inférieur, le pays des 
Frentani de celui des Daunii. 
La route de Larinum à Tea- 
num le franchissait #«ar un 
pont encore existant. Petit 
port à son embouchure. — 
PI. III, 103; Tab. P. 


FRINIATES, 13 C 2. — 
Peuple d'Italie (rég. VIII, 
Emilie), sur le versant sep- 
tentrional de l’Apennin, aux 
environs de la ville actuelle de 
Frignano. — Liv. XXXIX, 2. 

FRISII, FRISIONES ou 
FRISONES, Frisons, 21 A /C 2. 
— Peuple de la Germanie occi- 
dentale, sur la côte cle l’Ocea- 
nus (ermanicus, entre l’em- 
bouclhure de la Visurgie et je 
Inc Flevo. Occupé à la cul- 
ture du sol et à l'élevage du 
bétail. D'abord allié des Ro- 
mains, il se souleva en 28 
ap. J.-C. ; Corbulon tenta 
vainement de le soumettre 
en +7; il essaya sans suc- 
cès, sous le règne de Néron, 
de chasser les Romains du 
cours inférieur du Rhin. Aux 
vtet vits. il prit part avec les 
Saxons à la conquête de la 
Bretugne. — PI. IV, 101; 
XXV, 21; Tac. Ann. II, 24 
etc. ; Germ. 34; Pt. II, 11,11: 
Dio C. LIV, 32: Ven. Fort. 
IX, 1, 75; Proc. B. g. IV, 
20; Geog. R.; Paul. Diac. 
VI, 37. 

FRUSINO (tr. Oufentina?), 
Fronsinone, 15 B 2. — Ville 
d'Italie (rég. I, Latium, Her- 
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nici), sur une hauteur escar- 
pée, à g. du Trerus, et sur la 
via Latina, entre Ferentinum et 
Fregellac. Mentionnée lors des 
guorres des Herniques contre 
Romeo et de la guerre d'Hanni- 
bal. Colonie. Cicéron y possé- 
dait une villa. Ruines (amphi- 
théâtre), —  Plaut. Capt. 
883: Cic. {d Att. XI, 4, 13: 
Liv. X, 1; XXVI, 9: Diod. 
XX, 80: Str. V, 237: Sil. 
VIII, 398; NIET, 532: PI. III, 
64; Juv. III, 244; Pt. III, 
1, 62; Fest. ; Lib. col. 233; 
It. Ant.; CIL X, p. 554 et 
1013. 


FRUSTENIÆ, Rocca di 
Mezzo, 15 B 1. — Localité 
d'Italie (rég. IV, Vestini), à 
dr. de l’Aternus, au S. d’41- 
veia. — Tab. P. 


FUCINUS LACUS, lac Fu- 
cin, 15 B 1/2. — Grand lac 
de l'Italie centrale (rég. IV, 
Marsi), à égale distance de 
l'Adriatique et de la mer Tyr- 
rhénienne. entouré de monta- 
gnes-et situé lui-même à un 
niveau assez élevé (656 m.); 
de forme à pou près ovale : 
très poissonneux. Sur ses rives, 
culte de la déesse Angitia. 
On prétendait qu'il alimentait 
soulterrainement les sources 
d'un des aqueducs de Rome, 
l’Aqua Marcia. Pour mettre 
un terme à ses inondations 
dangereuses et malsaines et 
pour livrer sa vaste super- 
ficie à l'agriculture, Claude, 
reprenant un projet de Cé- 
Sar, entreprit de le dessé- 
<her en dirigeant ses eaux vers 


le Liris, par un émissaire 
creusé en tunnel à travers 
les montagnes; ce travail 
considérable, très pénible et 
{très coûteux, restn mmachevé : 
Hadrien e:saya vuinerment de 
le continuer. Le lac Fucin n’a 
été desséché qu’au xixt siècle 
(1855-1869), par le prince Tor- 
lonia. — Lycophr. 1275 ; Verg. 
“æÆn. VII, 359: Str. V, 240; 
Senec. ©. nat. III, 3: Sil. 
IV, 344: PLIILI, 108: XX XI, 
41: XXX VI, 124; Tac. Ann. 
XII, 56 <q. ; Suet. Cacs. 44 ; 
Claud. 20 <q. ; Dio C. LX, 11 
et 33; Hist. Aug. Hadr. 22; 
Vib. Seq. : Paul. Dinc. 11, 20 ; 
CIL IX, n° 3915. 


FUNDI (tr. “Æmilia). Fondi, 
15 B 2. — Ville d'Italie (rég. I, 
Latium, Aurunci), à l'extré- 
mité septentrionale d’une 
plaine marécsgeuse, sur la via 
ppia, entre Tarracina ct 
Formiae. Obtint la civ. sine 
suffragio au iv° s. av. J.-C. : 


: it part à la révolte de Pri- 
prit p 


vernum et fut réduite cnauite, 
comme Formiae, à 1n condition 
de préfecture ; reçut In cité 
romaine on 190. Auguste y 
établit une colonie ce vétérans, 
Municipe florissant sous l'Eim- 
pire. La famille de Livie en 
était originaire. On récoltait 
aux environs un vin très 
apprécié : l’ager Caccubus était 
situé sur son territoire. Ruines 
importantes (porte et murs 
d'enceinte d'époque romaine, 
sur soubassement en appareil 
polygonal). — Cic. Leg. agr. 
11, 25; Ad Au. XIV, 6; Liv. 
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VIII. licte.: Dionys. XV, 7: 
Vitr. VIII, 3: Hor. Sat. I, 5, 
34; Vell I, 14: Str. V. 234: 
Mel. II. 51; Sil. VIII, 524 sq. ; 
PI. III, 59; XIV, 656: Mart. 
XIII, 113: Suet. Tib. 5: 
Cal. 23: Galb. S: Pt. III, 1, 
63 : Ath. 1, 27: Lib. col. 234 : 
Fest. ; It. Ant.: It. Hier.;: 


GABA, Djéba, 4 B 3. — 
Ville de l'extrémité méridio- 
nale de la Phénicie, aux con- 
fins de la Galilée et cle la Judée, 
à quelque distance de la mer, 
au S.-W. du mont Carmel. — 
PE V, 74 (Gabe): Eus. On.; 
Head, 786. 


GABÆ, v. BAGAE. 


GABALA. Djébili, 7 E 5. — 
Ville de la côte de Syrie, au S. 
de Laodicea, au pied du mont 
Baphyris, avec un bon port. 
On oxploitait aux environs 
l'arbre gommoux appelé sty- 
rax. Ruines. — Str. XVI. 753 ; 
PI V, 79; XII, 124; Dioscor. 
1,79; Pt. V,15, 3 et 21 : Paus. 
11, 1, 7: Stad. m. m. 135; 
Socr. H.e. VI,11:;Zt. Ant.: It. 
Hier. ; Tab. P.; Geog. KR. ; 
Hoad, 781. 


GABALI, 19 E 4. — Peuple 
de ln Gaule Celtique, plus tard 
de l’Aquitaine, aux confins de 
ln Narbonnaise, sur le versant 
N.-W. du mont Cevenna. 


Tab. P.;: CIL 
X. p. 617. 

FURFO (tr. Quirina), Santa 
Maria di Furfona, près de 
Barisciano, 15 B 1. — Ville 
d'Italie (rég. IV, Vestini), à g. 
de l’Atcrnus et de la via Clau- 
dia nova ; dépendant de Pel- 
tuinum. — CILIX, p. 333. 


Geog. RK. ; 


Vassal des Arvernes au temps 
de César. Mines d'argent sur 
son territoire : fabrication de 
fromages et de poteries. A 
donné son nom au Gévaudan. 
— Ces. B. g. VII, 64 et 75; 
Str. IV, 191 ; PI. IX, 240; 
Pt. II, 7, 16; Not. Gall. : 
Sid. Ap. Carm. XXIV, 23; 
CIL XIII, 1, p. 209. 


GABELLUS ou SECIA, Sec- 
chia, 18 C 2. — Rivière d’Ita- 
lie (rég. VIII, Emilie), au 
cours torrentiel, affluent do 
dr. du Pô, qu'elle rejoint en 
face de son confluent avec le 
Mincius. — PI. V, 118: Je. 
Ant. 


GABII, Castiglione, 15 A 2. 
— Ville d'Italie (rég. I, La- 
tium), sur la via Pracnestina, 
à égale distance de Rome et de 
Préneste, auprès d'un petit 
lac volcanique. Colonie d’Albe:; 
l’une des principales cités du 
Latium primitif; d’après la 
légende, Romulus et Rémus y 


21 
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auraient été élevés; c'est de 
là que viendrait le cinctus 
gabinus, sorte particulière de 
costume pour les cérémonies 
religieuses. Prise par Tarquin 
le Superbe, elle conclut alors 
avec Rome un traité dont le 
texte était encore conservé au 
temps d'Horace ; Soxtus Tar- 
quin s’y réfugia après ln chute 
des rois. Alliée de Rome dans 
les guerres des premiers siècles 
dela République; ensuite muni- 
cipe. En décadence au dernier 
siècle et presque abandonnée, 
bien que Sylla ait rolevé ses 
murailles et y ait établi des 
vétérans. Octavien et Antoine 
s’y rencontrèrent en 41 av. 
J.-C. Elle se relcva sous l’Em- 
pire et resta florissante jus- 
qu'au 11° 8. de notre ère. Aux 
onvirons, carrières de pépérin 
(lapis gabinus). Ruines im- 
portantes (murs d'enceinte, 
temple, Forum, nombreuses 
œuvres d'art). — Varr. De [. I. 
V, 33: Cic. Pro Planc. 9; 
Propert. V, 1, 34; Liv. I, 
53 etc.: Dionys. I. 84 etc. ; 
Verg. Æn. VI, 773 et Serv. 
ad loc.; VII. 612 et 682; 
Hor. Ep. I, 11, 7; 15,9; II, 
1, 25; Ov. Fast. II, 690 «<q. ; 
Val. Max. VIL, 4, 2: Str. V, 
238 ; Sil. XII, 537 : Lucan. VII, 
392 ; PI. II, 206 ; III, 64 ; Juv. 
III, 189 etc. ;: Tac. Ann. XV, 
43 ; Plut. Rom. 6; App. B. c. 
V, 23; Lib. col. 234; It. Ant. ; 


Tab. P.; CIL XIV, p. 278. 


et 493. 


GABRÆ, Chabry ou Giëè- 
vres?, 19 D 3. — Ville de la 


Gaule Celtique (Bituriges Cu- 
bi), plus tard de l’Aquitaine, 
au N.-W. d’Avaricun. — Tab. 
P. 


GABRANTOVICORUM SI: 
NUS, Bridlington bav, 20 F 3. 
— Golfe formé par l’Oceanus 
Germanicus, sur lu côte orien- 
tale ce la Bretagne (Maxima 
Caesaricnsis, Parisii), — Pt. 
II, 3, G. 


GABRETA SILVA, Bœh.- 
mer Wald.21 EF $#. — Chaine 
de montagnes boisées de la 


Germanie indépendanto, au 
N. du Danube, orientée du 
N.-W. au S.-E., limitant au 


S.-W. la Bohème. — Str. VII, 
992: Pt. II, 11, 5; 7: 24 
(laudorza tr); Marc. Per. m. 
ert. II, 36. 

GABROMAGUS, Wiudisch- 


garsten, 21 F 5. — Ville du 
Norique, à g. do l'Anisus — 
It. Ant.; Tab. P.: CIL III, 


p. 618 et 652. 


GABULEUM. près de Priz- 
ren, 10 B 2. — Ville de l'Illv- 
ricum, aux confins ce lu Dar- 
danie, sur la rive dr. du Drilo, 
au pied du mont. Scardus. —- 
Tab. P. ; Geog. KR. 


GAD, 4 a. — L'une des douze 
tribus d'Israël, fixée dans la 
terre de Canaan, sur lu rivo g. 
du Jourdain, entre les tribus 
de Afanasse et do Fuben, aux 
confins du pays d’immon. — 
Test. V. 


GADARA, Mkès, 4 C 3. — 
Ville de lu Décapole palesti- 
nienne (Galaaditis), au S.-E. 
du lac de Genezareth, à g. du 
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Hicromyces. Place forte prise 
par Antiochus, restaurée par 
Pompéo ; chef-lieu d’une des 
cinq circonscriptions adminis- 
trativos créées par Gabinius. 
Joua un rôlo actif duns la 
guorre des Juifs on 70 ap. J.-C.; 
Vespasien s'en empara ot la 
saccayen. Sources therimales 
aux environs. Ruines impor- 
tantes (murs d’onceinte, tom- 
beaux). — Pol. V, 71; XVI, 
39 ; Str. XVI, 769 ; PL V, 74; 
T'est. N.: Jos. Ant. XII, 3, 3 
etc. : 1. j. 1, 20 etc. :; Vit. 65 ; 
Pt. V, 15, 22: Eus. On.: 1t. 
Ant.s; Tab. P.;:; Hier.; CI1G 
n° 4660: CZL III, p. 2051 ; 
Head, 787. 


GADDA, Ras-Zerkn, 4 D 3. 
— Ville de la Décapole pales- 
tinienne ( Arnmonitis), aux con- 
fins de l'Arabie, sur la route 
de J’hiladelphia à Bostra. — 


Tab. P.: Not. dign. Or. 
LXXX, 20; Steph. B. 
GADES (mun. Aug. tr. 


Galeria), Cadix, 6 À 3; 17 C 4. 
— Ville do la côte occidentale 
do In Bétique (T'urdetani), au 
S. de l'ombouchure du Bactis. 
Fondéo par les Phéniciens, à la 
fin du xue s. nv. J.-C., dans 
une potito île qu’un étroit 
chenal séparait do la terre for- 
me; centre principal de lour 
commerce ainaritime du côté 
de l’extrémo Occident. Occu- 
pée ensuite pur les Carthagi- 
nois ; de bonne heure alliée de 
Rome, qui s’en ompara à la 
fin du 1119 s. Au dernier siècle 
de la République les deux L. 
Cornclius Balbus, l'oncle ot le 


noveu, originaires de Gades, 
contribuèrent surtout à son 
embeollissement ; le second fon- 
da la ville nouvelle et le nou- 
veau port, sur le continent, on 
face de la cité primitivé, à 
laquelle un pont los reliait. 
César avait donné aux habi- 
tants de Gades le droit de cité. 
Très florissante sous l'Empire, 
chof-liou d'un conv. juridicus. 
Excellent port; fabriques de 
salaisons ; commerco étendu 
sur les côtes occidentales d’Eu- 
rope et d'Afrique. Gades était 
célèbre par l'éclat do son luxe 
et le relächement de ses mœurs. 
Temples d’Hercule (le Mel- 
kart phénicien), avec un oracle 
ronommé, et de Saturne. — 
Her. IV, 8: Plat. Crié. 114 6 ;: 
Scyl. 111; Pol. XXXIV,5etc.; 
Apollod. 11, 5, 10 : Scyimn. 160 
sq. ; Cic. Pro Balb.: Ad Att. 
VII,3:Liv. XXI,21;, XXXII 
9 ; Diod. IV, 18 etc. ; Colum. 
VIII, 16: Vell. I, 2; II, 51; 
Str. I. 38 otc. ; III, 140 sq. et 
168 sq.; Mel. II, 97; III, 
46 et 90; PI IV, 119 sq.; 
V, 76 etc. ; Dion. Por. 451 sq. ; 
Juv. XI, 162 : Mart. I, 6l etc. ; 
Pt. 11, 5,16 ; VIII, 4, 6 ; Dio C. 
XXXVII, 52 etc. ; App. Zber. 
5 otc.; Ath. III, 315: Marc. 
Per. m. ext. 11, #4; It. Ant.: 
Avien. 267 sq.; CILII, p. 229, 
704, 873 ; Head, 3. 


GADITANUM FRETUM, 
détroit de Gibraltar, 17 C 4/5. 
— Détroit reliant la Méditor- 
ranée et l'Océan Atlantique, 
entre . l'Espagne et l'Afrique 
(Maurétanie Tingitano); en- 
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cadré par les deux Columnac 
Herculis. — Sir. III, 170 sq. ; 
Mel. I, 7 etc. ; PI. III, 3 sq. ; 
74 etc.: Flor. III, 6 ; IV, 
2 ; Plut. Sert. 8. 


GADROSIA ou GEDROSIA, 
Béloutchistan, 5 K/L5:8E/G 
4. — Région d'Asie (Ariana), 
sur la côte de la mer Erythrée, 
entre l'India intra Ganygem 
(Indo-Scythia) à l'E. et la Car- 
manie à l'W. Désertique dans 
l'intérieur, arrosée sur le litto- 
ral par des torrents qui se 
desséchaient l'été, elle ne 
produisait que des aromates 
(nard et myrrhe). Les habi- 
tants de la côte passaient pour 
no se nourrir que de poisson. 
Conquise par Darius et an- 
nexée à l'Empire perse, dont 
elle formait une satrapie ; 
traversée par l’armée d’Alex- 
andre, à son retour de l'Inde, 
tandis que la flotte de Néarquo 
cxplorait ses rivages; les 
Grocs eurent beaucoup à y 
souffrir de la chaleur, de la 
sécheresse et de la disette. — 
Theophr. H. pl. IV, 4, 13; 
Diod. XVII, 104 etc. ; XVIII, 
3 ; Curt. IX, 10, 18 ; Str. II, 
130: XV, 521 sq. ; Mel. I, 12; 
PI. VI, 58 et 95 ; XII, 33 etc. ; 
Dion. Por. 1086 ; Per. m. Er. 
31; Arr. An. III, 28, 1 etc. ; 
Ind. XXIII, 6etc.; Pt. VI,8, 1 
etc. ; Plut. Aller. 66: Alex. 
fort. 1, 5; Lun. fav. 25; Æl 
N. an. XV, 25; XVII, 
6: Marc. Per. m. ect. 1, 
16 etc. 


GÆTULI, 1 a C/D +; 18 
BD 2. — Peuple berbère, 


nomade et belliqueux, de l'A. 
frique septentrionale (Libya 
interior), au S. do la Mauré- 
tanie, dans le désert, entre la 
petite Syrte et l'Atlantique. 
Des Gactuli combattirent les 
Romains avec Jugurtha, qui 
avait étendu son autorité sur 
une partie d'entre eux ; d'au- 
tres prirent du service sous 
Marius, dans l’armée de César 
lors de fa guerre civile, dans 
les troupes auxiliaires à l’épo- 
que impériale. Sous le règne 
d’'Auguste, Corn. Cossus Len- 
tulus battit les Gétules et 
reçut les honneurs du trioim- 
phe, avec le surnom de Gaetu- 
licus, en 6 av. J.-C. Ils confi- 
naient au S. avec les popula- 
tions nègres de l’Afrique cen- 
trale ; Ptolémée inentionne 
l'existence d’une peuplade de 
Gétules noirs, Mz:}zvo-yat- 
<odhot. — Sall. Jug. 18 cte. : 
Varr. Der.r. II, 11, 11; Hirt, 
B. afr. 25 etc. ; Str. II, 131 : 
XVII, 826 et 838 : Mel. I, 23 ; 
III, 104; PI V, 9 sq.; VIII, 
20 etc. : Dion. Per. 255 ; Tac. 
Ann. IV, 42; Juv. VIII, 26: 
Pt. IV, 6, 15 sq. ; VIII, 13, 2 ; 
Flor. IV, 12; App. Lib. 6: 
Dio C. XLIII, 3 etc. ;: Ath. II, 
62; Tab. P. ; Not. dign. Or. 
XXXV, 32; CIL VIII, n° 
6958. 


GAGÆ, près d'Aktasch, 7 a. 
— Ville d'Asie Mineure, sur 
la côto de Lycie, à l’W. du 
prom. Hieron; donnait son 
nom à une sorte de jais, gaga- 
tés lapis. Ruines. — Scyl. 101 ; 
Nic. Ther. 37; Pl XXXVI, 
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141 sq.: Dioscor. V, 146; 
Cialen. XII, 203: Stad. m. m. 
236; Hior.: Steph. B.; C1G 
JII, n° 4315 q : Head, 695. 


GAGAUDA INS., Fariut, 
8 a. — Ile formée par le Nil 
on Ethiopio, on amont do la 
troisième cataracte. — PI. VI, 
184. 


GALAADITIS ou GILEAD, 
4 C 3. — Région montagneuse 
de la Décapole palestinienne, 
à g. du Jourdain, entre la 
Gaulonitis au N. dont la 
séparo le coursinférieur du Hie- 
romyces, l'Auranitis à l'E., la 
Peraea au S. — Test. V.; Alox. 
Pol. fr. 18 ot 24; Jos. Ant. I, 
19, 11 etc.; B. j. 1, 4; Eus. 
On. ; Steph. B. 


GALAFA, 18 B 2. — Ville 
do l'intérieur de la Maurétanie 
Tingitano, dans Ics montagnes, 
ontre le Subur et le Mulu- 
chath. — Pt. IV, 1, 14. 


GALATIA, Gulutie, 7 C/E 
2/3. — Région do l’intéricur 
do l'Asio Mineure, au S. du 
mont Orminius, limitéo «au 
N. par Ja Bithynie ot la 
Paphlagonie, à L'E. par lo 
Pont, au S. par la Cappa- 
doce ot la Lycaonie, à l’W. 
par la Phrygic; arrosée par 
l'Halys ot le Sangarius. Ap- 
pelée aussi Gallograecia. Elle 
faisait partie d’abord de Ia 
Phrygie. Au début du 11° 8. 
av. J.-C. les rois de Bithynie 
et de Syrie se la partagèrent. 
Nicomède 1er, roi de Bithynie, 
y établit les débris des bandes 
gauloises qui avaient pillé 
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Dolphes ot parcouru 
l'Asie Mineure 
ces Gaulois, divisés on trois 

peuples,  T'olistoboii, Tecto- 

sages, Trocmi, ot on 12 tétrar- 

chics, donnèrent Iour nom au 

pays : ils fourniront des imner- 

cenaires à tousles rois d'Orient. 

Cn. Manlius Vuiso les battit en 

189-188, les obligea à se can- 

tonner dans la Galatie et à 
subir l’alliance d'Eumène, roi 

de Porgaine ; leurs mœurs 

g’adoucirent et ils se lanissèrent 

gagner par le luxe asiatique, 

mais ils continuèrent à se sor- 

vir, jusqu'à la fin dol’antiquité, 

de leur langue nationale. Dojo- 

tarus, tétrarque unique de 

Galatie, reçut des Romains lo 
titre de roi, que porta après 
lui Amyntas; leurs Ctats 
s'étendent très loin au $. et 
à l'E. À la mort d’Amyntas, 

en 25 av. J.-C., la Galatie de- 
vint province romaine; Ja 
Lycaonie lui était rattachée. 
Au Bas-Empire on distingun 
lu G. I ou Proconsularis, capit. 
Ancyra, et la G. II ou Salu- 
taris, cupit. Pessinus (diocèse 
du Pont). — Pol. XXV, 4etc.; 
Liv. XXXVIII, 12 etc. ; 
Diod. XXXI, 20; Val. Max. 
VI, 1, 2; Str. II, 130; XII, 
566 ; PI. V, 146 etc. ; Arr. An. 
II, 4, 1: Test. N.; Pt. V, 1, 
9 sq.: Plut. Ant. 61 ; Flor. II, 
11; App. Syr. 50; Mithr. 17; 
B. c. 1, S8 etc. ; Dio C. LIII, 
26 etc. ; It. Ant. ; T'ab. P.; Not. 
dign. Or. 1, 69 et 111; IT,-42 
et5l; XXV,14ot19;CIGIII, 
p. 73; CIL III, p. 974, 1232, 
2226 ; Hoad, 746. 


toute 
occidentale ; 
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GALAVA. Kirkby Thore, 
20 E 3. — Ville de la Bretagne 
(Marima  Cacsariensis, Bri- 
gantes), à quelque distance de 
la côte méridionale de l’aest. 
Liuna. — It. Ant. 


GALILÆA, Galilée, 4 C 2 /3. 
— Région fertile de la Pales- 
tine, entre la Phénicie à l’W., 
le Jourdain et le lac de Géné- 
zareth à l'E. le Liban au N. 
la Samarie au S. àlontagnes 
assez élevées et vallées pro- 
fondes dans sa partie septen- 
trionale, larges plaines dans 
sa partio méridionale. Elle 
comprenait le territoire de 
quatre tribus d'Israël : Asser, 
Napkhtali, Sebulon, Issachar. 
Annexéo à l'Empire romain 
cn 34 ap. J.-C., puis donnée 
par Caligula à Agrippa, petit- 
fils d’'Hérode : définitivement 
romaine en ## (province de 
Judée). Au Bas-Empire elle 
dépendait de la province de 
Palacstina Î (diocèse et pré- 
fecture d'Orient). — Test. F. 
et N.; Str. XVI, 760 ; PE V, 
70 ; Jos. Ant. IX, 11, L etc. ; 
B. j. 11, 20 etc.: Vit. 7 etc. : 
Pt. V, 16, 4 ; Eus. On. ; Head, 
802. 

GALINDÆ, 21 1 2. — Peu- 
ple de l'W. de la Sarmatie 
d'Europe, aux confins de la 
Germanie, à dr. de la Fistula. 
— Pt. III, 6, 21. 


GALLÆCIA, Galice, 17 À /C 
1/2. — Région montagneuse 
du N.-W. de la péninsule ibé- 
rique ; baignée au N. par le 
mare Cantabricum, à l'W. par 
l'Atlantique, séparée de la 


Lusitanic au S. par le Du- 
rius ; du côté de l'E. ses fron- 
tières ont beaucoup varié. 
Côtes très découpées, uvec de 
bons ports; dans l’intérieur, 
forèts, minces, pierres précieu- 
ses. sources thermales, vallées 
fertiles. Habitée par des popu- 
lations celtiques, les Callaeci 
Lucenses au ON. du AMfinius 
et les C'allaeci Bracares au S. 
Les Callaeci, très belliqueux, 
restèrent indépendants des 
Carthaginois et  résistérent 
énergiquement aux Romains ; 
ils furent soumis par D. Ju- 
nius Brutus, surnommé Cal- 
laecus, en 137 av. J.-C. La 
Gallécie faisait partie de l'His- 
pania citerior sous la Répu- 
blique, de la Tarraconnise au 
début de l'Empire ; les Anto- 
nins l'érigèrent en province 
particulière, en y ajoutant le 
pays des Astures (Gallaecia et 
Asturia); au Bas-Embpire la 
province de Gallécie dépend 
du diocèse des Espagnes, pré- 
fecture d'Italie. — Liv. Ep. 
LV ; Diod. V, 38 etc.; Str. 
III, 152 sq. ; Sil. III, 344 sq. ; 
PI III, 23; IV, 112; VIII, 
166 etc. ; Pt. II, 6, 39 : Flor. I, 
33 etc.: App. Iber. 27 etc. : 
Dio C. XXXVII, 53 ; Oros. V, 
5 etc. ; Zos. IV, 24; Not. dign. 
Occ. I, 67; III, 9: XXI, 10; 
XLII, 25; CIL II, p. 351 
et 904. 


GALLIA, France, 19. — Ré. 
gion de l’Europe occidentale, 
limitée par l'Oceanus Germa- 
nîicus au N., l’Oceanus Bri- 
tannicus au N.-W., l'Oceanus 
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Atlanticus à 1W., les Pyré- 
nées ot ln Méditerranée au S., 
les Alpes à l'E., le Rhin au 
N.-E. Strabon a fait remar- 
quer l’hourecuso disposition 
de ses côtes et cle ses frontières 
terresiros, de ses montagnes et 
de ses plaines qui s'équilibront, 
de ses fleuves qui divergent 
dans tous les sons et se con- 
tinuont les uns les autres. 
Habitée  primitivement par 
des populations ligures. En- 
vahie au vrit s. av. J.-C. par 
des Celtes venus du N.-E., en 
mème temps que des colons 
grecs venus de Phocée fon- 
daient Marseille. La Gaule 
indépondante se divisait en 
trois parties : Aquitaine, entre 
les Pyrénées et ln Garonne, 
Celtique au centre, de lu Ga- 
ronne à la Soine et à la Marne, 
Belgique au N.-E.; chacune 
d'elles comprenait un grand 
nombre de petits peuples, 
tantôt isolés, tantôt groupés 
en confédérations rivales. La 
Province romaine de Narbon- 
naise (Gallia ulterior ou brac- 
cata, par opposition à la G.in- 
terior ou toguta, Cisalpine), se 
constitun et s'agrandit, entire 
154 ot 59, aux dépens des 
Ligures du littoral et des 
Celtes fixés dans la 
du Rhône et les Alpes. 
César s'empara du reste de la 
Gaule, de 59 à 51, et l’organisa 
en province (G. comata). Les 
insurrections y furent rares 
(Florus et Sacrovir sous Ti- 
bère, Civilis à la mort de Néron, 
les Bagaudes en 283 ap. J.-C.). 
Auguste divisa l’ensemblo de 


vallée. 


la Gaule transalpine en 4 pro- 
vinces : Narbonnaiso, Aqui- 
taine (des Pyrénées à la Loire), 
Coltique, Belgique ; il rattaoha 
les pays à l'E. de la Saône 
d’abord à la Celtique, puis à la 
Belgique ; au cours du 1° 8. 
ap. J.-C. deux nouvelles pro- 
vinces furent créées sur la rive 
g. du Rhin, Germanie supé- 
rieure et Germanie inférieure. 
Au nits., avec Postumus et ses 
successeurs, la Gaule forma 
pendant quelque temps un 
empire indépendant ; elle se 
souinit ensuite à Aurélien ; 
sous la tétrarchie elle fut gou- 
vornée par Constance Chlore. 
A partir de la fin du 11° 8. elle 
fut constamment en butte aux 
invasions des Germains. Les 
six provinces du Haut-Embpire 
(neuf, en comptant ies trois 
provinces des Alpes), s’é- 
taient  morcelées ; on en 
comptait 17 à la fin du 1v°s., 
dépendant du vicaire des 
Gaules, sous les ordres du 
préfet du prétoire des Gaules 
résidant à Trèves. — Pol. II, 
15 etc. ; Cæs. B. g.; Cic. Pro 
Font. ; Ad Att. VIII, 3 etc.; 
Liv. Ep. LX sq. ; Diod. V, 36 
etc. ; Str. IV, 176 sq. ; Mel. 
II, 74 sq. ; III, 16 sq. ; PI. IV, 
105 etc. ; Tac. Ann. I, 21 etc. ; 
Suet. Caes. 24 etc. ; Pt. II, 
l'etc.; Plut. Mar. 11; Caes. 
21 etc.; Flor. III, 2; App. 
Celt.; Dio C. XXXVIII, 8 
etc.; Amm. XIV, 10 etc.;: 
Aus. Idyll. ; Ep.; Marc. Per. 
m. ext. II, 19; JZt. Ant. ; Tab. 
P.; Not. dign. Occ. I, 3 etc. ; 
Not. Gall. ; Sid. Ap. Ep. I, 7, 
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4 etc. ; 1G XIV, p. 611 ; CIL 
12, p. 49; XII et XIIT; 
Head, 6. 


GALLIA CISALPINA, 13 
AD 1/2. — Nom donné par 
les Romains à l'Italie septen- 
triomale, cntre les Alpes, l'A- 
ponnin ot l’Adriatique. Le 
Pô la divisait en deux parties : 
Cispadane au S., Transpadane 
au N. Habitée d’abord par 
des populations ligures ; con- 
quise ensuite presque tout 
entière par les Etrusques ; 
occupée au vi*s. av. J.-C. par 
des Gaulois venus d’au-delà 
des Alpes : Insubres, qui se 
fixèrent dans les vallées du 
Ticinus et de l'Addua; Cc- 
nomani, entre l’'Addua et 
l'Athesis,; Levi à dr. du Tici- 
nus ; Boit et Lingones à dr. du 
cours inférieur du P6:; Senoncs 
sur le littoral de l'Ombrie. Les 


Gaulois poussèrent leurs in-. 


cursions très loin dans l’Italio 
centrale, battirent les Romains 
à l’Allia, prirent et brülèrent 
Rome en 390. Au siècle sui- 
vant ils s’unirent aux Samnites 
et aux Etrusques contre les 
Romains. Ceux-ci soumirent 
les Senones après la bataillo 
du lac Vadimon (283), le reste 
de lu Cispadane après la ba- 
taille de Télamon (225), la 
Transpadane après la prise de 
Mecdiolanium (222). Toute la 
Cisalpino se prononça pour 
Hannibal ; après la deuxième 
guerre punique, Rome obligen 
une partie do ses habitants à 
émigrer vers le N. et soumit de 
nouveau tous les autres (170). 


La province de Gallia cisal- 
pina (ou citerior, où togata) 
comprenait toute la partie do 
l'Italie située au N. du Zubico. 
En 89la Cispadancoreçut lo droit 
de cité et la Transpadane le 
jus Latii (loi de Pompeius 
Strabo):; on 48 Césur conféra 
à cette dernière le droit de cité 
romaine. Sous Augusto la 
Cispadane forma le VIIIC ré- 
gion d'Italie (.Æmilia): Ja 
Transpadune fut partagéo en- 
tre la XI° (Transpadana) et 
lan X® (Venctia): nu Bas- 
Empiro la XI région fut 
annexée à la IX° pour consti- 
tuer la province de Ligurie ; 
les autres gardèrent leurs noms 
et leurs linites. — Pol. II, 13 
etc.; Cæs. B. g. I, 7 etc. ; 
Cic. Ad fam. XI, 4 etc.: Phil. 
II, 5 etc.: Liv. V, 53 etc. : 
Str. V, 211 sq. ; Mel. IT, 59; 
PL III, 112; Suet. Cacs. 31 : 
Pt. III, 1, 46: Plut. Pop. 11: 
Caes. 32 etc.: Flor. II, 3: 
App. 8. c. 11, 32 etc. : Dio C. 
XXXVII, 9 ctc.: Orox. V, 
22; CIL 12, p. 44 <q.; V. 


GALLICUM FRETUM ou 
TAPHROS, Bouches de Boni- 
facio, 14 a. — Détroit séparant 
la Corse de la Sarduigne. — 
PL III, 83; 71. Ant. 


GALLICUM FRETUM, Pas- 
de-Calais, 19 DE 1. — Dé. 
troit séparant la Gaule et la 
Bretagne ot faisant communi- 
quer l'Oceanus  Lrilannicus 
avec l'Occanus Germanicus. — 
Str. IV, 128 (roll: B5e-2- 
V#%63): Tac. Agric. 40 (fre- 
tum Oceani); Solin. XXII, 8. 
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GALLICUS, Gallego, 17 E 
1/2. — Rivière de l’Espagno 
Tarraconuise, descenduo des 
Pyrénées, affluont de g. do 
l'Hiberus, qu’elle rejoint en 
face de Cacsaraugusta. La 
formo du nom moderne atteste 
l'existence du nom antiquo. 


GALLICUS AGER, 18 D 3. 
— Territoire d'Italie, sur In 
côte de l’Adriatique, entre lo 
Rubico et l'Æsis. Devait son 
nom aux Gaulois Senones qui 
s’y étaient établis au vit s. 
av. J.-C. Conquis par les Ro- 
mains au début du 11° 8. 
Fauisait partio de la VIS ré- 
gion  d’Auguste (Ombrie): 
forma au 11° s. ap. J.-C., avec 
lc territoire de Ravenne, une 
circonscription à part, sous 
le nom de Flaminia ; rattaché 
ensuite au Picénuim (/F/aminia 
et Picenum annonarium). — 
Varr. Der.r. I, 2,7; Cic. Pro 
Sest. 9: Pro Syll. 53; Cat. 
II, 5 etc.; Liv. XXIII, 4; 
XXIV, 4; PL III, 112; App. 
Hann. 8; Not. dign. Occ. I, 
56 : II, 14; XLII, 5; CIL XI, 
p. 922. 

GALLICUS SINUS, golfo 
du Lion, 19 EF 6. — Golfe 
formé par la iner Méditerranée 
sur ln côte de lu Gaulo Nar- 
bonnaise, entro le prom. Pyre- 
naeum et les insulae Stæchades. 
— Liv. XXVI, 19; Str. IV, 
137 ; PI. III, 74 et 79 (Galli- 
cum mare); Pt. II, 10, 2; 
VIII, 5, 2. 


GALLOGRZÆCIA, v. GALA- 
TIA. 


GAMBRIUM, 12 F 2. — 


Ville d’Asie Mineure (Mysio, 
aux confins de la Lydie), à g. 
du Caïcus. — Xen. Hell. III, 
1, 6; Steph. B. ; C'IG n° 3561 
sq. ; Head, 528. 


GANDARITIS, 8 H 3. — 
Région du N.-W. do l’India 
intra Gangem (Indo-Scythia), 
à dr. de l'Indus et au S. du 
Cophen, aux confins de l’Ara- 
chosia. Faisait partic de l’Em- 
pire perse au temps de Darius. 
— Her. III, 91: VII, 66 : Str. 
XV, 697 ot 524; Pt. VII, !, 
44; Tab. P. : Steph. B. 


GANDIA, 17 E 3 — Villo 
de la côte orientale de l’Es- 
pugne Tarruconaise (Contes- 
tar, conv. Carthaginiensis), 
au $S. de l’embouchure du 
Sucro. — CIL 11, p. 486 et 969. 


GANGANI, 20 A/B 4 — 
Peuple de l'extrémité S.-W. do 
l’île d’Zvernia, au S. de l’os- 
tuaire du Dur. — Pt. II, 2, 6. 


GANGARIDÆ, 9 E/F 3. — 
l'ouple de l'extrémité N.-E. 
do l'India intra Gangem, dans 
le delta du Gange. Très puis- 
sunt au temps d'Alexandre. — 
Diod. II, 37 : XVII, 93 ; Verg. 
Georg. III, 27 ; Curt. IX,2,3; 
PI. VI, 65 sq.; Dion. Por. 
1144 (Gargaridae) ; Val. F1. 
VI, 86; Pt. VII, 1, 81; 2, 14; 
Plut. Alex. 62. 


GANGES, Gange, 9 C /F 27/3. 
— Grand fleuve d'Asie, par- 
tageant en deux moitiés, intra 
et extra Gangcm, l'India des 
anciens. Connu des Grecs 
après l’oxpédition d’Alexan- 
dre ; jusqu’à la fin do l’anti- 
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quité on n'eut à son sujet que 
des renseignements assez Va- 
gucs, fabuleux et contradic- 
toires. Il prenait sa source sur 
le versant S.-W. de l'Zmaus, 
au mont Apocopa, couluit de 
l'W. à l'E. à travers une plaine 
extrèmement fertile, recevait 
de nombreux affluents. tra- 
versait des villes considéra- 
bles et se jetait dans le sinus 
Gangeticus, par une seule em- 
bouchure d’uprès Strabon, par 
un large delta de cinq bran- 
ches d'après Ptolémée. de 
sept d'après d'autres auteurs. 
— Propert. III, 22, 66; Diod. 
II. 11: XVII, 93 etc.: Verg. 
Æn. 1X, 30: Curt. VIII, 9. 
betc.: Str. XV, 686 sq. : 119 
etc. ; Mel. III, 67 sq. ; PI. VI, 
63 <q. etc. ; Dion Per. 677 et 
1146 sq. ; Per. m. E. 47: Arr. 
An. V, 4, l'etc.; Ind. II. 9 
etc.; Pt. VII, 11, 29; Plut. 
Aler. 62; Fluv. 4; Æl. N. an. 
XII, 41; App. B. c. IV, 106: 
Marc. Per. m. ert. I, 38 etc. : 
Tab. P.; Nonn. XXVI, 24142 
etc. 


GANGETICUS SINUS, golfe 
du Bengale, 8 D}F 4. — Golfe 
formé par l'Uceanus Indicus 
sur les côtes de l’Inde, dans 
lequel se jette le Gange. — 
Pt.1,13,1; VIT, 1,16; 2, 2; 
5, 4 et 60. 


GANGRA, Kiaugri, 7 D 2. — 
Ville d'Asie Mineure (Paphla- 
gonic, aux confins de la Gala- 
tie), à g. de l'Halys. Résidence 
du dernier roi de Paphlagonie, 
Dejotarus ; siège métropoli- 
tain à l'époque chrétienne. 


Renommée pour ses pommes. 
— Liv. XXXVIII 26; Str. 
XII, 564; PI VI. 7: Ath. III, 
82: Socr. H. e. II. 43: Soz. 
III, 14; Tab. P. ; Hier.; 
Steph. B.; Hoad, 5006. 


GANOS, Ganos, 10 E 3. — 
Port de la côte méridionale de 
Thrace, sur la Propontide, au 
pied du mont Hieron. — Xen. 
An. VII, 5, 8; Æschin. III, 
82; Scevl, 67: PI IV, 47; 
Hesych. ; Hier. ; Suid. 


GAPACHI, 3 a. — Peuple 
de l'Ethiopie, sur la rive g. 
du Nil, en amont de ins. 
Meroë. — Pt. IV, 7, 34. 


GARAMÆA, 8 B 27/3. — 
Région d’Assyrie, sur la rive 
g. du Tigre, arroséo par le 
Zabas minor et le l’hyscus. — 
Pt. I, 12,5; VI, 1, 2. 


GARAMANTES, 1 a D /E 6. 
— Peuple borbèro ot sédentaire 
de l'Afrique septentrionale 
(Libya interior), au S.-E. des 
Gactuli, habitant les ousis du 
désert. Connu déjà d'Hérodote, 
qui décrit sos collines salées, 
ses territoires fertiles, ses 
mœurs pacifiques. En 21 av. 
J.-C. L. Cornelius Bulbus lo 
jeune, proconsul d’Afrique, fit 
une expédition dans le pays 
des Garamantes et los battit, 
#ans les annexer cependant à 
l'empire romain : c’est par la 
relation de Balbus que Stru- 
bon et Pline sont renseignés 
à leur sujet. Ptolémée énu- 


mère leurs cités, dont la prin- 


cipale était l'x524127, (aujour- 
d'hui Germa, avec des ruines 
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iniportantes). — Her. IV, 174 
et 183; Apoll. Rh. IV, 1495 ; 
Liv. XXIX, 33; Verg. Æn. 
IV, 198 ete. ; Str. XVII, 835 : 
Mel. I, 23 ct 15: Lucan. IX, 
510: Silk III, 103; P1. V, 26 
sq.: XIII, Ill etc. : Dion. Per. 
917; Tac. Ann. III, 74: IV, 
26: Hist. IV, 60: Pt. IV, 6. 
16 : Flor. IV, 12 ; Amm. XXII 
15; Oros. I, 2: Tab. P.: 
Coripp. Johann. VI, 198; 
Geog. KR. 


GARAPHA. monts de Saïda. 
18 C 2. — Chuine de monta- 
gnes de la Maurétanio Céxn- 
rienne, à l’W. du Chylemath, 
au N. des Iagunes imuréca- 
gouses des Hauts-Platenux. — 
Pt. IV,2, 14. 

monts 


GARBATUS, d'A: 
byssinie, 4 b À 7. — Chaine 
de montagnes de l'E. du con- 
tinent africain (.E/hiopia in- 
terior), nu S. d’Aurume, entre 
l’Astapus ct le sinus Arabicus. 
Mines d'or et carrières de por- 
phyre. — Pt. IV, 7, 26 et 31. 


GARESCUS, Névrokop, 10 
C 3 — Ville du N.-E. de Ia 
Macédoine (Sinti)}, sur Jo 
Strymon. — Str. VII, 330 : PI. 
I1V,35; Pt.111, 13, 25. 


GARGANUS MONS, Monto 
Garguno, 14 BjC 2. — Mon- 
tugno de litalie méridionale 
(rég. If, Apulie), sur ln mer 
Adriatique, où elle forine une 
saillie marquée et se tormine 
par le prom. Gargani (Testa di 
Gargano). Isolée et élevée 
(1.570 mm.), visible de très loin, 
clle était couverte de chènes 


dans lPantiquité — Lycophr. 
1047 sq. ; Hor. Carm. II, 9, 7; 
Ep. II, 1, 202; Str. VI, 284; 
Mel. 11, 66; Lucan. V, 379; 
Sil. IV, 563 etc. ; PLIII, 103; 
Pt. 111, 1, 1 et 16; App. B. 
ce. 1, 117; Serv Ad Æn. XI, 
2147 ; Proc. B. g. III, 22; Paul. 
Diac. IV, 46. 


GARGARA, Ineh, 12 E 2. 
— Ville d'Asie Minoure (Mysie, 
Troade), sur la rive septen- 
trionale du sinus Adramyt- 
tenus, au pied d’une montagne 
du même nom, contrefort de 
l’Zda, dans une région très 
fortilo. Habitée d'abord par 
les Lélèges ; colonisée par les 
Eoliens d’Assus. — Hoim. Jl. 
VIII, 48; XIV, 292; Vorg. 
Georg. 1, 103 et Serv. ad loc. ; 
Str. XIII, 583 et 609 sq.; 
Mel. 1, 93; PI. V, 122: Pt. V, 
2, 6; Macr. V, 20 ; Head, 645. 


GARGETTUS (tr. Ægeis), 
près de Garito, 11 D 1. — 
Dème de l’Attique, au N.-E. 
d'Athènes, sur une hauteur, à 
l'extrémité septentrionale de 
l'Hymette. Patrie d'Epicure. 
— Str. VIII, 377 ; Plut. T'hes. 
13 et 35: Ath. VI, 234; He- 
sych. ; Steph. B. ; 1G I-III. 


GARIANONUM, Burgh Cas- 
tle, 20 G 4. — Ville de la côte 
orientule de la Bretagne ( Fla- 
via Caesaricnsis, Iceni). Gar- 
nison romaine à l’époque du 
Bas-Eimpire. Ruines. — Not. 
dign. Occ. XX VIII, 17. 


GARIUS, 7 D 2. — Ville 
d'Asie Mineure, sur ln côte de 
la Paphlagonie, à l'E. du prom. 
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Carambis. — An. Per. P. E. 
19; Marc. Epit. per. Men. 9. 


GARIZIM, Djébel-et-Tor, 
4 C 3. — Haute montagne de 
la Palestine (Sninarie), conti- 
nuation, au S., du mont Ebal. 
Les Samaritains, sous le règne 
d'Alexandre, y élevèrent un 
grand .temple, dédié à Zeus 
Hetlénios ou à Zeus Xénios, 
qu'ils opposaient à celui de 
Jérusalem et qu'Hyrcan dé- 
truisit. Le sommot de la mon- 
tagne fut fortifié à l’époque 
byzantine. Ruines. — Test. 
V.; PL V, 68 (mons Argaris?): 
Jos. Ant. IV, 8, 44 etc. ; B. j. 
1,2 ; Eus. On. ; Proc. Æd. V, ï. 


GARODE, 3 a. — Ville 
d’Ethiopie, dans l’ins. Meroë, 
à dr. du cours inférieur de 
l'Astapus. — PI. VI, 193. 


GARSAURA, v. ARCHE- 
LAIS. 


GARUMNA ou GARUNNA, 
Garonne, 19 C 4; D 3/4. — 
Fleuve de la Gaule (Aquitaine), 
prenant sa source dans les Pv- 
rénées, coulant du S.-W. au 
N.-E.. puis du S.-E. au N.-W'., 
recevant denombreuxaffluents 
et se jetant dans l'Océan Atlan- 
tique par un large et long es- 
tuaire. Au temps de César, son 
cours moyen séparait l’Aqui- 
taine de la Celtique. — Cæs. 
B. g.I,1;Tibull. I, 7, 11 ; Str. 
IV, 173 etc. ; Mel. III, 20 sq. ; 
PLIV, 105 ; Pt.Il, 7,2; Marc. 
Per. m. ext. II, 21 ; Amm. XV, 
11 ; Aus. Mos. 483 ; It. Hier. : 
Tab. P.; Sid. Ap. Ep. VIII, 
9, 5, v. 44 etc. ; Geog. R. 


GATES.,. 19 D 4,5. — Peu- 
ple dela Gaule (Aquitaine), sur 
le cours moyen de la Garonno ; 
emplacement exact inconnu. 
— Ces. B. g. III, 27. 


GATH, Tell-ces-Safié ?, 4 B 4. 
— Ville de Palestine (Judée), à 
dr. du Sorek. Place forte des 
Philistins et ensuito des rois 
d'Israël: patrie de Goliath :; 
prise par David, par Jous, par 
Osias. — T'est. V.: Jos. Ant. V, 
1,22;1X,13,3: Eus. On.(l'it)). 


GAUDUS, Gaudo Poulo, 12 
C 6. — Petite ile de la Méditer- 
ranée orientale. au S. de la 
Crète, en face du prom. Lisses. 
Callimaque l'identifinit avec 
Pile de Calvpso. Ruines. — 
Str. I, 44: VI, 27%: VII, 299: 
Mel. II, 114 (C'audos): PI. IV, 
61; Test. N.; Pt. III, 17, 11 
(KAZDÔOS) ; Stad. m. m. 328 : 
Hier. 


GAUGAMELA. Tell-Goinel, 
8 B 2. — Ville d'Assvrie, entre 
le Tigre et le Zabas major. 
C’est là qu’Alexandre rempor- 
ta sur Darius, en 331 av. J.-C., 
la victoire dite d'Arbéèlos. 
— Str. 11, 79: XVI. 537; PI 
VI.118; Arr. An. III, 8, 7: 
VI, 11, 5 sq.; Pt. VI. 1, 5; 
Plut. Alex. 31 : Dio C. LX VIII, 
26; Amm. XXIII, 6. 


GAULONITIS ou GOLAN, 
Dscholan, 4 C 27/3. — Ré- 
gion montagneuse de la Dé- 
capole palestinienne, à g. du 
Jourdain et du lac de Gonezu- 
reth, au N. du Âicromyces, 
qui la séparait de la Galaa- 
ditis. — Test. V. ; Jos. Ant. 
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1V.5, 3etc.:; B.7. II, 20 etc. ; 
Vit. 37; Eus. On. 


GAULOS. v. MELITA. 


GAURIUM. Gavrio, 12 C 4. 
— Ville de In côte N.-W. do 
l’île d'Andrus, servant de port 
à la ville de ce nom. — Xen. 
Hell 1. 4.22: Liv. XX XI, 45: 
Diod. XIII, 60; Stad. m.m. 283. 


GAURUS. Monte Barbaro. 
15 C 3. — Montagne volcani- 
que d'Italie (rég. 1, Campanie), 
sur la rive <eptontrionale du 
sinus Cumanus, dominant Pu- 
tcoli et C'umae. Vignobles ré- 
putés sur ses pentes. M. Vale- 
rius Corvinus v battit les Sam- 
nites en 343 av. J.-C. — Cic. 


Leg. agr. II, 14: Liv. VII, 
32 s<q.: Lucan. II. 667 ;. 
Sil. VIII, 533: XII, 160: PI. 


111, 60; XIV,38 : Stat. T'hcb. 
VIII, 546; Sile. IV, 3, 64: Pt. 
1V, 7, 6: Flor. I, 16: Ath. I, 
26: Svinm. £p.I.sS ; VITI, 23; 
Sid. Ap. Carm. V. 345. 


GAUTÆ. 16 F/G 1. — 
Peuple de lu Scandia, dans 
lo Gothie actuelle. — Pt. II, 
El, 34 (losat): Jornand. 
Get. 3: Proc. B. g. II, 15; 
Paul. Diac. V, 2. 


GAUZANITIS, 7 H 4. — 
Région de la Mésopotainie, 
arrosée par le cours moyen 
du Chaboras. — Pt. V, 18, 4. 


GAZA, Ghazzé, 4 B 4. — 
Ville de la Palestine (Judée), 
capitale des Philistaei, sur une 
hauteur dans la plaine de Se- 
phela, à quelque distance de 
la mer, sur laquelle elle possé- 
dait un port. Place forte, en- 


tourée d'épaisses murailles. 
Samson y mourut, écrasé sous 
los colonnes du temple de 
Dagon. Alexandre eut boau- 
coup de peine à s’en emparer. 
Souvent mentionnée dans les 
guerres de l'époque hellénis- 
tique, dont elle out à souffrir. 
Rostaurée par Gabinius ; don- 
née par Auguste à Hérode ; 
sous le règne d’Hadrien, des 
prisonniers juifs s’y établi- 
rent. Importante à l'époque 
chrétienne. Ruincs. — Test. 
V. et N.; Pol. V, 68 etc. ; 
XVI, 40 ; Diod. XIX, 80 etc. ; 
Curt.IV,5, 10 etc. : Str. XVI, 
749 et 759 ; Mel. I, 64; PI V, 
65 ; Arr. An. II, 26, 1 sq. ; Jos. 
Ant. XI,S, 3 otc.; B. j. I, 
20 : Pt. V, 16, 6 ; Plut. Dem. 
5; App. Syr. 53: Amm. 
XIV, 26: Soz. V, 3; lt. 
Ant. : Hior.; CIL III. p. 2312. 


GAZACA, près de Leilan, 
8 C 2:16 N 4. — Ville de la 
Médie Atropatene, à quolque 
distance do la rive S.-E. du 
lacus Matianus ; résidence 
d'été des rois mèdes. Ruines. 
— Str. XI, 623: PI. VI, 42: 
Pt. VI,2, 10; Amm. XXIII, 
6 ; Steph. B.; Head, 805. 


GAZELON, 7 E 2. — Ville 
d'Asie Mineure (E. de lu Pa- 
phlagonie, aux confins du Pont 
Galatique), à dr. do l’Halys, 
dans une plaine fertile. — Str. 
XII, 546 et 560; PI VI, 6; 
CIG n° 4179 sq. 

GAZIURA, Turkhal, 7 F 2. 
— Ville d'Asie Mineure (Pont 
Galatique), sur la rive dr. de 
l'Jris ; ancienne résidence des 
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rois du Pont. En ruines dès 
le temps de Strabon. — Str. 
XII, 547 ; PI VI, 6 (Caturia); 
Dio C. XXXVI, 14; Head, 
498 et 502. 

GEBAL, v. BYBLUS. 


GEDROSIA, v. GADROSIA. 


GELA, près de Terranuova, 
6a;14B +. — Ville de la côte 
méridionale de Sicile, à l'em- 
bouchure du Gelas, dans une 
région très fertile. Colonie 
dorienne, fondée en 690 av. 
J.-C. par des Rhodiens et des 
Crétois. Très puissante: mé- 
tropole d'Agrigente ; possédait 
un trésor à Olympie : à son 
apogée avec le tvran Gélon, 
qui s'empara de Syracuse 
en 485. Eschyle s’y retira et y 
mourut. Patrie du poëête co- 
mique Apollodore. Prise et 
détruite par les Carthaginois 
en 405 ; relevée par Timoléon, 
qui y établit des colons de 
Céos ; de nouveau détruite par 
les Mamertins au début du 
nie s.; Phintias, tyran d’A- 
grigente, installa les habitants 
de Gela à. quelque distance, 
dans une ville nouvelle à la- 
quelle il donna son nom (voir 
au mot Phintias) et dont les 
habitants s’appelèrent Phin- 
tienses Gelenses. L'emplacc- 
ment de l’ancienne cité resta 
inhabité. Ruines importantes, 
— Her. VI, 23 etc. ; Thuc. VI, 
4 eto.; Xen. Hell. II, 3, 5; 
Aristot. Pol. V, 10, 4: Cic. 
Verr. 111, 43; IV, 33; Diod. 
VIII, 25 etc. ; Verg. Æn. III, 
702 ; Val. Max. IV, 8, 2; Str. 
VI, 252; Sil. XIV, 218; PI. 


III, 91; Pt. III, 4, 16; Paus. 
VI, 19, 15: Plut. Cim.S ctc. ; 
Ath. II, 67 ; VII, 51 ; Diog. L. 
VIII, 2, 5: IG XIV, p. 42; 
CIL X, p. 737; Head, 139. 


GELÆ, 8 C 2. — Peuple 
belliqueux de Ja rive S.-W, 
de la mer Caspienne, aux 


confins de lu Médie, dans la 
contrée appelée auj. Ghilan. 
— Sir. XI, 503; 508 ; 510 : PI. 
VI. 48: Dion. Per. 1019; Pt. 
VI,2,5(\%2!:): Plut. Pomp. 
35; Amm. XVII, 5: Steph. 
B. ; Geog. R. 

GELAS, Fiume Olivo, 14 
B +. — Petit fleuve du S$S. de 
lu Sicile, <e jetant dans lo 
mare Africum à Gcla. — Thue. 
VI. 4: Diod. VIII. 28: XIII, 
108 : Verg. En. 111, 702; 
Ov. Fast. IV, 470: Sil. XIV, 
218; PL III, S9: XXXI, 73 
et 386; Vib. Seq. : Steph. B. 


GELDUBA. Gellep, 19 G 1. 
— Ville de la Gaule Belgique 
(G'ugerni), plus tard de la Ger- 
inanie inférieure, sur la rive g. 
du Rhin, en aval de Norae- 
stum. — PI XIX, 90: Tac. 
Hist. IV, 26 ctce.; Zt. Ant.; 
CIL XIII, 2, p. 597. 


GEMINIACUM. Gembloux, 
21 À 3. — Ville de ln Gaule 
Belgique (Tungri), plus tard 
de la Germanie inférieure, à g. 
de In Mosa. — It. Ant. ; T'ab. 
P.; Not. digqn. Occ. V, 246; 
VIT, 8%; CIL XIII, 1, p. 574. 


GENAUNI, 21 D 5. — Peu- 
ple belliqueux do la Rétie, 
dans la haute vallée de l’Æ- 
nus, aujourd'hui Val Genaun; 
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soumis pur Tibère et Drusus 
sous le règno d’Auguste. — 
Hor. Carm. IV, 14, 10; Str. 
IV, 206; PLIII, 136; CIL V, 
n° 781%. 


GENAVA, Genèvo, 19 G 3. 
— Ville do In Gaule Narbon- 
naise, capitale des Allobroges, 
aux confins du pays des Hcl- 
vetii, à l’oxtrémité S.-W. du 
lac Lemanus. Un pont v fran- 
chissait lo Rhône. — Cæs. B. g. 
1, 6:74 Ant. ; Tab. P.: Not. 
Gall. ; Gcog. R.; CIL XII, 
p. 328 et 830. 


GENEZAR ETH LACUS, lac 
de Tibérude, 4 C 3. — Lac de 
Palestine, aux confins de In 
Galilée et de ln Décapole (Gau- 
donitis), traversé par le Jour- 
dain ; appolé aussi Tiberias 
mare. Très poissonneux. De 
nombreuses villes s'élevaient 
sur ses rives. — T'est. V.et N.; 
Str. XVI, 765 ; PI V, 71: Jos. 
Ant. V, 1, 22 ote.; B. 7j. III, 
10etc. ; Pt. V, 16, 4: Eus. On. 


GENUA (tr. Galcria), Gênes, 
13 B 2. — Ville d'Italie (rég. 
IX, Liguric), sur la côte du 
sinus Ligusticus, au pied de 
l’Apennin, et sur la via :Æmi- 
dia, avec un oxcellent port ; 
contre do commerce très im- 
portant. Mentionnée lors de In 
deuxième guerre punique et 
des guerres de Rome contre 
les Ligures. En 117 av. J.-C. 
les Genuatcs et leurs voisins les 
Viturii soumirent au Sénat 
romain une contestation qui 
s'était élevée entre oux au 
sujet do la délimitation des 
deux peuples ; la sentence ar- 


bitrale des Romains nous a été 
conservée (CIL V, n° 7749). 
Municipe très florissant sous 
l’Empire. Vignobles aux onvi- 
rons. — Liv. XXI, 32 otc.; 
Val. Max. I, 6, 7 ; Str. IV, 201 
sq. ; V, 211 sq. ; Mel. 11, 72; 
PI. II, 48; XIV, 67; Pt. III, 
1,3; Amm. XV,10;7t. Ant.; 
Tab. P.; Proc. B. g. II, 12; 
Geog. R. ; CIL V, p. SS{ et 
1091. 


GENUSIA (tr. Horatia?), 
Gonosa, 14 C 2. — Ville d’Ita- 
lie (rég. 11, Apulie, Pædiculi, 
aux confins do la Lucanic), à 


g. du Bradanus. — PI. III, 
106: Lib. col. 262: CIL IX, 


p. 27 et 657. 


GENUSUS. Schkoumbi. 10 
A/B 3. — Petit flouve d’Illy- 
rie, prenant sa source à l’W. 
du lacus Lychnitis et so jetant 
dans l’Adriatique près d’Ar- 
nissa. — Cæs. B.c.1II, 75 sq. ; 
Liv. XLIV, 30: Lucan. V, 
1482: Dio C. XLI,. 52; Vib. 
Seq.; Tab. P.; Geog. KR. 


GER, v. NIGER. 


GERÆSTUS PROM., Kavo 
Mandilo, 11 E 2. — Cap à 
l'extrémité S.-E. de l'ile d'Eu- 
bée, abritant un bon port; 
temple de Poseidon. — Hom. 
Od. IIT, 177 : Hor. VIII, 7 etc.: 
Xeon. Hell. III,4,+;: Liv. XXXI, 
45: Str. X, 444 sq. ; Mel. II, 
107 ; PL IV, 61 et 63 sq. ; Arr. 
An. II, 1, 2: Pt. III, 16, 24 ; 
Plut. Ages. 6; Stad. m. m. 
283: Nonn. XIII, 162; Proc. 
B. g.IV,22;1IGI, n°267; LI, 
n° 23. ° 
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GERANIA. Makriplagi. 11 
D 2. — Montagne de lu Grèce 
centrale, dans Fl'isthme de 
Corinthe, aux confins du terri- 
toire de Corinthe et de la Mé- 
garide. — Thuc. I, 105; IV. 
70; Sevl. 89: Diod. XI, S0: 
XIX, 64: PI IV, 23: Paus. Ï, 
40, 1: 43, 8: Plut. Cleom. 20 : 


Arat. 31; Luc. JIcar. 1|l1: 
Steph. B. 
GERAR, Umn - Djérar?, 


& B 4. — Ville de la Palestine 
(Judée, Philistaci). Abrahain 


ot Isanc y séjournèrent plu- 
sieurs années. Ruines. — 
Test. V.; Jos. Ant. I. 12. 1 


etc. : Eus. On. : Soz. VI. 32. 


GERASA, Djéraseh, & C 3. 
— Ville de la Décapole pales- 
tinienne (Galaaditis), à dr. du 
Jabbok. Très florissante à 
l’époque des Antonins. Rui- 
nes considérables (murs d’en- 
ceinte, arc de triomphe, nau- 


inachie, théâtre, etc.) — 
Test. N.; PI. V, 74 (Galasa): 
Jos. Ant. XIII, 15. 5 etc. : 


B. j. I, 4etc. ; Pt. V, 15, 23: 


Eus. On.; Amm. XIV. 8: 
Hier.: Steph. B.: CIG n° 
4661 sq.; CIL III, p. 21- 


2315 : Head, 787. 


GERBO, 16 K 7. — Ville 
d'Ethiopie, sur la rive g. du 
Nil, — Pt. IV, 7, 18. 

GEREATIS, Ksar - Djédid, 
18 G 3. — Ville de la côte de 
Cyrénaïque, à l’W. du prom. 
Ardanis. — It. Ant. 

GERGESA, Kersa?, 4 C 3. 


— Ville de la Palestine (Gau- 
lonitis), sur la rive orientale 


du lac do Génézareth. — Eus. 
On. ; Suid. 


GERGIS, Djerchis, 18 E 2, 
— Ville de Ia province ro- 
maine d'Afrique, sur la rive 
S.-E. de la petite Svrte, en 
face de l’île de Meninx. — 
Stad. m. m. 102: Head, 875. 


GERGIS. 24 g. — Localité 
d'Asie Mineure (Troade}), sur 
le Scamander, en amont de 
Troie, habitée pur les descen- 
dants des anciens Trovens. — 
Her. V, 122; VII, 43: Str. 
XIII, 55S9. 


GERGITHES. T«chan?, 10 
E 3. — Ville fortifite d'Asie 
Mineuro (Mysie, Troade), à g. 
du cours supérieur du Gra- 
nicus, eu S. de Lampsacus. 
Attale transporta ses habi- 
tants dans la vallée du C'ai- 
cus, sur le territoire de C'yme. 
— Her. VII, 43; Xen. Hell. 
TITI, 1.15 sq. : Liv. XX XVIII, 
39; Sur. XIII, 589 et 6016: 
PI. V, 122; Plut. Phoc. 18 ; 
Ath. VI, 256 ; Steph. B.: 
Head, 545. 


GERGOVIA, Gergovic, 19 
E 4. — Ville de la Gaule Cel- 
tique (Arverni), plus tard de 
l'Aquitaine, à g. de l'Ælarer, 
au S. d’Augustonemetum, dans 
une position très forte, sur un 
plateau d'accès difficile. Ver- 
cingétorix y résista victorieu- 
sement à César en 52 av. 
J.-C. — Ces. B. g. VII. 34 
sq. ; Liv. Ep. CVII : Sr. IV, 
191 ; Suet. Caes. 25 ; Flor. I, 
45; Polyæn. VIII, 23, 9 : 
Dio C. XL, 35; Sid. Ap. 
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Carm. VII, 
1, p. 193. 


GERMA (col. Julia Aug. 
Felix), Masut-Kiow, 7 C 3. — 
Ville d’Asie Minoure (E. de la 
Gulatie, Tolistoboit), à g. du 
Sangarius, à l'E. de Pessinus. 
— Pt. V, 4,7; VIII 17, 29; 
It. Ant.: Hior.; CILTIIT, p. 53, 
1237 et 2316,9; Head, 748. 


GERMANIA, Allemagne, 
21. — Région d'Europe, li- 
mitéo au S. par le Danube, à 
FW. par le Rhin, au N. par 
l'Oceanus Germanicus et le 
mare Sucbicum, confinant du 
côté de l'E. à la Sarmatie. 
Très montagneuse dans sa 
partie méridionale, très plate 
et marécageuse dans sa partie 
septentrionale, que traversent 
de grands fleuves: couverte 
presque entièrement dans l'an- 
tiquité par d'’épaisses forêts. 
Les Germains, apparentés aux 
Gaulois, se groupaient comme 
eux en peuplades nombreuses 
et en confédérations (les prin- 
cipales étaient, au début de 
l'Empire romain, celles des 
Marcomanni, des Cherusci, des 
Suevi, des Vandali, plus tard 
celles des Frances, des Alamans, 
des Saxons, des Goths): Ta- 
eite n décrit leurs mœurs. 
Très belliquoux, ils pénétrè- 
rent en Gaule et en Italie dès 
la fin du n° 8. av. J.-C. (inva- 
sion des Cimbres et des Teu- 
tons) : César chassa do la rivo 
g. du Rhin les Suèves d’Ario- 
viste, qui s’y étaient établis, 
ct franchit deux fois le fleuve. 
Augusto essaya de conquérir 


152; CIL XIII, 


ln Germanie : sous son règne 
Drusus s’avança jusqu'à l'Elbe 
ot Tibère jusqu'au mare Sue- 
bicum ; lo désastre de Varus 
(9 av. J.-C.) obligea les Ro- 
mains à la rotraite. Ils don- 
nèrent le nom de Germ. su- 
perior et de Germ. infcrior à 
deux provinces nouvelles for- 
mées sur la rive g. du Rhin, 
en amont ot en aval de son 
confluent avoc la Moselle, ot 
peuplées en partie do Germains 
venus de la rive dr. Entro le 
Rhin et le Danube ils con- 
quirent les Agri decumates, 
que défendit la fortification 
du limes. Dès le règne de Maru 
Aurèle les Germains repriront 
leur marcho vers l’W.: au 
int et au 1v°s. ils envahiront 
à maintes reprises l’Empire 
romain ; malgré les défaites 
que leur infligèrent notain- 
ment Caracalla, Maximin, Au- 
rélien, Probus, Maximien, 
Constantin, Julien, ils finirent 
par s’y fixer et y fonder des 
royaumes nouvoaux. — Cæs. 
B. g. VI, 21 sq.; Cic. In Pis. 
33 etc.; Vell. II, 105; Str. 
VII, 290 sq.; Mel. III, 25 
etc. ; PI IV, 98 sq. etc. ; 
Tac. Ann. II, 23 etc.; Hist. 


III, 35 etc. ;: Germ. ; Suet. 
Aug. 77 etc.; Pt. Il. 1; 
Dio C. LIV, 12 : Amm. 
XVIII, 4; Eutr. VII, 5; 
Hist. Aug. Maxim. 12 otc. : 
Marc. Per. m. ext. II, 27 otc. ; 
Not. dign. Occ. I; 47 otc.: 
Geog. R. ; CIL 12, p. 47; 
XIII, 2. 


GERMANICIA, Mar'asch, 7 
22 
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F 4. — Ville de la Svric Com- 
magène, entre l'Euphrate ot 
le Pyramus. — Pt. V, 15, 10 ; 
It. Ant.; Steph. B.; Head, 
216. 

GERMANICOPOLIS, Er- 
mének, 7 D 4. — Ville d'Asie 
Mineure (Cilicie Trachea, aux 
confins de l’Isaurio et de la 
Lycaonie); elle aurait été 
fondée par Germanicus en 1% 
ap. J.-C. — Hier. ; Not. episc. ; 
Head, 721. 


GERMANICUS OCEANUS 
ou GERMANICUM MARE, 
mer du Nord, 20 F/G 17/3; 
21 A/C 1/2. — Mer de l'Eu- 
rope soptentrionale baignant 
la côte N.-W. de la Germanie 
et la côte E. de la Bretagne. — 
PI IV, 103 ; Pt. Il, 3, 5: VIII, 
3, 2: 6, 2; Marc. Per. m. ext. 
11, 31. 


GERME. Soma, 12 F 2. — 
Ville d'Asio Mineure (Mvsie), 
sur le cours supérieur du Cai- 
cus, entre Pergamum et Thya- 
tira. — It. Ant; Tab. PF. 
(Geame); CIG n° 3563 eq. : 
Heod, 650. 


GERME, Germaslu, 12 G 2. 
— Ville d'Asie Mineure (My. 
sie, aux confins de la Phrygio 
ad Hellespontum), sur la rive 
g. du Rhyndacus. Ruines. — 
Pt. V,2, 14 ; Hesych. : Steph. 
B. 

GERODA, Djéroud, 4 D 2; 
7 F 6. — Ville de Cœlésyrie, 
dans le désert, au N.-E. de 
Damas. — Jt. Ant, 


GERONTHRÆ, Ghéraki, 11 
C 3. — Ville du Péloponnèse 


(Laconic), au S.-E. de Sparte, 
au pied du Parnon, dans une 
position stratégique impor- 
tante; l’une des cités achéennos 
qui résistèrent le plus long- 
tomps aux Doricens. Fit par- 
tie, sous l'Empire romain, de 
la confédération des villes 
Eleuthéro-laconiennes. On y 
a trouvé une copie de l’édit 
de Dioclétien sur le muxi- 
mum. — Paus. II], 21, 7: 22, 
6 : Hior. ; Steph. B.: CIG n° 
1334 sq.; CZL III, p. 816 
sq. et 1925. 


GERONTIA, Giura?, 12 C2. 
— Petite île rocheuse du mare 
Thracicum, au N. de Polyae- 
gus. — PI IV, 52. 


GERRHA, Adjer, 5 I 5: 
8 D 4. — Ville de la côte orien- 
tale d’Arabie, sur le sinus 
Persicus, en face de l'ile Ty- 
los, capitale des (Cerrhaei. 
Pécheries de perles et de co- 
rail. Habitée, disait-on. par 
des Chaldéens venus de Buby- 
lone. dont les maisons étaient 
faites en blocs de «el. Grand 
centre de commerce. — Pol. 
V, 45 etc.: Str. XVI, 766; 
PI VI, 147: XXX, 78: Pt. 
VI, 35, 16 : Steph. B. 


GERRHZÆI, 5 H5:8C/D 
4/5. — Peuple de l'Arabie 
orientale, sur le sinus Persicus, 
enrichi par le commerce des 
épices. — Pol. XIII,9: Diod. 
III, 42: Str. XVI, 766; PI. 
VI, 147; Pr. VI, 7, 16. 


GERUNDA (tr. Galeria), 


. Gérone, 17 G 2. — Ville du 


N.-E. de l'Espagne Tarraco- 
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noise (Zacetani, conv. T'arra- 
conensis), sur la rive dr. de la 
Sambroca et sur la route de 
Narbo Martius à Tarraco. — 
PL III, 23: Pt. II, 6, 70 ; Pru- 
dent. Perist. IV, 29; Zt. 
Ant.; Tab. P.; Gcog. R.; 
CIL II, p. 614 et 987; XI, 
n° 3281-3284. 

GERUNIUM, Gcrione?, 15 
C 2. — Ville d'Italie (Fren- 
tani, aux confins de l’Apulie 
et du Sammium), à dr. du 
T'ifernus, au S.-W'.de Larinum. 
Hannibal y établit ses quar- 
ticrs d'hiver en 217 av. J.-C. 
Rattachée par Auguste à la 
II‘ règion. Ruines. — Pol. III, 
100 sq.; Liv. XXIT, 18 sq.; 
App. Hann.15; Tab. P. 


GESOCRIBATE, Brest (Fort 
Cézou), 19 À 2. — Ville de l’ex- 
trémité occidentale de la 
Gaule Celtique {Osismii}), plus 
tard do la Lyonnuise, sur 
l'Atlantique, point terminus de 
la route romaine venue de 
Juliomaqus, idontique peut- 
étro au Boroudzr,s Aury de 
Ptoléinéo (11,8, 1). — Tab. P. 


GESORIACUM. plus tard 
BONONIA. Boulogne, 19 D I. 
— Ville de la Guule Belgique 
(Morini), sur lo fretum Galli- 
cum. Point d’embarquement 
pour la Bretagno à l’époquo 
romaine ; identique au Portus 
Itius où s'eimbarqua César en 
556ot 5tav. J.-C.; c'est de là 
que partit l'empereur Claude ; 
Caligula v avait fait construire 
un phare. — Mel. III, 23: PI. 
IV, 102; Suet. Claud. 17 et 
45; Pt. II, 9, 3; VIII, 6, 6; 


Str. II, 


Flor. IV, 12; Dio C. LX, 21; 
Amm. XX, 9; Zos. VI, 2; 
Eutr. IX, 21 ; ZIt Ant.;: 


Tab. P. ; CIL XIII, 1, 
p. 660. 
GESSEN, v. GOSEN. 
GESSUÜR, 4 a. — Peuple 


nomade du S. de la Syrie, 
aux confins de la Palestino, à 
l'E. de l'Hermon : a donné 
son nom à la région de Dijé- 
dour. — Test. V. 


GETÆ, 6 G/H 1. — An- 
cien peuple de la Scythie d’'Eu- 
rope, fixé d’abord entre l'Hae. 
mus et le Danube. Combattu 
par Darius ; allié d'Alexandre ; 
vainqueur de Lysimaque en 
292 av. J.-C. Refoulé plus tard 
sur la rive g. du Danube et 
désigné désormais sous le nom 
do Daci. — Her. IV, 92 sq.; 
Thuc. II, 96; Scymn. 740; 
128; VII, 296 sq.: 
Mel, II, 18; PL IV, 41 et 80; 
Arr. An. I, 3, 2otc.; Paus. I, 9, 
5; 12, 4; Plut. Demetr. 39 
et 52; Polyæn. VII, 6; 
Just. XXII, 3; XXVI, 3: 
Dio C. LI, 22 etc. ; Jornand. 
Get. ; CIL I2, p. ‘60. 


GIBEL, v. BYBLUS. 


GIBEON, El-Djib, 4 C 4. — 
Ville de la Palestine (Judée), 
au N.-W. do Jérusalem ; an- 
cienne place forte et cité royale 
dos Cananéens. — Test. V.; 
Jos. Ant. VI, 6, 2 etc. ; B. 7. 
11, 19 ; Eus. On. 

GIGIA, Gijon, 17 C 1. — 
Ville de la côte septentrionale 
de l'Espagne (Gallécie, conv. 
Asturum), à l'E. du prom. 
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Venceris. — Pt. II, 6, 29; CIL 
II, p. 373. 

GILBOA. Djelboun, 4 C 3. — 
Ville de lu Palestine, aux con- 
fins de la Galilée et de la Sama- 
rie, au pied d’une montagne du 
même nom. Saül et Jonathan 
y furent battus par les Philis- 
tins. — Test. V. ; Jos. Ant. VI, 
14, 2; Eus. On. 

GILDA, El-Haliyvn, 18 A 2. 
— Ville de l'intérieur de la 
Maurétanie Tingitane, à dr. 


du Subur, sur la route de 
Tingis à Volubilis. — Mel. 
TI, 107; Pt. IV, 1, 13; Ze. 


Ant. : Steph. B. 
GILEAD, v. GALAADITIS. 
GILGAL, Djiljilié, 4 C 3. — 
Ville de la Palestine (Judée), 
entre Bethel et le mont Gari- 
zim. — Test. V.; Eus. On. 


GILIGAMMÆ, 18 G 3. — 
Peuple de la côte de la Crré- 
naîïque, à l’W. des Adyrma- 
chidae : refoulé ensuite par les 
Grecs dans l'intérieur. — 
Her. IV, 169 ; Steph. B. 


GILVA, 17 E 6, 18 B 1. — 
Ville de la Maurétanie Césa- 
rienne (Massaesyli). On a pro- 
posé de l'identifier avec le 
village actuel d’Arbal, à 
quelque distance de la mer, 
au $. des Portus divini. En 
réalité Arbal correspond à la 
station de legiae de l'Itinéraire 
d'Antonin(C1L VIII,n° 21628) 
et Gilva était située sur la 
côte, eutre los Portus divini et 
Siga. — It. Ant.: CIL VIII, 
p. 838, 976, 980, 2048. . 


GINÆA, Djénin, 4 C 3. — 


Ville de la Palestine, aux can- 
fins de la Samarie et de la 
Galiléo. — Jos. Ant. XX, 6, 1 ; 
B. 7j. 11.12; III, 3. 


GINDARUS, Djindaris, 7 KF 
4. — Ville de l’intérieur de la 
Syrie (Seleucis), sur une hau- 
teur : repaire de brigands. — 
Str. XVI, 551: PL V, S1: Pt. 
V.15, 15; Tab. P.: Steph. B. 


GIRBA, v. MENINX. 


GIRGIRI, Djébel - Néfousa, 
18 E 3. — Montagne do la 
Libve (extrémité S.-E. de la 
province romaine d’Afriquo), 
à l’W. de la grande Svrte, au 
S. de la Tripolitaine. — PI. 
V, 37 (Gyri); Pt. IV, 6, 11 
et 17. 


GISCALA, El-Djisch, 4 C 2. 
— Ville de la Palestine (Gali- 
lée), à l’W. du lacus Samacho- 
nitis, sur la route de Tyr à 
Tibérinde, dans une contrée 
fertile en huile. Joua un grand 
rôle au début de la guerre des 
Juifs. — Jos. B. ;. II, 20 etc. ; 
Vit. 10 etc. ; Suid. 


GLAUCUS, Oititschaï, 7 H 
2. — Rivière du N. de l'Ar- 
ménie, affluent de dr. do l’A. 
campsis. — Pt. V, 6, 7. 


GLAUCUS SINUS, golfe do 
Mekri, 7 a: 12 H 5. — Golfe 
de la côte occidentale d'Asie 
Mineure (Lycie, aux confins 
de la Carie), à l'E. de l’ombou- 
chure do l'Indus, où so jetait 
un petit fleuve du même nom ; 
uppelé Telmessicus sinus par 
Tite Live (XXXVII, 186) 
Telmissicus sinus pur Lucain 
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(VIII, 248). — Str. NIV, 651 : 
PI V, 103 ; Quint. Sm. IV, 6. 

GLAUSZÆ, 9 B 1. — Peuple 
du N.-W. de l'India intra 
Gangem, au pied du mont 
Imaus, aux sources de l’Hy- 
daspes et de l’Acesines. — 
Arr. An. -V, 20, 2. 


GLESSARIA, v. AUSTE-. 
RAVIA. 
GLEVUM. Cloucester, 20 


E 5. — Ville do ln Bretagne 
(Flavia Cacsariensis), capitalo 
des Dobuni, sur la rive g. du 
cours inférieur de In Sabrina : 
colonie romaine, fondée peut- 
être par Nerva; dut être le 
premier quartier général de la 
leg. II Augusta. Ruines. — 
It. Ant. (Clervo); Geog. R.: 
CIZL VI, n°9 3346: VII, n°5 54 
et 67. 


GNATHIA, Torre d’'Agnazzo, 
14 C 2. — Villo d'Italie (rég. 
11, Apulie, Pædiculi, aux con- 
fins de In Calabre), sur l’Adria- 
tique, entre Barium et Brun. 
disium. Fondée sans doute par 
les Iapvges. Port assez pros- 
père aux origines, éclipsé en- 
suite par celui de Brundisium. 
Jimportants ateliers de poteric: 
les vases peints fabriqués dans 
toute l'Italie méridionale et 
particulièrement à Tarente. 
de 350 à 250 nv. J.-C., sont 
désignés par les modernes Sous 
le nom impropre de « vases de 
Gnathia ». Ruines. — Hor. 
Sat. I, 5, 97 sq. ; Str. VI, 282 ; 
Mel. II, 66; PI. II, 240; III, 
102; Pt. III, 1,15 ('E-vasia) ; 
Lib. col. 262: It Ant.; It. 
Hier. ; Tab. P.; Gcog. RK.; 


IG XIV, n° 685 ot 2401,1 ; 
CIL IX, p. 28 et 657. 


GOARIS, v. MÆSOLUS. 


GOBÆUM PROM. pointe 
du Ras, 19 À 2. — Cap à l'ex. 
trémité occidentale de la Gaule 
Celtiquo (Osismii), plus tard 
de la Lyonnaise. — Str. 
I, 64 (Kazatov); PteiIl, 8, 1 
ct 2; CIL XIII, 1, p. 490. 

GOBANNIUM, Abergaven- 
ny, 20 E 5. — Ville de la Bre- 
tagne (Brit. II, Silures), au 
N. d’Zeca. — It. Ant.; Geog. 
R. ; CIL VII, p. 43. 


GOGANA, Kongoun, 8 D 4. 
— Ville de la Perse, sur le 
sinus Persicus, au S. de l’em- 
bouchure du Sitacus; reconnue 
par Néarque. — Arr. Ind. 
XXXVIII, 7. 

GOGARI, 8 B 1. — Peuple 
du N. de l’Arménie, dans les 
montagnes, aux confins de 
l’Ibérie, dont il dépendait 
primitivement. — Str. XI, 
528 ; Steph. B. 

GOLAN, Sahem-ed-Dscho- 
lan, 4 C 2. — Ville de la Déca- 
pole palestinienne (Gauloni- 
tis). — Test. V.; Jos. Ant. IV, 
7, +etc.; B. j. 1, 4; Eus. On. 


GOLAN, v. GAULONITIS. 


GOLGI, Gorgous, 6 b. —Ville 
de l’intérieur de l'île de Chy- 
pre; l’un des plus ancions 
centres du culte d’Aphrodite. 
Ruines (murs d'enceinte, tem- 
ple, etc.). — Thoocr. XV, 100 ; 
Lycophr. 589; Catull. XX XVI, 
15; Nupt. 96; PL V, 130; 
Paus. VIII, 6, 2; Steph. B. ; 
Head, 738. 
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GOMER, v. CIMMERII. 


GOMPHI, Palwo-Episkopi, 
10B 4. — Ville de la Thessulie, 
aux confins de l’Epire, à dr. 
du Peneus, au pied du Pinde, 
dans une position stratégique 
très importante. Plusieurs fois 
mentionnée lors de la conquête 
de la Grèce par les Romains et 
de la guerre civile entre César 
et Pompée. Restaurée par 
Justinicn. Ruines. — Cas. 
B. c. III, 80 sq. ; Liv. XXXI, 
41 eto. ; Str. IX, 437 ; PL IV, 
29; Pt. III, 13, 44: Plut. 
Cacs. 41; App. B. c. II, 64: 
Dio C. XLI, 51; Proc. Æd. 
1V,3;1GIX, 2, p. 83: Head. 
294. 


GONDALI, 9 D 3. — Peu- 
ple de l’Zndia intra Gangem 
(Dachinabades), à dr. du AMa- 
nadas. — Pt. VII, 1, 68 (Kav- 
CzA0t). 


GONNUS, Lykostomo, 10 
C 4. — Ville de Thessalie (Pe- 
lasgiotis), à g. du cours infé- 
neur du Peneus, près de la 
vallée de Tempe, au pied de 
l'Olympe, dans une position 
stratégique très importante. 
Mentionnée lors de l'invasion 
de Xerxès et de la conquête de 
la Grèco par les Romains. — 
Her. VII, 128 et 173: Pol. 
XVII, 23; XVIII, 10: Ly: 
cophr. 906; Liv. XXXIII, 
10 etc.; Str. IX, 440: PI 
XXXIIIT, 10 etc. ; Pt. III, 13, 
42; Steph. B.; IG IX, 2, 
p. 208; Head, 296. 


GOPHNA, Djifna, 4 C 4. — 
Ville de Palestine (Judée), au 


N. de Jérusalem. dans uno 
plaine fertile ; chef-lieu d’une 
toparchie. Prise pur Cassius, 
relovéo par Murc Antoine, 
prise do nouvoau pur Vespa- 
sien. Ruines. — PI. V, 70; 
Jos. Ant. XIV, 11, 2; 12, 2; 
B. j. III, 3 etc.: Pt. V, 16, 
7; Tab. P. ; Eus. On. 


GORDITANUM PROM. cap 
del Falcone, 14 a. — Cap à 
l'extrémité N.-W. de la Sur- 
daigne. — PI. III, S4; Pt. III, 
3, 2; Mart. Cap. VI, 6415. 


GORDIUCOME, v. IULIO- 
POLIS. 


GORDIUM. Pébi, 7 C 3. — 
Ville d'Asie Mineure (Galatie 
occidentale, T'olistoboït), aux 
confins de la Phrygie, sur le 
Sangarius, en amont de son 
confluent avec le T'hymbres. 
Ancienne résidence des rois 
de Pbrygie : l'empire de l’Asie 
devait appartenir à celui qui 
délierait dans le templo do 
Zeus le nœud reliant au timon 
lo joug du char de Gordiox, 
son fondateur;  Alcxandre 
trancha le nœud d’un coup 
d'épée. Restaurée pur Justi- 
nicn. Ruines. Xen. Hell. TX, 
4, l; Pol. XXII, 18: Liv. 
XXXVIII, 18; Curt. III, 1, 
12 ; Str. XII, 568 : PI. V, 146; 
Arr. An. I, 29, 3: II, 3, l; 
Plut. Alex. 18: Just. XI, 7: 
Tab. P.; Hier. ; Proc. Æd. 
V, éd. 

GORDUS, Gæœrdiz, 12 G 3. 
— Ville d'Asie Mineure (Ly- 
die), à dr. de l'Hermus, au 
pied du mont Temnus. — 
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Socr. H. 6€. VII, 36; CIL III, 
p. 1283; Head, 651. 


GORDYÆA, Bohtan, 7 H 4. 
— Région montagneuse de 
l'Arménie méridionale, aux 
confins de la Mésopotamie et 
de l’Assyrie ; traverséo par le 
cours supérieur du Tigre. 
Hubitée par les Carduchi: 
soumise par Lucullus : annexés 
par Pompée au rovaume de 
Tigrane : occupée par Trajan ; 
disputée entre les Romains 
et les Perses au rv°s. ap. J.-C. 
— Str. XI, 527; XVI, 736 
et 747 aq. ; PI VI, 118 et 129 ; 
Arr. An. III, 7, 7; Pt. V, 13, 
5 et 20: Plut. Lucull. 21 <q. ; 
Pomp. 36; App. Mithr. 105 : 
Dio C. XXXKVII, 5; Amm. 
XVIII, 6; XXV, 7: Eutr. 
VIII.3; Sext. R. 


GORGOBINA, Saint-Parize- 
le-Chaâtel ou ln Guerche (Niè- 
vre)?, 19 E 3. — Ville de la 
Gaule Coltique ({rverni), plus 
tard de l’Aquitaine, à dr. de 
l’Élaver, en avul d’Aquae Bor- 
monis. Les Boii qui avaient 
envahi la Gaule avec les Hel- 
vètes s’y étublirent après la 
défaite de ceux-ci, en 58 av. 
J.-C. — Cæs. B. g. VII, 9. 

GORMETIA, v. BORBETO- 
MAG US. 


GORTYN ou GORTYNA, 
Hag. Déka, 12 C 6. — Ville do 
l'intérieur de la Crète, au S. 
du mont Jda. Alliée, puis ri- 
vale de Cnosaus, à qui elle dis- 
putait l’hégémonie de l'ile. 
Fortifiée par Ptolémée Philo- 
pator. Capitale de la Crète à 
l’époque romaine. Ruines con- 


sidérables (ngora, acropole, 
amphithéätre, etc.); on y «a 
retrouvé en 1857, 1879 et 1886, 
des inscriptions juridiques très 
importantes, dont los plus an- 
ciennes renferment Île texte 
de lois du vi‘ et du v®° s. av. 
J.-C. (Dareste, . Haussoullier. 
Th. Reinach, [nscr. jurid. 
grecques, 1, p. 352). — Hom. 
Il. II, 646 ; Od. II, 294 ; Thüc. 
11, 86 ; Plat. Leg. III, 708 a ; 
Theophr. H. pl. 1,9, 6; Scyl. 
47; Pol. IV, 63 etc.; Liv. 
XXXIII, 3; Str. X, 478 : Mel. 
11, 113; Lucan. III, 185; PI. 
1V, 59: Dion. Per. 88: Val. 
F1. 1, 708; Pt. III, 17, 10: 
VIII, 12, 25; Paus. VIII, 53, 
#4; Plut. Philonp. 13; Pyrrh. 
27; Quaest. gr. 21; Ath. II, 
48 ; Nonn. XIII, 254; !lTab. 
P.; Prisc. 91 ; Hier. ; Geog. 
R.: CIG n° 2560 sq. ; CIL 
III, - p. 5, 2039, 2216 ; 
Hoad, +165. 

GOSEN ou GESSEN, 3 C 1; 
3 b. — Nom donné par la Ge- 
nèse à la partie de l'Egypte, 
à l'E. du Delta du Nil, où 
s'étaient établis los Hébreux 
appelés par Joseph. — Test. V. 


GOTHI, v. GUTTONES. 
GOTHINI, v. COTINI. 


GRADUS, Grado, 13 D 2. 
— Ville d'Italie (rég. X, Véné- 
tic), . dans une petite île de 
l’Adriatique, en fuce d’Aqui- 
leia, à l’embouchure du Vatiso 
et à l’entrée des lagunes du 
dolta du Pô; une chaussée 
pavée, construite sans doute 
à l’époque romaine, la reliait 
au continent. Les habitants 
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d'Aquileïa s'y réfugièront à 
l'approche de l'invasion lom- 
barde, en 568 ap. J.-C. — 
Cassiod. Var. XII, 26: Paul. 
Dinc. 11, 10; III, 25; V, 17. 


GRÆCIA, Grèce, 10 A /C 
3/4;11:12 À /C 1/5. — Région 
du S.-E. de l'Europe, baignée 
au S. par la Méditerranée, à 
l'W. par la mer lonienne, à l'E. 
par la mer Egée, limitée au N. 
par les monts Acroceraunii, 
qui la séparaient de l’Illyrie, 
ot par le mont Olympe. qui la 
séparait do ln Macédoine. 
Côtes extrêmement découpées, 
faites pour la vie maritime, 
bordées d'îles nombreuses. La 
configuration de l'intérieur 
du pays, que des chaînes mon- 
tagneuses dlivisaient en petits 
cantons séparés, la prédispo- 
sait au morcellement politique. 
Dès le deuxième millénaire av. 
J.-C. la Grèce et ses iles étaient 
le théâtre d'une brillante civi- 
lisation, à laquelle mit fin lin- 
vasion dorienne. De bonne 
heure elle subit l'influence de 
l'Egypte et de la Phénicie 
(légendes de Danaos, de Cad- 
mos, de Cécrops). Aux débuts 
de l’époque historique quatre 
tribus helléniques, Doriens, 
Eoliens, Ioniens, Achéens. se 
partagent la Grèce, rayonnent 
en Asie Mineure, fondent des 
colonies dans tout le bassin 
de la Méditerranée. Au début 
du v's. les Etats grecs repous- 
sent victorieusement f'inva- 
sion perse. Tour à tour Athè- 
nes, à la tête de ln confédéra- 
tion maritime attico-délienne, 


Sparte, appuyée sur ses ulliés 
du Péloponnèse, et Thèbes 
essaient d'établir leur hégé- 
monie ; l’unité est réalisée au 
milieu du 1v° s. par la Macé- 
doine et à son bénéfice. Les 
guerres civiles recommencent 
à l’époque hellénistique. Les 
Romains, appelés à intervenir 
entre les deux ligues étolienne 
et achéenne, s’omparent de la 
Grèce au n° s. (prise de Co- 


rinthe, 146) et la réduisent 
en province sous le nom d’A- 
chaïe. Province sénatoriale 


sous Auguste. Au Bas-Eimbpire 
elle forma, avec In Macédoine, 
le diocèse de Macédoine, dé- 
pendant de la préfecture d’Il- 
lyrie, empire d'Orient. — Hes. 
Op. 651 ; Scyl. 33 sq. ; Scymn. 
444 sq.; Str. VIII-X : Mel. II, 
34 sq.; PL IV, 1 sq. etc.; 
Dion. Per. 399 sq.: Pt. III, 14 
sq. ; Paus. I-X : Not. dign. Or. 
I1,25etc.; IGI-IX: CIL III, 
p. 9+0otc.; Head, 271. 


GRAIÆ ALPES, v. ALPES 
GRAIÆ. 


GRAIOCELI, 19 F/G 4. — 
Peuple de la Gaule (Alpes 
Cottiennes), à g. de l’Zsara, sur 
le versant occidental des Alpes. 
Attaqua César, en même temps 
que les Caturiges, en 58 av. 
J.-C. — Cæs. B. g. I, 10. 


GRANICUS. Kodja-tschai, 
12 F 1. — Petit fleuve d'Asie 
Miueure (Mysie, Troade), pre- 
nant sa source au N. du mont 
{da et se jetant duns la Pro- 
pontide. Sur ses rives Alex- 
andre battit Îles Perses en 
334 av. J.-C. ot Lucullus Mi- 
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thridate en 73, — Hoim. J!. 
X11.21: Diod. XVII, 18 sq. ; 
Vell. I, 11: Str. XIII, 582 
sq-: Mel. I, 98: PI V, 124 
ot 141; Arr. An. I, 13, 1 etc. : 
Pt. V, 2, 2: Plut. Alex. 24: 
Lucull. 11: Flor. III, 6; T'ab. 
P.; Goog. KR. 


GRANIS. Kisht, 8 D + — 
Petit fleuve de la Perse, s<e 
jetant dans le sinus Persicus 
on face de l'ile de Tabiana : 
reconnu par la flotte de Néur- 
que. — Arr. Znd. XXXIX,3; 
PI. VI, 99. 


GRANUA, Gran, 21 H 47/5. 
— Rivière du S.-E. de In Ger- 
manie indépendante (Quadi), 
aux confins de la Sarmatie, 
sortie du mont Carpatus, 
ufflucent de g. du Danube. — 
M. Ant. phil. Comment. I, 17. 


GRATIANOPOLIS, v. CU- 
LARO. 


GRAVISCÆ tr. Stellatina), 
l’orto San Cleinentino ?, 13 C 3. 
— Ville d'Italie (rég. VII, 
EÉtrurie), sur la mer Tvrrhé- 
nienno et sur lu via Aurelia, 
au S.-W. de T'arquinii, à lu- 
quelle sans doute elle servuit 
de port. Vignobles et péche- 
riosx de corail aux environs. 
Colonie romaine en 181 «av. 
J.-C. En décadence et presque 
ontiérement abandonnée à la 
fin de l’Empire romain, par 
suite de l'insalubrité de son 
climat. — Liv. XL, 29: Verg. 


Æn. X, 184 et Serv. ad loc. : : 


Vell. I, 15; Str. V, 225 sq. ; 
Mel. II, 72; Sil. VIII, +74; 
PL III, 61; XIV,67: XX XII, 


21; Pt. III, 1, 4: Lib. col. 
220 ; It. Ant. : Tab. P.,: Rut. 
Nam. 1, 282; Geog. R.; CIL 
12, p. 200 ; XI, p. 510. 


GRUDII, 19 F 1. — Peuple 
de la Gaule Belgique, au N. 
des Nervii, dont il dépendait. 
— Cæs. B. g. V, 39. 


GRUMENTUM tr. Pomp- 
tina), Saponara, 6 a ; 14 B 2. 
— Ville d'Italie (rég. III, 
Lucanie), sur l’Aciris, dans 
une position très importante 
au point de vue stratégique. 
Les Romains y battirent Han- 
non on 215 av. J.-C. et 
Hannibal en 207. Soulevéo 
contre Rome et prise par elle 
lors de la guerre sociale. 
Colonie sous l’Empire. Rui- 
nes (amphithéätre, murs d’en- 
ceinte, etc.) — Liv. XXIII, 
37; XXVII, 41 sq.; Str. VI, 
254; Sencc. Benef. III, 23: PI, 
III, 28; Pt. III, 1, 70; Flor. 
11, 6; App. B. c. I, 41 ; Macr. 
I. 11; Lib. col. 209 ; Je. An. ; 
Tab. P.; Geog. R.:1G XIV, 
p.177; CILX, p. 27. 


GRUMUM, Grumo, 14 C 2. 
— Ville d'Italie (rég. II, Apu- 
lie, Pædiculi), dans l'intérieur 
des terres, au S.-W. de Barium 
Ruines. — PI. III, 105 (Grum- 
Lestini); Head, 46. 


GUDA ou CUDA, Con, 17 
B 2. — Rivière de la péninsule 
ibérique (Lusitanie), sortie du 
mont Hcrminius, affluent de 
g. du Durius, qu’elle rejoint 
devant la civ. Aravorum. — 
CIL II, n°8 760 et 5261 (Lan- 
cienses Transcudani),. 
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GUGERNI. CUGERNI ou 
GUBERNI, 19 G 1. — Peu- 
ple de la Gaule Belgique, plus 
tard de la Germanio inférieure, 
entre le Rhin et la bleuse. 
D'origine germanique; prit 
part à l'insurrection de Civilis. 
— PI, IV, 106; Tac. Hist. 
IV, 26; V, 18et 1S; CIL III, 
p- 869 et 873 ; VII, no 1085. 


GUNTIA. Günz, 21 D + — 
Petite rivière de la Rétie (Vin- 
délicie), affluent de dr. du 
Danube, qu'elle rejoint devant 
la ville du même nom (auj. 
Günzburg). — Eumen. Paneg. 
Const. 2; It. Ant.; Not. dign. 
Occ. XXXV, 20; CIL III, 
721 ot 1854. 


GUOLA, v. TUOLA. 


GURÆI. 8 H 2/3. — Peu- 
ple du N.-W. de l’India intra 
Gangem (Indo-Scythia), au 
pied du Caucasus.indicus, à g. 
du Choaspes; vaincu par 
Alexandre. — Str. XV, 696; 
Arr. An. IV, 23, 1; 25,6; Pt. 
VII, 1, 42. 


GURIANA, 8 F 3. — Ville 
de l'Asie centrale (Aria), à g. 
de l'Arius, — Pt. VI, 10, +. 


GURULIS, Cuglieri, 14 a. 
— Ville de l’'W. de la Sardai- 
gne, à quelque distance de la 
côte, au S. du T'ermus. Ruines. 
— Pt. III, 3, 7; VIII, 9, 3; 
CIL X, p. S24. 


GUTTALUS, Prégel?, 21 I 1. 
— Petit fleuve de l'Europe 
septentrionale, aux confins 
de la Germanie indépendante 
et de la Sarmatie, so jetant 


dans le mare Suebicum (sinus 


Venedicus). — PI, IV, 100 : 
Solin. XX, 2. 
GUTTONES ,; GOTHONES 


ou GOTHI 21 GI 17/2. 
— Peuple du N.-E. de In 
Germanie indépendante, aux 
confins de In Sarinatie, sur 
le cours inférieur de la Vis- 
tula ; mentionné par Pline, 
d'après Pythéns, et pur Tacite. 
Apparaîit uu ar siècle ap. 
J.-C. sur lu rive g. du Danube, 
où il attuque à maintes re- 
prises les frontières roinaines ; 
souvent confondu uvee les 
Getae ;: combattu, nvec des 
alternatives diverses, par Cara- 
ealla, Maximin, Dèce, Gallien, 
Claude II, à qui ses victoiros 
valurent le surnom de Gofhi- 
cus, Aurélien ; il ravagea, au 
cours de ses incursions, la 
Dacie et la Mésic, ln Grèce et 
l'Asie Mineure. Au milieu du 
1v* s. l'empire des Goths s'6- 
tendait de lu Baltique à la mer 
Noire : ils se divisuient en trois 
branches : Wisigoths, Ostro- 
goths, Gépides. KRefoulés par 
les Hunsen 376, ils pénétrérent 
dans l'empire romain et «y 
fixèrent ; au v* s., Ataulphe 
et Eurie fondèérent le rovaume 
wisigothique de Gaule (nu S. 
de la Loire) et d'Espagne, 
Théodoric le royaume ostro- 
gothique d'Italie. — Str. VIE, 
290 (Ros=wves ?); PL V, 99; 
XXXVII, 35; Tac. Ann. Il, 
62; Germ. 13; Pt. III, 5, 20; 
Hist. Aug. Carac. 10; Claud. 
8 sq. etc. ; Thom. Or. X, p. 129; 
Zos. I, 23 etc. ; Eutr. IX, 15; 


GYARUS — GYTHEUM 347 


Oros. VII, 34 etc. ; Ami. 
XXXI, 5 etc. ; Aur. Vict. 
Caes. XXIX ; Claud. B.9.; 1V 
cos. Hon. 623 sq.; Jornand. 
Get. :; Zon. XII, 20 otc. ; CIL 
III. n° 533 etc. 


GYARUS, Gyaros, 12 C 4. 
— Petite ile rocheuse et pau- 
vre de ln mer Egée (Cryclades), 
centre Céos et Ténos, au S.-W. 
d'Andros. Pécherio de pour- 
pre. Lieu de bannissement sous 
l'Empire romain. — Str. X, 
485: Mel. II, 111; P1. IV, 
69; VIII, 104 et 222; Tac. 
Ann. III, 6S etc. ; Juv. I, 73: 
X, 170; Æ AN. an. V, 14: 
Plut. Exil. 8 : Luc. Toz. 17 sq.; 
Philostr. Vit. Apoll. VII, 16; 
It. Ant.: 1G XII, 5, p. 177; 
Head, 486. 


GYGÆUS LACUS, Mermé- 
ré-gæl, 12 G 3 — Petit lac 
d'Asie Mineure (Lydie), à dr. de 
l'Hermus,au N. de Sardes; fait, 
disait-on, de main d'homme, 
pour rcccvoir le trop plein des 
caux du fleuve. Sur ses rives 
se trouvait la nécropole de 
Sardes. Appelé plus turd 
Coloë lacus. — Hom. Il. II, 
S6+; XX, 391: Her. I, 93; 
Str. XIII, 626; PI V, 110; 
Quint. Sm. XI, 68. 


GYMNESIÆ INSULÆ, v. 
BALEARES. 

GYRTON, 10 C 4. — Ville 
dela Thessalie (Pelasgiotis),à g. 
du Peneus, au pied de l’Olyin- 


pe et au N. de Larisa, dans 
une plaino fertile. — Hoim. JL. 
II, 738; Thuc. II, 22: Pol. 
XIV, 5; Apoll. Rh. I, 57 et 
schol. ; Liv. XXXVI, 10; 
XNLIII, 64; Str. VII, 329: 
IX, 439 sq.; PL IV, 16; Pt. 
III, 13, 43: 1Q IX, 2, p. 207 ; 
Head, 295. 


GYTHEUM, Palæopoli, près 
de Marathonisi, 11 C 3. — 
Ville du Péloponnèse (Laco- 
nic)}, sur la côte occidentalo 
cu sinus Laconicus, au S.-W. 
de l'embouchure de l’Eurotas. 
Ancienne cité achéenne, de- 
venue après la conquête do- 
rienne le port militaire de 
Sparte. Solidoment fortifiée ; 
brülée par les Athéniens en 
4565 av. J.-C. ; vainement as- 
siégée pnr Epaminondas en 
370 ; prise par les Romains en 
195. L'une des villes Eleuthéro- 
laconiennes sous Auguste ; 
florissante à l'époque impé- 
riale. Ruines importantes, sur- 
tout romaines (thermes, théâ- 
tre, tombes). — Thuc. 1, 102 ; 
Xen. Hell. I, 4, 11; VI, 5, 32; 
Scyl. +46 : Pol. V, 19 : Lycophr. 
98 ; Liv. XXXIV, 29: Diod. 
XI, 84; Str. VIII, 343 et 363; 
Mel. II, 51; PL IV, 16; VI, 
214; Pt. III, 16, 9: Paus. III, 
21, 4 s5q.; Plut. Philop. 14: 
Cleom. 29 ; Luc. Dial. mer. 14; 
Stoph. B.; C1G n°5 1391 et 
1469 ; Hoad, 433. 
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HABIBA, Ez-Zubéir, 4 D 2. 
— Ville du N. de la Décapole 
palestinionne (Trachonitis) : 
connue seulement par les 
inscriptions (Waddington, n° 
2512 et 2514 sq.). 


HABITANCIUM, Rising - 
ham, 16 b..—— Localité de la 
Bretagne (Valentia, Otadini), 
au N. du vallum Hadriani : 
occupée par une importante 
garnison romaine. Ruinos. — 
CIL VII, p. 169. 


HADRAMAUT, v. CHA- 
TRAMOTITÆ. 

HADRANUM, v. ADRA- 
NUM. 


HADRIA, v. ADRIA. 
HADRIANI, v. ADRIANI. 


HADRIANI VALLUM . 
Pictswall, 16 b; 20 EF 3. — 
Mur de défense élevé par Ha- 
drien en 120-121 ou 121-122 
ap. J.-C. au N. de la Bretagne 
pour contenir les Barbarex, 
depuis l’aest. Jiuna jusqu'à 
l'ombouchure de la Tyne. Res- 
tauré par Septime Sévère après 
l'abandon du vallum Antonini 
qu'Antonin le Pieux avait 
construit en avant du vallum 
Hadriani. Vestiges importants. 
— Hist. Aug. Hadr. 11 ; Sever. 
18 ; CIL VII, p. 99. 


HADRIANI VALLUM, 
LIMES. 


v. 


H 


HABIBA — HADRUMETUM 


HADRIANOPOLIS. v. 
ADRIANOPOLIS ct IDRIAS. 


HADRIATICUM MARE, v. 
ADRIATICUM MARE. 


HADRUMETUM (col. Con- 
cordia Ulpia Trajana Aug. 
Frugifera. tr. Papiria), Sousse, 
6E3;18 E 1. — Ville de la 
côte orientale de la province 
romaine d'Afrique, capitule 
de la Byzacène, sur la rive mé- 
ridionale du golfe de Neapolis ; 
bâtie en amphithéätre sur le 
bord de la mer, dans une ré- 
gion extrémement fertile. Très 
ancienne colonie phénicienne ; 
occupée ensuite par les Car- 
thaginois ; souvent mention- 
née dans les guerres puniques 
et civiles: opp. liberum au 
temps de Pline : colonie sous 
Trajan ; ravagée par les Van- 
dales et restnurée pur Justi- 
nien ; appelée ensuite Juseti- 
niana. Patrie do Clodius Al- 
binus. Ruines (villas avec 
mosaïques remarquables, dont 
l’une représente Virgile). 
Scvl. 110; Pol. V, 15 etc.; 
Sall, Jug. 19 ; Cæs. B. c. II, 
28 ; Hirt. Z}. afr. 3 etc. ; Liv. 


XXX, 29: Diod. XX. 17: 
Nep. Hann. G: Str. XVII, 
834: Mel. I, 34: PI. V, 25: 


Pt. IV, 3, 9 et 37; VIII, 14, 
6; App. Lib. 33 etc.; Stad. 
m.m. 116 ; Hist. Aug. Alb. 1 ; 
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It. Ant.; Tab. P. ; Proc. B. ». 
1,17 ; 11, 23: CIL VIII, p. 14, 
1160, 2320 ; Head, 876. 


HÆDUI, v. ÆDUI. 


HÆMI PROM. cap Emi- 
neh, 10 E 2. — Cap de la côte 
occidentale du Pont Euxin, à 
l'extrémité orientale de la 
chaîne de l’Haemus, nux con- 


fins de la Thrace et de la 
Mésic inférieure. — Str. VII, 
319; PL IV, 45: Arr. Per. 
P. E. 36. 


HÆM US. Balkan. 10 B /F 2. 
— Haute chaîne de monta- 
gnes de l’Europe orientale, 
s'étendant depuis lo Timacus 
jusqu'à la côte du Pont Euxin, 
séparant la vallée inféricure 
du Danube de celles du Stry- 
mon et de l’Hebrus, la Dar- 
danie et la Thrace de la Mésie. 
Abrupte du côté du S., elle 
descend en pente douce vers 
le N.; couverte de neige sur 
ses «sommets pendant une 
grande partie de l’année. Ha- 
bitéo par des populations 
thraces. grossières et pillardes. 
A l'époque du Bas-Empire 
elle donna son nom à l'Haemi- 
montus, l'une des quatre pro- 
vinces du diocèse de Thrace 
(Amm. XXVII, +; Not. dign. 
Or. 1, 113etc. : Hier.), — Hom. 
XIV, 227 ; Her. IV, 49 ; Thuc. 
II, 96; Pol. XXXIV, 12; 
Liv. XLIV, 21; Diod. XIX, 
73: Str. VII, 313 et 317 sq. ; 
Mel. I1, 17 ; PI IV, 41 ; Dion. 
Per. 428 ; Arr. An. I, 1, bete. ; 
Per. P. E. 36; Tac. Ann. III, 
38 ; Hist. II, 85; Pt. III, 11, 


7: Armm. XXI, 10 etc. ; Soz. 
II, 22; Tab. P. 


HAFA, 14 a. — Localité 
du N.-W. de la Sardaigne. — 
It. Ant. 


HAGAR, v. AGARENI. 


HALÆ ARAPHENIDES (tr. 
Ægeis), Rafina, 11 E 2. — 
Dème de la côte oriontale do 
l'Attique, entre Marathon ot 
Brauron, en face des îles 
Pctaliae, avec un temple d’Ar- 
témis. Ruines. — Eurip. 1ph. 
T. 1451; Call Hymn. in 
Dian. 173; Str. IX, 399; X, 
446; Harp.; Steph. B.; 1G 
J-IIJ. 

HALES, Takhtalu - tschai, 
12 F 3. — Petit fleuve d'Asie 
Minoeure (Lydie, Ionie), pre- 
nant sa source au S.-E. de 
Smyrne et s6 jetant dans lo 
sinus Cayatrius à l'E. de Le- 
bedus. — Liv. XXXVII, 36; 
PI. V, 116; Paus. VII, 6, 10; 
VIII, 28, 3. 


HALES, Alento, 14 B 2. — 
Petit fleuve de l’Italie (rég. 
III, Lucanie), se jetant dans 
la mer Tyrrhénienne à Velia. 
— Theocr. V, 123 et schol. ; 
Cic. Ad At. XVI, 7; Ad Jam. 


-VII, 20 ; Vib. Seq. 


HALIACMON, Vistritza, 10 
B /C 3. — Fleuve du S. de la 
Macédoine ; prenant sa source 
au mont Barnus, coulant d’u- 
bord du N.-W au S.-E., puis 
du S.-W. au N.-E., et se jetant 
dans le golfe Thermaique au 
S.-W. de l'Axius. — Hes. 
Theog. 341; Her. VII, 127; 
Scyl. 68; Cæs. B. c. III, 36; 
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Liv. XLIII, 63: Str. VII. 
329 sq. ; PI. IV, 34; Pt. III. 
13, 16 ot 18; Claud. B. g. 
179. 


HALIARTUS, Mazi, 11 D 1. 
— Ville de la Béotie, sur uno 
hauteur, au S. du lac Copais, 
dans une plaine marécageuse 
et très fertilo. Détruite par 
les Perses en 484 et rebâtie 
ensuito ; l’une des principales 
cités de la confédération béo- 
tienne au temps de la guerre 
du Péloponnèse ; Lysandre y 
fut battu ot tué par les Thé- 
bains en 395 ; les Romains la 
pillèrent et l’anéantirent en 
171 ot donnèrent son territoire 
aux Athéniens. Ruines im- 
portantes (murs d'enceinte). 
— Hom. Zi. II, 503: Thuc. 
1V, 93 ; Xen. Hell. III, 5, l:; 
PoL XXVII, 1 etc.; Liv. 
XLII, 44 sq. ; Diod. XIV, 81 ; 
Nep. Lys. 3 : Str. IX, 40% sq. : 
PL IV, 26; Pt. III, 15, 20: 
Paus. III, 5, 3: IX, 32, 5: 
33, l etc.; X, 35. 2; Plut. 
Lys. 28 sq. ; 1G VII, p. 51:; 
Head, 315. 


HALICARNASSUS, Bou- 
droun, 6 H 3 ; 12 F 4. — Ville 
d’Asie Mineurce (Carie, Doride), 
principale cité de l’Hexapole 
dorionne. Située sur la côte 
septentrionale du sinus Cera- 
micus, à l'entrée de la pres- 
qu’ile rocheuse et découpée 
que ce golfe baigne au S. et 
que baigne au N. le sinus Bar- 
gylicus ; dans une position 
très forte, avec deux bons 
ports. Colonie de Trézène en 
Argolide ; longtemps gouver- 


née par une dynastie de tvruns, 
vassaux des Perses, mais tout 
imprégnés de culture grecque 
(Lygdamis, Mausolo) ; ello leur 
dut le développement de son 
cominerce, sa prospérité ma- 
térielle ebt ses monuments mao- 
gnifiques. Fit partie de la con- 
fédération muritime d'Athènes. 
En 334 av. J.-C., elle fut 
brûlée par Alexandre, qui 
n'avait pu cependant s'em- 
parer de l'acropole Salmacis, 
et ne se releva jaimais com- 
plètement do ce désastre. 
Patrie d'Hérodote et de l'his- 
torien Denys. Ruines impor- 
tantes (murs d'enceinte ; tom- 
beau élevé à Mausole en 354 
av. J.-C. et fouillé par Newton 
en 1856-1857) — Her. I, 
144 etc. : Thuc. VIII, 42 etc. ; 
Scyl. 99: Cic. Ad Quint. fr. 
I, 1; Diod. XIII, 42 etc. ; 
Vitr. II, 8 ; Curt. III, 7, 4etc. : 
Str. VIII. 374; XIV, 653 sq. ; 
Mel. I, 8t sq.; PI V, 10% et 
134; Arr. dn. 1, 20, 2 sq. : 
Tac. Ann. IV, 55 ; Pt. V, 


2, 9: Paus. II, 30, 8 etc. : 
Plut. Them. 1; Alex. 17; 
CIG n° 2655 sq. et 8698; 


IG I, n° 226 sq.; CIL III, 
p- 83 et 1291 ; Heud, 617. 


HALICE, Porto-Khéli, 11 
D 2. — Ville de la côte S.-W. 
de l’Argolide, en face de l’ile 
Pityusa. Les habitants de 
Tirynthe et d’Argos s'y réfu- 
gièrent après la prise de leurs 
villes par les Argiens. Les Spar- 
tiates et les Athéniens l’occu- 
pèrent à plusieurs reprises. 
Pôcheries importantes. — Her. 
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VIEIL, 137: Thuc. I, 105 cte.: 
Xen. Hell. IV, 2,6: VI, 2, 3: 
Scvl. 50: Diod. XI, 78; Str. 
VIII, 373: Paus. II, 36, 1. 


HALICYZÆ, Salemi, 14 A 4. 
— Ville de l’intérieur de la 
Sicile occidentale, au S. de 
Segeste: fondée sans doute 
par les Sicanes ; souinise aux 
Curthaginois ; mêlée aux guer- 
res que ceux-ci eurent à sotu- 
tenir contre les Syracusains ; 
lors de lu première guerre pu- 
nique, elle se déclara en fa- 
veur des Roumains, qui lui ac- 
cordèrent en récompense d'im- 
portants privilèges ; civ. im- 
munis ac libera au temps de 
Cicéron, elle n’étnit plus que 
civ.. stipendiaria au temps de 
Pline, — Thuc. VII, 32: Cic. 
l'err. 1], 28 otc.; Diod. XIV, 
48 ctc.: PL III, 91; Steph. 
B. 

HALIUSSA, Caravi. 11 D 2. 
— Petite ile du Péloponnèse, 
sur lu côte S.-W. de l’Argolide, 
à l'ontrée du sinus Argolicus, 
au N. de l'ile Pityusa. — Paus. 
II, 34,8. 

HALONE, Aloni, 12 F 1. — 
Petite île de ln Propontide. 
au S. do ,Proconnesus. — PI. 
V, 151: Steph. B.; CIG no 
3696. 

HALONNESUS, Strati. 12 
C /D 2. — Petite ile du N. de 
In mor Egée, au $S. de Lemnus; 
disputée par les Athéniens et 


par Philippe de Macédoine 
en 343 av. J.-C. — Æachin. 
III, 83: Dom. XVIII, 69 


etc. ; Str. IX, 436; Miel. II, 
106 ; PI IV, 74; Plut. Dem. 


9; Steph. B.; IG XII, 8, 
p. 17; Head, 264. 


HALYCUS, Platani, 14 À 4. 
— Flenve du S.-W. de la 
Sicile, se jetant dans la mer 
à Heraclea Pontica ; marqua 
longtemps la limite oxtrême 
de la domination carthagi- 
noise vers l'E. — Heracl. 
Pont. 29 (406); Diod. XV, 
17; NVI, 82; XXIII, 14; 
Plut. Tim. 34 (Ados). 


HALYS, Kizil-Irmak,7 D /G 
2/3. — Principal fleuve do 
l’Asie Mineure, prenant sa 
source en Arménie Minoure, 
sur le versant N.-W. du mont 
Scædices, coulant du N.-E. 
au S.-W., puis du N. au S., et 
enfin du S.-W,. au N.-E. ; tra- 
versant la Cappadoce, la Ga- 
latie et la Paphlagonie et 8e 
jetant dans le Pont Euxin par 
un delta, au N.-W. d’Amisaus. 
Son importance géographique 
est marquée par le fait que les 
anciens opposaient l’Asia cis 
Halyn à l'Asia trans Halyn. 
Il marquait la frontière orien- 
tale du royaume de Lydie lors 
de sa plus grande extension ; 
Cyrus battit Crésus sur ses 
bords en 648 av. J.-C. — 
“Æschyl. Pers. 864; Her. I, 
28 etc. ; Thuc. I, 16 ; Xen. An. 
V, 6, 9 etc. : Scyl. 89; Liv. 
XXXVIII, 27; Diod. XVII, 
54 ; Curt. IV, 5, 1:11, 6 : Str. 
XII, 634; 544 sq.; 661; 
XVII, 840; Mol. I, 106; PI. 
VI, 6; Dion. Per. 786: Arr. 
Per. P. E. 21; An. Per. P. E. 
24: Pt. V, 4, 3; Amm. XXII, 
9 : Prise. 767. 
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HAMATH, v. EPIPHANIA. 


HAMAXIA, Sinek-Kalessi, 
7 C +. — Ville d'Asie Mineure, 
sur la côte occidentale de la 
Cilicie Pedias, au S.-E. de 
Cibyra, avec un bon port. 
Ruines. — Str. XIV, 669: 
Lucan. VIII, 259: Stad. m. 
m. 208 ; CIG n° +401 sq. 


HARAN, v. CARRHÆ. 


HARII, 21 G /H 3. — Peu- 
ple très puissant et bclliqueux 
de l'E. de la Germanie indé- 
pendante, sur le cours supé- 
rieur de la Viadua. — Tac. 
Germ. 43. 


HARMAGARA, 9 B 4 — 
Ville de la côte occidentale 
de l'India intra Gangem {(Li- 
myrice), en face des ineulae 
Caenitarum. — Pt. VII, 1, 5. 


HARMENE, Akliman, 7 E 
2. — Ville d'Asie Mineure, sur 
la côte de la Paphlagonie, 
à l’'W. de Sinope, dont elle 
dépendait. — Xen. An. VI, 
1, 15 ; Scyl. 89 ; Str. XII, 545 ; 
Mel. I, 104: PI VI, 6: Arr. 
Per. P. E. 14; An. Per. P. E. 
21; Pt. V, 4, 2; Marc. Ep. 
per. Men. 9; Steph. B.; 
Geog. KR. 


HARMOZIA, 8 E 4. — 
Ville de la côte de la Carmanie, 
à l'entrée du golfe Persique et 
à l'embouchure de l’Andanis, 
en face de la petite île d'Ogyris, 
appelée aujourd’hui Ormuz. — 
Str. XVI, 765: PI. VI, 110; 
Arr. Ind. XXXIII, 2; Pt. VI, 
8, 5; VIII, 22, 21 : Marc. Per. 
m. ext. I, 25 ; Amm. XXIIE, 6. 


HARMOZICA. Tiflis, 8 B 1. 
— Villo d'Ibérie, sur le cours 
supériour du Cyrus : prise par 
Pompée en 65 av. J.-C. — Str. 
XI, 501; PI. VI, 29 (Hermas. 
tis) : Pt. V, 11,3; VIII, ]9, 
4 (\zuxkstex) ; Geog. R. 
(AouxoT!22). 

HARPASA, Arpas-Knlexsi. 
12 G 4. — Ville d'Asie Mi- 
neure (Carie), à dr. du cours 
inférieur de l'Aarpasus. Rui- 
nes. — PI. 11, 210: V, 109: 
Pt. V,2,19 : Hier. : Steph. B. : 
Head, 619. 


HARPASUS, Ak-tschaï, 12 
G 4. — Rivière d'Asie Mineure 
(Carie). affluent de g. du 
Méandre. — Liv. XX XVIII, 
13 : PI. V, 109 ; Quint. Sm. X, 
144: Steph. B. 


HARPASUS, ‘.. 
SIS. 


HARPIS, 10 E 1. — Ville 
de l'extrémité «scptentrionale 
de la Mésie inféricure, au NX. 


ACAMP.- 


du delta du Danube. — Pt. 
III, 10, 14. 
HASTA (tr. Pollia), Asti, 


13 B 2. — Ville d'Italie (rég. 
IX, Ligurie, T'aurini), sur le 
Tanarus. Colonie sous Tra- 
jan : très importante au temps 
du Bas-Empire: Stilicon y 
battit les Goths. Manufucture 
de potories. — PI. III, 49; 
XXXV, 160: Pt. III, 1, 45; 
Claud. VI cos. Hon. 204; 
Tab. P.: Cassiod. Var. XI, 
15 ; Geog. R.; Paul. Diac. 
IV, 42; CIL V, p. 856 et 
1091. 


HASTA REGIA. Jorcz de 
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la Frontera, 17 B 4. — Ville 
du S. de l'Espagne (Bétique, 
T'urdetani), à peu de distance 
de la côte. entre Iles deux bras 
de l’embouchure du Baetis et 
sur la route de Gades à His- 
palis. Colonie romaine, dé- 
pendant du conv. d'Hispalis. 
— Hirt. BB. hisp. 36: Liv. 
XXXIX. 21: Str. III, 140 
sq. ; Mel. III, +: PI. III, 11: 
Pt. II, 4, 12 : Marc. Per. m. 
ext. 11, 9:71. Ant. : Geog. KR. : 
CIL II, p. 175, 698, 843. 


HATITA, 4 D 3. — Ville de 
la Décapole palestinienne ( Am- 
monitis), sur la route de Phi- 
ladelphia à Bostra. — Pt. V, 
17, 6 (AvtÜa); Tab. P.; 
Not. dign. Or. XXXVII, 30 
ot 34 (Adittha et Adtitha). 


HAUARA. 3 E 2. — Ville 
de l'E. de l'Arabie Peétrée. sur 
la route de Petra à /Elana. — 
Pt. V. 17. 6: T'ab. P.: Not. 
dign. Cr. XX XIV, 12 et 25. 

HAUARA. 16 L 6. — Ville 
de la côte occidentale de l’A- 
rabice (Madianitac), au N. de 
Tambia. — Steph. B. 


HAZOR. Tell-Chureibe, 4 
C 3 — -Ville de la Palestine 
(Galilée), au N.-W. de Ca- 
pernaum ; capitale d'une des 
peuplades les plus puissantes 
de la terre de Canaan avant 
l'établissement des Hébreux. 
— Test. V.; Jos. Ant. V,5, 1 : 
VIII, 6, 1. 


HAZOR. Tell-Asur,4C +. — 
Ville de la Palestine (Judée), 
cu N.-W. de Jéricho. — 
T'est. T'. 


HEBRON, El-Chalil, 4 C 4. 
— Ville de la Palcstino (Ju- 
déc), au S. de Jérusalem. 
David y résida ; Judas Mac- 
chabée la reprit aux Iduméens ; 
les Romains la brülèrent lors 
de la guerre de Judée. — Test. 
V’.; Jos. Ant. I, 8, 3 etc. : 
B.j.1,4; It. Hier.; Steph. B. 


HEBRUS, Maritza, 10 D 
2/3 E 3. — Principal fleuve 
de la Thrace, sortant du mont 
Dunax, coulant de l'W. à l'E., 
puis du N. au S., et se jetant 
dans le mare Thracicum à 
Ænus, en face de Samothrace : 
nombreux affluents ; navigable 
à partir de Philippopolis. — 
Her. IV, 90 etc.; Thuc. II. 
96 : Aristot. Meteor. I, 13: 
Scyl. 67; Pol. XXXIV, 12: 
Verg. Ecl. X, 65; Georg. IV, 
463 et 524; Str. VII, 322 et 
329 sq.; XIII, 596; Mel. II, 
15 et 28: PI IV, 40 sq.; 
Arr. An. I, 11, 4; Pt. IIl, 11, 
2: App. B.c. IV, 103; T'ab. P. 
(Ebrus). 

HECATOMPEDUM, 10 B 3. 
— Ville du N. de l’Epire 
(Chaonie), à g. de l'Aous. — 
Pt. Ill, 14, 7. 


HECATOMPYLOS, Chah- 
roud, 8 D 2. — Ville du N. de 
la Parthie, aux confins de 
l'Hyrcanie, sur le versant 
S.-E. du mont Labus : l’uno 
des capitales des Arsacides. — 
Pol. X, 28: Diod. XVII, 55; 
Curt. VI,2, 15; Str. XI, 514: 
Pi, VI, 44; 61; 113; Pt. I, 
12,5; VI,6, 2; VIII, 21, 16 : 
App. Syr. 67; Amm. XXIII, 
6. 
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HECATONNESI. Musconi- 
si, 12 E 2. — Groupe de 
petites îles de In côte occiden- 
tale d’Asie Mineure (Mysie, 
Eolide), à l’entrée du sinus 
Adramyttenus, en face de 
Lesbos. — Her. I, 151 ; Diod. 


XIII, 773 Str. XIII, 618: 
Steph. B. 
HEIRCTE. Monte Pelle- 


grino, 14 A +. — Montagne de 
la côte septentrionale de Sicile. 
au N. de Panormus qu'elle 
domine. Les  Carthaginois 
construisirent à son sommet 
une forteresse, dont Pvrrhus 
s’empara et où Hamilcar 
Barca, pendant la première 
guerre punique, soutint un 
siège de trois ans contre les 
Romains. — Pol. I, 56 «q.: 
Diod. XXII, 10et 21: XIII, 
20 et 34. 


HELDUA, Chaldé, 4 C 2. — 
Ville de Phénicie, sur la côte, 
au S. de Berytus. — It. Ant. 


HELELLUM, Ell, 19 G 2. 
— Ville de la Germanie supé- 
rieure (T'riboces), au S. d’Ar- 
gentoratum. Ruinces. — Pt, II, 
9, 18 (‘EAZr,005); It. Ant. 
(Helvctum); Tab. P.; Geog. 
KR. (Alaïia): CIL XIII, 2, 
p- 142. 


HELENA INS. Makronisi, 
11 E 2. — Petite ile longue et 
étroite de la côte S.-E. de 
l’Attique. entre Thoricus et 
le cap Sunium, en face de 
Ccos: inhabitée dans l’anti- 
quité. — Eurip. Hel. 1673: 
Str. IX, 399; X, 485: Mel. 
IT, 109; P1. IV, 62; Paus. I, 


35, l ; III, 22, 
12 ; Steph. B. 

HELICA. Itchiman, 10 C 2. 
— Ville du N.-W. de la Thrace, 
entre le cours supéricur de 
l'Œscus ct celui de l'Hebrus. — 
Senec. Herc. Œt. 1539: Jt. 
Ant.; It. Hier. 


HELICE, 11 C 1. — An. 
cienne ville du Péloponnèse 
(Achaïc}), sur la côte méridio- 
nale du golfe de Corinthe, à 
l'E. de l'embouchure du Se. 
linus. Capitale de lu confédé- 
ration des douze cités achéen- 
nes, avec un temple célèbre 
de Poseidon : détruite par un 
tremblement de terre en 372 
av. J.-C. — Hoi. Z7. 11, 575 
ctce.: Her. I. 145 et 148 : Pol. 


1; VIII 14, 


IT, 41; Diod. XV. 48: Ov. 
Met. XV, 293: Str. VIII, 


3854 sq. ; Senec. Q. nat. VII, 
5, 2: PL IV, 12: Pt. INT, 16, 
15: Paus. V, 4, 3: VII. |, 2: 
25, 2; Æl. N. an. XI, 19; 
Head, 414. 

HELICON. Palæovouni ou 
Zagora, 11 CD I. — Chuine de 
montagnes de ln Béotic, entre 
la côte septentrionale du golfe 
do Corinthe et le Inc C'opais : 
couverte de forèts et arrosée 
par des sources nombreuses. 
Consacrée à Apollon et aux 
Muses ; celles-ci ÿ avaient un 
sanctuaire célèbre, dont les 
Ftatues furent emmenées par 
Constantin à Constantinople 
et brülées en 404 ap. J.-C. — 
Hes. Op. 637; Theog. 11, 23 ; 
Xen. Hell. IV, 3 11: Verg. 
Ecl. X, 12; Ov. Met. 11, 319 ; 
Str. IX, 409 sq.; PE IV, 8 
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ot 25: Pt. III, 16, 12: Paus. 
IX, 25, 5: 28; 31, 3; Eus. 
Var. Const. III, 54. 


HELIOPOLIS, Matarich, 3 
C 1:38 db. — L'uno des villes 
les plus anciennes cet les plus 
importantes do la Buasse- 
Egvpte, à dr. de l'entrée du 
Dolta. Centre principal du 
culte du Soleil (Amon Ra). 
Célèbre par ses temples, ses 
obélikques (embièines solaires) 
ot «es écoles sacerdotales. 
Chef-lieu d’un nome, dont la 
population, lors du déclin des 
rovautmes d'Israël ot de Juda, 
comprenait benucoup de Juifs. 
En pleine décadence et pres- 
quo abandonnéo dès le temps 
de Strabon. Ruines considé- 
rables. — Test. V.: Her. I}, 
3 otc.: Cic. Nat. deor. III, 
21: Diod. 1, 84; V, 57: Str. 
XVII, 803 sq.; PL V, 49; 
Arr. An. 11I.1,3 ; Jos. Ant. II, 
6, Letc. : C. Ap. 1, 26 ; Pt. IV, 
5, 54; Plut. Ze. et Os. 6: El. 
N. an. VI, 58; XII, 7; C1G 
n° 4810 ; Head, S64. 


HELIOPOLIS ou BAAL- 
BEK (col. Julia Aug. Felix, 
tr. f'abra), Balbek. 4 D 1/2 ; 
7 F6. — Ville de Syrie, au 
N.-W. de Damas, dans une 
pluine très bien irriguée et très 
fortilo, «ur lo versant occi- 
dental de l'Antiliban et sur le 
passage den routes cle cura- 
vanes allant de Tyr à Palmyre. 
linportante place decoinmerce. 
On v adoruit le Soleil, auquel 
la ville entière était consacrée. 
Les Sélcucides lui donnèrent 
le nom d’Heliopolis, traduc- 


tion grocquo de son nom 5s6- 
mitique de Baalbek. Colonio 
de César; Auguste y établit 
des vétérans; elle reçut do 
Soptime Sévère le jus italicum 
ot joua un grand rôlo au temps 
des empereurs syriens. Temple 
immenso ot magnifique du 
Soleil, construit ou réparé par 
Antonin le Pieux, avec un 
orucle réputé ; il en rosto des 
ruines considérables. — Str. 
XVI, 753: PI V, 80; Jos. 
Ant. XIV, 3,2; Pt. V, 16, 22 ; 
VIII, 20, 11; Macr. I, 23: 
Aimm. XIV, 8: Zos I, 58: 
Soz. V, 10: Zt. Ant. ; Tab. P.; 
Ulp. Dig. L, 15,1,2; CI1G 
n°9 4523: CIL III, 25-2328,75 : 
Head, 3S5. 


HELLAS, 11 A/E 17/2 — 
Le sens des mots ÆMellas ot 
Hellenes a beaucoup varié: 
il s’est étendu vors le $S. avec 
les progrès de l'invasion do- 
ricune. Les Hellcnes apparais- 
sent d’abord en Ebpire, dans 
lo bassin de l’ Achelous ; l’Hel- 
las est ensuite une région 
de In Thossalie méridionalo 
(Phthiotide), habitée par Hel- 
len ot ses fils, éponymes dos 
quatro tribus des Doriens, 
des Eoliens, dos Ioniens et des 
Achéens. À l’époque histori- 
quo on donne le nom d’Hellas 
quolquofois à tout l’ensemble 
dos pays hubités par les Grecs, 
y compris l’Asie Mineure occi- 
dentale et l’Italie méridionale 
(Grande Grèce) ; plus souvent, 
à la Grèce continentale, pur 
opposition aux îles, ou mieux 
oncore à In Grèce centrale, 


358 HELLESPONTUS — HELV-ÆONES 


du golfe d'Ambracic au cap 
Sunium et dex monts Achaïci 
au golfe de Corinthe, par op- 
position au Péloponnèse d'une 
part. à l'Epire et à la Thessa- 
lie d'autre part. — Hom. 11. 
II. 683 etc.: Od. I, 344 etc. ; 
Hes. Op. 6851 : Her. I, 2 etc. : 
Thuc. I, 3: Xon. An. VI, 5, 
93: Hell. III, +4, 5; Aristot. 
Meteor. I, 14: Scymn. 130 et 
303; Str. IX. 431 sq.: Mel. 
II, 35 et 46 sq.: PI. IV. 23 
sq. ; Dion. Per. 399: Pt. IIT. 
15: Pause. III, 20, 6: Quint. 
Sm. III, 468. 


HELLESPONTUS, Darda- 
nelle, 12 E 1. — Bras de mer 
séparant la Chersonèse de 
Thrace et la Troade, reliant 
la Propontide à la mer Egée. 
Devait son noin, d’après la 
légende, à Hellé, fille d’Atha- 
mas, roi d'Orchomène, qui 
périt en le traversant, avec 
son frère Phryxux, sur le dos 
du bélier à la toison d’or. 
Xerxès le franchit sur deux 
ponts de bateaux entre 4by- 
dus ct Madytus. en 180 av. 
J.-C. ; l'armée d'Alexandre le 
traversa en 334. La province 
romaine d'Hellespont, au Bus- 
Empire, correspondant à l’an- 
cienne Phrygia minor, avait 
pour capitale Cyzique (diocèse 
d’Asic, préfecture d'Orient). 
— Hom. J{. II, 8145 etc.: Od. 
XXIV, 82: Æechyl. Pers. 
722; Her. IV. 38 etc. ;: Thuc. 
II, 9: Xen. Hell. I, 7, 2 etc. ; 
Orph.: 4rg. 498; Apollod. I, 
9. 1 ; Diod. XVII, 1 ; Ov. fer. 
XVIII, 117 et 137: Str. XIII, 


591: Mol. I, 10 etc.: PI. V, 
ltlote. ; Arr. An. 1, 11,6Gctc.: 
Pt. V, 2, 1sq.; Macr. V. 20; 


Not. dign. Or. I, 66 etc.; 
Quint. Sin. IX. 31; Avien. 
692 ; Hior.: CA n° 3067; 


CIL V,n0 855. 

HELORUS, Colisseo San 
Filippo, 14 B 4. — Ville de la 
côte S.-E. de la Sicile, au N. 
du prom. Pachynum, à l'om- 
bouchure du fleuve du mêino 
nom (auj. Tellaro). Probable- 
ment colonie de Svracuse, 
dont elle dépendait encore à 
l’époque romaine. Pécheries 
importantes. Ruinex< (théâtre). 
— Her. VII, 154; Thuc. VI, 
66 etc.; Secxl. 13; Cic. Ferr. 
III, 48; V, 34; Liv. XXIV, 
35: Diod. XIII. 19 ete. : 
Verg. Æ£n. III, 698 : Sil. XIV, 
269 : PI XXXITI, 16: Pt. III, 
4, 15; Æl. N. an. XII, 30. 


HELOS, Ellos, 11 C 3. — 
Ville du Péloponnèse (Laco- 
nie), sur la côte scptentrionalo 
du sinus Laconicus, à l'E. de 
l'embouchure de l’Eurotas, 
dans une région très fertile. 
Principale ville de cette con- 
trée avant l'invasion dorienne; 
ses habitants furent réduits 
en esclavage par les Doriens ; 
elle cut beaucoup à souffrir 
des ensablements de l’Eurotas: 
simple village au teinps de 
Strabon ; en ruines au temps 
de Pausanias. — Hom. JL. 
II, 584; Thuc. 1V, 514: Xen. 
Hell. VI, 6, 32: Pol. V, 19: 
Str. VIII, 343et 363; PLIV,15; 
Paus. III, 2, 7; 20, 6; 22, 3. 


HELVÆONES, 21 F/G 2. 
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— Peuplo de la Gormanie 
indépendante, entro le cours 
inférieur de la Viadua et 
celui de la Flistula ; très belli- 
queux. — Tac. Germ. 43 (Hel- 
veconae) ; Pt. II, 11, 17. 


HELVETII, 21 B/C 5: 
C/D 4 — Peuplo de l'E. de 
Ja Gaulo, fixé d'abord en 
Goerimanio, entro le Rhin ot le 
Maænus, établi ensuite centre 
le Rhônc et le Rhin, à l'E. du 
mont Jura, dans la Suisse 
uctucolle. Une des quatre tribus 
qu'il comprenait prit part à la 
grande invasion dos Cimbres. 
En 5$ av. J.-C. les Helvètes, 
sous la conduite d'Orgétorix, 
abandonnèrent leur territoire 
pour chercher de nouvelles 
torres dans l'W. de la Gaule : 
César les arrêta ct les obligoen 
à rotourner à l'E. du Jura 
après leur avoir infligé de 
grosses pertes. Les Romains 
couvriront le pnys des Hel- 
vètes de routes et de places 
fortes : ils le rattachèront à la 
province de Belgique, puis à la 
Germanie supéricure et enfin, 
au Bas-Einpire, à la Maxima 
Sequanorum. — Cros. F3. g. I, 
2sq.: Liv. Ep. LXVIIIotCIII; 
Str. IV, 183 et 192 s«q.; VII, 
292 «q.:; PI IV, 106; Tac. 
Germ. 28 ; Pt. II, 9, 20 : Plut. 
Mar. 19: Cars. 18; Dio C. 
XXXVIII, 31 sq.; Eutr. VI, 
14; Not. Gall.; CIL XIII, 
2, p. 5. 


HELVII, 19 F 4. — Peuple 
de la Gaule Narbonnaise, 
ontre le Rhône et lex Cévennes, 
au N. des Volcae Arecomici, 


dans le Vivarais actuel : Jour 
pays produisait du vin re- 
noiminé. — Cics. B. g. VII, 7: 
8: 55; B. c. I, 35; Str. IV, 
190; PL III, 36; XIV, 18: 
CIL XII, p. 336. 


HEMEROSCOPIUM, V. 
DIANIUM. 


HEMESA, Hoins, 7 F 6. — 
Ville dela Cœlésyrie, sur l’Oron- 
tes, à l'extrémité septentrio- 
nale de l'Antiliban, avec un 
temple célèbre du Soleil. Long- 
teinps gouvernée par des prin- 
ces indépendants ; colonie de 
jus italicum sous Caracallu : 
en 218 ap. J.-C. les légions do 
Syrie y proclamèrent empe- 
reur Bassianus. prêtre du $So- 
loil, qui prit le nom d’Ela- 
gabal ; en 272 Aurélien battit 
Zénobie aux onvirons. Capi- 
tale de la Phænicia Libancesia 
au Bas-Embpiro. — Str. XVI, 
753 : PI V, 81 et 89 ; Jos. Ant. 
XVIII,5, tetc.: B.)j. VII. 7; 
DioC.LXXVIII 31; LXXIX, 
17; Pt. V, 16, 19 : Herodian. V, 
3, 2; Zos. I, 39 ot 52; Hist. 
Aug. Elag. 2 sq.; Aurelian. 
26: It. Ant. ; Tab. P. ; Hier. : 
CIG n° 4511: CIL III, 
p. 1224: Head, 659. 

HENAH, Anah, 5 G 4 — 
Ancienne ville de la Baby- 
lonie, sur la rive dr. de l'Eu- 
phrate, en amont de Sipphara. 
Idontique, semble-t-il, à la 
ville d’Anatho des auteurs 
classiques. — Test. V. 


HENNA, Castro Giovanni, 
14 B +4. — Ville de l’intérieur 
de la Sicile, à g. de l’Himera, 
sur uno colline escarpée, dans 
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une région très fertile. Fon- 
dée par les Sicules ; prise par 
Denys de Syracuse ; disputée 
par les Carthuginois et les Ro- 
mains pendant les guerres 
puniques:; quartier général 
des esclaves révoltés lors de la 
gucrre servile (134-132 av. 
J.-C.). La légende plaçait aux 
environs le liou de l’'enlève- 
ment de Proscrpine par Plu- 
ton. Temple célèbre de Cérès. 
— Call. Hymn. in Cer. 15: 
Pol. I, 24; Cic. Verr. III. 1S 
etc. ; IV, 48: Liv. XXXIV, 
37 : Diod. V, 3 etc. ; Ov. Met. 
V, 385 sq. ; Str. VI. 252: Mel. 
T1, 118; Sil. 1, 93: PL IIT, 
91: Pt. III, 4, 14; Claud. De 
rapt. Pros. II, 52 et 259: f4. 


Ant.: Tab. P.: Geog. R. : 
CIL I, n°5 64? et 643 ; X, 
p. 736; Head, 136. 


HEPHÆSTIA, 12 D 2. — 
Ville de la côte septentrionale 
de l'ile de Lemnus. Fit partie 
de la confédération maritime 
d'Athènes. — Her. VI, 140; 
Pol. XVIII, 31; PL IV. 73; 
Pt. III, 13, 45; Steph. B.; 
Eust. Ad Dion. Per. 520: 
IGI, n° 2237 sq. ; XII, 8, p. 12; 
Head, 262. 

HEPTANESIA, 9 B 4 — 
Petites îles de la côte occiden- 
tale de l’{ndia intra Gangem 


(Ariace), au S. de Suppara. — 
Pt. VII, 1, 96. 


HEPTANOMIS, 3 C 2. — 
Région de l'Egypte, sur le 
cours moyen du Nil, entre la 
Thébaïde et le Delta, depuis 
Hermopolis magna jusqu’à 
Momphis; elle comprenait 


sept nomes; sa population 
était moins mélangée d'élé- 


ments lrbicns que colle de la 
Thébaide et d'éléments grecs 
que celle du Deltu. Elle for- 
mait l'une ces trois épistraté- 
gies de l'Egypte à l'époque 
romaine ; appelée Arcadie au 
tempx d'Arcudius. Nombrouses 
carrières do marbre et de 
pierre : ruines considérables. 
— Str. XVII, 7S7: Dion. 
Per. 251; Pt. IV, 6, 55; 
CIG III, p. 344; CIL III, 
no 6575. 


HERACLEA, Policoro, 6 a : 
14 C2. — Ville d'Itulie (rég. 
III, Lucnnic), à peu do dis- 
tance de lu côte du golfe de 
Tarente, entre l'embouchure 
de l'Aciris et celle du Siris, 
duns une région très fertile. 
En 432 av. J.-C. T'huri et 
Tarente, qui se disputuient le 
territoure de l’ancienne colo- 
nie ionienne cle Stris, fondèrent 
en commun Héruclée, au N, do 
celle-ci et à son détriment. 
Elle devint très vite l’une des 
principales cités de lu Grande 
Grèce ; les assemblées géné- 
rnles des Grecs de l'Itnlic mé- 
ridionale s’y réunissuicnt. Pyr- 
rhus battit les Romains aux 
environs en 280; ollo so pro- 
nonça en faveur de Roine dès 
255 et obtint on récompense 
des privilèges si avantagoux 
qu'ello héxita en 89 à accepter 
lo droit de cité : ses archives 
avaient été brülées pendant 
la guerre sociale ; municipe 
florissant sous l’Empire ; au- 
jourd'hui abandonnée. Patrie 
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de Zeuxis (?). Ruines;, on ya 
trouvé au xviii* s. des tables 
do bronze portant gravées, au 


rovers d'inscriptions cadas- 
tralos grecques, le texte latin 
d'une série do dispositions 


législatives de In fin de la 
République concernant le droit 
municipal (prétendue lex Julia 
municipalis). — Aristot. Mi- 
rab. 106; Scyl. 14: Cic. Pro 
Balb. 8 ct 22 ; Pro Arch. +<q. ;: 
Liv. 1, 18 etc. ; Diod. XII, 36 : 
Str. VI, 265 ot 280 sq.; Mel. 
IT, 6S; PI III, 97: Plut. 
Pyrrhk. 16; App. Hann. 35: 
It. Ant.:; Tab. P.; Geog. KR. : 
IG XIV, p. 161: CIL I, 
no 206 ; X, p. 21 ; Heud, 
T1. 

HERACLEA. Meinet - Bor- 
ja,7 E 5. — Ville de In côte de 


la Syrie, au N. de Laodicea. — 
Str. XVI, 751; PI V, 79; Pt. 


V, 15, 3: Stad. m. m. 138 et 
142 ; Steph. B. 
HERACLEA, Héraklitza, 


12 F 1. — Ville de In côte mé- 
ridionale de la Thrace, sur ln 
Propontide, à l'E. de Tiris- 
tasis. — Scyl. 67; Pt. III, 11, 
13. 


HERACLEA,. v. CHERSO- 
NESUS HERACLEOTICA et 
PERINTHUS. 


HERACLEA INS., Héraklia, 
12 D 5. — Petite ile de la mer 
Egéo (Cyclndes). au S. de Na- 
xos. — PI. IV, 70 ; Steph. B. ; 
IG XII, 7, p. 122. 

HERACLEA CACCABA - 
RIA, Cavalnire ?, 13 À 3. — 
Ville du littoral de la Gaule 


Narbonnaise, au S. de Forum 
Julii. — PI. III, 33 ; /t. Ant. ; 
Steph. B. 


HERACLEA AD LAT:- 
MUM, v. LATMUS. 


HERACLEA LYNCESTIS, 
Monastir, 10 B 3. —- Ville de 
l'W. de la Macédoine, capitale 
de la Lyncestis; sur la via 
Egnatia. — Pol, XXVIII, 11 
etc. ; Ces. B. c. III, 79 ; Liv. 
XXVI, 25; XXXI, 39; Str. 
VII, 319; Pt. III, 13, 33; 
VIII, 12, 6; It. Ant.; It. 
Hier. ; Tab. P.; Hier. ; Geog. 
R.; CIG n° 1899 sq ; CIL 
JIT, p. 1321. 


HERACLEA MINOA ou 
MACARA, près du Capo 
Bianco, 6 a ; 14 A 4. — An- 
cienne ville de la côte S.-W. de 
In Sicile, à l'embouchure de 
l'Halycus, entre Sélinonte et 
Agrigente. Sa fondation était 
attribuée par la légende à 
Héraklès ou à Minos: olle 
reçut à la fin du vi® siècle une 
nouvelle colonie dorienne ; 
souvent mentionnée dans l’his- 
toire des guerres soutenues 
par les Carthaginois contre les 
Syracusains et les Romains ; 
encoro florissante au temps 
de Cicéron. Ruines. — Her. 
V, 43; Pol. I, 18 etc.; Cic. 
Verr. II, 50: V, 33: Liv. 
XXIV, 35; Diod. IV, 23 etc. ; 
Str. VI, 266: Mel. II, 118; 
Pt. III, 4, 6 ; Plut. Dio 25; 
Head, 143. | 


HERACLEA PONTICA., Eré- 
gli,612;7C2. — Ville d'Asie 
Mineure, sur la côte de 
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Bithvnie. Colonie de Mégare : 
longtemps gouvernée par des 
tyrans qui soumirent à son 
influence toutes les villes grec- 
ques du littoral aux alentours ; 
centre important de cominerce 
avec deux bons ports; dé- 
truite par les Romains lors de 
la guorre de Mithridute et 
restaurée ensuite. Patrie d’Hé- 
raclide de Pont, de l'historien 
Memnon et du géographe 
Marcien. — Xen. An. V, 6, 
10 etc. ; Aristot. Pol. V. 4, 2: 
Seyl. 91; Scymn. 972: Diod. 
XII, 70 etc.: Str. XII, 541 
sq. ; Mel. I, 103: P1. VI, 4: 
Arr. Per. P.'E. 18; An. Per. 
P. E. 10sq. ; Just. XVI, 3 sq. ; 
Memn. 52 sq. ; Pt. V, 1, 7 et 
1] ; VIII, 17, 6: Paus. V, 26, 
7; Marc. Ep. per. Men. 8: 
Tab. P.; Hier.; Eust. Ad 
Dion. Per. 791; CIG n° 3800 
sq. : Head, 614. 


HERACLEA AD SALBA- 
CUM, 12 H 4. — Ville d'Asie 
Mineure (Carie, aux confins de 
la Phrygie), sur le versant 
occidental du mont Salbacus. 
— Str. XIV, 658 ; PI. V, 109: 
Pt. V,2,19 ; Hier. ; Steph. B. ; 
CIG n° 39563 b-k ; CIL III, n°s 
1207 et 13688 ; Head, 619. 


HERACLEA SINTICA (tr. 
Fabia), Zervokhori, 10 C 3. — 
Ville de la Macédoine (Sinti), 
à dr. du Strymon. — Liv. 
XLII, 51; XLV, 29: Diod. 
XXXI, 8; PI IV, 35; Pt. 
III, 13, 30; Tab. P.; Hier. : 
Stoph. B. ; Hoad, 244 et 514. 


 HERACLEOPOLIS MA - 
GNA, Ahnas, 3 C 2 — Ville 


de l’Egvpte (Heptanomis), à 
eg. du Nil, au S. du lac Maæris. 
Chef-lieu d’un nome : les Phan- 
raons des IXCot Xe dynastios 
en étaient originaires; on v 
adorait l’ichneumon. — Aga- 
tharch. 22: Str. XVII, 789: 
S09 : 812: PL V. 49 sq. ot 61 ; 
Pt. IV, 5, 7 et 56: .Ll. N. an. 
X, 47; CI1G n° 9656: Head, 
S64. 
HERACLEOPOLIS 
VA, v. SETHROE. 


HERACLEUM. 3 6. — 
Ville de l'Egrpte (Delta), à 
l'embouchure de l'ost. ANiti 
C'anobicum (nppelé aus«si, par- 
fois, ÆHcracleoticum ost.)}, en 
face de Canobus: temple 
d'Héraklès, — Str. II, 85; 
XVII, 5S88.et 801; Pt. IV, 5, 
10 ; 39 ct 5:. 


HERACLEUM PROM., cap 
Spartivento. 14 C +4. — Cup 
de l’extrémité S.-W, de l'Ita- 
lic (rég. 111, Bruttii), à l'E. 


PAR- 


du prom. Leucopetra. — Scyl. 
14; Str. VI, 259. 
HERÆA, près d'Aianni, 


11B 2. — Ville du Péloponnèso 
(Arcadie, Cynuria), aux con- 
fins de l’Elide, sur la rive dr. 


de l'Alphée et sur lu route 
d’Olyÿmpie, dans une région 


fertile (vignobles). Formée par 
la réunion de plusieurs vitla- 
ges qui avaient conclu avec 
Elis, en 580 av. J.-C., un traité 
dont nous avons le texte 
(CIG n° 11); érigée en cité par 
Cléombrote, roi de Sparte ; 
longtemps alliée de Sparte ; 
plus tard elle fit partie de la 
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liguo nachéenne. Ruines. — 
Thue. V, 67; Xen. Hell. III, 
2, 30 otc.: Scyl. 44: Pol. IT, 
54 otc. : Liv. X XVIII, S etc. : 
Diod. XV, 40; Str. VIII, 337 
ot 388: PL IV, 20: Pt. III, 
16, 19; Paus. III, 8, 7: VIII, 
26, L sq. ; EL V. h. XIII, 6: 
Ath. 1, 31; Head, 418 ot +47. 


HERÆI MONTES, 14 B 4. 
— Chaine de montagnes de 
l'intérieur de la Sicile, pitto- 
resques et boisées. — Diod. 
IV, 84; Vib. Seq. 


HERÆUM, 12 € 1. — Ville 
de In côte méridionale de 
Thrace, sur In Propontide, 
entre haedestus et Perinthus ; 
station de la via Egnatia. — 
Her. IV, 90; Den. III, +; 
It. Ant.; Tab. P.; Steph. B. ; 
Gcog. KR. 


HERÆUM PROM., Hazg. 
Nikolaos, 11 C 1. — Cap de la 
côte occidentule de l’isthme 
de Corinthe, avec un temple 
d'Héra Acrita, servant de 
forteresse. Ruinos. — Her. 
V, 92: Xon. Hell. IV, 6, 5: 
Liv. XXXII, 23: Str. VIII, 
380 ; Pr III, 16, 3; Plut. 
C'lcom. 20. 


HERÆUM PROM., 12 G 1. 
— Cup d'Asie Minoure (Bi- 
thynie}), sur ln Propontide, à 
l'entrée du Bosphore, devant 
C'alchedon. —  Cedr. Orig. 
Constant. p. 122. 


HERBESSUS, 14 À 14 — 
Ville de l’intérieur de la Sicilo, 
au N.-E. d'Agrigente; les 
Romains l’occupèrent  pen- 
dant le siège de celle-ci, on 


262 av. J.-C., ot la détruisi- 
rent onsuito pour Ja punir 
d’avoir ouvert ses portos aux 
Carthaginois. — Pol. I, 18; 
Diod. XXIII, 9. (Une autre 
ville du même noin, dont 
l'emplacement exact est in- 
connu; était située dans la 
Sicile oriontale, non loin de 
Syracuse et de Leontini ; elle 
cst mentionnée à propos des 
guorres de Denys de Syracuse 
contre les Sicules et dos guerres 
puniques : Liv. XXIV, 30etc.; 
Diod. XIV, % etc. ; Sil. XIV, 
26+: PI III, 91; Pt. III, 4, 
13: Paus. VI, 12, 4; Steph. 
B. ; Head, 143). 


HERCULANEUM (tr. Mc- 
nenia), Resina et Portici, 15 
C 3. — Ville d'Italie (rég. I, 
Campanie), sur le sinus Cu- 
manus, au piod du Vésuve, à 
l'E. de Neapolis. Fondée par 
les Osques ; occupée tour à 
tour par les Etrusques, les 
Samnites et les Romains; 
assiégée par ceux-ci pendant 
la guerre sociale. Lieu de 
villégiature estivale très fré- 
quenté. Endommagée par lo 
tremblement de terre de 63 
ap. J.-C. ; submergée en 79 
par los cendres volcaniques 
du Vésuve, qui se sont soli- 
difiées sous l’action de l’eau 
et rendent les fouilles beau- 
coup plus difficiles qu’à Poin- 
péi. Ruines considérablos, im- 
parfaitement explorées; on 
en a retiré au XVIII‘ 8. un grand 
nombre de papyrus et d’œu- 
vros d'art, notamment des 
peintures murales et des sta- 
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tuce de bronze, aujourd’hui au 
musée de Naples. — Cic. Ad 
Att. VII, 3, 1; Dionyx. I. #4: 
Ov. Me. XV, 511; Vell. II, 
16: Str. V, 247; Mel. II, 70; 
Senec. Q. nat. VI, 1; PL IIT, 
62 : Flor. I, 16 : Dio C. LX VI, 
23: Tab. P.: Nonn. III, 207 : 
Gecog. R. ; CIL X, p. 156, 970, 
1008. 


HERCULIA, Puezta Fo- 
veny, 21 H 5. — Ville de la 
Pannonie inférieure, à dr. du 
Danube, au S.-W. d’Aquin- 
cum, sur la route de Sopianae 
à Brigetio. — It. Ant.; Not. 
dign. Occ. XXXIII, 32 et 
43; CIL III, p. 432. 


HERCULIS COLUMNÆ, 6 
À 3. — Nom donné aux deux 
promontoires montagneux de 
‘Calpe en Espagne et d’Abila 
en Maurétanie, qui bordaient 
au N. ot au S$. le /retum Gadi- 
tanum (détroit de Gibraltar); 
elles furent considérées long- 
temps comme les limites ex- 
trémes de la terre habitée ; 
leur noin rappelait les voyages 
légendaires d’Héraklès, c'est- 
à-dire de Melkart, le héros na- 
tional des navigateurs phé- 
niciens. — Pind. Ol III, 79 
etc. ; Her. IV. 42etc. ; Aristot. 
Mund. 3; Mirab. 136 ; Hunn. 
Per. 1; Scyl. 1 et 69 sq.; 
Pol. III, 35 ; Scyimn. 142 sq. ; 
Diod. IV, 18; Str. I, 21 etc. ; 
II, 67 etc.; III, 169 «q. ; 
Mel. I, 27 ; II, 05 ; PI. II, 242 ; 
111, 4; Arr. An. II, 16, 4 etc. ; 
Dion. Per. 64 ; Pt. II, 4, 5: 
Stad. m. m. 127; Marc. Per. 
m. ext. I, 3 etc. 


HERCULIS INS., Asinara, 
14 a. — Petite ilo de la côte 
N.-W. de Sardaigne, en face 
du prom. Gorditanum. — Pi. 
III, 84; Pt. III1,3,S: Tab. P. 


HERCULIS PROM. cap 
Hartland, 20 D 5. — Cnp de 
la côte S.-W. de la Bretagne 
(Brit. 1, Dumnonii). — Pt. 
11, 3, 3. 


HERCUNIATES. 21 G/H5. 
— Peuple celtique de la Pan- 
nonie supérieure, cntie Pl Ar. 
rabo et le lac Pelso. — PI. TII, 
148 ; Pt. II, 16, 3. 


HERCYNIA SILVA, 21 D/G 
3. — Noin d'origine celtique 
sous lequel les Grecx et les Ro- 
mains désignaient d’abord tout 
l’ensemble des montagnes boi- 
sées de l’Europe centrale, en- 
core mal connues; puis, à 
partir du 1e #8 av. J.-C. los 
chaînes qui s'étendent de l'W. 
à l'E. dans la Germanie indé- 
pendante, depuis le Mæœnus 
jusqu’au Margus : enfin, plus 
spécialement, celles qui bor- 
dent au N. lu Bohème. — 
Aristot. Meteor. I, 13 ; Cæs. 
B. g. VI, 24 sq.: Liv. V, 34; 
Diod. V, 21; Str. IV, 207 ;: 
VII, 290 sq.; Mol. III. 29: 
PI. IV, SOet 100 : Tac. Ann. 
IT. 45: Germ. 28 ot 30 ; Dion. 
Per. 286 ; Pt. II, 11, 7 (‘O5x- 
v:0$ CSouwv) ; Flor. III, 10. 


HERDONIZÆ (tr. Cornelia ?)}, 
Ordona, 14 B 2. — Ville d'Ita- 
lie (rég. II, Apulic, Daunii), 
sur un embranchoment de la 
via Appia qui alluit de Béné- 
vent à Canusium. Hunnibal 
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y battit deux fois les Romains, 
en 212 et 210 av. J.-C., et la 
détruisit : relevéo ensuite. Ruiï- 
nes — Liv. XXV, 21 etc. : 
Str. VI, 283: Sil. VIII, 568; 
PI. III, 105: Pt. III, 1, 72: 
Lib. col. 210: It. Ant.: It. 
Hicr.; Tab. P.; Geog. RK.; 
CIL IX, p. 6+; Head, 47. 


HERIUS, Vilaine, 19 B /C 
2/3 — Fleuvo de la Gaule 
Celtique, plus tard de lu Lyon- 
naise, sur la côte méridionale 
de l'Armorique (pays des 
Aedones ct des Venctes), — 
Pt. II. 8, 1. 


HERMÆUM PROM. as 
cl-Kanais., 8 A 1:18 H 3. — 
Cap de In Libye (dyrmachi- 
dae}, à l'E. du prom. Paraeto- 
nium. — Pt. IV, 5, 7; Stad. 
mn. on. 13. 


HERMÆUM PROM. 12 
D 1. — Cap à l'extréinité 
N.-E. de l'ile de Lemnus. — 
Æschyl Agam. 283 ; Sopl. 
Phil. 1459. 

HERMÆUM PROM. 18 
E 3. — Cup de lu Tripolitaine, 
à l’'W. do Leptis magna. — 
Stad. m. m. 94. 


HERMÆUS SINUS, golfo 
de Smyrne, 12 E 3. — Golfe 
de la côte occidontale d’Asio 
Mineure (Lydic, Ionic), où 
se jotte l’Hermus. — Ps. Her. 
Vic. Hom. 2: Str. XIV, 645 
(Snuvsvaiuy 46) 70$) ; Mel. I, 89 
(Smuyrnaeus sinus). 

HERMINIUS MONS, Serra 
Estrellu, 17 À /B 2. — Chaîne 
de montagnes de la péninsule 
ibérique (Lusitanic), entre le 


Durius et lo Tagus. — Hirt. 
B. alez. 48; Suet. Caes. 564. ; 
Dio C. XXXVIII, 62. 


HERMIONE, Kastri, 11 D 
2. — Ville du Péloponnèse, sur 
la côte S.-E. de l’Argolide, en 
face des îles Aperopia ot Hy- 
drea. Fondée par los Dryopes ; 
occupée par les Doriens, puis 
par les Argions ; ensuite indé- 
pondante ot très florissante ; 
culte do Déméter Chthonia ; 
nombroux monuments. Rui- 
nes. — Hom. Zl. II, 6560; 
Her. VIII, 43 ctc.: Thuc. II, 
58 ; VIII, 3 : Pol. II, ++ ot 52 ; 
Liv. XXXI, 45: Diod. IV, 
37; Str. VIII, 373 sq. ; Mol. 
II, 50; PL IV, 18; Pt. III, 
16, 11; Paus. II, 34, 4 sq.;: 
Plut. Them. 5 etc.; Ath. X, 
455; Hicr.; IQ IV, p. 119; 
Head, 418 et 442. 


HERMON, Hecrmon, # C 2. 
— Massif montagneux du S$. 
de la Cæœlésyrie, aux confins 
de la Décapole palestinienne. 
— Test. V.; Eus. On. 


HERMONASSA. \Matriga ?, 
6 K 2. — Ville do la Sarimatie 
d'Europe, dans une potite île, 
sur la côte orientale du Bos- 
phore Cimbrique, au S. de 
Phanagoria ; colonie de Milet. 
— Scymn. 886 ; Str. XI, 495 ; 
Mel. I, 112; PI VI, 18; 
Dion. Per. 652 ; An. Per. P. E. 
47; Pt. V, 9, 8. 


HERMONASSA, Platana, 7 
G 2. — Ville d'Asie Mineure, 
sur la côte du Pont Polémo- 
niaque, à l’W. de Trapezus. — 
Scymn. 886; Str. XII, 518; 
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Arr. Per. P. E. 24; An. Per. 
P. E. 34; Pt. V, 6, 4; Steph. 
B. 


HERMONTHIS. Erment, 3 
D 4. — Ville d'Egypte (Thé- 
baïde), sur la rive g. du Nil, en 
amont do Thèbes. Chof-lieu 
d'un nome : centre important 
du culte d'Isis, d'Osiris et 
d'Horus ; au Bas-Empire ro- 
main, quartier général de la 
leg. II Valentiniana. Ruines 
remarquables (temple d'Isis 
construit par Cléopätre : nilo- 
mètre). — Str. XVII, 817; 
PI. V, 49 : Pt. IV, 5, 70 : Macr. 
1,21; 1t. An. ; Not. dign. Or. 
XXXI, 39: Steph. B.; CIG 
n°8 4732, 4911, 5077; Head, 
664. 


HERMOPOLIS. 3 b. — 
Ville d'Egypte (Delta), sur 
la rive méridionale du lac 
Buto. — Str. XVII, S02. 


HERMOPOLIS MAGNA, 
Aschmounein, 8 C 3. — Ville 
d'Egypte (Hcptanomis, aux 
confins de Jan Thébeïde). sur 
le rive g. du Nil. en face d’An- 
tinoopolis. Chef-licu d'un no- 
me; grand réle à l’époque 
pharaonique ; culte de Ty- 
phou et de Thoth. Ruines très 
importantes (temple de Thoth; 
aux environs, hypogées de 
Beni Hassan). — Her. II, 67 ; 
Str. XVII, 812 sq.: PL V, 
49 ; Pt. IV, 6, 60 ; Plut. Je. et 
Os. 3 et 50 ; Amm. XXII, 16: 
It. Ant. ; Not. dign. Or. XX XI, 
24; CIG n° 4704; Head, 864. 


HERMOPOLIS PARVA, 
Damanhour, 38 b. — Ville d'E- 


gvpto (Delta), à g. de l’ost. Nili 
C'anobicum, au S.-E. d'Alex. 
andrie. — Str. XVII. S03: 
Pt. 1V, 5, 46: 74. Ant. : T'ab. 
P. : Steph. B. 


HERMUNDURI. 21 
3/14. — Peuple de la 
manie indépendanto, établi 
par Auguste entre ]l’Albis 
et lo Danube, à l'W,. des 
mouts Sudeti et do la silrva 
Gabrina, dans la Thuringe 
actuelle. Longtemps en lJutto 
avec les Marcomans et allié 
des Roinains; au t111° s. ap. 
J.-C. il s'unit aux premiers 
contre Roine. — Vell. II, 
106 ; Str. VII. 290 : Tac. Ann. 


D /E 
Ger- 


II, 63 etc.; Germ. 41 : Hist. 
Aug. M. Ant. phil. 22: Eutr. 


VITI. 13. 


HERMUS. Gédis-tschai, 7 
A/C 3:12 E/H 3. — Fleuvo 
d'Asie Mineure (Phrygie et 
Lvdie). prenant sa source au 
mont Dindymus, arrosunt les 
plainex fertiles de Sardes ct 
de Mugnésie, et se jetant dans 
le sinus Jcrmacus nu S. de 
Phocée. — Hom. El. XX, 392 : 
He. T'heog. 3143; Her. T, 55 
etc. : Scvl. 98 ; Str. NII, 554 : 
Mel. I, 89; PI V, 119: Arr. 
An. {, 17, 4; Pt. V, 2, 6: 
Nonn. XI, 40etc. : Quiut. Sin, 
1, 296. 

HERNICI, 15 A/B 2. — 
Peuple d'’Italio (rég. I, La- 
tium), habitant la région mon- 
tagneuse qui s'étend entre le 
Liris et le Trerus. Rudes ct 
belliqueux ; alliés de Rome au 
début de la République, puis 
soulevés contre elle en 387: 
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définitivement soumis en 306. 
— Liv. II, 22 etc.; Dionvs. 
IV, 49 etc.; Vorg. Æn. VII. 
6S{ et Serv. ad loc.: Str. V, 
2431: Sil IV, 226: PL IIET, 
63: Juv. XIV, 180: Macr. V. 
18: CIL I, p. +44 sq.; X, 
p. 572. 

HEROONPOLIS, Tell-XMn<- 
khoutun, 8 D 1: 3 6. — Ville 
d'Egvpte (Delta), à l'extré- 
mité septentrionale des lacus 
Amari, sur lc trajet du canal 
construit pur Auguste pour 
relier lo Nil à la mer Rouge. 
Chef-lieu d'un nome: grande 
importance stratégique cet 
cominercialo. Ruines. — Test. 
l'.; Str. II, 85; XVI, 759 ot 
187: XVII, 803 «q.: PI V. 
50: VI, 156 et 165 ; Arr. An. 
III, 5, 4: VII, 20, 8: Jos. 
Ant. 11,7, 5: Pt. II, 1.6: IV, 
5, 54: It. Ant. : Steph. B.; 
CIL 111, p. 1208. 


HEROOPOLITICUS SINUS. 
golfe de Suez, 3 D 2. — 
Nom donné au plus occidental 
des deux bras que forme au N. 
le sinus Arabicus; séparait 
l'Arabie Pétréo de l'Egypte. 
— Theophr. H. pl. IV, 7, 2: 
Str. XVI, 767: Mel. III, 80: 
Pt. V. 17, L. 

HERULI, 21 D/E |. — 
Pouplado germanique. fixée 
primitivement dans les insu- 
lae Scandiae. Prit une part 
importanto aux invasions bar- 
baros ; du 1ti° au vi s. ap. 
J.-C. des hordes hérules sont 
montionnées sur différents 
points dos frontières romaines, 
depuis le Rhin jusqu'au Pont 


Euxin. — Hist. Aug. Gallien. 
13 : Claud. Get 12: Amin. XX, 
4 etc. : Zos. I, 41; Jornand. 
Get. 12 etc.; Marmmert. Paneg. 
Maxim. 4 ctc. ; Not. dign. Occ. 
V, 18 et 182: VII, 13; Sid. 
Ap. Ep. VIII, 9: Paul. 
Diac. I, 20; Proc. B. g. II, 
lletc.:; B. p. I, 13 otc.; B.v. 
II, tet 17. 


HESBON, v. CHESBON. 


HESPERU CERAS, 1 a B 
6. — Nom donné par Hannon 
au golfe que forme l'Océan 
Atlantique sur la côte occi- 
dentale du continent africain 
(Ethiopie). entre les prom. 
Arsinarium (cap Blanc) ot 
Catharum (cap Vort), et par 
les autres auteurs au socond 
de ces caps. — Hann. Per. 14 ; 
Diod. III, 6S: Mel. III, 96 
et 99: PI. V, 10: VI, 197 sq. ; 
Pt. IV, 6, 7: Mart. Cap. VI, 
702. 

HIBERIA, v. HIBERUS ot 
HISPANIA. 


HIBERNIA, v. IVERNIA. 


HIBERNICUS OCEANUS, 
v. IVERNICUS OCEANUS. 


HIBERUS ou IBERUS, 
Ebre, 17 D/F 17/2. — Grand 
fleuve du N. de l’Espagno 
Tarraconaisc, prenant sa sour- 
ce dans le pays des Cantabres, 
à l'extrémité orientale du mont 
Vindius, coulant du N.-W. au 
S.-E., à travers le pays dos 
Vascones ot entre ceux des 
Ilergetes et des ÆEdetani, so 
jetant dans le mare Baleari- 
cum par un delta, au S.-W. de 
Tarraco ; nombreux affluents. 
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Les Grecs appelaient parfois 
Hiberia toute l'Espagne orion- 
tale, des Colonnes d'Hercule 
aux Pyrénées, et opposaient 
l''Iônora 7, E2z0s lO7,50$ à 
l'Ibnote  Evrôs lôncos. 
— Scyl. 2: Pol. II, 13 cte.; 
Cæs. B. c. I, 60; Liv. XXT, 
5 etc. ; Str. III, 156 «q. : 
Mol. II, 90: Lucan. IV, 23; 
PI. III, 21 ot 24; IV, 111: 
Pt. 11, 6, 16; App. Jber. 6. 


HIERA INS. Maritimo, 14 
À 4. — La plus occidentale et 
la plus grande des iles Ægatcs, 
à l'W. de la Sicile. — Pol. I, 
44; PL III, 92 (Hieronnesos) ; 
Pt. III, 4, 17; It. Ant. (Mari- 
tima). 


HIERA ou THERMESSA 
INS., Vulcanello, 14 B 3. — 
La plus méridionale des insu- 
lae Liparenses, appelée aussi 
l’ulcani ins.: passail pour 
être la résidence de Vulcain. — 
Thuo. III, 88 : Aristot. Meteor. 
II, 8: Poll XXXIV, 11; 
Scevmn. 256: Diod. V, 7; 
Verg. Æn. VIII, 422: Str. 
VI, 255 sq.; Mel. II, 120; 
PI. III, 93 ; Oros. IV, 20. 


HIERACONNESOS, v. AC- 
CIPITRUM INS. 


HIERACONPOLIS, Sinkil- 
kil, 3 C 3. — Ville d'Egypte 
(Thébaïde), sur la rive dr. du 
Nil, en face de Lycopolis ; 
occupée, “u Bas-Empire ro- 
main, par la coh. I Lusitano- 
rum. — Pt. VI, 7, 36: 11. 
Ant.; Not. dign. Or. XX XI, 
58 ; CIL III, p. 8. 


HIERACONPOLIS, 3 D 4. 


— Ville d'Egypte (Thébaïde), 
sur la rive g. du Xil, en aval 
d'Apollinopolis magna et en 


face d'Iltthyaspolis, — Str. 
XVII, 817. 
HIERAPOLIS. v. BAM- 


BYCE. 


HIERAPYTNA, Hicrapétra, 
12 D 6. — Ville de la côto S.-E. 
de la Crète ; fondée. disnit-on, 
par les Corvhuntes : appolée 
d’abord Cyrba, Pytna et Ca- 
mirus. Ruincos. — Str. TX, 
440: X, 472 et 475; PL V, 
59 et 61: Pt. 111. 17, 4: Dio 
C. XXXVI. S: Stad. m. m. 
319 <q. : T'ab. P.: Hier. ; C1Q 
n° 2555 <q. : Heud, 468. 


HIERA SYCAMINOS, Mu- 
harrakah. 8 D 5: 3 «. — Ville 
de l'extrémité méridionale de 
l'Egypte (Dodecaschænus), à 
la frontière de l'Ethiopie ; 


centre important de coin- 
merce à l'époque romaine. 
Ruines. — PI VI. 184; Pt. 


1V, 5, 74: Philostr. Pit. Ap. 
VI.2:1t. Ant.: Tab. P.;: CI1G 
n° 5110 sq.: CIL III, p. 16. 


HIERICUS. v. IERICHO. 


HIEROCÆSAREA, 12 F 3. 
— Ville d'Asie Mineuro (Ly- 
die), à g. de l'Hyllus. Endom- 
magée par le tremblement do 
terro qui désoln ln province 
d'Asie soux le règne de Tibère. 
— Tuc. Ann, Il. 47: Pt. V, 2, 


16; Paux. V, 25, 5; Hicr.; 
Head, 651. 
HIEROMYCES, Schéri’'at 


el-Ménadiré, 4 CD 3. — Ri- 
vière de la Décapole palesti- 
nienne, sortie du mont Asal- 
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manus, affluent de g. du Jour- 
dain, qu'elle rejoint au S. du 
lac de Genezareth ; appolée par 
les Arabes Jarmuk. — PI. V, 
74. 


HIERON, Tékir-dugh, 10 
E 3. — Montagne de la côte 
S.-E. do la Thrace, sur la Pro- 
pontide. — Æschin. Il, 90; 
Dein. VII, 37 etc. ; Str. VII, 
331. 


HIERON, v. 
R US. 


HIERON PROM. cap Khé- 
lidoni, 7 C 4:7 a. — Cup d’A- 
sie Mineure, à l'extrémité S.-E, 
de la Lycie, en face des insulae 
Chelidoniae. Appelé aussi C'he- 
ldidonium  prom. (Scvi. 100 : 
Liv. XXXIV, 41: PI V, 97; 
Quint. Sim. III, 234) et T'auri 
prom. (Mol. If, 102; PI V, 
131). — Str. XIV, 666; Pt. V, 
3, 3 ; App. Z. c. II, 119; 
Stad. m. m. 232 sq. 


HIERON PROM. cap loros, 
7 G 2. — Cup montagneux 
d'Asie Mincuro, sur la coto du 
Pont Polémoniaque. à l'W. 
de T'rapezus. — Apoll. Rh. II, 
1017 ; An. Per. P. FE. 36. 


HIEROSOLYMA, v. IERU- 
SALEM. 


HIM ELLA, Salto, 15 À /B 1. 
— Rivière do l'Italie centralo 
(ré. IV, Æquiculi et Sabini), 
prenant sa source au N.-W. 
du lac Fucin ; affluont de g. 
de l’'Avens, qu'elle rejoint en 
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amont de feate. — Verg. Æn. 
714 ct Serv. ad loc.; Vib. 
Seq. 


HIMERA, Bonfornello, 6 a : 
14 À +. — Villo de la cote sep- 
tentrionale de Sicile, à l'em- 
bouchure du fleuve du même 
nom. Fondéo on 648 par les 
Chalcidiens de Zancle ;: en 480 
Gélon de Syracuse y remporta 
une grande victoire sur Îles 
Carthaginois, au moment imé- 
me où les Athénicens battaient 
les lerses à Salamine ; dé- 
truite par les Carthaginoiïis en 
408: ses habitants furent 
transportés à T'hcrmae. Patrie 
de Stésichore. Ruines. — 
Pind. OÙ XII, 2; Pyth. I, 52; 


Her. VI, 24etc.; Thuc. VI, 
5 etc.; en. #Hell. I, 1, 37; 
Scvl. 13: Scyimn. 289: Cic. 


V’err. II, 35: IV, 33; Diod. 
XI, 49 ete ; Ov. Fast. IV, 
475: Str. VI. 272; Mel. II, 
118; PI III, 90: Pt. I, 15, 2; 
Paus. III, 19, 11: ZG XIV, 
p. 55: CIL X, p. 781; Hoad, 
143. 


HIMERA MERID. Fiuimo 
Salso, 14 À /B 4. — Fleuve do 
la Sicile, qu'il coupe en son 
milieu du N. au S$S.; sorti du 
mont AMaroncus et se jetant 
dans lo mare A/ricum à Phin- 
tias; ses eaux traversaicont 
des mines de sel. Batailles sur 
ses rives en 466 (entre les 
Agrigentins et les Syracu- 
sains), en 311 (entre Agatho- 
cle et les Carthaginois), en 212 
(entre les Romains et les Syra- 
cusains); d'après le traité 
conclu par Hiéronymos do 
Syracuse avec les Carthagi- 
nois, il devait marquer la fron- 
tière de lours possessions ros- 
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pectives en Sicile. — Pind. 
Pyth. 1, 152 : Pol. VII. #4 ; Liv. 
XXIV, 6: Diod. XIX. 109 
otc.: Str. VI. 272: Mel. IT, 
119; Si. XIV, 334: PL III, 
90 : Pe. III, 4. 7 : Geog. R. 


HIMERA SEPTENTR,, Fiu- 
mo Grande. 14 A /B 4. — Petit 
fleuve du N. de la Sicile. à l'W. 
du mont Maroneus, se jetant 
dans la mer à Himera. On 
croyuit à tort qu'il sortait de 
la même source que l’Himera 
merid., située dans son pro- 
longement. — Liv. XXIV, 6: 
Vitr. VIII. 3, 7 : Str. VI. 266 : 
Mel. IE, 119: Sil. XIV, 233: 
PI. III, 90: Pt. III, 4, 3: 
Vib. Seq. 


HIMIAR, v. HOMERITÆ. 


HIPPOCURA, Bangalore, 9 
C +. — Ville importante de l'in- 
térieur de l'India intra Gan- 
gem (4Ariace), résidence du roi 
Baléokouros. — Pt. VII, 1, 
6 et 83. 


HIPPO DIARRHYTUS (col. 
Julia, tr. Quirina). Bizerte, 6 
D 3:18 D 1. — Ville de la côte 
septentrionale de la province 
romaine d’Afrique (Zeugitane), 
à l'E. du prom. Candidum, à 
l'entrée d’un vaste lac com- 
muniquant avec la mer ; ex- 
posée à de fréquente inonda- 
tions. Colonie phénicienne : 
prise et fortifiée par Agatho- 
cle; vainement assiégée par 
Piron en 148 av. J.-C. ; colonie 
romoine sous l'Empire. — 
Aristot. Mirab. 134; Scyl. 111 ; 
Pol. I, 70 etc. : Sall. Jug. 19: 
Diod. XX,655et 57:Str. XVII, 
832; Mel. 1, 34; PI. V, 23; 


IX, 26; Plin. j. Ep. IX. 33: 
Pt. IV, 3, 6; App. Pun. 110 
ct 135: August. Civ. D. XVI. 8: 
It. Ant. ; Tab. P.: Gcog. R.; 


Steph. B.: CZL VIII. p. 152, 
931, 1391: Head, 882. 
HIPPO REGIUS (tr. Qui- 


rina ?). Bône, 6 D 3 : 18 D 1. 
— Ville de la côte septentrio- 
nale de la province romaine 
d'Afrique. à l'embouchure de 
l'L'hbus. Colonie phéuicienne ; 
capitale des rois de Nuinidie : 
annexée pur les Rotmains à la 
province proconsulaire. Saint 
Augustin fut évéque d'Hippo 
Regius et v mourut. Les Van- 
doles Ia détruisirent en +30 
ap. J.-C. Ruinex. — Scyl. 111: 
Pol. XII, 1: Sull. Jug. 19: 
Hirt. B. afr. 96: Liv. XXIX.3; 
Diod. XX, 6567: St. XVII. 
832 ; Mel. 1, 33 : Sil. I. 3 : IT. 
259 : PI V, 22: Pt. [1V, 3,5: 
It. Ant.: Tab. P.: Proc. B. v. 
1, 3:17, 4: CL VIII, p. 516, 
962, 1650; Hecud, S56. 


HIPPONIUM ou VIBO VA- 
LENTIA (tr. .-{milia), Bivona, 
près de Montelcone, 6 a : 14 
C 3. — Ville d'Italie (rég. ILE, 
Bruttii), sur la mer Tyrrhé- 
nienne. Fondée par les Grecs 
de Locri Epizephyrit : dis- 
putée par les Syracusains aux 
Bruttii ; ravagée par Denys de 
Syracuse en 389 av. J.-C.: 
Agathoclo y consatruisit un 
port excellent. Colonie latineen 
239 ou en 192. Lorx des guerres 
civiles, station de la flotte de 
Pompée et plus tard de la 
flotte d’Octavien. Municipe 
très florissant à l’époque im- 
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périale ; dovait sa prospérité à 
sa situation sur le chemin de 
la Sicile et à la proximité des 
forêts du mont Sila, dont ollo 
exportait les bois. Campagne 
très fleurie nux alentours. 
Temple de Cérès. Ruines con- 
sidérables. — Scyl. 12; Scymn. 
308 ; Cæs. B. c. III, 101 : Cic. 
Ferr. 11, 40: V, 16 ; Ad Att. 
XVI, 6: Liv. XXI, 51 etc.; 
Diod. XIV, 107; Vell. I, 14; 
Str. VI, 256: Mel. IT, 69 : PH. 
III, 73: Pt. III, 1, 9 ot 741: 
Plut. Cic. 32; App. B. c. IV, 
8l etc.:; Ath. VII, 302 etc. : 
Lib. col. 209; It. Ant. ; Tab. 
P.{Vibona); 1G XIV, p. 156; 
CIL X, p. 7, 959, 1003 ; Head, 
100. 


HIPPONON. Hibeh, 8 C 2. — 
Ville d'Egvpto (Heptanomis), 
sur la rive dr. du Nil, on face 
de Tacona ; occupée, au Bas- 
Empire romain, par l'ala 
Apriana. — Not. dign. Or. 
XXVIII, 32. 


HIPPOS. Sousieh, 4 C 3. — 
Ville grecque de la Décapole 
palestinienne, sur la rive S.-E. 
du lac de Genezareth, au N. de 
l’Hieromyces. Donnée par Au- 
guste à Hérode, puis annexée à 
la province de Syrio ; saccagée 
par les Juifs pendant la guerre 
de Judée. — PI. V, 71 ot 74; 


Jos. Ant XIV, +, 4 etc. ;: 
B. j. 11,6 cte.; Vit. 65; Pt. 
V, 15, 8 et 22; Eus. On.;: 


Steph. B. ; Hior. ; Head, 664. 


HIPPURIS, Amorgopula, 
12 D 5. — Petito ile de ln mer 
Egée (Cyclades), au N.-E. de 
Thera. — Apoll. Rh. IV, 1710 


et schol.; Mol. II, 
IV, 71. 


HIRPINI, 15 C/D 27/3. — 
Peuple de l'Italie centrale 
(Samnium, aux confins de lu 
Campanie, de la Lucanio ot do 
l’Apulie), habitant Ja région 
montagneuse qu'arrose lo cours 
supérieur du Calor et de l'Au- 
Jidus. Dovait son nom au loup 
(hirpus) qui l'avait guidé dans 
sos migrations lors des inva- 
sions italiotes. Prit une part 
très active aux luttes dos Sain- 
nites contre Roine ; la fondn- 
tion de la colonie de Bénévont, 
en 268 av. J.-C., assura aux 
Romains Ja possession du 
pays des Hirpini, imais coux- 
ei se déclarèront en faveur 
d’Hannibal après Cannes et no 
furont ramenés à l’obéissance 
qu'en 209: ils prirent de nou- 
venu les armes lors de la guerre 
sociulo. Auguste détacha lour 
territoire du reste du Samnium 
et l'annexa à la II‘ région 
(Apulie et Calabre); il était 
traversé par les viae Appia ot 
Trajana. — Pol. III, 91 : Cic. 
Leg. agr. III, 2; Liv. £p. XV ; 
XXI,l13etc.; Vell.I,14:11,16;: 
Str. V, 250 ; PI. III, 99 ; 102, 
105 ; Pt. III, 1, 71 ; App. B. ce. 
1, 39 ct 51: Lib. col. 229 sq. ; 
CIL IX, p. 88 et 668. 


HISPALIS (col. Julia Ro- 
mula, tr. Galeria ou Sergia), 
Séville, 17 C 4. — Ville d’Es- 
pagne (Bétique, T'urdetani), 
sur la rive g. du cours inférieur 
du Baetis, qui était accessible 
jusque-là aux gros navires. 
Colonie do César; chef-lieu 


24 


111; PI. 
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d'un conventus. Très florissun- 
te sous l’Empire. — Cæs. B. c. 
II. 18 et 20; Hirt. B3. hisp. 17 
etc. : B. alex. 26 ; Str. III, 141 
sq- ; Mel. II, 88 ; Sil. III, 392 : 
PI III, 11; Tuc. Hist. 1, 78; 
Pt. IL, 4, 14: VIII, 4, +: It. 
Ant.: Aus. Clar. urb. 9; 
Geog. R. ; CIL II, p. 152, 698, 
$40. 


HISPANIA, Péninsule ibé- 
rique (Espagne et Portugal), 
17. — Péninsule du S.-W. de 
l'Europe, limitée au N. par 
les Pyrénées et le mare Can- 
tabricum, à l'W. par l'Océan 
Atlantique, au S. par le /fre- 
tum Gaditanum, au S.-E. par 
le mare Ibericum, au NX.-E. par 
le nare Balearicum. Une série 
presque continue de monta- 


gnes entoure un haut plateau . 


central que borde au N. la val- 
lée de l'Hiberus et d’où des- 
cendent vers le S.le Baetis, 
vers l'W. l’Anas. le Tagus et 
le Durius. La richesse du sol 
de l'Espagne méridionale (cé- 
réales et oliviers) et de son 
sous-sol (mines de fer, de cuivre 
et de plomb argentifère) était 
proverbiale dans l'antiquité 
et de bonne heure elle ex- 
cita les convoitises des na- 
vigateurs orientaux. Les Phé- 
niciens y  fondèrent Gades. 
Les Carthaginois leur auccé- 
dèrent : duns la seconde 
moitié du rit s. av. J.-C. leur 
domination s'étendait depuis 
le . /etrum Gaditanum  jus- 
qu'à l’'Hiberus. Les Grecs de 
Phocée et de Marseille avaient 
établi des comptoirs sur le 


littoral N.-E. Ils appelaient 
167,5!:2 la côte orientale et 
Ta277,050$ la côte  mer- 
veilleusement fertile du S.-W. 
(Tarschish ou Tharsis dans la 
Bible); ils donnaient le nom 
d''I672€5 aux populations 
indigènes : des envahisseurs 
celtes conquirent l’W. de la 
péninsule: les Celtiberi du 
centre étaient issus du mé- 
lange de ces deux races. Les 
Romains prirent pied en Es- 
pagne pendant In douxième 
guerre punique : il leur fallut 
deux siècles, de 218$ À 19, pour 
achever de la soumettre : de 
81 à 72 Sertorius y tint tête à 
Q. Metellus et à Poinpée. Dès 
197 la province romaine d'Es- 
pagne fut divisée en deux : H. 
citerior (capitale, C'arthago no- 
va), H. ulterior (capitale, C'or- 
duba). Sous le règne d'Auguste 
Tarraco devint la capitule de la 
première (prov. impériale), qui 
prit le nom de T'arraconensis: 
la seconde fut subdivisée en 
deux : Baetica (prov. sénato- 
rialo) et Lusitania (prov. im- 
périule). Les Antonuins détu- 
chèrent In Gallécie de la Tarra- 
conaise. Au Bus-Embpire, le 
diocèse d’Espagne, relovant 
de la préfecture de: Gaules, 
comprenait sept provinces : 
Baetica, Lusitania, Carthagi- 
niensis, Gallaecia, Tarraco- 
nensis, insulue Baleares et la 
province africaine de T'ingi- 
tana.-Grace à la fondation de 
colonies, à l'émigration d’Ita- 
liens d’origine, à la création 
d’un réseau très complet de 
routes et à l'essor du culte 
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impérial, l'Espagne avait été 
profondément romanisée. — 
Test. V.; Her. 1, 163 etc. : 
Aristot. Mirab. 87 etc. ; Scyl. 
2 ; Pol. I, 10 etc. ; Scymn. 206; 
Cæs. B. c. I, 30 sq. ; Hirt. 
B. hisp.: Liv. XXVIII, 12 
etc. ; Diod. IV, 8 etc.; Str. 
1, 3: III, 168 sq.etc.; Mel. 
IT, 85 sq. ; III, 1 sq. ; Pl. IV, 
110 sq.: Pt. IT, 4 sq. ; Plut. 
Sert. 12 etc ;: Dio C. XX XIX, 
54 otc.: App. Zber.: B. c. IT, 
40; Marc. Per. m. ext. II, 
L sq. ; Not. dign. Occ. I, 
27 otc. : IG XIV, p. 668; CIL 
12, p. 48 sq. : II: Mon. Ancyr. 
25 otc.: Head, 1. 


HISPANUM MARE, v. IBE- 
RICUM MARE. 


HISTIÆOTIS, 11 D 1. — 
Nom donné à la partie N.-W. 
de l’'Eubée, aux environs de 
la ville d’Oreus, primitivement 
appelée Histiaca. — Her. VII, 
176: VIII, 23; Str. IX, 137 
sq. ; X, 445; Paus. VII, 26, 
4; Steph. B.; Head, 364. 


HISTONIUM (tr. Arnensis), 
Vasto,15 C 1.— Ville del'Italie 
contrale (Samnium, Frentani), 
sur la côte de l'Adriatique, au 
N.-W. de l'embouchure du 
Trinius. Municipe florissant 
sous l'Empire, rattaché par 
Auguste à la II° région (Apu- 
lio et Calubre). Ruines. — Mol. 
II, 65; PI. III, 106; Pt. III, 
1. 18; Lib. col. 260 ; It. Ant. ; 
Tab. P.; Geog. R.; CIL IX, 
p. 265 et 676. 

HISTRIA, Hiüistrie et Carst, 
13 DE 17/2. — Région du 
N.-E. de l'Italie, entre la Vé- 


nétie et la Liburnie, compre- 
nant au S. la péninsule ac- 
tuelle de l’Histrie, qui s'avance 
en triangle dans la mer Adria- 
tique ot présonte des côtes très 
découpées, avoc de nombreux 
golfes, potits mais profonds, et 
au N., depuis le mont Caru- 
sadius jusqu'à !l'Alpis Julia, 
le plateau calcaire du Carst. De- 
vaitson nom à l’Ister (Danube), 
dont Îles promiers géogra- 
phes plaçaiont l'embouchure 
sur ses rives. Les Histri, de 
race illyrienne, étaient connus 
surtout Comme navigateurs et 
piratos ; les Romains les sou- 
mirent, après une énorgique 
résistance, en 177 av. J.-C. ; 
à partir du règne d’Auguste 
l'Histrie forma, avec la Véné- 
tie, la X° région d'Italie ; sous 
le Bas-Empire le consularis 
Venetiae et Histriae relevait du 
vicarius Îtaliac. — Scyl. 20; 
Pol. XXVI, 7; Scymn. 194 et 
391 ; Liv. X, 2 etc.; Str. V, 
215 ; VII, 314; Mel. II, 56 sq. ; 


PI. III, 129 ctc.; Pt. III, 1, 
28 ; App. Illyr. 8 ; Amm. 


XIV,38S; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. 1, 53; XI, 67: Jornand. 
Get. 9; Paul. Diac. I, 6 etc. ; 
CIL 12, p. 48; V, p. Ll et 
1015. 


HOMERITÆ ou HIMIAR, 
5 G/H 8 — Peuple de 
l'extrémité S.-W. do l’Ara- 
bia Felix, dans une région très 
fortile et très favorablement 
située (l'Yémen actuel), en 
relations de commerce avec 
l'Ethiopie et l'Egypte. Gou- 
verné par des rois indépen- 
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dants jusqu'à la conquête 
éthiopienne, au début du 
moyen ge. — PI VI, 158 
et 161 ; Per. m. E. 23; Pt. VI, 
7, 9 et 25: Marc. Per. m. ert. 
I, 15: Proc. B. p. I. 19 sq. ; 
CIG n° 5128; Head, 813. 


HOR. Djébel-Haroun, 3 E 1. 
— Montagne du N.-E. do l’A- 
rabie Pétrée (Edom), au N. 
de Petra ; Aaron y mourut. — 
Test. V. 


HORMA ou ZEPHAT, Sbai- 
ta, 4 a. — Ancieune ville de la 
Palestine, au S.-E. de Reho- 
both. — Test. V. 


HORREA CÆLIA. Hergla, 
18 D 1. — Ville de la côte 
orientale de la province ro- 
maine d'Afrique (Byzacène), 
au N.-W. d'’Hadrumetum ; 
entrepôt des blés qu’on expor- 


tait de cette région. — 1. 
Ant.: Tab. P.; CIL VIII, 
p. 18 et 1162. 

HORREA MARGI, Tiu- 


pria, 10 B 2. — Ville de la Mé- 
sie supérieure, sur la rive dr. 
du Marque. — Pit. I1If. 9, 5: 
It. Ant.; It. Hier.; Tab. P.;: 
Not. dign. Or. XI, 39: Hicr. : 
Gecog. R.: CIL III, p. 1023 
(ad n. 1672)et 2117. 


HORTA (ir. Stellatina), Or- 
te. 15 À 1. — Ville d'Italie (rég. 
VII. Etrurie), sur la rive dr. 
du Tibre, en ainont de son 
confluent avec le N'ar, au S. 
dulacus Vadimonis. Devait son 
nom à la déesse étrusque 
Horta. Ruines. — Verg. Æn. 
VII, 515; PI. III, 52; Paul. 
Diac. IV, 8; CIL XI, p. 402. 


HOSTILIA, Ostiglin, 13 C 2. 
— Ville d'Itulio (Gaule cisal- 
pine, Cenomani:; après Au- 
guste, rég. X, Vénétio), sur 
la rive g. du Padus, on aval 
de son confluent avec le Min- 
cius. Simple vicus. dépendant 
de Vérone: occupée par les 
Vitelliens en 70 ap. J.-C. — 
PI XXI. 53: Tac. Fist. II, 
100: III, 9 octe.: Zt. Ant.; 
Tab. P.: Cnssiod. Far. II, 
31 : Ceog. R.; C'ILIII, p. 328 
ct +11. 


HUMAGUM, Omugo, 13 D ?. 
— Ville d'Italie (rég. X), sur 
la côte N.-E. de la péninsule 
d'Histrie, nu S. du prom. 
Siluium. — Geog. R.: CIL V, 
p. +8. 


HUNNI. Huns, 16 L /X 1. — 
Peuple barbure et nomade, 
originaire de l'Asie orientale 
(Mongolie), qui apparzit dans 
les valléc< du ha et du Ta- 
nais pendant In deuxièmo 
moitié du iv® s. ap. J.-C. 
Appelé par les Rorolani, leur 
roi Balamir battit Iles Oxstro- 
goths ot les obligea à lui payer 
tribut, puis il refoula les Wisi- 
goths au delà du Danubo, en 
territoire romain (376). Sous 
la conduite d'Attiln, devenu 
roi en +33. les Huns menacè- 
rent Con-<tantinople: devant 
l'attitude énorgique de l’em- 
pereur Marcien, ils se dirigè- 
rent vers l'Occident, ravagoant 
la Germanie sur leur passage ; 
ils envahirent la Gaulo, furent 
battus on Chainpagno par 
Aétius (1451), descendirent en 
Italie, s'emparèrent d’Aquiléo 
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ot n’épargnèrent Rome, à la 
prière du papo Léon Ier, que 
moyennant un tribut annuel. 
Après ln mort d'Attilan (453). 
les Huns se dispersèrent ot ne 
jouèrent plus aucun rôle en 
Europe. — Dion. Per. 730 et 
Eust. ad loc. (OSvvoc) : Pt. ILI, 
5, 256 (NXoo5vo!): Amm. XXXI, 
2 etc. ; Zos. IV, 20 etc. ;: Socr. 
H.e. IV, 34ctc.; Soz. IX, 5: 
Claud. Zn Auf. I. 321 etc.; 
Murc. Per. mm. ext. II, 39; 
Prise. De legat. ; Sid. Ap. VII, 
321; Jornand. Get. 24 sq.: 
Proc. B. p. I, 3 cte. 


HUNNUM. Halton Chesters, 
20 F 3. — Ville de Bretagne 
(Falentia), station du vallum 
Hadriani, occupée par lala 
Sabiniana. — Not. dign. Occ. 
XL, 37; Gcog. R.: CIL VII, 
p. 116. 


.. HYAMPOLIS, près de Vog- 
dhani, 11 C 1. — Ville de la 
Grèce centrale (Phocide), au 
N.-W. du lac Copaiïs, dans une 
position stratégique  impor- 
tante, sur la route d’Orcho- 
mène à Opus. Plusieurs ba- 
tailles y ourent lieu ; Xerxès 
ct Philippo la détruisirent ; 
elle était encore habitée à l'é- 
poque romaine. Temple d’Ar- 
témis. Ruines, — Hom. Z4 II, 
621 ; Her. VIII, 28 et 33 ; Xen. 
Hell. VI, 4, 7; Liv. XXXII, 
18: Diod. XVI, 58; Str. IX, 
AOL et 424; PI IV. 27; Stat. 
T'heb. VII, 345; Pt. III, 15, 
20 ; Paus. X, 1, 2 et 3; 3, l; 
35. 6. 

HYAROTIS, v. 
TES. 


HYDRAO- 


HYBLA HERÆA, 14 B 4. 
— Ville du S.-E. de Ha Sicile, 
sur la route de Syracuse à 


Gela. — It. Ant.; Tab. P.: 
Steph. B. 

HYBLÆA, v. MEGARA 
HYBLÆA. 


HYCCARA, près de Carini, 
14 À 4. — Ville de la côte N.- 
W. de la Sicile, à l’W. de Pa- 
normus. 'ondée par les Si- 
canes ; en lutte avec Ségeste ; 
saccagée par les Athéniens 
(415 av. J.-C.), qui y firent 
prisonnièro la courtisane Laïs. 
Ruines. — Thuc. II, 62 ; Diod. 
XIII, 68; Paus. II, 2, 5; Plut. 
Nic. 15; Ath. VII, 327; 1e. 
Ant. 


HYDASPES. Djélam, 9B 1. 
— Importante rivière du N.- 
W. de l’India intra Gangem, 
sortie do l'extrémité occiden- 
tale du mont /Zmaus, affluent 
de dr. de l’Acesines. Alexan- 
dre battit Porus sur ses bords 
en 327 av. J.-C.; los poètes 
anciens racontaient à son sujet 
de nombreuses histoires fabu- 
louses. — Diod. II, 37: XVII, 
96; Verg. Georg. IV, 211: 
Hor. Carm. I, 22, 8: Curt. 
VIII,12. 13etc. ; Str. XV, 686; 
691: 696: Mol. III, 69: PI. 
VI, 62et 71 : Dion. Per. 1139 ; 
Arr. An. V,3, 6etc.:Ind.lIll, 


10 etc.: Pt. VII, 1, 26 
sq- (Btè109r 1) ; Plut. -dlex. 
60 sq.: De fJluv. l; Avion. 


1343; Nonn. XXV, 276. 


HYDRACES, v. CANDRIA- 
CES. 


HYDRAOTES ou HYARO- 
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TIS, Ravi, 9 B/C 1. — Rivière 
du N.-W. de l’Zndia intra 
Gangem, sortie du versant 
S.-W. du mont Imaus, af- 
fluent de g. de l’Acesines. — 
Curt. IX, 1, 13; Str. XV, 
694 sq. ; Arr. An. V, 4, 2etc.; 
Ind. III, 10 etc.; Pt. VII, 1, 
26 sq. 


HYDREA, Hydra, 11 D 2. 
— Ile rochouse du mare Myr- 
toum, sur le côte S.-E. de l’Ar- 
golide, en face d'Hermione. — 
Her. III, 59 ; Paus. II, 34, 
9 ; Steph. B. 


HYDRUNTUM. Otrante, 6 
a ;: 14 2. — Ville d'Italie (rég. 
11), sur la côte de l’Adriatique, 
à l’extrémnité orientale de la 
Calabre (Messapii), au point 
le plus rapproché de l'Erpire, 
en face d’Apollonie. D'ori- 
gine grecque, fondée, disait- 
on, par les Crétois; impor- 
tante à l'époque romaine 
comme lieu d'embarquement 
pour le Grèce ; finit par sup- 
planter Brundisium au 1v°s. 
ap. J.-C. — Scyl. 14 et 27; 
Cio. Ad 414. XV, 21 etc. ; Liv. 
XXXVI, 21; Str. VI, 281; 
Mel. II, 66; Lucan. V, 376: 
PL 111, 100; Pt. III, 1, 1 et 
14 ; Paus. VI, 19, 9; App. #. 
©. 11, 40; Zt. Ant. ; It. Hier, ; 
Tab. P.; Proc. B. g.I, lheto. ; 
Geog. R. ; CIL IX, p. 5 


HYELE, v. VELIA. 


HYLE, 11 D 1. — Ancienne 
ville de Béotie, sur la rive 
septentrionale d'un petit lac à 
VW. du lac Copais: serait, 
d’après Moschus, la patrie de 


Pindare. — Hom. Z!. II, 500 
etc. ; Mosch. IIL, S9 : Sir. IX, 
407 sq.: PI. IV, 26; Nonn. 
XIII, 66 : Steph. B. 


HYLLUS, Koum-tschaï, 12 
F/G 3 — Rivière d’Asio 
Mineure (Lydie), sortie du 
mont Temnus, afflucnt do dr. 
de l'Hermus ; appelée onsuite 
Phrygius. — Hom. Il XX, 
392 ; Her. I, S0; Liv. XX XVII, 
37 ; Str. NII, 554 : XIII, 626 ;: 
PI V, 119; Schol. Ptol. V. 
2, 6; App. Syr. 30. 


HYMETTUS,  Trélovouni, 
11 D 2. — Chnine de monta- 
gnes do l'Attique, à l’E. d’A- 
thènes, s'étendant du N.aus., 
entre le mont Brilessus et le 
golfe Saronique : célèbre par 


son miel et ses marbres. — 
Her. VI, 137; Pilat. Crit. 
I11c; Cic. Ad Quint. fr. II, 


8: De fin. IF, 34: Vitr. 
111, 2 ; Hor. Carm. 11}, 6, 14: 
Ov. Met. VII, 702 ete. ; Str. 
IX, 399 sq. ; PI. IV, 24; XI, 
32; XVII, Getc.; Pt. III, 15, 
12 ; Paus. I, 32, 1. 


HYPÆPA, Dokboi, 12 F 3. 
— Ville d'Asie Mineure (Ly- 
die), à dr. du Cuystre, au pied 
des monts Dracon et T'nolus, 
sur la route d’'Ephèse à Sardes. 
— Ov. Met. VI, 13; XI, 153 ; 
Str. XIII, 6827; PI V, 120: 
Tac. Ann. IV, 55; Pt. V, 2, 
16 ; Paus. V, 27, 6; Tab. P.; 
Heod, 651. 


HYPANIS, Boug, 16 I /K 2. 
— Fleuve de là Sarmatie d’'Eu- 
rope, entre lo Tyras ct lo 
Borysthenes, se jetant dans lo 
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Pont Euxin à Olbia. — Her. 
1V, 17 otc. ; Scyimn. S02 ; Ov. 
Pont. IV, 10, 47 otc.; Str. II, 
107; VII, 298 ct 306; XI, 
494; Mel. II, 7; PL IV, 83: 
An. Per. P. E. 60; Pt. III, 6, 
6; Paus. IV, 36, 32; VIII, 
28, 2; Ath. II, 42. 


HYPANIS, Kouban, 16 L /M 
2/3. — Fleuve de la Sarmatio 
d'Asie, au N. du Caucase, se 
jotant duns le Pont Euxin, 
près de l’hanagoria, à l’'ontrée 
de la Palus Macotis: appelé 
aussi A{nticeites ou Atticitus. — 
Str. XI, 1494 sq. ; PI. IV, 88; 
Pt. V, 9, 4; Vib. Seq. ; Steph. 
B. 

HYPATA, Néapatra, 11 C I. 
— Ville do ln Grèce centrale, 
capitale de l’.Æniana, à dr. du 
Sperchius, au N. du mont 
Œta. Au moment de la con- 
quête romaine cille faisait par- 
tio de la ligue étolienne. Ses 
habitants avaient une grande 
réputation comme sorciers et 
magiciens. KRuines importan- 
tes. — Pol. XX, 9 etc. ; Liv. 
XXXVI. 16; Pt. III, 13, 46; 
Luc. Asin. 1 sq.; Proc. .Æd. 
IV,2;:Hicr.;1CIX, 2, p. 2: 


CIL IIT, p. 114, 1320 ct 
2316,39 ; Hoad, 297. 
HYPERBOREI MONTES, 

14 bb A I. — Chaîne de 


montagnes du N. de la Sar- 
matie, continuation des monts 
KRipaei vers l'E. Depuis Hé- 
siode ct Pindare les an- 
ciens donnaient le non d’Hy- 
perborei aux peuples mal 
connus de l’Extréme-Nord et 
racontaient à leur sujet de 


nombrouscs légendes mervoil- 
louses. — Verg. Georg. III, 
381 ; Mel. I, 12 5q.; III, 36; 
Stat. T'heb. I, 692 ; Pt. V, 9, 
13; Claud. In Ru. 1I, 240; 
Steph. B. 


HYPERBOREUS ou CRO- 
NIUS ou MORTUUS ou SEP- 
TENTRIONALIS OCEANUS, 
mer de Norvège, 20 A /D 1. — 
Noms donnés par les anciens 
aux mers baignant les côtes les 
plus septentrionales de l’Eu- 
rope ; ils s’appliquèrent d'’a- 
bord, après l'expédition de 
Pythéas, aux mors nppelées 
ultérieurement Occanus Ger- 
manicus ct mare Sucbicum, et 
ensuite plus particulièrement 
à celle qui s’étend au N. de la 
Bretagne, entre l'Océan Atlan- 
tique et l'Océan Glacial Arc- 
tique. — Diod. XVIII, 5 ; Str. 
1. 63; PI. IV, 94 sq. et 104; 
Tac. Germ. 1; Dion. Per. 32; 
Plut. Cam. 16; Agathen. II, 
14. 


HYPHASIS, Sutledjo, 9 B /c 
1/2. — Rivière du N.-W. de 
l'India intra Gangem, sortie 
du mont Zmaus, affluent de g. 
do l’Zndus ; ses eaux charriaicnt 
de l’or. — Diod. II, 37 ; XVII, 
93 : Curt. IX, 1, 35; Str. XI, 
516: XV, 686 sq.; PI. VII, 
62et 71; Arr. An. V,4,2etc.; 
Ind. 11, 8 etc.; Dion. Per. 
1141 «q.; Pt. VII, 1, 26 sq. 
(B!4c1:) ; Avien. 13561. 


HYPIUS, Milan-sou, 7 C 2. 
— Potit fleuve d’Asie Mineuro 
(Bithynie), se jetant dans le 
Pont Euxin entre l’embou- 
chure du Sangarius et Hera- 
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clea Pontica. — Scyl. 91: 
Scymn. 979: Apoll. Rh. IT, 
795; Arr. Per. P. E. 18; An. 
Per. P. E. S:Pt. V,1.7:11: 
13 : Memn. 42 ; Marc. Ep. per. 
Men. S. 

HYPSAS, Belice, 14 À 14. — 
— Petit flouve du S.-W. de la 
Sicile, se jetant dans le marc 
Africum devant Sélinonte. — 
Pol. IX, 27 : Sil. XIV, 227: PL. 
111,90; Pt. III, 4,6: Vib. Seq. 

HYPSERISMA. Psérimo. 12 
F 5. — Potite ile de la mer 
Egée (Sporades). sur la côte de 
la Doride, entre Cos ct Calym- 
na. — Stad. m. m. 280. 


HYRCANIA, Mazandéran, 
8 D/E 2. — Région de l'Asie 
centrale (Ariana). sur le côte 
S.-E. du mare Caspium, sé- 
parée de la Parthie au S.-E. 
par le mont Labus et de la 
Médie au S.-W. par le mont 
Iasonius. Montagneuse et boi- 
sée au S. ; très fertile dans les 
vallées du N. (céréales, vigno- 
bles, fruits). Habitée par des 
populations rudes et belli- 
queuses. Formait l'une des 
satrapies de l’Empire perse. — 
Xen. An. VII, 8, 6: Cyr.I, 5, 
2 ete. ; Aristot. Meteor. II, | ; 
Mund. 3: Pol. X, 29 «q.; 
Diod. XVII, 76: Curt. IV, 5, 
5etc.; Sur. II,72 : XI, 508 «q,. : 
Mel. III, 43 etc. : PI. VI, 36 et 
46; Arr. An. III, 8, 4 etc. : 
Dion. Per. 71S sq.: Pt. I, 12, 
G; V, 9, 12: 13, 6: Plut. 
Alez. 44 ct 47; Pomp. 34; 
Caes. 58 ; App. Syr. 65. 

HYRCANIA, Gurgen. 8 E 2. 
— Capitale de l'Hyrcanie, à 


g. du Sarnius. — Pt. I, 12, 
6; VI, 9, 7: Anim. XXIII, 
6; CIGn° 3181, 6. 
HYRCANIA, 12 F 3 — 
Ville d'Asie Minceure (Lydic), 
à g. de l'Hyllus. au N.-E. do 
Magnesia : habitée par des 


colons venus de l’Hycarnie, 
auxquels se mélérent plus 
tard des Macédoniens. — Str. 


X1I1,629:PI.V.120: Tuc. Ann. 
11, 4% ; Steph. B. : Hocad, 6352. 


HYRCANIUS CAMPUS, 12 
F 3. — Pinine fertile d'Asie 
Mineure (Lydie), à dr. de 
l’Hermus, arrosée par le cours 
inférieur do l'Hyllus. auprès 
d’Hyrcania. — Liv. XX XVII, 
38 ; Str. XII, 629; Steph. B. 


HYRCANUM MARE, v. 
CASPIUM MARE. 


HYRIA LACUS, Limni An- 
gélokastru, 11 B 1. — Lac du 
S.-W. de l'Etolie, entre le /acus 
Trichonis et l'‘Achelous et 
relié à l’un et à l’autre. — Ov. 
Met. VIT, 351 sq.; Str. X, 
460 (V6) ; Anton. Liber. 
Met. 12. 

HYRMINE, Kunupéli, 11 
B 1. — Ancienne ville du 
Péloponnèse (côte N.-W. de 
l’'Elide), sur un promontoire 
rochoux au N. de Cyllene : 
abandonnée dès le temps de 
Strabon. Ruinces. — Hom. J1. 
11, 618: Str. VIIFI, 341: PI. 
IV, 13: Paus. V, 1, Get 11; 
Steph. B. 

HYRMINIUS, Fiume di Ra- 
gusa, 14 B 4. — Petit fleuve 
du S.-E. de la Sicile. — Dionys. 
Praec. hist. 6. 
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IABA DIU, Java, 1 a O/PS. 
— Jlile de l'Océan Indien, au 
S.-E. de l’ins. A gathodaemontis : 
très riche en céréales et on or. 
— Pt. VII, 2, 29: VIII. 27, LO. 


IABBOK, Nahr-cs-Zerka, 4 
C /D 3. — Rivière de la Palos- 
tine (Décupole et Peraea), 
affluent de g. du Jourdain ; sé- 
puruit le territoire de la tribu 
de Gad et celui de la tribu de 
Manasse. — Test. V.: Jos. 
Ant. I, 20, 2; IV, 6, 25; Cus. 
On. 


IABES, 4 C 3. — Ville de la 
Palestine (N. de la Peraea, aux 
confins de la Décapole). à g. 
du Jourdain, au S. de Pella, 
auprès de la rivière appelée 
auj. Oundi Yabès. — T'est. |”. : 
Jos. V, 2, 11: VI, 14. 8: Eux. 
On. ; Stoph. B. 


IABNEH, v. IAMNIA. 


IABRUDA. Iabroud, 4 D 
1/2. — Ville de la Cœlésyrie, à 
l'E. de L’Antiliban, à la hau- 
tour d’Heliopolis. — Pt. V, 
15, 20; CIL III, p. 1219. 


IACA, Jaca, 17 E 1. — Ville. 


de l'Espagne  Tarraconaise, 
( l’'ascones. conv. de Caesarau- 


gusta), sur le versant méri- 
dional des Pyrénées, au N. 
d'Osca. — Pt. Il, 6, 67; 
Gcog. R. tPacca); CIL IT, 


p. +03. 


1 


IACETANI, 17 F/G 17/2. — 
Peuple du N.-E. de l'Espagne 
Tarraconaise, entre les Pyré- 
nées et l’Ebre, à g. du Sicoris, 
qui le séparait des Ilergctes. — 
Cæs. B. c. 1, 60 ; Str. III, 161 ; 
PI. III, 22; Pt. II, 6, 72. 


IADER (tr. Sergia), Zara, 
16 G 3. — Ville de la côte de 
la Dalmatie, au N.-W. de Sa- 
lonae, avec un bon port. Se 
déclara pour César pendant la 
guerre civile. Colonie d'Au- 
guste. Ruines. — Hirt. JB. 
alex. 42: Mel. II, 67 ; Lucan. 
IV, 405: PI. III, 140; Pt. II, 
17, 3: VIII, 7, 7: Ît. Ant.; 
Tab. P.; Geog. R.; CIL III, 
p. 374-2328, 169. 


IAESER, Szyr, 4 C 4. — 
Ville de Palestine ( Peraea, aux 
confins de la Décapole), à l’W. 
de Philadelphia. Ruines. — 
T'est. V.: Jos. Ant. XII, 8, 1 
Clafw2cs) ; Pt. V, 16, 9 
(426205) ; Hesych. ; Eus. 
On. 

IALYSUS, Philérimos, 12 
G 6. — Ville de la côte septen- 
trionalc de l'ile de Rhodes, au 
S.-W. de la ville de Rhodus. 
L'une des capitales primitives 
de l’île ; fit partie do l’'Hexapo- 
le dorique et de la confédéra- 
tion maritime d'Athènes ; sim- 
ple village au temps de Stra- 
bon. Ruines (nécropole pré- 
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historique). — Hom. 11. IT, 
656 ;: Pind. OL. VII. 106 : Her. 
I, 14t otc.:; Thuc. VIII, 44; 
Scyl. 99; Diod. V, 6% etc.: 
Str. XIV, 6855; Mel. II, 1901: 
PI. V, 132: Dion. Per. 506; 
Pt. V, 2, 34; Ath. VI. 262; 
1G I, n° 228 sq.; XII, I. 
p. 96; Head, 636. 


TAMBE, 3 E #. — Petite ilo 
de la côte occidentale du sinus 
Arabicus (Troglodytice), au NX. 
de Berenice. — PI. VI, 168. 


IAMBIA, Janbo, 5 F 6. — 
Ville de l'Arabia Felit, sur 
le sinus Arabicus, à l’W. d'Ia- 
thrippa. — Pt. VI, 7, 3. 


IAM HAMELACH, v. MOR- 
TUUM MARE. 


IAMNIA ou IABNEH, Y'eb- 
na, 4 B +. — Ville de la Pales- 
tine (Judée, pays des Philis- 
tins), à peu de distance de la 
mer, sur la route d’Azotus à 
Diospolis. En 39 ap. J.-C. les 
Juifs y renversèrent un autel 
élevé à Caligula : pour venger 
cot affront l'empereur envoya 
une armée placer sa statuc 
équestre dans le temple de 
Jérusalem. — Test. V.; Str. 
XVI, 759; Phil. Ad C. 30: 
PI. V, 68; Jos. Ant. V, 1, 22 
otc. ; B. 7. 1, 2 etc. ; Fit. 37; 
Pt. V,16,6 ; Zt. Ant. ; Tab. P.; 
Eus. On. ; Steph. B. 


IAMNIA PORTUS, 4B 4. — 
Ville de lu côte de le Palestine 
(Judée, pays des Philistins), 
servant de port à lamnia. — 
— Test. V.; PI V, 68: Pt. V, 
16, 2. 


IAMO (mun. Flavium;:; tr. 


Quirina). Ciudadela, 17 G 3. — 
Ville de ln côte occidentale de 
l'ins. Balcaris minor. — Mel. 
11, 124; PI. III, 7%; Pt. II, 
6, 78 (Ix1v2) ; CIL II, 
p. 428. 

IAPHO,. v. IOPPE. 

IAPYGES, v. APULIA. 


IAPYGIUM PROM., cap 
Rizzuto, 14 C 3. — Cup d’Tta- 
lie (rég. III), sur la côte orien- 
tale du pars des Bruttii, à l'ex- 
trémité N. du sinus Secylaci- 
nus: appelée aussi Dioscu- 
rias prom. — Diod. XIII, 3 ; 
Str. VI. 261. 

IAPYGIUM ou SALLEN- 
TINUM PROM. cup Leucu. 14 
D 3. — Cup d'Italie (rég. 11), 
à l'extrémité S.-E. de la Ca- 
labre, séparant le golfe de 
Tarente ct l’Adriatique ; point 
de relâche des navires qui 
allaient de Grèce en Sicile. — 
Thuc. VI, 30 etc.: Aristot. 
Mirab. 95%: Seyl. 25: Pol. X, 
L'etc. ; Dionvys. I. 61: Str. II, 
108: VI. 253 etc.; Mel. IT, 
6S : PL III, 102 <q. : Arr. An. 
VII,1,3; Pt. III, 1, 13 : Plut. 


Pyrrh. 15: Tab. P.; Serv. 
Ad En. III, +00. 
IARMUK, v. HIERO-: 


MYCES. 


IASI, 21 G 6. — Ville do ln 
Pannonie supéricure, à g. du 
Savus, au N.-E. de Sjecia. — 
PI. III, 147; Pt. II, 16, 2; 
CIL III, p. 607. 

IASONIUM PROM., Jasoun- 
bouroun, 7 F 2. — Cap d'Asie 
Mineure, sur la côte du Pont 
Polémoninque, au N.-E. de 
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Side. D'après la légende, 
Jason y aurait atterri. — Xen. 
An. VI, 2, 1; Scyl. 88; Str. 
XII, 648 ; Arr. Per. P. E. 23; 
An. Per. P. E. 32; Pt. V, 


6, +. 
IASONIUS MONS, Déina- 
vend, 8 D 2. —— Massif monta- 


gneux de l’Asie centrale (Aria- 
na), au S. de la mer Caspienne, 
séparant l’Hyrcanio de la Mé- 
dic. — Str. XI. 526; Pt. VI, 
2, 4et 6; Amim. XXIII, 23. 

IASSICUS SINUS, v. BAR- 
GYLICUS SINUS. 

IASSUS. Asvyn-Kalessi, 12 
F 4. — Ville d'Asie Mineure 
(Carie. Ionic), sur la côte sep- 
tentrionale du sinus lassicus 
ou Bargylicus. Colonie des 
Argicns ; fit partio de l’ompire 
maritime d'Athènes: prise 
par les Spartiates pendant la 
guerre du Péloponnèse et par 
Philippe V de Macédoine. 
Temple d’Hestia : pêcheries ; 
carrières de marbre aux envi- 
rons. Ruines. — Thuc. VIII, 
28; Pol. XVI. 12 cte.; Liv. 
XXXII, 33; Diod. XIII, 104 ; 
XIX, 75: Str. XIV, 658; PI. 
V, 107; Arr. An. I, 19, 10: 
Pt. V, 2, 9: Stad. m. m. 288 : 
Ath. III, 105: CI1G n° 2651 
sq. ; 1GI, n° 230 sq. ; CIL III, 
p- 1291, 2072, 2236; Head, 
620. 

IATERUS, Yantra, 10 D 2. 
— Rivière de la Mésie infé- 


rieure, sortie de l’Hacmus, 
affluent de dr. du Danube, 
qu'elle rejoint en aval de 


Novae ; posto fortifié du même 
nom à son éembouchuro. — 


Her. IV, 49 ("Afoss); PI 
III, 149; Tab. P. (Latron); 
Not. dign. Or. XL, 13 (Latra) : 
Jornand. Get. 18 ; Proc. Æd. 
IV, 7; Geog. KR. 
IATHRIPPA, Médine, 5 G 
6 ;,16 M 35. — Ville de l’ Arabia 
Felix (Athritac), à l'W. de la 


côte du sinus Arabicus. — 
Pt. VI, 7, 31 (Axloirra) ; 
Steph. B. 


IATUR. 9 C 5. — Ville du 
S. de l'India intra Gangem 
(Limyrice), dans l’intérieur. 
— Pt. VII 1, 92. 

IAVAN, 5 C/D 3. — D'après 
la Genèse, Javan étsit un fils 
de Japhet, dont les descen- 
dants auraient peuplé la Grèce. 
— T'est. V.; Lib, gener. 


IAXARTES, Svyr-Daria, 5 
L /O 1/2; 8 G/H 1. — Grand 
fleuvo de l’Asie centrale (Sog- 
diane et Scythie}), sorti du 
mont ]maus Scythicus et se 
jetant dans le lacus Oxrianus. 
Les anciens lo confondaient 
d'abord avec le T'anaïs ou 
avec l'Orus; ils croyaient 
qu'il se jetait, ainsi que 
l'Oxus, dans la mer Caspienne. 
11 marquait la limite extrême 
de l’Empire de Cyrus, qui fut 
tué sur ses bords en combat- 
tant Tomyris, reine des Mas- 
sagètes. Alexandre l'itteignit 
en 329 av. J.-C. — Her. I, 
201 sq.; Curt. IV, 6, 6 etc. 
(Tanais) ; Str. XI, 607 et 517; 
Mel. III, 42; PI VI, 36 et 
49 ; Dion. Per. 749; Arr. An. 
111, 30, 7 etc.; Pt. VI, 12, 1 
sq. ; 13, L; 14, 2 sq. ; Amm. 
XXIII, 6; Goog. KR. 
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IAZYGES METANASTÆ, 
21 H 6/6. — Peuple barbare 
et belliqueux de ln Sarmatie, 
fixé d'abord sur les rives de 
la Palus Macotis, établi vers le 
milieu du 1er s. ap. J.-C. entre 
le Danube et la Tisia. Lex pro- 
vinces romaines de Pannonie, 
de Mésie et de Dacie eurent 
fréqueminent à souffrir de 
lours incursions: Constance 
les battit en 357-359 et Théo- 
doric en 471. — Ov. Pont. I. 
2, 79: IV, 7, 9: Trist. II. 19. 
1: Str. VII, 306 : PI. IV. 80: 
Arr. An. 1, 3, 2: Tac. Ann. 
XII, 29 : Hist. III, 6: Pt. III. 
6, 19; VIII, 6, 2? etc. : 
App. Mithr. 69: Dio C. 
LXVIII, 10etc. ; Amm. XVII 
12 etc. : Marc. Per. m. ert. 38 : 
Jornand. Get. 55. 


IBERES, 6 A/C 2/3. — 
Nom donné par les Grecs aux 
premiers habitants de l'E<. 
pagne, et particulièrement à 
ceux de ln côte orientale (v. 
Hispania). Vers le v° <. av. 
J.-C. ils se répandirent au delà 
des Pyrénées et occupèrent 
une partie de la Gaule méri- 
dionele, en contact avec les 
Ligures, auxquels ils étaient 
peut-être apparentés. — Her. 
1, 163; VII, 167; Thuc. VI, 
290 ; Aristot. Pol. VII, 2, 7: 
Xen. Hell. VII, 1, 20: Scyl. 
2 sq. : Diod. IV, 18 etc. : Str. 
I, 61: PI. III. 8 et 21: Arr. 
An. II. 16, 6: Tac. Ann. VI, 
33 ; Flor. III. 5; App. ithr. 
101 ; Steph. B. 


IBERIA, Géorgie, 8 B /C 1 : 
16 M/N 3. — Région monta- 


gneuse d’Asie, sur le versant 
méridional du Caucase. con- 
finant à l’W. à la Colchide, au 
S. à l'Arménie, à l'E. à l'Al- 
banie : arrosée par le Cyrus ; 
très fertile (céréales. huile et 
vin). Haubitée par des popula- 
tions pacifiques dans les vale 
lées, assez belliqueuses dans 
la montagne. Les Roinains 
cntrèroent en rapports avec 
l'Iberia lors des guerres de 
Lucullus et de Pompée contre 
Mithridate : en 35 ap. J.-C. 
à l’instigation de Tibère, les 
Ibecres envahirent l'Arménie : 
en 115, quand celle-ci devint 
province roumaine, ils recon- 
nurent noiminalement la suze- 
raineté de Rome : ils se con- 
vertirent au christinnime sous 
Constantin ; à la fin du ivts. 
Sapor annexa leur pays à 
l’Empire perse. — Str. I, 45 et 
69; XI. 499 sq.: Mel. I, 13: 
III, 41: PI VI, 29 <q. : Dion. 
Per. 485: Tac. Ann. VI. 33 <q. : 
Pt. V, 9 sq.: Plut. Pomp. 34 
sq. : Flor. 111, 5: App. Mithr. 
101 ; Dio C. XX XVII. l'etc.; 
Hist. Aug. Hadr. 17: Amm. 
XXVII, 12: Eutr. VI. 16: 
VIII, 3; Socr. H. e. I. 26: 
Soz. II, 7; Tab. P. :; Proc. 
B. p. 1, 10. 


IBERICUM ou HISPANUM 
MARE, 17 CF 4/5. — Nom 
donné à la partie In plus occi- 
dentale de la mor Méditerra- 
née, baignant les côtes orien- 
tales de l'Espagne (pays des 
Iberes), depuis le /retum Gadi- 
tanum jusqu’à la hauteur des 
insulae Pityussae, et celles de 
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ln Maurétanice. — Str. II, 122 ; 
PI. 111, 74; Dion. Por. 69: 
Pt. II, 4, 7: IV, 1, 6: VIII, 
4,2; 13, 2; Agathem. II, 14; 
Marc. Per. m. ext. II, 3 et 8: 
Claud. XXIJII, 8; Prise. 75. 


IBERUS, v. HIBERUS. 


IBIUM, 83 C 2 — Ville 
d'Egypte (Heptanomis), à g. 
du Nil, on face d'Acoris : 
occupéc sous l’Einpire romain 
par l'ala I ‘Abasgorum. — 
It. Ant. : Not. dign. Or. XX XI 
41: Gcog. KR. 


ICARIA, Xikurin, 12 E 4. — 
Ile montagneuse de la mer 
Egée (Sporudes), au S.-W. de 
Suimos, près de laquelle, d’a- 
près lu légende, Icare, fils do 
Dédale, <crait tombé dans la 
mer. Colonie de ÂMilet : servit 
ensuite nux Samiens de liou 
de pature pourleurstroupeaux. 
Fit partie de la confédération 
maritimo d'Athènes. — Hom. 
Hiymn. XXXIV, 1 : Æschryl. 
Pers. 887; Thuc. III, 92: 
VEIIT, 99: Scyl. 68; Apollod. 
If. 6. 3: III, 5, 3; Diod. 
1V, 77: Ov. Met. VIII, 195 
sq. : Str. X, 488: XIV, 635 
sq.: Mel II. 111: PL IV,51; 
Pt. V, 2,30: Eust. Ad Dion. 
Per. 609:1G@ TI, n° 226 sq.; 
Head, 602. 


ICAUNA, Yonne, 19 E 27/3. 
— Rivière de la Gnule Celti- 
que, plus tard de la Lyonnaise, 
affluent de g. de la Sequana. — 
Vit. S. Germ. 12: Gcog. R. ; 
CIL XIII, 1, n° 2931. 


ICENI, 20 G 4. — Pouple de 
la côte orientale de la Bretagne 


(Ælavia Cacsaricensis), à l'E. 
du Mcetaris aest.; soulevé contro 
Romeo en 61 ap. J.-C. avec sa 
reino Boadicée. — Tac. Ann. 
XII, 31 sq; XIV, 31 sq.; 
Pt. JI, 21 Sruevot); 11. 
Ant. ; Hond, 11. 

ICHARA, 8 C 4 — Petite 
ile du golfe Persique, au S.-W. 
de l'embouchure de l'Euphrate, 
à l'extrémité septentrionale de 
la côte d'Arabie (Gerraei), — 
Pt. VI, 7, 47. 


ICHNÆ, Khonès, 7 G 4 — 
Ville fortifiée de ln Mésopo- 
taiunie, sur le cours inférieur 
du Bilechas ; fondée par les 
Macédoniens ; Crassus y battit 
los Parthos. — Isid. Char. 1 :; 
Plut. Crass. 25; Dio C. XL, 
12. 

ICHTHYOPHAGI, 3 a. — 
Peuple barbare de l'Ethiopie, 
sur la côte occidentale du 
sinus Arabicus, au S. de la 
Troglodytice; se nourrissait 
de poissons. — Her. III. 19 
sq. : Agatharch. 42 sq. ; Diod. 
111, 15 : 40 sq. ; Str. XV, 726 ; 
XVI, 369 etc. ; PI VI, 176; 
Per. m. E. 2 etc. ; Paus. I, 33, 
$; Marc. Per. m. ext. I, 11 ot 
++. 


ICHTHYS PROM., cap Ka- 
tukolo, 11 B 2. — Cap de la 
côte occidentale du Pélopon- 
nèsoe (Elide), fermant au N. le 
sinus Cyparissius ; ainsi nom- 
mé parce que sn forme rappe- 
luit celle d'un poisson. — 
Thuc. II, 26: Xen. Hell. VI, 
2, 31: Str. XVII, 386: Mel. 
11, 49 sq. : PL IV, 14: Pt. III, 
16, 6; Agathern. I, 16. 
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ICINIACUM., Theilenhofen ?, 
21 D 4. — Ville de l’extrémité 
septentrionale de la Rétie 
(Vindélicie), sur l’Alcimona 
ot sur le limes germanique. — 
Tab. P.; CIL III, p. 739. 


ICONIUM (tr. Claudia?) 
Konia, 7 D 4 — Ville d’Asic 
Mineure, capitale de la Lyv- 
caonie, dans une plaine fer- 
tile: colonie romaine sous 
l'Empire ; de nombreux Grecs 
et Juifs s’y étaient fixés. Rui- 
nes. — Xen. An. I, ?, 19: 
Cic. Ad fam. III, 6, 8 etc. : 
Str. XII, 568: PI V, 95; 
Test. N.; Pt. V, 6, 18: Amm. 
XIV, 2: Hier.; CZG n° 3991 
sq. ; CIL III, p. 1236-2328, 
$S0 : Head, 713. 

ICOSIUM (tr. Quirina), Al- 
ger, 6C 3:18 C 1. — Ville de 
le côte de la Maurétanie Césa- 
rienne ;: les Grecs disaient 
qu'elle avait été fondée par 
Héraklès : reçut de Vespasien 
le jus Latii ; plus tard colonie. 
— Mel. I, 31; PI V, 20: Pt. 
IV, 2, 6; Solin. XXV, 17; 
Amm. XXIX, 6: It. Ant. ; 
CIL VIII, p. 79tet 1974. 


ICULISMA, Angoulême, 19 
D 4. — Ville de la Gaule Cel- 
tique (Santones), plus tard de 
l’Aquitaine, sur le Carantonus. 
— Aus. Ep. XV, 22: Not. 
Gall. ; Geog. R. ; CIL XIII, 
1, p. 147. 

ICUS, Khélidromia, 12 B 2. 
— Ile du N. de la mer Egée, sur 
la côte de la Thessulie (Ma. 
gnésie), à l'E. de Peparethus : 
colonisée par les Crétois. Fit 
partie de la confédération 


maritime d'Athènes. — Scyl. 
53 ; Scyimn. 582: Liv. XX XI, 
45 : Str. IX, 436: App. B. c. 
V, 7; IG I. no 229 sq.; XII, 
8, p. 174; Head, 312. 

IDA, Psiloriti, 12 C 6. — 
Montagne du centre de la 
Crète, point le plus élevé de 
la chaîne qui traverse l’île de 
l'W. à l'E. La légende y pla- 
çait le lieu de lu naissance de 
Zeus. Les Dactvles, génios de 
l'Zda, passaicut pour avoir 
inventé l’art do travailler le 
fer. Ruines (caverne consacrée 
à Zeus, où Fon a recueilli des 
ex-voto). — Pind. OÙ V, 42; 
Theophr. FH. pl. IV. 1, 3: Diod. 
V, 70 sq. : Verg. “Æn. III, 105; 
Str. X, 472 sq. : Mel. II, 113 ; 
PI. IV. 59; Dion. Per. 502; 
Pt. III, 17, 9; Paus. V, 7,6; 
Avien. 676. 

IDA, Kara-dagh, 12 E 2. — 
Chaine de montagnes d'Asie 
Mineure (Mysie, Troade), au 
N. du sinus Adramyttenus : 
très élevée et très boisée ; 
de nonmbroux fleuves ot ri- 
vières y prennent leur source. 
On y Jlocalisait parfois la 
demeure des  Dactyles, in- 
venteurs de la métallurgie. 
— Hom. JI. II, 821 etc.: 
Her. JI, 161 ; Thuc. IV. 
52 ; VIII, 108 : Xon. An. VII, 
8, 7; Hell. I, 1, 25: Str. X, 
466 sq. ; XIII, 583 sq.; Mel. 
I, 91; PL V, 122; Pt. V, 2, 
13; Paus. X, 12, 4; Plut. 
Phoc. 12; Ath. III, 77. 


IDALIUM, Dalin, 6 b. — 
Ville de l’intérieur de l'ile de 
Chypre, avec un bois consacré 
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à Aphrodite. — Theocr. XV, 
100: Verg. Æn. I, 681 etc.; 
PI. VI, 130: Head, 738. 


IDEBESUS, Kosahagatch, 
7 a. — Ville d'Asie Mineure 
(Lvcie), à dr. du Limyrus, au 
pied du Taurus. —  Hicr. 
(CLA:6e06:) : Steph. B. ('Ec:- 
61,905) ; CIG n° 4315 t et u. 

IDEX. idice, 13 C 2. — Ri- 
vière d'Italie (rég. VIIÏI, Emi- 
lie), affluent de dr. du bras 
méridional du delta du Po. — 
Tab. P. (Isex). 


IDIMUM, 10 B 1. — Ville 
de la Mésie supérieure, à dr. 
du Margus. — Tab. P.; 
Geog. KR. 


IDOMENE. 10 C 3. — Ville 
de dacédoine (Æmathia), sur 
l'Axius. — Thuc. II, 98; Pt. 
1I1, 13, 39; Tab. P. ; Hier. 


IDRIAS. plus tard STRA- 
TONICEA. Exski- Hissar, 12 
CG +4. — Ville d'Asie Mineure 
(Caric), au S. du Marsyas. 
Appelée Stratonicca par An- 
tiochus Soter, en l'honneur de 
sa femme ; appartint ensuite 
aux Rhodiens; Mithridate y 
réaida quelque temps; ctv. 
lîibera à l’époque romaine ; 
Hadrien la restaura et l’ap- 
pelu Hadrianopolis. Temple 
de Zeus Chrysaoreus, où se 
réunissaient les délégués des 
villes curiennes confédérées. 
Ruines. — Her. V, 118; Pol. 
XXX, 19: XXXI, 7; Liv. 
XXXIIT, 18 et 30: Str. XIV, 
658 : PI. V. 109 ; Pt. V, 2, 20 ; 
App. Syr. 57: Mithr. 21: 
Dio C. XLVIII, 26; Steph. 


B.; CIG n° 2715 sq.; C1IZL 
III, p. 2072 ; Head, 624. 


IDUBEDA, monts Ibéri- 
ques, 17 D/E 1/2. — Chaîne 
de montagnes de l'Espagne 
Tarraconaise, orientée du N.- 
W. au S.-E., depuis le mont 
Vindius jusqu’au mare Balea- 
ricum, bordant au S. la vallée 
de l'Hiberus. — Str. III, 161 ; 
Pt. II, 6, 21; Agathem. II, 9. 


IDUMÆA, 4.B 4. — Nom 
que donnaient les Grecs et les 
Romains à l’ancion pays d’EÆE- 
dom, limité au N. par la Judée, 
au $S. par l'Arabie Pétrée ; 
occupé en grande partie par 
des montagnes assez élevées. 
Souvent en lutte avec les 
Juifs; conquis par David, 
puis par Hyrcan ; la dynastie 
des Hérodes en était origi- 
naire ; annexé par Titus à la 
province romainc de Judée : 
forma sous le Bas-Empire la 
Palestine III° (capitale : Pe- 
tra). — Test. V. et N.; Verg. 
Georg. III, 12: Str. VI, 749 
et 760; PI V, 68 sq.; Jos. 
Ant. II, 1, lL'etc.; B. j. 11, 6 
etc. ; C. Ap. II, 9; Pt. V, 16, 
10 ; CIG n° 5149. 


IDYMA, Djova, 12 G 4. — 
Ville d’Asie Mineure, sur la 
côte de la Carie, au fond du 
sinus Ceramicus ; fit partie 
de l'empire maritime d'’Athè- 
nes. — Pt. V, 2, 20 ; Steph. B. ; 
IG I, n° 23] sq.; Head, 621. 


IDYRUS, Igdir, 7 a. — 
Petit fleuve d'Asie Minoure, 
sur la côte orientale de Lycie, 
avec une ville du même nom 
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à son embouchure. — Theo- 
phr. Vent. 58; Sceyl. 100; 
Steph. B. 


IENA ÆST., Wigtown bay, 
20 D 3. — Baie de la côte occi- 
dentale de Bretagne( Valentia), 
entre l'Abravanus sinus et 
l'{tuna acst. — Pt. II, 3, 2. 


IERICHO ou HIERICUS, 
Er-Riha, & C 4. — Ville de 
Palestine (Judée), à dr. du 
cours inférieur du Jourdain, 
au N.-E. de Jérusalem, dans 
une contrée fertile (palmiers), 
Prise et détruite par Josué, 
puis par Titus : plusieurs fois 
restaurée ; Hérode s’y fit 
construire un palais et y 
mourut. Ruines. — Test. V. 
ct N.: Str. XVI, 760 «q.; 
Jos. Ant. IV, 9, 1 ote.; B. j. 
1,6 etc. ; PI V, 70 (Hiericus); 
Tac. Hist. V,6; Pt. V, 16, 7; 
Not. dign. Or. XXXIV, 148; 
Steph. B.; CIL III, p., 1216 
et 2313. 

IERNE, v. IVERNIA. 


IERNIS. 20 B 5. — Ville de 
l'extrémité S.-W. de lVlile 
d’Jvernia (pays des Zvernii), 
sur l'estuaire de l'Ivernus. — 
Pt. 11, 2, 10: VIII, 3, +4 
(lovecvis). 

IERUSALEM ou HIERO- 
SOLYMA (col. Ælia Capito- 
lina), Jérusalem, 4 C 4 et b. — 
Ville de Palestine (Judée), au 
N.-W. du lac Asphaltite. Oc- 
cupée par la tribu de Benjamin 
après la conquête de la terre 
de Canuan par le peuple hé- 
breu. La citadelle (mont Sion) 
ne fut onlevée aux Cananéens 


que par David. qui fit de Jéru- 
salem la capitale de son royau- 
me at le centre de In religion 
judaïque ; Salomon l'entoura 
de fortifications et y batit le 
Temple et le Palais royal. Cu- 
pitale du rovaume de Juda 
après le schisme des dix tribus. 
Prise par les Egvptiens, les 
rois d'Israël, Nabuchodonosor, 
roi d'Assyrie, qui la détruisit 
en 587 av. J.-C. et emimena sa 
population en captivité. Re- 
levée en 454, au retour de 
l’exil: visitée par Alexandre ; 
disputée ensuite par les La- 
gide» et les Séloucides : affran- 
chie par les Macchnbhée«, Prise 
par Pompéc en 64. Capitale du 
rovaume d'Hérode. Borceau 
du christianisme. Principal 
fover de la résistance des Juifs 
contre les Roimain< en 65-70 
ap. J.-C. : Titus en fit le siège, 
la prit de vive force et incen- 
dia le Temple. Soulcvée de 
nouveau en 135. détruite et 
relevée par Hadrien, qui y 
établit une colonie et l'appela 
Ælia Capitolina. Constantin 
lui rendit son ancien noimn cet 
l’orna de monuments chrétiens 
(basilique de la Ré<urrection, 
etc.). Erigéo en patriarchat 
en 451. Ruines. — Test. V.et 
N.: Pol. XVI. 39: Cic. Pro 
Flacc. 18; Diod. XX XIV, 1; 
Str. XVI, 559 sq. : Phil. Ad C. 
36; PI. V, 70 «q.: Jos. int. 
1, 18, 2 etc.; B. 7. I, 6 etc.. 
C'. Ap. I, 14 etc. : Suet. Aug. 
93 etc. ; Tac. Hist. II, + etc. ; 
Pt. V, 16, 8: VIII, 20, 18: 
Flor. III, 5: App. Syr. 50: 
Müthr. 106 ; Dio C. XXXVII, 
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15 otc. : Eux. De mart. Pal. 2 : 
Vit. Const. III, 40: Ainim. 
XXIII. 1: Eutr. VI, 14 cte. : 
Not. dign. Or. XXXIV, 15: 
21: 48: CIL III, p. 21-2328, 
51: Head, S06. 


IESSO (tr. Galeria), Gui- 
sont, 17 F 2. — Ville de l'Ex- 
pagne Tarraconaise (/acetani, 
conv. de Tarraco), à g. du 
Stcoris. — PI. III, 23: Pt. II, 
6,72 ; CIL II, p. 693 et 981. 


IETÆ, Jato, 14 À 4. — 
Ville du N.-W. de la Sicile, 


à l'E. de Ségeste, dans une 
position très forte. Occupée 


par Grippe, par Pvrrhus, par 
les Carthaginois pendant la 
pretmière guerre punique : eut 
beaucoup à souffrir des cxuc- 
tions de Verrès: civ. stipen- 
diaria au temps de Pline. — 
Thuc. VII, 2: Cic. Verr. LIKE, 
43: Diod. XIV, 55 etc. : Sil. 


XIV, 271; PI III, 91: Pt. 
III, 4. 15 (A\7Tov?); Steph. 
B. 


IGÆDITA (tr. Quirina), 
JIdanhn, 17 B 2. — Ville de la 
péninsule ibérique (Lusitanio), 
au N. du Tagus: municipe 
du conr. Scalabitanus. — 
CIL II, p. 49 ct 819. 


IGILGILIS, Djidjclli, 18 D 
1. — Ville de la côte orientale 
de la Maurétanie Césarienne, 
au N.-E. du sinus Numidicus. 
Colonie d’Auguste. — PI. V, 
21: Pt. IV, 2, 11: Anm. 
XXIX,5: 11. Ant.: Tab. P.;: 
Gcog. R.: CIL VIII, p. 715 
ct 1906. 


IGILIUM, Giglio, 13 C 3. — 


Petite ilo de la mer Tyrrhé. 
nicnne, sur la côte d'Etrurie, 
en face du mont Argentarius. 
En 410, lors du sac de Rome 
par Alaric, beaucoup de Ro- 
mains s’y réfugièrent. — Cræs. 
B. c. 1, 34: Mel. I, 122; PI. 
III, 81: Zt. Ant. ; Rut. Nam. 
1, 325: Jul. Hon.: CIL XI, 
p. 416. 


IGUVIUM (tr. Crustumina),. 
Gubbio, 13 D 3. — Ville 
d'Italie (rég. VI, Ombrie), sur 
le versant S.-W. de l’Apennin, 
dans une position très forte : 
à g. de la via Flaminia. Très 
importante avant la conquête 
romaint ;: civ. /œderata sous 
la République, municipe sous 
l'Empire. Aux cnvirons, rui- 
nes d’un temple célôbre de 
Jupiter Apenninus: on y «a 
trouvé, en 1444, des tables de 
bronze (Tables Eugubines) 
portant des inscriptions reli- 
gieuses en caractères étrusques 
et latins, mais en langue om- 
brienne. — Cæs. B. c. I, 12: 
Cic. Pro Balb. 20: Ad At. 
VII, 13; Liv. XLV, 43; Str. 
V, 227; Sil. VIII, 459: PI. 
J11, 113: Pt. III, 1, 63 (’Ico- 
9r0v) : Hist. Aug. Claud. 
10 ; Claud. VI cos. Hon. 504: 
Tab. P.: Geog. R.; CIL XI, 
p. 853 ; Head, 21. 


IIBLAAM, Belaine, 4 C 3. — 
Ville de lu Palestine (Samario, 
aux confins de la Galilée). — 
T'est. V. 

IION, Merdj-Ajoun, & C 2. — 
Ville du S. de la Phénicie, à g. 
du ZLeontes. — Test. V.; Jos. 
Ant. VIII, 12, 4. 
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ILERCAONES, 17 F 2. — 
Pouple de la côto orientale de 
l'Espagne Tarraconaise, à dr. 
et à g. de l'embouchure de 
l'Hibcrus. — Cæs. B. c. I, 60 ; 
Liv. XXII, 21: PI III, 21; 
Pt. II, 6, 16 ot 64. 


ILERDA (tr. Galcria), Le- 
rida, 17 F 2. — Ville de l’Es- 
pagne Tarraconaise, capitale 
des Zlergetes (conv. de Cacesar- 
auqusta), sur une hauteur à dr. 
du Sicoris, dans une position 
très forte. En 49 av. J.-C. 
César y assiégon Afranius et 
Petreius, licutenants de Pom- 
pée, et les obligon à capituler. 
— Ces. B. c. I, 38 <q. ; Vell. 


11, 42; Str. III, 161 ; PI. IIL, 


24; Suet. Caes. 34; Pt. II, 6, 
68; Flor. IV, 12; App. B. c. 
11, 42; Dio C. XLI, 20; 44. 
Ant.; Aus. Ep. XXV, 59; 
CIL II, p. +08 ot 940. 

ILERGETES, 17 E/F 17/2. 
— Peuple important de Îl'Es- 
pagne Tarraconaise, centre les 
Pyrénées et le cours moyen 
de l'Hiberus. — Pol. X, 18; 
Liv. XXI, 23 etc.; Str. III, 
161; PI. III, 21; Pt. 1], 6, 
68 ; Steph. B. 


ILIBERRIS (mun. Floren- 
finum, tr. Galeria), Grenade, 
17 D 4. — Ville d'Espagne 
(Bétique, Turduli, conv. de 
Corduba), sur le cours supé- 
rieur du Stagilis. — PI. III. 
10; Pt. II, 4, 11; CIL II, 
p. 285, 705 et 882. 

ILICI (col. Julia Aug.), El- 
ché, 17 E 3. — Ville de l'Ex- 
pagne ‘Tarraconnise (Contes- 
tani, conv. Carthaginiensis), 


sur un petit fleuve côtier 
(Ilicitanis, auj. Vinalupo), et 
sur la route de Carthago nova 
à Tarraco. Cul, immunis au 
tomps de Pline. On y a décou- 
vert d'importantes sculptu- 
res, antéricures à la conquête 
romaine ; la plus remarquable, 


« la dame d’Elché », est au 
musée du Louvre. — Diod. 


XXV, 14 (CEAtxr): Mel. IT, 
93 ; PL III, 19: Pt. 11, 6. 6? :; 
It. Ant. ; Geog. R.; CIL II, 
p. 479 et 957. 

ILICITANIS. v. ILICI. 

ILIPULA MAIOR (tr. Ga- 
leria), Loja ?, 17 C +. — Villo 
d'Espagne (Bétique, T'urduli, 
conv. de Corduba), sur le Sin- 
gilis. — PI. III, 10: Pt. II, 
4, 11: CILII, p. 200. 

ILIPULA MINOR (tr. Qui- 
rina), Niobla, 17 B +. — Ville 


d’Espagne (Bétique, T'urde- 
tani, conv. Hispalensis), nu 
S.-W. d’Hispalis. — lt. 11, 


4, 12; Jt. Ant.; Gcog. R.; 

CIL II, p. 122 et 831. 
ILIPULA MONS, Sicrru de 

Malaga, 17 CD 4. — Chuine 


de montagnes de l'Espagne 
méridionale (Bétique), non 
loin de la mer. — Pt.11, 4, 15. 


ILISSUS., 22 B/D. — Pe- 
tite rivière de l’Attique, sortie 


du mont Hyvmette, affluent 
do g. du Cephisus : contour- 
nait Athènes au $S. — Her. 


VII. 189; Apollod. III, 16, 2 ; 
Apoll. Rh. 1,215; Ov. Ars am. 
111, 687 ; Str. IX, +400 : Dion. 
Per. 424 et 1023 ; Pt. I11. 15, 
7 ; Paus. I, 19, 6; Nonn. XLI, 
223 etc. 
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ILITHYASPOLIS, El-Kab, 
3 D 4. — Villo d’'Egvpte (Thé- 
buïde). sur la rive dr. du Nil, 
en face d’Hieraconpolis. Teim- 
ple de Bubnstis, où l’on célé- 
brait primnitivemont des sacri- 
fices huinains. Ruines. — 
Diod. I. 12; Str. XVII, S17; 
Pt. 1V, 5, 73; Plut. Is. et Os. 
73. 


ILIUM, v. TROIA. 


ILLIBERIS. Elne, 19 E }”. 
— Ville de la Gaule Narbon- 
nuise (Sordones), à peu de dis- 
tance de la mer, au NX. du 
prom. Pyrenacum: d’origine 
ibérique ; appelée plus tard 
Helena. — Pol. XXXIV, 10; 
Liv. NXI. 24: Str. IV, 182; 
Mel. II, 84 (Eliberra): PA. IIT, 
32 : Pt. IN, 10, 9: Eucr. X, 9; 
Zos. 11, 42; Tab. P. 


ILLITURGI (tu. Galeria), 
Espelui, 17 C 3. — Ville d'Ex- 
pagne (Bétique, Turduli, conv. 
de C'orduba), sur le cours su- 
périeur du Baetis ; saccagée 
par P. Scipion en 206 av. J.-C.; 
très importante sous l'Em- 
pire ot surnommée alors Fo- 
rum Julium. — Pol. XI, 24; 
Liv. XXHII, 49 etc.: PH ITI, 
10; Pt. II, 4, 10 ('HAosgyis) ; 
It. Ant. ; App. Jber. 32; 
CIL 11, p. 297. 


ILLY RIA. ILLYRICUM, !Z- 
LYRIL6F 2:10 A/B 3. — 
Les Grecs et les Romains 
donnaient d'abord le nom 
d’'Illyrii à tous les habitants 
de lu côte orientale de l’Adria- 
tique, depuis la Vénétio jus- 
qu’à l’Épire. A partir du 1ves. 


av. J.-C. on distingua l’'Illyrie 
proprement dite ou Illyrie 
grecque, au $S. de l'embouchure 
du Drilo, conquise par Philippe 
II de Macédoine (auj. Albanie), 
ct l’Illyrie barbare du N., en- 
vahio au 111 s. par les Celtes, 
comprenant la Dalmatie, In 
Liburnie et l’Histrie (auij. 
Monténégro, Bosnie et Herzé- 
govine, Histrie). Lo littoral, 
surtout nu N.. est très découpé 
ot bordé d'îles; l'intérieur 
montagneux ct stérile, mais 
on on tirait beaucoup d'or. 
La population, rude et belli- 
queuse, se divisait on nom- 
breuses tribus confédéréos : 
les Autariatae, puis les Eordaei 
y oxercèrent tour à tour l’hé- 
gémonie ; les Liburnes et les 
Dualmates se lJivraient à la 
piraterie. Les Romains diri- 
gèrent. doux oxpéaitions contre 
les Illyriens en 230 ot en 219: 
en 168 ils brisèrent la puissance 
du roi de Scodra, Gentius, pro- 
clamèrent la liberté de toutes 
les villes et les soumirent à un 
tribut. L'Illyrie greca“e, ren- 
due à ln Macédoine, devint 
romaine avec celle-ci en 146 
ot fit partie de la provinco de 
ce nom. Rome s’oimpara de 
l'Hiscrio on 177, de la Li- 
Lurnie en 129 ; les Dalmates 
ne furent complètement sou- 
mis qu'après les victoires d’Oc- 
tavion en 34 et de Tibère en 
6-9 ap. J.-C. Les territoires 
romains de l’Illyrie barbaro, 
ou {llyricum, furent d’abord 
rattachés à la Cisalpine, puis 
organisés on province distincte 
au temps de César ; cette pro- 


388 ILLYRICUM — ILUNUM 


vince, séñatoriale en 27 av. 
J.-C., impériale en 11, prit 
sous Tibère le nom de Dalma- 
tia et Illyricum, ou plus sim- 
plement Dalmatia : capitale : 
Salona : jusqu'aux Flaviens 
des forces considérables y tin- 
rent garnison; l'Histric, an- 
nexée à l'Italie, n’en faisait 
plus partie. D'autre part, sous 
le Haut-Embpire, le nom d’Zlly- 
ricum est employé souvent 
pour désigner l'ensemble des 
provinces de Dalmatic, Pan- 
nonie, Mésie, Dacie méme, 
qui font face aux barbares. 
Après Constantin la préfec- 
ture d’Illyrie s'étend du Da- 
nube à la Crète et comprend 
deux diocèses, Illyrie et Macé- 
doine ; le premier se divise en 


dix provinces, dont l’une 
s'appelle Dalinatie. Après 
Théodose il y a à la fois un 
diocèse d’Zllyricum, dépen- 


dant de l’Empire d'Occident, 
préfecture d'Italie (six pro- 
vincos, dont Ju Dalmatia, 
capit. Salona)et une préfecture 
d'Illyricum dépendant del Eiv- 
pire d'Oricut (deux diocèses : 
Dacie, Macédoine ; l’ancienne 
Jilyrie grecque ‘ormo l’une 
des six provinces dx diocèse 
de Macédoine sous le nom 
d’'Epirus nova, capit. Dyrra- 
chium, et la partie la plus mé. 
ridionale de l'Illvrie barbare 
l'une des cinq provinces du 
diocèse de Dacie, sous le nom 
de Praevalitana, capit. Sco- 
dra). — Her. I, 196 etc. ; Thuc. 
I, 26; Aristoph. Av. 16521: 
Scyl. 7 etc. ; Pol. II, 8 etc. : 
Cris. B, c. Il, 35 cote. ; Cic. 


Ad Att. X, Gcte.: Liv. XLITI. 
20 etc.: Diod. XVI. 4: Vell. 
II. 110: Star. IT, 105 «<q. : 
VIL, 314 sq.: Mel. II, 16 et 
65 sq. : PI. III. 139 «q. : Dion. 
Per. 96: Tac. Ann. I, 5 etc. : 
Hist. I, 2 etc. : Suet. Aug. 21 : 
Tib. 9 etc.: Pt. II, 17; Flor. 
IV, 12: Plut. Pyrrh. 3 : Pomp. 
59 etc.: App. Illyr.: Dio C. 
XLVII, 21 etc.: Herodinn. 
VI,7: Tab. P.: Not. dign. Cr. 
I. 3 etc.: Occ. I, 85 etc. : 
Geog. R.: CIG II, p. 10: 
CILI2, p. 48 sq.:III, p. 153 
ctc.:; Head. 313 et 106. 


ILLYRICUM. v. ILLYRIA. 


ILORCI, 17 E 3. — Ville de 
l'Espagne Tarraconaise (Bas- 
tetani, conv. Carthaginiensis), 
sur le Tader. au S.-W. d'Ilici : 
civ. stipendiaria. — PV}. III. 
25; CIL IT, p. 1476. 


ILSOLARIA, 17 D 3 — 
Ville de l'Espagne Tarraco- 
naisc (Oretant, conv. Cartha- 
giniensis), entre le cour< supé- 
rieur de l'Anas ct celui du 
Baetis. — Pt.1I, 6, 59 (Ÿ2A2- 
ia). 

ILUCIA, 17 C 3 — Ville 
de l'Espagne Tarraconaise 
(Oretani, conv. Carthaginien- 
sis), sur l'Anas. — Liv. 
XXXV, 7. 

JILUGO, Santisteban, 17 D 
3. — Ville de l'Espagne Tur- 
raconaise (Oretani, conv. C'ar- 
thaginiensis\, — CIL II, p. 435 
et 949. 

ILUNUM, Hellin, 17 E 3. — 
Ville de l'Espagne l'arraco- 
naise ( Bastetani, conv. Cartha- 
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yiniensis). à g. du Tader. — 
Pt. II, 6, 61. 


ILURCO (tr. Quirina), Pi- 
nox Fuente,:17 D 4 — Villo 
de Bétique (T'urduli, conv. do 
Corduba), sur lo cours supé- 
riour du Sengilis. — PI. III, 
10; CIL II, p. 284 ct 882. 


ILURO, Oloron, 19 C 5. — 
Ville de la Gauice (Aquitaine), 
sur la route de Zencharnum 
à Caesaraugusta cn Espagne. 
— It. Ant. ; Not. Gall. ; CI1L 
XIII, 1, p. 51. 


ILURO tr. Galcria), Ma- 
taro, 17 G 2. — Ville de la 
vôto orientale de l'Espagne 
Tarraconuise (Lacetani, conv. 
de Tarraco), nu N.-E. do 
Tl'arraco. — Mel. II, 90; PI. 
II. 22: Pt. 11, 6, 19 (A!Aov- 
Dev) : CIL II, p. 613 et 
987. 


ILVA ou ÆTHALIA, île 
d’'Elbe, 13 C 3. — Ile de la 
incr Tvrrhénienne, sur la côte 
d'EÉtrurio, en fnce de la pres- 
qu'ile de Populonia. Côtes 
très découpées (excellent port 
au N., Portus Argous, anuij. 
Porto ferraio);interieur très 
montagneux, avec des car- 
rièros de granit et do riches 
mines de fer. Ruines.—Aristot. 
Mirab. 96; Scyl. 6; Apoll. 
Rh. IV, 652 sq.; Liv. XXX, 
39: Diod. V, 13: XI, 88; 


Verg. En. X, 174; Str. II, 
123; V, 223; Mel. II, 122; 
Sil. VIII, 616; PI. III, 81; 


Pt. Ill, 1, 78; Rut. Nain. I, 
351 sq. ; Goog. R.; CIL XI, 
p. 412. 


ILVA, Muddalena, 14 a. — 
Petite île de la côte N.-E. de 
la Sardaigne, à l'entrée du 
fretum Gallicum. — Pt. III, 
3, 8. 


IMAUS INDICUS, Karako- 
roum et Himalaya occidental, 
1bB +; 9 C/D 1. — Chaîne 
de montagnes de l'Asie, limi- 
tant au N. l’{ndia intra Gan- 
gem, entre le Caucasus In- 
dicus à l'W. et le Bepyrrhus 
à l'E.; connuo dopuis l'ex- 
pédition d'Alexandre. — Str. 
11, 129 ; XI, 511 sq. ; XV, 689; 
PI. VI, 60; Arr. Ind. 11, 3; 
Pt. VII, 1, letc.; VIII, 26, 2; 
Tab. P. (Imeus), 


IMAUS SCYTHICUS, Tian- 
Chun, 1 b B 1/3. — Chaîno de 
montagnes de l’Asie centrale, 
so détachant. de lImaus In- 
dicus vers le N. et séparant 
en doux parties la Scythie 
d'Asie (Scythia cis et trans 
Imaum). — Pt. I, 12, 9: VI, 
13 sq.; VIII, 23, 2: Marc. 
Per. m. ext. I, 34. 


IMBR US, Imbros, 12 D 1. — 
Ile montagneuse ct boisée du 
mare  T'hracicum, entre ln 
Chersonèse et Lemnus : ville 
du méine nom sur la côto N. 
Habitée d'abord par les Pé- 
lasges ou Tyrsènes ; conquise 
par les Perses sous le règno de 


Darius, puis par Miltiade : 
possession d'Athènes, qui la 
garda même après la paix 


d’Antalcidas ; à l’époque ro- 
maine elle dépendait de Ja 
province d’Achaïe. — Hom. 
II. XIII, 33 etc. ; Her. V, 26 : 
VI, 104; Thuc. III, 29; VIII, 
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99 ; Xen. Hell. IV, 8, 15; V, 
1.31: Seyl. 114: Liv. XX XIIT, 
30: XXXV, 43: Ov. Trist. 
1,10, 18 ; Str. II, 124; V, 221; 
X, 473: Mol. II. 106 ; PI IV, 
72 sq.; Dion. Por. 524; Pt. 
III, 11, 14; IG, n° 233 sq. ; 
XII, 8, p. 19; Head, 261. 


IMEUS MONS. Monte Ven- 
trino, 15 B 1. — Montngne de 
l'Italie centrale (rég. IV). sé- 
parant le bassin du lac Fucin 
(Marses) de la vallée de l’ Ater- 
nus (Péligniens); traversée 
par la via Valeria (défilé de 
Forca Carusa). — Tab. P. 


IMMA, Iimm, 7 F 4. — Ville 
de Svrie (Seleucis), sur Îla 
route d'Antioche à Beroea. — 
Pt. V, 16, 15. 


IMMUNDUS SINUS, baie 
de Foul, 3 E 5. — Baie de la 
côte occidentale du sinus 
Arabicus (T'roglodytice), d’ac- 
cès difficile, sur laquelle était 
située Berenice. — Agatharch. 
82 ('A41022705 262705); Diod. 
JII, 39; Str. XVII, 770. 


INA, Hineh, 4 C 2. — Ville 
de la Cœlésyrie, au S.-W. de 
Damas, au pied de l’Hermon. 
— Pt. V, 15, 22. 


INACHUS. 10 B 4. — Ri- 
vière du $S. de l’Epire (Do- 
lopis et Amphilochia) et de 
l'Etolie, aux coufins de l'A- 
carnanie, sortie du mont Lac- 
mon, affluent de dr. de 
l’Achelous. — Æschyl. Suppl. 
497 ; Call. Hymn. V, 50 ; Str. 
VI, 271; VII, 316 : VIII, 371 : 
Paus. II, 18, 3; 256, 3; VIII, 
6, 6; Steph. B. #8. v. Azz'1wv. 


INACHUS, Panitza, 11 C 2. 
— Fleuve du Péloponnèése 
(Argolide), sorti du mont 
driemisius, aux confins de 
l’'Argolide et de l’Arcudie, pas- 
sant près d'Argox et se jetant 
dans le sinus ‘rgolicus. — 
Eurip. Ælcctr. 1: Suppl. 645 
et 890 : Aristot. Metcor. I, 13; 
Call. Hymn. IV, 74: Apollod. 
I1,1:Str. VI. 271: VIII, 370 ; 
Mel. II, 51: PI IV, 17: Stat. 
Theb. I, 357; Pt. III, 16. 11: 
Paus, 11, 15, %; VIII, 6. 6: 
Nonn. NNV, 175: Quint. 
Sin. X, 190. 


INARIME, v. ÆNARIA. 
INCERUM. 21 G 6. — Ville 


de la Pannonie supérieure 
(Amantini), entre le Drarvus 
st le Sarvus. — It. 4Ant.; 
CIL III, p. 506. 


INCIA, v. NICIA. 


INDABARA, Indupat, près 
de Delhi. 8 C 2. — Ville de 
l'India intra Gangem (C'ha- 
triaei), sur la Diamuna. — 


Pt. VII, 1, 49. 


INDIA, Inde, 1 a L/O 4/7 ; 
b B 5/6 ; 9. — Région de 
l'Asie méridionale, au S. des 
monts/maus, Bepyrrhus, Fmo- 
dus ; baignée par la mer Erv- 
thrée, l'Oceanus Indicus, le 
sinus (Gangeticus. Los anciens 
lu divisaient en deux parties. 
que séparuit le cours du Gange. 
L'India intra Gangem corres- 
ponduit à l’Hindoustan ac- 
tuel, comprenant nu N. les 
plaines qui s’étendent depuis 
l'Indus jusqu'au Gange et au 
S. la presqu'ile triangulaire à 
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lnquelle se rattache l'île do 
T'aprobane. Bien arrosée, ex- 
trêémeinent fertile, très riche 
en céréales, épices, parfums, 
vssences forestières, pierres 
préciouses, éléphants, etc. Ha- 
bitée par des populations de 
langue aryenne (indo-euro- 
-péenne) ; d'après la légonde, 
Sémiramis aurait étendu sos 
conquêtes jusque-là : les pays 
du N.-W. formaient, au temps 
de- Darius, uno satrapie de 
l'Empire perse : Alcxandre le: 
conquit en 327-326 av. J.-C., 
battit lo roi Porus et lui rendit 
ensuite ses Etats très agrandis. 
Séleucus entraprit une expé- 
dition contre le roi Sandraco- 
tos et truita avec lui. Pur los 
guerres et les ambassades, 
par les récits des vovageurs et 
des marchands, les Grecs appri- 
rent à connuître l’Inde et ses 
ressources. Après la découverte 
de la mousson par Hippalos 
au début du rtf «. de l'ère chré- 
ticnne, des relations commer- 
cinles régulières s’établirent 
entre l'Inde et l'Egvpte; 
Augusto ct Claude reçurent des 
ambassades do princes indiens. 
L'India extra Gangem ne fut 
connue qu'au temps de l'Em- 
pire romain ; Ptolémée est le 
premier qui l'ait décrite ; ello 
corrcponduit à la Birinanie et 
à la prosqu'ile de Malacca. — 
Hocat. fr. 174 sq. ; Her. III, 
106 etc.; Aristot. Meteor. II, 
6; Ctes. Ind.; Pol. XI, 34: 
Agatharch. 38 sq. ; Diod. 
I. 17 ctc. ; Str. II, 70; 
XI, 514 sq. etc.; Mel. I, 11 
etc. ; PI. VI, 566 sq. etc. ; Arr. 


Ind.; An. V, 4 sq.; Jos. Ant. 
I, 6, 4; Per. m. E. 17 etc. ; 
Pt. 1, 7, 6; VII, 1 sq. ; Plut. 
Alex. 47 8q.; Polyræn. TV, 8, 
30; Æl. N. an. XV, 8 etc. : 
Dio C. LXVIII, 29; Ath. II, 
59 otc.; Amm. XXTII, 20; 


Marc. Per. m. ext. T, 16 etc. ; 
Cosm. Indic. p. 137, 148, 
179; Eust. Ad Dion. Per. 


1097 sq.; Head, 832. 


INDICUS OCEANUS, Océan 
Indien, 9 A/F 5/6 — Nom 
donné par les anciens à la mer 
qui baigne la côte méridionale 
d'Asie ct la côto orientale 
d'Afrique ; la mer Erythrée et 
lo sinus Gangeticus on étaiont 
des subdivisions. On avait peu 
de renseigne ments sur sa forme 
ct son extension ; Ptolémée le 
considérait. comme un océan 
fermé, bordé au S. par un 
continent encore inconnu. — 
Aristot. Mund. 3; Mel. I, 9 
et 11; III, 61: PI V, 97; VI, 
33 et 56 ; Dion. Per. 893 ; Per. 
m. E. 57; Arr. An. V, 26, 2; 
Pt. IV, 7, 41; VI, 8, 2 otc.; 
Marc. Per. m. ext. I, 18 etc. 

INDOGERMANICÆ GEN- 
TES, 1 a — Nom donné par 
les modernes à l’ensemble dos 
populutions d'Europe et d’Asie 
parlant des langues de même 
souche, dites langues indo- 
germaniques, ou mieux indo- 
européennes, ou nryennes, par 
opposition aux populations et 
langues sémitiques et chami- 
tiques. Les principales langues 
indo-européennes. de J'anti- 
quité sont: le sanscrit, lo 
zend, les différents idiomes 
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slaves et germaniques. le cel- 
tique, le grec, les différents 
idiomes italiques ; les lunngues 
encoro parlées actuellement 
dans la majeure partic de l’Eu- 
rope et de l'Asie en dérivent ; 
colles des Ibères et des Etrus- 
ques à l’W. ot des pouples 
finno-ougriens et caucasiens à 
VE. ne s’y rattachent pas. On 
a cru longtoinps que tous les 
peuples de langue indo-euro- 
péenne ou Aryens étaient 
originaires de l’Asie centrale 
(Inde, Pamir ou Bactriane); 
d'après d’autres hvpothèses 
leur berceau commun, d’où 
ils ont rayonné en tous sens, 
devrait être cherché plutôt en 
Europe, soit dans les plaines 
scythiques, au N. du Pont 
Euxin, soit dans la valléo du 
Danube ou même sur les rives 
cle la Baltique. 


INDO-SCYTHIA, 9 À /B } /2. 
— Région du N.-W. de Fl’Zndia 
intra Gangem, sur les deux 
rives de l’Indus ; occupée, de- 
puis le 11° s. av. J.-C., par des 
Scythes descendus du N. — 
Per. m. E. 27 etc. (Ÿz)!2): 
Dion. Per. 1088 et Eust. ad 
loc. ; Pt. VII, 1, 65 sq. 


INDUS, Gérénis-tschaï, 7 a : 
12 G/H 6. — Petit fleuve 
d'Asie Mineure (Lycie et Ca- 
ric), passant près de Cibyra et 
se jetant dans le mare Carpa- 
thium con face de Rhodes. — 
Liv. XX XVIII, 14; PL V, 103. 

INDUS, Sind, 8 G/H 3/5: 
9 A/D 1/3. — Grand fleuve 
d’Asie, sorti du versant sep- 
tentrional de l'Imaus, qu'il 


contourne, traver-ant le N.-W. 
de l’Zndia intra Grangem (1n- 
do-Scythia)et se jetant dans lu 
mer Erythrée par un large 
delta. Les anciens le compa- 
raient au Nil; ils ignoraiont 
l'emplacement de ses sources ; 
d'après Strabon il se divisuit 
en deux bras à son cmbouchu- 
re, d’après Ptolémée en sept. 
— Hecat. fr. 174: Her. IV, 
#1: Aristot. Wund. G: Meteor. 
1,13: Diod. II. 16 etc. : Str. 1, 
64: XV, 720 etc.: Mel. III, 
61 sq.: PL VI, 92 <q.: Arr. 
An. IV, 22, 6 etc.: Ind. I, 
letc. ; Dion. Per. 1082 et 1132 
et Euxt. ad loc. : Pt. 1. 14, 9; 
VI, 20 sq.;: VII. 1, 26 sq.; 
Paus. IV,34,2: Plut. Fluv. 25, 
1; App. Syr. 56: Nonn. XXIV, 
27 etc. 


INDUSTRIA (tr. Pollia), 
Monteu del lo. 13 B 2. — 
Ville d'Italie (ré. IX. Ligu- 
rie, Taurini), sur In rive dr. 
du Pô, en face de <on con- 
fluent avec ln Duria major ; 
appelée précédemment Bo- 
dincomagus. KRuinc< — PI. 
III, 49 et 122 ; CIL NV, p. 845 
et 1090. 


INESSA, v. ÆTNA. 


INFERUM MARE,. v. TYR- 
RHENUM MARE. 


INGILA, Egil, 7 H 3 — 
Ville d'Arménie (Sophene), 
sur Îc cours supérieur du Ti- 
gre, en amont d’'Amida. — 
Cod. Just. I, 29, 5. 


INSANI MONTES, Monti 
della Gallura, 14 «a — Mon- 
tagnes du N. de la Sardaigne, 
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à l'W. d'Olbia, dominant la 
côto, qui est troubléo à cot 
ondroit par de fréquentes tom- 
pêtes. — Liv. XXX, 39: Pt. 
III, 3, 7 (Matvoueva 001); 


Flor. II, 2; Claud. B. gild. 
513. 

INSUBRES, 13 B 2. — 
Peuple celtique de l'Italie 


du N. (rég. XI, Transpadano). 
Originaire de la Gaulc Trans- 
ulpino; établi au vif s. av. 
J.-C., à la suite do l'invasion 
do Bollovèso ot du refoulement 
des Etrusques, entre le Tici- 
nus ct l’Addua. Très puissant 


ct très bolliqueux, il avait 
Mecdiolanium pour capitale. 


La luine de ses troupoaux était 
particulièrement fine et fort 
ostimée. Soumis par les Ro- 
mains en 223; prit le parti 
d'Hannibal pendant la dou- 
Xiëèmo guerro punique et 
battit les nrinées romaines en 
218 ct 215, mais fut écrasé 
par Cethegus sur lo Mincius 
en 197, par Marcellus à Comum 
cn 196. par Valerius Flaccus 
ù Mcdiolanium on 195. — Pol. 
IT, 17 etc.: Liv. V, 34 etc. ; 
Str. V, 212 etc.; PI. 111, 124 
sq. ; Plut. Marc. 3 sq. ; 
Tab. P.; Steph. B.; CIL I2, 
p. +7sq. ; V, p. 634. 


INTERAMNA tr. Clustu- 
mina), Terni, 15 A 1. — Ville 
d’Italio (rég. VI, Oimbric), sur 
le Nar, en aval de son con- 
fluent avec l’Avens, au milieu 
de prairies fertiles ; entourée 
par un bras de la rivière ; 
desservie par une ramification 
de la via Flaminia qui so 


dirigeait vors S'poletium. Sou- 
vont on lutto avec Rcate au 
sujet de la canalisation des 
ouux do l'Avens (cascades 
célèbres). Municipe florissant. 
Patrie de l’'historion Taolite 
et des emperours Tacite et 
Florianus. Ruines. — Varr. 
De r.r. III, 2,3; Del.l. IV, 
5 ; Cic. Pro Mil. 17; Ad AU. 
IV, 15; Str. V, 227, PI III, 
113: XVIII, 263; Tac. Ann. 
J, 79; Hist. II, 64 otc. ; Flor. 
111, 21; Eutr. IX. 5: Hist. 
Aug. Sever. 6: Florian. 2; 
It. Ant.; 1t. Hier. ; Tab. P. ; 
CIL XI, p. 608. 


INTERAMNA LIRENAS (tr. 
Teretina), Termini, 15 B 2. — 
Villo d'Italie (rég. 1, Latium, 
Volsci), sur la rive g. du Liris, 
au $S. de la via Latina. Colonio 
romaine en 312; ravagéo par 
les Samnites en 294 et par 
Hannibal on 212; de bonne 
heure en décadence. Ruines. 
— Cic. Phil. II, 41: Liv. IX, 
28 etc.; Diod. XIX, 106; 
Vell. I, 114; Str. V, 237; Sil. 
VIII, 400 ; PI. III, 64; Flor. 
VIII, 21: Lib. col. 234; CIL 
X, p. 625. 

INTERAMNIUM (tr. Ve- 
lina), Terainmo, 13 D 3. — Ville 
d'Italie (rég. V, Picénum, 
Practuttii), à quelque distance 
de la mer et des grandes routes 
romaines ; appelée au début 
du moyen àge Aprutium ; de 
ce nom est venu celui de ln 
provinco d’Abruzze. — Pt. 
III, 1, 58; Lib. col. 226, 255, 
259; CIL IX, p. 486. 


INTERCATIA, 17 C 2. — 
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Ville de l'Espagne Tarraco- 
naise (Vaccaci, conv. de Clu- 
nia), au S.-W. de Pallantia. — 
Liv. Ep. XLVIII; Str. JII, 
162 ; Val. Max. III, 2, 6: PI. 
III, 26; Pt. II, 6, 50; App. 
Jber. 53; It. Ant. ; Geog. KR. 


INTERNUM MARE. mer 
Méditerranée, 16 B /K 3/5. — 
Nom donné le plus communé- 
ment dans l'antiquité à la mer 
qui baigne les côtes méridio- 
nales de l’Europe (où elle 
forme les péninsules bispani- 
que, italique et hellénique), 
les côtes occidentales de l'Asie 
et septentrionales de l'Afrique. 
On l'appelait aussi : Mare, la 
mer par excellence ; mare 
Magnum, mare Intestinum, 
mare Nostrum à l’époque ro- 
maine ; mare Meditcrraneum, 
à partir du i® 68. ap. J.-C. 
Strabon y distingue trois 
bassins : celui de la mer Tvr- 
rhénienne, avec les Baléares, 
la Corse et la Sardaigne, relié 
à l'Océan Atlantique par ke 
détroit de Gadès: celui des 
Syrtes, cominuniquant avec 
le précédent par un étroit 
passage entre l'Afrique et la 
Sicile ; celui de la mer Egée, 
avec l'Archipel grec, relié au 
Pont Euxin par l’Hellespont 
et le Bosphore. Chacune de 
ses parties portait un nom 
spécial. Bien qu’elle n'eût pas 
de marées, les courants ot les 
tempètos y rendaient souvent 
la navigation difficile. On y 
pêchait, outro des variétés 
assoz nombreuses de poissons, 
des éponges, du corail et des 


coquillages à pourpre. Elle a 
exercé une influence considé- 
rable sur la marche de la civi- 
lisation antiquo. Par clle les 
empires d'Orient ont été mis 
en relation avec le monde 
gréco-latin, la Grèce avec Ro- 
me, Romeo anavec Carthage, 
Carthagène, Marseille, Alexan- 
drie. Les Phéniciens et les 
Grecs ont exploré et colonisé 
tous ses rivages ; les Romains 
ont conquis l’un après l’autre 
tous les pays qui l'entourent 
et réprimé, à la fin de lu Répu- 
blique, la piraterie qui la 
désolait ; elle était le centre 
de leur empire et lui donnaic 
son unité. — Test. V.: Her. 
1, 163 etc. ; Plat. Phaced. 1096; 
Aristot. Meteor. II, 1 ; Pol. 
111, 39: Sall. Jug. 17 ; Ciws. 
B.g. V,l1; Liv. XXVI.42ete.: 
Diod. IV, 18; Dionys. I, 3: 
Str. II, 121; III, 139 etc. ; 
Mel. I, 6 etc. ; PI. III, 76 etc. ; 
Pt. II, 6, 12 (7%, 22,4; 
Gxhassa) ; Flor. IV, 2; 
Plut. Pomp. 21; App. Mithr. 
92: Avien. 56; Isid. ÆEtym. 
XIII, 16. 


INTEROCRIUM {tr. Qui- 
rina), Antrodoco, 15 B 1. — 
Localité d'Italie (rég. IV. 
Sabine), sur l’Avens ev sur la 
via Salaria, au point où la 
via Claudia nova s'en détache, 
dans une position stratégique 
importante. — Str. V, 228: 
It. Ant.; Tab. P.; CIL IX, 
p. 436. 


INTERPROMIUM (tr. Ser- 
gia), près de San Valentino di 
Casauria, 15 B 1. — Localité 
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d'Italie (rég. IV, Pacligni), 
sur l'Aternus et sur la via 
Claudia Valeria. — It. Ant. ; 
Tab. P.; CIL IX, p. 2886. 


INTIBILI, San Mateo, 17 
F 2. — Ville do l’Espagne Tar- 
raconaise (£detani, conv. Tar- 
raconensis), à peu de distance 
de la côte orientale, au S. de 
l'embouchuro de l'Hibcrus. — 
It. Ant. 


INYCUM, 14 A 4. — Ville 
de la côte méridionale de la 
Sicile. à l’W. de l'embouchure 
de l'fimera. — Her. VI, 23 
sq-: Plat. Hipp. maj. 282; 
Paus. VII, 4, 6; Æl. PV. }. 
VIII, 17 ; Hexveh. ; Vib. Seq. ; 
Steph. B. 

IOGTAN, 5 G 6. — D’après 
la Genèse, Jogtan était un 
fils d'Héber. petit-fils de Sem ; 
ses descendants auraient peu- 
plé In côte occidentale do 
l’Arabia Felix, — Test. V.; 
Lib. gener. 


IOKNEAM, 4 a. — Ancienne 
villo do la terre de Canaan, au 
S.-E. du mont Carmel. — 
l'est. F. 


IOL, v. CÆSAREA. 


IOLCUS, Volo, 12 À 2. — 
Ancienne ville de la Thessalie 
(Mugnésie), au fond du sinus 
Payasacus, au pied du Pélion. 
Résidence de Jason; c'est là 
que se rassembla la flotte des 
Argonautes ; colonisée par les 
Minyens d'Orchomène ; éclip- 
sée plus tard par Demetrias, 
fondée tout auprès (290 av. 
J.-C.) ct pouplée en partie de 
ses habitants. — Hom. IL. II, 


712 ; Od. XI, 2568 ; Hes. T'hcog. 
997: Pind. Nem. IV, 88; 
Her. V, 94; Orph. Arg. 837; 
Scyl. 65 ; Apollod. I, 8, 2 ete. ; 
Apoll. Rh. I, 906 etc. ; Liv. 
XLIV, 12 sq.; Diod. IV, 42; 
Str. IX, 414et 436 sq.: Mol. II, 
40 ; PI. IV, 32; Paus. IV, 36, 1. 


IOMNIUM, Taksebt?, 18 
€ 1. — Ville de la côte de la 
Maurétanie Césarienne, à l'E. 
de Rusucurru. — Pt. IV, 2, 
8; It. Ant.: Tab. P.; Geog. 
R.; CIL VIII, n° 20716. 


ION, 1 b À 8. — Montagne 
à l'extrémité S.:-W. du conti- 
nent africain (Æthiopia inte- 
rior), non loin de la côte de 
l'Atlantique. — Pt. IV, 8, 6. 


IONIA, IJonie, 12 E/F 3/4. 
— Région de la côte occiden- 
tale d'Asie Mineure (Lydie ot 
Carie)}, depuis l'ombouchure 
de l’Hermus jusqu'au sinus 
Bargylicus. Littoral profon- 
dément découpé, bordé d'îles, 
pourvu d’excellents ports. Pays 
pittoresque ; climat très doux ; 
sol extrêmement fertilo. Grand 
centre d'industrie et do com- 
merce, au débouché des routes 
de caravanes de l’intérieur. 
Habitée d'abord par les Méo- 
niens et Cariens. D’après la lé- 
gende, les Ioniens, venus de 
l’Attique, où ils s'étaient réfu- 
giés quand l'invasion dorienne 
les eut chassés du Péloponnèse, 
s’y établirent au milieu du x11° 
s. av. J.-C., sous la cénduite 
des fils de Codrus ; des Grecs 
de toutes races les acccompa- 
gnaiont. Ils formaient une con- 
fédération de 12 villes (avec 
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Chios et Samos)}, groupées 
autour du Panionion de Mv- 
cale (sur lo territoire de Prié- 
ne), où olles rendaient un 
culte en commun à Poxeidon ; 
chaque ville gardait son in- 
dépendance, sous l'autorité 
d'un roi codride, plus tard 
d'un tyran. Lo premier rang 
appartint d'abord à Ephèse, 
et ensuite à Milet. L’invasion 
cimmérienno ravagoal'Ionieau 
vit 8. ; celle-ci fut ensuite tri- 
butaire des rois de Lvdie, puis 
des Perses ; son soulèvement 
contre Darius. fut le point de 
départ des guerres médiques. 
Le traité de Cimon, en +49. 
lui rendit la liborté : elle fit 
partie de la Îre confédération 
maritime d'Athènes ; le traité 
d’Antalcidas en 389 la fit re- 
tomber sous la domination 
perse. Alexandre s'en empara ; 
Antigone, Lvsimaque, Séleu- 
cus so la disputèrent. Les 
Roinains la donnèrent aux 
rois de Pergame en 190 ot elle 
devint romaine avec tous les 
Etats d'’Attale en 133; elle 
fit partie désorinais de la pro- 
vince d’Asie ;: Chios ct Samos 
furent rattachées par Dioclé- 
tien à la nouvelle province des 
îles. De tout temps l'Ionie fut 
remarquable par l'éclat de sa 
civilisation, par ses écoles de 
poésie, de philosophie et d'art. 
— Her. 1, 142 etc. ; Thuc. I, 2 
ete. ; Xen. Hell. III, 2, 14 etc. : 
Cyr. VI, 2, 10 otc.; Ages. I, 
I4otc. ; Pol. XXI, 10 ; Scymn. 
293 ; Liv. XX XVII, 66 : Str. 
1, 58: VIII, 383; XIV, 632 
sq. ; Mel. I, 14 etc.; PI V, 


112 ete. : Dion. Per. S22: Arr. 
An. Ill. 22,3: Pt. V. 2: Paus. 
VII, 1, D etc. ; App. Sur. 1: 
B. ce. 11, S9: Dio C. XLIX, 
4tetc. ; CIGII. p. 448 ot 596 : 
IG IT, n° 226 sq.: C'IL III, 
p. 73 otc. ; Hond, 512 ot 564, 


IONIUM MARE. mer lo. 
nienne. 11 A 1/2:14 C 3. — 
Nom donné d’abord à toute 
la partio de la Méditerranée 
qui baigne lex côtes occiden- 
taoles de la Grèce et les cotes 
orientules d'Italie. en v coim- 
prenant l’Adriatique: puis plus 
particulièroment, depuis Po- 
lybe, à la mer qui fait suite au 
S. à l’Adriatique. — .Es<chvl. 
Prom. 840 : Her. VI, 127% etc. : 
Thuc. I, 24 etc.: Seyl. 14 et 
27: Pol. II, 1+: V, HO; 
Scymn. 133 et 361 : Dionvs. I, 
28: Verg. Æn. 1II, 211 et 
Serv. ad loc.: OV. Fast. IV, 
565: Str. [I, 123: VI, 259; 
VII, 316 sq.; Mel. I, 1% etc. : 
PI. LV, 5cete. ; Dion. Per. 92 sq. 
et Euxt. ad loc. : Pt. III, 1, 
SO: VIII, 8. 2: 12, 2: Mure. 
Per. m. ext. [, 7. 

IONOPOLIS. v. ABONOTI- 
CHUS. 


IOPPE ou IAPHO. Jaffa. 
4B3;,61 + — Ville do la côte 
de Palestine, sorvant de port 
à Jérusalem, seul port do la 
Judée avant la fondation de 
Caesarea. Souvont mentionnée 
dans l'histoire du royaume 
juif; annexée par Pompée à 
ln province romaine do Syrie ; 
devenue un repaire do pirates, 
elle fut prise par Cestius pen- 
dant la guerre des Juifs ot 
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détruite par Vexspasien. — 
T'est. V. et N.: Diod. I, 31 
etc. ; Str. I, 43: XVI, 759: 
Mol. 1, 64: PI V, 69 et 125: 
Dion. Per. 910 : Jos. Ant. IX, 
10, 2 etc.; 8. 7. I, 2 etc.: 
Pt. V,16.2:CZLIII, p. 1216 : 
Head, 803. 


IORDANES, Jourdain, 4 C 
2/3. — Principal fleuve de la 
Palestine, prenant sa sourco 
sur lo versant occidental de 
l'Hermon. coulant du N.aus., 
traversant les lacs Samacho- 
mitis et de Génézareth et se 
jetant dans le lac Asphaltite : 
ses caux étaient claires, sa 
vallée très étroite et très 
chaude : il séparait la Galilée, 
la Samarie et la Judée de la 
Décapole et de la Peraca. — 
Test. V. et N.: Pol. V, 70; 
Str. XIV. 755; PI V. 70 ; Jos. 
Ant. 1.10,lctce.: B.7.1, 2letc.: 
Tac. Hist. V. 6: Pt. 15. 9: 16, 
3otc.: Eux. H.e. VIT. 13: Tab. 
P.: Not. dign. Or. XX XIV, 4 
et +7. 


I0S, Xiox, 12 D 5. — Iic de 
lu imcr Egée (Cyclades), au S. 
de Naxos, avec une ville du 
même nom, pourvue d’un bon 
port de formo circulaire, sur 
ln côte occidentale. On y mon- 
trait le tombeau d’'Homère., — 
Ps. Her. Fré. Hom. 34 et 36: 
Seyl. 68 : Str. X, 484: Mel. IT, 


Lil: PL IV. 69 sq.: Pt. 1IL, 


15, 28; Paus. X, 24, 2: Gelt. 
III, 11: Stad. mn. m. 273 et 
284: ZG XI1, 56, p. 1 : Head, 
4186. 

IOTAPATA, Djéfat, 4 C 3. 
— Ville de Palestine (Galilée), 


au N.-W. do Kana ; prise par 
Vespasion on 67 ap. J.-C. 
après une énergique défense 
à laquelle Flavius Josèpho 
avait participé, ot détruite 
de fond on comblo. — Jos. 
B. j. III, 7; Not. dign. Or. 
XXXIV, 35: Steph. B. 


IOVIA, Ludbregh, 21 G 5. — 
Ville do la Pannonio supé- 
rioure, à dr. du Dravus, sur ln 
routo de Pæœtovio à Mursa. — 
It. Ant. ; It. Hier. : Tab. P. ; 
Not. dign. Occ. XI, 48: CIL 
III, p. 507. 


IOVIA, 21 I 5. — Ville do 
la Pannonic inféricure, à dr. 
du Danube. — It. Ant. ; Not. 
dign. Or. XXXIII, 61. 


IOVIACUM. Jaufenburg, 21 
E +. — Ville du Norique, à dr. 
du Danube, on aval de son 
confluent avoc !l'Ænus ; un 
pracjectus liburnariorum y ré- 
siduit au Bas-Empiro. — LL. 
Ant. ; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. XXXIV, 37; CIL III, 
p. 690. 


IPAGRUM, Aguilar de la 
Frontora, 17 C 4. — Ville 
d’Espagne (Bétique, Turduli, 
conv. d’Astigi}, sur la route de 
Corduba à -Gades. — It. Ant. ; 
Geog. KR. ; CIL II, p. 205, 702, 
870. 

IPORCA (tr. Quirina), Cons- 
tantina, 17 C 4. — Ville d’Es- 
pagne (Bétiquo, Turdetani, 
conv. d'Hispalis), à dr. du 
Baetis. — CIL II, p. 136 et 
837. 


IPSCA (tr. Quirina}), Corti- 
jo de Iscar, 17 C 4. — Ville 
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d’Espagne (Bétique, Turduli, 
conv. d'Astigi}, à g. du Bactis ; 
munic. contributum. — CIL 
II, p.2llet 871. 


IPSUS. Ipsili-hissar ?, 7 C 3. 
— Localité d'Asie Mineure 
(Phrygie orientale, Paroreus), 
au X.-E. de Synnada. En 301 
av. J.-C. Antigone y fut battu 
ét tué par les armées réunies 
de Séleucus, de Ptolémée, de 
Lysimaque et de Cassandre. — 
Arr. An. VII, 18, 5; Plut. 
Pyrrh. 4: Demetr. 33; App. 
Syr. 55; Hior. ; Head, 671. 


IPTUCI (col. Firtus Julia, 
tr. Galeria)}, Prado del Rev, 
près de Jerez, 17 C 4. — Ville 
d’Espagne (Bôtique, Turde- 
tani, conv. de Gades), au N.-E. 
de Gades. — Pt. II, +4, 12 
(M=oûzxe:); CIL II, p. 241, 
104, 874. 


IR HAMMELACH, Zouéra- 
ot-tahta, 4 C 4. — Ville du 
N.-E. de l’Zdumaca, près de la 
rive occidentale de lac Asphal- 
tite. — T'est. V. 


IRIA (Forum Julii Irien- 
sium), Vogherg, 13 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. IX, Ligurie, 
Anani), à dr. du Pô, sur la 
route d’Aquae Statiellae à 
Placentia (via Julia). — PI. 
III, 49; Pt. III, 1, 35; It. 
Ant. ; Tab. P.; CIL V, p. 827. 


IRIA FLAVIA, El-Padron, 
17 À 1. — Ville d’Espagne 
{Gallécie, conv. Lucensis), sur 
le cours inférieur de l’Ulla. — 
Pt. II, 6, 24; Geog. R.; CIL 
II, p. 353, 706 et 904. 


IRINA PALUS, Rann de 


Koutch, 9 A/B 3. — Lao 
marécageux do la côte N.-W. 
de l'Zndia intra Gangem, entro 
le delta de l’Zndus et le golfe 
de Barace. — Per. m. E. 40. 


IRIS, Yeschil-Irmak, 7 E /F 
9. — Flouve d'Asie Minoure, 
prenant sa source duns Île 
Pont Polémoniuque. au N.-W. 
des sources de l’Halys, tra- 
versant le Pont Galatique do 
l'E. à l'W. puis du $S.-W. au 
N.-E. et se jetant dans le Pont 
Euxin à l'E. d’Amisus. — 
Xen. An. V, 6, 9 etc. ; Apoll. 
Rh. I1, 367 ; Str. I. 52; XII, 
547 et 556; PI. VI, 8 et 10; 


Dion. Per. 7S3: Arr. Per. 
P. E. 22; An. Per. P. E. 


28 : Val. FL 1V, 600 : Pt. V, 6, 
2: Marc. Ep. per. Men. 10; 


Anm. XXII, 9. 
IS, v. CHARMANDE. 


ISACHAR. 4 a. — L'une 
des douze tribus d’I<ruël, fixce 
dans la terre de Canaun sur 
la rive dr. du Jourduin en 
aval du lac de Génézareth. — 
Test. V. et N.: Jos. Ant. I, 
19, S. 


ISARA, Oise, 19 E 2. — 
Rivière de la Gaulo Belgique 
et Celtique (plus tard Lvon- 
naise), sortie de l'Arduenna 
silva, affluent de dr. de la 
Seine, qu'elle rejoint en aval 
de Lutèce, après avoir passé 
à Briva Isarae, uuj. Pon- 
toise. — 4 Ant.; T'ab. P. 


ISARA, Isère, 19 F/G +4 — 
Rivière de la Gaule Narbon- 
naise, sortie des Alpes Graiae, 
affluent de g. du Rhône, 
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qu'elle rejoint en amont de 
Valentia. — Pol. III, 49 ; Str. 
IV, 185 etc. ; PI. III, 33; Pt. 
11, 10,6; DioC. XX XVII, 43. 


ISARA, Isar, 21 D/E 4. — 
Rivière de In Rétie (Vindéli- 
cic), sortie des Alpes Raeticae, 
affluent de dr. du Danube, à 
l'W. do l’Ænus. — Str. EV, 
207 ; PI. III, 137 (Isarci, Al- 
pium populus). 


ISATICHÆ, Yezd. 8 D 3. — 
Ville du N.-W’. dela Carimanie, 
à la limite du désert. — Pt. 
VI, 6, 2. 


ISAURA NEA, Dinorna, 7 
D +. — Ville d'Asie Mineure 
(Isaurie). fondéco par Amyntas 
de Galatie, au N.-E. d’/saura 
Palaea, pour la remplacer. 
Au it s. ap. J.-C., résidence 
du prétendant Trebellianus ; 
au Bas-Embpire elle dépendait 
de In province de Lycaonic, 
sous le nom d’Zsauropolis. — 
Str. XII, 568 ; XIV. 668 : PI. 


V, 94: Pt. V, +, 12: f{Hist. 
Aug. XXX Tyr. 25: Am. 


XXV,S: Not. dign. Or. VIT, 
20 et 56; XXIX, 7 sq. ; Hicr; 
CIG n°9 4382 sq.; CIL III, 
p. 1240 ot 2061 ; Head, 721. 


ISAURA PALÆA. Zongibar- 
Kalessi, 7 D 4. — Ville d'Asie 
Mincure, capitale de l’'Isaurie, 
sur le versant septentrional 
du Taurus. Détruite par Por- 
diccas ct par P. Servilius 
Isauricus. Ruines. — Diod. 
XVIII, 22; Str. XII, 668; 
CIL III, p. 1238. 


ISAURIA, 7 C/D +. — Ré- 
gion montagneuse d'Asie Mi- 


neure, entre la Lycaonio et 
la Pisidie:; fertile en vins; 
habitée par une population 
rude et belliqueuse, qui vivait 
surtout de pilluge. Conquise 
par P. Servilius (surnommé 
Isauricus) en 78 av. J.-C.; 
fit partio du royaume d’'Amyn- 
tas, puis, avec tous les Etats 
de ce roi, de In provinee ro- 
mains de Galatic (25 av. J.-C.) 
et plus tard de la Cappadoce ; 
en 264 ap. J.-C. Trebellianus 
y fut proclamé empereur ; 
elle donna à l'Orient l’em- 
pereur Léon l’Isaurien (474- 
491). — Cic. Ad Att V, 21 
Ad fam. XV, 2: Liv. Ep. 
XCIII; Diod. XVIII, 22; 
Str. XII, 568 ; Mel. II, 13 : PI. 
V, 94; Pt. V, 4, 12; Klon. III, 
6; App. -Withr. 35: Dio C. 
XLV, 16: Amm. NIV, 2 etc. ; 
Eutr. VI. 3 etc. ; Oros. V, 23 ; 


Zos. T, 69 etc.: Hist. Aug. 
XXX Tyr. 25: Prob 16; 
Not. dign. Or. I, 37 etc.; 


CIG III, p. 196; Head, 715. 


ISCA DUMNONIORUM, 
Exeter, 20 E 6. — Ville du 
S.-W. de lu Bretagne (Brit. 


1, Dumnonii), à lembou- 
chure du petit fleuve. Zsca. 
— Pt. I], 3, 30; It Ant.; 


Goog. R.: CIL VII, p. 12. 


ISCA SILURUM, Cacrleon 
on Usk, 20 E 5. — Ville de 
la Bretagne occidentale (Brit. 
II, Silures), à peu de distanco 
à l'W. de l’aest. de la Sabrina ; 
quartier général de la legio II 
Aug. Ruines importantes. — 
It. Ant. ; Geog. R.; CIL VII, 
p. 36. : 
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ISCHALIS. JIlchester, 20 
E 6. — Ville du S.-W. de la 
Bretagne (Brit. I, Belgae). — 
Pt. 1I. 3, 28. 

ISINISCA. Helfendorf. 21 
D 5. — Ville de la Rétio (Vin- 
délicie). à dr. do l'Isara. — 
It. Ant.; Tab. P. 


ISIONDA, Istanoz. 7 a. — 
Ville d'Asie Mineurce (S.-W. 
do la Pisidie)}, au N.-W. de 
Termessus. Ruines. — Pol. 
XXII. 18: Liv. XXXVIII, 
15 ; Str. XII, 570 : XIII, 631 ; 
Pt. V, 5, 86 (lltaivozx?) : 
Steph. B.; CL 111, p. 2062; 
Head, 708. 

ISIUM, 7 a. — Localité 
d’Asie Mineure, sur la côte do 
Lycie, entre l'embouchure du 
M yrus et celle de l'Arycandus. 
— Stad. m. m. 237 sq. 


ISMARUS. 12 D 1. — Mon- 
togne de la côte inéridionale 
de Thrace (C'icones), à l'W. 
de l’Hiberus, anvec une ville 
du méme nom : on y récoltait 
un vin apprécié. — Hoin. Od. 
IX, 40 et 198: Scymn. 371: 
Lucr. V, 30: Verg. Ecl. VI, 
30; Georg. II, 37: Æn. X, 
351; Ov. Met. IX, 641; Str. 
VII, 331; PL IV, 42; Dion. 
Por. 113; Ath. I. 30. 


ISONTA, v. AMBISONTES. 


ISSA (tr. Sergia), Lissa, 6 
F 2. — Ile de la mer Adriati- 
que. sur la côte de Dalmatie, 
au S.-E. de Pharus, habitée 
par d’habiles marins. Coloni- 
sée par les Syracusains sous 


le règne de Denys le tyran ; 


l'intervention de Rome en sa 


faveur contre les incursions 
des rois illvriens, on 23? 
av. J.-C., fut la cause de In 
première  gucrre d'Illvrie. 
Les Romains lui accordèrent 


d'importants privilèges : li. 
berté, exomptlion d'impôts, 


droit de cité. — Scyl. 23 ; Pol. 
I1..8 : Scvmn. +413 : Cws. 3. c. 
III, 9: Hart. B. aler, 47: Lis. 
XXXI, 45 etc. : Str. II. 124: 
VII. 315 <q. : Mel. II, 114: Pi. 
111. 152: De. II. 197. 14: App. 


IUlyr. 7: Agathem. I, 5: 4. 
Ant.: Tab. P.: Geog. R.: 
CIG n°9 1S34 <q.: CIL IIT, 


p. 393-2328. 175: Heud, 317. 


ISSICUS SINUS. golfe d’A- 
lexandrette, 7 EF 47/5 — 
Golfe de la côte S.-E. d'Asie 
Mineure, aux confins de Îla 
Cilicie et de la Svrie ; le tracé 
de sa rive septentrionule à été 
modifié depuis l'antiquité par 
les alluvions du fyramus. — 
Scymn. 922; Str. 1, 47: II, 
125: XVI. 737 etc.: Mel. I, 
70: PI V, 91; Pt V. S, l; 
VIII, 17, 2; 20, 2: Stad. m. 
m. 27: Marc. Per. m. ect. I, 
4. 


ISSUS, 7 F 4. — Ville d'Asie 
Mineure (Cilicie), au fond du 
golfe auquel elle donne son 
nom : grande importance stra- 
tégique et commerciale. Alcx- 
andre y battit les Persos en 
333 av. J.-C. et Septimo Sé- 
vère Pescennius Niger en 194 
ap. — Xon. An. I,2,24:4,1: 
Cic. Ad Att. Il, 10: V, 20: 
Diod. XIV, 21 etc.: Str. II. 
125: XIV, 678; Mel. I, 70: 
PI. V, 91; Dion. Per. 118: 
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Arr. An. II, 7, L'etc.; Pt.1I, 
12, 11: V, 8, 4; 15, 1: Plut. 
Alex. 24et 32; DioC. LXXIV, 
2: Stad. m.m. 155; Head, 722. 


ISTER, v. DANUVIUS. 


ISTHMUS  CORINTHIA :- 
CUS, 11 CD 2. — Isthme re- 
liant lo Péloponnèso à la Grèce 
contralo, entre le golfe de 
Corinthe à lW. ct le golfe 
Saronique à PE. Corinthe en 
commandait l'entrée au S.-W. 
Sanctuaire célèbre do Posei- 
don, où l’on célébrait les Joux 
Isthiniques (ruines). Lors de 
la deuxième guerro médique, 
un nur de défense fut cons- 
truit dans l’isthino, d’une 
côte à l’autre; Valérion ot 
Justinien fortifièrent puareil- 
lomont ce passage important. 
A plusiours reprises on projeta 
de rolier les golfes Saronique 
et de Corinthe par un canal 
(Périandre, Démétrius Polior- 
cètc, César, Culigula, Hérode 
Atticus): Néron fit même 
commencer le travail, qui 
resta inachevé. — Her. VII, 
139 otc.; Pind. Zsthm.; Xon. 
Hell. IV, 5, l'etc.; Scyl. 40; 
Diod. XI, 16 ; Str. I, 54: VIII, 
3S0 ; Mel. II, +8 : PL IV, 9 sq. ; 
23 sq. ; Suot. Cacs. 44; Calig. 
21; Paus. 11, 1 sq.;: Plut. 
Caes. 50 ; Dio C. XLIV,5otec.; 
Philostr. Vit. Ap. IV, 36; 
Fit. soph. II, 6: Diog. L. I, 
7, 99; IGIV, p. 32. 


ISTONIUM, 17 D 2. — Ville 
de l'Espagne  Tarraconaise 
(Celtiberi, conv. de Carthago 
nova), àn l'E. du l'agus. — Pt. 
II, 6, 58. 


ISTRIA ou ISTROPOLIS ou 
ISTRUS, Karanusib, 6 H 2 : 
10 F 1. — Ville do la Mésie 
inféricuro, sur la côte occiden- 
tale du Pont Euxin, entre 
l'embouchure du Danube ot 
Tomi. Colonie do Milet ; place 
de commerce importante, — 
Hor. 11, 33 : Scyimn. 768 : Str. 
VII, 319 ; Mol. II, 22: PE IV, 
+tet 78 sq.: Arr. Per P. E. 
35; An. Per. P. E. 69 «<q.: 
Pt. 111, 19, 8 : App. Illyr. 30 ; 
Geog. R.: Hier.: CZL III, 
p- 1357: Hoad, 274. 


ISTRIA, v. HISTRIA. 


ISTURGI (imun. Trium- 
phale, tr. Galeria), Los Vilin- 
rès, près d'Andujur, 17 C 3. — 
Ville d'Espagne (Bétiquo, Tur- 
duli, conv. de Corduba), à dr. 
du Bactis. — PI. III, 10; CZL 
11, p. 297 ot 685. 


ISURIUM, Aldborough, 20 
F3. — Ville do l’intérieur de la 
Bretagne (Maxima Caesarien- 
sis, Brigantes), sur l' Abus, au 
N.-W. d’Eburacum. Ruines. 
— Pt. Il, 3, 16; Zt. Ant. (Isu 
Brigantum) ; CIL VII, p. 66. 


ITALIA, Italie, 6 a; 13; 
14 : 15. — Péninsule de l’Eu- 
rope méridionale, entre les 
Alpes au N., la mare Africum 
au S., la mer Tyrrhénienne à 
l'W., les mers Adriatique et 
Jonienne à lE.;: la Sicile, la 
Sardaigne, la Corse et de noim- 
breuses îlos plus petitos en 
dépendent géographiquement. 
Côtes assez découpées à l’W., 
avec plusieurs baies profondes 
et do bons mouillages; plus 


26 
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rectilignes et moins hospita- 
lières à l'E. L'Apennin traverso 
toute la péninsule, lnissant au 
N. la vallée du Pô et séparant 
les fleuves du versant tvrrhé- 
nien de ceux du versant adria- 
tique. Sol très fertile (céréales, 
surtout au N.; vignes et oli- 
viers : pâturages dans le cen- 
ire et le S.). Les Grecs ne 
désignaient d'abord sous le 
nom d'Italie que l'extrémité 
S.-W. de la péninsule (pres- 
qu'ile des Bruttii), ainsi appe- 
léo en souvenir d'ltalos, roi 
d'Œnotrie, ou plutôt à cause 
de ses troupeaux de bétail 
{vituli) : le sens du mot s’est 
étendu à mesure que progres- 
saient les connaissances des 
Grecs et la domination de 
Rome; à partir des guerres 
puniques, l’Italio va au NN. 
jusqu'à In JHacra et au Ru- 
bico : à purtir d’Auguste jus- 
qu'aux Alpes; l'embouchure 
du Var en Ligurie et Pola 
en Histrie marquaient ses 
cxtrémités. Elle était habitée 
par des populations très di- 
verses : fonds primitif ligure 
(Sicules, refoulés en Sicile} 
envahisseurs de langue indo- 
européenne au centre (Itali- 
ques : Ombriens, Sabins, La- 
tins, Volsques, Sainnites, Os- 
ques), Illvriens sur la côte 
orientale (Vénètes et Iapyges), 
Celtes dans la vallée du Pé, 
Etrusques sur la côte occiden- 
tale, Grecs dans le S. et en 
Sicile, Phéniciens et Cartha- 
ginois en Sicile et en Sardaigne. 
La conquête roinaine fit l’uni- 
té. Après la guerre sociale 


(90-88 av. J.-C.), tous les Itn- 
liens reçurent le droit de cité. 
Auguste divisa l'Italie en onzo 
régions ; Roine restait en de- 
hors ; la Sicile et la Sardaigne 
formaient deux provinces sé- 
natoriales. Hadrien créa dans 
l'Italie cispadano quatre cir- 
conscriptions, confiées à des 
juridici. Au Bas-Embpire, l'Ita- 
lio comprenait douze, puis 
dix-sept provincos, dont sept 
relevaient du diocèse d'Italie 
et dix du diocèse de Roine. — 
Her. I, 2+4 etc.: Thuc. VI, 
9 etc. ; Aristot. Pol. VII, 9, ? : 
Pol. I, 5 etc.; Scymn. 278: 
Dionys. 1, 12 et 35 etc.: 
Verg. Æn. I, 533 ete. ; Str. V, 
209 sq. ; VI, 254 «<q. ; Mel. I, 
18 etc.: PI. III, 3S sq. etc. ; 
Pt. III. 1: Gell. XI, 1: Not. 
dign. Occ. 1, 2: 25: 79 ete. ; 
IG XIV, p. 1; CIL IV-VT: 


IX-XI: XIV: XV: Head, 
11. 
ITALICA (col. F.... tr. Ser. 


gta), Santiponce, 17 B 1. — 
Ville d’Espagne (Bétique, Tur- 
detani, conv. d’Hispalis), sur la 
rive dr. du aetis, en face 
d'Hispalis. Fondée pur Sci- 
pion l’Africain en 207 uv. J.-C. 
sur l'emplacement d’une un- 
cienne ville ibérique, et peu- 
plée de vétérans. Municipe, 
puis colonie. Très florissante 
sous l'Empire. Mines de plomb 
argentifère aux environs. Pa- 
trie de Trajan, d’'Hadrien, de 
Théodose et probablement 
de Silius Italicus. Ruines. — 
Cæs. B. c. II, 20: Hirt. Z. 
alex. 53; Str. III, 141; PI. 
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III, 10; Pt. II, 4, 13; App. 
1ber. 3S ot 66 ; It. Ant. ; Geog. 
R.; CIL II, p. 146, 698, 838, 
1032. 


ITALICA, v. CORFINIUM. 


ITANUS, Erimopoli, 12 E 6. 
— Ville de la côte orientale de 
la Crète ; un de ses habitants, 
Corobios, marchand de pour- 
pre, guida les gens de Théra en 
Libye, où ils fondèrent Cyv- 
rène. — Her. IV, 161: PL IV, 
61; Pt. III, 17, 4; CIG n° 
2561 bd ; Head, 460. 


ITHACA, Thiuki, 11 A 1. — 
Ile de la mer Ionienne. on face 
de l'Acarnanic, nu N.-E. de 
Céphallenie ; étroite et mon- 
tagneuse, très découpée, avec 
un golfe profond au milieu 
de la côte orientale ; capitale 
du mêmo nom sur ln côte sep- 
tentrionualc. Patrie d'Ulysse ; à 
époque historique, dépen- 
dance de Céphallénie. Ruines. 
— Hom. II. II, 632 ; Od. IV, 
603 etc. ; Sevl. 34; Scymn. 4 
et 46: Ov. Trist.T, 4, 67 ; Str. 
1. 22; X, 455; Mel. II, 110; 
PE 1V, 5t sq. : Dion. Per. 495 ; 
Pt. III. 14, 13; Plut. Quaest. 
gr. 43; IG IX, 1, p. 143; 
Hecud, 428. 


ITHOME, Mavromati, 11 
B 2. — Ancienne ville fortifiée 
du Péloponnèse (Messénie), au 
sommet d’une montagne, à dr. 
du Pamisus. Prise par Îles 
Spartintes en 724 av. J.-C. ; 
scrvit de forterosse à Messène, 
fondée par Epaminondus au 
pied de la montagne. Temple 
célèbre de Zeus. Ruines. — 


Her. IX, 36: Thuc. I, 103: 
Scvl. 45; Diod. XI, 84; Str. 
VIII, 358 saq.; PI IV, 15; 
Pt. III, 168, 21; Paus. III, 
26, 6: IV, 565, 9otc.;: Plut. 
Per. 24: Cim. 17; CIGn 
1297. 


ITIUS PORTUS, Boulogne, 
19 D 1. — Ville do la Gaule 
Belgique (Morini), sur lo 
fretum Gallicum. C'est là que 
César, en 56 et 64 av. J.-C., 
réunit la flotte destinée à le 
conduire on Bretagne. — Cæs. 
B. g. V, 2; Str. IV, 199; Pt. 
11, 9,2 (‘lrtov 22250); Flor. 
1II, 10 et 16; CIL XIII, 1, 
p. 561. 


ITONUS, 10 C 4. — Ville 
du S. de la Thessalie, sur lo 
versant septentrional de l’O- 
thrys, entre l'Enipeus et Île 
sinus Pagasaeus, dans un pays 
do pâturages et d'’élevago. 
Tomple célèbre d’Athéna. — 
Hom. Il. II, 697 ; Apollod. II, 
7, T3 Diod. IV, 37; Str. IX, 
433 5q.; Paus. I, 13. 2 etc. ; 
Plut. Pyrrh. 26 ; Steph. B. 


ITUNA ÆST.. Firth de Sol- 
way, 20 E 3. — Golfe très pro- 
fond de la côte occidentale de 
la Bretagne (Valentia), sur 
l'Oceanus LIvernicus, en face 
de l'ile de Monapia. — Pt. II, 
3, 2. 


ITURÆA, & D 3. — Ré- 
gion montagneuse du N.-W. 
de l'Arabie Déserte, à l'E. 
du mont Alsadamus. Habitée 
par une population rude et 
belliqueuse (archers renom- 
més), issue d’Ietur, descendant 
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d'Ismaël. Longtemps en lutte 
avec les Juifs; soumise par 
Aristobule en 100 av. J.-C. ; 
cédée à Pompée ; fit partie des 
Etats du tétrarque Philippe, 
fils d'Hérode, et fut annexéo 
sous Claude à la province 
romaine de Syrio. — Test. V. 
ot N.; Cic. Phil. IT, 24; Verg. 
Georg. II, 4148; Str. XVI, 
353 <q. : Lucan. VII. 230 ; PI. 
V, 81; Jos. Ant. XIII, 11, 
3 etc.: Tac. Ann. XII. 23: 
App. Mithr. 106; B. c. V, 7: 
Dio C. LIX, 12: Eutr. VI, 
14; Not. dign. Or. XXVIII, 
44. 


IUDA, #4 a. — L'une des 
douze tribus d'Israël, fixée 
dans la terre de Canaan à l'W. 
du lac Asphaltite. Elle joua 
un rôle prépondérant dans 
l'histoire militaire et religieuse 
du peuple hébreu. Le royaume 
de Juda, fondé après In mort 
de Salomon, lors du schisme 
ces dix tribus, ne comprenait 
que les territoires de Juda et 
de Benjamin, mais il était très 
peuplé et il avait Jérusalem 
pour capitale : il dura de 962 
av. J.-C. à 587. — Test. V.; 
Jos. Ant. V, 1, 22 etc. ; Steph. 
B. 


IUDÆA, 4B /C 3 /4. — Nom 
donné, depuis le r1° 5. av. J.-C., 
à la partie méridionale de la 
Palestine, comprenant les ter- 
ritoires des tribus de Juda, de 
Siméon, de Dan et de Benja- 
min et le pays des Philistins. 
Le royaume de Judée, gou- 
verné par les Macchabées, puis 
par les Hérodes, vassaux de 


Roine, fut annexé à l'Empiro 
romain en 6 ap. J.-C. et ad. 
ministré par un procuratoeur 
relevant du légut de Syrie ; 
donné à Hérodo Agrippa par 
Caligula et de nouveau incor- 
poré à l'Empire en 44: à partir 
de 66 la Judaea ou Syria Pa- 
lacstina, divisée en dix topar- 
chies,. forma une province 
particulière. sous un légnt 
prétorien ; au Bas-Embpire ello 
devint la province de Palacs- 
tina I. — Test. V. et AN.; 
Cic. Pro Flacc. 28 : Diod. XL, 
3: Str. XVI, 549 sq. : Mel. I, 
62; PI. V, 66 sq.: Jos. Ant. 
XIII, 11, 3 etc.: B. j. III, 3 
etc. ; C. Ap. I, 22; Tac. Hrst. 
V, letc.; Pt. V, 15 sq. ; Plut. 
Pomp. 39 etc. : Dio C. 
XXXVII. 16: XLVII,28 ; Not. 
dign. Or. XXVIII, 42: XXXV 
et 19; Hier. ; C'IL 12,p. 50: 
Head, S03. 


IUDÆUM MARE. 4 A/B 
3/4. — Nom donné à la partie 
de la mer Méditerranée qui 
baigne la côte de la Judée 
(pays des Philistins). — Tac. 
Hist. V, 7. 


IUENNA, Jaunstein. 21 F 5. 
— Ville du S.-E. du Norique, 
à dr. du Dravus. — Tab. P.: 
CIL III, p. 623-2325S,198. 


IULIA ALPIS, v. ALPIS 
IULIA. 


IULIA IOZA, v. ZILIS. 


IULIACUM. Juliers, 21 B 3. 
— Ville do la Germanio infé- 
rieure, à l’W. de UColonia 
Agrippina. — It. Ant.: lab. 
P.; CIL XIII, 2, p. 521. 
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IULIAS. v. BETHSAIDA. 


IULIOBONA, Liilebonne. 19 
D 2. — Ville de la Gaule Bel- 
gique (Catctes), plus tard do 
la Lyonnaise, sur la rive dr. de 
l’ostuaire de In Seine. Ruines 
(théätre). — Pt. II, $, 5; 15, 


3: It. Ant.: Tab. P.; CIL 
XIII, À. p. 513. 

IULIOBONA, v. VINDO- 
BONA. 


IULIOBRIGA (tr. Quirina), 
Reynosn, 17 C 1. — Ville du 
N.-W. de l'Espagne Tarra- 
conaise, près des sources de 
l'Hiberus : capitale des Can- 
tabri: dépendait du conv. 
Cluniensis. — PI III, 21 et 
273: IV, 111: Pt. II. 6, 51: 
Not. dign. Occ. XLII, 30; 
CILITI, n° 2916. 


IULIOMAGUS, Angers, 19 
C 3. — Ville de la Gaule Celti- 
que, plus tard de la Lyonnaise, 
capitale des Andecavi, à dr. 
de la Loire, appelée au Bas- 
Empire civ. Andecavorum. — 
PC LI, 8, 8: Tab. P.: Not. 
Gall. ; CIL XIII, 1, p. 479. 


IULIOMAGUS, Schleich- 
theim, 21 C 5. — Ville de 
l'extrémité N.-W. de la Rétie, 
entre le Rhin et les sources du 
Danube. — T'ab. P. 


IULIOPOLIS, 7 C 2. — Ville 
d'Asie Mineure (S. de la Bi- 
thynic), à dr. du Sangarius ; 
fondée par Auguste sur l’ein- 
placement d’un village appelé 
Gordiucome. —  Str. XII, 
574; PI V, 143; Pt. V,2, 24; 
It. Ant.;1t. Hier.; Tab. P. ; 
Hicr. ; Steph. B. ; Hoad, 616. 


IULIS, Tzia, 12 C 4 — 
Ville de in côte septontrionalo 
de l'île de Ceos. Renommée 
pour la sagesse de ses lois, 
Patrie de Simonide, de Bac- 
chylido et de Prodicus. — 
Plat. Leg. 1, 63S; Scyl 58; 
Str. VIII, 486; PI IV, 62; 
Pt. III, 15, 27; Ath. VII, 
318; Head, 484. 


IULIUM CARNICUM (tr. 
Claudia), Zuglio, 18 D 1. — 
Ville de l’Italie du N. (rég. X, 
Vénétie, Carni), dans les 
Alpes Carnicae, à g. du cours 
supérieur du Tiliaventus. Co- 
lonie sous l’Empire. — PI. 
III, 130; Pt. I1, 13, 4; VIII, 
3, 43 14. Ant. ; Paul. Diac. II, 
114; CIL V, p. 172 et 1053. 

IURA, Jura, 19 F/G 6. — 
Chaîne de montagnes de l'E. 
do lu Gaule, séparant le pays 
des Helvetii de ceux dos 


Raurict et des Sequani. — 
Cæs. B. g. I, 2 etc.; Str. 
IV, 193 et 208 (’Iooxs) ; 
PL III, 31 ; IV, 105; Pt. 


11, 9, 6 et 20 ; Mart. Cap. VI, 
634; CIL XIII, 2, p. 67. 
IUSTINIANA, v. HADRU. 
METUM. 
IUSTINIANA PRIMA, v. 
SCUPI. 


IUSTINIANA SECUNDA, v. 
ULPIANA. 


IUSTINIANOPOLIS, v. ANA- 
ZARB US. 


IUVANUM (tr. Arnensis), 
Santa Maria del Palazzo, 15 
C 1. — Ville de l'Italie centrale 
(rég. IV, Frentani, aux con- 
fins des Caraceni), à g. du Sua- 
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grus. Ruines. — CIL IX, 
p. 274 et 616. 

IUOVAVUM (tr. Claudia?) 
Salzbourg, 21 E 6. — Ville 


du Norique (Alauni), au pied 
des montagnes. à l'E. de l’Æ- 
nus. Peut-être ancienne rési- 
dence des rois du Norique ; 
capitale de la province ro- 
maine ; surnommée Claudium 
Juvavum. Détruite pur les 
Hérules au v‘ s. ap. J.-C. et 
relevée ensuite. Ruines (mo- 
saïques). — PI III, 146; 
Pt. II, 13. 3 (Khzuô!9010v) ; 
It. Ant.; Tab. P.; CIL III, 
p. 667-2328, 200. 


IVARUS ou UPARUS, Sal- 
gach, 21 E 65. — Rivière du 
Norique, sortie des Alpes Rae- 
ticae, affluent de dr. de l'Ænus. 
On l'appelait aussi Zsonta 
(v. Ambisontes). — Tab. P. 


IVERNIA ou IERNE ou 
HIBERNIA, Irlande, 20 A /D 
3 /6. — Grande île à l’W. de la 
Bretagne ; côtes très décou- 
pées; montagnes à la péri- 
phérie; pâturages dans le 
centre, arrosés par de nombreu- 
ses rivières. L'Hibernie était 
habitée par des populations 
de race celtique, analogues à 
celles de la Bretagne. Elle fut 
explorée pur les Phéniciens et 
les Grecs de Marseille (Py- 
théas) ; les Romains n'essayè- 
rent pas de s'y implanter, 
mais ils étaient en relations 
commerciales suivies avec ses 
habitants. — Aristot. Mund. 
3; Orph. Arg. 1164 et 1186; 


Ces. B, g. V, 13 : Diod. II, 
47etc:Str.1,63;:1II, 107; IV, 
201 ; Mel. III, 53 ; PI. IV, 102 
sq- ; Tac. Agric. 18 sq. ; Pt. II, 
2 sq.; Marc. Per. m. ext. I, 


8 etc.; Claud. Cos. Stil. II, 
252 ; Avion. 109 sq. 
IVERNICUS  OCEANUS, 


mer dIrlunde, 20 D 3/4. — 
Noim donné au bras de mer 
qui séparait In Bretagne de 
l'Hibernie. — Pt. II, 3, 2; 
Marc. Per. m. cxt. II, 12 et 
41. 


IVERNII, 20 B 5. — Peuple 
de l'extrémité S.-W. de File 
d’'Ivernia. — Pt. 1f, 2, 7; 
Avien. 111 (Hiberni):;: Steph. 
B. 

IVERNUS, 20 B 5. — Petit 
fleuve do l'extrémité S.-W. de 
l'ile d’Jvernia (puys des Zrver- 
nii). — Pt. II, 2, +. 

IVIA, Eo, 17 B 1. — Petit 
fleuvo de la péninsule ibérique, 
sur la côte septentrionale de 


la Gallécie. — Mel. III, 13 
(les manuscrits donnent 
Libyca). 

IXIA, 12 F 6. — Ville de 


l'extrémité méridionale de l'ile 
de Rhodes, à l'E. du prom. 
Astypalaca. — Str. XI1V,655 ; 
Steph. B. 


IZALA, Karadja - dagh, 7 
G /H 4. — Massif montagneux 
de l’Asie. à l'E. de l’Euphrato, 
séparant l’Arménie (Sophène) 
de la Mésopotamie (Osroëne) ; 
le Chaboras y prenait sa sourco. 
— Theophyl. I, 13. 
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KADES, Kédès, 4 C 2. — 
Villo de Palestine (Guliléc), au 
N.-W. du lacus Samachonitis, 
non loin des frontières de la 
Phénicie. Résidence d'un prin- 
ce canunéen : prise par Téglat- 
phialazar. Patrie de Tobie. 
Hostile aux Juifs lors do la 
guerro de Judée (65-70 ap. 
J.-C.). — T'est. V.: Jos. Ant. 
IX, 11. 2 (KoG:ga) ; XIII, 
1, 6 (K£GuS2) ; DB: j. II, 18; 
Eus. On. 

KADES BARNEA, Gadis, 8 
E 1:44a. — Ville de l'Arabie 
Pétréc (£dom), au S. du désert 
de Zin. Les Israëlites y cam- 
pérent avant d'entror dans la 
Terre Proinise. Elle dépendit 
ensuite du territoire de la 
tribu de Judn. — îT'est. V 
Phil. Profug. 35 ; Suid. 


KANA, Kana, 4 C 2 — 
Villo du S$S. de la Phénicie, 


à l'E. de Tyr, aux confins du 
territoire do la tribu juive 
d'Asser. — T'est. V. 


KANA, Kefr-Kennu, 4 C 3. 
— Localité de Palestine (Ga- 
lilte), à l'W,. de T'iberias, 
théâtre du promier des mira- 
cles du Christ. Flavius Jo- 
sèpho y résida quelque temps 
pendant qu’il commandait en 
Galilée. — Test. N.; Jos. Ant. 
XIIL, 16, 1; B.7.1, 17; Vat. 
16. 


KARKAR, 6 E 4. — Villo 
du pays d'Edom, au N.-W. 
de Sela. — Test. V. 

KARMEL, v. CARMEL. 

KARTHA, v. CERTA. 

KEDAR, v. CEDRÆI. 

KENATH, v. CANATHA. 


KIRIATHAIM, Kroiat, 4 
C 4. — Ancienne ville de la 
Palestine (Peraea), à l'E. du 
lac Asphaltite, au N. du mont 
Abarim ; plusiours fois occu- 
pée par les Monbites. ‘ — 
T'est. V.; Eus. On. 


KIRIATH IEARIM, Ki- 
riath-cl-Enab, 4 C 4. — Ville 
de la Palestine (Judée), à l’W. 
de Jérusalem. — Test, V.; 
Jos. Ant. VI, 1, 4 ; Eus. On. 


KIR MOAB, v. CHARAK 
MOBA. 


KISON. Nahr-el-Moukatta, 
4 C 3. — Petit fleuve, au cours 
torrentiol, qui prend sa source 
en Pulexstino (Galilée) et se 
jette dans la mer en Phénicie, 
au N.-E. du mont Carmel, — 
Test. V.; Éus. On. 


KRITH, 4 C 4. — Petite 
rivière de la Palestine (Judée), 
affluent de dr. du Jourdain, 
qu'olle rejoint au N. du Inc 
Asphaltito; passait près de 
Jéricho. — Test. V.; Eus. On. 
(XogéaN). 
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KUS ou KUSCH, 1 «a G/H 
6;:5E/F 6/7. — Nom donné 
par l'Ancien Testament et par 
les documents égyptiens aux 
populations de la côte occi- 
dentale du golfe Arabique. au 
S. de l'Egypte. appelées par 
les Grecs .Ethiopes ; d'après 


LABEATES LACUS, jiac 
de Scutari, 10 A ?. — Lac 
très poissonnoux de la côte 
d’Illyrie, au N.-W. du Drilon ;: 
donnait son nom à Ia peu- 
plade des Labcates ou Labea- 
tae. — Pol. XXIX, 2: Liv. 
XLIV, 3letc.:; PI III, 144. 


LABERUS, 20 C 4. — Villo 
de l'E. de l'ile d’Ivernia, à 
peu de distance de la côte de 
l’Oceanus Ivernicus. — Pt. 
11, 2, 10. 


LABICI, Monte Compatri, 
15 À 2. — Ancienne ville 
d'Italie (rég. 1, Latium), au 
pied des monts Albains, au 
N.-E. de Tusculum ; reliée à 
Romeo par ln via Labicana. 
Vignobles appréciés aux envi- 
rons. Faisait partie de Ja liguo 
latine ; souvent mentionnée 
dans les guerres des Romaius 
aux prenuers siècles de la Ré- 
publique. Municipe au temps 
de Cicéron : on ruines dès le 
temps de Strabon ; remplacée 
sous l'Empire par une station 


la Genèse, elles descendaient 
de Kus, l’un des quatre fils 
de Cham. Le méme nom était 
appliqué aussi aux habitants 
de la côte orientale, à l'extré.- 
mité S.-W. de l'Arabie. — 
Test. V.; Jos. Ant. I, 6, 2: 
Lib. gener. 


de la via Labrcana dite Ad 
Quintanos, habitée par les 
Lavicani Quintancnses. — Cic. 
Pro Planc. 9; Leg. agr. II, 
35: Liv. II, 39 ectc.: Diod. 
VII, #4; XIII, 6: Dionys. V, 
6lote.; Verg. Æn. VII, 796 et 
Serv. ad loc.: Str. V, 230 et 
237; Sil. VIII, 366; XII, 
634; PI III, 63: Suct. Caes. 
83; Ath. I, 26: fist. Aug. 
Alb. 11; CIL XIV, p. 274 et 
493. 


LABITOLOSA (tr. Galeria), 
Pucbla de Castro, 17 F 1. — 
Ville du N.-E. de l'Espagne 
Tarraconaise (Jlergetes, conv. 
de Caesarawugusta), sur ln Cin- 
ca. — CIL II, p. 408 et 938. 


LABRANDA, Iakhi, 12 G 4. 
— Ville d'Asie Mineuro (Ca- 
rie), à l'E. du mont Latmus, 
au N. de Mylasa. Sanctuairo 
célèbre de Zeus Stratios. Son 
nom venait du mot 4229. 
qui signifiait hache en iydien 
(Plut. Quaest. gr. 45); la hache 
était l’einblèime de Zcus Stra- 
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tios. Ruines. — Hor. 1, 171 : 
V, 119: Str. XIV, 659 ; Æl. 
N. an. XII. 30; Steph. B.; 
CIG n° 2713 sq. 


LABUS, Elbourz, 8 D 2. — 
Chaîne de montagnes de l'Asie 
centrale, au S.-E. de la mer 


Caspienne, séparant l'Hyr- 
canta ot la Parthia. — Pol. X, 
29 et 31. 


LABYRINTHUS, 3 C 2. — 
Monument d'Egypte (Hepta- 
nomis), au $S. du lac Maris 
(son nom égyption Lapi-ro- 
hunt vout dire « temple à l’en- 
trée du lac »), à l'E. d’Arsinoë : 
comprenant à la fois un palais 
très vaste, d’un plan combpli- 
qué, et des sépultures royales ; 
uttribué tantôt à Améném- 
haut III et tuntôt à Psammmé- 
tik. Aurait servi de modèle à 
Dédale pour le labyrinthe de 
C'nossus en Crète. Ruines. — 
Her. II, 1148; Diod. I, 61: 
Verg. Æn. V, 5$S8 : Ov. Met. 
VIII, 161: Str. XII. 786 et 
811; Mei. I, 56; PI XXXVI, 
84 <q. 


LACÆDEMON, v. SPARTA. 


LACHIS, Tell-Hésy, 4 B 4: 
— Ville du S.-W. de la Pules- 
tine (Judéc}), au $S. d’£ylon. 


Ancienno cupitale d’un dos 
rois de Cannan; prise par 
Josué, puis par Sennachérib 


en 713 av. J.-C. — Teest. V.;: 
Jos. Ant. VIII, 10, 1: Eus. On. 


LACIADÆ (tr. Œncis}), 22 
A. — Dème de l'Attique, au 
N.-W. d'Athènes, traversé par 
lu Voie racrée d’Eleusis. La 
famille de Miltinde en était 


originaire. — Cic. De off. II, 
18 ; Paus. I, 37, 2 ; Plut. Cim. 
4 et 10; Alcib. 22: Philostr. 
Vit. soph. II, 20, 3 ; Hesych. ; 
Suid. ; ZG I-TII. 

LACINIUM PROM., cap 
Nao, 14 C 3. — Cap d'Italie 
(rég. III, Bruttii), sur la mer 
Jonienne, fermant au $S. lo 
golfe de ‘Tarente. Temple 
célèbre de Junon. Ruines im- 
portantes. — Aristot. Mirab. 
96 ; Pol. III, 33 ete. ; Scyl. 13 ; 
Liv. XXIV, 3; Diod. VIII, 
20 ; Str. VI, 262 ot 281 ; Mol. 
11, 68; PI. III, 43 et 96 sq. ; 
Pt. III, 1, 11; App. Samn. 
7: B. c. V, 133: It. Ant.;: 
Tab. P.; Serv. Ad Æn. III, 
652. 

LACMON, Péristéri ou Do- 
kimi?, 10 B 4. — Important 
massif montagneux de l'E. de 
l'Epire, aux confins de la 
Macédoine et de In Thessalic, 
continuation. du Pince au N. 
et à L'W.; l’'Aous, l'Arachtus, 
l’Inachus et le Peneus y pre- 
naient leur source. — Her. IX, 
93 ; Str. VI, 271; VII, 316; 
Steph. B. 


LACOBRIGA, Lagos, 17 A 
4. — Ville de la côte S.-W. 
de la péninsule ibérique (Lu- 
sitonie, Cynetes, conv. Pacen- 
sis), à l'E. du prom. Sacrum. 
— Mel. III, 7 : Geog. R. 


LACOBRIGA, Carrion de 
los Condès, 17 C 1. — Viile du 
N.-W. do l'Espagne Tarraco- 
naise ( Vaccaei, convu. Clunien- 
sis), au N. do Pallantia. — 
PE III, 26; Pt. II, 6, 50; Et. 
Ant. ; Geog. KR. 
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LACONICA, Laconie, 11 
C/D 2/3. — Région du S. du 
Péloponnèse, limitée au N. 
par l'Argolide et l'Arcadic, à 
l'W. par la Messénie ; baignée 
par le mare Alyrtoum à l'E. et 
se términant au S., sur le mare 
Siculum, par doux presqu'iles 
que sépare un golfe profond. 
Traversée du N. au S. par les 
deux chaines parallèles du 
Taygète et du Parnon, cnca- 
drant la vallée de l’Eurotas, 
où se trouve Sparte, capitale 
historique de toute la contrée. 
Peu fertile : forèts sur les mon- 
tagnes ct carrières de marbre. 
Habitée d’abord par des Lé- 
lèges-Pélasges, puis par des 
Achéens; conquise par les 
Doriens, qui réduisirent les 
premiers occupants à la con- 
dition de sujets (périèques) ct 
d'esclaves (hilotes). Son his- 
toire se confond avec celle de 
Sparte. À partir du règno 
d’Auguste, les habitants des 
villes laconiennes, en dehors 
de Sparte, au nombre de vingt- 
quatre, puis de dix-huit, for- 
maient la civ. libera des Eleu- 
thero-Lacones. — Hom. Hymn. 
in Apoll. 410 : Her. I, 69 etc. : 
Thuc. IV, 12 otec.; Nen. Hell. 
II, 4, 10 etc. ; Plat. Resp. VIII, 
546 a ; Aristot. Pol. II, 6, 11 : 
Pol. V, 19 etc.; Str. VIII. 
366 ; Mel. II, 39 sq. : PI. IV, 
l'et 16 otc. ; Pt. III, 16, 9 et 
22; Paus. III, 20 sq.; Plut. 
Lyc. ; Cleom. ; Zos. V, 6: CI1G 
1, p. 604; CIL III, p. 94 et 
1308 ; Head, 433. 


LACONICUS SINUS, golfo 


de Marathonisi, 11 C 3 — 
Golfe formé par lo mare Sicu- 
lum sur la côte inéridionalo 
du Péiloponnèse, entre les 
deux presqu'iles qui terminent 
la Laconie. — Str. VIII, 335 
et 362: Mel. II, 50: PE IV, 
16 et 56: Pt. III, 16, 9. 


LACOTENA. 7 G 3. — Villo 
d'Asie Mineure (T. de la 
Cappadoce, Laviane, nux con- 
fins de ln Cominagène), sur 
la route de Mélitène à Samo- 
sate. — Aimm. XX, 11: JZt. 
Ant. 


LACTARIUS MONS, Monte 
S. Angelo, prés «de Lettere, 
15 C 3. — Montagne d’Italio 
(rég. I, Campunie), au S.-E. 
du sinus Cumanus; devait 
son nom au lait des troupeaux 
qui fréquentaient ses patu- 
rages. Narsès v battit los 
Goths en 553 ap. J.-C. — 
Galen. X, 365 ; Symm. Ep. 
VI, 17; Cassiod. Var. XI, 
10 ; Proc. B. g. 1V, 35. 


LACTORA, Lectourc, 17 
F 1. — Ville de ln Gaule (Aqui- 
tuine), à g. do In Garonne, au 
S. d'Aginnum ; sous l'Empire, 
résidence d’un procurator spé- 
cial. — Jt. Ant, : Tab. P.: Not. 
Gall. ; CIL V, n° 875, et XIII, 
1, p. 65. 


LADE, 12 F 4. — Petitoile 
de la côte occidentale d’Asie 
Minouro (Carie, Ionie), sur ln 
rive méridionale du sinus Lat- 
micus, à l'W. de Milot, aujour- 
d'hui rattachée au continent 
par les alluvions du Méandre. 
Les Ionicns y furent battus par 
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les Porses en 494 av. J.-C. : 
plus tard, repaire de pirates. 
— Her. VI, 7; Thuc. VIII, 
17 et 24; Pol. XVI, 1; Str. 
XIV, 635: PI V, 136: Arr. 
An. 1, 18, 4 otc.; Paus. I, 
36, 6. 


LADON, Bady, 11 B 2. — 
Rivièro du Péloponnèse (Eli- 
de), affluent de g. du Pénée. — 
Puus. VI, 22, 5. 


LADON, 11 B/C 2. — Ri- 
vière d'’Arcadioe, affluent de 
g. de l'Alphée, devait son 
nom à un fils d'Okéanos et de 
Thétvs, père de Daphné. — 
Hes. Thcog. 314 ; Apollod. 11], 
5, 3: Verg. En. II, 513 ; Ov. 
Met. I., 702; Str. I, 60: VIII, 
389 ; Mel. II, 43; PI IV,21; 
Dion. Per. +417: Paus. V, 7, 
1: VIII, 20, 1 etc. ; Nonn. 
XLII, 387. 

LÆETANI, 17 G 2. — Pou- 
ple de la côte N.-E. de l'Es- 
pagne Tarraconaise, au S. du 
prom. Lunarium, dans uno 


coniréo fertile, produisant 
beaucoup do vin, et desservie 
par de bons ports. — Str. III, 


159: Silk III, 369: XV, 177 ;: 
PI. III, 21; XIV, 71 (Lalc- 
tani); Mart. I, 27, 50; VII, 
52: Pt. II, 6, 18 ct 74; CIL 
II, n° 4226. 

LAERTE, 7 D 4 — Ville 
d'Asie Minoure, sur ln côte 
occidentale de la Cilicie Tra- 
chea, au N.-W. de Sclinus. — 
Str. XIV, 669; Pt. V, 5, 9; 
Stad. m. m. 206 ; Head, 604. 


LAGANIA, Beibazar, 7 C 3. 
— Ville d’Asio Mineurc, aux 


confins de la Galatio et de la 
Bithynie, à dr. du Sangarius ; 
importante à l’époque chré- 
tienne. — Pt. V, 1, 14 (Az=d- 
vy£t4):; It. Ant.: It. Hier.; 
Tab. P.; Hier. 


LAGBON, 7 a. — Localité 
d'Asie Minouro (S. de la Pisi- 
dic, aux confins de la Lrycie), 
sur la rive scptentrionalo du 
lacus Caralitis — CIG n° 
4318 bd ; Head, 708. 


LAGINA, Lakéne, 12 G 4. — 
Ville d’Asie Mineure (S. de 
la Caric), à l'E. de Mylasa, 
avec un temple célèbre d’Hé- 
cate. — Str. XIV, 660 sq. ; 
Steph. B. 


LAGINA, Leine, 21 C 27/3. 
— Rivière de ln Germanie in- 
dépendante, affluent de g. de 
l’Alara ; son nom ne se ren- 
contre pas chez les auteurs 
anciens. 


LAIS, plus tard DAN, Tell- 
el-Kady, 4 C 2. — Ville du S. 
de la Phénicie, aux confins de 
la Galilée, à g. du Jourdain ; 
coloniséo par des Hébreux do 
lu tribu de Dan ; Jéroboain y 
installa le culte du Veau d’Or. 
— Test. V.; Eus. On. 


LALASSIS, Lakhlas, 7 D 4. 
— Ville d'Asie Mineure (N.-W. 
de la Cilicie T'rachea, aux con- 
fins de l'Isaurie), sur le versant 
septentrional du Taurus. — 
PI. V,94;Pt. V,8,6(Az/2ot<); 
Hend, 722 et 726. 

LAMASBA. Mérouana, 18 
D 1. — Ville de la Numidie 
(Massylii), au N. de. Lam- 
baesis., — It. Ant.; Tab. P.; 
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CIL VIII. p. 4145, 956, 1777. 

LAMBÆSIS (tr. Paperia), 
Lambèse, 18 D 1. — Ville de 
la Numidie (Massylii). au N. 
du mont Aurasius, comman- 
dant les défilés de la montagne 
et la route du désert. Rési- 
dence de la legio III Aug. 
Jan seule légion de l'Afrique ro- 
maine, et du légat de Numidie 
à partir du règne de Trajan ; 
municipe à la fin du n° 8. : 
très florissante au temps des 
Sévères ; elle eut beaucoup à 
souffrir au temps des Gordiens 
(licenciement de la légion 
pendant 25 ans, tremblement 
de terre en 268). Constantin 
transféra le centre de l'ad- 
ministration de la province à 
Cirta ; Lambaesis n'avait plus 
aucune importance à l'époque 
byzantine. Ruines considéra- 
bles du camp légionnaire et de 
la ville. C'est la légion de 
Lambacsis qui construisit à 
quelque distance au N.-E. 
en 100, la colonie de Thamu- 
gadi (col. Ulpia Marciana 
Trajana), aujourd'hui Timgad 
(Pt. IV, 3, 30: 020-101 : 
“It. Ant. ; Tab. P.; Cod. Theod. 
VI, 22, 2; Proc. B. v. Il, 13 
et 19; CIL VIII, p. 259. 951, 
1693), abandonnée par ses 
habitants au vi‘ «, dont il 
reste également des ruines 
considérables, méthodique - 
ment déblayées ces dernières 
annécs. — Pt. IV, 3, 29 : Cypr. 
Ep. 55; 1. Ant.; Tab. P.; 
CIL VIII, p. 283, 954, 1723. 


LAMBRUS, Lambro, 13 
B:2. — Rivière d’ltalie (rég. 


XI, Transpadane}), prenant sn 
source au S. du lac Larius, 
affluent de g. du P6. qu'’ello 
rejoint entre le Ticinus et 
l’Addua. — PH III 118 et 
131; Tab. P.: Sid. Ap. Ep. 
I, 5; Geog. KR. 


LAMETUS. Lamato. 14 C 3. 
— Petit fleuve d'Italie (rég. 
III, Bruttii), se jetant dans le 
sinus T'erinacus. — Lycophr. 


1085 ; Steph. B. 


LAMIA, Zitoun. 11 C 1. — 
Ville de la Grèce centrale (Ma. 
lis), sur uno colline, dnus une 
position très forte, à peu de 
distance de In côte du sinus 
Maliacus, au N. du Sperchius. 
Donna son nom à la guerre 
soutenue pur Athènes et ses 
alliés contre Antipater en 323 
av. J.-C.; Philippe. fils de 
Démétrius, v battit les Eto- 
liens en 208: les Romains 
s'en emparérent en 190. Rui- 
nes. — Scyl. 62 ; Pol. IX, 29; 
XX,1I11:;Liv. XX VII, 30 etc. : 
Diod. XVIII, 12: Str. IX, 
433 etc. : PE IV, 28; In. JII, 
13, 46; Paus. I, 1, 3 cetc.; 
Hicr. ; IGIX,2,p. 19 et 275: 
CIL III, p. il4, 1320, 2081 : 
Head, 296. ‘ 


LAMINIUM  (inun. Fia- 
vium), Fuenllana, 17 D 3. — 


Ville de l'Espagne Tarraco- 
naise (Carpetani ou Oretani, 
conv. Carthaginiensis), à g. 


du cours supérieur de l’Anas, 
sur la route d'£merita à Cac- 
sarauqgusta. Ruines  — PI. 
111, 6 et 25: XX XVI. 165: 
Pt. II, 6, 57; Jt. Ant. ; Geog. 
R.; CILII, p. 433, 710, 915. 
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LAMPAGZÆ, 8 H 2. — Petite 
peuplude de l'oxtrémité N.-W. 
de l'India intra Gangem (Ca- 
pisene), entro le Caucasus 
Indicus ot lo Choaspes. — Pt. 
VII, 1. 42. 


LAMPSACUS, Lupsaki, 12 


E 1. — Villo d'Asie Minoure 
(Mysie, Tronade), sur l’Hel- 
lespont, en face de Calliu- 


polis. Colone ionicnno de 
Phocée et do Milot: vas- 
sale des Perses après la 


révolte de l’'Ionie : alliéo d'A: 


thènes après la bataille de 
Mycale, soulevée contre elle 


au lendemain de lexpédition 
de Sicile et sévèrement chütiée:; 
alliée de Romeo contre Antio- 
chus. Vignobles renommés aux 
environs. Culte de Priape. 
Patrie de l'nstorien Charon, 
de l'oratour Anaximèône et 
du philosophe Métrodoro. — 
Hecut. fr. 207: Her. V, 117 
etc. ;: Thuc. I, 138 etc. ; Xen. 
An. VII, 8, 1; Hell. I, 2, 13 
etc. : Seyl. 94: Cic. Verr. I, 
24: Liv. XNXV, 42; Ov. 
Trist. I. 10, 26; Str. XIII, 
589: Mel. I, 97; PI IV, 49; 
V,. 141: VI, 218; Pt. V,2,2; 
CIG n° 3640 <q. ; IGI, n° 226 
sq. ; Head, 529. 

LAMPTRÆ (tr. Erechteis), 
Lambrika, 11 D 2. — Dème de 
l'Attique (Mesogaea), au S.-E. 
de l'Hymette ; on y montrait 
la tombe de Crunaos. — Str. 
IX, 398: Paus. I, 31, 3; 
Hesych.; Steph. B. ; IG I- 
III. 


LANCIA, (tr. Quirina), Cerro 
de Lancia, 17 C 1. — Ville 


fortifiée du N.-W. de l’Espa- 
gne (Gallécie, conv. Asturum), 
au S.-E. de Legio VII Ge- 
mina. Ruines. — PI. III, 28; 
Pt. 11, 6, 29; llor. IV, 12; 
Dio C. LIII, 25 et 29: Oros. 
VI, 21, It Ant.,; CIL Il, 
p. S3 ot 95. 


LANGOBARDI, Loimbards, 
21 C/D 2. — Peuple barbare 
do la Germanie indépendante ; 
très belliquoux; fixé d’abord 
entre la Visurgis et l’Albis, 
au S.-E. des Chauci ; coinbattu 
par Tibère et refoulé à dr. de 
l’Albis ; au 11° siècle descend 
vers le Danube ; apparaît dans 
lu deuxième moitié du v® rur 
la rivo g. de ce fleuve, oùil 
vainc les Gépides ; s'empare de 
la Pannonie ot de là, sous la 
conduite d’Alboin, envahit 
l'Italie du N., en 568, et y 
fonde un royaume prospère. 
— Vell. II, 106: Str. VII, 
290; Tae. Ann. II, 45; XI, 
17; Geron. 40: Pt. II. 11, 9 et 
17 ; Paul. Diac. Hist. Langob. ; 
Isid. Etym. IX, 2; Proc. B. g. 
III, 33 otc. 


LANGOBRIGA, près de Fei- 
ra, 17 À 2. — Ville de la pé- 
ninsule ibériquo (Lusitanic, 
Turduli veleres, conv. de Sca- 
labis),:à peu do distance de 
la mer, au S. do l'embouchure 
du Durius. — Plut. Sert. 13; 
It. Ant. 


LANUVIUM, Civita Lavi- 
nia, 15 À 2. — Ville d'Italie 
(rég. I, Latium), sur uno col- 
line au $S. dos monts Albains, 
à dr. de la via Appia. Ello 
passait pour avoir été fondée 
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par Diomède; elle faisait 
partie de la ligue latine ; sou- 
vent mentionnée dans Flhis- 
toire des guerres de Rome au 
début de ln République ; elle 
obtint de bonne heure le droit 
de cité romaine et eut beau- 
coup à souffrir des guerres 
civiles; municipe florissant 
jusqu’à la fin de l’Empire. 
Son principal magistrat por- 
tait lo titre de dictator. Temple 
célèbre de Junon Sospita. 
Patrio des gentes Roscin et 
Annia, d’Antonin le Pieux et 
de Commode. Ruines. — Cic. 
Pro Mil. 10; Leg. agr. II, 
35; Nat. deor. I, 29; Dec fin. 
II, 20; Liv. VI, 2; VIII, 14 
etc.; Dionys. VII, 4; Hor. 
Carm. III, 27, 3: Ov. Fast. 
VI, 59; Str. V, 231 et 239: 
Sil. VIII, 360; PI. III. 64: 


Suet. Aug. 72: Pt. III, !, 
62; App. B. c. I, 68 etc. ; Aur. 
Vict. Cues. XV; Hist. Aug. 


dnt. P. 1: Lab. col. 235: It. 
Ant.; Tab. P.; CIL XIV, 
p. 191 et 4856. 


LAODICEA CATECAUME.-. 
NE (COMBUSTA), Ladik,7 D 
3. — Ville d'Asie Mineure (Ly- 
caonie}, au N.-W. d’Jconium. 
Fondée par Séleucus I, qui 


lui donna le nom de sa mère ; 


devait son surnom, d'après 
Strabon, à la nature volca- 
nique du sol aux environs ; 
peut-être plutôt à un incendie. 
Ruines. — Str. XII, 576 sq. ; 
XIII, 626 sq.; NIV, 663: 
Pt. V, 4, 10; Socr. H. e. VI, 
68; Tab. P.; Hier. : Steph. 
B.; CIG n° 3987 sq.; CIL 


III, p. 63, 2227 ; 


Head, 714. 


LAODICEA AD LYCUM, 
Eski-Hissar, près de Dénizli, 
7 B 4; 12 H 4. — Ville d'Asie 
Mineure (S.-W. do la Phrygie), 
sur le Lycus, affluent de g. du 
Méandre. Fondée par Antio- 
chus Théos, qui lui donna le 
nom de su feinme. Centre im- 
portant de commerce : siège 
d’une école célèbre de méde- 
cine ; chef-liou d’un conventus à 
l’époque romaine ; importante 
colonie juive; grund rôle à 
l’époque chrétienne (l'une des 
sept églises d'Asie). Ruines 
considérables. — Pol. V, 57: 
Cic. Verr. 1, 30 ; Ad jam. III. 
7 otc.; Vitr. VIII, 3; Str. 
XII, 573 sq. ; XIII, 629; PI. 
V, 105; Tac. Ann. XIV, 27: 


1238, 


Test. N.: Pt. V, 2, IS: Paus. 
X, 32, 4; App. Mithr. 20; 
Diog. L. IX, 11, 106; 12, 
116; Oros. VII, 7: It. Ant.: 
Tab. P.; Hicr.; Geog. R.; 
CIG n°5 3963 sq. ct 6178; 
CIL III, p. 2071-2328, 83; 


Head, 678. 


LAODICEA AD MARE, La- 
takieh, 7 E 6. — Ville de la 
côte de Syrie, sur une pres- 
qu'île, avec un excellent port, 
dans une contréo fertile (vi- 
gnobles). Fondée par Séleu- 
cus I*r ; forteresse et place de 
commerce ; en partie détruite 
par Cassius on 43 av. J.-C.; 
très florissante sous l’Empire ; 
civ. libera au temps de Pline ; 
ravagée par Pescennius Niger ; 
relevée par Septime Sévère, 
qui lui donna le titre de colonie 
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er le jus italicum. Ruines. — 
Pol. V. 45: XXXII, 7; Cic. 
Ad jam. XII, 14sq.; Liv. £p. 
CXXI: Diod. XXXII, 12: 
XXXIV, 46; Str. XVI, 749 
sq-; Mel. I, 69; PI. V, 19: 
Dion. Per. 915 et 91S: Test. 
N.; Jos. Ant. XIV, 10. 20; 
B. j. I. 21; Tac. Ann. XII, 
79: Pt. V. 15. 3; App. 
Syr. 46: B. c. III. 78 otc.; 
Dio C. XLVIL. 30 : Stad. m. m. 
137; Amim. XXIV, 26: Ze. 
Ant.; CIG n° 4470 sq.; 
Head, 781. 

LAPATIA CORU ou TRI- 
LEUCUM PROM. cap Or- 
tégnl?. 17 À 1. — Cap de 
l'extrémité N.-W. de la pénin- 
rule ibérique (Gallécie, :trta- 
bri). — Pt. II, 6, 4. 


LAPETHUS, Lapitho, 6 B. 
— Ville do la côte septentrio- 
nale de Chypre, à l'E. du prom. 
Crommyon. Fondée par les 
Phéniciens ; Ccolonisée par les 
Spartiates : la stupidité de ses 
habitants était proverbiale. 
Ruines. — Scvl 103: Pol. 
NL, 12; Diod. XIX, 69 : Str. 
XIV, 682: PL V, 130: PL. 
V, 14, 4: Stad. m. m. 313: 
Tab. P.; Nonn. XIII, 447; 
Hier. ; Head, 759. 


LAPICIDINÆ. carrières du 
Mohattam, 3 b. — Carrières 
de l'Egypte, aux confins du 
Delta et de l’Heptanomis, à 
VE. de Meinphis, dans la 
chaîne calcaire qui borde la 
rive orientale du Nil : de nom- 
breusos excavations y témoi- 
gnent de l’activité des anciens 
travaux. C'est de là qu'ont 


été tirées les pierres qui for- 
ment le corps des Pyramides 
(Perrot ot Chipiez, I, p. 107). 


LAPPA, Arpyropolis, 12 
C 6. — Ville do l'intérieur do 
la Crète, à l’E. du mont Leu- 
ca; son territoire s’étendait 
au N. ot au $S. jusqu'à la mer. 
Presque entièrement détruite 
lors de la conquête de Ia Crète 
par les Romains; restaurée 
par Auguste. Ruinces. — Scyl. 
47: Pol. IV, 53: Str. X, 475: 
Pt. III. 17, 10; DioC. XX XVI, 
1: LI, 2; Tab. P.: Hier. : 
CIG n° 2684; Head. 470. 

LAPURDUM, Bayonne, 19 
C 5. — Ville de la Gaule (Aqui- 
taine, Tarbelli), près de l’em- 
bouchure de l’ Aturius; a donné 
son nom au pays de Labourd. 
— Not. dign. Occ. XLII, 19; 
Sid. Ap. Ep. VIII, 12; CIL 
XIII, 1, p. 63. 


LARANDA, Karaman, 7 
D +4. — Ville d’Asie Mineure 
(S. do la Lycaonie, aux con- 
fins de la Cilicie Trachea), 
dans une région très fertile. 
Prise et détruite par Perdic- 
cas ; relevée ensuite ; occupée 
par les pirates Isauriens, — 
Diod. XVIII, 22; Str. XTI, 
569 : Pt. V, 6, 17 ; Amm. XIV, 
2 ; Eus. H. e. VI, 19; Hier. : 
Head, 714. 

LARICE, Goudijerat, 9 B 2. 
— Région très riche de la côte 
N.-W. de l’India intra Gan- 
gem, entre la Syrastrene et 
l'Ariaca ; centre d’un com- 
merce considérable, par le port 
de Barygaza. — Pt. VII, 1, 4 
et 62. 
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LARINUM (tr. Crustumi- 
na?}, Larino, 15 C 2. — Ville 
d'Italie (Frentani ; rattachée 
à la rég. II, Apulie), à dr. du 
Tifernus. Mentionnée à propos 
de la deuxième guerre punique, 
de la guerre sociale. de la guer- 
re civile : reçut des colons de 
César. Ruines. — Pol. IIT, 
101: Cic. Pro Cluent. 6 etc. ; 
Ad Att. VII, 12 : Cæs. B. c. 
1, 23; Liv. XXII, IS etc. ; 
Mel. II, 65 ; Sil. VIII, 404 etc. : 
PI. III, 103; Pt. III, 1, 65; 
App. B. c. I, 52 : Lib. col. 260 : 
It Ant.; Tab. P.; Geog. R.; 
CIL IX, p. 69, 666, 695; 
Head, 28. 


LARISA CHREMASTE, 
Gardiki. 11 C 1. — Ville du S. 
de la Thessalie, à peu de dis- 
tance de la côte septentrionale 
du sinus Maliacus, sur une 
colline au pied du mont 
Othrys ; vignobles aux envi- 
rons. Prise par Démétrius 
Poliorcète en 302 av: J.-C. 
par les Romains en 200 et en 
171. Ruines. — Scyl. 63 : Pol. 
XVII, 3 etc.; Liv. XXI, 
46 etc.; Diod. XX, 110 ; Str. 
IX, 435 et 440; Pt. III, 13, 
16: Paus. II, 24, 1; Head, 
299. 


LARISA PELASGIA, La- 
rissa, 10 C 4. — Ville de Thes- 
salie, sur la rive dr. du Pénée, 
dans une plaine fertile. De- 
vait son nom à Larissa, fille 
de Pélasgos. Capitale du royau- 
me d'Achille, puis de la dyvnas- 
tie des Aleuades; plusieurs 
fois mentionnée 
conquête de la Grèce par les 


lors de la. 
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Romains : très florissante sous 
l'Empire. — Thuc. 11, 22: 
Xen. Hell. VI, 4, 33; Aristot. 
Pol. V, 5. 5 otc.; Scyl. 6: 
Pol. IV, 66 etc. : Scyimn. 609 : 
Cæs. B. c. III, S0 ot 96: Liv. 
XXXI, 46 etc.: Diod. XIV, 
82 etc.: Str. VIII, 389: IX, 
430 etc. ; Mel. II, 40 ; PI IV. 
29: Pt. III, 13, 42; VIII. 
12, 9: Paus. I, 13, 2: App. 
Syr. 16: BB. c. II, 82 : Je. Ant. ;: 
Tab. P.: Gecog. R.; 1G IX, 
2. p. 122 et 2759: CIL III, 
p- 1321 ct 2316,39 ; Head, 297. 

LARISSA, Kalant-Shyznr, 
7 F 5. — Ville de Svrie, sur 
l'Oronte, entre Epiphania ct 
Apamea. — Str. IX. 440; 
XVI, 352: PL V, 82: Pt. V, 
15, 16: App. Syr. 57; It. 
Ant. ; Head, 782. 


LARISSA, précédemment 
KALAKH, Nimroud, 8 B 2. — 
Ancienne ville d'Assvrie, sur la 
rive g. du Tigre, en aval de 
Ninive, près du confluent du 
Zabas major ; abandonnée dès: 
le temps de l'expédition des 
Dix-Mille. Ruinos considé- 
rables, explorées au xIxX°s. par 
Botta et Layard. — Xen. An. 
III, +, 7. 


LARIUS LACUS. Inc do 
Côme, 13 B 1/2. — Lac de 
l'Italie du N. (rég. XI, Trans- 
padane), au piod des Alpes 
Raceticae, traversé par l’ Addua; 
oricnté du N. au S. et divisé 
en deux branches à son oxtré- 
mité méridionale ; rives pitto- 
resques, sur lesquelles s'éle- 
vaient à l’époque romaine de 
noinbreusos villas de plaisance, 
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notamment celles de Pline le 
Jeune. Le lne, situé sur l’une 
dos routes qui descendaient 
dos Alpes vers Milan, avait 
une grando importance stra- 
tégiquo et les Roinains y en- 
tretenaient une flottille dont 
lo préfot résidait à Comum. — 
Verg. Georg. II, 159 et Serv. 
ad loc.: Str. IV. 192 et 209 
etc.: PL II, 224: 111,131: PL j. 
Ep. 11, 8cte.: Pt. 111, 1, 24: 
It. Ant. (lacus Comacenus);: 
Claud. B. gct. 319 sq. : Cassiod. 
Ep. XI, 14: CIL V, p. 558. 


LARYMNA. Larima, 11 D 1. 
— Ville de ln Grèco centrale 
(Locride), sur le sinus ÆEu- 
boïcus, à l'embouchure du 
Cephisus, annexée ensuite à 
la Béotie. Strabon distinguo 
doux villes de ce nom : celle 
d'en haut, 4 éiner- 


au), où 
geniont à a surface du sol 


les émissnires de Cephisus, et 


celle d’en bas, 24=4w, sur la 
mer. Ruincs. — Scyl. 60; 
Pol. XX, 5; Lvcophr. 1146 : 
Su. IX, 405 <q. ; Mel. TI. 46 ; 
PI. 1V, 27; Paus. IX, 23, 7: 


LG IX, 1, p. 61. 


LAS, Pussova, 11 C 3. — 
Ancienne ville du Pélopon- 
nèse (Laconie). à peu de dis- 
tance de la côte occidentale 
du sinus Laconicus, au S.-W. 
de Gytheum; bûtie d’abord 
sur une haute colline rocheuse, 
puis reconstruite dans Ia plai- 
no : simplo vicus à l’époque ro- 
maine. Ruines. — Hom. ZE IT, 
585 : Thuc. VIII. 92: Scyl. 46 ; 
Lycophr. 95; Liv. XX XVIII, 
30; Str. VIII, 364; Pt. III, 


16, 9 ; Paus. III, 21, 7 ; 24, 6: 
Head, 4346. 


LASÆA, 12 C 4. — Ville do 
la côte méridionalo de la Crète, 
à l'E. du prom. Lisses. — T'est. 
N.: Tab. P. (Lisia?); Head, 
386. 


LATINI. 15 À 1/2. — Pou- 
ple d'Italie (rég. I, Latium), 
habitant la vallée inférieure 
du Tibro et les monts Albains, 
entre ln mor Tyrrhénienno ct 
l’Apennin, confinant, à l’Etru- 
rio, aux Sabini et Æqui. aux 
Hernici ot Volsci. La côte du 
pays des Latini est droite et 
sablonneuse, l’intérieur assez 
plat, en dehors du soulèvo- 
mont volcanique des monts 
Albains, et largement ondulé : 
sol très fertile (dans la plaine, 
céréales aux premiers siècles 
de Rome, puis pâturages; 
dans les inonts Albains, vi- 
gnes et arbres fruitiors, car- 
rières do pierros). Les Latins, de 
langue indo-européenne et do 
mêmo race que les autros peu- 
ples établis autour d'eux dans 
l'Italie centrale, avaient chassé 
ou subjugué les Sicules, Pé- 
lasges et Aborigènes, qui habi- 
taiont primitivement cette 
contrée ; d’après la légende, 
leur roi éponyme Latinus 
accueillit Enéc et les Troyens 
fugitifs. Les 30 cités du La- 
lium vetus formaient une con- 
fédération sous l’hégémonic 
d'Albe, à laquelle Rome se 
substitua sous le règne de 
Tullus Hostilius: après la 
chute des Tarquins les Latins 
se soulevèrent contre. Rome ; 
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le traité de Spurius Cassius 
en 493 av. J.-C. mit les Ro- 
mains et les Latins sur le pied 
d’une complète égalité dans 
la ligue reconstituée ; une nou- 
velle révolte amena Ia dissolu- 
tion do la liguc et la soumis- 
sion définitive du Latium 
vetus en 338 —  Thcophr. 
H. pl. V,S, 1; Scyl. 8 <q. ; 
Pol. II, 20 ete. : Scymn. 230; 
Liv.I,lcte. ; Dionys. I, Jetc.; 
Diod. XVI. 90 etc.; Verg. 
Æn.; Ov. Fast. I. 238; Str. 
V, 218 sq.; PI III. 25 etc. ; 
Dion. Por. 350; Pt. III, 1, 5 


et 61; Plut. Rom. 2 etc.; 
App. -Reg. 12: B. c. I. 23; 


Not. dign. Occ. V, 46 et 194; 
VII, 46. 


LATIS, Maira, 13 À ?. — 
Rivière d’Ilalie (rég. IX, Li- 
gurie), sortie des Alpes Cottiae, 
affluent de dr. du Pô. — 
Tab. P. 


LATIUM, 15 A4/B 1/2. — 
Région d'Italie. sur la côte de 
la mer Trvrrhénienne, entre 
l'Etrurie et la Campanie, de- 


puis l’Aro jusqu'au mont 
AMfassicus ; limitée au N., du 
côté des Sabini, Æqui et 


Marsi, et à l'E., du côté du 
Samnium, par l'Apennin. Elle 
comprenait doux parties : à 
VW. le Latium vetus, pays des 
Latini, à l'E. le Latium norum 
ou adjectum, pays des FVolsci, 
Aurunci et Hernici. Sous Aut 
guste le Latium forma, avec 
la Campanio, la Irc rég. d'Ita- 
lie, qu'on finit par désigner tout 
entièro sous lo seul nom de 
Campania. — Varr. De L. 1. 


IV, 32: Str. III, 145; V, 219 
sq.; Mel. II, 59; PL III, 38 
etc. : Pt. III, 1, 5 et 64 ; Flor. 
I, 7 etc.; 7ZG XIV, p. 236; 
CIL X, p. 499; XIV ; Hoad, 
24. 

LATMICUS SINUS, Akis- 
gœl, 12 F 4. — Golfe d'Asie 
Mineure, sur la côte occiden- 
tale de Carie (Tonic), entre les 
deux presqu'iles du mont Mv- 
cale et de Milet ; depuis l’an- 
tiquité les alluvions du Méan- 
dre l’ont séparé de la mer ct 
transformé en Inc. — Str. 
XIV, 635. 


LATMUS. Bechparimak - 
dagh, 12 F 4. — Montagne 
d'Asie Mineure (Carie, Ionic), 
au fond du sinus Latmicus, 
au S. du Méandre. La ville 
d'Heraclea ad Latmuomm était 
située à son pied, sur la mer, 
au S.-E. de Milet ; anllice d 4- 
thènes ; ruines (Scvl. 99: Str., 
Pl'et Paus. loc. cit. ; Pt. V, 2, 
9: Hier.: CIG n° 2896 «<q. ; 
IG TI, n° 228 «q.). On v mon- 
trait le tombeau d'Endv- 
mion ot un temple élevé en ron 
honneur. — Apoll. Rh. IV, 
53; Apollod. I, 3, 5: Ov. 
Trist. II, 299: Sir. XIV, 
635 ; Mel. I, SU: PI V, 113; 
Paus. V, 1, 4: Quint. Sim. I, 
232: Nonn. XLVIII, 581. 


LATOPOLIS, Ex:nch, 3 D 4. 
— Ville d'Egypte (Thébuïde), 
sur la rive g. du Nil entre 
Apollinopolis magna et Thèbes, 
en face de Chnubis : devait son 
nom à une sorte de poisson 
du Nil, le lato. Chef-licu d’un 
nome ; garnison au temps du 
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Bas-Einpire romain. Ruines 
des époques ptolémaïquo et 
romaine (teinple), —  Str. 


XVII, 812 et 817; PI V, 49: 
Pt. IV, 56, 71: It. Ant. ; Not. 
dign. Or. XXI, 28 et 50: 
Hier. ; CIG n° 4831 sq.; 
Head, 8564. 


LAUGONA, Lalhin, 21 B /C 3. 
— Rivière de In Gerinanie in- 
dépendante, affluent de dr. 
du Rhin, qu'elle rejoint en 
amont de C'onfluentes. — Ven. 
Fort. VIII, 7; Geog. R. 
(Logna). 

LAUMELLUM, Loinello, 18 
B 2. — Ville d'Italie (rég. XI, 
Transpadane), à g. du P6. 
— Pt. 111, 1, 36 (laouen- 
Xov) ; Amm. XV, 8 ; Lt. 
Ant.: It. Hier.: Tab. P.;: 
Geog. R.; C1L V, p. 715 et 
1086 : XI, n98 3281-3284. 


LAURENTUM, Torre di 
Patcrno, 15 À 2. — Ancienne 
ville d'Italie (rég. TI Latium), 
prés de la mer ‘Fvrrhénienne, 
sur Jun via Severiana, entre 
Ostie et Lavinium ; marais et 
forét aux environs. Premièro 
capitale du Latium, résidenco 
du roi Latinus : c'est sur son 
territoire que déburqua Enée ; 
supplantéo ensuite par Lavi- 
nium, puis pur Albe. Mention- 
née purimi les alliés de Rome 
dans lo traité de 509 av. J.-C. 
avec Carthage : fuisuit partie 
de lu ligue latine. Son impor- 
tance alla suns cesse en décli- 
nant ; sous }’Einpire, elle était 
réunic à Lavinium pour former 
le municipe des ZLauro-Lavi- 
nates. De nombreuxos villas de 


plaisance s’élevaient sur la 
côte auprès do Laurentum ; 
la plus célèbre était celle de 
Pline le Jeune. Ruines. — Pol. 
III, 293: Cic. De orat. II, 6: 
Liv. I, l'etc.; Dionys. I, 45 
etc. ; Verg. Æn. VII, 46 etc. ; 
Vaell II, 10: Str. V, 229 et 
232 : Mel. II, 71 ; Lucan. VII, 
394; PI. III, 66: PI j. Ep. 
11, 17; .Plut. Rom. 23; App. 
Rom. I, 1: It. Ant. ; Tab. P.; 
Geog. R. ; CIL XIV, p. 186. 


LAURIACUM, Lorch, 21 
F 4. — Ville du Norique, sur la 
rive dr. du Danube. à son cou- 
fluont avec l’Anisus. Fondée 
sans doute par Murc Aurèle ; 
quartier général de la leg. IT 
Italica ct station de lu flottille 
du Danube ; manufactures 
d'armes: l'un des premiers 
centres du christianisme en 
Pannouie : rôle important lors 
des invasions du 1v° 5.: dé- 
truite au vif par les Avares. 
Ruines considérables. — Arum. 
XXXEI 10:74 Ant.: Tab. P. 
(Blaboriacum) ; Not. dign. Occ. 
XXXIV, 39 et 43 etc.; CIL 
111, p. 689-2328, 200. 


LAURIUS MONS, Laurion, 
11 D/E 2. — Montagne peu 
élovée ct très boisée à l’extré- 
mité S.-E. de l’Attique. Célè- 
bre par ses mines de plomb 
argentifère, l’une des princi- 
pales sources de revenus d’A- 
thènes : exploitées peut-être 
dès-le temps den Pisistratides ; 
en 484 av. J.-C. on découvrit 
au lieu dit Afaronia de nou- 
veaux  filons, d'excellente 
qualité, dont Thémistocle fit 
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appliquer les rovenus à la 
construction d’une flotte : 
décadence à partir de la fin du 
iv* s. ; à l’époque romaine on 
se contentait de refondre les 
andennes scorica. Vestiges im- 
portants des mines antiques. 
— Her. VII, 144; Thuc. II, 


55: Aristot. Resp. Ath. 22: 
Xen. Vect. IV, 2: Mem. II, 
6, 12; Dem. XXXVII, 4: 

1 : 


Str. IX. 399: Paus. I, 1, 
Plut. Them. 4; IGI-III. 


LAURO,. Laury, 17 E 3. — 
Ville de l'Espagne Tarraco- 
naise (Contestani. conv. Car- 
thaginiensis), près de la mer, 
à l'W. de Dianium. Assiégée 
pendant la gucrre de Serto- 
rius: Cn. Pompée y fut tué 


en 465 av. J.-C. — Hirt. LB. 
hisp. 37; Liv. XXXIV, 17: 
Plut. Sert. 18; Pomp. 18: 


Flor. III, 22 :1V,2+ App. B.c. 
1, 109: Oros. V, 23: CIL II, 
p. 482. 


LAUS, Laino, 14 B 3. — 
Petit fleuve d'Italie (rég. III, 
Lucanie, aux confins du pays 
des Bruttii}), se jetant dans la 
mer Tyrrhénienne. — Her. VI, 
21; Str. VI, 253 sq.; PI III, 
72; Pt. III, 1, 9 ; Steph. B. 


LAUS ou LAVINIUM, près 
de Laino. 6 a ; 14 B 3. — Ville 
grecque de la côte occidentale 
d’Italic (rég. III, Lucanio, aux 
confins du pays des Bruttii), 
à l'embouchure du fleuve Laus. 
Colonie de Svbaris, dont les 
habitants vinrent s’y réfugier 
après la destruction de leur 
patrie : les Grecs de l'Italie 
méridionale coalisés y furent 


écrasés par les Lucaniens au 
début du 1ve s. av. J.-C. En 
ruines au temps de Pline. — 
Her. VI. 21: Diod. XIV, 101; 
Str. VI, 263 sq.: PI 111, 72: 
Tab. P. : Steph. B. ; Geog. R.; 
CIL X, p. 50; Head, 373. 


LAUS POMPEII (tr. Pupi- 
nia), Lodi vecchio, 13 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. XI, Trans- 
padanc), à g. de l'Olonna. 
sur la route de Mediolanium 
à Placentia. Ancienne cité 
gauloise. surnominée sans dou- 
te Pompeii en souvenir de 
Cn. Poinpeius Strabo, qui fit 
donner le jus Latii aux Trans- 
padans. — Ascon. ‘Ad Cic. 
In Pis. 1: PA III, 124: 
Tab. P.: It. Ant.:1t. Hier.: 


Gecog. R.: Paul. Diac. V, 2; 
CIL V, p. 694, 

LAVERNÆ (tr. Sergia). 
Prezza. 15 B 1. — Localité 


de l'Italie centrale (Paceligni), 
au S. de l’Aternus : pagns dé- 
pendant de Sulmo. — CIL 
IX, p. 296. 


LAVIANE. 7 F/G 3. — Ré. 
gion d'Asie Mineure, dans la 
partie la plus orientale de la 
Cappadoce, à dr. de l’Euphra- 
te ; forinait l’une des dix strn- 
tégies du royaume et plus tard 
de la province romaine de 
Cappadoce. — Str. XII, p. 
534; 540 ; 560 ; Pt. V, 7, 9. 


LAVINIUM Pratica, 15 A 2 
— Ville d'Italie (rég. I, La- 
tium), à peu de distance de la 
mer Tyrrhénienne, à dr. du 
Numicius. Fondée par Enée, 
qui lui donna le nom de sa 
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femine Lavinia. fille de Lati- 
nus: fut, uprès Laurentum et 
avant Albe. la cupitule poli- 
tique du Latium et en resta 
longtemps la métropole reli- 
gieuse (culre de Vesta ot des 
Pénates): aux derniers temps 
du paganisine, les consuls et 
les prétours roinains venaient 
encore y accomplir des sacri- 
fices en entrant en charge. Fit 
partie de la ligue latine ; vécut 
constamment en bons termes 
avec Roine ; en décadence à la 
fin de ln République; ello 
reçut de nouvaux colons sous 
le règne de Trajan et fut réu- 
nico à Laurentum pour former 
le municipe des Laura-Lavi- 
nates. Ruines. — Varr. Del. Lt 
V, 144; Der.r. Il, 4: Liv. I, 
l etc.; Dionys. 1, +45 cte.; 
Verg. .En. I, 270 : VI, 694; 
Str. V, 229 etc.: PI III, 64 
({lionenses); Plut. Rom. 23); 
Macr. II. 4, 11; Léb. col. ; It. 
Ant. ; Tab, P.: Symm. Ep. 
1, 65: Geog. R.; CIL I2, 
p. 4+: XIV, p. 186 et 4S0. 


LAVINIUM, v. LAUS. 


LAZI,7H2:8B I. — Peu- 
plo do lu Colchide, sur la côte 
orientule du Pont Euxin, au 
S. du Phasis. Conquis par 
Justinicn. À donné son nom 
au Lazistan actuol — Arr. 
Per. P. E. 16: Pt. V, 10,5 
(A£2:); Tab. P.: Proc. B. p. 
II, 15 etc. ; B. g. IV, 2 etc. ; 
Steph. B. 


LEBADEA, Livadie, 11 C1. 
— Ville de la Béotie, à l’'W. 
du lac Copais, au pied de l'Hé- 


licon. Prise et pillée par Ly- 
sandre et plus tard par Arché- 
Inus, général de Mithriduto. 
Orucle célèbre de Trophonios. 
Ruines. — Hor. I, 46; VIII, 
134; Pol. XXVII, 1; Liv. 
XLV,27 ; Str. IX, 414 et 423 ; 
PI. 1V, 24; Stat. Thcb. VII, 
354; Pt. III, 15, 20; Paus. 
IX, 39, l'ote.; Plut. Lys. 28 : 
Sull. 186; De def. orac. 6; 
Philostr. Vif. Ap. VIII, 19; 
Hier. : 1Q VII, p. 642; CIL 
111, p. 106, 1316, 2080 ; Hoad, 
346. 


LEBEDUS, Xingi, 12 E 3. 
— Villo d'Asie Mineure (Ly- 
dio, Ionic), sur la côte septon- 
trionale du sinus Caystrius, 
à l’W. do Colophou, dans une 
contrée fertile, près de sources 
minéralos. Anciennement ha- 
bitée par les Cariens ; colonisée 
par les Ioniens ; grand centre 
de commerce ; alliée d’Athè- 
nes ; détruite par Lysimaquo : 
les Romains y élablirent le 
siège de la corporation des 
acteurs d'Asie, serviteurs de 
Dionysos. Ruines. — Hecat. 
fr. 219; Her. I, 142: Thuc. 
VIII, 19: Scyl. 98 : Hor. Ep. 
I, 11, 7: Str. NIV, 633 ot 
643 ; Mel. 1, 88: PI. V, 116; 
Pt. V, 2, 7; Paus. VII, 3, 6: 
Hier.; 1Q I, n° 229 sq.; 
Head, 580. 


LEBEN, Léda, 12 C 6. — 
Ville de la côte méridionale 
de Ina Crète, à l'E. du prom. 
Lisses. Toinple d’Asklépios. — 
Str. X, 478; PI IV, 59; Pt. 
III, 17, 4: Paus. II, 26, 9; 
Philostr. Vit. Ap. IV, 34 otc. ; 
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Stad. m. m. 322; Tab. P.; 


Geog. K. 

LEBINTHUS, Lévitha, 12 
E +4. — Petite ile de la mer 
Egéc (Sporades), entre Amor- 
gos et Calymna. — Ov. Met. 
VIII, 222; Ars am. ÏI. 81; 
Str. X, 487: Mel. II, 11}; PI 
IV, 70: Stad. m. m. 282; 
Steph. B. : Geog. KR. 

LECHÆUM, Bolajo. 11 C 2. 
— Port de Corinvhe, sur le sinus 
Corinthiacus, relié à la ville 
par de lougs murs. comine Île 
Pirée à Athènes. Grand rôle 
uilitaire et commercial. Tem- 
ple de Poseidon. — Xen. Hell. 
IV, #, 17 etc. ; Ages. II, 17; 
Scyl. 40; Pol. V. 2etc.: Liv. 
-X XXII. 23 : Diod. XI. IGetc.; 
Str. 1, 56; VIII, 380; PI. IV, 
10 et 12: Stat. Sile. 1V, 3, 
59 ; Pt. III, 16, 3; Paus. II, 
1, 5etc. 


LECTUM PROM, Baba- 
bouroun, 12 E 2. — Cap mon- 
tagneux d’Asie Mineure, à 
l'extrémité S.-E. de la Troade, 
en face de Lesbos, avec un 
autel des douze grands dieux, 
dont on rapportait la cons- 
truction à Agamemnon. — 
Hom. Z1. XIV, 294; Hor. IX, 
114; Thuc. VIII, 101: Liv. 
XXXVII, 37; Str. XIII, 
581 etc. ; PI V, 123 et 145; 
Pt. V, 2, +; Hier. 

LEGÆ, Lesghi, 8 C 1; 16 
N 3. — Peuple de la côte occi- 
dentale de la mer Caspienne, 
entre le versant N. du Caucase 
et le cours de l’Alontas. — 
Str. XI, 503; Plnt. Pomp. 
35. 


LEGEDIA, Avranches, 19 
C 2. — Ville de ln Gaule 
Celtique  4Abrincatui), plus 


tard de In Lyonnaise, sur 
In route de C'ondate à Co- 
riallum : appelée au Bas-Em- 
pire civ. Abrincaltum ou Abrin- 
catis. — Pt. IE, 8, 8 (viva); 
Tab. P.: Not. dign. Occ. 
XXXVIE, 22; Not. Gall; 
CIL XIII, À, p. +94. 


LEGIO, v. MEGIDDO. 


LEGIO VII GEMINA, Léon, 
17 C 1. — Ville du N.-W. de 
l'Espagne (Gallécie, conv. As- 
turum), dans une plaine fertile, 
au pied du mont fVindius. 
Quartier général de lu nouvelle 
legio V1I levée par Galba en 
Espagne et surnomimce Ge- 
mina nprès su fusion, sous 
Vexpusien, avec unc légion de 
Germanie. Prise par les Goths 
en 586. — Tac. /{ist. 11, 11; 
III, 25: Suet. Galb. 10; Pt. 
II, 6, 30 (As-io l'israzvter,) : 
14. Ant; Not. dign. Occ. 
XLII, 26: C/LII. p. 369, 508, 
912, 1049. 


LEHABIM,.v. LIBYES. 


LEIA, Piana, 12 D 5. — 
Petite île du S. de la mer Egée, 
au S.-W. de Thera. — PI. IV, 
5h. 


LELANTIUS CAMPUS, 11 
D 1. — Plaine fertile de la 
côte occidentale de l’Eubée, 
au N. de Chalcis (vignoblos, 
mines de fer et de cuivre); 
longtemps disputée ontre Chal- 
cis et Erétrie. — Hom. Hymn. 
in Apoll. 219; Theogn. 288 ; 
Theopbr. H. pl. VIII, 8, 5; 
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10, 4: Call Hymn. in Del. 
289 ; Str. I, 58; X, 447 sq. et 
465 ; ÆEL. N. an. VI, IL. 


LELANTUS, Vénétikos, 11 
D 1. — Petit flouve de l'W. 
do }lEubée, traversant Île 
Lciantius campus et se jetant 
dans le sinus Euboicus au 
N. de Chalcis. — PI. IV, 64. 


LELEGES, v. CARIA. 


LEMANNONIUS SINUS, 
Loch Finc, 20 D 3. — Golfe de 
la côte occidentale de Bre- 
tagne (Culédonie}, entre le 
prom. Epidium ot l'acst. Clota. 
— Pt. II, 3, l ot 12. 


LEMANUS LACUS, lac Lé- 
man ou de Genève, 19 G 3. — 
Grand lac de l'E. de la Gaule. 
séparant la province des Alpes 
Graiac et Pœninae du pays 
des Helvetii : traversé par le 
Rhône. — Cæs. LD. q. I, 2 etc. ; 
Str.IV.186: 204; 208; Mol. II, 
Ttet 79: Lucan. I, 396; PI. 
111,33; Pt. II, 10, 2 (Atuévr,) ; 
Dio C. LIX, 3 ; It. Ant. 
(Lausonius lacus) : T'ab. P. 
(Losannensis lacus) ; Sorv. Ad 
Georg. IV, 278; CIE XII, 
p. 20 sq., 217, 9305 ; XIII, 
2, p. 12. 

LEMANUS PORTUS, Lym- 
ne, 20 G 5. — Villo do la côte 
S.-E. de Bretagne (Brit. I, 
Cantii), sur Île /retum Galli- 
cum ; occupéo au Bas-Empire 
par le numerus Turnacensium. 
— Pt. II, 3, 4 (Katvûe 
htuty): Not. dign. Occ. X XVII, 
15 ; Jl'abh. P. ; Geog. K.; 
CIL VII, p. 20. 

LEMNIS, Bou-Madanc, 18 


B 1. — Ville de l'extrémité 
occidentale de la Maurétanie 
Césarionne, sur la côte, à l'E. 
de l’ombouchure du Mulu- 
chath. Ruines. — Zt. Ant, 


LEMNUS, Lemnos, 12 D 2. 
— Ile volcanique du mare 
Thracicum, entre la Chalcidi- 
que de Thrace et la Troado ; 
formée de deux presqu'ilos 
très découpées, réunies par 
un isthimo étroit : très fer- 
tile (céréales, vignes) : on 
y recucillait uno sorte de 
terre rouge, qui passait pour 
guérir les morsures des ser- 
ponts. Elle était consacrée à 
Héphæstos et possédait un 


labyrintho célèbre. Habitée 
par les Sinthions venus de 
Thrace, puis par des Mi- 


nyens (expédition des Argo- 
nautes) ot des Pélasges Tyr- 
séniens ; conquise par Mil- 
tiande en 610 av. J.-C.: 
occupée par les Perses, reprise 
par Athônos après Salarine, et 
maintenue dans son empiro ma- 
ritime jusqu'à la guorre la- 
miaque (322); les Macédo- 
nions la possédèront jusqu'en 
168 ; les Romains la repriront 
aux Athénions on 146 ot l’an- 
noxèrent à la province d’A- 
chaîïe. — Hom. Il. I, 593 etc. ; 
Od. VIII, 283; Her. IV, 146 
otc. ; Thuc. I, 115 etc. ; Xen. 
Hell. IV, 8, 15 otc. :; Scyl. 67 
et 114; Apoll. Rh. I, 608 sq. ; 
Scyvmin. 643; Liv. XXXVI, 
13; Str. VII, 301: X, 467 ; 
XII, 549; Mel. II, 106; PI. 
1V, 73; XXXVI, 86 et 90 ; 
Pt. ILI, 14, 47; VIII, 12, 11; 
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Paus. VIII, 33, 4: ZG I, n° 
228 : XII, 8, p. 7 ; Hond, 262. 


LEMOVICES, 19 D/E +. — 
Peuple du centre do la Gaule 
(Celtique, plus tard Aqui- 
taine), à l’W. des Arvernes : 
prit part au soulèvement do 
Vercingétorix. A donné son 
nom au Limousin actuel. — 
Ces. B. g. VII, # etc. : Str. 
1V, 190; PI. IV, 109 : Pt. II, 
7, 10 (Asuou!z01) : Not. Gall. ; 
Sid. Ap. Ep. VII, 6, :; 
Ven. Fort. Carm. IV, 5 et 6; 
CIL XIII, }, p. 181. 


LEMOVII, 21 G/H I. — 
Peuple du N.-E. de la Germa- 
nie indépendante, sur la côte 
du marc Suebicum. — Tac. 
Germ. 43. 


LENTIA, Linz, 21 F 4. — 
Ville du Noriquo, sur la rivo 
dr. du Danube, en amont de 
Lauriacum ; occupée au Bas- 
Empire par un prac/ectus do 
la legio II Jtalica, et par des 
cquites sagittarii. — Not. diqn. 
Occ. XX XIV, 32 et 38; CIL 
III, p. 690, 1846, 2200. 


LEON, 24 d. — Village do 
la côte orientale de Sicile, au 
N. de Syracuse, sur une potite 
baie dans laquelle débarquè- 
rent les Athéniens et les Ro- 
mains quand ils assiégèrent 
cette ville. — Thuc. VI, 94; 
Liv. XXIV, 39. 


LEONTES ou LITA, Nahr- 
Litani, 4 C 2. — Fleuvo do 
Cœælésyrie et de Phénicie, pre- 
nant sa source dans la valléo 
longitudinale qui sépare lo 
Liban et l’Antiliban, coulant 


du N.aus., puis de l'E. à l’'W. 
ct se jotant dans la mer au 
N. de Tyr. — Pt. V, 16, 5. 


LEONTINI. Lontini, 6 «a: 
14 B + — Ville de l'E. doln 
Sicile. entre Catane et Svra- 
cuse, à peu de distance do la 
mor, près du lacus Palicorum, 
dans la contrée de l'ile qui 
produisait le plus de céréales. 
Colonie ionienne, fondée en 
730 av. J.-C. par les Chalci- 
diens de Nuxos : conquise pur 
Hippocrate de Géla en 498, 
pur Hiéron de Svracuso en 476; 
indépendante ensuite, et de 
nouveau soumise à Svracuse 
jusqu'en 427 ; les Romains lui 
rendirent la liberté, mais celle 
ne cessa de décliner. Patrio 
de Gorgias. — Her. VII, 154 ; 
Thuc. VI, 3: Xen. //ell. II, 
3, 5: Aristot. Pol. V, 10, +; 
Scyl. 13 ; Pol. VII. 6 : Scyinn. 
283: Cic. Flerr. II, 66: III, 
18 ctc.; Pro Scaur. 2; Phil. 
VIII, 8: Liv. XXIV, 7 ot 30; 
Diod. XI, 49 etc.:; Ov. Fast. 
1V, 467: Str. VI, 273: Mel. 
11, 118: PI III, 89; Pt. 111, 
4, 13: Paus. VI, 17. 7: App. 
Sic. 3; Heud, 148 et 406. 


LEONTIUM, Ai Andhron, 
11B 1. — Ville du Péloponnèso 
(S. de l’Achaïc}), au N. de Tri- 
taea ; fit partie de la confédéra- 
tion des douze cités achéennes, 
en remplacement de Æ#hypae. 
— Pol. 11, 41; V, 94; XX VI, 
1. 

LEONTOPOLIS, Tell- Essulé, 
8 b. — Ville d'Egypte ( Delta), 
à dr. do l'ost. Nili Sebennyti- 
cum. Sans doute de fondation 
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rolantiveinont récente, lo lion 
qu'on y adorait n’apparais- 
sant qu'assez tard en Egypte. 
Chof-licu d'un nome. Colonice 
juive importante, avec un tom- 
ple construit sous Ptolémée 
Philométor à l’imitation do ce- 
lui do Jérusalom ot détruit par 
Vespasien. — Str. XVII, 802 
et 812: PI. V, 49 ot Gt; Jos. 
Ant. XIII, 3,3: B.7. VII, 10: 
PC IV.5,51:ÆL N.an. XII, 
7: Hicr.: Hecud, 864. 


LEPONTIÆ  ALPES, v. 
ALPES LEPONTIÆ. 


LEPONTII. 13 B 1. — Pou- 
ple de l'Italie soptentrionalo 
(rég. XI, Transpadance), dans 
les Alpex, au N. du lacus Ver- 
banus : soumis par Auguste ; 


a donné son noim au Val Le-” 


ventinu. — Civs, 2. g. IV, 10: 
Str. IV. 192: 204: 206 ; P1. 
111, 134: Pt. 111, 1, 38; CIL 
V, n° 7817, 19. 


LEPREUM, près do Stro- 
vitzi, 11 B 2. — Villo du Pélo- 
ponnèse (S. do l’Elide, Tri- 
phylic), à quelque distance do 
la mer. Fut la scule villo d’'E- 
lide qui prit part aux guerros 


médiques: soumise à Ælis, 
comme toute la Triphylic, 


elle se soulova on +21 av. J.-C. 
ct parvint à s'affranchir, avec 
l’aide” de Sparte, en 400 ; ello 
8e joignit à l’Arcadie contre 
Sparte au temps d’Epaminon- 
das ot à la ligue étolienne con- 
tro Philippe V de Macédoine. 
Ruincs importantes. — Her. 
IV, 148 etc. ; Thuc. V, 
31 otc.; Xen. Hell. III, 2, 
25 otc.; Scyl. 44; Pol. IV, 


77 etc.; Str. VIII, 342 sq.; 
PI. IV, 20; Pt. III, 16, 18 ; 
Paus. V, 8, 3 sq. 


LEPSIA, Lipsox, 12 E 4. 
— Potite ile do la mer Egée 
(Sporades), sur la côto de 
Caric, à l'E. de Patmos. — 
PL V, 133. 


LEPTE ou SYRIAS PROM., 
Indjé-bouroun, 7 E 1. — Cap 
d’Asio Mineurc, sur la côte do 
la Paphlagonie, à l’W. do Si- 
nope. — Arr. Per. P. E. 21: 
An. Per. P. £. 20; Marc. Ep. 
per. Men. 9. 


LEPTIMINUS. Lamta, 18 
E 1. — Ville de la côte orion- 
talo de la province romaino 
d'Afrique (Byzacèno), au S.-E. 
d'Hacrumète. Colonie de Tyr; 
tributaire de Carthage ; se pro- 
nonça pour César lors de la 
guerre civile et fut vainement 
assiégée par los Pompéiens ; 
civ. libera au temps de Pline. 
Ruines. — Czæs. B. c. II, 38: 
Hirt. BL. afr. 6 etc. : Liv. 
XXXIV, 62; Mel.I, 37; PI 
V,25 et 67; Pt. IV, 3, 10; 
App. Lib. 94: Stad. m. 1m. 
113 ; Zt4 Ant.; Tab. P.;: 
Proc. BH. v. I, 17; Goog. KR. ; 
CIL VIII, p. 14 et 1158; 
Heud, 876., 


LEPTIS MAIOR (col. Ul. 
pia Trajana, tr. Quirinat?), 
Lebda, 6 E +: 18 E 3. — Ville 
de la côte de la Tripolitaine, 
uppelée aussi Ncapolis, entre 
les doux Syrtes, dans uno si- 
tuation très favorable : ex- 
cellent port, environs très 
fertiles, au débouché des 
routes commerciales de l’inté- 
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rieur. Colonie de Sidon, rivale, 
puis tributaire de Carthage. 
Prit parti pour Rome lors de la 
guerre de Jugurtha et pour 
les Pompéiens lors de la guerre 
civile : très florissante à l’épo- 
que romaine. Patrie de Sep- 
time Sévère, qui la restaura ; 
fortifiée de nouveau sous Jus- 
tinien. Ruines importantes. — 
Pol. I, S7; Sevl. 109: Sall. 
Jug. 19et77sq.: Liv. XX XIV, 
62: Str. XVII, 835: Mel. I, 
34 : PI. V, 27 et 31 ; Tac. Hist. 
1V, 50; Pt. I, S, 1; Stad. m. 
m. 93 etc. ; Amm. X XVIII. 8 : 
Hist. Aug. Sever. 1 : Aur. Vict. 
Ep. XX ; Not. dign. Occ. 
XXXI,29:11. Ant.: Tab. P.; 
Proc. B.v. 11,21: Æd. VI, 4; 
Cod. Just. I, 27, 2: CIL 
VIII, p. 2, 979, 11144: Head, 
875. 


LERNA, 11 C 2. — Ville 
d’Argolide, sur lu côte du 
sinus Argolicus, au S. d’Argos; 
marais aux environs (légende 
de l'hvdre tuée par Hercule). 
Jeux (\scv212) en l'honneur 
de Déméter et de Dionysos. — 
Apollod. 11, 5, 2; Apoll. Rh. 
111, 1240 : Verg. Æn. VI, 803 ; 
Str. VIII, 368 et 311; Mel. 
II. 51; PL IV, 17; Stat. 
Theb. I, 360 ;: Pt. III, 16, 22 ; 
Paus. II, 15, 5; 36, 6 etc. : 
Nonn. VIII, 24 etc.: IG IV, 
p. 115. 


LERO, Lérins, 13 À 3. — 
Petite ile, sur la côte do la 
Gaule Narbonunaise, au S.-W. 
d'Antipolis. — Str. IV, 184: 
PL III, 39; Pt. II, 10, 21; 
It. Ant. 


LERUS, Léros, 12 E 4. — 
Ile de la mer Egée (Sporades), 
sur la côte d'Ionio, au N.-W. 
de Calymna ; fortile ot munio 
de bons ports. Hubitée d'a- 
bord par des Doricenx, puis co- 
lonisée -par Milct, dont elle 
dépendit toujours ; fit partie 
de la confédération maritime 
d'Athènes, — Her. V, 125; 
Thuc. VIII, 26; Sir. X, 487: 
XIV, 635; PI V, 133: Stad. 
m. m. 2513 sq. ; CG n° 2263; 
IG I, n° 226 «q. 


LESA. Ales, 14 a. — Ville 
de l’intérieur de la Sardaigne, 
à g. du Thyrsus ; sources mi- 
nérales. —— Pt. III, 3, 7. 


LESBUS, Mrvtilène, 12 D/E 
2. — Grande île de lu mer Egée, 
sur la côte de Mysie (Eolide)}, 
en face du sinus ‘dramytte- 
nus; de formo triangulaire, 
avec deux golfes profonds et 
circulaires, l’un au milieu de 
la côte occidentale, l’autre au 
S.-E. ; excellonts mouillages ; 
deux massifs montagneux au 
N.-W. et au S.-E.; très fer- 
tile et très riche (vignes, oli- 
viers, bois do construction, 
huîtres). Hubitée d’abord par 
des Pélasges ; colonisée par les 
Achéens éoliens : métropole 
des villes éoliennes d'Asie 
Mineure ; ello reçut ses lois 
de Pittacus. Conquise par 
Cyrus ; prit part à la révolte do 
l'Ionie ot fut soumise par Du- 
rius ; entrée de force dans la 
confédération maritime athé- 
nienne, sans étro astreinte à 
payer tribut, elle 80 souleva en 
428 et fut très cruellemont chû- 
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tiée (massacres, murs rasés, 
terres confisquécset distribuées 
à dos colons athéniens) ; prise 
par les Spartiates en 405 : in- 
dépendante à la paix d’Antal- 
cidas ; elle se soumit à Alexan- 
dre ot fut rattachée par Îles 
Romains à In province d'Asie. 
srand rôle artistique et litté- 
ruire (Terpandre, Sappho. Hel- 
lanicos. Théophraste, etc.) — 
Hom. ZI IX. 129ete. : Od.IlIlI, 
169 etc.: -Eschyl. Pers. 634: 
Her. I, 151 ete. : Thuc. Ï. 117 
ete. : Xon. Hell. TI. 2, 11 : Scvl. 
114: Liv. XLV, 51: Str. XVI, 
61G etc.: Mel. IE. 101: PI 
V,139; Tac. Ann. Il, 5tetc.; 
Pt. V, 2. 29: Eust. Ad Dion. 
Per. 536 ; Hier. ; CIG n° 2166 
sq.: CL III, p. S+t, 1292, 
2072; Head, 55%. 

LESYRUS. Mijares, 17 E 
2/3. — letit fleuve de la côte 
oirentale de l'Espagne ‘“l'arra- 
conuise (con&. C'arthaginiensis), 
arrosant la ville de Lesyra. — 
Stoph. B. 


LETE. AMwalv, 10 C 3. — 
Ville de In Macédoine (Mvgdo- 
nie), au N.-W. du lacus Bolbe. 
— PL IV, 36; Pt. Il1I. 13, 36; 
Steph. B.; Head, 197. 

LETOA, Puximadi, 12 C:6. 
— Petite ile de la côte méridro- 
nule de la Crète, à PW. du 
prom. Lissca. — Pt. XII, 17, 
11. 


LETOPOLIS, 3 C 1; 3 b. — 
Ville d'Egypte (Delta), à g. 
du Xil, en face d’Helio polis : 
chef-lieu d’un nome. Culte de 
la déesse Bouto, identifiée par 
les Grocs avec Latone. — Str. 


XVII, 807; Jos. Ant. IT, 15. 
l; Pt. IV, 5, 46; It Ant. : 
CIG n° 4899, 12 etc. ; Head, 
864. 


LETRINI, Pyrgos, 11 B 2. 
— Ville du Péloponnèse (Eli- 
de, Pisatis), sur la Voie sacrée 
d’ Elis à Olympie. — Xen. Hell. 
III, 2, 25 et 30; Lycophr. 
158 ; Paus. VI, 22, 8 sq. 


LEUCA, Madara, 12 B /C 8. 
— Montagne de l’'W. de la 
Crète... — Theophr. H. pl. IV, 
1, 3; Str. X, 475 ; Pt. III, 17, 
9. 

LEUCA (tr. Fabia”), Santa 
Maria di Leuca, 14 D 3. — 
Ville d'Italie (rég. II, Calabre}, 
à l'extrémité S.-E. de la pé- 
ninsule, à l'E. du prom. Sal. 
lentinum ou Iapygium, avec 
un bon port. —- Aristot. 
Mirabh. 100; Str. VI, 281; 
Lucan. V,375:1t. Ant.:; CIL 
IX, p. 3 et 651. 


LEUCZÆ, Lefke, 12 E 3. — 
Ville d'Asie Minoure, sur la 
côte de Lydie (Ionie); bâtio 
sur une hauteur au S$S. de l’em- 
bouchure de l'Hermus. Fondée 
en 352 av. J.-C. par le général 
perse Tachos; une bataille 
y eut lieu entre Licinius Cras- 
sus ot Aristonicus en 131. — 
Scyl. 98; Diod. XV, 92; Str. 
XIV, 6146; Mel. I, 89; PI. V, 
119 ; Just. XX XVI, +; Head, 
+81. 

LEUCÆ INSULÆ, Kou- 
phonisi, 12 E 6. — Potites îles 
de la côte S.-E. de la Crète. — 
Stad. m. m. 344; Stoph. B. 


LEUCARUM, L'wghor, 20 
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D /E 5. — Ville de la côte S.- 
W. de la Bretagne (Brit. II, 
Silures). à l'W. do Nidum. — 
It. Ant. 


LEUCAS, Loucade ou Sain- 
te-Maure, 11 A 1. — Ile mon- 
tagneuse de la mer Ionicnne, 
sur la côte d’Acarnanie ; lit- 
toral très découpé, intérieur 
du pays fertile au S. (vignes 
ot oliviers). Elle était primiti- 
vement rattachée à ln terro 
ferme par unc langue de terre 
que Cypsélos, tyran de Corin- 
the, fit disparaître. Ville du 
même nom «ur la côte N.-E., 
aujourd'hui Amaxiki (ruines). 
Colonie de Corinthe; prit lo 
parti de Sparte dans la guerre 
du Péloponnôse : centre de la 
confédération des villes d'A- 
carnanie à l’époque macédo- 
nienne ; prise pur los Romains 
en 197 av. J.-C. — Her. VIII, 
45; Thuc. II. 30 etc.: Xen. 
Hell. VI, 2, 3: Aristot. Pol. 
IT, 4, 4; Scyl. 34: Pol. V, 11; 
Scymn. 464: Liv. KXXXTII, 
17 ; XLV, 31 ; Diod. XII, 60 ; 
Ov. Met. XV, 259: Str. X, 
450 sq. ; Mel. II, 110: PI. IV, 
5 et 52 sq.: Pt. III, 14, 12; 
IG IX, 1, p. 129; CIL III, 
Pp- 112; Head, 329, 333, 406. 


LEUCATAS PROM. cap 
Dukato, 11 À 1. — Cap à l'ex- 
trémité S.-W. de l'ile do Leu- 
cas, en face de Céphallénie, 
avec un temple d’Apollon 
Loukatas ou Leukadios. On 
se jotait de là dans la mor pour 
se guérir d’aimer (« saut de 
Leucate », que Sappho a rendu 
célèbre). — Scyl. 34; Cic. 


Tusc. IV, 13: Ad Att. V, 9; 
Liv. XXVI, 26 ; Verg. Æn. 
III, 254: VIII, 676: Liv. 
XXVI, 6: Str. X, 452 «<q. ; 
PI 1V,5; Pt. III, 14, 6. 


LEUCATE. Leucate,19 E 5. 
— Ville de la côte occidentale 
de la Gaule Narbonnaise, sur 
un étang, au S. de Narbo Mar- 
tius. — Mel. II, S2. 


LEUCATE PROM,. 
kié, 12 H 1. — Cap d'Asie 
Mineure (Bithynic}, sur In 
Propontide. au S. de Calche- 
don. — PI. V, 149. 


LEUCI. 19 F /G 2. — Peuple 
de la Gaule Belgique, à l'W. du 
mont Fosagus, <ur le cours 
supérieur de ln Mokelle et de 
la Meuse : populus liber au 
temps de Pline. — Cæs. B. g. 
1,40; Str. IV, 193 : Lucan.T, 
424; PI IV, 106; Tac. Hist. 
1, 64; Pt. IT, 9, 13: Not. Gall. 
CIL XIII, 1, p. 702. 


LEUCOPETRA PROM., Ca- 
po dell’armi, 14 B 4. — Cup 
rocheux à l'extrémité S.-W. 
de Pitalie (rég. ILT. Bruttri). 
— Thuc. VII, 35 (1252 << 
Prtvrs);s Cie. Phil. 1, 3; 
Ad At. XVI, 6: Str. VI, 
211 et 259: PI III, 54: Pt. 
III, 1, lot 9; App. B. ce. V, 
109 : Tab. P. 


LEUCOSIA, Licosa, 6 a — 
Petite île de la côte occiden- 
tale de l’Italio (reg. III, Luca- 
nie), en face du prom. ÆEni- 
peum ; devait son nom à l’une 


Lef- 


des Sirènes. — Aristot. Mirab. 
103 ; Lycophr. 722; Dionys. 
1, 53; Ov. Met. XV, 708; 
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Str. IT, p. 123: VI, 252 ot 
258: PI. 111, S6; CIL X, 
p. 52. 


LEUCOS LIMEN ou ALBUS 
PORTUS, Kosxéir, 8 D 3. — 
Ville de la cote occidentale 
du sinus Arabicus (Troglo- 
dytice), à La hauteur de Thèbes, 
à luquelle le rattachnit une 
route de caravanes : bien pla- 


céo pour faire le commerce 
avec l'Arabie et l'Inde. — 
Pt. IV. 5, 15. 

LEUCOSYRII. 8 A 1. — 


Nom donné par les Grecs aux 
anciennes populations de la 
côte de Cappadoce (plus 
tard Pont Ganlatique), à l'E. 
de l'oembouchuro de l'Halys ; 
on les considérait comme des 
Syriens, plus blancs de peau 
que ceux du S., transplantés 
duns cette région par les rois 
d'Assvrie. — Hecat. fr. 194 
ete.: Her. I. 72: VII. 72; 
Xon. Au. V. 6, 8: Apoll. Rh. 
11, 9146: Scyimn. 917; Str. 
XII, 542: XVI, 537: PI VI, 
9: An. Per. P. E. 23; Pt. V, 
6, 2 et 9: App. Mithr. 69; 
Marc. ÆEp. per. Men. 9: 


Eust. Ad Dion. Per. 712 et 
790. 

LEUCTRA, Parapungia, 11 
D 1. — Ville de la Béotie, au 


S. de T'hespiae. sur la route de 
Plataeae. Epaminondas y vain- 
quit les Spartiates en 371 av. 
J.-C. — Xen. Hell. VI, 4, + 
sq.: Diod. XV, 5+t; Dionvys. 
IT, 17: Nep. £Epam. 6 et 10: 
Str. III, 360 ; IX, 414 ; 
Paus. IX, 13, 3 ; Plut. Pelop. 
20. 


LEUCTRUM, Léondari, 11 
C 2. — Ville du Péloponnèso 
(S. do l'Arcadie, aux confins 
de la Laconie), dans une posi- 
tion stratégique très impor- 
tante. Occupée par les Spar- 
tiates ; rattachée par Epami- 
nondns à Mégalopolis. — 
Thuc. V, 54: Xon. Hell. VI, 
5. 24; Str. VIII, 360 ; PI. IV, 
16: Pt. III, 16, 9: Paus. 
VIII, 27, 4: Plut. Pelop. 20; 
CIG n° 1457 sq. 


LEVACI, 19 F 1. — Tribu 
de la Gaule Belgique, au N.-E. 
des Wervii. — Ces. B. g. V, 
39. 


LEVI, 13 B 2. — Peuple de 
l'Italie du N. (rég. XI, Trans- 
padance). à g. du P6, sur le 
cours inférieur du T'icinus ; 
gaulois d’après Polybe, ligure 
d’après Tite-Live et Pline ; 
voisin ct parent des Libici. — 
Pol. II, 17 (Agot); Liv. V, 
35 (Laevi): PI. III, 124; CIL 
V, p. 736. 

LEXOVII, 19 C 2. — Peu- 
ple de la Gaule Coltiquo, plus 
tard de la Lyonnaise, à l’W. 
du cours inférieur de la Seino ; 
faisait partie do la confédéra- 
tion arimnoricaine au temps de 
César. A donné son nom à la 
ville de’ Lisieux. — Cæs. B. g. 
ITI,9 sq. : VIT 76 ; Str. IV, 189 
ot 194: PI IV, 107; Pt. II, 
8, 2 et 5; Not. Gall; CIL 
XIII, 1, p. 502. 

LIBANUS, Liban, 4 C 2. — 
Chaîne de montagnes de la 
Phénicie, s’étondant du N.au 
S. ontre la mor ot les vallées 
de l'Orontes et du Leontes ; 
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très élevée, tombant assez 
rapidement vers l’E., se tor-. 
minant à l’W. par des ter- 
rasses étagées et des chuinons 
transversaux qui séparent do 
nombreuses petites vallées. 
Forets célèbres (bois de cons- 
truction : pins, cèdres, etc.), 
utilisées notamment pur Sa- 
Jomon pour bâtir le temple do 
Jérusalem. Au Bas-Empiro 
romain, l'uno des deux pro- 
vinces que formait la Phénicie 
s'appelait Phænice Libanus. 
— Test. V.; Theophr. H. pl. 
IX, 7, 1: Pol. V, 45: Diod. 
XIX, 58: Str. XVI, 742: 
154 sq.; PI. V, 56 sq. ; Jos. 
Ant. V, 1, 12 etc.: B. j. I, 
17 etc. ; Dion. Per. 970 ; 
Tac. Hist. V, 6; Pt. V,15,8;: 
App. Syr. 51 ; Amm. NIV. 26; 


Not. dign. Or. I, 89 etc. ; 
Nonn. IV, 82 etc.; CIC n° 
4524 sq. 


LIBARNA (tr. Maecia), près 
de Serravalle, 183 B 2. — Ville 
d'Italie (rég. IX, Liguric), sur 
l'Olubria et sur lu route de 
Genua à Dertona. Colonie à 
l'époque impériale. Ruines 
(amphithéatre). — PI, III, 49 ; 
Pt. III, 1, +41; 14 Ant. ; 
Tab. P.; CIL V, p. 838. 


LIBIA, Levva, 17 D 1. — 
Ville du N.-W. de l'Espagne 
Tarraconaise (Autrigoncs, conv. 
Cluniensis), à dr. de l’Hiberus, 
sur l’une des routes conduisant 
d’Asturica à Cacsuraugusta. — 
It. Ant. ; CIL 11, n°5 439 et 
5811. 


LIBICI, 13 B 2. — Peuple 
ligure de l’Italio du N. (rég. 


XI, Transpadane), à g. du P6, 
entre lu Duria major et Île 
Scaites, aux environs de Fer- 
cellac; voisin et purent des 
Levi, — Pol. II, 17; Liv. V, 
35 etc. (Libui): PI. III, 124 : 
Pt. III, 1, 36; CIL V, p. 715 
et 1:36. 

LIBISOSA (col. Forum Au- 
gustum. tr. Galcria), Lezuza, 
17 D 3. — Ville de l'Espagne 
Tarraconuise (C'arpetani, conv. 
Carthaginiensis), à l'E. dos 
sources de l’Anas : importante 
place de commerce à l’époque 
romaine. — PI. 111,25 ;: PC II, 
8, 59: Zt. Ant.: Gcog. R.; 
CIL 11, p. 434 et 948. 


LIBNIUS, Liffev, 20 C 4. — 
Rivière de la cote orientale de 
l'île d’/vernia (Eblanii). — 
Pt. II, 2, . 


LIBURNA, v. LIBARNA. 
LIBURNIA, v. ILLYRIA. 


LIBYA et LIBYES, 1 a 
B/E5/8;:bLA414/5:5C/D5/7: 
6 G/H 47/5. — Lo son de ces 
deux mots a beaucoup varié. 
Les Libyes, dont ln (Genèse 
fuit les descendunts de Lcha- 
bim, fils do Mizruïm, fils de 
Cham, sont propreinent les 
habitants de ln côte «cpten- 
trionale du continent africain, 
entro l’Egvpte et Cyrène. Pour 
Homère, Hérodote ct les géo- 
graphes grecs jusqu’à Strabon, 
la Libya ext identique à l’A- 
frique des modeïnes : c’est une 
partie du monde, comine l’Eu- 
rape ot l'Asie ; elle s’étond de- 
puis l'extrémité orientale du 
delta du Nil jusqu'aux Co- 
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lonnes d’Hercule: elle est 
baignée au N. par la Méditer- 
ranée, à l’W. et au S. par 
l'Océan, à l'E. par la mer Ery- 
thrée : des Phéniciens l’avaient 
contournée tout entière, disait- 
on, sur l’ordre du pharaon Né- 
chno (vire s. av. J.-C): le 
Carthaginois Hannon avait 
longé sa côte occidentale jus- 
qu'au Sénégal (v® ou 1v° «.). 
A l'époque romaine la Libya 
n’est plus qu'une partie du 
continent africain, qui s'op- 
pose d'une part à la Mauré- 
tanie, à la province romaine 
d'Afrique et à l'Egypte; 
d'autre part à l'Ethiopie. Pto- 


léméo distingue ln L. erxterior, 


pays aride et désertique des 
Libyes primitifs, sur lu Médi- 
terranée, et In ZL. interior, 
pays des Gaetuli et des Gara- 
mantes, qui s'étend, au N. de 
l'Ethiopie, entre l’Atlantique 
et le Nil — Hom. Od. IV, 
85; NIV, 295; Hex. T'hcog. 
339 : Her. I, 46 etc. ; Thuc. I, 
F10 etc. ; Hann. Per. : Scyl. 
106 etc.: Pol. III, 35 etc. ; 
Diod. I, 37 ete. ; Str. I, 29 etc. ; 
XVII S15 sq.; Mel. I. 23: 
PL V, 1: 39 «<q. etc.: Dion. 
Per. 10 etc. ; Per. m. Er. 18 ;: 
Arr. An.III,3,9:Pt.11,1,86; 
1V, 3 sq. ; Marc. Per. m. ert. 
1, 4 sq.: Not. dign. Or. I, S1 
etc. ; Head, 874. 


LIBY À LACUS, lac Tchad, 
1 0 À 6. — Luc de l'intériour 
du continent africain (Libya 
interior), se déversant, croyait- 
on, dans lo Niger. — Pt. IV, 
3, 19; Æl. N. an. XIV, 19. 


LIBYCA DESERTA, 5 C/D 
6/7:18 H 3/4. — Région dé- 
sertique de l'Afrique du N., à 
l’'W. do l'Egypte. — Her. II, 
32; Pt. IV, 3, 27; 4, 10: 6, 
15; Paus. II, 21, G:; Diog. 
L. IX, 11. 


LIBY CA PALUS, Chott-Mol- 
ghir, 18 D 2. — Nom donné 
au plus occidental des trois 
grands lacs marécageux du 
S. de la Numidie. — Pt. IV, 
3, 19. 


LIBY CUS NOMUS, 3 A /B 1. 
— Nom donné à la région du 
littoral de l'Afrique septentrio- 
nale qui s'étenduit entro la 
Cyrrénaïque ot l'Egypte, au 
N. du désert de Libve ; fuisnit 
partio de la Marmarique ; on 
l'appelait aussi A:657 
ExArvzT,. — Arr. An. V, 
25, 4; Pt. IV, 5, 4 ; Sext. Ruf.; 
Head, 724. 


LIBYES, v. LIBYA. 


LIBYPHŒNICES, v. CAR- 
THAGO. 


LIBYSSA, 12 H 1. — Ville 


._d’Asie Mineure (côte orientale 


de la Bithynic), sur la Propon- 
tide et sur la route de Calche- 
don à Nicomédie ; Hannibal 
y était onterré. — PI. V, 148; 
Pt. V, 1, 13: Paus. VIII, 11, 
11: Plut. Flam. 20: Aimm. 
XXII, 9; Eutr. IV, 11; Jt. 
Ant.; It. Hicer.; Tab. P.; 
Steph. B. 

LICINIANA, 17 C 3. — Ville 
de la péninsule ibérique (S.-E. 
de la Lusitanie, conv. Emert- 
tensis), au N.-E. d'Augusta 
Emerita. — Pt. II, 5, 8. 
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LICUS, Lech, 21 D 47/5. — 
Rivière de Rètie (Vindélicie), 
affluent de dr. du Dunube, 
qu'elle rejoint en amont de 
Celeusum. — Pt. Il, 12, 2 et 
13, 1 (Atzx'os:): Ven. Fort. 
Vi S. Mart. IV, 646; Paul. 
Diac. II, 13 (Lech). 


LICUS, Gail, 21 E 6. — 
Rivière de l'extrémité méri- 
dionsile du Norique, affluent 
de dr. du Dratus, qu'elle 
rejoint à Santicum : connue 
seulement par le peuple des 
’AuGtihtzo! (Pt. II, 13, 2) qui 
habitait sur ses bords. 


LIDA. 12 G 4. — Montagne 
d'Asie Mineure (S. ce la Ca- 
rie), dominant le sinus Cera- 
micus. — Her. 1, 175; VIII, 
104. 


LIGER, Loire, 19 CE 3/41. 
— Grand fleuve de la Gaule 
(Aquitaine et Celtique, plus 
tard Lyonnaise), prenant sa 
source sur le versant occiden- 
tal du mont Cevenna, coulant 
du N.auS$.. puis de l'E. à l'W., 
recevant de nombreux af- 
fluents, navigable sur une 
bonne partie de son cours, se 
jetant dans l'Océan Atlunti- 
que par un large ostuaire au 
S. de la presqu'ile armori- 
caince : les environs ce son em- 
bouchure étuient en relations 
commercialesavec la Bretagne. 
— Cæs.TII, 9 etc.; Tibull. I, 
7,11: Str. 1V,177 sq. ; Lucan. 
1, 439; PL IV, 107; Pt. II, 2, 2; 
Dio C. XXXIX, 40 etc. ; Marc. 
Per. m. ert. I, 20 et 22; Aux. 
Mos. 461 ; Vib. Seq. ; Tab. P. ; 
Gcog. R. 


LIGURES.6 D 1.— Très an- 
cicnne population de l'Europe 
occidentale et inéridionale ; 
un grand nombre de noms de 
lieux en gurdent le souvenir. 
Les Ligures occupaient pro- 
bablement toute In Gaule 
avant l'invasion des Celtes et 
toute PItalie avant l'établisse- 
ment des Ombriens, des Sam- 
nites, des Osques et des Etrus- 
ques. Refoulés par ces peuples 
nouveaux, ils n'apparaissent 
plus. à l’époque historique, que 
aur la côte septentrionale de 
la mer Tyrrhénienne, entre le 
Rhône et l’Etrurie. Divisés 
en nombreuses petites tribus, 
ils étaient très belliqueux et 
«“’adonnaient à In navigation. 
C'est pour repousser les natta- 
ques des Ligures de Gaule quo 
Marseille fit appel à Rome : ils 
furent soumis centre 154 et 118 
av. J.-C. et leur territoire con- 
tribua à former la province de 
Narbonnaise. Ceux d'Italie 
résistèrent énergiquement à 
la conquête romaine : vaincus 
pour In première fois en 2356, 
par P. Lentulus Caudinus, ik 
ne furent définitivement sub- 
jugués qu’au temps d'Auguste. 
— Hocat. fr. 29 sq.; Her. V. 
9 etc.; Thue. VI, 2; Sevl. 3 
sq.; Pol. I, 17 etc. ; Scymn. 
200 sq.; Liv. V, 35 etc.: 
Dionys. 1, 10 etc.; Str. II, 
128 ; IV, 183 et 202 sq. ; PI. 
III, 38 etc.: Tac. Hist. II, 
14: Flor. II, 3; Plut. Æm. 
Paul. 8; Mar. 19; Dio:C. LIV, 
24 ; Eutr. III, 2; Avien. 524. 


LIGURES BÆBIANI (tr. 


LIGURIA 


Velina?)}, Macchia di Reino, 
et LIGURES CORNELIANI 
(tr. Veclinat), Basolice?, 15 
C 2. — Villes de l'Italie centrale 
(rég. II, pays des Hirpini), la 
première à g. du Tamarus, au 
N. de Bénévent, la seconde à 
dr. du Frento, au N.-E. do la 
précédente ; fondées par les 
Roinnins en ISO nv. J.-C. 
sous le consulat de Brwæbius 
ot de Corncelius, et peuplées 
do Liguros insoumis, truns- 
plantés de force. — Liv. XL, 
38 ot 41; PL ITI, 105 ; Lib. 


col. 235; CIL 1X, p. 125 et 
695. 
LIGURIA, 13 A/B 2. — 


Région de l'Italie septentrio- 
nale, sur la côte de la mér Tyr- 
rhénienne, entre l'embouchure 
du Varus, qui la séparait do 
la Gaule Narbonnaise, et celle 
de la dfacra, qui la séparuit 
de l'Etrurie ; limitée à l'W. 
par les Alpes, au NX. par le P6 ; 
la Trebia la séparait au N.-E. 
de l'Emilie. Très montagneuse, 
clle était traversée de l'W. à 
l'E., le long de la côte, par les 
lpes maritimae et l'Apennin, 
qui se faisaient suite ; arrosée 
par le cours supérieur du Pé et 
ses nffluents. Pays d'élovage, 
peu fertile et peu commerçant, 
dont Genua était le soul port. 
La Ligurie forma au temps 
d'Augusto la IX° région d’Ita- 
lie. Au Bas-Embpire la province 
de Ligurie, administrée par 
un consularis dépendant du 
vicarius ltaliae, comprenait àla 
fois les rég. IX et XI (Trans- 
padane) d’Auguste, avec XMe- 
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diolanium pour capitale. — 
Pol. II, 31 etc. : Cic. Leg. agr. 
II, 39 ; Liv. XXXIV, 38 etc. : 
Diod. IV, 20 etc.; Str. IV, 
178 etc.; Mel. II, 59; 72: 
124; PI III, 47 etc.; Tac. 
Hist. II, 13 ; Suot. Claud. 17 ; 
Pt. III, 1, 3; Flor. II, 3; 
Tab. P.; Not. dign. Occ. I, 
55 etc.; Jornand. Get. 42; 
Geog. R. ; Proc. B. g. I, 14; 
CIL 12, p. 47 sq. ; V, p. 827 
ot 1090. 

LIGUSTICUS SINUS, golfo 
de Gênes, 18 B 2/3. — Golfe 
foriné par la mer Tyrrhénien- 
ne au N., sur la côte do Ligu- 
rie. — Str. II, 106 ; 122 : 128 ; 
PI. III, 74 ot 1356; Filor. III, 
6, 9: Pt. III, 1, 3 et 78; 
Agathem. I, 3; Avion. 113: 
Prise. 80. 


LILÆA, Palæokastro, 11 
C 1. — Ville de la Grèce con- 
trale (Phocide), sur le versant 
septentrional du  Parnasse, 
aux sources de Cephisus, re- 
liée à Delphes par une route 
à travers la montagne. Rui- 
nes. — Hom. ZI. II, 522; 
Hymn. in Apoll. 62; Lycophr. 
1073 ; Str. IX, 407 et 424; 
Stat. T'heb. VII, 348: Paus. 
IX, 24,1: X, 33,3; IGIX, 
1, p. 60 ; Head, 343. 


LILYBÆUM (col. Helvia 
Aug.), Marsala, 14 A 4 — 
Ville de l'extrémité occiden- 
tale de la Sicile, sur un pro- 
montoire du même noi, dan- 
gereux aux navigateurs, avec 
un bon port. C'était le point 
de l'ile le plus proche de l’A- 
frique : de Ià son importanco 


28 
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milituire et commorciale. Fon- 
dée et fortifiée par les Cartha- 
ginais au début du iv 8. av. 
J.-C. Vuineinent assiégée par 
Pyrrhus en 276 et par les Ro- 
mains pendant la première 
guerre punique ; cédée à ceux- 
ci par la paix de 241, elle servit 
de base d'opérations à leur 
flotte pendant la deuxième 
guerre punique, à César pour 
passer en Afrique lor: des 
guerres civiles et à Sextus 
Pompée contre Octavien. Très 
florissante sous la domination 
romaine ; résidence d'un des 
deux questeurs de la Sicile à 
l'époque républicaine ; colonie 
à l'époque impériale. — Secyvl. 
13 et 111; Pol. I, 25 otc.;: 
Hirt. 8. afr. l'etc.: Cic. l'err. 
IV, 36; Acad. IV, 25: Liv. 
XXI, H9etc. : Diod. V, 2 etc. ; 
Sti. IT, 122: VI, 2685 sq.: 
Mel. II, 116 et 118; PI II. 
243; III, 87 sq.: Dion. Per. 
469 ; Pt. I, 12, 11: III, +4, 5: 
VIII, 9. #4; Flor. II, 2; App. 
B. c. II. 95 etc. : Dio C. XLIX, 
$; Zon. VIHI, 15; Oros. IV, 
10; Zt. Ant.; Tab. P.: Geog. 
R.; Proc. B. v. I, 8: II, 5; 
IGXIV,p.148:CILX,p. 742: 
Head, 150. 


LIMES GERMANICUS ET 
RÆTICUS, 16 a: 21 C/D 
3/4. — Ligne do fortification 
construite par les Romains 
sous l'Empire pour relier le 
Rhin au Danube et protéger 
les Agri ,Decumates coutre 
lex Germains. Coimimencé par 
Tibère et Drusus, achevé par 
Trajan et Hadrien. Il se dé- 


tachait du Rhin entre Con- 
Iluentes et Colonia Agrippina, 
coupait le cours inférieur de la 
Laugona et du Mænus, passait 
à l'E. du Vicer et rejoignait le 
Danube en amont de Castra 
Fegina. Il consistait en un 
fossé continu et uno levée de 
terre, munie d'une palissade, 
avec des postes fortifiés de 
distance en distanco. À partir 
du règne de Mure Aurèle 
les Gerimains commencèrent 
à le franchir ; dès la fin du 
uit s. il avait cessé de remplir 


son rôle défensif. — Vell. II, 
120: Tac. Ann. I, 50 <q.: 
Germ. 32; Dio C. LIV, 33: 
LVI, 15: Hist. «Aug. Hadr. 
12 ; Maxim. 13 ; Prob. 
13: Eutr. VIII, 2; C1L 
XIII, 2. 

LIMIA (tr. Quirina), près 


de Jinzo de Limin, 17 À 2. — 
Ville du N.-W. de l'Espagne 
(Gallécie, Bracares, conr. de 
Bracara), sur un potit fleuve 
du même nom. — Mel. 111, 
10: PL III, 28: IV. 112: Pt. 
11, 6, 44; 14. Ant. : Geog. R. ; 
CIL II, p. 350, 706, 903. 


LIMNÆA, Kervasara, 11 
B 1. — Ville d’Acarnanie, au 
fond du sinus .mbracicus, 
près d’un lac marécageux. — 
Thuc. If, 80; III, 105 ; 
Pol. V, 5 etc.; Liv. XXXVI, 
13. 


LIMNUS, île Laimbay, 20 
C +4 — Petite île inhabitée 
de la côte orientale do l'ile 
d’Ivernia, au N. de l’embou- 
chure du Libnius. — PI. IV, 
103 (Silumnus 1); Pt. II, 2, 12. 
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LIMON UM PICTONUM, 
Poitiers, 19 D 3. — Ville de la 
Gaule Celtique, plus tard de 
l'Aquitaine, capitale des Pic- 
tones où Pictavi ; nppeléo au 
Bas-Empire Pictavi. Ruines 
(amphithéâtre). — Cæs. B. g. 
VIII, 26 sq.; Pt. II, 7, 6; 
Amm. XV, 11; Zt Ant.; 
Tab. P.: Not. dign. Occ. 
XLII, 66: Sid. Ap. Ep. I, 
6: Gcog. R.; CIL XIII, 1, 
p- 149. 


LIMYRA. Bounarbaschi, 7 
a. — Ville d'Asie Mineure (S. 
de la Lycie). non loin de la mer, 
sur le Limirus : C. Cæsar, 
petit-fils d’Auguste, y mourut 
on 4 ap. J.-C. — Scyl. 100; 
Ov. Met. IX, 646; Vell. II, 
102; Str. NIV, 668: Mel. I, 
82: PI. V, 100; Pt. V, 3,6; 
VIII, 17, 25: Hioer.; C1IG 
ns 4304 sq. et 6309; Head, 
695. 

LIMYRICE. Malabar, 9 C 6. 
— Région de la côte S.-W. de 
l’India intra Gangem. — Per. 
m. E. 31 etc.; Pt. I, 7, 8; 
VII, 1, 8 et 86. 


LIMYRUS, 7 a. — Petit 
fleuve d'Asie Mineure (Lycie), 
se jetant dans ln mer à l'W. 
du prom. Hieron. — Seyl. 100 ; 
Su. XIV, 666: Mel. I, 82; 
PI V, 100: Pt. V, 3, 3; Stad. 
m.on. 211; Quint. Sim.VIII, 103. 

LINDUM, 20 E 2. — Ville 
de Ia Bretagne (Valentia, 
Damanii), au N. du mur d’An- 
tonin. — Pt. II, 3, 9. 


LINDUM, Lincoln, 20 F 4. 
— Ville de l'E. de la Bretagne 


(Flavia Caesariensis, Coritavi), 
à quelque distance de la mer, 
au croisement de plusieurs 
routes. Colonio romaine. Rui- 
nes importantes. — Pt. II, 3, 
20 ; It. Ant. ; Geog. R.; CIL 
VII, p. 60. 


LINDUS, Lindos, 12 G 65. — 
Ancienne ville de la côte orien- 
tale de Rhodes, au N. d'un 
petit cap du méime nom. Fit 
partie de l'Hexapole dorienne 
d'Asie Minoure et do la con- 
fédération maritime d'Athènes; 
perdit son importance poli- 
tique après la fondation do la 
ville de Rhodes, mais continua 
à être un centre religioux très 
respecté. Temple d’Héraklès, 
qu'ornaient des peintures de 
Parrhasios. Ruines importan- 
tes. — Hom. IL. II, 656 ; Pind. 
OI. VII, 137 ; Her. I, ltde:c. ; 
Thuc. VIII, 44; Scyl. 99; 
Diod. V, 68 otc.: Str. XIII, 
605 ; XIV, 871; Mel. II, 101; 
PL V,132: Pt. V, 2, 34; Paus. 
X, 18, 4: Ath. VIII, 380; XV, 
687: Philostr. Zcon. II, 24: 
Lact. Div. inst. I, 31: IGI, 
n° 237 sq. ; XII 1, p. 112 ; 
Head, 637. 

LINGONES, 13 C/D 2 — 
Peuple celtique d'Italie (rég. 
VIII, Emilie), colonie des 
Lingones de Transalpine, fixé 
à dr. du cours inférieur du P6, 
entre l’Apennin et la mer, — 
Pol. II, 17; Liv. V, 36; IX, 
23. 

LINGONES, 19 F 3. — Pou- 
ple de la Gaule Celtique, plus 
tard de la Bolgique, puis de la 
Germanie supérieure, dans la 
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haute vallée de la Scine, entre 
les Senoncs et les Sequani ; ils 
no prirent pax part aux luttes 
dos Gaulois contre César ; se 
soulevèront avec Sabinus : 
Jœderati dès le temps de César 
d'après Pline, ils auraient reçu 
à la fin dut‘fs. ap. J.-C., d’a- 
près Tacite, le droit de cité 
romaine, Au Bas-Embpire ils 
dépendaient de la province 
de Marima Scequanorum. — 
Pol. If, 17; Cæs. B. g. I, 
26 etc. ; Str. IV, 186 et 208: 
Lucan. I, 397; Pi. IV, 108: 
Tac. Hist. I, 78; IV, 67; Pt. 
II, 9, 19: Plut. Caes. 26 ; Dico 
C. XL, 38; LXVI, 3: Eutr. 
IX, 23; Not. dign. Occ. XLII, 
37 et 69; Not. Gall.; CIL 
XIII, 2, p. 83. 


LIPARA (tr. Quirina), Li- 
pari, 14 B 3. — Principale île 
de l'archipel volcanique des 
insulae Æoliae (ou Liparenses), 
avec une ville du mêine nom 
sur la côte. Colonie dorienne 
de Cnide au début du vit s. 
av. J.-C. : soumise à Syracuse, 
puis à Carthage ; prise par les 
Romains en 252 av. J.-C. 
Prospère sous l'Empire («ol 
fertile, bains très fréquentés) : 
servit plusieurs fois de lieu de 
déportation. — Thuc. III, 88 ; 
Aristot. Mirab. 35 : Scyl. 13: 
Scymn. 263: Pol. 1, 21 sq. ; 
Cic. Verr. III, 37; Liv. V, 
28 etc. : Diod. V, 7 etc. : Verg. 
Æn. VIII, 418: Str. VI, 275 
sq. ; Mel. II, 120; PI III, 
83 5q.: Vel. FI II, 96; Pt. 
LIT, 4, 16 ; Paus. X, 11, 3 sq. ; 
App. B. c. V, 97 etc. ; Dio C. 


XLIX, 1; Claud. Rapt. Pros. 
174; III cos. Hon. 196; 1Jt. 
Ant. ; Gcog. R.; IQ XIV, 
p- 72: CIL X, p.772; Head, 
191. 

LIPARENSES INSULÆ, v. 
ÆOLIÆ INSULÆ. 


LIQUENTIA, Livenza, 13 
D 17/2. — Petit fleuve de 
l'Italie du N.(rég. X, Vénétio), 
sorti des Alpes Carnicae et se 
jetant dans la mer Adriatique 
entre le Placis et le T'ilia- 
venus, au Portus Liquentiae, 
aujourd'hui Caorle. — PI. III, 
126; Tab. P. (Licenna);: 
Serv. 4d En. IX, 679: Paul. 
Diac. V, 39; Geog. R.; CIL 
V, p. 185. 


LIRIA, v. EDETA. 


LIRIS, aujourd'hui Liri dans 
son cours supérieur, Gariglin- 
no dans son cours inférieur, 15 
B 2. — Fleuve d'Tialie, pre- 
nant sa source à l’W, du luc 
Fucin, dans le pays des Mar- 
ses (rég. IV), traversant le 
pays des Volsques et celui des 


‘ Aurunces (rég. 1, Latium), et 


se jetant dans la mer Tyrrhé- 
nienne au N.-W. du mont 
Massicus ; rapide et pittores- 
que danx son cours supérieur, 
très paisible ensuite. — Liv. 
X, 21; Dionys. I, 9; Hor. 
Carm. I, 31, 8: Str. V, 233: 
Mol. II, 71: Sil IV, 318; 
Lucan. II, 425: PI. III, 568: 
Tac. Ann. XII, 56 : Plut. Mar. 
37 ; Flor. I, 18; App. LB. c. I. 
39 et 43. 


LISSÆ, Kiskoï, 10 C 2. — 
Ville de Thrace, à g. du cours su- 
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périeur de l'Hebrus. — It. Ant. 


LISSES PROM. cap Li- 
thinos, 12 C 6. — Cap de la 
côto méridionale de la Crète. 
— Str. X, 1479: Tab. P.: 
Gcog. KR. ; Steph. B. 


LISSUS. Alessio, 10 À 3. — 
Ville d'Illvrie, sur le cours 
inférieur du Drilon, à peu do 
distance de la mer. Fondée par 
Denys de Syracuse on 385 av. 
J.-C.; prise par Philippe de 
Macédoine en 211; opp. ci- 
vium Romanorum au temps de 
Pline. — Pol. II, 12 cte.: 
Ces. B.c. 111, 26 : Liv. XLIII, 
20 : XLIV, 30 ; Diod. XV, 13; 
Str. VII, 316 ; PL III, 144 <q. ; 
Pt. 11,16, 5: App. Zllyr. 7: 
Tab. P.; Hicr.; Steph. B. ; 
Geog. R.: CIL IIL, p. 283, 
1026, 1476, 2119 ; Head, 
315. 


LISSUS, Hag. Kyrko, 12 
B 6. — Ville de In côte S.-W. 
de la Crète, à l'E. du prom. 
Criumetopon. Ruines., — Scyl. 
47; Pt. 111, 17, 3 et 5: Stad. 
m. m. 332; Tab. P.: Hicr. ; 
Stoph. B. ; Hoad, 471. 


LISTA, Santa Anatolia?, 
15 B 1. — Ancienno ville de 
l'Italie centrale (rég. IV, Æ- 
quiculi), à dr. du cours supé- 
ricur de l'Himella. au N.-W. 
d'Alba Fucens ; l'une des ca- 
pitales ‘primitives des Abori- 
gènes avant l'invasion itali- 
que. — Dionys. I, 14 

LITA, v. LEONTES. 

LITERNA PALUS, Lago di 


Patria, 15 C 3. — Marais 
d'Italie (rég. I), sur la côte de 


la Campanie, auprès de la 
ville de Liternum. — Liv. 
XXXII, 29; Str. V, 243 : Sil. 
VII, 258; Stat. Sir. IV, 3, 
66 ; App. B. c. I, 39. 


LITERNUM, Torro di Pa- 
tria, 15 C 3. — Ville d'Italio 
(rég. I, Campanie), sur la côto 
de la mer Tyrrhénionne, au 
N. de Cumes. Préfecture sous 
la République romaine, puis 
colonic maritime (en 192 av. 
J.-C.); Scipion l’Africain s’y 
retira dans une villa que 
décrit Sénèque ; il y fut en- 
terré. Augusto y envoya de 
nouveaux colons; elle était 
sur le parcours de la route 
construite par Domitien entre 
Sinucssa et Cumes. — Liv. 
XXXII, 29; Val. Max. II, 
10,2; Str. V, 243 ; Mol. II, 70 ; 
Senoc. Ep. 86; PI. III, 6Gl; 
Pt. III, 1, 6 ; App. 8. c. I, 
42; Lib. col. 122 ; 4. Ant. ; 
Tab. P.; CIL X, p. 356. 


LIVIAS, Tell-Ramé, 4 C 4. 
— Ville de Palestine (Peraea), 
à g. du Jourdain, au N. du lac 
Asphaltite ; appelée d’abord 
Bctharam ; reçut d'Hérode 
Antipas le nom de Livias, en 
l'honneur de Livie, mère de 
Tibère. — Test. V.; Jos. Ant. 
XVIII, 2, 1; B. j. III, 9; 
Eus. On. 

LIXUS, Tschemmich, près 
d'El-Araich, 18 À 1. — Ville 
do la côte occidentale de la 
Maurétanie Tingitane, à l'em- 
bouchure d’un petit fleuve du 
mêine nom (auj. Oued-ol- 
Kous). Fondée par les Phéni- 
ciens; colonie romaine de 
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Claude. Ruines. — Scxl. 112 ; 
Str. XVII, 826 et 829; Mel. 
111, 107; PI V, 2 eq.;: Pt. 
IV, 1, 2 et 13: VIII, 13, 6; 
Not. dign. Occ. XXVI, 9 et 15 
(Aulycos); Geog. R.; C'L 
VIII, p. 855 et 2071; Head, 
889. 


LOBETANI, 17 E 3. — Peu- 
ple de l'Espagne Tarraconaise 
(conv. Carthaginiensis), à g. 
du cours inférieur du Sucro. — 
Pt. II, 6, 60. 


LOCHARNA. 9 A 1. — 
Ville du N.-W. de l’India intra 
Gangem ‘(Parapanisadae), sur 
le cours supérieur du Cophen, 
en amont de Cabura. — Pt. 
VI, 18, 56. 


LOCORITUM, Lohr?, 21 
C 3. — Ville de la Germanie 
indépendante, sur le cours 
inférieur du WMæœnue. — Pt. 
II, 11, 29. 


LOCRI, 18 E 3. — Ville de 
la côte de la Tripolitaine, à 


VW. de Sabrata. — Verg. 
Æn. XI, 266; Stad. m. m. 
100. 


LOCRI EPIZEPHIRII, Cen- 
to Camerelle, près de Gerace, 
6 a; 14 C 3. — Ville d'Italie 
(rég. III, Bruitii), sur la côte 
de la mer Ionienne, au N. du 
prom. Zephyrium. Colonie des 
Loerions Opuntii à la fin du 
vit s. av. J.-C., elle fonda 
elle-même de nombreux éta- 
blissements dans l'Italie mé- 


ridionale ; elle était renommée 


pour la sagesse de ses lois, 
qu’elle devait à Zaleucus. 
Longtemps on lutte avec Cro- 


tone, «ur laquelle elle remporta 
à la fin du vit #. une victoire 
éclatnnte. ct avec ARhcgiurm ; 
alliée de Denys de Syracuse ; 
conquise par Denys le Jeune ; 
elle se déclara en faveur d'Han- 
nibal nprès Cannes; Scipion 
s’en empara en 205 et la punit 
sévèrement : clle no cessa dès 
lors de décliner. Patrie de 
Timée le philosophe. Ruines,. 
— Pind. O!. X, 17 etc. : Her. 
VI. 23: Thuc. III, 99 ete. ; 
Aristot. Pol. II, 9, 5 ; Scyl. 13; 
Pol. X, 9 cte.: Scvinn. 313: 
Liv. XXII, 61 cte.: Diod. 
XII, 20 etc. ; Verg. Æn. III, 
399; Str. VI, 255 «<q.; Mel. 
11,68; PI. III, 74; Dion. Per. 
29 et 364: Pt. III. 1, 10: 
Paus. III, 3, L'etc. : Just. XX, 
3: XXI, 2; App. Hann. 55; 
Geog. R.; IG XIV, p. 155: 
CIL X, p. 5 et 1003; Head, 
101 et 40%. 


LOCRIS, Locride, 11 B /D 1. 
— Nom donné à deux régions 
de la Grèce centrale, séparées 
par la Phocide. La Locrido 
orientale était située sur ln 
côte du sinus Euboicus, centre 
la Thessalie au NX. et In Béotie 
au S$S.; elle se divisait elle- 
même en deux parties : au X. 
la L. Epicnemidia, au pied du 


mont Cnemis, au débouché 
des Thermopyles; au S. ln 
L. Opuntia, aux alentours 


d’Opus, ne comprenant l’une 
et l’autre qu’une étroite bande 
littorale très fertile et habitées 
primitivement par une popu- 
lation de Pélasges et de Lé- 
lèges auxquels vinrent se 
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méler ensuite des Eoliens : 
Deucalion régnait sur la Lo- 
cris Opuntia; les Locriens 
prirent part à la guerre de 
Troie, avec Ajnx, fils d'Oîlée ; 
à l'époque de la guerre du Pé- 
loponnèso la Locride orientale 
so prononça pour Sparte. La 
Locride occidoutale, L. Hes- 
peria ou O:olis (ainsi appe- 
léo à cause d'émanations mé- 
phitiques<) était située sur la 
cote septentrionale du golfe 
de Corinthe, à l'E. de l'Etolie :; 
montagneuse et peu fertile, 
elle avait été colonisée par 
des Locriens venus de l'E. 
resta cn«uite à demi barbare 
ot ne jouu qu'un rôle effacé 
dans l’histoire do la Grèce ; 
c’est d'elle cependant que dé- 
pendait la colonie de Locri 
ÆEpisephirii on Italie : elle fit 
purtie cle In ligue étolienne. — 
Hom. 11. 11, 52% «q.; Pind. 
OI. IX, 63; Thuc. I, 6 etc. : 
Xen. Hell. I, 5, 3 etc. : Seyli. 
35: Pol. I, 66 etc.: Scymn. 
5690: Apollod. I, 9, 26: Liv. 
XXXIIT, 34: Diod. IV, 22 
otc.: Str. IX. 425 sq.; Mel. 
17, 39; PL IV, 7 ot 27; Pt. 
J11, 16. 10 sq.; Paus. III, 
9, 9; 1X, 24, 6: X, 38,1; 
Plut. Arat. 16: IG IX, 1, 
p- 61; Head, 336. 


LOGI, 20 DE I. — Peuple 
de la côte N.-E. de la Bretagne 
{(Culédonie). — Pt. II, 3, 12. 


LOGIA, Lagan, 20 CD 3. 
— Petit fleuve de la côte N.-E. 
de l'ile d'Ivernia. — Pt. II, 
2, 8. 


LONDINIUM, Londres, 20 


F 5. — Ville de Bretagne (Fla- 
via Cacsariensis, Trinobantes), 
sur la rive g. du cours inférieur 
de la Tamesa. Mentionnée 
pour la première fois lors de lu 
révolte des Bretons sous Né- 
ron ; grand centre de com- 
merce, elle ne cessa de se déve- 
lopper à l’époque romaine et 
s'étondit sur la rive dr. de la 
Tamesa, dans le pays des 
Cantii; surnommée Augusta 
au Bas-Empire et résidenco 
d'un pracpositus thesaurorum. 
Ruines importantes. — Tac. 
Ann. XIV, 33; Pt. I, 16, 6; 
11, 3, 27; VIII, 3, 6; Amm. 
XX, L'ete.; Eumen. Paneg. 
Const. 17; It. Ant.; Not. 
dign. Occ. XI, 37 (Augusten- 
ses); Geog. R.; CIL VII, 
p. 21. 


LONGOVICUM, Lancaster, 
20 E 3. — Ville de la côte occi- 
dentale de la Bretagne (WMa- 
rima Cacsartensis, Brigantes). 
— Not. dign. Occ. XL, 30; 
CIL VII, p. 70. 


LORIUM, la Bottaccia, 15 
À 2 — Localité d'Italie (rég. 
VII, Etrurie méridionale, aux 
confins du Latiuin), sur la 
via Aurclia. Antonin le Pieux 
y avait une villu; Mare Au- 
rèle aimait à y séjourner. — 
Hist. Aug. nt. P. 12; Aur. 
Vict. Cacs. XV ; It. Ant.; 
Tab. P.; CIL XI, p. 649. 


LORYMA, 12 G 6. — Ville 
d'Asie Mineure, sur la côte de 
Cario, à l'E. du prom. Cynos- 
sema, en face de Rhodes; 
les Rhodiens y avaient un 
port. Fit partie de la confédé- 


440 LOSODICA — LUCANIA 


ration maritime d'Athènes. — 
Hecat. fr. 232: Thuce. VIII, 
43 ; Liv. XXX VII, 17: XLV, 
10; Diod. XIV, 83; XX. 82; 
Str. XIV, 652 sq. ; Mel. I, S4 
(Larumna) : Sencc. Q. nat. III. 
19 ; PI V, 104; Pt. V. 2, 11: 
App. B. c. IV, 72; IG À, 
n° 234. 

LOSODICA. Œttingen, 21 
D +4 — Ville du NX. de In 
Rétie (Vindélicie}, entre la 
rive g. du Danube et le limes. 
— Tab. P. 


LOTOPHAGI, 6 D/E 4: 
18 E 2. — Peuple de la côte 
de l'Afrique du N., au $.-E. 
de la petite Syrte: son nom 
lui vonait de ce qu'il se nour- 
rissait des fruits du :i:yphus 
lotus ; de nombreuses légendes 
avaient cours à son sujet. — 
Hom. Od. IX, 91: Her. IN 
157 «q.: Xen. An. III. 2. 25: 
Scyl. 110 : Str. I, 25 : TII, 57 
XVII, 829: Mel. I, 37: Sil. 
111, 310; PI V, 28; Pt. IV, 
-22, 25 ; Agathenn. I, 5. 


LOUSONNA, Lausanne, 19 
G 3 — Ville de lE. de la 
Gaule (pays des Helvetri), sur 
la rive septentrionale du 
lacus Lemanus. — C1L XIII, 
2, p. 12. 


LOXA, Uilie, 20 E 1. — 
Petit fleuve de la côte N.-W. 
de la Bretagne (Calédonie), 
au N. do l'aest. F’arar. — Pt. 
II, 3, 6. 

LUCA (tr. Fabia), Lucques, 
13 C 3. — Ville d'Italie, sur 
la rivo g. du cours inférieur 
de l’Auser et sun la via Cas- 


sia, au N. de Pisae. Elle 
appartenait d’abord à la Li- 
gurie: c'était, au temps de 
César, la ville la plus méridio- 
nale de dla Cisulpine. En 
15% av. J.-C. elle avait reçu 
une colonie romaine ; en 56 
César, Crassus et Pompée y 
renouvelèrent leur triumvirat. 
Auguste a rattacha à la 
rég. VII (Etrurie) : encore im- 


-portante sous l'Empire. Rui- 


nes (amphithéätre). — Cic. 
Ad fam. I, 9, 9; XIII, 13; 
Liv. NXI, 59: XLI, 13: 
Vell. I, 15 : Str. V, 217: P1. 
111, 50: Suet. C'acs. 24 ; Pt. 
III, 1, 47; Plut. Caes. 21: 
It. Ant. ; Tab. P. ; Not. 
dign. Occ. IX, 29; Gcog. KR. ; 
CIL XI, p. 295. 


LUCANIA, 14 B/C 27/3; 
15 D 3. — Région inonta- 
gneuxse de l'Italie méridionale 
ou Grande Grèce; baignée à 
FEW. par la mer Tvrrhénienne, 
à l'E. par le golfe de Tarente ; 
limitée au N.-W. par la Cam- 
panie, dont In séparait Île 
Silarus, et par le Samnium, 
au N.-E. par l’Apulie, dont la 
séparait le Bradanus., au S. 
par le pays des Bruttii. Habi- 
tée par des populutions d’ori- 
gine samnite, très rudes et bel- 
liqueuses, qui se retirèrent 
dans l'intérieur quand les 
Grecs fondèrent leurs colonies 
sur les côtes, mais qui antta- 
quêrent ensuite ces villes 
grecques et finirent par les 
subjuguer entièrement ; au 
milieu du 1v*s. av. J.-C. lour 
domination s’étendait  jus- 
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qu'à l’oxtrémité de la pénin- 
sule italique : à ce moment les 
Bruttii se rendirent indépen- 
dants ; en 286 la ville de Thu- 
rii fit appel à Rome pour re- 
pousser les Lucaniens : ceux- 
ci, battus par Fabricius en 
282, s'allièront à Pyrrhus, 
furent vaincus par Papirius 
Cursor en 272, prirent le parti 
d'Hnnnibal, s’unirent aux 
Samnites lors de la gucrro 
rocinlo, so prononcéront pour 
Marius. Sous Auguste la Lu- 
canio constitun avec le pays 
des Bruttii ln ITI® région 
d'Italie: elle était alors en 
pleine décadence : la malaria 
infestait ses côtos; l'élevage 
des troupenux, l'exportation 
des bois et des bêtes fauves 
de ses forêts constituaient 
ses scules ressources, AU Bus- 
Empire la région Lucanra et 
Bruttii continua à former une 
circonscription administrative 
distincte. — Scyl. 12; Pol. X, 
LE; Seyimn. 246 ; Cæs. D. ce. 1, 
30: Cic. Tusc. I. 37; Liv. 
VIII, 17 ote. : Diod. XIV, #1 
etc.:; Hor. Sat. II, 1, 38: 
Val. Mnx. I, 8, 6: Str. VI, 
252 sq. ; Mel. II, 569 et 69 : PI. 
III, 71 et 98 ; Dion. Per. 362 : 
J'ac. Ann. XI, 24: Hist. II, 
S3: Pt. III, 1, 8 et 70 sq.: 
Filor. 111, 18: Plut. Tim. 34; 
Pyrrh. 17 etc.: App. San. 
10; BB. c. I, 90; Dio C. 
XXXVIII, 37; Eutr. II, 12; 
Lib. col. 209: Not. dign. Occ. 
1, 8l etc.: CIL 12, p. 46: X, 
p. 21 et 960 ; Head, 70. 


LUCANUS LACUS, Lago di 


Palo, 15 D 3. — Lac de l'Italie 
méridionale (r6g. III, Lucanie), 
à g. du Silarus ; les armées de 
Crassus et de Spartacus se 
rencontrèrent sur ses rives, — 
Plut Crass. 11. 


LUCENSES, 17 A/B 1. — 
Peuple du N.-E. de l'Espagne, 


. formant l’un des deux con- 


ventus de la Gallécie, avec Lu- 
cus Augusti pour capitale. — 
PL III, 18 et 28; IV, 111; 
Pt. 11, 6, 2; CIL II, p. 351 
et 904. 


LUCENTUM, Alicante, 17 
E 3. — Ville do la côte orien- 
tale de l'Espagne Tarraco- 
naise (Contestani, conv. Car- 
thaginiensis), au N. de l’ein- 
bouchure du Tader ; opp. la- 
tinum au temps de Pline. — 
Mel. 11, 93: PI III, 20: Pt. 
II, 6, 14; CIL II, p. 481 ct 
253. 

LUCERIA (tr. Claudia), 
Lucera, 15 D 2. — Ville d'Itn- 
lio (rég. II, Apulie, Daunii), 
à g. de l'Aquilo, au centre 
d’une région d'élevage de 
moutons et d’exportution de 
laincs. Fondée, d’après la 
légende, par Diomède. Ailiée 
de Rome pendant la deuxième 
guorro sammnite : plusieurs fois 
prise par les Sainnites et par 
les Romains ; elle reçut une 
colonio en 314 av. J.-C. ; une 
grande bataille eut liou sous 
ses murs en 290. Pendant la 
deuxième gucrre punique les 
Romains y établirent à plu- 
sieurs reprises leurs quartiers 
d'hiver. Rôle dans la guerre 
civile entre César et Pompée. 
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Très florissante à la fin de la 
République. En décadence 
sous l'Empire; encore rési- 
dence du préteur d'Apulie au 
at s. — Pol. III, 8S et 100: 
Cæs. B. c. I, 24; Cic. Pro 
Cluent. 69; 4d At. VII, 12 
etc. ; Liv. IX, 2 etc. ; Diod, 
XIX, 72; Vell. I, 14; Str. VI. 
264 et 284: PI. III, 104; Pt. 
LI, 32 (No%z25t2) ; App. B. c. 
11, 32 et 38: Lib. col. 210; 
Tab. P.; Geog. KR.; Paul. 
Diac. V, 7; C1L IX, p. 14 
et 667 ; Head, 45. 


LUCRETILIS MONS, Monte 
San Gennaro, 15 À 1. — Mon- 
tagne d'Italie (rég. I, Latium, 
aux confins du pays dex Sa- 
bini), au N. de l’Anio. — Hor. 
Carm. À, 17. 


LUCRINUS LACUS, iac Lu- 
<rin, 15 C 3. — Petit lac d’Ita- 
lie (rég. I, Campanie), sur la 
côte septentrionale du sinus 
Cumanus, ontre Puteoli et 
Baiae, séparé de la mer par 
une étroito bande de sable, 
dont on attribuuit l’établisse- 
ment à Hercule ; célèbre par 
ses huîtres. Agrippa avait pro- 
jeté de le relier par un chenal 
au lac Averne et de les trans- 
former l’un et l’autre en un 
grand port de guerre, portus 
Julius ; le travuil commencé 
resta inachevé. — Lycophr. 
697 ; Propert. IV, 8, 4; Diod. 
IV, 22; Verg. Georg. II, 181 ; 
Hor. Carm. 11, 15, 3; Ep. II, 
49; Sat. II, +4, 32: Str. V, 
245; Mel. II, 70; Sil XII, 
116 sq. ; PI. III, 81 ; Mart. VI, 
11, 5; XIII, 90; Tac. Ann. 


XIV, 5: Suct. Aug. 16 : Flor. 
1, 16: Dio C. XLVIII, 50; 
Sid. Ap. Carm. XVIII, 7. 


LUCUS ANGITIZÆ (tr. Ser: 
gia), Luco, 15 LB 2. — Ville 
d'Italie (rêg. IV, Marsi), sur 
la rive méridionnle du lac 
Fucin : sanctuuire do In déesso 
Angitia. — Vorg. -En. VII, 
159: Sil, VIII. 500: PI III, 
106; CIL IX, p. 36% et 682. 


LUCUS ASTURUM. Santa 
Maria de Lugo de Asturias, 17 
C 1 — Ville d'Espagne (N. de 
la Gallécie, conv. Asturum), 
à quelque distunce de la mer. 
— Pt. 11, 6,28. 


LUCUS AUGUSTI (tr. Ga- 
leria). Lugo. 17 B 1. — Ville 
du N.-W. de l'Espagne (Gallé- 
cie, Lucenses). aur la rive g. du 
Minius ; chef-licu d’un conven- 
tus ; station thermale. — PI 
ITI,18et2?S:1V, 111: PtLII, 
6, 24; Zt. Ant. : Not. dign. Occ. 
XLII, 29: Gecog. R.: CIL II, 
p- 359, 707, 90%, 1040. 


LUCUS AUGUSTI.tr. Vol- 
tinia, Luc en Diois, 19 F 4. — 
Ville de la Gaule Narbonnaiso 
{ l’ocontii), à l'E. du Rliône. — 
PLIII, 37: Tac. Hit. 1, 66; 
It. Ant.: It. Hicr.: Tab. P.;: 
Gcog. R. ; CIL XIT, p. 190 et 
826. 


LUGDUNENSIS, v. GAL- 
LIA et LUGDUNUM. 
LUGDUNUM ou LUGU- 


DUNUM (col. C'opia Claudia 
Aug., tr. Galeria), Lyon, 19 
F 1. — Ville de Craule, au con- 
fluent du Rhône et de lu Saône. 
Colonie fondée par L. Muna- 
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tius Plancus en 43 av. J.-C. 
sur lo territoiro des Segusiavi. 
À partir du règne d’Auguste, 
capitale do la Gallia Lugdu- 
nensis, qui comprenait toute 


l'ancionne Gaulo Celtique, 
moins los territoires au S. 
de In Loire (rattachés à 


l'Aquitaine) ot los pays des 
Lingons, des Séquanes cet des 
Helvètes (rattachés à la Bel- 
gique, puis à In Germanie 
supérieure). Dopuis l’an 12 
av. J.-C. les délégués des 
trois provinces d’Aquitnine, 
de Lyonnaise ot de Belgi- 
que y célébraient on commun 
lo culte de Rome ot d’'Au- 
guste. Claude y naquit et 
la combla de faveurs; on 
y a retrouvé cn 1328 Île 
texte, sur tables de bronze, 
d'un discours qu'il avait pro- 
noncé nu Sénat pour faire 
accorder aux Gaulois le droit 
do devenir sénateurs (CZLZL 
XIII, 1, n° 1668). Siège de 
l'une des plus anciennes com- 
munuutés chrétiennes de Gau- 
lo, théûtre d’une violente per- 
sécution sous Marc Aurèle en 
177 (martyre de Pothin et de 
Blandine): olle out ensuite 
snint Irénée pour évêque. 
En 197 los armées de Sceptimeo 
Sévère ot d’Albinus se ren- 
contrèront aux environs de 
Lyon; la première s'empara 
de la ville et la brüla en partie. 
Au Bus-E mpire trois provinces 
portent le nom de Lyognuise : 
Lugdunensis I, cap. Lugdu- 
num ; Lugd. IT, cap. Roto- 
magqus : Lugd. III, enp. Turo- 
num civ. En outro le pays des 


Senoncs forme la province de 
Senonia et ceux des Lingons, 
des Séquanes ot des Helvètes 
la Maxima Sequanorum. 
Pendant touto l’époque ro- 
maine Lyon fut la plus pou- 
plée des villes gauloises et la 


plus riche on monuments; 
atclier monétaire ; relations 
comimercinles très étenduos 


avec la Gerinanie, l'Italie et 
l'Orient ; corporations floris- 
ganties de naulae sur le Rhône 
et la Saône et de negotiatores 
vinarii. Ruines — Sir. IV, 
177 sq.; Sencc. Ep. 91; PI. 
IV,107ct 122 : Tac. Ann. III, 
41: Hist. I, 51 ; Suot. Claud. 
2; Pt. II, S, 17; VIII, 6, 61; 
Dio C. XLVI, 50 etc. ; Hcro- 
dian. III, 23; Aimm. XV, 11, 
XVI, 11; Eus. H. e. V, 1: 
Eutr, IV, S5: VIII, 18; Tab. 
P.3; Not. dign. Occ. XI, 32, 
42, 55; Geog. RKR.;: 7G XIV, 
p. 664; CIL XIII, 1, p. 227 
et 24$S ; Head, S. 


LUGDUNUM BATAVO - 
RUM, près de Leyde, 19 F 1. 


— Ville de la Germanio infé- 
rieure, sur le Rhin, un peu 
avant son embouchure. — Pt. 


II, 11, 28: I. Ant.: Tab. P. 


LUGDUNUM  CONVENA - 
RUM, Saint-Bertrand-de-Com- 
minges, 19 D 6. — Villo de 
Gaule (Aquituine), sur la rive 
g. du cours supérieur de la 
Garonno : chef-lieu des Con- 
venae. Ruines. — Str. IV, 
190; Pt. II,.7, 22; It. Ant. ; 
CIL XIII, 1, p. 6 et 29. 


LUGEUS LACUS, Inc Zirk- 
nitz, 18 E 2. — Lac de l’Zlly- 
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ricum, aux confins de l'Histrie 
et de la Pannonie, au S.-E. de 
l'Alpis Julia. — Str. VIl, 314. 


LUGII, 21 F/H 3. — Peuple 
de la Germanie indépendante, 
dans In haute vallée de la 
Viadua : divisé en nombreuses 
tribus : allié des Marcomans. 
puis rival des Quedes : men- 
tionné à propos des guerres 
du 116 et du rit s. ap. J.-C. — 
Str. VII, 290 : Tac. Ann. XII, 
29 sq. ; Germ. 143: Pt. II. 11, 
18 ; Dio C. LXVII, 5; Zos. I. 
67 (Aou ES . 


LUGIO, Szokesé ?, 21 H 5.— 
Ville do ln Pannonie inférieure, 
sur la rive dr. du Danube. — 
Pt. 11, 16. 5; Tab. P. : Georg. 
R. (Augio); CIL III, p. 126- 
2328,183. 


LUGUVALLIUM. Carlisle, 
16 b: 20 E 3. — Ville de Bre- 
tagne (Marima Caesariensis, 
Prigantes), à peu de distance 
de la mer, à l'extrémité occi- 
dentale du vallum Hadriani. 
— Ît. Ant.: Not. dign. Occ. 
XL, 46; Geog. R.; CIL VII, 
p. 161. 


LUNA (tr. Galeria), Luna, 
13 BC 2. — Ville d'ltalie 
(rég. VII, Etrurie, aux con- 
fins de la Ligurie), à peu de 
distance de la mer, à g. du 
cours inférieur de la Macra, 
sur la tra Aurelia. Los anciens 
donnaient le nom de Portus 
Lunac à la rade actuelle de la 
Spezzin, trés vuste, très pro- 
fonde ot très bien abritée, en- 
tourée de hautes montagnex, 
avec plusieurs ports sur ses 


rives, et ln regardnient comme 
l’une des meilleures baies de lu 
Méditerranée ; souvent les flot- 
tes romaines s’y réunirent. 
Luna fut prise par les Romains 
au début du 11° s av. J.-C. ; 
reçut une colonie en 17% et de 
nouveau sous le second trium- 
virat ;: peu importante à l’épo- 
que impériule. Ruines. Car- 
rières célèbres de marbre aux 
environs (auj. marbre de Car- 
rare), utilisées pour la cons- 
truction des édifices de Roine. 
— Liv. XXXIV, 8 etc.: Vell. 
1,15: Sur. V, 21% «q. : Mel. II, 
72: Lucan. II, 426: Sil. VIII, 
480 ; PI III. 50: XX XVI, 14: 
Stat. Silv. IV, 2, 29: 4, 23: 
Frontin. Strat. III, 2, 1 : Pt. 
III, 1, +: Lib. col. 223: Je. 
Ant. : Tab. ?”.: Rut. Nam. II, 
63 sq.; Geog. R.; CIL XI, 
p. 258. 

LUNA, Mannhurtsberg, 21 
G 4. — Montagne boisée de 
la Germanie indépendante 
(Quadi}, au N. du Danube, à 


dr. du Marus. — Pt. II, 11, 
5 et 26. 

LUNÆ MONTES, Rouven- 
zori, 1 b A 9. — Montagnes 


de l'intérieur du continent 


-africuim, dans le S.-E. de l’.Æ:- 


thiopia ïinterior ; leurs neiges 
alimentent les lacs d’où sort 
le Nil. — Pt. IV, 8, 3 et 6. 


LUNÆ PORTUS, v. LUNA. 


LUNÆ PROM. cap Cer- 
voeiro, 17 A 3. — Cap de la 
côte occidentale de la pénin- 
sule ibérique (Lusitanie), au 
NX. de l'embouchure du Tagus. 
— Pt. II, 5, +. 


LUNARIUM PROM. — LUSITANIA 445 


LUNARIUM PROM. cap 
Bagur, 17 G 2. — Cap de la 
côte N.-E. de l'Espagne Tar- 
raconaise, au $S. de l’cmbou- 
chure do lu Sambroca. — Pt. 
I], G, 19. 


LUNNA, Belleville, 19 F 3. 
— Ville do la Gaule Celtique 
(-Edui), plus tard de la Lyon- 
nuise, sur la rivo dr. du cours 
inférieur de l’Arar et sur la 
route de Lugdunum à Aatisco. 
— It. Ant. ; Tab. P. 


LUPATIA. 14 C 2. — Ville 
d'Italie (rég. II, Apulie, Paæ- 
diculi)}, sur la via Appia. — 
It. Ant. 


LUPFURDUM, Furth?, 21 
E 3. — Ville de la Germanie 
indépendnnte (Cherusci). — 
Pt. II, 11, 28. 


LUPIZÆ (tr. Camilia?}, Loc- 
ce, 14 D 2. — Ville d'Italie 
(rég. II, Culabro), sur lu route 
de Brundisium à Hydruntum, 
à quelque distance do In mer ; 
Pausanins l’idontifie fausse- 
ment avec l’ancienne Sybaris. 
— Str. V, 282; Mel. II, 66: 
PI III, 101: Pt. III, 1, 14; 
Paus. VI, 19, 9; App. B. c. 
IFII, 10: Lib. col. 262; It. 
Ant. ; It. Hicr.: Tab. P.; 
Gcog. R.;CILIX, p. 6et 661. 


LUPPIA, Lippe, 19 G /H 1. 
— Rivière du N.-W. do la 
Germanie indépendante, pas- 
sant à -4/è30, affluont de dr. du 
Rhin, qu'elle rejoint en face 
de Vetera castra. — Str. VII, 
291: Mel. III, 30; Vell. II, 
105 ; Tac. Ann. I, 60: II, 7 : 
Hist. V, 22; Dio C. LIV, 32. 


LUQUIDO. Ozieri?, 14 a. — 
Ville du .N. de lu Sardaigne, 
dans l'intériour des terres. — 
Pt. 111, 3, 6. 


LUSITANIA, Portugal, 17 
A/B 2/4. — Région de la 
péninsule ibérique. Los Lusi- 
tani habitaiont la vallée fertile 
du Tagua ; ils résistèérent énor- 
giquemont à la conquête ro- 
mainc au 11° 5. av. J.-C., avec 
leur roi Viviathe, et no furent 
soumis qu'en 137 ; Sertorius les 
souleva contre Rome et tint 
tête avec eux aux armées du 
Sénnt (81-72). Sous le rûgne 
d'Augusto la Lusitania forma, 
comme la Tarraconaise et lu 
Bétique, l'une des trois pro- 
vinces de l'Espagne romaine. 
Elle comprit désormais, outre 
le pays des Lusitani, celui des 
Vettones au N. et ln majeure 
partie do ceux des Celtici et 
des Cynctes au S. ; olle s'’éten- 
dait depuis le Durius, qui lu 
séparait de In Gallécie, jus- 
qu'à l’ombouchure de l'Anas, 
qui la séparait de la Bétique. 
Côtes pou découpées, sauf l’es- 
tuairo du Tagus et le prom. 
Sacrum ; l’intérieur en partio 
montagneux, avec de grandes 


vallées bien arrosées et très 
riches. Elle était divisée on 


trois conventus juridici (Aug. 
Emerita, Pax Julia, Scalabis) 
et comptait au temps do 
Pline 46 cités, dont 65 colonics 
romaines. — Pol. X, 7 otc.; 
Cæs. B. c. I, 38 ; Hirt. B. alex. 
148 et 57; Cic. Brut. 23; Liv. 
XXXV, 1: Diod. V, 34 etc. ; 
Str. II, 120 ; III, 139 sq. ; Mel. 
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II, 87; II, 6 et 47; PI IV, 
113 sq. ; Pt. II, 6: Plut. Sert. 
10 etc. : Cnes. 12: Galb. 20: 
App. 1ber. 56 ete.: B. c. I, 
110 etc. : Dio C. XX XVII, 52; 


Ath. VII, 302; VIII, 330: 
Marc. Per. m. ert. II, 7 sq.: 
Not. dign. Occ. 1, 66 etc. : 


CIL 12, p. 49 sq.: II, p. 3 et 
381. 

LUSONES, 17 D/E 2 — 
Peuple celtique de l'Espagne 
Tarraconaise (Celtiberi), aux 
sources du Tagus. — Str. III. 
162 ; App. Zber. 6: 42 ; 49. 


LUSSONIUM, Kœmlæa, 21 
H 5. — Ville de la Pannonie 
inférieure (Aravisct}, sur la 
rive dr. du Danube. — Pt. II, 
16, 4; It. Ant: Tab. P.; 
Not. dign. Occ. XXXIHII, 19; 
40, 67; CIL III, p. 428 ct 
1880. 


LUTETIA PARISIORUM. 
Paris, 19 E 2. — Ville de la 
Gaule Celtique (Parisii), plus 
tard de la Lyonnaise, dans une 
petite ile de la Seine. en aval 
le son confluent avec la Mar- 
ne, au croisement de nom- 
breuses routes. César y réunit 
une assemblée des cités gau- 
loises en 53 av. J.-C. ; bataille 
entre Labienus et Camulo- 
gène en 52. À l’époque romaine 
Lutèce s'agrandit sur les deux 
rives de la Seine ; Julien ai- 
nait à y résider et y fut pro- 
clamé empereur. Corporation 
de nautae. Ruines (arènes, pa- 
lais dit des Thormes. etc.). — 
Cæs. B. g. VI, 3etc.: Str. IV, 
194; Pt. II, 8 13 (\n5xn- 
<ex!2); Amm. XV, Ll etc. ; 


Julian. Misop. p. 3140; Zos. 
III, 9; Zt. Ant.: Tab. P.; 
Not. dign. Occ. XLIT, 23 et 
66 ; Not. Gall. : Vib. Seq.; 
CIL XIIL, 1, p. 464. 


LYCABETTUS, Hag. Gior- 
gios, 22 B. — Montagne 
rocheuse do l'Attique, au N.- 
E. d’Athèncs. —  Aristoph. 
Ran. 1057; Plat. Crit 112 a: 
Xen. Œcon. XIX, G; Str. IX, 
399 : X. 1464; PI, IV, 24 ; Stat. 
Theb. XII, 621; Pauus. 1, 32, 
2 ('A-/sTu06). 

LYCÆUS, Diophorti. 11 
B /C 2. — Montagne élevée du 
Péloponnèse (S.-W. de l’Ar- 
cadie, aux coufins de la Mes- 
sénie). Centre du culte de 
Zeus Lykaios, avec un hippo- 
drome et un stade où l'on 
célébrait Iles jeux lycéens. 
D’après ln légende Pan y se- 
rait né, — Pind. Nem. X, 69; 
OL IX, 145 etc. ; Thuc. V, 18 ; 
Theoer. I, 121: Vorg. Ecl. X, 
10: Georg. I, 18; III, 314 et 
Serv. ad loc. : Hor. Carm. I, 
17, 2; Str. IV, 208 ; VIII, 318 
et 388 ; PI. IV, 21: Paus. IV, 
20, ? etc. 


LYCAONIA, Lycaonie, 7 
C/D 3/14. — Région du S. 
de l'Asie Mineuro, entre la 
Phrygie à lW., la Galatie 
au X., la Cappadoce à l'E. 
lu Cilicie et la Pisidie au S. ; 
bordée au S. parles chaîi- 
nes du Taurus ; occupée par 
des steppes en partie déser- 
tiques, avec des lagunes sa- 


lées : pays do pâturages et 
d'élevage. Habitée par des 
populations belliqueuses et 
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pillardes, qui résistèrent vic- 
toricusemont aux rois de 
Perse ct furent soumises en- 
suite pur Alexandre, les Sé- 
lcucides. les rois de Pergame. 
La Lycaonie faisait partie des 
Etats d'Amyntas de Galatie, 
annexés ‘par les Romains en 
25 av. J.-C.: rattachée à la 
province de Galatie et de 
Pont, puis, sous Trajan, à la 
province de Cappadoce, elle 
forimanit sous le Bas-Empire 
une province à part, dépen- 
dant du diocèse d'Asie. — 
Xon. An. I, 2, 19: VII, 8, 25 : 
Cyr. VI, 2, 20; Pol. V, 57: 
XXII, 5et 27: Liv. XXVII, 
54 ctc.; Diod. XVIII, 5; 
XXIX, 16; Str. XII, 568: 
XIV, 680; Mel. I, 13: PI. V, 
25 ot 147: Dion. Per. 8351: 
T'est. N.: Pt. V, 4. 10 : 6, 16; 
Dio C. XLIX, 32; LIII, 10; 
Not. dign. Or, I, 97 etc.; 
Avien. 1020 ; Prise. S06 : Hier. ; 
CIG III, p. 62; CIL III, 
p. 53 etc. ; Head, 713. 


LYCASTUS, 7 E/F 2. — 
Potit fleuve d'Asie Mineure 
(Pout Galutique, aux confins 
de la Paplhlagonie), avec une 


ville du méime nom. — Scyl. 
89 ; Mel. I, 105; PE VI, 9; 
An. Per. P. E. 28; Marc. 


Ep. per. Men. 10. 


LYCHNIDUS. Ochrida, 10 
B 3. — Ville d’Illyrie ( Dassa- 
relae), aux 
Macédoine, sur la rive orien- 
tale du Inc Lychnitis et sur la 
via Egnatia ; souvent men- 
tionnée lors des guerres des 
Roimuins contre Philippe V de 


confins de la 


Maccdoine et Persée. — Pol. 
XVIII, 30: XXXIV, 12: 
Liv. XXVII, 32 etc.:;: Str. 
VII, 323 et 327; Pt. III, 13, 
32, 7t. Ant. ; It. Hier.; Tab. 
P.; CIL III, p. 1322. 


LYCHNITIS LACUS, lac 
Sévanga, 8 C I. — Lac d'Asie 
Mineure (N.-E. de l'Arménie), 
entre l'Arates et le Cyrus. — 
Pt. V, 13, 8; Steph. B. 


LYCHNITIS LACUS, lac 
d'Ochrida, 10 B 3. —-— Lac 
d'Illyrie ( Dassaretae), aux con- 
fins de la Macédoine. — Pol. 
V, 108: Scyinn. 429: Diod. 
XVI, 8 ; Steph. B. 


LYCIA, Lvycie, 7 a. — Ré- 
gion de la côte méridionale 
d'Asie Mineure, entre la Carie 
à l’W., la Phrygie et la Pisidie 
au N., la Pamphylie à l'E. Sa 
partie N.-W. s’appolait Caba- 
lia. Littoral très découpé, sur 
lequel de nombreux noms de 
lieux rappelaient la vonue des 
marins phéniciens. Intériour 
du pays montagneux et sau- 
vage. Habitée d’abord par les 
Solymi, puis par les Termylae, 
originaires de Crète; Lycos, 
fils de Pandion, roi d'Athènes, 
s’y serait établi et lui aurait 
donné son nom. Elle envoya 
des secours à Priam contre les 
Grecs. Crésus ne put s’en 
emparer ; Harpage l'annexa 
à l'empire de Cyrus, tout en 
lui laissant ses princes indi- 
gènes ; elle faisait partie de 
la première satrapie sous Da- 
rius. Alliéoe d'Athènes au vs. 
av. J.-C. ; conquise par Alex- 
andre ; après lui elle appartint 


418 LYCIUM MARE — LYDDA 


tout à tour à Antigone, aux 
Séleucides, aux Romains, qui 
la cédèrent pour peu de temps 
aux Rhodiens en 190: indé- 
pendante ensuite, «sous Île 
protectornt de Rome, et orga- 
nisée en confédération de 
républiques ; réunie à l’em- 
pire romain on +3 ap. J.-C. 
et rattachée à la province de 
Pamphylio; province parti- 
culière après Théodose. Ses 
habitants étaiont très culti- 
vés et ils ont laissé des monu- 
ments remarquables (tombes 
antérieures à la conquête 
perse, avec des sculptures 
originales ; vastes théatres des 
époques grecque et romaine). 
— Hom. Il VI, 171 etc.;: 
Od. V, 282 etc. ; Her. I, 173: 
VII, 92 etc.: Thuc. II, 69; 
VIII, 41; Scyl 100; Pol. 
XXII, 7: Liv. XXXIII, 41 
etc. ; Diod. XVII, 27: Str. 
XIV, 664 sq.; Mel. I, 14 ot 
S0 sq. ; II, 101 : PI. V, 100 sq. 
etc. ; Arr. An.I, 24, 5etc.:Suet. 
Claud. 25; Pt. V, 2, 12: 3; 
VIII, 17, 2; App. Mithr. 24 
et 61; Syr. 44; B. c. IV, 60; 
Dio C. XLVII, 34; LX, 17; 
Stad. m. m. 234 sq. ; Not. dign. 
Or. I, 100 etc.: Hier.: C16G 
JII, p. 127: 1G I, n° 234; 
CILIII, p. 45 etc.; Hoad, 688. 


LYCIUM MARE, 7 B/C 5. 
— Nom donné à la partie de 
là Méditerranée qui baigne 
les côtes méridionales de 
l'Asie Mineure (Lycie, Pam- 
phylie, Cilicie). — PI. V, 97; 
Tac. Ann. II, 60; Pt. V, 3, 1; 
VIII, 17, 2. 


LYCOPOLIS, Siout, 3 C 3. — 
Ville d'Egypte (Thébaïde), sur 
la rive g. du Nil, en face 
d'Hieracon polis. Chef-licu d'un 
nome. Culte d’Osiris sous la 
forme du loup : des momies de 
loups ont été retrouvées dans 
une nécropole voisine. — Pol. 
XXIII, 16; Diod. II, 88 : Str. 
XVII, 813: PI. V, 49; Pt. IV, 
5, 63 ; EI. N. an. X, 28: Not. 
dign. Or. XXI. 23: CIG 
n° 4707 sq.: Hend, 864. 


LYCUS. Nahr-el-Kelb, 4 
C 2. — Petit fleuvo de Phéni- 
cie, prenant sa source dans lo 
Liban et se jetant entre By- 


blus ct Bcrytus. — Pol. V, 
68; Str. XVI, 755; Mol. I, 
69: PI V, 78. 

LYCUS, Kelkid-Irmak, 7 


F/G 2. — Rivière d'Asie Mi- 


neure (Arménie Mincure et 
Pont), affluent de dr. de 
l'Zris. — Ov. Pont. IV, 10, 
47: Str. XI, 529; XII, 547 


et 556: PI VI. S «q.; Pt. V, 
6, 7; Plut. Lucull. 15; Hier. 


LYCUS, 10 F 4. — Rivière 
d'Asie Minecure (Mvxic), af- 
fluent de g. du Rhyndacus. — 
Pol. V, 37: PI V, 142. 


LYCUS, T:schorouk-tschaï, 
12 H 4. — Rivière d'Asie 
Mineure (Phrygie), affluent 
de g. du Méandre, qu'elle 
rejoint en aval do Tri- 
polis. — Her. VII, 30; Xen. 
An. V, 2, 3; Str. XII, 578: 
PI. V, 105; Pt. V, 2,8. 


LYDDA, plus tard DIOS- 
POLIS, Ludd, 4 B 4. — Ville 
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de Palestine (Judée), au S.-E. 
de Joppe, chef-lieu d’une to- 
parchic. Prise par Cestius Gul- 
lus en 65 ap. J.-C. — T'est. V. 
ct N.; Jos. Ant. XIV, 10, 
G etc. ; BB. j. I, 15 etc.: P1. 
V.730; Pt. V, 16, 6: Zt.. Hier ; 
Tab. P.; Hicr.; Heud, 802. 


LYDIA. Lydie, 12 F/G 3. — 
Région de la côte occidentale 
d’Asie Mineure. appelée pri- 
mitivement AMaeonia. entre la 
Movsie au N., dont la séparait 
lo mont T'emnus, la Phrvgio à 
l'E., la Curie au S., «ont la 
séparnit le mont Messogis. 
Littoral très découpé, colo- 
nisé par les Grecs (Eoliens et 
Ioniens). Intérieur du pays 
très fertile (céréales et vigno- 
bles), arrosé par l’Hermus 
ot le Cayster : mines de zinc et 
d'or au mont Tmolus : nom- 
brouses villes florissantes. Ha- 
bitée d’abord par des Pélasges 
et Méonions, auxquels le roi 
Lydos aurait donné son nom. 
C'est de là que sernient partis 
vers l'Occident, d’après Héro- 
dote, les Ftrusques conduits 
par Tyrrhénos. La Lvdie fut 
gouvernée par trois dynasties, 
colles des Atyades, des Héra- 
clides ct des Mermnades. et 
très puissante sous la dernière ; 
Gygès et ses suctesseurs re- 
poussèrent l'invasion ciminé- 
rienne et soumirent les colo- 
nies grecques ; Crésus étendit 
sos frontières jusqu'à l'Halys. 
11 fut vaincu en 548 av. J.-C. 
par Cyrus et In Lydie toinba 
sous la domination de: Perses ; 
cile appartint ensuite à Alex- 


andre, aux royaumes d'Asie, 
de Thrace, de Syrie, de Per. 
game ; annexée par los Ro. 
mains à la mort d'Attale III, 
en 129, elle fit partie désor- 
mais de la province d'Asie. 
Sos habitants, très belliqueux 
au tomps des Mermnades, 
enrichis par le commerce et 
très cultivés, s'étaient amollis 
et cfféininés après la conquête 
perse : ils avaient beaucoup 
de goût pour los arts, notam- 
mont pour la musique: on 
leur attribuait l'invention de 
la monnaie. — Hom. Z{. II, 
865 etc. (Myrovs:s) ;: Her. I, 
79 etc. ; Xen. Hell. I, 2,4: 
Ages. II, 7; An. I, 2,5; Cyr. 
VI, 1, 25 etc. ; Scyl. 98; Pol. 
V, 6567: Liv. XXXVII, 56: 
XXXVIII, 39; Dionys. I, 
27 etc.: Str. XII, 572 etc.; 
Mel. I, 13; PI V, 110 sq. etc. ;: 
Dion. Per. 842; Tac. Ann. 
III, 61; IV, 565: Pt. V, 2, 16 
et 21; Ath. XIV, 636: Not. 
dign. Or. I, 67 etc. ; C1G II, 
p- 696: CIL IIL, p. 77 etc. ; 
Head, 6+3. 


LYNCESTIS, 10 B 3. — 
Région montagneuse de l’W. 
de la Macédoine, aux confins 
de l’Illyrie, traversée par la 
via Egqnatia; sources miné- 
rales. Forma d'abord un petit 
royaume indépendant, puis 
fut conquise par les rois de 
Macédoine. Rôle stratégique 
important Jlors des guerres 
des Romains contre Philippe V 


— Thuc. II, 99 etc.: Pol. 
XXXIV, 12; Scymn. 621: 
Liv. XXXI, 33 etc.;: Diod,. 
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XVII, 66; PI. 
1ITI. 13, 33. 
LYSA, Ouadi-Lussan, 3 E 1. 
— Ville du N. de l'Arabie 
Pétrée. — Pt. V, 17, 4. 
LYSIAS, Djisr-c'-Schughr. 7 
F 5. — Ville de Syrie, sur 
J'Oronte, en aval d'Apainée. 
— Str. XVI, 753. 
LYSIMACHIA, Héxamili, 
12 E 1. — Ville du S. de la 
Thrace, à l'entrée de la Cher- 
sonèse, entre le sinus Mclas et 
la Propontide. Fondée par 
Lysimaque en 309 av. J.-C., 
au détriment de Cardia, pour 
devenir la capitale de son 
royaume ; appartint après lui 
aux rois de Syrie et d'Egypte : 
saccagée par les Thraces lors 
de l8 lutte des Romains contre 
Philippe V;: restaurée par 
Antiochus le Grand ; en déca- 
dence à l’époque romaine ; 
fortifiée par dJustinien. — 
Pol. V, 34 etc. ; Liv. XX XII, 
34 etc.; Diod. XX, 29 etc. ; 
Str. 11, 134; VII, 331; Mel. 


IV, 36; Pt. 


II, 24; PI IV, 47 eq; Pt.. 


III, 11, 13; VIII, 11, 7; 
Paus. I, 9, 8: App. Syr. 21 
etc.; Amm. XXII, 8; Proc. 
Æd. IV,10; CIL II, p. 133 ; 
Head, 260. 


LYSIMELIA PALUS, 24 d. 
— Lac marécageux de Sicile, 
près de Syracuse, au N. de 


l'embouchure de l’Anapus. — 
Thuc. VII. 53; Theocr. X VI, 
84 et schol. 


LYSIS, Géhren-tschaïr, 7 
B /C 4. — Petite rivière d'Asie 
Mineure (VW. de la Pisidie), 
se jetant dans le lac A{scania. 
— Liv. XXXVIII, 15. 


LYSTRA, Khatoun-Séraiï, 
7 D +. — Ville d'Asie Mincure 
(S.-W. de In Lycaonie), sur 
la route d'Zconium à Jsaura. 
Ruines. — Test. N.: PI V, 
147; Pt. V, #4, 12: Hier. : 
CIL III, p. 1239, 2061 et 
2328, SI : Head, 714. 


LYTTUS, Xvda, 12 D 6. — 
Ancienne ville du NX. de la 
Crète, à quelque distance de 
la mer, au S.-E. de C'nossus. 
Peuplée de Doriens venus de 
Sparte; sans cexse en lutte 
avec Cnossus; saccugée par 
Metellux lors do In conquète 
romaine. KRuines, —  Hom. 
II. 11, 645; XVII, 611; Hes. 
Theog. 4751: Aristori Pol. II, 
7,4: Scyl 47: Pol. IV, 53 etc. ; 
Liv. Ep. XCIX ; Diod. XVI, 
62 ; Str. X, 1476 et 479: PI. 
1V,59; PL III, 15. 10: Paus. 
IV, 19, +; Flor. 111, 7 ; Nonn. 


XIII, 232; Quint. Sin. XI, 
42 : Hier. ; C1G n° 2350 sq. ; 
CIL III, p. 2041 ot 2216; 


Head, 471. 
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MAAGRAMMUM, Tainan- 
kadawé?, 8 D 6. — Ville de 
la côte S.-E. de l'ile de Tapro- 
bane (Covlan). — Pt. VII, 4, 
10: VIII, 28, 6. 

MACZÆ, 8 D/E 5. — Peuple 
de l'Arabie orientale, habitant 
la péninsule qui sépare au S. 
le golfe Persique de la mer 
Ervthrée. — Str. XVI, 765; 
Mel. III, 79: PI. VI, 98 et 
152: Pt. VI, 7, 14. 


MACARA, v. HERACLEA 
MINOA. 


MACARIA CAMPUS, 11 B 


2. — Plaine fertile du Pélo- 
ponnèse (Mexsénic), sur le 
sinus  AMesseniacus ; arrosée 


par le Pamisus ct pur d'autres 
petits fleuves côticrs. — Str. 
VIII, 316. 


MACAROEA, v. OEA. 


MACATUTÆ, 18 F/G 3. — 
Peuple de l'W. de la Cyré- 
naique, sur la côte S.-E. de la 


grande Syrte. — Pt. IV, 4, 
10. 
MACEDONIA, Macédoine, 


10B /C 3. — Rôgionsituéoau N. 
de la Grèce. Ello ne comprenait 
d’abord que l’Émathic, à dr. 
du cours inférieur de l'Axéèus ; 
peu à peu les contrées voisines 
y furent ujoutéos ; à la fin du 
règne de Philippe II elie 
englobait môme la Chalcidi- 


M 


que et la Péonie et elle tou- 
chait à l'E. au marc Thraci- 
cum, au,S. à la Thessalic et à 
l’'Epire, à l’W. à l’Illyrie, au 
N. à la Péonie, au N.-E. à la 
Thrace. Elle était très monta- 
gneuse, surtout au N. et à 
l'W., avoc de nombroux lacs ; 
le Strymon, l'Axtus, l’Haliac- 
mon l'arrosaient ; forêts et 
pâturages; grand commerce 
d'esclaves. Sa population, où 
des éléments illyÿriens ot thra- 
cos se méluiont aux éléments 
holléniques, était considérée 
par les Grecs comme à demi 
barbrere. Elle fut longtemps 
répartie en petits Etats indé- 
pendants et rivaux ; à .Egae 
régnait la dynastio des Témé- 
nides, fondée, disait-on, pur 
un prince argion ; elle fit pro- 
gressivement la conquête et 
l'unité de tout le pays. Phi- 
lippe IT transporta la capitale 
à Pella et imposa son hégé- 
monie à la Grèce. Après les 
guerros civiles qui suivirent 
la mort d'Alexandre, Antigone. 
Gonatas devint roi de Macé- 
doine (278 av. J.-C.) et y fonda 
une dynastie nouvelle, qui 
dura jusqu’en 148. À cette date 
les Romains, vainqueurs de 
Philippe V à Cynocéphules 
(197), de Persée à Pydna (168), 
réduisirent la Macédoine en 
province ot la divisèrent on 
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quatre districts: Auguste ln 
laissa au Sénat; elle avait 
Thessalonique pour capitale : 
In Thessalie et l’Illyrie méri- 
dionale en dépendaient ; nu 
Bas-Empire ces deux régions 
en furont détachées et l'on 
distingua la Maccdonia I au 
S. et à l'E. (l’une des six pro- 
vinces du diocèse de Macé- 
doine, préfecture d'Zllyricum, 
Empire d'Orient) ct la Mace- 
donia II ou Salutaris au N.- 
W. (l’une des cinq provinces 
du diocèse de Dacic). — Her. 
VF. 22 etc. ; Thuc. II, 99 etc. : 
Xen. Hell. V, 2, 12 : Seyvl. 66: 
Pol. XXVIII. 8 : Sevinn. 617 ; 
Ces. B. c. III, 36 et 79 : Cic. 
Pro Ligar. 9: Liv. XXXVI, 
10 etc.: Diod. I,.20 etc. : 
Str. VII, 327 rq.; Mel. I. 18: 
11. 39: PI III. 146: IV. 33 
sq.; Pt. III. 13: VIII, 7, 2 
etc. : Dio C. XLVIT, ?1 etc. : 
It. Ant.; Tab. P.; Not. dign. 
Or. I, 3tetc. ; Eust. Ad Dion. 
Per. 259; CIG II, p. 49: 
CIL 12, p. 48: 11[.p. ll4cte.; 
Head, 192, 216, 234 sq. 


MACESTUS, Sousourlou- 
tschaï, 12 G 1/2. — Rivière 
d'Asie Mineure (Mysie et 
Phrygia ad Hellespontum), af- 
fluent de g. du Rhyndacus, 
qu'elle rejoint près de Mile- 
topolis. — Str. NII, 576: PL 
V, 142. 


MACETA PROM. Ras Ma- 
sandam, 5 K 5: 8 E 4. — Cap 
de l’Arabie orientale, à l’ex- 
tréinité de la péninsule qui 
sépare au S. le golfe Persique 
de la mor Erytlrée (pays des 


Macac)}, — Str. XV, 728: 
XVI, 765; Arr. Znd. XXII, 


«1 


MACHANAIM, 4 C 3. — 
Ville de Palestine (Peraca), 
sur le cours inférieur du Jab- 
bok. — T'est. V'.: Eus. On. 


MACHLYES. 18 D 2. — 
Peuple hbyque du S. de la 
Nutuidie, sur la rive méridio- 
nale du lac Triton. — Her. IV, 
178 sq.: PI. VII. 15: Pt. IV, 
3, 26 : Steph. B. 


MACHUREBI. 17 Cr 4. — 
Peuple du littoral de la Mauré- 
tanie Césarienne. à l'E. d’Zol 
Caesarea. — Pt. IV, 2, 20. 


MACHUSII, 18 C 1. — 
Peuple du littoral de Ia Mau- 
rétanie Césurienne, à l’E. de 
l'embouchure du Chylemath. — 
Pt. IV, 2, 18. 


MACISTUS. Khuïinffa. 11 
B 2. — Ville du Péloponnèso 


(Elide, Triphylic)}, à quelque 
distance de la mer, au X. de 


Lepreum; dépendait politi- 
quement d'Elis; celle avait 
l'administration du temple 


de Poseidon à Samicum. Rui- 
nes. — Hor. IV, 148: Xen. 
Hell. III, 2, 30 ; Heracl. Pont. 
25; Str. VIII, 345: PI. IV, 
20 : Paus. VI, 22, 4 ; Steph. B. 


MACISTUS, monts Kendili, 
11 D 1. — Chaîne de monta- 
gnes de la côte occidentale 
de l’'Eubée. — Æschyl. 4 gam. 
289. 


MACOMADES, Ksour -el- 
Ahinar, 18 D 1. — Ville de 
Numidie, au N.-W. de 7'he- 
veste. — It. Ant. ; CIL VIII, 
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p. +80, 
886. 


MACOMADES MAIORES 
ou SELORUM, 18 FF 3 — 
Ville de l'oxtrémité S.-E. de la 
province: romaine d'Afrique 
(Tripolitaine, Pavylli)}, sur la 
côte de la grande Syrte. — 
Pt. IV, 3, 14: 74. Ant.; Tab. 
P.; Not. dign. Occ. XXXI, 
23. 


MACOMADES MINORES, 
près de Manhrès, 18 E 2. — 
Ville de la province romaine 
d'Afrique (Byzacène), sur la 
côte septentrionule de la 
petite Svrte, au N. de Thae- 


957, 1791; Hoad, 


nae. —  Scyl. 110; PI. V, 
25 ; Pt. IV, 3, 11: Stad. 
mm. m. 104; It. Ant.; Tab. 


P.; CIL VIII, p. 923. 


MACORABA,. La Mecque, 
5 G 6. — Ville de l'\W. de 
l’Arabia Felir, à quelque dis- 
tance de la côte du sinus Ara- 
bicus. — Pt. VI, 7, 32. 


MACRA, Magru, 13 R 2. — 
Potit fleuve de l'Italie septen- 
trionale, au cours iinpétueux, 
se jetant dans le sinus Ligus- 
ticus : à partir du règne d’Au- 
guste il formait la limito de 
l’'Etrurio (rég. VII) et de la 


Ligurie (rég. IX). — Liv. 
XXXIX, 32; XL, 41; Str. 


V, 222: Lucan. II, 426; PI. 
111, 48 sq.; Pt. III, 1, 3; 
Flor. Il, 3; Vib. Seq.; It. 
Ant. 

MACRIA PROM., 12 E 3. — 
Cap de la côte occidentale 
d'Asie Minoure (Lydie, Ionie), 
ur la rive septentrionale du 


sinus Caystrius, au S. do 
T'eos. — Paus. VII, 6, 11. 


MADAI, 1 «a H/114:5 H}/I 
3. — Madai, d’uprès ln Genèse, 
était un fils de Japhet, dont 
les descendants auraient peu- 
plé la Médioe. — l'est. V.; 
Lib. gener. 


MADAURA tr. Quirina), 
Mdaourouch, 18 D I. — Ville 
de la Numidie, aux confins de 
In Zougitune, au N. do !Z'he- 
veste ; colonie. Patrie d’Apulée. 
Ruines. — Pt. IV, 3, 30; 
Apul. Met. XI, 27; Apol. 24 
etc.; August. ÆEp. 49 otc.; 
Conf. II, 3; Jul. Hon.; CIL 
VIII, p. 472. 


MADIANA, Maghävir-Scho' 
aib, 5 À 5. — Ville du N.-\V. 
do l'Arabie, à quelque dis- 
tance de la mer ; capitale des 
Madianitae. — Pt. VI, 7, 27. 


MADIANITZÆ, 16 L 6. — 
Peuple du NX.-W. de l’Arabio, 
sur lu côte du sinus Arabicus. 
— f]Test. V. (Midian); Jos. 
Ant. 1V, 6, L etc. 


MADYTUS, Muitos, 12 E 1. 
— Ville de la côte orientale 
de la Chorsonèse de Thrace, 
sur l’Hellespont, au S.-W. 
de Sestus, on face d'Abydus. 
Fit partie do la confédération 


maritime d'Athènes. On y 
montrait le tomboau d'Hé- 
cube, fomme de Priam. — 


Her. VII, 33; Xeon. Hell. I, 
1,3; Scyl. 67 ; Scymn. 709; 
Liv. XXXI,16; XXXIII, 38 ; 
Str. VIII, 331; Mol. II, 26 ; 
Pt. III, 12, 4 (Maôts): CIG 
n° 2016 b.d ; IG I, n° 236 
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sq.; CJL III, p. 133 ot 1330; 
Head, 260. 

MÆANDER. Mendérez, 7 
AC 3/1:12 F JG + — Fleuve 
d’Asic Mineure, prenant su 
source en Phrvgie. près de 
Celaenae, traversant le NX. de lu 
Carie et se jetant dans la mer 
Egée sur la côte d’Ionic: 
très sinucux dans son cours 
inférieur ; ses allusions ont 
comblé en partie le sinus 
Latmicus et ensablé le port 
de Milot. — Hoim. ZI. II. 869; 
Her. II, 29; VII, 30 ctc.; 
Xen. An. I. 2, 6 et 7: Hell. 
1II, 2, 14; Cyr. IT, 1, 6 ; Ages. 
I, 156; Seyvl. 98 ; Liv. XX XVIII, 
13; Ov. Met. VIII, 162 otc.; 
Str. NII, 577 sq. ; Mel. I, 86 ; 
PI V, 108 sq.; Dion. Per. 
824 ; Pt. V,2,8; Paus. VIII, 
41, 3 etc. 


MÆANDER ou MÆAN- 
DRUS, monts Baraïet Patkoï, 
15B 6; 9 F 2. — Chaine 
de montagnes de l'India extra 
Gangem, au N.-E. du cours 
inférieur du Gange. — Pt. 
VII, 2, 8 sq. ; VIIL, 2, 15 sq. 


MÆDI, 10 C 3. — Peuple 
thrace du N.-E. de la Péonie, 
sur la rive dr. du Strymon. 
Souvent en lutte avec la 
Macédoine ; soumis en 211 
par Philippe V. Son territoire 
formait l'une des stratégics 
de la province de Thrace à 
l’époque roinaine. — Thuc. II, 
98 ; Pol. X, 41: Liv. XXVI, 
25 etc.; Str. VII, 316 sq. ; 
PI. IV, 40: Pt. III, 11, 9; 
Just. XV, 2; Dio C. LI, 25; 
Eutr. V, 7 


MÆNÆA. Altuunecar, 6 
B 3. — Ancicnne ville grecque 
de la côte S.-E. d'Espagne 
(Bétique), à l'E. de Malaca. 
C'était ln plus occidentale 
des colonies de Phocée. Dé- 
truite de. bonne heure et rem- 
placée par AW/acnoba. — Scvimn. 
147: Str. III, 1566: Avien. 
426: Steph. B. 


MÆNALIA. 11 C 2. — Ré- 
gion montagneuse du Pélo- 
ponnèse (Arcadic), au S.-W. 
du mont Maenalus et de Man- 
tinée. Après la foudation de 
Megalopolis elle forina l’une 
des parties du territoire de 
cette ville. Sa capitale, Maena- 
lum, était en ruines dès Île 
temps de Puusanias. — Thuc. 
V. 64: Str. VIII, 358: Paus. 
III. 11, 7: VI, 7, 9: VIII, 3, 
etc. ; CIG n° 1510. 


MÆNALUS, Apanokhrépa, 
11 C 2. — Haute montugne 
boisée du Péloponnèse (Ar- 
cadie), limitant à l'W. le torri- 
toire de Mantinée. Consacrée 
au dieu Pun. Le mot maenalius 
était emplové fréquemment 
par les poètes latins comine 
svnonyine d’arcadius ou arca- 
dicus. — Pind. GO! IX, S8; 
Theocr. I, 124: Apoil. Rh. I, 
770; Veorg. Ecl. VIII, 22; 
Ov. Fast. III, S+4 etc.: Str. 
VIII, 388; Mel. II, 43; PH 
1V, 21; Paus. VIII, 36, 7. 


MÆNOBA, Veloz Mulagut, 
17 C 4. — Ville de la côte S.-E. 
d’Espagne (Bétique, Bastuli, 
conv. Gaditanus), à l'E. de 
Malaca, à l’embouchure d’un 
petit fleuve du même nom. — 
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Str. III, 143; Mel. II, 941; 
PI. TI1,8 ; Pt. II, 4,7; 1t. Ant. 


MÆONIA, 7 B 3. — Région 
d'Asie Mineure (Lydie, aux 
confins de la Phrygie), à g. de 
l'Hermus. Lo nom de Maeonia 
désignait à l'origine la Lydie 
tout entière (Hom. ZI II, 
865 etc.) — Str. XII, 678; 
PI. V, 110 sq. ; Pt. V, 2, 15 
et 21; Hier. 


MÆONIA, Menné, 12 G 3. 
— Ville d'Asie Minecure (Ly- 
die Catacecaumenc), à g. de 
l’Hermus ; capitale de la Maeo- 
nia. Ruines. — Pi. V, 111; 
Hicr. ; C1G n°9 343$ sqQ.; 
Heud, 652. 


MÆOTZÆ, 16 L/M 2. — 
Pouple barbare de ia Sarma- 
tie, sur la rive orientale de la 
Palus Macotis :; divisé en nom- 
brouses tribus : dépendait po- 
litiquemont des villes grecques 
du littoral, puis des rois du 
Bosphore cimmérien. -— Hel- 
lan. ap. Schol. Apoll. Rh. IV, 
322: Xeon. Mem. II, 1, 10; 
Orph. Arg. 1063; Scyl. 71; 
Scymn. 878; Str. I, 14; 
XI, 495 oetc.; Mel. 1, 14 et 
114 sq.; PL IV, 88: Dion. 
Per. 653: Hist. Aug. Aurclian. 
16; Tac. 13. 


MÆOTIS PALUS, mer d’A- 
zof,5F1;:6K1;16 L 2. — 
Grand golfe marécageux de la 
Sarmatie, au N. du Pont 
Euxin, avec lequelil communi- 
quait par le Bosphore ciminé- 
rien; recovant l'Hypanis et 
le T'anaïs. Exploré pur les 
Grecs de Milot, qui fondèrent 


eur ses rives des colonies flo. 
rissantes. — Æschyl, Prom. 
419; Hor. IV, 86 et IO!: 
Orph. Arg. 1057; Scyl. 68; 
Pol. IV, 39 etc. ; Scymn. 873 
et 891; Str. II, 125; VII, 
307 sq. etc.; Mel. I, 7 etc.; 
T1 IV, 76 etc.; Dion. Per. 
165 ; Arr. An. III, 10, 9; V, 
6, 4; Per. P. E. 29 sq. ; An. 
Per. P. E. 43 ; Per. m. E. 64: 
Pt. II, 1, 6 etc.; Agathem. 
1, 23 II, 14; Avien. 246. 


MÆSOLIA, 9 D 4. — Ré- 
gion de la côte orientale de 
l’{ndia intra Gangem (Dachi- 
nabades), arrosée par le Mae- 
solus, aux environs de la ville 
actuelle de Masulipatam. — 
Per. m. E. 62; Pt. VII, 1, 16; 
10 ; 93. 


MÆSOLUS ou GOARIS, 
Godavéry, 9 C/D +. — Grand 
fleuve de l’/Zndia intra Gangem, 
traversant toute la péninsule 
de l’W. à l'E. et se jetant dans 
le sinus Gangeticus. — Pt. 
VII, 1,6; 16, 37. 


MAGARSA, v. MALLUS. 


MAGDALA, Medijdel, 4 C 3. 
— Ville de Palestine (Galilée), 
sur la rive occidentale du lac 
de Genczareth. — T'est. N. 


MAGDOLUM ou MIGDOL, 
T'ell-e3-Semout, 3 D 1 ; 3 b. — 
Forteresse de l'Egypte, au S. 
de Pelusium, à dr. de l'osat. 
Nili Pelusiacum, comman- 
dant l'entrée du Delta ; con- 
sidérée parfois comme mar- 
quant la limite de l'Egypte 
au N., de mème que Syene en 
marquait la limite au S. Héro- 
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dote (II, 159) donne par er- 
reur le nom de May56h05 à 
la ville palestinienne de Mc- 
giddo. — T'est. V.; It. Ant.; 
Steph. B. 


MAGETOBRIGA, v. 
MAGETOBRIGA. 


MAGIA, Meyenfeild, 21 C 5. 
— Ville do l'W. de la Rétie, 
à dr. du cours supérieur du 
Rhin. — Steph. B. 


MAGIOVINIUM , Fenny 
Stratford, 20 F 4. — Ville de 
l'intérieur de la Bretagne 
(Flavia Caesariensis, Catuvel- 
launi), sur la route de Londi- 
nium à fFJiroconium. — It. 
Ant. 


MAGNÆ, Carvoran, 20 E 3. 
— Ville de Bretagne (aux con- 
fins de la Maxima Caesariensis 
et de ia Valentia) sur le val- 
lum Hadriani; occupée par 
la cohors I[ Dalmatarum et 
la cohors I Hamiorum sagit- 
tariorum. — Not. dign. Oc. 
XL, 43; Geog. R.; CIL VII, 
p. 134. 


MAGNA GRZÆCIA, Grande 
Grèce, 6 a; 14 B/C 2/3 — 
Non donné à l'Italie méridio- 
nale, dont les rivages avaient 
été colonisés par les Grecs 
(Achéens, Doriens, Ioniens) ; 
la Grande Grèco comprenait 
le pays des Bruttit, la Lucanie, 
la Calabre, ia Campanie jus- 
qu'à Cumes ; on y rattachait 
même quelquofois ln Sicile. 
Les Grecs s’établirent d'abord 
à Cumes (1050 av. J.-C.): 
lours autres colonies d'Italie 
ne sont pas antérieures à la 


AD- 


deuxième moitié du vit 8. 
Nombreuses et  florissantes, 
elles atteignirent leur apogée 
à La fin du ve s. et au début 
du 1v°; clles eurent beaucoup 
à souffrir de leurs rivalités, 
des attaques de la population 
indigène (Bruttri, Lucaniens) 
et des entreprises de Syracuse 
au temps de Denys le tyran. 
L'expédition de Pyrrhus donna 
l’occasion aux Romains d’in- 
tervenir dans ln Grande Grèce 
ct de s’en emparer; nprès 
Cannes. l'Italie méridionale 
se déclara en faveur d'Hanni- 
bal. qui tint campagne cinq 
années dans lo pars des 
Bruttii (207-202): à la fin de 
la République et sous l'Em- 
pire les anciennes villes grec- 
ques étaient pour la plupart 
en pleine décadence ; quel- 
ques-unes mème uvaicnt tota- 
lement disparu. — Pol. Il, 
35 etc.; Scymn. 303; Cic. 
Tusc. IV, 1: V, 4: De orat. 
III, 34; Liv. XXII, 61; 
XXXI, 7: Ov. Fast. IV, 61: 
Str. VI, 253; PI III, 95 sq. ; 
Pt. III, 1, 75; Just. XX, 2; 
Ath. XII, 523: Fest. p. 134; 
IG XIV, p. 150; CIL IX et 
X ; Hoad, 30. 


MAGNAPOLIS, «v. 
TORIA. 


MAGNESIA, 10 C 4; 12 
A/B 2 — Région côtière de 
la Thessalie, au S. de l'om-. 
bouchure du Pénée, se termi- 
nant par une presqu'ile re- 
courbée qui entoure le sinus 
Pagasaeus : de nombreux ro- 
chers et des tempêtes fré- 


EUPA- 
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quentes y rendaient ia navi- 
gation difficile. Les Magnètes 
faisaient partie de l'Amphic- 
tyonie delphique ; ils restèrent 
indépendants jusqu’au règne 
de Philippe II de Macédoine. 
— Hom. 11 II, 766; Her. 
VII, 193; Poil. V, 99: Diod. 
XI, 12; Str. VII, 329; IX, 
1432 <q. ; Mel. II, 39 sq.; PI. 
IV, 32 <q.; Pt. III, 13, 10; 
Heud, 300. 


MAGNESIA AD MÆAN- 
DRUM, près d’Inébazar, 12 
F 4. — Ville d’Asio Mineure 
(Caric, Ionic}), à dr. du cours 
inférieur du Méandre, dans 
une région extrêmement fer- 
tile (vignes, figues, concom- 
bres, etc.) Fondée par des 
Magnôtes de Thessalio ct des 
Crétois, détruite au vili® s. 
par des barbares Cimmériens ; 
relevée enauite par des colons 
d'Ephèse ou de Milet. Elle no 
faisait pas partie de la confé- 
dération ionienne. Thémis- 
tocle y habita pendant son 
exil: les satrapes de Lrvdie 
y résidaient assez souvent. 
Les Romains l’annexèrent au 
royauine de Pergame. Temple 


célèbro d'Artémis Louko - 
phryène. Ruines. — Her. 1, 
161; III, 122 et 125; Thuc. 
1, 158; VIII, 50; Aristot. 


Pol. IV, 3,2: Liv. XX XVII, 
46; XXXVIII, 13; Diod. 
XI, 57; Str. XII, 561; XIV, 
063 etc.; PI V, 114; Tac. 
Ann. IV, 66; Pt. V, 2, 19: 
Paus. I, 1, 2; X, 32, 6; App. 
Mithr. 21 etc. ; Ath. I, 29 etc. ; 
Hier.; CIG n° 2910 sq.; 


CIL IfI, p. 2072, 2234 ot 
2316, 23; Hend, 581 et 892. 


MAGNESIA AD SIPYLUM, 
Manissa, 12 F 3. — Ville d’A- 
sie Mineure (Lydie), sur la 
rivo g. de l’'Hermus, au picd 
du mont Sipylus. Fondée sans 
doute par des Magnètes de 
Thessalie ; les Romains y 
battirent Antiochus en 190 
uv. J.-C. ; elle résiste énergi- 
quement à Mithridate et reçut 
en récompense le titre de civ. 
immunis ; ello eut beaucoup à 
souffrir d’un tremblement do 
torre sous le règne de Tibère 
et fut restaurée en partie aux 
frais de l’empereur. Ruines. 
— Scyli. 98; Liv. XXXVII, 37 
sq.; Str. XII, 671; XIII, 
621; PL V, 120: Tac. Ann. 
II, 47 ; Pt. V, 2,16; VIII, 17, 
16: Paus. 1, 20, 3: Hier. ; 
CIG n° 3406 sq.: CIL III, 
n° 7112; Head, 652. 


MAGNOPOLIS, v. 
TORIA. 


MAGNUM MARE, v. IN- 
TERNUM MARE. 


MAGNUM PROM,. cap de 
Roca, 17 À 3. — Cap de la 
côte occidentale de ia pénin- 


EUPA- 


sule ibérique (Lusitanie), à 
l'W. de l'embouchure du 
.T'agqus. — Mel. III, 7; Pi. 
IV, 113. 


MAGNUS PORTUS, Ports- 
mouth, 20 Æ 6. — Ville de la 
côte méridionale de Bretagne 
(Brit. I, Regni), en face do 
l'île de Vectis. — Pt. II, 3, 4 
et 33. 
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MAGNUS PORTUS, voir 
PORTUS MAGNUS. 
MAGNUS SINUS, mer de 


Chine, 1 a OP 6/5. — Nom 
donné à lu mer qui baigne la 
côte orientale do l'?ndia cztra 
Gangem etle pays des Sinae. — 
Pt. VII, 2, 1 sq.; Agathem. 
I, 11: II, 14; Marc. Per. m. 
ext. 1, 7 etc. 


MAGO (mun. Flavium : tr. 
Quirina), Mahon, 17 G 3. — 
Ville de la côte orientale de 
l'ins. Balcaris minor, fondée 
en 702 av. J.-C. par le général 
Carthaginois de co nom. — 
Mel. 11, 124; PI III, 397: Pt. 
11, 6, 78; CIL II, p. 498 et 
963. 


MAGOG, 5 H 3. — Magog, 
d’après la Genèse, était un fils 
de Japhet, dont les descen- 
dants auraient peuplé le N.-W. 
de la Médie. — Test. V.: Jos. 
Ant. I, 6, 1: Lib. gencr. 


MAGORAS, Nahr-Bevrout, 
4 C2. — Petit fleuve de la Phé- 
nicie, se jetant à l'E. de Bery- 
tus. — PI. V, 78. 


MAGYDUS, Laara, 7 a — 
Ville d'Asie Mineure, sur la 
côte de la Pamphylie, au $.-E. 
d'Attalia. — Scyl. 100: Pt. 
V, 5, 2; Stad. m. m. 201 ; 
Geog. R.; Hier.; C1G n° 
4342 e;: Head, 701. 


MAIOR INS. BALEARIS 
v. BALEARES INSULÆ. 


MAIORES (AD), v. AD 
MAIORES. 


MAIPHERACTA, Méjafar- 
kin, 7 H 3. — Viile d’Arinénie 


(Arzanenc}), au N. du Tigre; 
appelée ensuite Aartyropolis, 
en souvenir des chrétiens mar- 
tvrisés par les Perses ; capitale 
de l'Armenia IV nu Bas- 
Empire. — Cod. Just. I, 29,6 ; 
Justin. Nov. XXXI, 1, 3;: 
Proc. Æd. III, 2; B. p. I, 
17. 


MAIS. Mnhi, 9 B 3. — Ficu- 


ve do l'India intra Gangem 
(Larice), se jetant dans le 
golfe de Barygaza. — Per. m. 
E. 42. 


MALACA (mun. Flavium, 
tr. Quirina), Malaga, 6 B 3; 
17 C +. — Ville de lu côte S.-E. 
d'Espagne (Bétique, Bastuli, 


conv. de Gades), à l’embou- 
chure d’un petit fleuve du 
méme nom. Colonie phéni- 


cicnne ; civ. /œderata au temps 
de Pline. Pécheries et fabri- 
cation de poissons salés. Cen- 
tre important de commerce. 
Ruines. — Hirt. F3. lex. 18; 
Str. III, 156 «q.; Mel. II, 
94; PL III, 8: V, 19; Pt. II, 
4, 7: Avicn. 126; JZt. Ant.; 
Gcog. R.; 1G XIV, p. 669; 
CIL II, p. 251, 704, S76. 


MALÆI MONTES, Mont 
Pédrotallugalla et pic d'Adnm, 
9 D 6. — Montagnes du S. 


de l'ilo de Taprobane (Cey- 
lan). — Pt. VII, #,8. 
MALANA, 8 F 4. — Ville 
de la côte de Gadrosie, sur un 
cap du même nom (auj. Ras 
Malin), à l’W. de l'embouchure 


du Tomerus. — Arr. Ind. 
XXV, 1. 


MALATA, Banostor, 10 A 1. 
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— Ville de lu Pannonie infé- 
rieure, à dr. du Danubo, au 
N. de Sirmium. — Tab. P.; 
Geog. R.; CIL III, p. 421, 
1674, 2277. 

MALATECA. Marateca, 17 
À 3. — Ville de ln péninsule 
ibérique (Lusitanio, Celtici, 
conv. Paccnsis), à peu de dis- 
tance de Ia ner, au S.-E. 
d'Olisipo. — It. Ant. 

MALATHA, EI-Miih, 4 C 4. 
— Viile du N. de l’Idumés, 
uux confins de la Palestine 
(Judée), à l'W. du lac Asphal- 


tite. — Jos. Ant. XVIII. 6, 
2 ; Not. dign. Or. XAXIV, 
45. 


MALEA PROM. cap Ma- 
lée. 11 D 3 ; 12 B 5. — Cap à 
l'extrémité S.-E. du Pélo- 
ponnèse (Laconie), très diffi- 
cile à doubler et redouté en 
outre par les navigateurs à 
cause des pirates qui infes- 
tuient ses parages. — Her. I, 
82 etc.: Thuc. IV, 64 etc. : 
Xen. Hell. I, 2, 18; Orph. 
Arg. 206 ct 1351; Scyl. 46 ; 
Pol. V, 101; Seymn. 613; 
Liv. XXXIV, 32; Diod. IV, 
70 etc. ; Dionys. I, 72: Verg. 
Æn. V, 193; Str. VIII, 366; 
Mel. II, 49 <q. et 110; Pi. IV, 
16 ete. :; Pt. LII, 16, 9: Paus. 
111, 23, 2; 25, 2: Geog. KR. 

MALEA PROM., Zeitoun- 
bouroun, 12 E 2. — Cap à 
l'extrémité S.-E. do l'ile do 
Lesbos, en face des îles Argi- 
puses, — Thuc. III, +4 ot 6; 
Xeon. Hcl. I, 6, 26 ; Str. XIII, 
617; PI IX, 149; Pt. V, 2, 
29 (Mzv!x 4254). 


MALEUS, ile de Mull, 20 
C 2. — Ilo de la côte N.-W. 
de Bretagne (Calédonie), en 
face du pays des Cerones. — 
Pt. 11, 2 11. 


MALIACUS SINUS, golfe 
de Zeitoun, 11 C 1. — Golfe 
étroit et profond de la mer 
Egée, sur la côte N.-E. de la 
Grèce, entre la Malrs, l'Œtaea 
et la Locris ; fermé à l'E. par 
l'Eubée ; le Spcrchius s'y 
jette. — Æschyl. Pers. 486 ; 
Her. IV. 33: Thuc. III, 96; 
Pol. IX, #1 etc. ; Scymn. 602 ; 
Liv. XXVII, 30 etc. ; Str. VII, 
330 : IX, 430 sq. ; Mel. II, 46; 


PL IV, 27; Pt. III, 13, 7; 
Paus. X, 21, lete. 
MALIARPHA, Mavalipu- 


ram, 9 D 4. — Ville de la côte 
orientale de l’India intra Gan- 
gem ( Dachinabades, Andarae), 
à l'embouchure du Afaesolus ou 
Goaris ; centre important de 
commerce. — Pt. VII, 1, 14 
(Mavisez). 

MALIS, 11 C 1. — Petite 
région du N. de la Grèce, sur 
la côte septentrionale du sinus 
Maliacus, auquel elle donnait 
son nom; limitéo par l'Œtaea 
au $S., lPEniana à l'W., la 
Thessalie au N.; arrosée par 
le cours inférieur du Sper- 
chius. Ses haubitnnta, très bel- 
liqueux, renommés surtout 
comme lunciers ct frondeurs, 
furent longtemps tributaires 
des Thessalions ; ils apparte- 
paient à la race dorienne, 
reconvaissaient Héraklès pour 
leur héros national et siè- 
geaient à l’Amphictyonie 
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delphique : comme tous Îles 
Doriens, ils étaient divisés 
en trois tribus. — Her. VII, 
132 etc.: Thuc. III, 92: 
Aristot. Pol. IV, 10, 9: Scyvl. 
62; Scymn. 604; Diod. XV, 
85: Str. I, 10: X. 444 etc.: 
Paus. I, 23, 4; X, 23, 13; 
1G IX, 2, p. 19. 


MALLI. 9 B 1/2. — Peuple 
du N.-W. de l'Zndia intra 
Gangem, entre le cours infé- 
rieur de l’Acesines et l’Hypha- 
sis. Alexandre traversa son 
territoire. — Diod. XVII, 
28; Str. XV, 701; Curt. IX. 
4, 15: 8, 3; P1. VI, 64: Arr, 
An. V, 22, 2 etc.; Ind. IV. 
10; XIX, 8; Piut. Aler. 63 
etc. ; Eust. Ad Dion. Per. 
874. 


MALLUS, Karatasch.'7 E 4. 
— Ville d'Asie Minoure (Cili- 
cie Pedias), sur une hauteur à 
g. du cours inférieur du Pyra- 
mus; fondée, disait-on, à 
l’époque de la guerre de Troie 
par Amphilochus et Mopsus. 
Sur la côte du sinus Issicus, 
Magarsa lui servait de port. — 
Scyl. 102; Diod. XIX, 56 et 
79 ; Curt. III, 7, 6: Str. XII, 
539; XIV, 6736; Mel. 1, 70: 
PI. V, 91; Arr. An. II, 5, 9 
etc. ; Dion. Per. 876; Pt. V, 
8, 4; VIII, 17, 44; App. 
Mithr. 06: Stad. m. m. 162; 
Hier. (Mzhyos) ; CIL III, 
p. 2225 et 2316, 7 ; Head, 723. 


MALŒTAS, Vytinotikos, 11 
C 2. — Rivière du Pélopon- 
nèse (Arcadic), coulant du 
S. au N., affluent de g. du 
Ladon. — Paus. VIII, 36, 1. 


MALTHACE, Salmastruki, 
10 À +. — Petite île de in mer 
Jonienne, sur lu côte d’Ebpire, 
au N.-E. de Corcyre. — Pi. 
IV, 53. 

MALUENTUM, v. 
VENTUM. 


MANADAS, Muhianadi, 9 
D /E 3. — Fleuve du N.-E. de 
l'fndia intra Gangem ( Dachi- 
nabades), se jetant dans la 
mer au S.-W. du Gange. — 
Pt. VII, 1, 16. 


MANAPA. Wexford, 20 
C + — Ville de la côte S.-E. de 
l'île d’Zvernia, à l'embouchure 
du Modonus: capitale des 
Manapii. — Pt. II, 2,8. 

MANAPII, 20 C +4. — Peu- 
ple du S.-E. de l'ile d'Ivernia. 
— Pt. Il, 2,9. 


MANASSE, 4 a. — L'’uno 
des douze tribua d'Israël, 
fixée dans la terre de Canaan 
à dr. du Jourdain, au NX. dela 
tribu d'Ephraim. — Test. V. 
et N.:; Jos. Ant. IV, 7, 3; V, 
1, 22. 

MANCUNIUM, Manchester, 
20 E 4. — Ville de In Bretagne 
(S.-W. de ia Maxima Caesa- 
riensis, Brigantes). Ruincs. — 
It. Ant. ; CIL VII, p. 66. 


MANDAGARA. Radjapour, 
9 B +4. — Ville de la côte occi- 
dentale de l'India intra Gan- 
gem (Ariace). — Per. m. E. 
63; Pt. VII, 1, 7. 

MANDALÆ, 9 E 3. — Peu- 
ple du N.-E. de l’{ndia intra 
Gangem, sur la rive dr. du 
cours inférieur du Gange. — 
Pt. VII, 1, 72. 


BENE- 
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MANDELA, Cantalupo in 
Buardellu, 15 À 1. — Localité 
d'Italie (rég. I, Latium, aux 
confins des Sabini), à dr. de 
l’An:o, uu N.-E. de Varia et 
de Ja villa d’'Horace. Ruines. 
— Hor. Ep. I, 18, 105; CIL 
XIV, n° 3182. 


MANDRÆ, Mendréghora , 
12 G 2. — Villo d'Asie Mineure 
(Mvsie, Abrettene), sur la rivo 


g du  Macestus. — Liv. 
XXXVIIT. 15 (WMandropus);: 
Hicr. ; Steph. B. (Mavic 
Fons). 

MANDUBII,, 19 EF 3 — 


Peuple de lu Gaule Celtique, 
plus tard de In Lyonnaise, 
entre le cours supérieur de la 
Seine et lan Saône: Alesia 
était sur son territoire, — 
Cæs. BP. g. VII, 68 sq. : Str. 
IV, 191: Plut. Caes. 27; CIL 
XIII, 1, p. 439. 


MANDUESSEDUM, Man- 
custer, 20 F 4. — Ville de Bre- 
tagne (Flavia Caesariensis, 


Cornarti), à l'E. de Firoco- 


niuon. — It. Ant. 


MANDURIA, Castelnuovo, 
14 C 2. — Ancienne ville d'Ita- 
lice (rég. II, Culubre), à quelque 
distance de la mer. au $S.-E. 
de Tarente. Archidamos, roi 
de Sparte. allié de Turente, y 
fut battu et tué par les Mossa- 
piens et les Lucaniens on 338 
av. J.-C. Elle se déclara pour 
Hannibal lors de la deuxième 
guerre punique et fut prise 
d'assaut par Fabius Maximus 
en 209. Aux environs, source 


jaillissante dont le niveau 


restait toujours le même. 
Ruines importantes (murs 
d’enceinto). — Liv. XXVII, 
16 ; Diod. XVI, 63 et 88 ; PI. 
T1, 226; Paus. IIT, 10, 6; 
Plut. Agis 3; Ath. XII, 536 ; 
Tab. P.; Gcog. R. 


MANIOLÆ INSULÆ, îles 
Nicobar, 1 b B 8; 9 F 6. — 
Groupe de petites iles du sinus 
Gangeticus, au S.-E. do T'a- 
probane (Ceylan). — Pt. VII, 
2, 31. 

MANTHYREA, 11 C 2. — 
Ville du Péloponnèse (S.-E. 
de l’Arcadie), à g. du cours 
supérieur de l’Alphée. — Paus. 
VIII, 44, 7; Steph. B. 


MANTINEA, Paiæopoli, 11 
C 2. — Viile du Péloponnèse 
(Arcadie orientale), dans une 
haute plaine entre le mont 
Artemistus à l'E. et le mont 
Maenalus à l’W.; position 
stratégique très importanto, 
commandant les routes qui 
allaient de l'Argolide vers Or- 


choimène et Tégée. Formée, 
après les guerres médiques, 


par le groupement de cinq 
villages primitivement dis- 
tincts ; gouvernée par le parti 
démocratique ; sans cesse on 
lutte avoc Sparte; de nom- 
breuses batailles eurent licu 
sur son territoire. Les Spar- 
tiates y vainquirent les Athé- 
nions et les Argions en 418 
av. J.-C.; ils détruisirent 
Mantinée en 385; relevée en 
371, elle prit une grande part 
à l’organisation de ia confédé- . 
ration arcadienne et à la fon- 
dation de Megalopolis ; Phi- 
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lopæmen en 363 et Démétrius 
Poliorcète en 296 v battirent 
les Spartiates ; détruite en 
222 par Antigone Doson et de 
nouveau relevée ensuite, elle 
fut embellie de nombreux 
édifices par Hadrien. Ruines 
considérables (murs  d’en- 
ceinte, théâtre, etc.). — Hom. 
IT. 11, 607 ; Her. IV, 161 etc. ; 
Thuc. V, 65etc.; en. Hell. 
V, 2, 6 «aq. etc.; Sex. +4; 
Pol. II, 56ctc.; Diod. XV. 5; 
Str. VIII, 337 et 3SS; IX, 
414; PI IV,17: Pt. III, 16, 
19; Paus. VIII, 8, + sq.; 
Plut. Ages. 33: Demctr. 35: 
Philop. 11; Arat. 45: CIL 
III, p. 2316,37 : Head, 118 
et 449. 


MANTUA (tr. Sabatina), 
Mantoue, 18 C 2. — Ville 
d'Italie (rég. X, Vénétie, 
C'enomani), sur une île formée 
par le cours inférieur du Min- 
cius. D'origine étrusque ; occu- 
pés ensuite par les Cénomans ; 
alliée, puis sujette de Rome, 
avec le jus Latii; municipe 
à partir de 49 av. J.-C. Elle 
eut à souffrir des assignations 
de terres faites par Octavien 
à ses soldats après la mort 
de César. Saccagée par l’ar- 
mée de Vitellius en 69 ap. 
J.-C., par les Marcomans en 
269 et plusieurs fois par les 
Goths au v° s. Patrie de Vir- 
gile. — Liv. XXIV, 10; Verg. 
Ecl. IX, 28; Georg. II, 189; 
III, 12; Æn. X, 200 et Serv. 
ad Loc. ; Str. V, 213: Sil. 
VIII, 694; PI. III, 130; 
Mart. XIV, 195 ; Pt. III, 


1, 31: Aus. Mos. 375; Tab. 
P.; Not. dign. Occ. IX, 26; 
Proc. B. g. 111, 3 ; Ceog. KR. ; 
Paul. Diac. 11, 12: IV, 29; 
CIL V, p. 406 et 1078. 


MAON, Mu'in, 4 C 4. — 
Ville de la Palestine (Judéo), 
au S. d’Acbron., Ruines. — 
T'est. V.; Jos. Ant. VI, 13, 2: 
Eus. On. 


MARA. 3 D ©. — Localité 
de l'Arabie Pétrée, à quelque 
distance de la côte du sinus 
Heroopoliticus, avec une sour- 
ce : les Hébreux y firent halte 
lors de l'Exode. — Test. V.; 
Jos. Ant. III, 1, 1. 


MARACANDA. Sainarcan- 
de, 8 G 2. — Ville de l'Asio 
centrale, capitale de la Sog- 
diane, sur le l’olytimetus. duns 
une région très bicn irriguéo 
et cultivée ; centre important 
de commerce. — Str. XI, 
617; Curt. VII, 6, 10 ctc.; 
PI. VI, 49; Arr. An. III. 30, 
6 etc. : Pt. VI, 11,9: VIII, 
23, 10; Pilut. Aler. fort. II, 
10. 


MARATHON (tr. -Eantis), 
Vrana, 11 D 2. — Dème de 
l'Attique, à peu de distanco 
de la côte orientale, au N. du 
mont Jrilessus: avant Île 
règne de Thésée, il formait, 
avec Tricorythus, Œnoë ot 
Probalinthus, la Tétrapolo io- 
nienne. Dans la plaine inuré- 
cageuse de Marathon les Athé- 
niens battirent l'armée perse 
de Darius en 490 av. J.-C. ; 
on voit encore au milieu do la 
plaine le tumulus qui recou- 
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vrait los corps des soldats 
athéniens tués pendant la 
bataille. Patrie d'Hérode At- 
ticus. — Hom. Od. VII, 80; 
Pind. O! IX, 135 etc. ; Æs- 
chvl. Pers. 475: Her. I, 62; 
VI, 106 sq. ; Thuc. I, 18 etc. ; 
Aristoph. Av. 246; Cic. De 
off. 1, 18; Str. VIII, 353; 
1X, 399; X, 446; Mel. II, 
45; PI IV, 24: Pt. III, 16, 
22; Paus. I, 16, 3 etc. ; Plut. 
Thes. 32; IG I-III. 


MARATHUS, Sidiro-laf- 
khio?, 11 C 1. — Ville de la 
Grèce centrale (Phocide}), sur 
la côto septentrionale du golfe 
de Corinthe, à l'E. d’'Anticyra. 
— Str. IX, 423. 


MARCIANA SILVA, v. AB- 
NOBA. 


MARCIANOPOLIS, Prava- 
di, 10 E 2, — Villo de la Mésie 
inféricure, à quelque distance 
de la côte du Pont Euxin, au 
S.-W. d'Odessus. Fondée par 
Trajan, on l'honneur de sa 
sœur Marcia; Claude II y 
battit los Goths; Lupicinus 
y fut battu par eux en 378 
ap. J.-C. — Hist. Aug. Claud. 
9; Amm. XXVII, 6; XXXI, 
5; Zos. I, 42: IV, 10: Zt. 
Ant. ; Tab. P.; Not. dign. 
Or. XI, 34; Jornand. Get. 16; 
Hior.; Proc. Æd. IV, 11; 
Geog. R.; CI1G n° 2055 b; 
CIL III, p. 144, 1349, 2098 ot 
2316, 48 ; Head, 276. 


MARCINA, Victri?, 15 C 3. 
— Ville d'Italie (rég. I, Cam- 
panio), sur la côto septentrio- 
nale du sinus Paestanus, à l’\W. 


de Salernum. Tondée par les 
Tyrrhénions ; occupée ensuite 
par les Samnites. — Str. V, 
251; CIL X, p. 60. 


MARCODURUM,, Duren, 
19 G 1. — Ville do la Gaulo Bel: 
gique, plus tard do la Gorma- 
nie inférieure, à g. du Rhin, 
au N.-E. de Bonna. — Tac. 
Hist. IV, 25. 


MARCOMAGUS, Marma- 
gen, 19 G 1. — Ville de la 
Gaule Belgique, plus tard de 
la Gormanie inférieuro, sur 
la route d’'Augusta Trevero- 
rum à Colonia Agrippina. — 
It. Ant.; Tab. P.; CIL XIII, 
1, p. 687. 

MARCOMANNI, 21 E/F 4. 
— Peuple de la Germanie in- 
dépendante. Prit part à l'inva- 
sion d'Ariovisto on Gaule ; 
au temps d’Auguste Marobodl, 
roi des Marcomans, fonda, dans 
l'ancien pays des Boëii (Boio- 
haemum), au N. du Danube, un 
Etat puissant, en rapports 
amicaux avec Rome ; les Che- 
rusci et les Gothones le détrui- 
sirent sous le règne de Tibère. 
En 166 les Marcomans, aveo les 
Quades, envahiront l'Empire 
romain et s’avancèrent jus- 
qu’à Aquilée; Marc Aurèle 
les combattit de 166 à 1S0 ; 
Commode signa un traité de 
paix avec eux; leurs incur- 
sions en Rétie et en Norique 
continuèront au III° 3, mais 
ensuite ils ne sont plus men- 
tionnés qu’incidemment. — 
Cæs. B.g.1I,51;: Vell TI, 108 ; 
Str. VII, 290; Tac. Ann. Il, 
46 sq.; 62 sq.; Germ. 42; 


164 MARDE — 
Pt. Il, 11, 25: Flor. IV, 12: 
Dio C. LXVII. 7 etc.: Hist. 
Aug. M. Ant. phil. 22: Au- 
relian. 18 et 21: Am XIX, 
6 etc.: Eutr. VIII. Tab. 
P.: Not. dign. Occ. V, +9 etc. 
MARDE, Mardin, 7 H +4. — 
Ville du N. de ln Mésopotamie, 
au pied du mont Masius. 
Pt. VI, 1, 3: Armim. XVIII. 
6: XIX, ©. 


MARDI, v. AMARDI. 


MAREA, \Mariout. 8 B 1: 
8 b. — Ville d'Egypte (Delta), 
sur une petite presqu'ile de 
la rive méridionale du Jac 
Mareotis ; chef-lieu d'un nome. 
Place frontière du côté de la 
Libve: plusieurx batailles y 
furent livrées. Port de coin- 
merce florissant au temps des 
Pharaons et des Ptoléinées 
(centro d'exportation du vi- 
num mareoticum). Les écrivains 
latins emploient souvent les 
mots Marea et  marcoticus 
comme synonymes d'Egyp- 
tua et aegyptiacus. — Her. II, 
18 et 30: Thuc. I, 104; Secyl. 
107; Diod. I, 68: Ov. Met, 
IX, 73: Str. XVII, 799; PI. 
V, 39: Mart. IV, 42, 5: XIV, 
209 : Pt. IV, 5, S; 32 et 34; 
Head, S64. 


MAREOTIS PALUS, lac 
Mariout, 3 B/C 1: 24 e. — 
Lac d'Egypte (Delta), sur la 
côte de la Méditerranée, à l’W. 
de l’ost. Nili Canobicum, au- 
quol le reliait un canal: un 
autre canal le faisuit coinmuni- 
quer avec l’un des ports d’Alex- 
andrie, située sur sa rive sep- 
tentrionale. Son extension et 


nn. 
12 : 


MARGUS 


sa profondeur ont benucoup 
diminué depuis l’antiquité. Il 
renfermait plusieurs iles. On 
récoltait sur ses rives un papy- 
rus très fin et un vin renoinimé. 
— Verg. Georg. 11, 91: Hor. 
Carm. 1, 37, 14 etc. ; Colum. 
111, 2: Curt. VI, 7, 9: Str. 
XVII, 789 <q.: Lucan. IX, 
154; PI V. 62 sq.: XIV. 39. 
Arr. An. III. 1, 5 (Masiz 
Riu) : Pt. IV. 5, 20; Just. 
XI, 1: Ath. 1, 33; Proc. Ed. 
VI, I. 

MARGIANA. 8 F 2. — Ré. 
gion de l'Asio centrale, à lW. 
de la Buctriunce, au S. du pays 
des Dahae, dont ln séparaient 
des déserts de suble. aux con- 
fins de ln Parthie et de F' Aria. 
Correspond aux environs de 
lu ville actuelle de Merv. 
Arrosée pur lo Margus (tra- 
vaux d'irrigation): très fer- 
tile (vignobles). Habitée par 
des peuplades d'origine scy- 
thiquo. Antiochus I‘ la dé- 
fendit contre les barbares du 
N. par uno ligne de fortifica- 
tions et y fonda une colonio 
grecque à laquelle il donnu 
son nom. — Isid. Char. 14: 
Str. II, 272 ; XI, 515 «q.; PI. 
VI, 46 sq.; Pt. VI. 10: 1?, 
l'etc.: VIII, 23, L etc.; Ami. 
XXIIT, 6. 

MARGIDUNUM. Bingham ? 
20 F 4. — Ville de Bretagne 
(Flavia Cacsariensis, Catuvel- 
launi), au S.-W. de Lindum. 
— It. Ant. 

MARGIUM, 
LONIA. 


MARGUS, Mourghab, 8 F 2. 


APOL- 


V. 


MARGUS — MARMARICA 


— Fleuve de l’Asie centrale 
{Margiane), sorti du mont 
Parapanisus, se dirigeant du 
S. nu N., vors l'Oxrus, et se 
perdant dans les sables. — 
Str. XI, 515: PI VI, 47; Pt. 
VI, 10, Il ot +. 


MARGUS. Morava, 10 B 2. 
— Rivière de la Duardanie et 
de la Mésio supérioure, sortie 
du versant oriental du mont 


Scardus, affluent de dr. du. 
Danube, qu'elle rejoint en 
amont de Viminacium, de- 


vant la ville de Margus ou 


Margum (inun. Aurelium 
Aug., auj. Passarowitz}), où 
Dioclétien battit Carin. — 
Her. IV, +9 (B5éryos) : Str. 
VII, 318; PI III, 149: Pt. 
III, 9, 3 (Mooy'os): Eutr. 


IX, 13 (R25yos); Je Ant. ; 
lt. Hier. : Tab. P.; Not. dign. 
Or. XLI, 24 : 33, 39 : Jornand. 
Get. 58 ; CIL III, p. 1453. 


MARIABA, Marib, 5 H 7. — 
Ville très importante du S.-W. 
de l’Arnbie, capitale des Sa- 


baci, anciennement appelée 
Saba, dans une région remar- 
quublement irriguée. — Str. 


XVI, 7608; 778; 782; PI. VI, 
159 sq. 


MARIANA, Mariann, 13 
B 3. — Villo de la côte N.-E. 
de la Corse, à l'embouchure 
do la Guola. Colonie romaine 
fondée par Marius. Ruines. — 
Diod. V, 13: Mel. II, 122; 
Senec. Cons. ad Helv. 8: PI. 
111,80:Pt.I1II,2,6:Jt. Ant.; 
Geog. R.: CIL X, p. 997. 


MARIANA, Aimagro, 17 
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D 3. — Ville de l'Espagno 
Tarraconniso (Oretani, conv. 


Carthaginiensis), à g. du cours 
supérieur de l'Anas. — It. 
Ant. 


MARIANI MONTES, Sicrra 
Morena, 17 B/D 3. — Chaine 
de montagnes du S. do l'Es- 
pagne (Bétiquo), entre l'Anas 
et le Baetis. — Pt. II, +, 15 : 
It. Ant. 


MARICI, 13 B 2. — Peuple 
d'Italie (rég. XI, Transpa- 
dune), entre la rive g. du Pô 
et le cours inférieur du T'ici- 
nus: d'origine ligure. — PI. 
III, 124. 

MARIDUNUM, Caëermar - 
then, 20 D 5. — Ville du S.- 
W. de la Bretagne (Brit. I}, 
Demetac), sur le Tobius. — 
Pt. II, 3, 23. 


MARIOS, Mari, 11 C 2. — 
Ville de l'E. de la Laconie, au 
N.-B. de Geronthrae. — Paus. 
I11,21,7; 22,8. 

MARISUS, Maros, 21 I 5. — 
Rivière de ln Dacie, affluent 
de g. de la T'isia ; Hérodote et 
Strabon croyaient qu'elle se 
jetait dans le Danube. — 
Her. IV, 49; Str. VII, 304; 
Jornand. Get. 6; Geog. KR. 


MARITIMÆ  ALPES, v. 
ALPES MARITIMÆ. 
MARIUM, v. ARSINOE. 


MARMARA, 7 a. — Ville 
d'Asie Minoure (Pamphylie, 
aux confins de la Lycie). — 
Diod. XVII, 25. 


MARMARICA, 16 H/I 5. 
— Région rochouse, sablon- 


30 
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neuse et pauvre de l'Afrique 
sept@ntrionale, entre l’Egvpte 
et la grande Syrte. Le pla- 
teau de Cyrénaïquo la conti- 
nue au X.-W.: elle s'étendait 
au S. jusqu'à Amnmonium. 
Habitée par des tribus noima- 
des et pastorales, que les 
Grecs de Cyrénaïque, dans la 
partie occidentale, avaient 
refoulées et que les Egyptiens. 
dans la partie orientale, sou- 
mirent entièrement à leur in- 
fluence. À partir du temps des 
Ptolémées toute la Marmari- 
que fut rattachée à l'Egypte 
et forma deux nomes : Liby- 
cus nomus à l'E., Marmaricus 
nomus à L'W. — Scvl. 108; 
Str. XVII. 799 et 838: Pt. 
IV, 6; VIII, 15, S: Stad. m. 
m. 33: Agathem II, 6 : Socr. 
H. e. I, ©. 


MARMARIDÆ. 18 G /H 3. 
— Peuple nomade et belli- 
queux de l'Afrique «epten- 
trionale, principale tribu de 
la Marmarique, au S. de la 
Cyrénoïque. N'est pas nom- 
mé avant l’époque hellénis- 
tique: en lutte contre les 
Grecs de Cyrène au temps de 
Ptolémée Philadelphe ; tribu- 
taire de l'Egypte: plusieurs 
fois mentionné sous l’Empire 
romain. — Scyl. 108: Diod. 
III, 49: Str. II, 131; XVII, 
798; 825; 838: Lucan. III, 
293 : Sil. III, 688: VII, 84 ; PI. 
V, 32 et 39: Dion. Per. 214 : 
Jos. B. j. II, 16, 4: Pt. IV, 
5 ; Paus. I, 7, 2; App. Proæm. 
1; Hist. Aug. Prob. 9 ; Steph. 
B. 


MARMARIUM, Marmari, 
11E 1. — Ville de In côte S.-W- 
de l'Eubée, en face des iles 
Petaliae ; carrières de marbre :; 
teimplo d’Apollon. — Str. X, 
445 ; Nonn. XIII. 164 : Steph. 
B. 


MARONEUS MONS. Monte 
Madoniu, 14 B 4. — Montagno 
du NX. de la Sicile. — PI, III, 
SS. 

MARONIA, Muronin, 12 D 
1. — Ville de la côte S.-W. de 
Thrace (Cicones), qui reçut des 
colons de Chios. Vignobles re- 
nomimés ; culte de Dionvsos. 
Fit partie de la confédération 
maritime d'Athènes. Prise par 
Philippe V de Macédoine en 
200 av. J.-C. ; civ. libera nprès 
la conquête romaine. — Hom. 
Od. IX, 196 sq.; Her. VII, 
109 ; Sevl. 6% : Pol. V. 34 etc. ; 
Scymn. 676 et 696: Liv. 
XXAVIT, 1 'etc.; Diod. I, 20; 
Str. VII, 331; Mel. Il, 28; 
PL IV, 42; XIV, 953 sq.: 
Arr. An. I, 11, 4: Pt. III, 
11, 2: Ath. VII, 324 : Amm. 
XXII, 8 etc.; Nonn. I, 12; 


IX, 209 ; Hior.:; ZG I, n° 225 
sq. : Hcud, 248. 
MARONIA, v. LAURIUS 


MONS. 


MARRUCINI (tr. {rnensis), 
15 C 1. — Petit peuple de 
l'Italie centrale (rég. 1V}), sur 
la côte de l'Adriatique, à dr. 
du cours inférieur de l’Ater- 
nus, confinant aux Vestins, 
aux Péligniens et aux Fren- 
tans. Ils habituient un terri- 
toire fertile (céréales, figues, 
oliviers, vignes), mais sujot à 
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de fréquents tremblements de 
terre. Ils concluront un traité 
d'alliance avec Rome en 304 
av. J.-C., lui restèrent fidèles 
lors de la deuxième guerre 
punique et prirent part «nu 
soulèvement des Italiques lors 
de In guorre sociale. — Pol. 
IT, 24; Cic. Pro Cluent. 69; 
C:es. B. c. 1, 23; II, 24; Liv. 
VIII, 29 etc.; Diod. XIX, 
105; XX, 101: Colum. X, 
131, Vell. IT, 16 : Str. V, 241 ; 
Sil. VIII, 519: PH. III, 38 et 
106: XV, S2: Stat. Silu. IV, 
4, SG: Pt. III, 1, 20 et G0; 
App. B. c. I, 39 etc.; Paul. 
Diuc. 11, 20; CIL IX, p. 282 
ot 677. 


MARRUVIUM (tr. Sergia), 
San Bencedetto, près de Pes- 
cina, 15 B 1. — Ville de l’Ita- 
lie centrale (rég. IV), sur la 
rive orientale du lac Fucin ; 
capitale du puys dos Marses ; 
municipe à l’époque romaine. 
Ruines  (naimphithéâtre). — 
Verg. Æn. VII, 750 ; X, 388; 
Dionvs. I, 14; Str. V, 241; 
Sil. VIII, 505; PI. III, 106; 
Lib. col. 229 et 256 ; Tab. P.; 
teog. R.; CIL IX, p. 349, 
681, 697%. 


MARSI (tr. Sergia), 15 B 2. 
— Peuplo de l'Italie centrale 
(rég. IV), sur los rives orion- 
tale et méridionale du lac 
Fucin, dans une région mon- 
tagnouse, froide et peu fer- 
tile (vin médiocre). En lutte 
contre Rome aux dernières 
années du 1vtes. av. J.-C., ils 
conclurent un traité d'alliance 
avec ello en 304 et lui restèrent 


fidèles lors de la deuxième 


guerre punique. Ils jouèrent 


un rôle prépondérant dans le 
soulèvement des Italiques en 
90 (guerre sociale où marsi- 
quo). Ils étaient renommés 
pour leur valour militaire et 
passaient pour des magiciens 
ot des enchanteurs experts, 
qui savaient rendre inoffensit 
lo venin des reptiles. — Pol. 
11, 24; Cic. Div. 1, 44; II, 
33 ; Cæs. B. c. I, 156 etc. ; 
Liv. VIII, 6 etc. : Diod. XX, 
44 otc. ; Vorg. Georg. II, 167: 
Æn. VII, 750; Hor. Carm. I, 
28 ; Vell. II, 21; Str. V, 219 
ct 241 ; Sil. VIII, 495 sq. ; PI. 
111, 106; VII, 15etc.; Dion. 
Per. 376 et Eust. ad loc. : 
Juv. III, 169; App. B. c. I, 
39 «q. ; Oros. V, 18; CIL I2, 
p. 45: IX, p. 348 et 681. 


MARSI, 21 B/C 3. — Peu- 
ple de l’W. de la Germanie, 
indépendante, entre la Luppia 
ot la FRura. Apparontés aux 
Sicambres. Alliés des Chérus- 
ques. Le temple de la déesso 
Tanfana, détruit par Germa- 
nicus, était situé sur leur ter- 
ritoire. — Str. VII, 290; 
Tac. Ann. I, 560 sq.: IL, 26; 
Germ. 2; Flor. IV, 12. 


MARSYAS, Tschina-tschai, 
12 F/G +4. — Rivière d'Asie 
Mineure (Carie), affluent de 
g. du Méandre, qu’elle rejoint 
en face de Tralles. — Her. V, 
118 sq. 

MARTAÀ, Marta, 13 C 3. — 
Petit fleuve d'Italie (rég. VII, 
Etrurie), sorti du lacus Vol. 
siniensis et se jetant dans la 
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mer Tyrrhénienne cn aval de 
Tarquinii. — It. Ant.; Tab. P. 


MARTHULA, 7 H 2. — 
Ville d'Asie Mineure, sur la 
côte orientale du Pont Polé- 
moniaque. — Pt. V, 6, 6 
(M5200%)2). 


MARTYROPOLIS. v. MAI- 
PHERACTA. 


MARUNDÆ. 9 DE 2. — 
Peuple de l’{ndia ertra Gan- 
gem, entre la rive g. du Gange 
et le mont Bepyrrhus. — PI]. 
VI, 07 (Molindae?}: Pt. VII, 
2, 14. 


MARUS, March, 21 G + — 
Rivière du S.-E. de lu Germa- 
nie indépendante (Quadi), sor- 
tie des monts Vandalici, af- 
fluent de g. du Danube, 
qu'elle rejoint en aval de Car- 
nuntum. — PI IV, SI: Tac. 
Ann. II, 63. 


MARUSIUM, 10 À 3 — 
Ville d'Illvrie (Taulantii}), à 
quelque distance de la mer, à 
g. du Genusus, sur lu route do 
Scampa à Apollonie. — 14. 
Hier. 


MARUSTHALA, désert de 
Thur, 9 BC 2. — Nom sans- 
crit sous lequel on désignait 
dans l'antiquité lu région dé- 
sertique du N.-W. de l'{ndia 
intra Gangem qui s'étend à 
g. de l’Hyphasis et du cours 
inférieur de l’{/ndus (Lassen, 
I, p. 139, n. 3). 


MASADA, Sebbé, 4 C 4. — 
Ville de Palestine (Judée), aux 
confins de l’Idumée, sur une 
colline escarpée à l’W. du lac 
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Asphaltite. Fortifiée par Hé- 
rode le Grand; en 73 ap. 
J.-C. Eléazar, petit-fils de 
Juda Jo Gaulonite, y fut 
assiégé par Fuivius Silva et 
s'y tua plutôt quo de capitu- 
ler. Ruines. — Str. XVI, 764; 
PL V,. 73: Jo Ant. IV, 11, 
T'etc.; B.j. VII, S «q. cote. 


MASDORANUS MONS . 
Muzdéran, 8 E /F 2. — Chaine 
de montugnes de l'Asio cen- 
trale (N.-E. de la Parthie). — 
Pt. VI, 5, I. 


MASES, près do Kiladia, 11 
D 2 — Ancicnne ville du 
Péloponnèse (côte S.-W. d'Ar- 
golide}), sur le sinus Argolicus, 
au N.-W. d'Hermione, à la- 
quelle elle sorvait de port. 
Ruines. — Hom. Zi. II, 562 ; 
Str. VIII, 376; Puus. II, 36, 
2: Steph. B. 


MASICYTUS MONS, Ak- 
dagh, 7 «. — Montagne d'Asie 
Mineure (Lvcie), à l'E. du 
Xanthus. — PI V, 100; Pt. 
V,3, let 6. 


MASITHOLUS. Rio Gran- 
de ?, 1 b A 7. — Fleuve de la 
côte occidentale du continent 
africain, sorti du mont Theon 
Ochema. — Pt. IV, 6, 7. 


MASIUS. Et-Tour, 7 H 4. — 
Chaîne de montagnes d'Asie, 
oriontée de l'E. à l’W., sépa- 
rant les bassins du Chaboras 
et du Tigre, l'Arménie et la 
Mésopotamie. — Str. XI, 506 
et 527; Pt. V, 18, 2; Stoph. 
B. 


MASSA, Oued Massa, 18 
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A 2. — Petit fleuve de In côte 
occidontale du continent afri- 
cain, au S. du Subus. — PI. 
V, 9(Masath) ; Pt. IV, 6, G. 


MASSZÆSYLI, 18 B/C 1. — 
Pouplo de la côte de la Mauré- 
tanie Césarienne, ontre l’ein- 
bouchure du Muluchath et 
cello du Chylemath. — Pol. 
111, 33: XVI, 23: Sall. Jüg. 
92; Liv. XX VIEI, 17: Str. II, 
131; XVII, 827 «q.; PL V, 
17 sq. ot 562 ; Dion. Per. 187% ; 
Pt. IV, 2, 17. 


MASSAGA, Masnka, 8 H 3. 
— Ville du N.-W. de l'India 
intra Gangem, à dr. de l'Indus 
et au NX. du Cophen. Résista 
énergiqueinent à Alexandre. 
Diod. XVII, proæm.: Sir. 
XV, 698 ; Curt. VIII, 10, 7 et 
22: Arr. An. IV, 26, 1 etc. : 
Ind.T, 8: Stoph. B. 


MASSAGETEÆ, 5 K}/L 1: 
8 D'/E 1. — Peuple nombreux 
ot puissant do lu Scythie 
d'Asie, à l'E. de la mer Cas- 
pienne, dans un pays ‘très 
riche en cuivre et en or. No- 
mado et belliqueux, de mœurs 
rudes, il n'adorait d'autre dicou 
que lo soleil. Cvrus périt en le 
combattant : Alexundre eut 
à lutior contro lui en 328 av. 
J.-C. — Her. I, 201 sq. etc. ; 
Diod. II, 43; Hor. Carm. I, 
35, 40: Curt. IV, 12, 5; Str. 
XI, 612 «q.; Mel. I, 13; 
Lucan. VI, 283; PI. VI, 60; 
Dion. Per. 740; Arr. An. IV, 
16, 4; VI, 17, 1; Pt. VI, 10, 
2: 13, 3: Aimm. XXII, 18; 
XXIII, 14. 


MASSICUS, Monte Massico, 
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15 B 2. — Chaîne de monta- 
gnes peu élevées d'Italie (rég. 
I). à la limito du Latium (Au- 
runci) et de la Campanie, se 
terminant sur la côto de la 
mer Tyrrhénienno à égale dis- 
tanco de l'embouchure du 
Liris et de celle du Volturnus ; 
célèbre par ses vins; l'ager 
Falernus était situé sur son 
versant S.-E. — Cic. Leg. 
agr. 11, 25; Liv. XXII, 14: 
Vorg. Georg. 11, 143 ; III, 526; 
Æn. VII, 724; Hor. Carm. I, 
1, 19: III, 21, 6 ; Colum. IIL, 
8; Si. VII, 20 otc.: PI. III, 
60; XIV, 64; Mart. I, 27,8: 
XIII, 111. 


MASSILIA, Marseille, 6 C 2 ; 
19 F 56. — Ville de la Gaule 
Narbonnaise, sur le sinus Gal- 
dicus, au S.-E. do l'embouchure 
du Rhône, dans une position 
très avantageuse, avec un 
excellent port; aux environs, 
culture de la vigne et de l’oli- 
vier, pêcheries. Fondée au 
début du vi® s. av. J.-C. par 
des Grecs de Phocéo et dotéo 
d'une constitution aristocra- 
tique très bien conçue, elle 
ne tarde pas à devenir la plus 
florissante des colonies hellé- 
niques de la Méditerranée 
occidentale, un grand centre 
de comimerce et de civili- 
sation, et Ia capitale d'un 
empire maritime qui s’éten- 
dait depuis la Ligurie jusque 
sur le littoral N.-E. de l'Es- 
pagne ; par la vallée du 
Rhône, elle était maîtresse de 
tout le commerce du N. de 
la Gaulo et de la Bretagne 
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{routo de l'étain) ; elle envoya 
Pythéas et Euthymène ex- 
plorer l’Atlantique. Do bonne 
heuro alliée de Rome, qui avait 
à lutter contre les même enne- 
mis, Etrusques et Carthagi- 
nois, c’est elle qui l'introdui- 
sit en Gaule : elle l'appela à 
son eccours contre les popu- 
lations ligures des alentours 
en 155 et en 124. Pendant la 
guerre civile elle prit le parti 
de Pompée; en +49 César 
l’assiégea et s’en empara; 
dès lors olle ne cessa de décli- 
ner ; sous l’Empire elle porte 
encore le titre de civ. libera et 
fœderata, mais elle ne joue plus 
qu'un rôle effacé. — Thuc. I. 
13 ; Aristot. Pol. V, 5, 2; Scyl. 
4; Pol. III, 95; Scymn. 203 
et 250; Cæs. B. c. I, 34 sq. : 
Cic. Pro Font. 1; De rep. I, 
27; Liv. V, 34: XXI, 20 etc. : 
Diod. IV, 20 etc.; Str. II, 
129 ; IV, 179 sq. ; Mel. II, 77 
et 124; PL III, 34 etc. : Dion. 
Per. 756 et Eust. ad loc. ; Pt. 
11, 10, 8; VIII, 5, 7: Paus. 
X, 8,Getc.; Plut. Sol. 2; 
Just. XLIII, 3; App. Jber. 
14; Dio C. XLI, 19; Ath. 
XII, 523; It. Ant. :; Tab. P.: 
Not. dign. Occ. XLII, 16: 
Not. Gall. ; IG XIV, p- 643: 
CIL XII, p. 55 ot S11 ; Head, 
6. 


MASSYLII, 18 D 1. — Peu- 
ple important et belliqueux 
de la Numidie, au N. de l'Au- 
rasius mons, dans la région de 
Cirta. — Pol. III, 33; VII, 
19; Liv. XXIV, 48 etc. ; 
Verg. Æn. VI, 60; Str. II, 


131: XVII, 832; Sil. XVI 
170; PI. V, 30; Dion. Per. 
187 et Eust. ad loc. ; App. 


Lib. 10 : 26 ; 46. 


MASTAURA, Mastavro, 12 
G 4. — Ville d'Asie Mineure 
(N. de la Carie})}, à dr. du 
Méandre, au pied du mont 
Messogis. — Str. NIV, 650; 
PI, V, 120 : Hicr. ; Steph. B. ; 
Head, 653. 

MASTE. 1 b A 7. — Mon- 
tagne de l'E. du continent 
africain (-Ethiopia interior), à 
dr. du cours supérieur de 
l'Astapus. — Pt. IV, :, 26. 

MASTITÆ, 5 E S. — Peu- 
ple d’Ethiopie, dans la haute 
vallée du Nil, au N. du lac 
Nuba. — Pt. IV. 5, 24: 7, 31. 

MASTUSIA PROM. Elles- 
bouroun,12 E 1. — Cap à l’ex- 
trémité S.-W. de In Cherso- 
nèse de Thrace, à l'entrée de 
l'Hellespont. en face de Si- 
geum. — Mel. II, 25 ct 27; 
PI. IV, 49 et 72; Pt. III, 
12, ‘1. 

MATEOLA, Mutcra, 14 C 2. 
—  Villo d'Italio (rég. II, 
Apulie), à quelque distance do 
la côte du sinus Tarentinus, 
au X.-W. de Turente. — PI. 
III, 105 ; Head, 48. 


MATHIA, Lykodiimos, 11 
B 3. — Montagne du Pélo- 
ponnèse (S.-W. de la Messé- 
nie). — Paus. IV, 34, 4. 


MATHIS, Mati, 10 A /B 3. 
— Petit fleuve du N. de lII- 
lyrie, se jetant dans la mer 
Ilonienne en aval de Bassa- 
nia. — Vib. Seq. 
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MATIANUS LACUS, JIlac 
J'Ourmia, 8 C 2. — Lac sulé 
du N.-W. de la Médie (Atro- 
patène), beaucoup plus étendu 
dans l'antiquité que de nos 
jours. — Pt. VI, 2, 5. 


MATINUM, Mautinata, 14 
C 2. — Ville d'Italie (rôg. 11, 
Apulic), au picd d’un promon- 
toire élevé du méme nom, sur 
la côte S.-E. de la presqu'ile 
du mons Garganus. — Hor. 
Carm. 1, 2$S. 3; IV, 2, 23; 
Lucan. IX, 185. 


MATISCO, Macon, 19 F 3. 
— Ville de ln Gaule Celtique 
(-Edui), plus tard de la Lron- 
nai<e, sur l’Arar. —  Civs. 
B. g. VII, 90; VIII, +; Je. 


Ant.; Tab. P.: Not. dign. 
Occ. IX, 32: Not. Gall.: 
Geog. R.; CIL XIII, 1, 
p- +05. 

MATREIUM. Matroi, 21 
D 5. — Ville du S.-E. do la 
Rétio (Breuni), aux confins 


du Norique. — Tab. P.; 


CIL III, p. 735. 


MATRICA, Batta, 21 H 5. 
— Ville de la Pannonie infé- 
rioure (Aravisci), sur la rive 
dr. du Danube, on aval 
d’Aquincum,avec une gurnison 
de cavalerie au Bas-Eimpiro. — 
It. Ant; Not. dign. Occ. 
XXXIII, 36; CIL III, p. 436 
ot 1690. 


MATRONA, Marne, 19 EF 
2/3. — Rivière de Gaule, 
affluent de dr. de la Soine, 
qu'elle rejoint en amont de 
Lutèce ; au temps do César 
elle forinait la limite entre la 


Belgique et la Celtique. — 
Ces. B. g. I, 1 : Anim. XV, 
11; Aus. Mos. 462 ; Sid. Ap. 
Pancg. Major. 208 ; Goog. KR. 
(Maderna). 


MATTIACÆ AQUÆ, v. 
AQUÆ MATTIACÆ. 


MATTIUM, près de Fritzlar, 
21 C 3. — Ville de l’W. de la 
Gerimanic indépondante, sur la 
rive g. de l’Adrana : capitalo 
des Chatti. — Tac. Ann. I, 
56. 

MAURETANIA, Maroc ot 
provinces d'Oran cet d'Alger, 18 
AE 1/2. — Région du N.-W. 
du continent africain, à l'W.deo 
la Nuinidie, au N. du pays dé- 
sertique des actuli. Plaines 
très fertiles sur le littoral (cé- 
réales, oliviers, vignobles); 
dans l'intérieur, montagnes 
(essences forestières, bêtes fau- 
ves exportées pour les jeux de 
l'amphithéütre, commerce de 
l'ivoire et des esclaves) et 
hauts plateaux (élevage des 
chevaux ot des moutons). 
Habitée par des populations 
en partie nomader et très 
belliqueuses. Les Phéniciens 
avaient fondé des comptoirs 
sur touto la côte. Le rovaume 
de Mauurétanie allait d'abord 
de l'Atlantique nu  Mulu- 
chath ; en 106 av. J.-C. Boc- 
chus reçut des Romains, pour 
lo récompenser de leur avoir 
livré Jugurtha, toute la partie 
de la Numidie comprise entro 
le Muluchath et l'Ampsaga ; 
ses fils se partagèrent sex Etats 
et se prononcèrent pour Césur 
contro Pompée ; Bogud sou- 
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tint Antoino ct Bocchus Oc- 
tavicn. En 25 Auguste donna 
toutc ln Maurétanie à Juba Il, 
fils de Juba Ifr, roi de Nuini- 
die, dont les Etats avaient 
été annexés à l'Empire ro- 
main après la bataille de 
Thapsus. Juba Itr établit sa 
capitale à Jol Caesarea. Son 
fils Ptolémée fut mis à mort 
par Claude en 42 ap. J.-C. et 
la Maurétunie forma désor- 
mais deux provinces procura- 
toriennes, séparées 
Muluchath : M. Tingitana 
à l'W.,capit. Tangis:; M. Cae- 
sariensis à l'E., capit. Zol. Au 
Bas-Embpire la M. Caesariensis 
fut divisée en deux parties, 
M. Caesariensis proprement 
dito à l'\V., et AM. Sitifensis, à 
V'E., cupit. Sitifie, dépendant 
toutes les deux du diocèse 
d'Afrique (préfocture d'Italie), 
tandis que la M. Tingitana 
était rattachée au diocèse 
d’Espagne (préfecture des Gau- 
les). Les Vandales s’empu- 
réront de tout le pavs en 429. 
— Pol. III, 33; Sall. Jug. 19 
otc.; Cæs. B. c. I, 6 et 39 : 
Hirt. B.afr.22; Diod. XX XVI, 
l; Str. I, 6 etc.: XVII, 8?s 
sq. ; Mel. 1,25 et 30: III, 105 : 
PI. V, 2 sq. otc.; Tuac.g#Hist. 
1, 2; 11, 58; Suet. Cal. 26; 
Pt. -IV, 1 ot 2: Plut. Sert. 
9 etc.; Æl. N. an. III, 136 
etc. ; App. Lib. 9 etc. : Dio C. 
LX, 9 etc.; Eutr. IV, 27: 
VII, 5: Hist. Aug. Hadr. 86 : 
Marc. Per. m. ert. II, 3: Not. 
dign. Occ. I, 33; 38 : 99 etc. ; 
Proc. B. v. II, 10; CL VIII, 
Pp- 715 et 1905 ; Head, 887. 


par le 
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MAURUSII, 18 A 2. — 
Noim donné aux habitants du 
N.-W. de l'Afrique et parti- 
culièrement aux peuplades 
du S. de In Maurétanie Tin- 
gitane, sur le versant sopten- 
trional de l’ Atlas. — Pol. III, 
33 ; XXXIX, 1: Diod. 
XNXXVI. 1: Str. I. 5; II. 
131; XVII. S2S: Plut. Sert. 
9 et 27: Mar. 41: App. Lib. 
40et 111: B. c. 11, +44: Hero- 
dian. I, 15, 2? etc.; Eust. 4d 
Dion. Per. 185; CIL VIII, 
n° 1863. 


MAXATES. Maschkel, 8 
F 4. — Fleuve de la Gadrosie, 
au N. des inont< aetri, se 
perdant dans les sables. — 
Steph. B. 8. v. "Ah:22v05et2. 


MAXERAS, Gourgan-roud, 
8 DE 2. — Petit fleuvo de 
l'Hyrcanie, se jetant sur la 
rive S.-E. de la mer Caspienne. 
— PI VI, 46 (WMaziris); Pt. 
V1,9,2 ; Amamm. X XIII, 6. 


MAXYES, 6 D/E 3/41: 18 
D 2. — Peuple nomade de 
l'Afrique du N. (Brzacène), 
sur la rive septentrionale du 
lac Triton. — Her. IV, 191; 
Just. VIII, 6 (.WMaxitanr). 


MAZACA, Kaisarich. 7 E 3. 
— Ville d’Ario Minoure (Cap- 
padoce), dans une région vol- 
canique au N. du mont 4r- 
gaeus. Résidence des rois de 
‘Cappadoce ; détruite par Ti- 
grane au temps de Mithridato 
ct relevée ensuite; appelée 
Cacsarea par Tibère, qui en fit 
la capitale de la province ro- 
maine de Cappadoce ; prise 
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par Sapor sous le règno de 
Vaulérien : capitale de la Cap- 
padocia I sous le Bas-Embpire ; 
rostunurée par Justinicen, Pa- 
trio de saint Basile. Ruines 
importantes. — Hirt. H. alex. 
66: Str. XII, 537 sq.: XIV, 
663 ; PI. VI, 8; Jos. Ant. I. 6, 
L; Pt. V,6. 15; VIII, 17, 37; 
App. Mithr. 67: Amm. XX, 
9 ; Butr. VII, 11 ; Soz. V, 4; 
Xen. Eph. Ephes. 3: [t. Ant. : 
Hier. ; Proc. Ed. V,4; CI1G 
n°9 4472: CIL III, nos 7460 
ct 7532. 

MAZARA., Mazzara, 6 a: 
14 À 4. — Ville de In côte S.- 
W. de la Sicilo, à l'embouchure 


d'un petit fleuve du mêmo 
non; dépenduit  politique- 
ment de Sélinonte. — Diod. 


XIII, 54: XXIII, 9 ; PI III, 
90 : Pt. JII, 4. 5; V, 13, 19: 
It. Ant. : Steph. B.; 2G XIV, 
p. 47: CIL X, p. 739. 
MAZICES. 18 A 17/2 — 
Peuple de’la côte N.-W. de la 


Maurétanic Tingitane. — Pt. 
IV. 2, 19. 


MAZICES. 18 C 1. — Peu- 
pile de l'intérieur de In Mauré- 


tanico Césarienne, au S. du 
Chylemath : prit part à la 
révolte de Firmus (371-373 
ap. J.-C.) — Amm. XXIX, 
5 otc. ; Claud. C'os. Stil. 1, 
356 (Ma:ar); CIL VIII, 
n° 2586. 


MEDEBA. Madaba, 4 C 4. 
— Ville de la Palestine (Pe- 
raca), au S.-E. du mont. Pisga ; 
conquise par les Juifs sur les 
Moabites au temps d'Hyrecan. 
Ruines (mosaïque du vi" s. 


ap. J.-C., représentant la carte 
de la Palestine). — Test. V.: 
Jos. Ant. XIII, 1, 2 etc.; 
B. 5. I, 2; Pt. V, 17, 6 
(M#ô202) ; VIII, 20, 20: Eus. 
On. ; Steph. B. ; Head, 812. 


MEDEON. Katuna, 11 B 1. 
— Ville do l’intérieur de l’A- 
carnanie, au S. do Limnaea ; 
vainoemont assiégée par les 
Etoliens on 231 av. J.-C. : 
occupée par Antiochus en 191. 
— Thuc. 111, 106: Pol. Il, 
2 sq.; Liv. XXXVI, 11 sq. 
(Medion); Steph. B.; Hend, 
331. 


MEDIA, Méhadian, 10 C 1. 
— Localité de la Dacie Apu- 
lensis, sur la route de T'ierna 
à Sarmisegetusa. — Tab. P.: 
CIL III, p. 248, 1017, 1419, 
2113. 


MEDIA, JIrak-Adjénui, 8 
C/D 2/3; 5 G/N 2/56. — Ré- 
gion d'Asie, entre la mer Cas- 
pienne et le mont Zagrus, 
limitée par l'Arménie au N.- 
W., l'Assvrie à l'W., la Su- 
siane, la Perse et la Carmanie 
au S., la Parthie et l'Hyrcanie 
à l'E. Très fertile au N.-W. 
(Atropatene : miel, oranges, 
vin, figues); désertique et 
sablonneuse à l'E. (élevage 
de chevaux). Habitée par 
des populations do langue 
indo-européenno, de même 
race quo les Perses. Long- 
temps vassale de l'Assyrie. 
Dans lu seconde moitié du 
VII ss. av. J.-C. Cyaxare 
sccoua le joug dos Assyriens, 
refoula l'invasion scythique, 
s’empara de Ninive en 625 
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et s'étendit du côté de l’W. 
jusqu'aux confins du royaume 
de Lydie ; à sa mort ses Etats 
allaient de l’Halys au Cophen. 
Pendant lo règne pacifique 
d'Astvage les Mèdes s’amolli- 
rent ;: les Perses, avec Cvrus, 
déposèrent Astyage et sou- 
mirent toute la Médie; au 
temps de Darius elle était di- 
visée entre trois satrapies de 
l'empire perse ; conquise par 
Alexandre, elle dépendit en- 
suite du royaume des Séleu- 
cides; les armées romaines 
y pénétrèrent à plusieurs re- 
prises, avec Pompée et An- 
toine et sous le règne de Tra- 
jan. — Test. V.(Madai); 
Hecat. fr. 171; Her. I, 96 
cte. ; Thuc. I, 18 etc.: Xen. 
Cyr. I, 4. 17 etc.; An. IT. 4, 
27 etc.; Hell. IT, 1, 13: Isid. 
Char. 6 ; Pol. V. 25 etc. : Diod. 
III, 43 otc. : Str. XI, 522 sq. : 
Mel. I, 13: PI. VI, 42 sq.; 
Arr. An. 111, 16, 1 etc.: [nd. 
I, 3etc. ; Tac. Ann. Il, 56 etc.: 
Pt. VI. 2; Æl. N. an. V, 19 
etc. ; Amm. XXIII,6; Tab. P. 


MEDIOLANIUM 
DIOLANUM (tr. Oufentina), 
Milan, 18 B 2. — Ville d’I- 
talie (rég. XI, Transpadane, 
Insubres), entre l'Olonna et 
le Lambrus, à égale distance 
du PG ct des Alpes, du Ti- 
cinus et de l'Addua, dans 
une région très fertile, au croi- 
sement des principales voies 
romaines de l'Italie du N. et 
des routes conduisant en 
Gaule, on Germanie, en Pan- 
nonio. Fondée par les Insubres 


ou ME- 


au début du 1vf 8. av. J.-C. 
près de l’ancienne ville étrus- 


que de Melpum (PI. 111, 
225: auj. Melzo); conquise 
par les Romains vers 190. 
Elle devint sous l'Empire, 


par suite du développement 
des relations avec l'Europe 
centrale, la ville la plus im- 
portunte de lItalie du N., 
grand centre d'industrie, de 
commerce et de culture intol- 
lectuelle (écoles). Putrie des 
empereurs Didiux Julianus ot 
Géta ; en 209 ap. J.-C. l’usur- 
puteur Aureolus =’v réfugia ct 
y fut mis à mort: en 303, 
Maximien Hercule, pour <e 
rapprocher dex frontières me- 
nacées, en fit ln capitale de 
ses Etats, au lieu de Rome, et 
l'orna d'édifices inagnifiques ; 
on 313, Constantin et Licinius 
y promulguèrent l'édit qui ro- 
connaissait au christinnisme lo 
droit d’exister dans l’Empire. 
Elle fut la ré-idence hnbituello 
des empereurs d'Occident, jus- 
qu’à ce qu Honorius l’aban- 
donnät, en 404, pour Ravenne, 
que ses Iagunes incttaient 
micux à l'abri des Barbarces; 
elle resta In capitnle de la 
Ligurie et In résidonce du 
vicaire d'Itulic. Saccagée par 
Attila cn 452: capitale du 
royaume ostrogoth de Théo- 
doric. — Pol. I}, 34: Liv. V, 
34; XXXIV, 46: Str. V, 213; 
PI. III, 124; PL j. Ep. IV, 13; 
Tac. Hist. 1, 70; Suct. Aug. 
20; Pt. III, 1, 33: Plut,. 
Marc. 5 ; Dio C. LX XIII, 11; 


Eutr. IX. 11 etc.: Zos. IT, 
10 etc.; Aus. Clar. urb. 5; 
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It. Ant.; It. Hier; Tab. P.: 
Not. dign. Occ. XI, 28 ot 50; 
Jornand. Get. 42 ; Proc. B. g. 
II, S et 21; Gcog. R.; CIL 
V, p. 617 et 1086. 


MEDIOLANUM, Malpas?, 
20 E 4. — Villo de Bretagne 
(Flavia Cacesariensis, Corna- 
vit), au S.-E. do Deva. — Pt. 
11, 3, S: Zt. ‘int. ; Geog. R. 


MEDIOLANUM  BITURI- 
GUM, Chütcuu-Meillunt, 19 
E 3. — Ville de In Gaule Cel- 
tiquo (Bituriges Cubi), plus 
tard de l'Aquitaine, à l'E. 
d'Argentomagus. — T'ab. P. 


MEDIOLANUM EBUROVI- 
CUM, Suint-Aubin du Vieil 


Evreux, 19 D 2. — Ville 
de la Gaulo Celtique, plus 


tard de la Gaule Lvonnaise, à 
JW. du cours inféricur de la 
Seine ; capitale des Aulerci 


Eburovices. Ruines. — Pt. 
II, $, 11: Amm. XV, 11: 74. 
Ant.:; Tab. P.; CIL XIII, 
1, p. 510. 


MEDIOLANUM MENAPIO- 
RUM, Moteln, 19 G 1. — Ville 
do ln Gaule Belgique (WMena- 
pii), plus tard do la Gormanie 
inféricure, entro le Rhin ot la 
Meuse. — Pt. II, 11, 28. 


MEDIOLANUM RACATA- 
RUM, Marchegg?, 21 G 4. — 
Villo du S.-E. de la Germanie 
indépendnnto (Racatae), sur le 
cours inférieur du Marus. — 
Pt. II, 11, 30. 

MEDIOLANUM SANTO - 
NUM, Suintes, 19 C 4. — Ville 
de la Gaule Celtique, plus tard 
de l'Aquitaine, sur le Caran- 


tonus ; capitale des Santonce - 
très importante à l’époque ro; 
maine. Ruines (arc de triom- 
phe, thormes, amphithéâtre). 
— Str. IV, 190: Pt. Il, 7, 7: 
VIII, 5, 3: Amin. XV, 11; 
Marc. Per. m. ext. II, 21; 
Aus. Ep. VIII,3:;: XXIV, 78; 
It. Ant. ; Goog.R. : CIL XIII, 
1, p. 133. 


MEDIOMATRICI, 19 F/G 
2. — Pouple de la Gaule Bel- 
gique, dans la haute vallée do 
la Mosella, au S. des Treveri. 
— Cæs. B. g.1V,10; VII, 76: 


Str. IV, 193; PI IV, 108; 
Tac. Hist. I, 63; Pt. II, 9, 12 ; 
Amm. XV, 11: Zt Ant.: 
Not. Gall.; CIL XIII, 1, 
p. 662. 

MEDMA, Mesima, 6 a; 


14 B 3. — Villo d'Italie (rég. 
111), sur la côte S.-W. do la 
péninsule des Bruttii, à l’om- 
bouchure d’un petit fleuve du 
mêine nom. Colonie grecque, 
fondée pur des habitants de 
Locri Ebpizephirii. — Hecat. 
fr. 41 ; Scyl. 12 : Scymn. 308 ; 
Diod. XIV, 78: Str. VI, 256 ; 
PI III, 73; Steph. B.; Hoad, 
104 et 407. 


MEDOACUS MAIOR, Bron- 
tu, 13 C/D 2. — Flouve de 
l’Italio du N.(rég. X, Vénétio), 
sorti dos {pce Venclae, ot se 
jotant dans les lagunes de 
l'Adriatique au N. de l’Athesis; 
port du même nom à son eim- 
bouchure (auj. Lido, près de 
Venise). — Liv. X, 2: Str. 
V, 213; PI III, 121; Tab. P, 

MEDOACUS MINOR, Bac- 
chiglione, 13 C 2. — Rivière 
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de l'Italie du N. (rég. X. Vé- 
nétic.) affluent de dr. du 
Medoacus major, qu'elle re- 
joint en aval de Pataviumm. — 
PI. 111, 121. 


MEGABARI, 3 a. — Peuple 
de l'Ethiopie, sur la rive g. 
du Nil, en face de. l'ile de 
Meroë. — Diod. III, 33 : Str. 
XVII, 786 ot 819. 


MEGALOPOLIS. Sinano. 11 
C 2. — Ville du Péloponnèse 
(Arcadie méridionale), sur un 
affluent de l’Alphée, au croi- 
sement dos routes conduisant 
en Messénie et en Laconie. 
Fondée par Epaininondas en 
370 av. J.-C., avec le concours 
do 44 cités arcadiennes, pour 
devenir la capitale du pays et 
le centre do la confédération 
qu'il organisait; construite 
sur un plan grandiose, avec 
une enceinte de 50 stades de 
pourtour et des monuments 
magnifiques (augora, marché, 
théâtre, pont) : cependant elle 
ne fut jamais très peu- 
plée. Assiégée à plusieurs re- 
prises par les Spartiates et les 
Macédoniens, elle fit partie de 
la ligue achéenne, fut saccagée 
par Cléomène en 222 et relevée 
après la bataille de Sellasie : 
peu importante dans la suite. 
Patrie de Philopæinen ct de 
Polybe. Ruines considérables. 
— Xen. Hell. VII, 5, 6 ete.: 
Pol. II, 4tetc.; Liv. XXXII, 
5 etc.; Diod. XV, 52 etc.; 
Str. VIII, 335 et 343: PI IV, 
20: Pt. 111, 16, 19: Paus. 
VIII, 27 sq.; Plut. Cleom. 6 
et 25: Philop. 15 cte.; T'ab. 


P.: Geog. R.: C'IG n° 1536; 
CIL III, p. 95, 1309, 2237; 
Head, +415, 444, 450. 


MEGALOPOLIS. v. SEBAS- 
TEA. 


MEGARA. Mépgare, 11 D 2. 
— Ville de In Grèce centrale 
(Megaris)}, cominandant l’en- 
trée de l’isthme de Corinthe : 
bätic sur une hauteur, à quel- 
que distance de la côte du golfe 
Saronique, en face de Salaini- 
ne: Pagac sur lo sinus Alcyo- 
nius et ANisaca sur le sinus 
Saronicus lui «servaient de 
ports. Fondée très ancienne- 
ment par les loniens et fré- 
quentée par les marchands 
phéniciens ; les Doriens re- 
poussés de l’Attique par Co- 
drus s’en emparèrent ; long- 
temps soumise à Corinthe, elle 
s’affranchit avec l'aide d'Ar- 
gos, s'einpura de Salaruine, 
qu’Athènes luienleva au temps 
de Solon, et fonda de noin- 
breuses colonies (en Propon- 
tide, sur le Pont Euxin, en 
Sicile) ; grand centre de coim- 
merce ; école philosophique 
fondée par Euclide : édifices 
nombreux et magnifiques 
(Olyimpiéion, Boulcutérion, 
Prytance, etc.). !lle prit uno 
part active à la lutte contre les 
Perses ;: out beaucoup à souf- 
frir de la gucrre du Pélopon- 
nèse et ne joua plus ensuite 
qu'un rôle effacé; colonic 
à l’époque romuine. Ruines. 
— Pind. QE VII, 177 : Her. V, 
16 etc.; Thuc. I, 103 etc.; 
Aristoph. Pac. 246: Xen. 
Hell. I, 1, 36 otc.; l'’ect. IV, 
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46: Œcon. IV, 20: Scyl. 58 ; 
Pol. II, 43; Scyimn. 501 ; Cic. 
Ad Jam. IV, 5: Diod. X, 116; 
Str. IX, 393: Mel. II, 41 et 
473 PL IV, 23; Pt. III, 15, 
21; VIII, 12, 17 ; Paus. 1, 40 
sq. : Plut. Demmetr. 9 ; It. Ant. ; 
Tab. P.; Geog. R.; 14 VII, 
p. 1, 647, 727; CIL III, p. 100 
ct 1313; Head, 393 et 417. 


MEGARA HYBLÆA, près 
d’Agosta, 6 a ; 14 1 4. — Ville 
de la côte oricntale de Sicile, 
au N. de Svracuse. Colonie 
dorienne de Mégaro, fondée 
vers 725 av. J.-C. sur l'em- 
placement d’un ancien comp- 
toir phénicien : métropole de 
Sélinonte : détruite par Gélon 
en 481 et reconstruite à quel- 
que distance sur l’emplace- 
mont d’une ancienne ville 
sicule appelée Hybla ; dépen- 
dance désormais de Syracuse : 
prise par les Roimaïirrs en 214. 
Le poète comique Epicharme 
y avait été élevé. Miel renom- 
mé aux environs. — Her. VII, 
156: Thuc. VI, + etc. ; Scyl. 
13: Scymn. 271 sq.; Cic. 
Verr. V, 25: Liv. XXIV, 30: 
Diod. IV, 80: Dionys. IV, 
78: Verg. Ecl. I, 65; ‘Ov. 
Pont. 1V, 15, 10 ete. ; Str. VI, 
269 sq.; Mol. II, 118; Sil. 
XIV, 199: PI. ITI, 89; Pt. 
II1, 4, 14; ZG XIV, p. 139; 
Hoad, 151. 


MEGARIS, 11 D 17/2 — 
Région de ln Grèce centrale, 
à l'entrée de l'isthme de Co- 
rinthe, entre Île sinus Alcyo- 
nius et le sinus Saronicus, 
confinant à la Béotie et à l'At- 


tique au N.-E., au territoire 
de Corinthe au S.-W.; mon- 
tagnouso ot peu fertile. Habi- 
téo primitivement par des 
Ioniens ; conquiso par les Do- 
riens. — Her. IX, 14 otc.; 
Thuc. II, 31 otc.: Theophr. 
H. pl. 11,8, 1; VIII, 2, 11; 
Scyl. 56: Pol. ITI, 14 etc. ; 
Str. IIT, 171: IX, 392 sq.;: 
Mel. II, 39 sq.: PI. IV, 1 et 
23: Arr. An. III, 6, 7: Pt. 
III, 15, 6 et 21 ; Paus. 1, 39, 
4: 44, 6 <q. ; ZG VII, p. 1, 
647, 727: Hoad, 392. 


MEGARIS INS., Castel dell’ 
Uovo, 15 C 3. — Petito île 
d'Ttalie (rég. 1, Cainpanie), sur 


In côte septentrionale du 
sinus Cumanus, en face de 
Neapolis. — PI. IfI, 82; 


Stat. Silo. II, 2, 80 (Megalia). 


MEGERTHIS, 18 E 3. — 
Localité de la côte de la Tri- 
politaino, à l'E. d’Oea; la 
famille des Anicii y avait une 
Villa. — Stad. mm. m. 97; Lt. 
Ant. (Mecgradi). 

MEGIDDO, Tell-el-Mutesse- 
lim, à Ledjoun, 4C 3. — Ville 
de Ia Palestine (Galilée), à 


l'extrémité S.-E. du mont 
Carmel, dans une position 
stratégique très importante, 


au débouché d’une plaine don- 
nant accès en Phénicie. Rési- 
dence d’un roi cananéen. Sta- 
tion de la route suivie par les 
expéditions des Pharaons vers 
le N., depuis Thoutmès Icr; 
plusieurs batailles importan- 
tes y eurent lieu, notamment 
sous le règne de Thoutinès III. 
Après l'arrivée des Hébreux, 
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attribuée à la tribu de Mu- 
nassé, quoique située sur le 
territoire de celle d'Issachar ; 
restaurée par Salomon; le 
roi Josias y fut battu et tué 
par le Pharaon Néchao en 
608 av. J.-C. Fortifiée à l'épo- 
que romaine et appelée alors 
Legio (d'où le nom de Led- 
joun). Ruines. — Test. T'.: 
Hor. II. 159 (Mxy26h05): Jos. 
Ant. VIII, 6, L1:1X, 6, 3; Eux. 
On. 


MEGISTE INS., ïle Meïs ou 
Castellorizo, 7 B 14: 7 a. — 
lle d'Asie Mineure, sur la côte 
de. Lycie, en face d'Antiphel. 
lus, avec un bon port: occu- 
pée par les Rliodiens. — Sceyl. 
100: Liv. XXXVII, 22 etc. ; 
Str. XIV, 666: PI. V, 131; 
Pt. V, 3, 9; Stad. m. m. 243: 
CIG n° 4301; Head, 6834. 


MELÆNA PROM. Kara- 
bouroun, 12 E 3. — Cap d’Asie 
Mineure, sur la côte d'ionie. 
à l'extrémité septentrionale 
de la presqu'ile d'Erythrae, 
fermant à l'W. le sinus Her- 
maeus. Carrières de pierre 
moulière. — Str. XIV, 645. 


MELANOG ÆTULI, 1 a B/C 
5. — Peuple de la côte occi- 
dentale du continent africain 
(Æthiopia), entre les Gaetuli 
et les Nigritae, issus du mé- 
Innge de ces deux races. — 
Pt. IV, 6, 16; Agathem. II, 5. 


. MELANTIAS, 10 F 3. — 
Localité du S.-E. de la Thrace, 
sur la côte de la Propontide et 
sur la route de Selymbria à 
Byzance; villa impériale. — 


Amim. XXXI, 11: Ze. Ant.: 


Tab. P.; Agath. V, 14. 


MELAS, Ménavgat, 7 C 4. 
— Petit fleuve d'Asie Mineure 
(Pisidie et Pamphrylie), se 
jetant dans le marc Lycium à 
l'E. de Side. — Sir. XIV, 667 : 
Mel. I, 78; PI V, 93: Paus. 
VIII, 28, 3: Stad. m. m. 1858 
et 213 sq. ; Zos. V, 16 ; VI, 3; 
Eust. Ad Dion. Per. 414. 


MELAS SINUS. golfe de 
Suros. 12 E 1. — Golfe du S. 
de la Thrace, baignant la côte 
septentrionale de la Cherso- 
nèse ct recevant un petit 
fleuve du même nom. — Her. 
VI, 41: VII 68: Scyl. 67; 
Liv. XAXXIII, 40; Ov. Met. 
11, 247: Str. VII, 331: Mel. 
JI, 27: PI IV, 43; Arr. An. 
I, 11,4; Pt. III, 11, 2; Eust. 
Ad Dion. Per. 414 et 538. 


MELCATIS, v. MELEATIS. 


MELDI. 19 E 2. — Peuple 
de la Gaule Celtique, plus tard 
de la Lvonnaise, entre la Seine 
et le cours inféricur de ln 
Marne ; a donné son noi à la 
ville de Monux. — C:æs. B. g. 
V, 5: Str. IV, 1914; PI IV, 
107 ; Pt. II, 9, 15 ; Not. Gall. ; 
Ven. Fort. Carm. II, 27; 
CIL XIII, !, p. 463. 


MELDIA. Slivnitza, 10 C 2. 
— Ville du N.-W. de la Thrace, 
aux confins de la Dardanie et 
de In Mésie inférieure, sur la 
route de Naïssus à Serdica. — 
It. Ant. ; It. Hier. ; Tab. P. 


MELEATIS ou MELCATIS, 
3 b. — Ville d'Egypte (Delta), 
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sur l'ost. N'ili Canobicum, en- 
tre Naucratis ot Alexandrie. 
— Tab. P. (Melcati, peut-être 
pour Meclcarti, c'est-à-dire He- 
raclca): Goog. R. (Milca- 
dim). 

MELIBOCUS, Harz, 21 D 3. 
— Moutugne de la Germanie 
indépendante. entre la Visur- 
gis et l'Albis. — Pt. Il, 11, 5. 


MELIBŒA. près d’Aghin, 
12 À 2. — Ancienne ville de la 
côte de Thessalie (Magnésie), 
au pied de l’'Ossa. Succagée 
par les Roinains en ILES nv. 
J.-C. Pécheries de pourpre. — 
Homn. 11. If, 717; Her. VII. 
188: Scvl. 685: Orph. rg. 
168 ; Apoll. Rh. 1, 592: Lucr. 
11, 500 ; Liv. XX XVI, 13 cte.: 
Verg. Æn. V, 251; Str. VI, 
254:1IX, 436 et 443 ; Mel. IT, 
35: Lucan. VI, 9354; PI IV, 
32 : Head, 301. 


MELITA, Malte, 16 E 4. — 
Ile de In mer Méditerranée, au 
S. de la Sicile, pourvue d'un 
excellent port: la petite île 
de Gaulos au N.-W. (auji. 
Gozzo) en dépendait. Gräce à 
sa Aituntion centrale, à la fer- 
tilité de son sol (fleurs et 
fruits, miel. lin, coton), à son 
industrie (fnbricution des ves- 
lex melitcnses). Malte eut de 
tout temps une grande iim- 
portance économique. Colo- 
nisée de bonne heure par les 
Phéniciens, puis par les Car- 
thaginois ; influoncée par ln 
civilisation des Grecs de Si- 
cile ; conquise en 218 av. J.-C. 
par les Romains, qui la rat- 
tachôront à la province de 
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Sicile ; repaire de pirates à la 
fin de la République ; munici- 
pe après Tibère; saint Paul 
s'y arrêta on allant de la Pales- 
tine à Romeo. Temples célèbres 
de Junon et d'Hercule (Mel- 
kart), auj. disparus. Ruines 
(nécropoles préhistoriques et 
phéniciennes, récemment ex- 
plorées). — Seyl. 23 et 111 ; 
Cic. Verr. II, 72: IV, 46; 
Ad Att. III, etc. ; Liv. XXI, 
51: Diod. V, 12 ; Ov.. Fast. 
111, 567 ; Str. VI, 277 ; XVII, 
834; Mel. II, 120 ; Sil. XIV, 
251; PI III, 92; Test. N.; 
Pt. IV, 3, 47: It. Ant. ; 
Proc. B. v. I, 14; Gcog. R. : 
IG XIV, p. 141; CIL X, 
p. 713 ct 994 ; Hoad, 883. 


MELITE (tr. Cecropis), 22 
C. — Dôme de l’Attique, quar- 
tior très populeux de l’'W. 
d'Athènes. — Plat. Parmen. 
126 c; Dém. LIV, 7; Str. I, 
65 ; PI IV, 24; Plut. Sol. 10 : 
Them. 22; Phoc. 18; Harp.: 
Suid. ; ZG I-ITII. 


MELITE LACUS, Lézini, 
11 B 1. — Lagune maréca- 
geuse sur la côte méridionale 
d'Acarnanic, à l'W. de l'em- 
bouchure de l’Achelous. — 
Str. X, 469. 


MELITENE, Malatia, 7 G 3. 
— Ville d’Asie Mineure (Cap- 
padoce orientale), à l’W. de 
l'Euphrate, à dr. du Carma- 
las, au croisement de nom- 
brouses routes ; chef-lieu d’un 
district du mêine nom (de- 
venu au Bas-Empire l’Arme- 
nia Z). Depuis Titus, quartier 
général de la leg. XII Fulmi- 
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nata : fortifiée par Trajan : 
en 557 ap. J.-C. les Romains 
y battirent Chosroës. — Str. 
XI, 521; XII, 537 ; PI. V, 84: 
VI, 9: Tac. Ann. XV, 26: 
Jos. B.7j. VII, 1; Pt. V.7,56: 
VIII, 17, 39; Dio C. LV, 23; 
LXXI, 9; Eus. H. e. V, 6: 
Soz. V. 8:11. Ant.: Tab. P.: 
Not. dign. Or. XX XVIII. 14; 
Hier. ; Proc. B. p. I. 17: Æd. 
111, 4: CZL III, p. 2227. 


MELIZAGARA ou SIGE- 
RUS, Djaighour, 9 B 4 — 
Ville de la côte occidentale de 
l’India intra Gangem (Ariace) ; 
place de commerce impor- 
tante. — PI. VI, 100 : Per. sm. 
E. 53; Pt. VII, 1,95 (M:A1r,- 


2 15). 


MELLA, Mella, 13 C 2. — 
Rivière d’italie (rég. X, Vé- 
nétie), affluent de g. de l’Ol- 
lius, passant près de Briria. — 
Catull. LXVII, 33: Verg. 
Georg. 1V, 278 et Serv. ad loc. ; 
Geog. R. (Milla). 


MELLARIA (tr. Quirina), 
Fuente Ovejuna, 17 C 3. — 
Ville d'Espagne (Bétique, Bac- 
turia, conv. Cordubensis), sur 
la route de Corduba à Augusta 
Emerita. — PI. III, 14; Ze. 
Ant.; Gcog. R. ; CIL II, 
p- 324 et 890. 


MELLARIA, Val de Vacca, 
17 C 4. — Ville d'Espagne, à 
l'extrémité méridionale do la 
Bétique (Bastuli, conv. Gadi- 
tanus), sur le /fretum Gadita- 
num, au S.-E. de Baelo : fa- 
briques de salaisons. — Str. 
111, 140 ; Mel. I1, 96; PI. III, 


3 et 7 (Msvszhta): Pt. II, 
4,8: Plut. Sort. 12: It. An. : 
Geog. R.: CIL II. p. 241 ot 
324. 


MELODUNUM, Melun, 19 
E 2. — Ville de la Gaule Cel- 
tique (Senones), plus tard do 
la Lvonnaise, dans une ile do 
la Seine, en aval de Condate. 
En 62 av. J.-C. Camulogène 
v arrêta l’armée de Labiénunx 
et l’obligea à passer sur la rive 
dr. de la Seine pour marcher 
sur Lutèce. — Cæs. 22. g. VII, 
58 (autres formes données par 
les ms. : Metioscdum, AMetlo- 
sedum): It. Ant. (Mecletum) : 
Tab. P. (Moeteqltum): CI1L 
XIII, À, p. 143 et 461. 


MELPIS. Melfn, 15 13 2. — 
Rivière d'ltalie (rég. I, La- 
tium, Voifsci), affluent de g. 
du Liris, qu'elle rejoint cn 
aval de Fabrateria nova. — 


Str. V, 237; Tab. P. (Mel- 
jel). 

MELPUM, v. MEDIOLA- 
NIUM. 


MELTA, Lovutz?, 10 D 2. 
— Ville de la Mésic inférieure, 
sur l’Asamus et sur la routo 
d'Œscus à Philippopolis. — 
Tab. P.: Geog. R. 


MELUS, Milo, 12 C 5. — 
Ile montagneuse et volcanique 
du S.-W. de la mer Egée (Cy- 
clades), à égale distance du 
cap’Sunium et de la Crète ; la 
côte N.-W. ext divisée on doux 
par un golfe profond, sur lu 
rive N.-E. duquel s'élevait la 
caPitale, Melus, auj. Kastro. 
Climat très chaud ; nombreu- 
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sos richesses minérales (alun, 
soufre, obsidienne. sel); sour- 
ces thermales, oliviers et vi- 
gnoblos. L'ile fut colonisée 
do bonne heure par les Phéni- 
ciens, habitée ensuite par des 
Minyens et des Doricens; en 
416 av. J.-C. les Athéniens la 
saccagèrent ot chassèrent l'an- 
cicnne population, qu'ils rom- 
placèrent par des clérouques. 
Lysandre, après la guerre du 
Péloponnèse, y rétablit les 
Doriens. Patrie du sophiste 
Diagorus l'athée. Ruinces im- 
portantes (ville préhistorique 
de Phylacopi, fouillée par 
l'Ecole anglaise d'Athènes en 
1896; tombes de l’époque 
préhistorique et de l’époque 
grecque, creusées dan: le roc : 
statue célèbre trouvée en 1820, 
Vénus de 


auj. au Louvre : 
Milo ; théatre romain; cata- 
combes chréticnnes). — Her. 


VIII, 46 sq. : Thuc.-I[f. 9 etc. ; 
Aristoph. Av. 186: Xon. Hell. 
11, 2, 3 etc. : Isocr. IV, 100: 
Dem. LVIII, 56; Diod. XII, 
142 ot S0 ; Str. X, 484: Mel. II, 
111: PI IV, 70; XX XI, 61: 
XXXV. 184 otc.: Pt. III, 17, 
11: Ath. I, 4: II, 48: Eust. 
Ad Dion. Per. 530; 1G XII, 
3, p. 197, 229 ot 335 : C'IL III, 
p. 94, 1308 ct 2316, 37 : Hoad, 
486 ot 892. 


MEMBLIARUS, v. ANA- 
PHE. 
MEMINI, v. CARPENTO- 
RATE. 


MEMPHIS, près de Mitra- 
hiné ot de Sakkarah, 3 C 2; 
3 b. — Ville d'Egypto (Hep- 


tanomis). sur la rive g. du Nil, 
en amont du commonceiment 
du Delta. Fondée, d'après la 
Jégende, par Ménès; placo 
de commerce très importante ; 
culte du dieu Phtah ; capitale 
do l'Egypte à l’époque dite 
mempbhite (dix promières dy- 
nastics) et éclipsée ensuite 
par Thèbos, puis par les villes 
du Delta; simple chef-lieu 
d’un nome, elle resta copen- 
dant jusqu’à la fin de l'anti- 
quité le centre historique et 
religieux le plus respecté et 
le plus visité do toute l'Egypte. 
Elle occupait une superficie 
considérable. Los promicrs 
Pharnons, Alhmos après l'ex- 
pulsion des Pasteurs, les rois 
do la 18° dynastie ot ceux de 
la 21° l'avaient ornée de mo- 
numents nombreux et magni- 
fiques ; la nécropole royale 
était à l’W., dominée par 
la pyramide de Sakkarah. 
Ruines remarquables (le Séra- 
péum, où Marictte a retrouvé 
les tombes des bœufs Apis ; 
pyramides : au pied de celle 
de Sakkurah Mariette a dé- 
couvort une inscription con- 
tenaut une liste des Pharaons). 
— Test. V.; Æschyl. Pers. 
36; Her. II, 12 etc.; Thuc. 
1, 104 et 109; Apollod. II, 1}, 
54: Scyl. 106 ; Pol. V, 61 sq. ; 
XXIX, 8; Agatharch. 22: 
Liv. XLV, 11; Diod. I, 50 
etc. ; Dionys. IV, 25; Str. X, 
473; XVII, 804; Mel. I, 60; 
PI. V, 60 et 61: VI, 177 ; Jos. 
B. j. IV, 9; Aïr. An. III, 1, 
40; Pt. IV, 5, 65: Paus. I, 
18, 4; Ze Ant.; Tab. P.: 


31 


4 82 


Not. dign. Or. XXVIII, 14; 
Nonn. III, 288: IV. 2660: 
CIG n° 4698 sq.; Head, 864. 


MENÆ, Mineo. 14 B 4. — 
Ville de l’intérieur de la Sicile, 
à l'W. de Leontini, au pied des 
monts Heraci. Fondée en 1459 
par Ducetius, roi des Siculi; 
florissante au temps do Cicé- 
ron ; civ. stipendiaria au temps 
de Pline. — Cie. Verr. III, 22 
et 43; Diod. XI, 78; 88: 90 
(Mévatvov); Sil XIV, 268; 
PI. III, 91; Pt. III, +4, 13: 
Hoad, 151. 


MENAPII, 19 F/G 1. — 
Peuple du N. de la Gaule Bel- 
gique, plus tard de la Germa- 
nie iuférieure, sur le cours 
inférieur du Rhin et de ln 
Meuse, dans un pays maré- 
cageux. Ils résistèérent éner- 
giquement à César. — C:æs. 
B. g. II, + etc.: Str. IV, 
194 ct 199 ; PI. IV, 106 : Mart. 
XIII. 54, 2 ; Tac. Hist. IV, 28 : 
Pt. II, 9. 10: Dio C. XXXIX, 
44; Not. dign. Occ. VV, 55 
etc. 

MENDE, 12 B 1. — Ville 
de la Macédoine (Chalcidique), 
à l'extrémité S.-W. de la pres- 
qu'ile Pallene, près du prom. 
Posidium. Colonie d’Erétrie; 
alliée d'Athènes, soulevée 
contre elle pendant la gucrre 
du Péloponnèso et soumise par 
Nicias. On récoltait aux envi- 
rons un vin apprécié. — Her. 
VII, 123; Thuc. IV, 121 sq. ; 
Scyl. 66; Liv. XXXI, 415; 


Diod. XII, 72 : Str. VII, 330; 


Mel. II, 33; PL IV, 36 ; Paus. 
V, 10,8; 27, 12; Polyæn. II, 
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1, 31: Plut. Sert. £; Ath. I, 
23 etc.: 1G I, n° 228$ sq.; 
Head, 210. 


MENDES, Timaï-el-Mdid, 8 
C 1: 3 b. — Ville d'Egypte 
(Delta). sur la rive dr. de l'ost. 
Nili Mendesium.  Chef-lieu 
d'un nomo; très importante 
à l’époque pharaonique: fut 
à plusieurs reprises la capitnle 
de l'Egypte au temps du nou- 
vel Empire (à partir de la 21e 
dynastie). Culte du dicu \en- 
dès, assimilé à Pan. Fabriques 
de parfums. — Her. II, 42 
ete. ; Diod. I, 84: Str. XVII, 
802: PI. V, 49: XIII, 4 sq. ; 
Pt. 1V, 5, 51: Plut. Ages. 38 ; 
Ts. et Os. 43: Hond, S64, 


MENDESIUM OSTIUM NI- 
LI.3 D 1:36. — L'un des 
bras orientaux du Delta du 
Nil, entre l'ost. Phatmeticum 
et l'ost. Taniticumm. se termi- 
nant dans un lac marécageux. 
— Her. II, 17; Thue. 1, 110; 
Scvl. 106 ; Diod. XV, 42; Str. 
XMVIT, S01; Mel. I. 60; PI 
V, 64; Pt. IV, 5, 10; Aunan. 
XXII, 15. 


MENDICULEIA, Monzon, 
17 F 2. Ville du N.-E. de 
l'Espagne Tarraconnise (/ler- 
getes, contv. de Cacsaraugqusta), 
à dr. du Sicoris. — It. Ant. 


MENINX ou GIRBA, Djcr- 
ba, 18 E 2. — Ile de la pro- 
vince romaine d'Afrique (Lo- 
tophagqi), sur la rive méridio- 
nole de lu petite Syrte. on face 
de T'acape ; très fertile. Elle 
passait pour êtro l'ile des Loto- 
phages visitée par Ulysse. Plu- 
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aieurs fois montionnée lors des 
guerres des Romains en Afri- 
que à l'époque républicaine. 
Patrie des empereurs Trebo- 
nianus ot Volusinnus. — Hoim. 
Od. IX, 32: Sevl. 110 : Pol. 
1,39: XX XIV,3;: Dionys. V, 
180 ; Str. I, 25 ; II, 123; III, 
157: XVII, 834: Mel. ]JI, 
105: PI V, +41; Dion. Per. 
4S0 ot Eust. ad loc. : Pt. IV, 
3, 45; VIII. 14, 13; Plut. 
Mar. 40; Stad. m. m. 112 et 
124 : Aurel. Vict. £p. XXXT; 
Not. dign. Occ. XI, 50: CIL 
VIII, p. 9, 922 et 1151. 


MENNIS, 8 B 2. — Ville 
d’Assvrie, à g. du Physcus, au 


S. d’'Arbcla: sources d’us- 
phalte aux environs. — Curt. 
V, 1, 16. 

MENOSCA, Saint - Sébas- 


tien ?, 17 D 1. — Ville de ln 
côte septentrionale de l'Es- 
pagne Tarraconuiso ( larduli, 
conv. de Clunia). — PI IV, 
110: Pt. II, 6, 9. 


MENTESA, Villanueva del- 
la Fuente, 17 D 3. — Ville de 
l'Espagne Tarraconaise (Orc- 
tani, conv. Carthaginiensis), 
à l'E. d'Orctum.— Liv. XX VI, 
17; PL III, 9 cet 26 ; Pt. II. 6, 
69; CIL II, p. 434, 710, 948 ; 
XI, n° 3281-3284. 


MENTESA BASTIA, la 
Guardia, 17 D 4. — Ville de 
l'Espagno Tarraconaiso (:Mcn- 
tesani, conv. Carthaginicnais), 
aux confins de la Bétique. — 
PI III, 25: 24. Ant. : CIL II, 
p- 456 et 951. 


MENTESANI, 17 D 4 — 


Peuplo du S. de l’Espagne 
Tarraconaise, aux confins de 
la Bétique, entre les Oretani 
et les Bastetani. — PI III, 
25. 

MENUTHIAS, Zanzibar, 1 
a G8.—]Ile de l'Océan Indien, 
sur la côte orientale du con- 
tinent africain (Ethiopia), au 
N. du cap Prasum. — Per. 
m. E. 16 ; Pt. IV, 8, 2; VII, 2, 
1] ; Mnrc. Per. m. eat. I, 10; 
13 ; 40. 


MERCURII PROM. cap 
Bon ou Ras Addar, 18 E 1. — 
Cap de l'Afrique septentrio- 
nale, à l'extrémité N.-E. de la 
Zeugitane, fermant à l'E. lo 
golfe de Carthage. — Scyl. 
110: Pol. 1, 29 et 36; Str. 
XVII, 832 et 834; Mel. I, 34; 
PI. V, 23 sq. ; Pt. IV, 4, 7. 


MERCURIUM (AD), v. AD 
MERCURIUM. 


MERGABLUM. Bejel de la 
Micl, 17 B 4. — Ville de la côte 
S.-W. de l'Espagne (Bétique, 
Turdetani, conv. Gaditanus), 
au S.-F. de Gades. — It. Ant. 


MERINUM, Santa Maria di 
Merino, 14 C 2. — Ville d'Ita- 
lice (rég. II, Apulie), sur la 
côte S.-E. de la presqu'île du 
mont Garganus. — PI. III, 
105. 


MEROBRIGA (mun, Fla- 
vium, tr. Quirina), Suntiago 
de Caçein, 17 À 3. — Ville de 
la péninsule ibérique (Lusita- 
nie, Celtici, conv. Pacensis), à 
peu de distance de la mer, à 
l’\W. de Paz Julia. — PI. IV, 
116; CIL II, p. 5 et 802. 
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MEROE INS. ile de Méroë, 
8 a. — Région de l'Ethiopie, 
entre le Nil, l’Astaboras, l'As- 
tapus et les montagnes du 
royaumo d’Azxzomis ; avec une 
ville du mème nom (ruines 
importantes près de Chendi). 
en amont du confluent du Nil 
ot de l’Astaboras, fondée par 
Cambr<e. L'ile de Méroé était 
très riche (mines d'or, de cui- 
vre et de fer; sel: céréales : 
légumes ; forèts) et en relations 
commerciales avec la mer Ery- 
thrée : fréquentée par les mar- 
chands égyptiens et grecs. 
Centre d’une brillante civilisn- 
tion au temps des Ptoléméex, 
sous le gouvernement de la 
clinsse sacerdotalc : en déca- 
dence au 1° siècle ap. J.-C. 
lors de l'expédition envorée 
par Néron dans la haute vallée 
du'Nil. — Her. II, 29: Diod. 
1,33: Ov. Fast. IV, 570 ; Str. 
I, G2:-XVI. 750: XVII, :S0 
sq. et 821: Mel. I. 50; 
J11, 85; Lucan. IV, 333: X, 
237: PI. II. 244; V, 53: VI, 
177 sq.; Arr. {nd. XXVIT, 7; 
Jos. Ant. II, 10, 2: Per. m. 
E. 2: Pt. I, 7, 8 etc.: IV, 7, 
17:20: 34: VII, 5,12: VIII, 
16, 9: Paus. I, 33, 4 etc. : 
Nonn. XVII, 397; Heliod. 
IX, 16; X,5. 


MEROE, v. NAPATA. 


MEROM, v. SAMACHONI- 
TIS LACUS. 

MERTZÆ ou SMERTÆ, 20 
D /E 1. — Peuple du N.-E. de 
la Bretagne (Calédonio). — 
Pt. II, 3, 12. 


MESAMBRIA, 10 D 3; 12 


D 1. — Ville de la côte mé- 
ridionale de Thrace (C'iconces), 
à l'W. de l'embouchure de 
l'Hebrus. — Her. VII, 108; 
Steph. B.; Head, 248 et 235$. 


MESAMBRIA ou MESEM- 
BRIA. Misivri, 6 H 2;10 E 2. 
— Ville de ln Thrace, aux con- 
fins de ln Mésie, sur lu côte 
occidentale du Pont Euxin, au 
S. de l’Hacmi prom. ; l'une des 
cinq cités de la Pentapole grec- 
quo du Pont Euxin. Colonie 
doricnne, fondée par les Mé- 
gariens ; Byzunce et Chalcé- 
doine y envovérent de nou- 
veaux colons au début du 
vts. av. J.-C. — Her. VI, 33: 
Scyl. 67: Scvimn. 739 et 760; 
Liv. XXXI, 16: Str. VII, 
319 ; Mel. 11, 22: PL IV, 45: 
Arr. Per. P. E.36: An. Per. 
P. E. 56 sq. ; Pt. ITTI, 10. let 
8: 11, 4; App. Zluyr. 30: Tab. 
P.; Geog. R.: C1G n° 2053 
sq. 

MESCHE, 1 b À 9. — Mon- 
tagne de l'intérieur du conti- 
nent africain (Ethiopia in- 
terior), à la limite méridionule 
du monde connu des anciens. 
— Pt. IV, 8, G. 


MESECH, v. MOSCHI. 


MESOGÆA, Mésaria, 11 
D 2. — Plaine de l’intéricur 
de l’Attique, au S.-E. d’Athè- 
nes, limitée au N. par l'Hy- 
mettus et le Brilessus ; calcaire 
ot peu productive. — Str. 
IX, 391. 


MESOPOTAMIA, El- Djé- 
zireh, 7 G/H 4/5: 8 A/B 27/3. 
— Nom donné par les Grecs 
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à lu région de l'Asie antérieure 
comprise entre le cours moyen 
du Tigre, qui la <éparait de 
l’Assyrie,ct celui de l’Euphrate, 
qui la séparait de la Syrie ct 
do l’Arabic: limitée au N., 
du côté de l'Arménie, par le 
mont Masius et nu S.-E., du 
côté de la Babvlonie, par une 
fortification continue, le mur 
médique. Très plate ct dé- 
pourvue d'arbres: fertile aux 
ubords des fleuves, grâce nAux 
travaux d'irrigation. Peuplée 
d’Araméens au N. ct d’Arabes 
nomades au S. Conquiso tour 
à tour par les rois d’Assyrie 
et de Babylone, par les Perses, 
par Aloxandre, par les Séleu- 
cides. Les Romains y péné- 
trèront dès le 17 5. ap. J.-C.; 
Trajan s’en emparu et forma 
uno province de Mésopotamie 
qui s’étenduit jusqu’au golfe 
Persique, comprenant la Ba- 
bylonic; Hadrien dut l’éva- 
cuer ;auiits. ln Mésopotamie 
fut constamment disputée en- 
tre les Parthes ot les Romains. 
Au Buas-Embpire, ceux-ci n’en 
possèdent plus que la partie 
lu plus septentrionale, divisée 
on doux provinces : Osroëne, 
capit. Ædessa, ot esopota- 
mia proprement dite, empié- 
tant sur l'Arménie méridiona- 
le, cupit. Amida. — Pol. V, 44 
et 48: Diod. XIII, 8: Ourt. 
111, 2, 3 etc. : Str. XVI, 746; 
Mol. I, 62 : PI. V, GGetc. ; Arr. 
An. 111, 7, 3; Ind. XLII, 3; 
Jos. Ant. 1, 7, 1 : Pt. I, 12,6 ; 
V, 18 etc.; VIII, 19, 2 etc. ; 
Plut. Lucull. 21: Ant. 34; 
App. Syr. 48 etc.; Mithr. 114 


etc. ; Dio C. XXXVI, 8 etc. : 
Hist, Aug. Hadr. 5; Aman. 
XXTIII, 6, otc. ; Eutr. VIII, 
3; Not. dign. Or. I, 47 otc. ; 
CIL III, n° 600; Hend, 184. 


MESSANA, anciennoment 
ZANCLE, Mossino, 6 a; 14 
B 3. — Ville do l'extrémité 
N.-E. de la Sicile, sur lo dé- 
troit qui la sépure do l'Italie, 
au S. du prom. Pelorum, dans 
uno région très fertile (vin), 
avec un port excellent dont ln 
forme demi-circulaire, en guise 
de faux, lui valut son promier 
noïn. Très ancicnneiment fon: 
dée par les Sicules ; colonisée 
vers 730 av. J.-C. par les Chal- 
cidions de Naxos; vers 470 
le Messénien Anaxilas, tyran 
de lhegium, s'en empara ct 
l’'appelu Messana; détruito 
par Denys de Syracuse en 396, 
relevée ensuite et poupléo 
par des colons vonus de Locri ; 
Agathocle y établit des Ma- 
mertins. Attaquée par Hiéron, 
celle fit appel aux Curthaginois, 
puis aux Romains: co fut 
l’occasion de la première 
guerre puniquo, pendant la- 
quelle les Romains y mirent 
garnison et l’utilisèrent comme 
station navale. Civ. /æœderata 
à partir de cette époque ; très 
florissante à la fin de la Répu- 
blique ; souvent mentionnée 
lors des guerres servilo ot 
civiles ; municipe sous l’Em- 
pire. — Pind. Pyth. IV, 223 
cto. ; Hecat. fr. 43; Her. VI, 
22 otc.: Thuc. VI, 4 eto.; 
Seyl. 45 ; Pol. 1, 7 etc. ; Scymn. 
293; Cic. Verr. Il, 6 etc.; 
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Czæs. B.c.IlI. 3etc.: Liv. XXI, 
49 : Diod. IV. Si etc. ; Str. VI, 
268 : Mel. II, 117: PI. III, 
8S : Pt. III, 4, 9: VIII, 9. 4; 
Paus. IV, 23, 6 sq.: Plut. 
Tim. 20 Dio 48 App. 
Samn. 9; B. c. II, 97 ctc.; 
Dio C. XL,8: Ath. VII. 322; 
It. Ant. ; Tab. P.; Geog. KR. ; 
IG XIV.p.75; CILX.p.718; 
Head, 151. 


MESSAPIA. presqu'ile d’O- 
tranto, 6 a: 14 C/D 273. — 
Nom donné par les Grecs à 
l'oxtrémité S.-E. de la pénin- 
sule italique. appelée C'alabria 
par les Romains (rég. IT). 
Les Messapii, apparentés aux 
lapyges de l'Apulie, étaient 
comme eux d’origine illr- 
rienne : à l'époque romaine ils 
sout désignés sous le nom de 
Sallentini ; on prétendait qu'ils 
venaient de Crète ; ils prirent 
part aux guerres sainnites et 
furent souimis par Rome en 
266 av. J.-C. Sous l'Empire 
l’'ager Sallentinus formait un 
territoire distinct de celui des 
Calabri proprement dits. — 
Her. VII. 70 : Pol. FI, 24 etc. : 
Cic. Pro Sex. Rosc.16;Liv.VIII, 
24 etc.; Verg. Æn. JII, 40; 
Str. VI,27:sq.; Mel. II, 59 et 
66 ; PI. III, 38 : 56; 99ctc. ; Pt. 
III, 1, 13 et 76; Flor. I, 20 ; 
Fest. ; Paul. Diac. II, 21; CIL 
12, p. 46. 


 MESSAPIUS MONS. Ktypa, 
11 D 1. — Montagne du N.-E. 
de la Béotie, sur la côte du 
sinus Euboicus. — Æschyl. 
Agam. 293; Str. IX, 406; 
Paus. IX, 22, 6; Steph. B. 


MESSENE, Mavroimati, 11 
B 2. — Ville du Péloponnèse, 
à dr. du Pamisus, au pied du 
mont /thome, fondée pur Epa- 
minondas en 369 av. J.-C. 
pour être la capitale de la 
Messénie restaurée. Entourée 
d'une vaste enceinte fortifiée, 
qui englobait le mont Jthome 
et son antique sanctuaire de 
Zeus: de nombreux monu- 
ments la décoraient. Vaine- 
ment assiégéc par Déinétrius 
de Pharus et par Nubis, roi 
de Sparte. au 111°<.: prise par 
Lvcortas en 182 : resta le chef- 
licu de la Mexsxénic à l'époque 
romaine. Ruincs. — Pol. 111, 
19 etc. : Liv. XX XIX, 490etec.; 
Diod. XV, 66 cte.: Str. VIII, 
361 sq.-: Mel. II, +41: PL IV, 
15; Pt. III, 16, 8; VIII. 12, 
19: Paus. IV, 2% sq.; Plut. 
Pelop. 24 oetc.; J'ab. P.; 
Geog. R.: C1G n°9 1460: 1G 
NIV, n° 1293 4,55: C'IL III, 
p. 95 et 1308; Head, +15 et 
431. 


MESSENIA, 11 B jC 27/3. — 
Région du S.-W. du Pélo- 
pounèse, formant une pres- 
qu'’ile baignée par le mare Sicu- 
lum et le sinus Mecsseniacus ; 
limitée au N. par l'Élide et 
l'Arcadie, à l'E. par la Laconie, 
dont la séparait le T'aygetus. 
Côte assez accidentée ; inté- 
rieur dupays très montagneux, 
sauf la vallée fertile du Pasmi- 
sus au centre. Hubitéce d’abord 
par des Lélèges et des Eolions ; 
après l'invasion dorienne Cres- 
phonte y fondu une dynastio 
héraclide, avec Stenyclarus 
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pour Cupitalo. Conquise par 
les Spartintecs après trois 
guerres acharnées (744-724 
av. J.-C. ; 684-668 ; 465-457) ; 
une purtie des Messéniens 
unvait émigré en Sicile, à 
Zancle, appelée désormais Mes- 
sana ; d'autres se réfugièrent 
duns lu Grèce centrale, où ils 
s’établirent à Naupactus. En 
3:0-309 les Thébains nffran- 
chirent la Mexsénie et y fon- 
dèrent  Messene. Alliée do 
Philippe II de Macédoine, 
elle fit partie do la ligue 
achéenne, puis rompit aveo 
elle (c’est en combattant les 
Messéniens et sur leur terri- 
toiro que périt Philopæimen 
en 153) et fut obligée par lu 
force de rentrer dans la con- 
fédération. Élle eut de longs 
démélés avec Sparte pour la 
délimitation de ses frontières ; 
comme elle s'était prononcée 
en faveur d'Antoine, Auguste 
uttribua à la Laconie tout le 
pays à l'E. du Pamisus; 
Tibère Ice restitua aux Mossé- 
niens. — Hom. Od. XXI, 16; 
Pind. Pyth. IV, 126; Hor. V, 
49 etc.; Thue. IV, 41 etc. ; 
Xeon. Ages. II, 29: Hell. V, 2, 


3ete. ; Sevt. 45 ; Pol. II, 5cte.; - 


Scymn. 630; Liv. XXXIV, 
36 otc.:; Diod. VIII, 21 etc. ; 
Str. VIII, 358 sq.; Mol. II, 
39 sq.: PE IV, let 15; Tac. 
Ann. IV, 43; Pt. III, 16, 7 
et 21; Paus. IV, 1, 3: 26, 
6 sq. : Plut. Ages. 36 ; Philop. 
21: Flamin. 13; Ath. V, 211: 
CIGI, p. 6014; Head, 431. 


MESSENIA CUS SINUS, gol- 


fe de Coron, 11 B /C 3. — Golfe 
formé par le mare Siculum, sur 
la côte méridionale du Pélo- 
ponnèse (\ossénie et Laconie), 
entre les deux presqu'iles du 
prom. Acrilas et du prom. 
Taenarum. —  Str. VIII, 
335 sq.; Pt. III, 16, 8. 


MESSOGIS, Kestaneh-dagh, 
12 F/G 3/4. — Chaîne de 
montagnes d’Asie Alincure, 
séparant la Lydie de la Carie ; 
orientée de l'E. à l’W., dopuis 
les sourcos du Cogamus jus- 
qu'aux environs d’Ephèse ; 
vignobles renommés. — Str. 
IX, 440; XIII, 629; XIV, 
636 sq. ; Pt. V,2, 13 ; Steph. B. 


METAGONIUM PROM., cap 
doll” Agua, 18 B 1. — Cap de 
la côte septentrionale de la 
Maurétanie Tingitane, à l’W. 
de .l’embouchure du Mulu- 
chath. — Sir. X VII, 827 ; Mel. 
1, 33; Pt. IV, 1, 7. 


METALLA, Antas, 14 a. — 
Localité du S.-W. de la Sar- 
daigne, à peu de distance de 
la mer. — Jt. Ant.; CIL X, 
p. 785 et 810. 


METAPONTUM, Torre di 
Mari, 6 a; 14 C 2. — Ville 
d'Italie (rég. III, Lucanie), 
sur la côto du golfe do Tarente, 
à l'embouchure du Casuentus, 
dans une région très bien 
arroséo et très fertilë en céréa- 
les. Colonie achéenne, fondée 
au début du viit s. av. J.-C., 
très vraisemblablement par 
les Phocidiens du Parnasse ; 
l’une des cités les plus floris- 
santos de lx Grande Grèce, 
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mais gênée dans son dévelop- 
pement politique par la ju- 
lousie de, Tarente sa voisine. 
Pythagore s’y retira et y 
mourut. Alliée d'Athènes lors 
de l'expédition de Sicile, ct 
d’Aloxandre le Molosse contre 
les Lucaniens (332); occupée 
par Hannibal de 212 à 207: en 
pleine décadence dès le temps 
de Strabon. Ruines impor- 
tantes (temple dorique, etc.). 
— Her. IV, 15; Thuc. VI, 
44 etc. ; Scyl. 14: Cic. De fin. 
V, 2: De amic. 4: Liv. I, 18 
etc. : Diod. IV, 6% etc. ; Verg. 
ZEn. II, 640 ; Str. V, 222; VI, 
264; Mel. II, 68 : PI. III, 97 : 
Dion. Per. 368; Dio Chrys. 
Or. 33, p. 481; Pt. III, 1, 12; 
Paus. V. 22, 5; VI, 19, 11; 
Just. XII, 2; XX,2; App. 
Hann. 36; B.c. V, 93; Ath. 
X1, 479; XIII, 605; Iumbl. 
Y. Pyth. 170 etc. ; Lib. col. 
262; Eust. Ad Dion. Per. 
368; IG XIV, p. 175; CIL 
X, p. 960 ; Head, 55. 


METARIS ÆST., Wash, 20 
G 4. — Golfe de la côte orien- 
tale de Bretagne (Flavia Cae- 
sariensis). — Pt. II, 3, 6. 


METAURUS, Motauro, 13 
D 3. — Petit fleuve d'Italie 
(rég. VI, Ombric), sorti de 
l’Apennin et se jotant dans 
l’Adriatique près de Fanum 
Fortunge. Asdrubal fut battu 
et tué sur ses bords par les Ro- 
nains en 207 av. J.-C. — Liv. 
XXVII, 46 sq.; Hor. Carm. 
IV, 4,38 ; Str. V, 227 ; Mel. II, 
64 ; Lucan. II, 406 ; Sil. VIII, 
449 et 486 ; PI. III, 113 ; App. 


Hann. 52; Eutr. III, 18: 
Zon. IX, 1. 
METAURUS, Marro, 14 


B 3. — Petit fleuve d’Italio 
{rég. III), sur la côte occiden- 
tale du puvs des firuttii, se 
jetant dans la mer devant 
la ville du même nom. — Str. 
VI, 256; PI. III, 73 ct 92. 


METAURUS. 6 a. — Villo 
d'Italie (rég. III), sur la côto 
occidentale du pays des Brut- 
tii, à l'embouchure du petit 
flouve du mêime nom. Colonie 
grecque. fondée pur les Aché- 
ens de Zancle. — Mel. II, 68 ; 
Solin. II, 11. 


METELIS, Funh, 3 C 1: 
8 b. — Ville d'Egvpte (Delta), 
sur Jl'ost. Nili Bolbiticum : 
chef-heu d'un nome. — P1 
V, 49: Pt. IV,5, 47: El. AN. 
an. XI, 17; Steph. B.: Head, 
864. 


METELLINUM,Medellin, 17 
C 3. — Ville de In péninsule 
ibérique (Lusitanice, aux con- 
fins de la Bétique, cone. Eme- 
ritensis), sur l’ Anas, en amont 
d'Æmerita. Colonice romaine, 
peut-être fondée par Metellus. 
— PL IV, BE7: 4. Ant.: 
Gcog. R.; CIL II, p. 32, 696, 


822. 


METHANA, Mégalokho - 
rion, 11 D 2. — Ville du Pélo- 


ponnèse (côte N.-E. de l’Ar- 
golide), sur la rive occidentale 
d'une presqu'ile volcanique 
rattachée au territoire de 
Troezen par un isthme étroit. 
Occupée et fortifiée par les 
Athéniens pendant la guerre 


METHONE — 


du Péloponnèse, on 426 av. 
J.-C. : très éprouvée en 282 
pur une éruption du volcan, 
qui fit surgir dans la pres- 
qu'ile un pic élevé. Ruines. — 
Thuc. IV, 45: Pol. II, 52; 
Diod. XII, 65: Ov. Met. XV, 
296 <q. : Str. I, 69 ; VIII, 374 : 
Pt. III, 16, 12; Paux. II, 34, 
l: Hier. ; ZG IV, p. 1373; 
Hoand, 442. 


METHONE. Elouthérokho- 
,6G2:10C 3; 12 A 1. — 
Ville de la Mucédoine, à peu 
de distance de la côte du golfe 
Thermaique, au S. de l’om- 
bouchure de l’Haliacmon. Co- 
lonie grecque fondée vers 730 
pur les Eubéens d'Erétrie et 
de Chalcis; occupée par les 
Athéniens lors de leur guerre 
contre Pordiccas ; prise en 353 
par Philippe, qui remplaça 
l’ancienne population par des 
Macédoniens. — Thuc. VI, 
7: Dom. I, 9 etc. ; Scyl. 686; 
Agatarch. 21; Diod. XVI, 31 
sq.: Str. VII, 330; Plut. 
Quaest. gr. 11: Æl. N. an. IX. 
7 ; Just. VII, 6: IG I, n° 256 
sq. ; Head, 218. 


METHONE, Modon, 11 B 3. 
— Ville du Péloponnèse, à 
l'extrémité S.-W. de la Mes- 
sénie, en face desiles Œnussae, 
avec un bon port: vignobles 
aux environs. Bâtio sur l’em- 
placement de Pedasus, ville 
des Lélèges, citée par Homère; 
imentionnéo lors des guorres 
de Messénie, attaquée par les 
Athéniens on 431 nv. J.-C. 
fortifiée par Antoine et prise 
par Agrippa; civ. libera à 
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l'époque impériale. — Hom. 
Il. IX, 294: Thuc. II, 25: 


V,18; Diod. XI, 84 etc. ; Str. 
VIII, 359; Mel. IL, #1: PI, 
IV, 15; Pt. III, 16, 7; Paus. 
IV,18, 1 etc. ; 35, L ;: Dio C. L, 
11 ; Hier.; Geog. R.; Hoad, 
4132. 


METHONE, 12 B 2. — Ville 
do Thessalie (Magnésic), sur 
la rive N.-E. du sinus Paga- 
sacus. — Hom. ZI II, 716; 
Scyl. 65; Str. IX, 436; PI. 
1V, 32; Steph. B. 


METHORA, Mathura, 8 C 2. 
— Ville du X. de l’{India intra 
Gangem, sur la Diamuna. — 
PI. VI, 69 ; Arr. Ind. VIII, 6. 


METHORA, Mathura, 9 D 
G. — Ville de la côte méridio- 
nale de l'ile de Taprobane, à 
PW. du prom. Cetœum. Son 
nom ne se rencontre pas dans 
les auteurs classiques. 


METHYMNA, près de No- 
pia, 12 B 6. — Ville du N.-W. 
de la Crète, sur la rivo orien- 
tale du sinus Myrtilus. — Æl, 
N. an. XIV, 20. 


METHYMNA, Molyvos, 12 
E 2. — Ville de la côte sopten- 
trionale de l'ile de Lesbos, avec 
un bon port. Rivale de Myti- 
lène, elle refusa de se soulever 
en mème temps que celle-ci 
contro Athènes pendant lu 
guerre du Péloponnèse ; prise 
par les Lacédémoniens avant ln 
bataille des Arginuses. Vin très 
ronominé. Patrie d’Arion. — 
Her. I, 23et 151 ; Thuc. JII, 
2 etc. ; Xen. Hell. I, 2, 12 otc.; 
Scyl. 97; Pol. XXXIII, 11; 
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Liv. XLV, 31 ; Diod. V,S$l; 
Verg. Georg. II, 90; Hor. 
Sat. II, S, 50: Ov. Ars am. 
1,67 ; Str. IX: +440 ; XIII, 
61S; Mel. II. 101; Sil. VII, 
211: PL V, 139: Pt. V. 2, 
29 : Paus. X, 19, 3; Ath. XI, 


466; ZG XII, 2, p. 100; 
Head, 560. 
METITA, 7 G 3. — Ville 


d'Asie Mineure, à l'extrémité 
orientale de la Cappadoce, sur 
la rive dr. de l’Euphrate, au 
S.-E. de Melitene; garnison 
romaine au Bas-Empire. — 
Not. dign. Or. XX XVIII, 25. 


METROPOLIS , Tschvi - 
Owa, 7 C 3. — Ville d'Asie 
Mineure, dans le S. de la 
Phrygio, dépendant du conr. 
d'Apamée. — Liv. XX XVIII, 
15 : Str. XIV, 663 ; PI. V, 106 : 
Pt. V, 2,25 ; Hier. ; Steph. B. ; 
CIL III, p. 1273-2316, 22; 
Heud, 680. 


METROPOLIS, Lvkovitza, 
11 B 1. — Ville de la Grèce 
septentrionale, dans l’inté- 
ricur de l’Acarnanie, à dr. de 
l’Achelous. Occupée par les 
Etoliens et brûlée par Philippe 
V de Macédoine en 219 av. 
J.-C. — Thuc. III, 107; Pol. 
IV, 64; 1G IX, 1, n° 513; 
Head, 331 et 106. 


METROPOLIS, Tourvali, 12 
F 3. — Ville d'Asie Mineure 
(Lydie, Ionie), à dr. du cours 
inférieur du Cayster, au N. 
d’Ephèse, sur la route de 
Smyrne. Vin renommé. Rui- 
nes. — Str. XIV, 632 ct 637 : 
PLV, 120; Pt. V, 2, 17; Æl. 


N. an. XVI, 3$S; Hier; CG 

n° 3033 sq.; C1L III, p. 79- 

2316. 23 ;: Hood, 583. 
METTIS, v. DIVODURUM. 


METULLUM. Môttling, 21 
F 6. — Ville de lu Punnonie 
supérieure, aux confins de 
l’Zllyricum, sur un affluent du 
Savus. à l’W. de Siscia ; priso 
par les Roimnins en 34 nv. J.. 
C. (lo CZL III, p. 384 et n° 
10060, In place en Dalmatie 
et l’identifie avec Ia ville 
actuelle de Munjava). — Str. 
IV, 207; App. Illyr. 19; Dio 
C. XLIX, 35. 

MEVANIA (tr. Æmilia?). 
Bcvagna, 13 D 3. — Ville 
d'Italie (rég. VI,. Ombrie), 
au confluent de In Tinia et du 
Clitumnus, dans une plaino 
fertile, avec des pâturages 
renommés et do bons vigno- 
bles ; desscrvie par lu via 
“Æmilia. En 308 av. J.-C. Far- 
née des Ombriens s’v réunit 
pour faire fnce à Q. Fabius; 
en 70 ap. J.-C. Vitellius 
essaya d'y arrèter l’armée do 
Vespasien marchant sur Roine. 
Municipe florissant sous l’Em- 
pire. Patrie de  lProperce. 
Ruinës. — Propert. IV, 1, 
123 ; Liv. IX, 41 ;: Coluan. IIT, 
8; Verg. Georg. IT, 146; 
Str. V, 227: Lucnn. 1, 473: 
Sil. VI, 647 ; VIII, 458 ; PI. III, 
113; XIV, 37; XXXV, 173; 
Tac. Hist. III, 65 ct 569 ; Suct. 
Calig. 43; Pt. IIT. 1, 64; Zt. 
Ant. ; Tab. P.; CIL XI, p- 731 
ct nos 3281-3284. 


MEVANIA, v. 
INS. 


MONAPIA 
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MIACUM, Cerro do Mea- 
ques, 17 D 2. — Ville de l’Es- 
pague Tarruconaise (C'arpe- 
tani, conv. Carthaginicnsis) 
centre les juga Carpetana et 
le T'agonius. Ruines. — 11. 
Ant. 


MIDAEUM, 7 C 3. — Ville 
d'Asie Mineuro, dans le N. de 
la Phrygie Epictète (conv. de 
Synnada), sur le Thymbres, 
à l'E. de Dorylaeum. Sex. Poin- 
pée y fut pris et mis à mort 
par les généraux d'Antoine. — 
— Str. NII, 676; PL V, 145; 
Pt. V, 2, 22: Dio C. XLIX, 
18; Tab. P.: Hior.: Steph. 
B. ; Head, 681. 


MIDEA, Dendra, 11 C 2. — 
Ancienne ville du Pélopon- 
nèse (Argolide), au N. du mont 
Arachnacus : appelée d'abord 
Persepolis : patrie d’Alcmène 
et résidence d’Hippodamie 
pendant son exil : détruite par 
Argos en même temps que 
Tivynthe. KRuines. —  Xen. 
Hell, VII, 1, 28: Apollod. Il, 
4, +4; Str. VIII. 373; Stat. 
T'heb. VII, 331; Paus. II, 16, 
2:25, 9N: VI, 20, 7; VIII, 27, 
L: Steph.B.; Head, 370. 


MIDIAN, v. MADIANITÆ. 


MILETOPOLIS, Mouha - 
litsch, 12 G 1. — Ville d'Asie 
Mineuro (Phrygie ad Helles- 
pontum), au confluent du 
Rhyndacus et du Macestus, à 
l'W. du lac Artynia. Fondée 
par des colons de Milet ; sou- 
mise ensuite aux rois de Bi- 
thynie. — Str. XII, 6576: 
XIII, 611; XIV, 681; PI. V, 


.-polisait 


143; Steph. B. ; Head, 631, 


MILETUS, Palatia, 6 H 3; 
12 F 4. — Ville d’Asio Mineure 
(Carie, Ionie), sur la rive mé- 
ridionale du sinus Latmicus, 
en face de l'embouchure du 
Méandre, dans une région 
très fertile (pâturages). Habi- 
tée primnitivement par des 
Cariens et Lélèges ; Sarpédon 
y établit des Crétois et Néleus 
des Ioniens venus de Pylos 
après l’invasion dorionne. La 
plus ancienne et la plus flo- 
rissante des colonies ioniennes 
d'Asie Minoure. Divisée en 
deux parties, l’une ct l'autre 
fortifiées, avec quatre ports; 
aux environs, à Didymi, sanc- 
tuaire célèbre d’Apollon. Con- 
tre important d'industrie (lai- 
nages) et de commerce, rival 
de Tyret de Carthage du vriits. 
au vi*s. av. J.-C. ; ses marins 
allèrent jusqu'aux Colonnes 
d'Hercule ; olle fonda Naucra- 
tis en Egypte et trois cents 
colonics dans la Propontide et 
le Pont Euxin, dont elle mono- 
tout Île trafic (blé, 
salaisons, pelleteries, esclaves). 
Foyer de culture intellectuelle 
et artistique ; la philosophie 
et l’histoire y naquirent, ainsi 
que le genre romanesque ot 
licencieux des fables milé- 
siennes. Renommée par sa 
richesse et la corruption de ses 
mœurs. Les rois de Lydie ne 
purent s’en oemparor ; les Porsos 
la soumirent ; soulevée en 504, 
elle fut reprise et saccagée en 
494 ot cet événement fut lo 
point de départ des guerres 
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médiques.  Affranchie par 
Athènes après la bataille de 
Mycale (179), elle resta en- 
suite fidèle à son alliance. 
Prise et en partie saccagéo 
par Aloxundre en 334. Encore 
prospère à l'époque romaine, 
bien qu'éclipsée alors par 
Ephèse. Patrie de Thalès, 
d’Anaximandre, d'Hécatée, 
d’Aspasie, d’Eschine. Ses rui- 
nes sont maintenant recou- 
vertes en temps de crue par 
les eaux marécageuses du 
Méandre, dont les alluvions 
ont comblé le golfe Latmique : 
elles ont été fouillées par 
une mission allemande depuis 
1899. — Hom. Il. II. 828: 
Hecat. fr. 225 : Her. I, l+etc.: 
Thuc. 1, 16 etc.; Xeon. An. I, 
1, 6 etc.; Hell. I, 1, 31 etc.: 
Scvl. 99: Pol. XVI, 12; Liv. 
XXXVII, 16; XLIIT, 6; 
Str. XII, 5733: XIV, 633 sq. : 
Mel. I, 86 ; PI. V, 112 sq. etc. ; 
Dion. Per. 823: Arr. An. I, 
18 etc. ; Tac. Ann. IV, 43 ct 
55: Pt. V,2,9; VIII, 1%, 13: 
Paus. VII, 2; 3: Plut. Quaest. 
gr. 32; Dio C. LIX, 28; Ath. 
I, 28 otc.: Hier: Tab. P.; 
CIG n° 2863 sq. ; 1G I, n° 226 
aq.; CIL III, p. 63-2328, 
53 ; Head, 584. 


MILETUS, Milatos, 12 D 6.— 
Ville de la côte septentrionale 
de la Crète, à l'W. du prom. 
Zephyrium. Pussait pour être 
la métropole de la ville ionien- 
ne du même noin. — Hom. Jl. 
II, 647 ; Apollod. III, 1, 2 sq. ; 
Schol. Apoll. Rh. I, 186 ; Str. 
X, 472; XII, 673; XIV, 634; 


PI 1V, 59: Paus. X, 30, 2: 
Nonn. XIII, 233; Eust. Ad 
Dion. Per. S23. 


MILEU (col. Sarnensis, tr. 
Quirina), Miln, 18 D 1. — 
Ville de Nuimidie, à g. de 
l’'Ampsaga, au X.-W. de Cirta, 
colonie de celle-ci: le noim 
Sarnensis rappeluit le flouvo 
Sarnus, qui passait à N'uceria, 
patrie de P. Sittius. Rôle im- 
portant à l'époque chrétienne : 
martyrs au temps de Dioclé- 
tien ; siège épiscopal de saint 
Optat: lieu de réunion de 


plusieurs conciles. Fortifiée 
pur Justinien. Ruines. — Pt. 


1V,3,28 (M'z:0% où M'A2:0v%) : 
August. Ep. 34, 5 etc.: It. 
Ant. : Tab. P.:; Jul. Hon.; 
Æthic. ; Geog. R.: CIL VIII, 
p. 701, 967, 18S7. 


MILYAS, 7 B,C +4. — Ré. 
gion montagnouse d'Asie Mi- 
neure, forimnut le NX. de lu 
Lycie et le S.-W. de la Pisidie. 
— Her. I, 173: Pol. V, 72: 
XXII 27: Str. XII, 570: 
XIII, 831; XIV, 666: PI, V, 
95 et 147: Arr. An. I. 24, 6: 
Pt. V,212:3,7:5.6: C1G 
n° 4318 sq.; C'IL III, n° 


S187 sq. 

MIMAS, 12 E 3. — \Mon- 
tagne boisée d’Axie Mineure 
(lonio), dans In  presqu'ile 


qui borde à l’W. le sinus Her- 
maeus, au N. d'Erythrae. — 
Hoin. Od. III, 152; Thuc. 
VIII, 34; Aristoph. Nub. 
273; Call Hymn. IV, 67; 
VI, 92; Ov. Met. II, 222 ; Str. 
XIII, 613; XIV, 6145: PI. V, 
117 aq.; Pt. V, 2, 13; Puus. 
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II, 1, 6: Aman, 
XXI, +2. 

MINA, Rélizane. 18 C 1. — 
Ville do la Maurétanie Césa- 
rionno (/assaesyli}, sur uno 
rivièro du même nom (au). 
Oued Mina), affluent do g. du 
Chylemath.  Ruines. — It. 
Ant. ; Geog. R.:; CIL VIII, 
p. 832 et 2036. 


MINÆI, 5 G 6/3. — Peuple 
de la côto S.-W. de l'Ara- 
bia Felix, dans un pays 
très fertilo (auj. Yémen): 
enrichi par lo commerce de 
In mvrrhe et de l'encens. — 
Agatarch. 87: Diod. III, 42: 
Str. XVI, 768 et 5:6: PI. VI, 


VII, 4, 1; 


155: XII. 153 : Dion. Per. 
959; Pt. VI, 7. 23: Eust. 


-ld Dion. Pcr. 954. 


MINAGARA, Tatta?, 9 À 2. 
— Ville du N.-E. de l'Zndia 
intra Gangem (Indo-Scythia), 
duns le delta de l’Zndus, en 
aval de Pattala : placo de com- 


merce importante. — Per. m. 
E. 38 ; Pr. VIL, 1, 63. 
MINATIACUM. Nizy -le- 


Comte, 19 F 2. — Ville de la 
Guulc Belgique (Remi), sur 
la route do Durocortorum à 
Hagacum. — It. Ant. ; Tab. 
P. (Ninittaci); CIL XIII, 1, 
n° 3450 <q. 


MINCIUS, Mincio, 18 C 2. — 
Rivière de l'Italie du N. 
(rég. X, Vénétie). sortie des 
Alpes Raeticae, traversant lo 
lacus Benacus ; affluent de g. 
du  Padus, qu'elle rejoint 
après avoir arrosé Mantua ; 
torrentielle dans son cours su- 


périour, paisiblo onsuito ot 
formant dans son cours infé- 
rieur de nombreux marécages. 
En 197 av. J.-C. les Romains 
battiront sur ses bords les 
Insubres ot les Cénomans : 
Léon 1° s’y rencontra avec 
Attila on 452 ap. J.-C. — Pol. 
XXXNIV, 10: Cic. Div. II, 
27 ; Liv. XXIV, 10: XXXII, 
30 ; Verg. Ecl. VI, 12: Georg. 
111,15; Æn. X, 206 : Str. IV, 
209 ; PI. 111, 118 ot 131: Tab. 
P.; Sid. Ap. Ep. I, 6, 4; 
Jornand. Get. 42; Paul. Diac. 
II, 19. 


MINERVÆ PROM. Punta 
della Campanella, 15 C 3. — 
Cap montagneux d'Italie (rég. 
1, Campanie), à l'extréinité 
S.-W. de la prosqu'ile qui sé- 
pare le sinus Cumanus du 
sinus Paestanus, en face de 
l’ile de Capreae, avec un toin- 
ple de Minerve. — Lucil. Sat. 
III, fr. 10; Liv. XL, 18; Ov. 
Met. XV, 509 ; Str. V, 242 et 
247 ; Mel: II, 69: PI. III, 62 : 
Pt. III, 1, 7; App. B. c. V, 
98. 

MINIUS, NMinho, 17 A/B 
1/2. — Fleuve du N.-W. de 
l'Espagne (Gallécie), coulant 
du N.-E. au S.-W. et se jetant 
dans l'Océan Atlantique au 
N. de Bracara Augusta. De- 
vait son nom au minium que 
charriaient ses enux. — Str. 
III, 163 ; Mel. III, 10 : PI. IV, 
112 et 115; Pt. II, 6, 1 : Just. 
XLIV, 5; App. Jber. 72; 
Æthic. 


MINOA, Malvasia, 11 D 3. — 
Petite île du Péloponnèso, sur 
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la côte orientale de Laconie, 
au S. d’Æ£pidaurus Limera, 
jodis rattachée au continent. — 
Str. VIII, 368 ; Pt. III, 16, 10; 
Paus. III, 23, 11, 


MINOA. 12 D 5. — Ville de 
la côte S.-W. de l’ile d'A mor- 
gos ; occupée par des colons 
de Milet. Ruines. — Pt. V. 
2, 31: Stad. m. m. 252: IG 
XII, 7, p. 60; Head, 181. 


MINOA. Scttia, 12 D 6. — 
Ville de la côte N.-E. de la 
Crète, au pied du mont Dicte. 
— Str. X, 475: Pt. III, 17, 
5-; Stad. m. m. 315. 


MINOA, v. HERACLEA 
MINOA.. 


MINOIS, Minyay, 4 B 4. — 
Ville du N. de l’Idumée, aux 
confins de Ilan Judée. — 
Steph. B. 


MINOR INS. BALEARIS, v. 
BALEARES INSULÆ. 


MINTHE, Alvéno, 11 B 2. — 
Montagne du Péloponnèse, 
dons le S.-E. de l'Elide (Tri- 
phylie), aux confins de l’Ar- 
cadie, prolongement occiden- 
tal du mont Lycaeus. Centre 
du culte d'Hadès ; on y récol- 
tait une sorte de menthe, 
uivÜr, consacrée à Persé- 
phone. — Str. VIII, 344; Pt. 
TII, 16, 14. 


MINTURNEÆ (tr. Teretina), 
près de Truetto, 15 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. I, Latium, 
Aurunci), sur le cours infé- 
riour du Liris, non loin de la 
mer, et sur la via Appia. Men- 
tionnée dans les guorres lati- 


nes du ivts. av. J.-C. ; colonie 
romaine en 296 ; en 88 Marius 
se réfugin dans Iles marais 
de Minturnes et y fut pris ; les 
magistrats do lu villo, n’osant 
le mettre à mort, le firent par- 
tir pour l'Afrique. Sous l'Ein- 
pire Minturnes portait le titro 
de colonie : cello purait avoir 
été très florissunte. malgré 
l’insalubrité de ses environs 
marécageux ct grûce à sa po- 
sition aux confins du Latium 
et de la Campunie. Ruines 
importantes  (nimphithéatre, 
aqueducs, murs d'enceinte). 
Entre la ville et la mer s’éle- 
vait, dans un bois sacré, un 
sanctuaire céltbre de l’ancien- 
ne déexse italique Marica. — 
Cic. lro Planc. 10: Ad Att. 
V.l, 3etc.: Liv. VIII, l0ete.; 
Dionvs. 1, 9: Hor. Ep. II, 
5, 5: Vell. I. 14:11. 19: Str. 
V, 233; Mel. II, 51: PI. III, 
59:Tac..4nn.1lI,57;:P1.1II,1, 
63; Plut. Mar. 37 sq. : App. 
B. c. I, 61 sq.; If. Ant.: IL. 
Hier. ; Tab. P.; Proc. B. g. 
III, 26; Gecog. R.; CIL X, 
p. 595, 983, 1014. 


MIROBRIGA, Ciudad Ro- 
drigo, 17 B 2. — Ville de ln 
péninsule ibérique (Lusitunie, 
Fettones, conv. d'Ermnertta), au 
S. du Durius.— Pt. 11. 5, 8; 
CIL II, p. 107, 697, 827, 
1031. 


MIROBRIGA, Cupilln, 17 
C 3. — Ville d'Espugno (Bé- 
tique, Turduli, conv. de C'or- 
duba), au $S. de l’'Anas. — 
PI III, 14: Pt. II, 4, 13: Ze. 
Ant. ; CIL II, p. 327 cet 890. 
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MISENUM (tr. Claudia), 
Miseno, 14 B 2, 15 C 3. — 
Ville d'Italie (rég. I, Campa- 
nie), sur un cap du même nom 
{Misène, trompette d’'Enée ou 
compagnon d'Ulysse, y était 
enterré), formant au N.-W. 
le sinus Cumanus (baio de 
Naples), on faco des îles 
Prochyta et Ænaria, avec un 
bon port utilisé d'abord par 
los colons grocs de Cumes; 
station de la flotte romaine de 
lu mor Tyrrhénionne (classis 
Misenensis) sous l’Embpire. 
Nombreuses villas de plaisan- 
co aux environs; On citait 
surtout colle de Lucullus et 
celle do l’orateur Antoine. 
En 39 av. J.-C. Octave et Marc 
Antoine ouront une entrevue 
à Mixsène avoc Sox. Pompée ; 
en 79 ap. J.-C. Plino l'Ancien 
y commandait la flotte ro- 
maine au inoment de l'érup- 
tion du Vésuve ; on 476 Ro- 
mulus Augustulo y fut exilé 
uprés sa déposition. Ruines. 
— Cic. Pro leg. Man. 12; De 
orat. 11, 14 otc. : Propert. IV, 


18, 3: Liv. XXIV, 14; Diod.. 


1V, 22: Dionys. VIL, 8; Verg. 
“En. VI, 163 et 212 sq. ; Hor. 
Sat. II, 4, 33; Vell. II, 77: 
Str. V, 243; Mol. II, 70; PI. 
111, 6}; Pl j. £p. VI, 16 et 
20; Tac. Ann. IV, 6 etc. ; 
Suet. dlug. 49; T'ib. 72; Pt. 
III, 1, 6; Flor. I, 16: Plut. 
Ant. 32: Lucull. 39: Dio C. 
XLVIII, 36 ctc.; Vegot. V, 
1,2; 1t. Ant. ; Not. dign. Occ. 
XLII, 11: Jornand. Get. 46: 
Geog. R.; 1G XIV, p. 228; 
CIL X, p. 317, 974, 1010. 


MITYLENE, v. MYTILENE. 


MIZPA, Néby-Samwil, 4 
C +. — Villo de Palestine (Ju- 
dée), au N.-W. do Jérusalem, 
à la frontière dos royaumes 
do Juda et d'Israël, souvent 
mentionnéo dans l'histoire du 
peuple juif après Salomon. — 
Test. V.: Jos Ant. VI, 2, 
l'otc. ; Eus. On. 


MIZRAIM, 5 D/E 57/6. — 
Nom donné par lu Bible aux 
populations de l'Egypte, dos- 
cendant do Mizruim, fils de 
Cham. — Test. V,; Lib. geuer. 


MNASYRIUM, 12 F 5. — 
Ville do la côte occidentale de 
l’île de Rhodes, au N. du prom. 
T'hoantium. — Str. XIV, 655. 


MOAB ou MOABITIS, 4 C 4; 
4 a. — Région fertilo ot pou- 
pléo du N.-E. de l'Arubie Pé- 
trée, aux confins de la Pulos- 
tine, sur la rive S.-E. du luc 
Asphaltite. Les Moabites ti- 
raient leur noin de Moab, fils 
de Loth : avant l'établissement 
dos Israélites dans la terre 
de Cunaan, leur domination 
s'étendait assez loin vers le N., 
jusqu’au Jourdain ; ils furent 
réefoulés par Saül et David, et 
souinis par les rois d'Assyrie, 
qui leur firent subir de grandes 
pertes. — Test. V.; Phil. Leg. 
alleg. III, 25: Jos. Ant. I, 
11, 5 etc.: B. j. III, 3; Not 
dign. Or. XX XIV, 29 ; Steph 
B. 

MODIANA, Kolla - Moillnh 
8 E 3. — Ville de la côte N.-W 


de l’ Arabia Felir, sur le sinu: 
Arabicus. — Pt. VI, 7, 2. 
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MODICIA, Monza, 13 B 2. 
— Ville de l'Italie du NX. (rég. 
XI, Transpadune). sur lo 
Lambrus, au N. de Mcdiola- 
nium, mentionnée seulement 
au temps des rois ostrogoths 
et lombards, qui en firent leur 
résidenco d'été : Théodoric v 
batit un palais et Théodelincle 
une basilique ; on y conserve 
la couronne de fer dex rois 
lombards et un papyrus du 
début du vit sièclo contenant 
une liste des tombeaux dex 
martvrs dans les catacombes 
romaines. — Paul. Diac. 
1V, 22 et 49 : Marini Pap. 
diplom. n° CXLIIT. 


MODOCÆ. 16 OP 1. — 
Pcuple de la Scvthie. au S. des 
Alani, entre le cours moven 
du Rfa et le Daixr. — Pi. V. 
9, 16. 


MODONUS, Slaney, 20 C 4. 
— Petit fleuve de la côte 
S.-E. de l'ile d'Jvernia, se 
jetant dans l'Oceanus Jverni- 
cus au N. du prom. Sacrum. — 
Pt. II, 2, 8. 


MODRA, Mudurlu, 7 C 2. — 
— Ville d'Asie Mineure, dans 
Pintérieur de la Bithynie, 
entre le Sangarius et le mont 
Olympus. — Str. XII, 543: 
Const. Porph. De them. 6 : 
Thcophan. 644, 1 ; 647, 7. 


MODURA, Madura, 9 C 6. 
— Ville du S.-W. de l’Zndia 
intra Gangem (Pandiones), à 
quelque distance de la mer : 
résidence du roi Pandion. — 
Pt. VII, 1, 89: VIII, 26, 15. 


MODUTTU, Mantotte, 9 C 


6. — Ville de la côte N.-W. 
de l'ile de Taprobane, sur lo 
Colchicus sinus, on fnce de 
l'ile do Perimula. KRuines. — 
Pt. VII, 4, 7. 


MŒN US. Main, 21 C/D 3/1; 
16 a. — Rivière do l'W. de la 
Germanie indépendante, sor- 
tic des monts Sudeti, passant, 
dans son cours inférieur, au 
N. des agri Decumates: atf- 


fluent de dr. du Rhin, 
qu'elle rejoint près de Mo- 
gontiacum. — Mel. 11], 30; 


PI. IX, 145: Tac. Germ. 2S: 


Amm. XVII, 1. 


MŒRIS LACUS. 3 C 2. — 
Grand lac artificiel d'Egvpte 
(Heptanomis), à l'W. du Nil, 
au S.-W. de Memphis, aux 
confins du désert de Libve, 
destiné à recevoir le trop plein 
des eaux du fleuve au moment 
des grandes crues et à le ren- 
dre aux époques de sécheresse. 
Sa construction était attri- 
buée au légendaire roi Marris, 
c'est-à-dire à Aménemhat ET ; 
de hautes et larges digucs en- 
touraient un bassin naturel 
situé au niveau du Nil: deux 
canaux faisaient comimuni- 
quor le fleuve ct le Inc: au 
nilieu de celui-ci se dressaicnt 
deux pyramides. 1l reste quel- 
ques vestiges de ces travaux 
auprès de Médinet-el-Fnyoum. 
— Her. II, 13 et 118 «q.: 
Diod. I, 52; Str. XVII, 810; 
Mel. 1, 55-; PI. V. 60 et 61: 
Pt. IV, 5, 20 et 36. 


MŒSIA, 10 A/E 1/2: 16 
H 1 3. — Région de l’Europe 
orientale, à dr. du Danube, 
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depuis le cours inférieur du 
Drinus et du Savus jusqu’au 
Pont Euxin, confinant à la 
Dacie au N., à l'JZllyricum à 
l'W., à In Macédoine ct à la 
Thrace au S. Arroséo par les 
nombreux affluents du Da- 
nube : sa partio occidentalo 
est très montagneuse, sa par- 
tio orientale s'élève en ter- 


rasses depuis le fleuve jusqu’à 


l'Haemus et se tormine au 
N.-E. par los marécages de la 
Scythia minor. Habitée : par 
des populations de race thrace 
(Triballi, otc.), auxquelles vin- 
rent sé méler des Celtes (Scor- 
disci). Les Meæsi furent battus 
par Curion en 75 av. J.-C. et 
par Crassus en 29: leur pays 
fut érigé en province romaino 
à la fin du règne d’Auguste ; 
Domitien le divisa en deux 
parties, que séparait le cours 
inférieur du Cibrus, M. su- 
perior à l’W. (auj. Serbie), 
M. inferior à l'E. (auj. Bul- 
garie). Sous le Bas-Embpire la 
Mésie donna naissance à cinq 
provinces dépendant de Jla 
préfecture do l'JIllyricum : à 
FW. la Àf. superior propre- 
ment dito, la Dacia ripensis 
(Dacie de la rive dr. du Da- 
nube) et In Dacra mediterranea 
ou Dardania, qui relevaiont 
toutes trois du diocèse des Mé- 
sies : à l'E. la M. inferior et lRr 
Scythia minor, qui relevaient 
du diocèse de Thrace. — Liv. 
Ep. CXXXIV et CXXKXV; 
Str. VII, 295; PI. III, 149 
etc. ; Jos. B. j. IV, 10 etc. ; 
Tuc. Ann. I, 79; Suet. Tib. 
41; Vesp. 6; Flor. IV, 12; 


Pt. 1,16:1III, 0 et 10: Plut. 
Oth. 4 ; Dio C. XLIX, 36 etc. ; 


App. Zllyr. 6 etc. ; Aimm. 
XXVII, 9: Eutr. VI, 2; 
Tab. P.; Not. dign. Or. I, 


52 etc.; CILIII,p. 141, 263 
etc. 


MOGARUM, 7 E 3. — Ville 


d'Asie Mineure (S.-W. du 
Pont Galatique, aux confins 
de la Galatic). — Lt. Ant. : 


Not. dign. Or. XXXVIII, 38 
(ochora). 


MOGONTIACUM, Mayenco, 
16 a ; 21 C +. — Capitale dola 
Gormanie supéricure, sur la 
rive g. du Rhin, près do son 
confluent avec le fMænus. 
Rôle stratégique important ; 
base d'opérations de l’armée 
de Drusus, auquel on avait 
élevé un monument dans la 
ville. — Tac. Hist. IV, 15 etc. ; 
Suot. Claud. 1; Pt. II, 9, 16: 
Amm. XV, l1lete.; Eutr. VII, 
8 ot 13; Hist. Aug. Aurelian. 


7: It Ant.; Tab, P.; Not. 
dign. Occ. XLI, 21; Not. 
Gall. ; Geog. R.; 1G XIV, 


p- 6:5; CIL XIII, 2, p. 296. 


MOLOSSIS, 10 B 4. — Ré- 
gion inontagneuse du N.-E. 
de l’Epire, dans la haute vallée 
de l’Aous. Divisée d'abord 
en cantons indépendants, que 
gouvernaient des rois de la 
race des Eacides ; après les 
guerres médiques les Molossos 
étendirent pou à peu leur do- 
imination sur les contrées voi- 
sinos, jusqu'à la mer, par los 
vallées du Thyamis et de 
l'Arachthus ; leur roi Alexan- 
dre, appelé pur les Tarontins, 


32 
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intervint en Italie, où il fut 
tué en 325 av. J.-C. — Her. I, 
146: Thuc. I, 136: II. 86; 
Scyl. 32; Liv. VIII, 24 cte. ; 
Dionvs. 1, 72; Diod. XV, 13; 
Str. VII, 328; XIII, 594: PI. 
1V,2et #4; Plut. Pyrrh. l'etc. ; 
Quacat. gr. 26: App. Samn. 
H1;, CIG n° 28143 sq.; Head, 
321. 


MOLYCRIA, 11 B 1. — 
Ville de la Grèce centrale 
(extrémité occidentale de la 
Locride O:olis), aux confins de 
l’'Etolie, à l'entrée du golfe de 
Corinthe, au N. du prom. 
Antirrhium, avoc un bon port : 
consacrée à Poseidon. Colonie 
de Corinthe ; occupée par les 
Athéniens lors de la guerre du 
Péloponnèse et par les Eto- 
liensau mit s.auv.J.-C. — Thuc. 
II. 84; III, 102: Scyl. 35: Pol. 
V, 94: Diod. XII, 80: Str. 
X, 451 et 460 ; PI IV, 6: Pt. 
111, 15, 3 ; Paus. IX. 31, 6. 


MOMEMPHIS, Ménouf, 3 
C 1:38 db. — Ville d'Egypte 
(Delta), à g. du bras le plus 
occidental du Nil (ost. Cano- 
bicum), au milieu des marais. 
Chef-lieu d'un nome: centre 
d'exportation des produits 
minéraux de la vallis Nitria. 
Culte d'Hathor. — Her. II, 
163 et 169 ; Diod. I, 66 et 97 : 
Str. XVII, 803 ; Steph. B. 


MONA INS. Anglesey, 20 
D 4. — Ile de l'Oceanus Iver- 
nicus, sur la côte occidentale 
de la Bretagne (Brit. II). Les 
Druides s’y réfugièrent lors 
de la conquête romaine ; en- 
vahie par Suetonius Paulinus 


en 61 ap. J.-C., soumise par 
Agricola en 38. — PI. 1V. 103 : 
Tac. Ann. XIV,29: Agric. 15 
et 18: Pt. II, 2, 12: Dio C. 
LXII, 7. 

MONAPIA ou MEVANIA, 
île de Man, 20 D 3. — Ile de 
FOcanus Ivernicus, ontre la 
Bretagne et l'ile d'Ivernia. — 
Cæs. B. g. V, 13 (Mona): PI. 
IV, 103: Pt. Il, 2, 12 (Mo- 
VA0!02). 

MONŒCUS, Monaco, 6 D 
2; 183 À 3. — Ville des Alpes 
maritimae (TV'ediantii), sur uu 
promontoire escarpé, aux 
confins de l'Italie et de In 
Gaule Narbonnaise, avec un 
bon port et un temple d'Héra- 
klès. Colonic des Grecs de 
Marseille, limite de ln domina- 
tion massoliote à l'E. La diffi- 
culté des communications avec 
l'intérieur cinmpècha .WMonæcus 
de se développer : rôle seule- 
ment comme station navale. 
Aux environs, sur le point le 
plus élevé de In voie romaine 
du littoral, trophée élevé pur 
Auguste, Tropacum Augusti 
(auj. la Turbie), nvec uno ins- 
cription comiméimorunt la sou- 
mission des peuples des Alpes 
Maritimes: ruines. — Verg. 
Æn. VI, 83l et Serv. ad loc.; 
Val. Mox.1,6,7:Str. IV, 202; 
Lucan. I, 405 sq. : Sil. 1, 586 
sq.; PI. III, 47; Tac. Hist. 
III, 42; Pt. III, 1, 2: Amm. 
XV, 10; CIL V, p. 908. 


MONOGLOSSUM. 9 B 3. — 
Ville de la côte N.-W. de l’Zn- 
dia intra Gangem (Syras- 
trene), sur la rive septentrio- 
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nale du golfe do Baryga:a. — 
Pt. VII, 1, 3. 


MONUMENTA REGUM 
PHRYGIZÆ, 7 C 3. — Aus. do 
Nacolea on Asic Minoure (Phry- 
gio) se trouvent de nombreux 
tombeaux, d’un type archi- 
tectural très particulier, avoc 
façade monuinentulo, datant 
dos virio-ivte s, av. J.-C. ; l’un 
d'eux, connu depuis 1824, 
porte une inseription en langue 
phrygionne, où l'on a déchiffré 
lo noi du légendaire roi 
Midas (Porrot ot Chipiez, V, 
p. 19-81). 


MOPSUESTIA, AMessis, 7 
E +. — Ville d'Asio Mineure 
(Cilicio Pedias), dans uno 
plaine fertile, sur la rive dr. du 
cours inféricur du Pyramus et 
sur ln route de Turse à Issus. 
Fondée, disnit-on, par Mop- 
aus, fils d'Apollon. Appolée 
quelque temps Selcucia au 
11° 5. av. J.-C. Cir. fæœderata 
libcraque à l’époque romaine. 
Constunce v construisit un 
pont inagnifique. — Cic. Ad 
Jam. LIT, 8: Str. XIV, 676; 
PI V, 96: Pt. V, 8, 7: App. 
Syr. 69: Amm. XIV, 8: 
Socr. H.e. II, 19; It. Ant. ; It. 
Hier. : Tab. P.: Hier. ; Malal. 
Chron. 13; Proc. Æd. V, 8; 
Eust. Ad Dion. Per. 872 ;: CIG 
n° 414143 db sq.; Head, 724. 


MORDIÆUM, v. APOLLO- 
NIA. 


MORGINUM, Moirans, 19 
F 4. — Ville de la Gaule Nar- 
bonnaise (Allobroges), à dr. 
de l’Zsara, sur la route de 


Vienna à Cularo. — Tab. P.; 
Gcog. KR. (Maurogena); CIL 
XII, p. 649. 


MORICAMBE ÆST. baio 
de Morocambe, 20 E 3/1. — 
Baic do Ia côte occidentale de 
Brotagne (Maxima Caesarien- 
sis, Brigantes). — Pt. II, 3, 2. 


MORIMENE, 7 D/E 3. — 
Région d'Asie Minoeure (N.-W. 
de la Cappadoco, aux confins 
de la Galatic et do la Lycaonio), 
eutre l'Halys et le lac T'atta ; 
pays d'élevage (ânos). — Str. 
XII, 5634 sq.; PI VI, 9. 


MORINI, 19 DE 1. — 
Peuple de la Gaule Belgique, 
sur le littoral du fretum 
Gallicum, entre l'embouchure 
du Scaldis ot celle de la 
Samara, dans une région de 
marais et do forêts (dépar- 
toinent actuel du Pas-de-Ca- 
lais). Très belliqueux, mal sou- 
mis par César, soulevé sous 
Augusto et définitivement 
dompté par C. Carrinas. — 
Cæs. B. g. II, +4 etc. ; Verg. 
Æn. VIII, 726 ; Str. IV, 194 
sq.; Mel. III, 23 ; PI. IV, 
102 et 106; Tac. Hist. IV, 
28; Pt. II, 9, 3 et 8: Dio 
C. XXXIX, 44 et 51 ; LI, 21: 
Not. dign. Occ. XL, 52; Not. 
Gall, ; CIL XIII, 1, p. 660. 


MORTUUM MARE, v. AS- 
PHALTITES LACUS. 


MORTUUS OCEANUS, v. 
HYPERBOREUS OCEANUS. 


MOSA, Meuse, 19 F 1/2. — 
Fleuve de la Gaule Belgique 
et de la Germanie inférieure, 
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prenant sa source dans le pavs 
des Lingones, coulant du S. 
au N., puis, dans son cours 
infériour, de l'E. à l’W., et se 
jetant dans l’Oceanus Germa- 
nicus sur le territoire dos 
Batavi, après avoir reçu, par 
l'intormédiaire du  lacalus, 
une partie des eaux du Rhin. 
— Cros. B. g. IV, 10 et 15: 
PI IV, 100; Tac. Ann. Il; 
6: Hist. IV, 2 etc.; Pt. Il, 
9, 3et 10; Dio C. XLIV, 42: 
Amm. VI, 2 et 9: It. Ant.; 
Tab. P.; Sid. Ap. Carm. V, 
208. 


MOSCHI.5G2:7H 2. — 
Peuple du N.-W. de l'Arménie, 
aux confins de la Colchide et 
de l'extrémité orientale du 
Pont Galatique, dans une ré- 
gion montagneuse et d'accès 
difficile. Appelé Mcsech par 
Ezéchiel ; soumis à l’ompire 
perse au temps des Achémé- 
nides : possédait un temple 
très riche de la déesse Leuco- 
théa, pillé par Mithridate. — 
— Test. V.: Hecat. fr. 188; 
Her. III, 94; VII, 78; Str. 
I, 61; XI, 497 sq. ; XII, 548 : 
Mel. I, 13 ot 109: III, 39 : P1. 
V,99;: VI,13: Pt. V,6, 1 ; 13, 
6: Plut. Pomp. 34; Proc. 8. 
g- IV, 2. 


MOSELLA, Moselle, 19 G 
1/2. — Rivière de la Gaule 
Belgique, pronant sa source 


au mont fVlosagus, coulant 
du S. au N., affluent de 
g. élu Rhin, qu’elle rejoint 


à Con/luentes, dans la Ger- 
manie supérieure. Vigno- 
bles réputés sur $es3 rives. — 


Tac. Ann. XIII. 63: Hist. IV, 
71et 77: Flor. 111, 16 : Arnum. 
XVI, 3: Aus. Mos.; Syman. 
Ep. I, 14; Tab. P.: Sid. Ap. 
Ep. 1V,17, 1; Vib. Sed. 


MOSTENE, 12 F 3. — Ville 
d'Asie Mineure (Lvdic), à g. 
de l'Hermus, au picd du mont 
Sipylus, sur In route do Ma- 
gnésie à Sardex. Eut beaucoup 
à souffrir du trembloment 
de terre de l'an 17 ap. J.-C. — 
Tac. nn. II, 47: Pt. V, 2, 
16; Hicr.; Head, 653. 


MOSTEVIA, 20 D 6. — 
Ville de la côte S.-W. de la 
Bretagne (Brit. 1, Dumnonii), 
à l'E. du prom. Herculis. — 
Geog. KR. 


MOSYNŒECI. 8 À 1. — Pou- 
ple d'Asie Mineure, sur la côte 
S.-E. du Pont Euxin. Les 
Grecs, qui avaient fondé des 
colonies sur son territoire à 
Cerasus ot à T'rapezus, le re- 
gardaient comme l'un des plus 
arriérés et des plus belliqueux 
de ces régions : de mœurs origi- 
nales et grossières. — Hecat. 
fr. 193 : Her. III, 94: VII, 78 : 
Xen. An. V, 4, 2 etc.: Scyl. 
86 ; Scyinn. 900: Orph. Hrg. 
745; Apoll. Rh. II, 379 ot 
1018 ; Diod. XIV, 30 ; Dionys. 
I, 26: Curt. VI, 4, 17: Str. 
XI, 528; XII, 549: Mol. I, 
106 (Mossyni); Val. FI V, 
152; An. Per. P. E. 35; 
Amm. XXII, 8: Eust. 4d 
Dion. Per. 765. 


MOTHO, Iimtan, 4 D 3. — 
Ville de l’W. do l’Ituréo, aux 
confins de la Décapolo pales- 
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tinionne. — Not. dign. Or. 
XXXVII, 14; Stoph. B.; 
CIL 111, p. 20, 1214 et 2328, 
73. 


MOTYCA. Modica, 14 B 4. 
— Ville du S.-E. de la Sicile, 
ontre Syracuse et Camarina, 
dans une contrée fortile on 
céréales. — Cic. Verr. IIF, 
43 ot 51: Sil. XIV, 268: PI. 
J11, 91; Pt. III, +, 14; Geog. 
R. ; IG XIV, p. 40. 


MOTYE, San Pantuleo, 6 a. 
— Ville de l'extréimité occi- 
dentale de la Sicile, au S. de 
Drepanum, dans une petite 
ile reliée à la terre ferme par 
une chaussée artificicile. Co- 
lonie phénicienne ; station des 
flottes carthaginoisos lors de 
leurs luttes contre les villes 
grecques de Sicilo: détruite 
par Denys de Svracuse en 397 
av. J.-C., relovée ensuite par 
les Carthaginois. mais sup- 
plantée par Lilybaeum, qu'ils 
avaiont fondée plus au S. 
Ruines. —  Hecat. fr. 47; 
Thuc. VI, 2: Diod. XIII, 54: 
XIV, 43 sq.: Paus. V, 25, 5; 
Polvæn. V, 2, 6; Steph. B. ; 
Head, 157. 

MULUCHATH, Moulouva, 
18 B 2. — Fleuve de la Mau- 
rétanic. pronant sa source dans 
l'Atlas ou Dyrin, séparant les 
royaumes de Bocchus et do 
Jugurtha, plus tard la Césa- 
rienne et la Tingitane, et se 
jetant dans la Méditerranée à 
l'E, du prom. Metagonium. — 
Sall. Jug. 92 et 110; Sr. 
XVII, 825 sq.: Mel. I, 25 ot 
29 ; PL V, 19; Pt. IV, 1,7 et 


14: It Ant.; Jul. Hon.; 
Geog. KR. 
MULVIUS PONS, Ponte 


Molle, 15 À 2. — Pont sur le 
Tibre, en amont de Rome, sur 
lequel passait la via Flaminia. 
Sa promière construction re- 
montait à l’époque républi- 
caine. En 312 ap. J.-C. Ma- 
xonco y fut battu et tué par 
l'armée de Constantin. — Cic. 
Cat. III, 2; Liv. XXVII, 61; 
Dio C. LIII, 23; Amm.XXVII, 
3, 9; Lact. Mort. persec. 44: 
Aur. Vict. Vir. ill LX XVIII; 
Tab. P.; Mon. Ancyr. 20. 


MUNDA, Mondego, 17 À /B 
2. — Fleuve de la péninsule 
ibérique (Lusitanio), entre le 
Durius et le Tagus. — Str. 
111, 153; Mol. III, 8; PI. IV, 
116; Pt. II, 6, 3; Marc. Per. 
m. ext. II, 13. 


MUNDA, Campo de Munda, 
17 C 4. — Ville d’Espagne 
(Bétique,  Turdetani,  conv. 
d'Astigi), au N.-W. de Mfalaca. 
Cn. Scipion y battit les Car- 
thaginois en 217 av. J.-C. et 
César les fils de Pompéo en +6. 
Colonie romaine. — Hirt. B. 
hisp. 30 sq.; Liv. XXIV, 
42; Str. III, 141 et 100; 
Sil. III, 400 ; Val. Max. VII, 
6,5; PI. III, 12 ; Flor. IV,2; 
Plut. Caes. 56 ; Dio C. XLIII, 
39. 


MUNICIPIUM,  Kalischté, 
10 B 1. — Ville de la Mésie 
supérieure, sur le Margus, au 
S. de Viminacium. — It. Ant. ; 
It. Hier. ; Tab. P. 


MUNYCHIA, Phalari, 11 D 
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2, — L'un des ports d'Athènes, 
à l'E. du Pirée, dominé par 
une colline du même nom (auj. 
Castella), que les Athéniens 
avaient solidement fortifiée 
et que les Longs Murs reliaient 
à Athènes. Le port pouvait 
abriter 82 navires de guerre. 
La forteresse fut démantelée 
par les Spartiates en 404 av. 
J.-C. et relevée ensuito : c’est 
de Munychio que partit Thra- 
sybule en 403 pour renverser 
les Trente ; à l’époque hellé- 
nistique une garnison macé- 
donienne l'occupait ; Sylla la 
détruisit en 87. Temple d’Ar- 
témis ; théâtre où se réunissait 
dans certains cas l'assemblée 
populaire d’Athènes. Ruines. 
— Thuc. II, 13 etc.: Xen. 
Hell. II, 4, 11 etc.; Dem. 
XVIII, 107 ete.; Diod. XIV, 
33 etc. : Str. IX, 395; Pt. III, 
15, 7 ; Paus. I, 1, + sq. ; Plut. 
Sol. 12 etc. ; Polyæn. IV, 11, 
2 ; Diog. L. I, 114. 


MURANUM, Morano Ca- 
labro, 14 C 3. — Ville d'Italie 
(rég. III, Lucanie, aux con- 
fins du pays des Bruttii), sur 
le Sybaris. — It. Ant. (Sum- 
muranum); Tab. P. (Hieram- 
mum) ; CIL X, n° 6950. 


MURANUM, Muro Lucano?, 
15 D 3. — Localité d'Italie 
(rég. III, Lucanie, aux confins 
du Samnium), au N. du mont 
Alburnus ; elle n’est pas men- 
tionnée dans les textes anti- 
ques. En général, c'est Nu- 
mistro que l'on identifie avec 
la ville actuelle de Muro. 


MURGANTIA, 14 B 4. — 


Vilo de l’intérieur de In Sicile, 
à dr. du C'hrysas, à l'W. do 
Catane, dans une région fer- 
tilo en céréales. Fondée par 
les Sicules ; prise en 459 av. 
J.-C. par Ducetius. en 396 par 
Denys de Syrucuse ; plusicurs 
fois inentionnée pendant la 
deuxième gucrre punique; 
assiégée en 102 pur les csclanves 
révoltés : en décadence sous 
l'Empire. — Thuc. IV, 65; 
Cic. l'err. III, 18 : Liv. X XIV, 
36 etc.; Diod. XI, :8 etc. ; 
Colum. III, 2: Str. VI, 257 
et 250: Sil. XIV. 266 ; PI III, 
91 : Just. XXII, 2. 


MURIDUNUM. Honiton, 20 
E 5. — Ville de In cote méri- 
dionale de Bretagne (rit. I, 
Durotrigcs). — lt. 11, 3, 29 
(Aooveo%) 3 At. Ant. : Tab. 
P. (Ridunum) ; Gcog. R. 
(-Moridunum). 


MURSA (col. .Elia, tr. 
Sergia), Eszeg, 21 H 6. — 
Ville de la Pannonie inféricoure, 
aur le Dravus, un peu avant 
son confluent avec le Dunubho. 
Colonie romaine fondée par 
Hadrien. Résidence du gou- 
vernour do In province. Cons- 
tantin y battit Maxence cn 
338 ap. J.-C. — Pt. II, 16,8; 
VIII, 7, 6: Aurel. Vict. Caes. 
XXXIII: Zos. II, 43: 71. 
Ant. ; It. Hier.: Tab. P.; 
Not. dign. Occ. XXXII, 52; 
Geog. R.; CIL JII, p. 423- 
2328, 183. 

MURSELLA, Lownsz Pn- 
tona, 21 G 6. — Ville de la 
Pannonie supérieure, à dr. de 
l'Arrabo, au N.-E. de Savaria. 
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— PU TI, 15, 5; It. Ant. ; It. 
Hier.: Tab, P.; Geog. R.; 
CIL III, p. 536, 1044, 1756. 


MUSÆ, 3 C 2. — Villo 


d'Egypte (Heptanomis), sur 
la rive dr. du Nil, en aval 
d’'Acoris. — It. Ant.; Not. 


dign. Or. X XVIII, 45. 


MUSARNA, 8 F 4. — Ville 
de la côte do Gadroksie, à l'E. 
de l'ombouchure du Zorom- 
bas. — Arr. Ind. XXVI, 10; 
XXVII, 2; Pt VI, 21, 5; 
Marc. Per. m. ert. I, 29 sq. 

MUSICANI REGNUM, 8 
G 4. — Région du N.-W. de 
l'India intra Gangem, sur 
les deux rivos du cours infé- 
rieur de l'Indus : domaine du 
roi Musicanus, qu'Alexandre 
vainquit et fit mettre à mort. 
— Diod. XVII, 102 ; Str. XV, 
694; 701; 710: Curt. IX.S, 
S ot 16; Arr. An. VI, 15, 5; 
17, 2. 


MUSTI VICUS, Henchir- 
Mest (tr. Corncelia), 18 E 3. — 
Localité de l'extrémité S.-E. 
do l'Afrique proconsulaire, 
au S. de la Tripolitaine. Rui- 
nes. — Pt. IV. 3, 42(Mos=n); 
August. C. Donat. V, 5 etc. ; 
It. Ant. ; Tab. P.; Vib. Scq.; 
CIL VIII, p. 192 et 1501. 


MUTINA (tr. Pollia)}, Mo- 
dène, 13 C 2. — Ville d'Italie 
(rég. VIII, Emilic), entre la 
Secia et lu Scultenna, sur la 
via Æmilia, au N.-W. do Bo- 
logne. Conquise par les Ro- 
mains à du fin du 1ri° s. 
av. J.-C., colonie en 183, 
souvent mentionnée lors des 


guerres contre Îles  Gau- 
lois et les Ligures et des 
guerres civiles au dernier 


siècle de la Républiquo ; en 
43 Marc Antoine y assiégoa 
Brutus. Très florissante sous 
l'Empire ; prise par Constan- 
tin on 312 ap. J.-C. ; dévastéo 
par Attila en 452. Fabrica- 
tion de poteries ot do drape- 
ries. — Pol. III, 40 ; Cic. Phil. 
V,9; Ad Jam. X, 11 ete. : Liv. 
XXI, 25 etc. ; Ov. Met. XV, 
823; Vell. II, 61: Str. IV, 
206 ; V, 216 sq.; Mel. IL, 60 : 
PL III, 115; XIV, 39; Tac. 
Hist. 1, 50; Suet. Aug. 9: 
Pt. III, 1, 46 ; Plut. Pomp. 16 ; 
App. B. c. III, 49 etc. ; 
Dio C. XLVI, 35 etc. ; Amm. 
XXNI, 9; 74 Ant. ; lt. Hier. ;: 
Tab. P.; Rut. Nam. I, 301: 
Geog. R.: CIL XI, p. 148. 


MUZA, Mauschidj, 5 GS. — 
ViHo do lu côte S.-W. de l’.4ra- 
bia Felix (Homeritac) ; centre 
important de commerce (ex- 
portation des produits de 
l'Arabic, transit dos denrées 
venues de l'Indo). — PI. VI, 
104; Per. m. E. T etc.; Pt. 
VI, 7, 3: VIII, 22, 6. 


MUZIRIS, Mangalore?, 9 
B 6. — Ville do la côto S.-W. 
de l’India intra Gangem (Li- 
myrice) ; centre ituportant de 
commerce. — PI VI, 104; 
Per. m. E. 53 sq.; Pt. VII, 
1, 8; VIII, 26, 4. 

MYCALE, Samsoun-dagh, 
12 F 4 — Montagne de 
la côte d'Ionie, duns ln pros- 
qu'ile qui sépare le sinus Cays- 
trius du sinus Latmicus, en 
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face de Samos. Les Grecs y 
battirent les Perses en 479 
av. J.-C. — Hom. ZI. II. 869 : 
Her. I, 148 etc.: Thuc. I, 
14 etc. ; Scyl. 98 et 113 ; Diod. 
VI, 3tetc.: Ov. Met. II, 229 ; 
Str. I, 6; XIV, 639: PI V, 
135 : Arr. An.I, 18, 15: Pt. V, 
2, 13: Paus. V, 7, 5 etc. : 
Nonn. XIII, 563. 


MYCENÆ. près de Khar- 
vati, 11 C 2:24 a. — Ancienne 
ville du Péloponnèse (Argoli- 
de), au N.-E. d’Argox, sur une 
hautour entourée de ravins, 
dans une position très forte. 
L'uno des principales villes 
de la Grèce avant l'invasion 
dorienne : capitalo des Pélo- 
pides (légende  d’Agamein- 
non) : assiégée par les Doriens 
d’Argos en 468 et abandonnée 
peu après par ses habitants. 
Ruines considérables, décri- 
tes par Pausanias, fouillées 
par Schliemannn en 1876-1878 
et par Tsountas en 1888-1890 
(ucropole, avec murs d’'en- 
ceinte, porte des lions, cercle 
de tombes, palais: dans la 
plaine, trésor d'Atrée et au- 
tres tombes à coupole, sé- 
pultures creusées dans le roc ; 
nombreuses poteries préhel- 
léniquex et ouvrages d’orfèvre- 
rie remarquables). — Horn. Il. 
11, 569 etc. ; Od. III. 263 etc. ; 
Her. VII, 202 : IX, 28 : Thuc. 
I, 9; Soph. Æl. 9; Eurip. 
Phæn. 186 : Scyl. +9 ; Apollod. 
II, 4, 4; Liv. XXII, 39; 
Diod. IV, 11; Xf, 65: Verg. 
Æn. V, 52: VI, 838: Str. V, 
221; VIII, 372 sq.; Mel. II, 


Al: PLIV,17:Pt.1II, 16, 20; 
Paus. IL, 15, 4 sq. : Geog. KR. ; 
1G IV, p. ÿ1. 


MYCONIUS MONS, monts 
Pelori, 14 B 3/4. — Chaïne de 
montagnes de la côte N.-E. de 
Sicile, au S. do MWessana. — 
App. B.c. V, 117. 


MYCONUS, Mykonos, 12 
D +. — Ile rochcuse et très 
découpée de la mer Egée (Cy- 
clades}), au S.-E. de Ténos, au 
N.-E. de Délox, avec une ville 
du même nom sur la côte S.- 
E. Colonisée par Athènes ; on 
y montrait la tombe d'Ajax, 
fils d'Oiïlée : l'avarice de ses 
habitants était proverbiale. 
— 4Eschyl. Pers. 885 : Her. V, 
118; Thuc. III. 29 ; Scyl. 58 ; 
Ov. Met. VIT, 163: Str. X, 
485 sq. ; Mel. IT, 111: PI IV, 
66 ; Pt. II, 15, 29: Stad. mm. 
m. 280; Ath.1,7; Agathein.T, 
1: Eust. Ad Dion. Per. 525 
CI1G n° 2328 b: IG I, n° 2? 
sq. ; Head, 487. 


MYGDONES. 12 G 1. — 
Peuple d'Asie Mineure, sur le 
littoral de la Phrygia ad Hel- 
lespontum, à l'E. de l'embou- 
chure du ARhyndacus : d'ori- 
gine thrace. — Str. VII, 295 
et 329 ; XII, 564 et 575; PI. 
V, 126. 


MYGDONIA. 7 H +. — Ré- 
gion du N. de la Mésopotamie, 
au pied: du mont Masius ; sa 
population passait pour être 
originaire de la Macédoine. — 
Pol. V, 51: Str. XVI, 747 ; PI. 
V. 145: Jos. Ant. XX, 3, 2: 
Plut. Lucull. 32; Steph. B. 
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MYGDONIA, 10 C 3; 12 
AB 1. — Région de la Macé- 
doino, entre le cours inférieur 
de l'Azxius et celui du Strymon, 
au N. de la Chalcidique ; sol 
fertile : Carrières de marbre ; 
population d’origine thrace. 
— Her. VII, 123 et 127 : Thuc. 
I, 58 etc. ; Pol. V, 78: Hor. 
Carm. 11, 12, 22: Str. VII, 
330 ; PI IV, 35; Pt. III, 13, 
36; Steph. B. 


MYLZÆ,. Milazzo, 14 B 3. — 
Ville de In côte N.-E. do la 
Sicile, sur un promontoire très 
saillant, en face dex insulae 
Liparenses, avec une forte- 
resse et un bon port. Colonice 
de Zancle, fondée au vu s. 
av. J.-C.: attaquée pur les 
Athéniens on 427; prise par 
Agathocle en 315; Hiéron v 
battit les Muincrtins en 270, 
Duilius les Carthaginois en 
260, Agrippa Sextus Pompée 
on 36. — Thuc. III, 90 :; VI, 
62 ; Scyl. 13 : Pol. I, 9: Scymn. 
288 : Diod. XII. 54 etc. : Vell. 
11. 79: Str. VI, 266 et 272; 
Sil. XIV, 203: PI. III, 90; 
XXXI, 51: Suet. Aug. 16; 
Pt. III, 4, 2: Plut. Tim. 37; 
App. B. c. V, 105 sq.: Dio C. 
XELVIII, 17 etc.; Oros. VI, 
LS. 


MYLASA, Milas, 12 F 4. — 
Ville d'Asie Mineurce (S.-W. de 
la Carie), à pou de distance du 
sinus Bargylicus, dans une 
plaine fertile, près de carrières 
importantes de nmnrbre blane. 
Ancionne capitale du pays, 
supplantée ensuite par Hali- 
carnasse ; alliée d'Athènes; 


civ. libcra à l’époque romaine ; 
très florissanto sous l’Empire. 
Ornée d'édifices magnifiques 
(temple de Zeus  Osogos: 
temple de Zeus Stratios, relié 
à la ville par uno Voie sacrée ; 
temple fédéral de Zous Ka- 
rios ; temple de Rome et d’Au- 
guste). Ruines considérables. 
— Hor. I, 171; V, 125: Pol. 
XVI, 24otc.; Liv. XX XVIII, 
39 ; XLV, 25: Str. XIV, 658; 
PI. V, 108: XIX, 174; Arr. 
An. I, 20, 4; 21, 1; Pt. V, 2, 
20 ; Paus. VIII, 10, 3; X, 28, 
S: Plut. Phoo. 18: Dio C. 
XLVIII, 26: Ath. VIII, 348 : 
Stad. m. m. 291; Hier. ; C1G 
n° 2691 sq. ; 1G I, n° 230 sq. ; 
CIL IIT. p. 83-2316, 31; 
Head, 622. 


MYLIAS, v. MILYAS. 


MYNDUS, Gumishlu, 12 F +. 
— Ville d'Asie Mineure (Ca- 
rie, Doride}), sur la côte méri- 
dionale du sinus Bargylicus, 
au N.-W. d'Halicarnasse, avec 
un bon port. Colonie dorienne 
de Troeien; fit partie de la 
confédération maritime d’A- 
thènes : assiégée par Alexan- 
dre. Vignobles aux environs. 
— Hecat. fr. 229: Her. V, 33 : 
Scyl. 99 : Pol. XVI, 15 et 21: 
Diod. XX, 37; Str. XIII, 611 ; 
XIV, 658; Mol. I, 85: PI V, 
107 ; Arr. An. 1, 20,5 :1II, 6, 7; 
Pt. V, 2, 9: Paus. 11, 30, 9; 
App. B. c. IV, 65 etc. : Dio C. 
XLVII, 33: Ath. I, 32; Stad. 
m. m. 272 sq.; Hier.;: IG I, 
n° 227 sq. ; Hoad, 622. 


MYOSHORMOS , Abou - 
scha'ar ?, 8 D 3. — Villo do l'E- 
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gypte, sur le sinus Arabicus, 
au N. du cap -Enocrene. Fon- 
dée par Ptolémée Philadelphe 
en 254 av. J.-C.: principal 
centre du commerce de l'E- 
gvpte avec l'Orient antérieu- 
rement à la fondation de Bere- 
nice Troglodytice, située plus 
au S. ; une route de caravanes 
la reliait à Coptos. Ruines. — 
Agatarch. 54: Diod. III, 39: 
Str. 11, 118 : XVI, 760 ot 751 : 
XVII, 815 ; PI. VI, 168; Per. 
mn. E. let 19: Pt. IV, 5, 11: 
VIII, 15, 18; CIL III, n° 
6627 tab. post. 14. 


MYRA, Dvri, 7 a. — Ville 
d'Asie Mineure (Lrycie), sur 
le Myrus, à pou do distance de 
la mer. Théodose Il en fit la 
capitnle de la Lvcie. Ruines 
considérables (théàtre, tom- 
bes rupestres). — Str. XIV, 
666: PI. V, 100: Test. ÀN.;: 
Pt. V, 3,6; App. Z. c. IV, 82; 
Ath. II, 69; Hier.: CZG n° 
4302 sq. ; CIL III, p. 45, 1231, 
2055 ; Head, 696. 


MYRÆ, 12 À 2. — Ville de 
Thessalie (Maguésie), sur k 
côte du mare T'hracicum, au 
pied du mont Ossa. — Scyl. 
66. 


MYRIANDUS ou MYRIAN- 
DRUS, 7 F 4. — Ville de Syrie 
(Preria), sur la côte S.-E. du 
sinus Issicus, au S.-W. d’' Alex- 
andria. Fondée par les Phéni- 
ciens; l’armée d'Alexandre 
Y campa avant la bataille 
d’Zssus. Importante place de 
commerce. — Xeon. An. I, 
4, 6; Scyl. 102; Str. XIV, 


676: Mel. I, 69 ; PI. 11, 243: 
V, S0: Arr. An. II, 6, 2; 
Pt. V, 15, 2; Stad. mm. m. 151 
cte. 


MYRINA. 12 EÆ 3. — Villo 
d'Asie Mincure (Mysic, Eoli- 
de), sur le sinus Elacates, au 
N.-E. de Cyme. Alliée d’Athè- 
nes. Civ. libcra à l'époque ro- 
maine : surnomiméo Scbasto- 
polis : très éprouvée par des 
tremblements do terro sous 
Tibère et sous Trajnn. Célèbre 
par les figurines de terre cuite 
trouvées dan< ses nécropoles. 
— Her. 1, 149: Xen. Hell. 
III, 1, 6; Ncevl 98: Pol. 
XVIII, 27: Cic. Ad Jam. V, 
20: Liv. XXXIII, 30: Diod. 
111, 54; Str. 1. IS ; XI, 505 et 
550: XII, 573; XIII, 623; 
Mel. 1,90; PI V, 121; Dion. 
Per. S28 : Tuc. Ann. LI, 47; 
Pt. V, 2, 6: Oro<. VII, 12; 
Tab. P.; Hier.; Geog. R.; 
IG 1, n° 228 sq.; CIL III, 
n° 5112: Head, 555. 

MYRINA. Palæokastro, 12 
D 2. — Ville de la côte occi- 
dentale de l'ile do Lomnos: 
fit partie de la confédération 
maritime d'Athénes. — Her. 
VI, 140; Apoll. Rh. FT. 604 ot 
634: PL IV, 33: Le. LIT, 13, 
47: CIG n98 16Set 2155: 1G 
1, n° 233 sq. ; Hocud, 263. 


MYRLEA (col. Julia Con- 
cordia Apamea), Mudnnia, 12 
G 1. — Ville d’'Asio Mineure 
(Phryqia ad Hellespontum), 
sur la rive méridionale du 
sinus Cianus. Colonio de Co- 
lophon ; annexéo à la Bithy- 
nie au 11° s. av. J.-C. : appo- 
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lée plus tard A pamca : colonie 
romaine de César ou d’Au- 
guste. — Scyl. 94; Str. XII, 
551 et 583 ; Mel. I, 99 ; PI. V, 
143; PL j. Ep. X, 66; Ulp. 
Dig. L, 15, 1, 10: CIG n° 
3710 sq.: C1L LIL, p. 60-2316, 
18 ; Hoad, 510. 


MYRRHINUS (tr. Pandio- 
nts), Mérenda, 11 D 2. — 
Dème de l'Attique orientale 
(:Wcsogacea), à quelque distance 
de la mor. — Dem. XXI, 93 
etc. :; Æschin. I, 98: Str. IX, 
399 ; Paus. 
Aristoph. Av: 873 ; Steph. B. ; 
IG I-III. 


MYRTILIS, Mertola, 17 B 4. 
— Ville de la péninsule ibéri- 
que (S. de la Lusitanie, Taur- 
detani, conv. Pacensis), aux 
confins de ln Bétique, sur 
l’Anas. Cité de jus Latii, sur- 
nommée Julia. — Mel. III, 
7: PLIV, 116 sq.; Pt. II, 6, 
5 ; 14. Ant.; CIL II, p. 6, 788, 
1028. 


MY RTILUS SINUS, 12 B 6. 
— Golfe à l'extrémité N.-\W. 
de la Crète. — Stad. m. m. 
338. 


MY RTOUM MARE, 12 B /C 
4/5. — Noim donné à la partie 
de la mer Egée comprise entre 
l’Attiquo et lo Péloponnèse au 
N.-W. et les Cyclades au S.-E., 
en souvenir do l'umazone Myr- 
to, ou du héros Myrtilos, ou 
oncoro d’une petite île, 
Myrtus, située sur la èôte de 
l'Eubée. — Hor. Carm. I, 1, 
14; Ov. Zb. 370; Her. XVI, 
208 ; Str. VII, 323 ; VIII, 336 


I, 31, 4: Schol. 


et 369 ; Mel. II, 37 et 110 ; PI. 
IV, 19 et 51; Pt. V,2, 1; 8; 
9; 31; VIII, 12, 2; 17,2; 
Agathom. I, 3; JZt Ant. 


MYRUS, 7 a. — Petit fleuve 
d'Asio Mineuro (Lycie), se 
jetant dans la mer on aval do 
Myra. — Steph. B. 


MYSIA, Myvsio, 7 A/B 27/3; 
12 F /G 2. — Région du N.-W. 
de l’Asie Mincure, baignéo par 
la Propontide, l'Hellospont et 
la mer Egéo, limitéo à l'E. par 
la Phrygie, au S. par la Lydio. 
La partie septentrionale ou 
M. minor comprenait lu 
Troade et la Phrygia ad Helles- 
pontum ; la partie méridionale 
formait la Af. major où Mysie 
proprement dite. Côtes dé- 
coupées ; intériour monta- 
gneux, couvert en grande par- 
tio dans l'antiquité par des 
forêts ot des marécages, ar- 
rosé principalement par le 


Macestus. Les AMysii pas- 
saint pour être de race 
pélasgique, apparentés aux 


Thraces et originaires d’Eu- 
rope; ils s’allièrent aux Troyens 
contro les Achéons; les Eoliens 
fondèrent onsuite des colonies 
sur le littoral. Lu Mysio, con- 
quise par les Perses, consti- 
tuuit nvec lu Lydio, au temps 
de Darius, la deuxième satra- 
pie; alliée d'Athènes; sou- 
mise par Alexandre et parta- 
géo entre ses succosseurs ; 
finalement annexée au royau- 
me de Pergame, avec lequel 
elle fut incorporéo à l'ompire 
romain ; elle fuisait partie de 
la province d'Asie. — Hom. 
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II II, S58 etc. ; Her. I, 28 etc. : 
Xeon. An. I, 6, 7 etc. ; Hell. I, 
4. 7 etc.: Mem. III, 5, 26: 
Scyl. 93 sq. ; Pol. IV. 50 etc. : 
Apollod. I, 9, 19: Diod. II. 
2 etc.: Str. VIII, 356 «sq. : 
Mel. I, 90: PI V, 110 etc. ; 
Dion. Per. 805 ; Pt. V, 2, 2 sq. : 
CIG II, p. 8148; 1G I. n° 226 
sq. ; CILYII, p. 72, 1274 ctc.; 
Head, 620. 


MYSIUS, Bergina, 12 F 2. — 
Rivière de Myvsie. affluent de 
dr. du Caïcus. — Ov. Met. XV, 
273; Str. XIII, 616. 


MYTILENE ou MITYLENE, 
Médelin, 12 E 2. — Ville d'A- 
sie Mineure (Eolide). capi- 
talo de l'ile de Lesbos. sur la 
côte orientale, bâtie duns 
un îlot rattaché ensuite à 
l’île par une digue. occupant 
une position très forte et très 
pittoresque, avec deux bons 
ports. Rôle important à l’épo- 
que de la domination perse : 
elle so déclara pour Athènes 
au début de la gucrre du Pélo- 
ponnèse ot se souleva ensuite 
contre ello (428 av. J.-C.) : 
les Athéniens s’en emparèrent, 
mirent à mort une partie de 
sos habitants, rnsèrent «es 
murs, confisquèrent ses navires 
et établirent des colons qur 
son territoire ; indépendante 
après Ja paix d’Antalcidas, 
puis soumise à la Mucédoine : 
elle prit parti pour Mithridate 
et fut saccagée par M. Ther- 
rmus ; Pompée la déclara cie. 


libera. Patrie d’Alcée, Sappho, 
Terpandre, Pittacus. Théo- 
phraste, etc. — Her. I, 160 
cte.: Thuc. III, 2 etc.: Aris- 
toph. Eq. 834; Aristot. Pol. 
V, 3, 3 etc.: Xeon. Hell. I. 6, 
16 etc. : Cæs. 73. ec. III, 102: 
Cic. In Rull. II, 16: Ad farm. 
IV,7; Liv. £p. LXXXIX: 
Str. XIII, 617: Mel. II. 101; 
PI. V, 139: Tac. Ann. II, 54: 


XIV, 53: Suet. Caes. 2: Tib. 
10: Pt. V, 2, 29: VIII, 17, 
19 : Paus. VIII, 30,2 : Plut. 


Pomp. 42: Dio C. XLIX. 17; 
App. B. ce. V, 133: CIL IT, 
p. 84-2316, 31 : Head, 561. 


MYUS, Avschar-kalessi, 12 
EF + — Ville d'Asie Mineure 
(Carie, Ionie), sur la rive g. du 
cours inférieur du Méaundre. 
L'une des douze cités de la 
confédération ionicnne : don- 
née par le roi de Perse à Thé- 
mistocle ; alliée d'Athènes ; 
pendant la gucrre du Pélo- 
ponnèse lex Cariens y batti- 
rent les Athéniens. De bonno 
heure en décadence et aban- 
donnée, par suite des fréquen- 
tes inondations du fleuve ot 
du progrès des alluvions qui 
Péloignaient de In mer. — 
Hecat. fr. 224 (M:r5): Her. 
1, 142: V, 35; Thuc. III, 19; 
Pol. XVI, 24: Diod. XI, 67 ; 
Str. XII, 679; XIV, 632 ot 
636: Vitr. IV, 1; PL V, 113; 
Plut. Them. 29; Paus. VII, 2, 
10 ; Ath.1, 29:1III, 78:1GTI, 
n° 228 sq.; Hoad, 586. 
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NABA ou NAVA, Nanb, 
21 E 4. — Rivière du S. de la 
Germanie indépendante (Va- 
risti), sortio des monts Sudeti, 
affluent de g. du Danube, 
qu'elle rejoint à Regina cas- 
tra. — Tuc. Hist. IV, 70; 
Aus. Wos. 1. 


NABÆUS, Thurso, 20 E 1. 
— Petit fleuve de l'extréinité 
N.-E. de la Bretagne (Calédo- 
nie). — Pt. 11, 3, 1. 


NABATÆI, 5 E/F 6. — 
Peuple de l'Arabie Pétréo, 
originaire des bords de l’Eu- 
phrate, où on le rencontre, 
sous le nom de Nabatu, dès 
le virie s. av. J.-C. D'abord 
nomade, il se fixa dans la 
région infertile comprise entre 
le fond du golfe Arabiquo et 
lo lac Asplhaltite (capitale : 
Petra) et devint, surtout après 
la chute do Tyr, l’un des prin- 
cipaux intermédiaires du com- 
merce de l'Arabie et do l'Orient 
avec le bassin de la Méditer- 
ranée. Très richo et très ja- 
loux de son indépendance, il 
s’'allin aux Juifs puis aux 
Ptolémées : les Romains, à la 


fin de la Républiquo, l'obli-: 


gèrent à payer tribut ; Trajan, 
en 105 ap. J.-C., annexa son 
territoire, qui forma, avec une 
partio de la Palestine méridio- 
nale, la province nouvelle 


d’Arabio (capitale : Bostra). — 
Test. V.; Hirt. B. aler. 1; 
Diod. II, 48; XIX, 44 etc. : 
Str, XVI, 370 et 776 sq. ; PI. 
V, 65: VI, 144 ot 157: XII, 
13; Dien. Per. 955 et Eust. 
ad loc. ; Jos. Ant. I, 13, + etc. ; 
Per. m. E. 19 ; Juv. XI, 126: 
Pt. VI, 7, 21 (Arazaior): 
Plut. Pomp. 67: Ant. 36 : App. 
Mithr. 106: Dio C. XLVIII, 
41; Amm. XIV,S. 


NABRISSA, Lebrija, 17 B 
4. — Ville d’Espagne (Béti- 
quo, Turdetani, conv. d'His- 
palis), sur la rive g. du cours 
inférieur du Baetis; surnom- 
mée Veneria. — Str. III, 110 
et 143; Sil. III, 393; PL III, 
11; Pt. II, 4, 12; CZL II, 
p. 174, XLII, 843. 


NACOLEA, Sidi -Ghazi, 7 
C 3. — Ville d'Asie Minoure 
(Phrygie Epictète), sur JÎo 
cours supérieur du Sangarius, 
au S. de Dorylacum. L'empe- 
reur Valens y battit l’usurpa- 
tour Procope en 366 ap. J.-C. 
— Str. XII, 676 ; Pt. V, 92, 22; 
Amm. XXVII, 27: Zos. IV, 
8 ; Socr. H. e. IV, 65; Tab. 
P.; Hier.; CIL IIT, p. 62, 
1265, 2232: Head, 681. 

NACRASA, près d’Eliaslar, 
12 F 2. — Ville d'Asie Minoure 
(Mysie, aux confins de la Ly- 
die), sur le cours supérieur du 
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Caïcus et sur la route de Thya- 
tiro à Pergame. Ruines. — 
Pt. V, 2, 16: Hier.; Steph. 
B.; C1G n° 3521 sq.; Head, 
654. 

NÆLUS, Nalon, 17 B/C 1. 
— Petit-fleuve du N.-W. de 
l'Espagne (Gallécie), sorti du 
mont Flindius et se jetant dans 
le mare Cantabricum à l'E. 
du prom. Veneris. — Pt. II, 
6, 5. 


NAGARA ou NYSA, Dijel- 
lalabad, 8 H 3: 8 B 1. — 
Ville du N.-W. de l’Zndia intra 
Gangem (Gandaritis) ; sur- 
nommée Dionysopolis : Dio- 
nysos passait pour l'avoir 
fondée ; par égurd pour le 
dieu, Alexandre la respecta. 
— Curt. VIII, 10, 7; Arr. 
An. V, 1, 1 sq. ; Pt. VII, 
1, 43. 


NAGIDUS, 7 D 4. — Ville 
d'Asie Mineure, sur la côte de 
la Cüilicie Trachea, à l'E. du 
prom. Anemurium: colonie 
de Samos. — Scyl. 102; Str. 
XIV, 670 et 682; Mel. I, 
77; Steph. B. ; Head, 725. 


NAGNATZÆ, 20 B 3/14. — 
Peuple de la côte occidentale 
de l'ile d’Zvernia. — Pt. II, 
2, 6. 


NAHARVALI, 21 G/H 3. 
— Peuple de l'E. de la Ger- 
manie indépendante, entre 
la Viadua et la Vistula. — 
Tac. Germ. 43. 


NAIN, Nain, 4 C 3. — Ville 
de la Palestine (Galilée), au 
S.-W. du mont Thabor. — 


Test. N.; Jos. B. j. IV, 9; 


Eus. On. 


NAISSUS, Nisch, 10 B 2. — 
Ville de la Mésio supérieure, 
sur un affluent do dr. du Mar- 
gus, devenue au Bas-Embpire 
In capitale. de In Dardanic. 
Claude II y battit les Goths 
en 269 ap. J.-C.; patrie de 
Constantin ; détruite par At. 


tila, relevée par Justinien. 
Ruines. — Pt. III, 9, 6G: 
Amm. XXI,10; XXVI, 5: 


Zos. I, 45: III, 11 ; Ze. Ant.: 
It. Hier. ; Tab: P.; Not. dign. 
Or. XI, 37 ; Hier. ; Proc. Z. g. 
III, 40: Æd. IV. 1 : Geog. R. ; 
Const. Porph. De them. 11, 9; 
CIL III, p. 267-2328, 109. 


NAMADAS, Nerbudda, 9 
B /C 3. — Fleuve de l’W. de 
l'India intra Gangem, pre- 
nant sa source au mont Uren- 
lus, passant au S. du ruont 
Vindius et se jetant dans Île 
golfe de Barygaza. — Per. m. 
E. 42; Pt. VII, 1, 6otc. 


NAMARA, Némara, 7 F 6. 
— Ville de l'oxtrémité N.-W. 
de l'Arabie, aux confins de lu 
Cœlésyrie et de la Trachoni- 
dis, au N.-E. du mont Asal- 
manus ; connue seulement par 
les inscriptions qu’on y a re- 
trouvées. — CIL III, p. 20 
et 969; Waddington, n° 
2261 sq. 


NAMNETES, 19 B/C 3. — 
Peuple de la Gaule Celtique 
(Aremorici), plus tard de la 
Lyonnaise, entre le cours in- 
férieur du Liger et l'Herius ; 
seconda les Vénètes dans leur 
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résistunce à César. Il a donné 
son nom à la ville de Nantes. 
— Cas. B. g. III, 9 ; Str. IV, 
190 ;: PL. IV, 107; Pt. II, 8,9: 
Not. dign. Occ. XX XVII, 18; 
Not. CGall.; CIL XIII, 1, 
p. 183. 


NANAGUNA. Tapti, 1 b B 
5/6 — Fleuve de l'W. de 
l’India intra Gangem, au S. du 
Namadas. — Pt. VII, 1, 3 etc. 


NANTUATES.19 G 3.— Peu- 
ple de l'E. de la Gaule, au $S.et 
à l'E. du lac Léman, au N.-E. 
des Allobroges, dans le pays 
de Vaud et le Vulais actuels: 
rattaché à la province des 
Alpes (raiae et Pœninae sous 
l'Empire romain (capit. Tar- 
naiae. tr. Sergia, auj. Saint- 
Maurice en Valuis) — Cæs. 
B. g. III, 1; IV, 10: Str. 
1V, 192 et 204: PI. III, 137; 
Tab. P.; CIL XII, p. 20 et 24. 


NAPARIS, Jalomitsa, 10 
E 1. — Rivière de la Scythie 
d'Europe (Dacia Maluensis). 
sortie dex smontcs Serrorum, 
affluent de g. du cours infé- 
riour du Danube, qu'elle re- 


joint en aval de Cius. — Her. 
IV.48 ; Tab. P.(Apus). 
NAPATA, Méraoui, 3 a: 


5 E 7. — Ville d'Ethiopie, sur 
la rive dr. du Nil, en aval de la 
quatrième cataracte, au croi- 
sement des routes de cara- 
vanes venues de la Libye et 
du golfe Arubique. Ancienne 
capitule des rois d’Ethio- 
pie ; appelée Meroë par Héro- 
dote; prise et saccagée par 
l’armée de Petronius en 22 av. 


J.-C.; pou importante au 
temps do Néron. Ruines con- 
sidérables (temples, nécropo- 
los).— Her. II, 29; Str. XVII, 
820; PI VI, 189; Pt. IV, 7, 
19 ; VIII, 16, 8 ; Dio C. LIV, 
5 (Tavarr,) ; Steph. B. 


NAPETINUS ou TERI- 
NÆUS SINUS, gnlfe de Sant’ 
Eufemia, 14 C 3. — Golfe 
d'Italie (reg. III), sur la côto 
occidentalo du pays des Brut- 
tir, au N. du prom. Taurianum; 
appelé AAurT'205  LONTNS 
par Aristoto (Pol. VII, 10, 2).— 
Thuc. VI, 104; Dionvys. 1, 35; 
Str. VI, 265; P1. III, 72 et 
95. 

NAPHTALI, 4 a. — L’uno 
des douze tribus d'Israël, 
fixée dans la terre de Canaan 
(Galilée) à l’'W. du Jourdain, 
entre les tribus de Manassé, 
de Sébulon et d’Assor ; terri- 
toire fertile et bien cultivé. — 
Test. V. et N.; Jos. Ant. V, 

99 


NAPHTUCHIM, 5 E 7. — 
D'après la Genèse, Naphtu- 
chim était un fils de Mizraïim, 
fils de Cham ; ses descendants 
auraient peuplé la haute val- 
lée du Nil (Ethiopie, région 
de Napata). — Test. V. ; Lib. 
gener. 


NAPOCA (col. Aurelia?)}, 
Klausenburg ou Kolosvar, 16 
H 2. — Ville du N. de la Dacie 
Porolissensis, au S.-E. de Poro- 
lissum ; colonie romaine. — 
Pt. III, 8,7; Tab. P.; Dig. 
XV, 1, 8 et 9; Geog. R.; 
CIL III, p. 169-2328, 94. 
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NAR, Noru, 13 D 3 : 15 À 1. 
— Rivière d'Italie (région VI. 
Ombrie), prenant sa source 
dans l’Apennin, au N. du mont 
Fiscellus ; affluent de g. du 
Tibre, qu'elle rejoint après 
avoir passé à Narnia : remar- 
quable par ses eaux blanches 
et sulfureuses ; navigable à 
partir d'{nteramna. —  Cic. 
Ad Att. IV, 16; Verg. Æn. 
VII, 517: Str. V, 22% et 236 : 
Lucan. 1, 475; PI III, 54 et 
109 ; Tac. Ann. III, 9; Vib. 
Seq. 


NARAGGARA. Sidi-Yousef, 
près de Ksar-Djaber, 18 D 1. 
— Ville de la province ro- 
maine d'Afrique (Numidie 
Proconsulaire), à dr. du Ba- 
gradas, au N.-W. de Sicca 
Veneria. Scipion y campa 
avant lu bataille de Zama 
(202 av. J.-C). Ruines. — Pol. 
XV,5(Magy2c0v): Liv. XX, 


29; Pt. IV, 3, 30: Ze. 
Ant. : Tab. P.;: CIL VNIII, 
p-. 468. 


NARBASI, 17 B 2. — Peu- 
ple d’Espagne (Gallécie, aux 
confins do la Lusitanie), sur 
la rive dr. du Durius ; sa prin- 


cipale ville s'appelait Fo. 
rum Narbasorum. — Pt. II, 
6, 49. 

NARBO, v. ATAX. 
NARBO MARTIUS (col. 
Julia Paterna Claudia De. 


cumanorum, tr. Papiria), Nar- 
bonne, 19 E 6. — Ville de la 
Gaule Narbonnaise ( Volcae 
Arecomici), sur l'Ataz ou 
Narbo, à peu de distance de la 


mer. Connue des Grecs dès le 
vs. av. J.-C. Colonie romaine 
en 118 et capitale do lu 
Province: centre important 
de coimimnerce, nu débouché 
des routes du S.-W. de la 
Gaule et sur la route de 
l'Espagne ; rivale de Mar- 
seille, César y établit comme 
colons pendant sn dictature 
d'anciens soldats de la leg. X. 
Port florissant sous lEm- 
pire. Priso par les Wisigoths 
en 462. Vextiges antiques. — 
Hecat. fr. 19: Pol. XX XIV, 
6 ; Cæs. B. g. III, 20; VII,6:; 
Cic. Brut. 43: Pro Font. |; 
Diod. V, 38: Str. II. 105 : IV, 
173: Mel. II, 55 et S1l: PI. 


III, 32: Suet. Tib. 4: Mart. 
VIII, 72: Pt. II. 10, 9: VIII, 
5, 13; Amm. XV, 15: Aus. 
Clar. urb. 18: ZIt. Ant.:; JL. 
Hier.; Tab. P.: Sid. Ap. 
Carm. XXII, 1 etc.; Not. 


dign. Occ. XI, 73: Not. Gall. : 
IG XIV, p. 661: C'IL XII, 
p. 521, 844, 863. 


NARBONENSIS GALLIA, 
Languedoc et Provence, 19 
D /G +7/5. — Région du S.-E. 
de la Gaule. entre la Méditer- 
ranée, les Alpes, le lac Léman, 
le cours moyen du Rhône, lo 
mont Cebenna, le Tarnis ot 
une ligne artificielle reliant 
le cours inoyen de la Ga- 
ronne aux Pyrénées; très 
riche (huile et vin: blé: 
mines d’or, d'argent et do fer ; 
pêcheries), pourvue de bons 
ports, en communication facile 
par lo Rhône ot la Garonno 
avec le reste de la Gaule ct 
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par les routes de torre et do 
mer avec l'Espagne et l'Italie. 
Les Romains y pénétrèrent 
pour la première fois en 154 
av. J.-C., appelés par Marseille 
contre les Ligures; ils s’y 
établirent à partir de 125, 
fondèrent une colonie à Narbo 
Martius et organisèrent la 


Province romaine do Nar- 
bonnaise, avec Narbo pour 
capitale, durement exploitée 


par ses gouverneurs (procès 
de Fonteius). Sous l’Empire 
la Narbonnaise formait une 
province sénatoriale ; on «à 
retrouvé à Narbonne une 
inscription donnant le texte 
de la lez concilii provinciae 
(CIL XII, n° 6038: organi- 
sation de l’assemblée provin- 
ciale et du culte de Rome 
et d’Auguste) Au Bas-Em- 
pire le diocèse de Vienne 
réunit Ja Narbonnaise et 
l'Aquitaine ; il comprend 7 
provinces: Vicnnensis (capit. 
Vienna), Narbonensis I (Nar- 
bo), N. II (Aquae Serxtiae), 
Novempopulana (civ. Auscio- 
rum), Aquitania I (civ. Bitu- 
rigum), Aquitania IT (Bur- 
digala}), Alpes maritimae ( Ebro- 
dunum). — Cic. Pro Font. ; 
Str. IV, 178 sq. ; Mel. II, 
74; PI III, 31 sq. : Pt. II, 
1, 12: 9, 6, 10 : Marc. Per. m. 
ext. II, 19 sq. ; Not. dign. Occ. 
I, 113 sq. ; III, 27 sq: 
XXII,15 sq; Not. Gall.; 1G 
XIV, p. 641; CIL XII. 


NARNIA (tr. Papiria?), 
Narni, 15 A 1. — Ville d'Italie 
(rég. VI, Ombrie), dans une 


position très forte, sur une 
colline escarpée à g. du cours 
infériour du Nar, au centre 
d'une région fertile ; desservie 
par la via Flaminia. Appelée 
Nequinum avant la conquête 
romaine ; prise par M. Fulvius 
en 299 av. J.-C. et érigée en 
colonie ; rôle dans la deuxième 
guerre punique et dans ln 
guerre entre Vitellius et Ves- 
pasien. Patrie de Nerva. Rui- 
nes (pont sur le Nar). — Liv. 
X, 9 etc.:; Str. V, 227: Sil. 
VIII, 468; PI. III, 113 ; Tac. 
Ann.111,9; Hist. III, 68 etc. : 
Mart. VII, 93; Pt. III, 1, 
64: Claud. VI cos. Hon. 615 
sq.; Aur. Vict. Ep. XXXTI; 
Caes. XII ; It. Ant. ; It. Hier. : 
Tab. P. ; Proc. B. g.I, 17etc.; 
CIL 18, p. #6; XI, p. 601. 


NARONA (tr. Tromentina), 
Viddo, 16 G 3. — Ville de 
Dalmatie, à peu de distance 
de la’ mer, au S.-E. de Salonae, 
sur un petit fleuve appelé 
Naro (auj. Narenta). Colonie 
romaine; joua un rôle impor- 
tant lors de la conquête do la 
Dalmatie par les Romains; 
chef-lieu d’un conv. juridicus. 
Ruines. — Scyl. 23; Cic. Ad 
Jam. V, 9, 10; Str. VII, 316; 
Mel. I1, 67 ; PI. III, 142; Pt. 
II, 17, 12; VIII, 7,7 (Nao- 
Gwyx); App. ZIllyr. 11; Le. 
Ant.: Tab. P.; Geog. R.: 
CIL III, p. 291-2328, 110. 


NASAMONES, 18 F/G 3/4. 
— Peuple de l'Afrique septen- 
trionale, sur le rive S.-E. de 
la grande Syrte, au S. de la 
Cyrénoique. Inhospitalier et 
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Pillard, se livrant à la pirate- 
rie; d'après Hérodote plu- 
sieurs Nasamons auraient en- 
trepris un voyage de recon- 
naissance dans l'intérieur de la 
Libye, jusqu'à un grand fleuve 
qu'ils prirent pour le Nil et qui 
était sans doute le Niger. On 
recueillait dans leur pays des 
pierres précieuses d’une espèce 
particulière. — Her. II, 32; 
Theophr. H. pl. IV, 3, 1l; 
Scyl. 109; Diod. I, 37 etc.; 
Str. II, 131; XVII, 838; 
Lucan. X;, 443 ; Sil. VII, 609: 
PI. V, 33 sq.; XXXVII, 176: 
Dion. Per. 209 ; Pt. IV, 6, 21 
et 30. 


NASAVATH, Oued Sahel, 
18 C 1. — Fleuve de l’E. de 
la \laurétanie Césarienne. se 
jetant dans le sinus Numidi- 
cus à Saldae. — Pt. IV, 2,9. 


NASIUM, Naix, 19 F 2. — 
Ville de la Gaule Belgique 
(Leuci), entre le cours supé- 
rieur de la Matrona et celui 
de la Mosa. — Pt. II, 9, 
12 3; It. Ant. : Tab. P. ; 
CIL XIII, 1, p. 703. 


NATHO, 3 b. — Ville d'E- 
gypte (Delta), sur l'os. Nili 
Mendesium, en aval d'Afhri- 
bis ; chef-lieu d’un nome. — 
Her. II, 165; Pt. IV, 6, 52 
(Neo). 


NATISO, Natisonc, 13 D 
1/2. — Petit fleuve de l’Ita- 
lie du N. (rég.: X, Vénétie), 
sorti de |’ Alpis Julia et se je- 
tant dans l'Adriatique à l'E. 
d'Aquileia, au milieu des ma- 
rais ; son cours inférieur paraît 
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s'être déplacé depuis l’anti- 
quité. — Str. V, 214: Mel. II, 
61; PI. III, 126; Pt. III, 1, 
26; Amm. XXI, 12: Hero- 
dian. VIII, 2 et 6; Jornand. 
Get. 42 (Natissa). 


NAUBARUM, 16 L 2. — 
Ville de la Sarmatie d'Euro- 
pe (Rorolani), sur le Borvys- 
thène. — PI IV, 8t (Navarum) 
Pt. III,6, 25: VIII, 10, 3. 


NAUCRATIS, Nébiré, 8 C 1; 
8 b. — Ville d'Egypte (Delta), 
sur l'ost. Nili Canobicum, à 
quelque distance de la mer, 
à l’W. de Saïs. Les Milésiens 
y fondèrent une colonie en 
620 av. J.-C. ; c'était une ville 
entièrement grecque, centre 
industriel important (manufac- 
tures de vases, de porceluines 
et de guirlandes de fleurs), 
qui monopolisait le cominerce 
de l'Egypte avec le monde 
hellénique avant la fondation 
d'Alexandrie ; les produits de 
son industrie céramique 8e 
rencontrent dans tout le mon- 
de grec jusqu'à Olbia. So- 
lon y séjourna ; Amasis en 550 


accordn à ses habitants de 
grands privilèges économi- 
ques et religieux. Chef-lieu 


d’un nome. En décadence dés 
l’époque ptolémaique. Patrie 
de Cléomène, le ministre des 
finances d'Alexandre en Egyp- 
te, d’Athénée, du grammairien 
Julius Pollux. Ruines, récem- 
ment fouillées (fragments cé- 
ramiques provenant de Milet, 


Cyrène, Corintho, Athènes, 
etc., retrouvés dans les /a- 
vissae des temples). — Her. 
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11, 97 etc.; Pol. XXIII, 16: 
XXVIII, 17 ; Diod. XVIII, 
14; Str. XVII, 801 sq.; PI. 
V, 64: Arr. An. III, 5, +; Pt. 
IV, 6, 49 ; Ath.VII, 283 etc. : 
Heliod. II, 9 : Hior. ; Head, 
8145 et 864. 


NAUPACTUS, Lépante, 11 
B 1. — Villo do la Grèce cen- 
trale, à l’oxtrémité occiden- 
tale de la côte de la Locride 
Ozolis, à l'entrée du golfe de 
Corinthe, avec un bon port. 
C'est là, discit-on, quo les 
Héraclidos avaicnt construit 
leur flotto avant do passer dans 
le Péloponnèse. Après les 
guerres médiques, les Athé- 
niens y établirent les Messé- 
niens chassés de leur pays par 
les Spartiates; pendant la 
guerre du Péloponnèse Vau- 
pactus fut l’une des bases 
d'opérations des flottes d’A- 
thènes dans la Grèce occiden- 
tale: après Ægos Potamos, 
Sparte s'on empara ot la rendit 
aux Locrions; Philippe II 
la donna aux Etoliens ; prise 
par les Romains en 191 av. 
J.-C. ; détruite pur un trem- 
bloment de terre sous Justi- 
nien. Ruinos. — Thuc. I, 103 
etc. ; Xon. Hell. IV, 6, 14; 
Dom. IX, 34; Scyl. 35; Pol. 
IV, 16; Scvmn. 478 ; Apollod. 
11, 8, 2; Cæs. B. c. III, 35; 
Liv. XXV1, 30 sq. : Diod. XI, 
84 etc. ; Str. IX, 426 : X, 450 : 
Mel. II, 43: PI IV, 6; Pt. 
111, 15, 3; Paus. IV, 25, 10; 
X, 38, 10; Polyæn. I, 9 etc. ; 
It. Ant.; Tab. P.: Hier.; 


Proc. B. g. IV, 25; Geog. R.; 


IG IX, 1, p. 92; CIL III, 
p. 110 et 1317. 


NAUPLIA, Nauplie, 11 C 2. 
— Ville du Péloponnèse (Ar- 
golide), sur un promontoire 
rocheux de la côte N.-E. du 
sinus Argolicus, au S. de Ti- 
rynthe. Fondée, d'après Pau- 
sanias, par des Egyptiens; 
fit partie de la confédération 
ionienne do Calaurio : conquise 
par Argos au temps de la deu- 
xième guerre de Messénie ; ses 
habitants expulsés 8e fixèrent 
à Methonce ; olle perdit son in- 
dépendance et ne fut plus 
désormais que le port d'Argos. 
Déserte dès le temps de Pau- 
sanias. Ruines. — Her. VI, 
716; Eurip. Electr. 1278 etc. ; 
Scyl. 49: Diod. IV, 33; Str. 
VIII, 368 sq.;: Pt. III, 16, 11; 
Paus. II, 38, 2; IV, 35, 2: 
Plut. Pyrrh. 31: Steph. B.; 
IQ IV, p. 116. 


NAUPORTUS, Ober - Lai- 
bach, 13 E 2; 21 F 6.— Ville du 
S.-W. dela Pannonie supérieu- 
re, aux confins de l'Histrie, sur 
une rivière du méme nom, 
affluent de dr. du Savus. On 
racontait que les Argonautes y 
avaient porté leurs navires sur 
lours épaules pour aller du Da- 
nube à l’Adriatique.Sa position 
sur la route d’Aquileia au Da- 
nube lui donnait une grande 
importance oommerciale ; sup- 
plantéo ensuite par ÆEmona ; 
détruite lors du soulèvement 
dos légions au début du règne 
de Tibère. — Voll. II, 110; 
Str. IV, 207: VII, 314; PI. 
III, 128; Tac. Ann. I, 10; 
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Zos. V, 29: Tab. P.; CIL XII, 
p. 483 et 1729. 


NAURA, 9 B 5. — Ville de 
la côte occidentale de l’'India 
intra Gangem (Limyrice), au 
N. de l'ile Nitrias. — Per. m. 
E. 53. 


NAUSTATHMUS, 9 À 2. — 
Ville de l'extrémité N.-W. de 
‘le côte de l'{India intra Gan- 
gem, à l’W. de l'embouchure 
de l'Indus. — Marc. Per. m. 
ert. 1,34 et 38 sq. 


NAUSTATHMUS, El-Hilal, 
18 G 3. — Ville de la côto de la 
Cyrénaïque, au N.-E. de Cy- 
rene. Ruines. — Scyl. 108; 
Str. XVII, 838: Mel. I, 39: 
Pt. IV, 4, 5; Stad m. m. 51. 


NAUTACA.Ksesch ou Scheh- 
risebz?, 8 G 2. — Ville de 
l'Asie centrale (Sogdiane), en- 
tre l’Oxus et le Polytimetus, au 
S.-W. de Maracanda. — Arr. 
An. III, 28, 9; IV,18, 1. 

NAVALIA, 21 A/B 2. — 
Nom donné par Tacite (Hist., 
V, 26) à un cours d’eau du 
N.-W. do la Germanie indé- 
pendante, qui serait l’Yssel, 
bras oriental du Rhin infé- 
riour. Le nom de Navalia dans 
Ptolémée (11. 11, 28) désigne 
peut-être des arsenaux près do 
Noviomagus Batavorum. 

NAVARI, 16 I/K 17/2. — 
Peuple de la Sarmatie d’'Eu- 
rope, entro le Tyras et le Bo- 
rysthène. — Pt. III, 6, 25. 

NAVIAS ou NAVILUVIO, 
Navia, 17 B 1. — Petit feuve 
du N.-W. de l'Espagne (Gal- 
lécie), se jetant dans lo mare 


Cantabricum entre le prom. 
Veneris et le prom. Artabrum. 
— PLIV,ÏH11; Pt.Il, 6, 4. 


NAXOS, Capo di Schiso, 6 a ; 
14B +. — Ville de la côte orien- 
tale de la Sicile, sur un pro- 
montoire peu élevé, à l’embou- 
chure de l’.Acesines, au pied 
de l’Etna, à égale distance de 
Messana et de Catana. La 
plus ancienne des colonies 
grecques de Sicile, fondée en 
735 av. J.-C. par des Chalci- 
diens, auxquels devaient s'étro 
joints quelques colons venus 
de l’ile de N'arus ; on v voyait 
un autel d'Apollon Archégétès 
qui datait de la fondation. 
Très florissante : métropolo 
de Zancle (Messana) et d’au- 
tres cités siciliennes : souvent 
en lutte avec Syracuse : prise 
par Géla vers 495 et par Hié- 
ron en 476; elle se déclara 
pour Athènes en 415 ot fut 
détruite par Denys le tyran 
en 403 ; il donna son territoire 
aux Sicules, qui y bâtirent.un 
peu plus au N.,la ville nouvelle 
de T'auromenium. — Her. VII, 
154 : Thuc. IV, 25 etc. ; Scvl. 
13 ; Scymn. 277 et 283 ; Diod. 
XIII, 4etc.; Str. VI, 267 sq. ; 
PI. III, 91; Paus. VI, 13, 8; 
Plut. Phoc. 6; Polyæn. I, 
23. 2 etc. ; App. B. c. V, 109; 


Agatheim. I, 5; Zt Ant.;: 
Eust. Ad Dion: Per. 625: 
Head, 159. 


NAXUANA, Nakhdjivan, 8 
C 2. — Ville du S.-E. de l'Ar- 
ménie, aux confins de la Médie 
Atropatène, sur l’Araxes. — 
Pt. V13, 12. 
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NAXUS ou DIA, Naxos, 12 
D 47/6. — Ilo du centro de la 
mer Egée (Cyclades), à l'E. 
de Paros : de formo assez régu- 
lière, traversée par une chaine 
montagneuso qui tombe à pic 
sur la mer vers l'E. (carrières 
de marbre), extrêmement for- 
tile et riche (vin réputé, huile, 
céréales, fruits), avec une ville 
du même nom sur la côto N.- 
W. Habitée d’abord par des 
Thraces (culte de Dionysos), 
puis par des insulaires cariens, 
soumise à l’hégémonie mari- 
time des Crétois (culte de 
Zeus), occupée par les Ioniens, 
en lutte avec jlilet et Ery- 
thrées ; à son apogée au temps 
du tyran Lygdamis (milieu 
du vit 8. av. J.-C.), qui sou- 
mit à son influence les iles 
voisines. En 501 elle résista 
victorieusement à Aristagoras 
de Milet et au satrape Arta- 
pherno : en 490 les Perses la 
saccagèrent ; elle dut fournir 
un contingent à la flotte de 
Xerxès, mais ses navires com- 
battirent du côté des Grecs 
à Salamine; elle fit partie de la 
première confédération athé- 
nienne, essaya de s'en détacher 
vors 471, et fut sévèrement 
châtiée : se tint à l'écart de la 
deuxième confédération ; en 
336 Chabrias y battit la flotte 
spartiate. Soumise ensuite à la 
Macédoine, aux Ptolémées, à 
Rhodes, à Rome. Ruines (sta- 
tue colossale inachevée d’Apol- 
lon à l'extrémité N.). — Hoi. 
Od. XI, 234: Pind. Pyth. IV, 
156 ; Æschyl. Pers. 886 : Her. 
1, 64 etc. ; Thuc. I, 137 etc. ; 


Aristot. Pol. V, 5,1; Xen. Hell, 
V, 4, 60; Dem. XIII, 22 etc. : 
Scyl. 58 et 114; Diod. IV, 61 
etc. ; Ov. Met. III, 690 ; VIII, 
174: Str. X, 484; Mel.II,111; 
PI IV, 6% sq. ; Pt. 111, +6, 30 ; 
Paus.I, 27,5; IX,22,5; Plut. 
Per. 11 etc. ; App. B. c. V,7; 
Ath. If, 52 etc.: 1G I, n° 
228 sq. ; XII, 5, p. 14; Head, 
488. 


NAZARETH, Nazira, 4 C 3. 
— Ville de Palestine (Galilée), 
à mi-chemin entre le lac As- 
phaltito et le mont Carmol. — 
Test. N ; Eus. On. ; Suid. 


NAZIANZUS, Nénizi,7 E 3. 
— Ville d'Asie Mineure (S.-W. 
de la Cappadoce), au N.-W. 
do Tyana : doit sn célébrité 
au fait qu'elle eut pour évêque 
au 1v° 8. saint Grégoiro de 
Nazianze. Identique à la 
Diocaesarea de Pline (VI, 8) 
et de Ptolémée (V, 2, 26) 
ou située tout auprès. — 
Greg. Naz. Carm. II, 1, v. 
26 etc. : Socr. H.e. IV, 11; It. 
Ant. ; It. Hier. : Hier. ; C1IG 
n° +190. 


NEÆTHUS, Neto, 14 C 3. 
— Potit fleuve d'Italie (rég. 
III), sur la côte orientale du 
pays des Bruttii, se jetant 
dans le golfe de Taronte au N. 
du prom. Lacinium. A son 
embouchure les captivos ra- 
menéos de Troie par les Grecs 
auraient mis le feu aux vais- 
seaux de leurs vainquours ; 
de là viendrait son nom (vas, 
a'Üw). — Theocr. IV, 24: 
Lycophr. 921; Ov. Met. XV, 
62 ; Str. VI, 262; PI. III, 97. 
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NEAPOLIS ou SICHEM, 
Naplouse, 4 C 3. — Ville de la 
Palestino (Samarie), au S.-E. 
de Samaria, entre les monts 
Ebal et Garizim. Abraham s'y 
arrêéta en pénétrant dans la 
terre do Canaan ; rôle impor- 
tant à l’époque des rois d'Is- 
raëél; colonie romaine sous 
Vespasien, qui la nomma Fla- 
via Neapolis. Patrio de saint 
Justin martyr et théatre des 
sorcelleries de Simon le Mapgi- 
cien. Ruines légendaires (puits 
de Jacob, tombe de Joseph). 
— Test. V.: PI V, 69; Jos. 
Ant. IV, 8, 44 etc. ; B. 7. IV, 
8; Pt. V, 16, 5; Just. Mart. 
Apol. 2; Eus. On.; Hier.; 
Proc. Æd. V, 7; CIL III, 
p. 2221 et 2313; Head, 803. 


NEAPOLIS, Kavala, 6 G2, 
12 C 1. — Ville de l'E. de la 
Macédoine, sur le mare Thra- 
cicum, en face de l’ile de Tha- 
303 ; servait de port à Ph:i- 
lippi. Fondée par les Athé- 
niens sur l'emplacement d’une 
ancienne colonie de Thasos, 
Datum, célèbre par ses mines 
d'or. — Her. IX,76 (Ax=0v); 
Scvl. 67; Scymn. 685: Str. 
VII, 330 sq.; PI IV, 42; 
Test. N.; Pt. III, 13, 9; 
Polvæn. IV, 2,22; App. B. c. 
IV, 106; Dio C. XLVII, 35; 
It. Ant.; It. Hier.; Hier.: 
Proc. Æd. IV, 4; Geog. R. ; 
Eust. Ad Dion. Per. 517; 
IG I, no 226 sq.; CIL III, 
p. 120; Head, 196. 


NEAPOLIS, Polignano, 14 
C 2. — Ville d'Italie (rég. 
II, Apulie), sur la côte de 


l’Adriatique, au S.-E. de Ba- 
rium : aucun autour ancien 
ne la nomme : elle n'ost. con- 
nue que par sos monnaies ot 
ses ruines. — CIL IX, p. 30; 
Hoad, +8. 


NEAPOLIS, Nabui, 14 a. — 
Ville de la côte occidentale do 
Surdaigne, au fond d'un golfe 
profond : importante sous 
l'Empire romain. Sources ther- 
males aux environs. Ruines. 
— PI. III, 85: Pt. III, 3, 2; 
6 et 7; It. Ant.: Tab. P.;: 
Geog. R. 


NEAPOLIS (tr. Maecia). Na- 
ples, 15 C 3. — Villo d'Italie 
(rég. 1, Campanie). sur la rive 
septentrionale du sinus Cu- 
manus, AU N.-W. du Vésuve. 
Fondée, sous lo nom de Par- 
thenope, par des colons grecs 
vonus de Cumes, auxquels se 
joignirent ensuito des Chal- 
cidiens d'Eubée et des Athé- 
niens ; los nouveaux quartiers 
prirent le nom de “eapolis, 
par opposition à la ville an- 
cienne, dite Palaeopolis. De 
bonne houre centro important 
de commerce et de civilisa- 
tion. Occupée par les Sam- 
nites, puis, en 326 av. J.-C. 
par les Roinains 9 civ. /œderata, 
plus tard municipe : toujours 
fidèle à Rome; menncée par 
Pyrrhus et par Hannibal; 
grand rôle comine point d’ap- 
pui des flottes romaines sous 
la République. En 82 av. J.-C. 
les partisans de Sylla s’en eim- 
parèrent par trahison et mirent 
à mort une grande partie de 
808 habitants. Elle garda 
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jusquo sous l'Empire ses 
mœurs grecques et des sur- 
vivances remarquables de ses 
anciennes institutions. Lieu de 
villégiature très apprécié pour 
les avantages de sa position, 
l'agrément de son climat, la 
beauté et la fertilité de ses 
environs. Les poètes latins 
ont chanté ses louanges : 
Vedius Pollio y avait une villa 
célèbre. Neapolis fut le séjour 
préféré de Claude et de Néron. 
Patrie de Velleius Paterculus 
et de Stace. Quelques ruines. 
— Scyl. 10 ; Pol. I, 20 ; Scyimn. 
263; Cic. Pro Balb. 8; Ad 
Jam. NI111,30 : Ad Att. X, 13 ; 
Liv. VIII, 22 etc.; Vorg. 
Georg. IV, 664: Hor. Epod. 
V, 43: Ov. Met. XV, 74: Vell. 
1, 4: 11, 123; Str. V, 246; 
Mel. II, 70 ; Petr. Satir. 44 et 
76; Sil. XII, 31: P1. III, 62 
etc.; PI. j. Ep. III, 7; Dion. 
Per. 358 ; Mart. V, 78, 14 etc. ; 
Stut. Silv. I, 2, 263 etc. : 
Suet. Aug. 92: Ner. 40: Tac. 
Ann. XIV, 10 etc.: Pt. III, 


1, 6: Plut. Lucull. 36 etc. ;: 
App. BB. oc. I, 39; Dio C. 
LIII, 43 etc.: Lib. col. 236 : 


It. Ant. : Tab. P.; Proc. B. g. 
1, 8 sq. ; III, 6 sq. ; Geog. KR. ; 
1G XIV, p. 190et 690:CILX, 
p. 170, 970, 1008 ; Head, 38. 


NEAPOLIS (col. Julia, tr. 
“Irnensis), Nabeul, 18 E 1. — 
Ville de la côte orientale de la 
Zougitane, avec un bon port ; 


colonie romaine. — Scyl. 
110: Hirt. B. afr. 2; Str. 
XVII, 834: Mel. I, 34; P1. 


V, 24; Pt. IV, 3, 8: Stad. m. 


m,. 107; It. Ant.; Tab. P.: 
Steph. B. #8. v. *AB26=ovov ; 
Eust. Ad Dion. Per. 205: 
CIL VIII, p. 126, 928, 1282. 


NEAPOLIS, v. PHAZEMON 
et SAMARIA. 


NEBRODES MONTES, 
monts Nébrodes, 14 B 4. — 
Chaîne de montagnes boisées 
du N.-E. de la Sicile. — Str. 
VI, 234; Sil. XIV, 237 ; Solin. 
V, 11 sq. 


NEDA, Buzi, 11 B 2. — 
Potit fleuve du Péloponnèse, 
séparant l'Elide (Triphylie) 
de la Messénie ; sorti du mont 
Lycaeus et se jetant dans le 
sinus Cyparissius au S. de 
Pyrgi — Call Hymn. I, 
3S ; Str. VIII, 344 sq. ; Paus. 
IV, 20, 2 etc. 


NEDON, rivière de Kala- 
mata, 11 C 2. — Petit fleuve 
du Péloponnèse (Messénie), 
sorti du mont Taygetus et se 
jetant dans le sinus Messenia- 
cus en aval de Pherae, — Str. 
VIII, 353 et 360; Steph. B. 


NEETUM, Noto vecchio, 
14 B +. — Ville du S.-E. de la 
Sicile, à } W. d’'Abolla. Ruines. 
— Cic. Verr. IV, 26 etc. : 
Diod. XXIII, 6; Sil XIV, 
269 : PI. III, 91 ; Pt. III, 4, 
13. 


NEGRANA, Nedjran, 6 H 7; 
18 N 8. — Ville du S.-W. de 
l'Arabia Felix, sur la route 
des caravanes do Sabattha 
à Carnan; détruite par Ælius 
Gallus on 23 av. J.-C. — Str. 
XVI, 781; PI. VI, 160. 
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NELCYNDA, Nelisséram, 8 
C 5. — Ville de la côte occi- 
dentale de l’India intra Gan- 
gem (Limyrice), au S. de Mu- 
stris. — PI. VI, 105 (Ncacyn- 
don); Per. m. E. 53 sq.: Pt. 
VIL, 1, 9 (MEeAxov02) : Tab. 
P.; Geog. R. (Nilcinna). 


NEMAUSUS (col. Augusta, 
tr. l'oltinia}), Nimes, 19 F 5. — 
Ville de la Gaule Narbonnaise, 
capitale des F'olcae Arecomici, 
à l'W. du cours inférieur du 
Rhône, au S. du Vardo, sur la 
route d'Arles à Narbonne. 
Antérieure à la conquête ro- 
maine et de bonne heure centre 
important de commerce ; colo- 
nie d'Auguste; comblée de 
faveurs par les empereurs des 
deux premiers siècles: la 
famille d'Antonin le Pieux 
en était originaire; prise en 
407 par les Vandales. Monu- 
ments antiques très remar- 
quables (portes ;  chäteau 
d'eau : la Maison Carrée, tem- 
ple dédié aux fils adoptifs 
d'Auguste ; l'amphithéatre : la 
Tour Magne, ancien mausolée ; 
le temple de Diane, auprès de 
la fontaine du dieu Nemausus): 
aucune ville du Midi de la 
France n'est aussi riche en 
antiquités. À quelque distance 
de là aqueduc romain franchis- 
sant le Vardo sur trois étages 
d’'arches (Pont du Gard). — 
Str. IV, 178.sq.; Mel. II, 75; 
PI III, 37; Pt. II, 10, 9: 
VIII, 5, 7; Hist. Aug. Anton. 
P. 1 ; Aus. Clar. urb. 15, 161 : 
Ît. Ant.; It. Hier.; Tab. P.;: 
Not. Gall. ; Hier. ; Geog. KR. ; 


IG XIV, p. 656: CIL XII. 
p- 381, 833, 863 ; Head, 8. 


NEMEA, 11 C 2. — Localité 
du Péloponnèse (N. de l’Ar- 
golide), dans une vallée boisée, 
sur un petit fleuve du mêmo 
nom, qui se jetait dans lo 
sinus Corinthiacus, et sur la 
route d'Argos à Corinthe, un 
peu au $. de Cleonae, dont elle 
dépendait. Célèbre par le lion 
qu'Héraklès y tua et par Îles 
grands jeux qu'on v célébrait 
tous les deux ans, sous la pré«i- 
dence deshabitantsde Cleonae, 
puis de ceux d’Argos, en l’hon- 
neur de Zeus. Temple de Zeus 
Néméios. —  Pind. Nem. ; 
Thuc. III, 96 etc.: Xen. Hell. 
1V, 2, ltete.: Theocr. XXV, 
182; Liv. XXXIH, 15 etc.; 
Diod. XIV, 83: Str. VIII, 
377; PL IV, 20: Stat. Theb. 
11,378: Pt. III, 16, 20: Pau. 
IT, 15, 2 sq.: Tab. P.;: 10 
IV, p. 67. 

NEMETACUM ou NEME- 
TOCENNA, Arras, 19 E |. — 
Ville de la Gaule Belgique 
{trebates), sur la route de 
Taruenna à Camaracum : ap- 
pelée au Bas-Empire Atfrebati. 
— Cæs. B. g. VIII, 46 : Hist. 
Aug. Gallien. 6; Carin. 8; 
It. Ant.: Tab. P.: Not. diqn. 
Oce. XLII, 40; CIL XIII, 
1, p. 558. 


NEMETATI, 17 A/B 2. — 
Peuple d'Espagne (S.-W. de ln 
Gallécie, aux confins de la 
Lusitanie), sur la rive dr. du 
cours inférieur du Durius. — 
Pt. II, 6, 41. 


NEMETES, 21 B/C 4. — 
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Peuple de la Gerinanie, qui 
prit part à l'expédition d'Ario- 
vistcet qu'on rencontre ensuite 
fixé sur la rive g. du Rhin, 
dans la Gaule Belgique, plus 
tard Germanie supérieure, au 
S. des Vangiones. — Cæs. B. g. 
1, 51; VI, 25; PI IV, 106; 
Tac. Germ. 28 ; Pt. II, 9, 17; 
Amm. XV,1; XVII, 1; Not. 
dign. Occ. XLI, 18; Not. 
Gall. ; Ven. Fort. I, 9: C1L 
XIII, 2, p. 161. 


NEMETOBRIGA, Puente de 
Naveda, 17 B 1. — Ville d’'Es- 
pagne(Gallécie, conv. Asturum) 
sur un affluent de g. du Mi. 
nius ot sur la route de Bra- 
cara à Asturica. — Pt. II, 6, 
37; 14. Ant. ; Geog. KR. 


NEMETOCENNA, v. 
METACUM. 


NENTIDAVA, 10 E 1. — 
Ville de l'E. de la Dacie Ma- 
luensis, sur le Naparis. — 
Pt. III, 8, 9. 


NEOCÆSAREA, v. 
BIRA. 


NEOCLAUDIOPOLIS, v. 
ANDRAPA. 


NEONTICHUS, Aïnadjik, 12 
F 3. — Ville d'Asie Mineure 
(Mysie, Eolide), à dr. du cours 
inférieur cle l’Hermus, au S.-E. 
de Cyme. — Her. I, 149; 
Ps. Her. Vit. Hom. 10 : Scyl. 
67; Str. XIII, 621; PI. V, 
121 ; Steph. B. ; Head, 656. 


NEPET ou NEPETE (tr. 
Stellatina), Nepi, 18 D 3 ; 15 
A 1. — Ville d'Italie (rég. VII, 
Etrurie), à l'W. du mont 


NE- 


CA- 


Soracte. Dépendait sans doute 
de Veii à l'origine; de bonne 
heure alliée de Rome et forte- 
resse des Romains contre los 
villes étrusques; colonie la- 
tine en 383 av. J.-C.; muni- 
cipe sous l’Empire. Ruines 
(toinbes). — Liv. VI, 9 etc. ; 
Vell, I, 14; Str. V, 226; PI. 
111, 52: Pt. III, 1, 60: Lib. 
col.; Tab. P.; Fest. s. vw. 
Municipium ; Proc. B. g. 
IV, 34; Geog. R.; CIL XI, 
p. 481. 


NEPTE, Nefta, 18 D 2. — 
Ville du S. de la Numidie, sur 
la rive occidentale du lac Tri- 
ton. — Not. dign. Occ. XV, 
22 ; CIL VIII, p. 22. 


NEQUINUM, v. NARNIA. 


NERIOMAGUS, Néris, 18 
E. 3. — Ville de la Gaule Cel- 
tique (Bituriges Cubi), plus 
tard de l'Aquitaine; sources 
thermales. — Tab. P. (Aquae 
Neri); Greg. Tur. Vit. patr. 
IX, 2 (Nereensis vicus); CIL 
XIII, 1, p. 178. 


NERIUM PROM. cap Fi- 
nisterre, 17 A 1. — Cap du 
N.-W. de l'Espagne (Gallécie, 
Artabri). — Str. 111, 137 et 
153 : Pt. II, 6, 2 et 22 ; Marc. 
Per. m. ext. IT, 17. 


NERONIA, v. ARTAXATA. 


NERSZÆ, Civitella di Nesce, 
15 B 1. — Localité d'Italie 
(rég. IV, .Equiculi}, sur l'Hi- 
mella. Ruines (théâtre). — 
Verg. En. VII, 744 ; PI. XXV, 
86 (vicus Nervesiae) ; CIL IX, 
p. 388. 
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NERTOBRIGA (tr. Gale- 
ria). Calutorao, 17 E 2. — 
Ville de l'Espagne Tuarraco- 
naise (Celtiberi, conv. de Cae- 
saraugusta), sur un affluent de 
dr. de l'Hiberus, entre Bilbilis 
et Salduba. Ruines. — Pol. 
XXXV, 2; Flor. II, 17; Pt. 
II, 6, 68 ; App. Zber. 48 et 50: 
It. Ant. ;: Geog. R.; CIL II, 
p. 125. 


NERUSII, v. VINTIUM. 


NERVII, 18 E/F 1. — Peu- 
ple de la Gaule Belgique, entre 
le Scaldis et la Mosa : résista 
énergiquement à César en 
57 av. J.-C. et se souleva en 56. 
en 54, en 52: prit part au 
soulèvement de Civilis. Appe- 
18 libre par Pline. — Cæs. 
B. g. II, 4 etc. ; Str. IV, 194: 
PI. IV, 106: Tac. Hist. IV, 
l5etc. : Germ. 28: Pt.IlI. 9, 11 : 
Plut. Caes. 20; DioC. XX XIX, 
3: XL, 7; Not. dign. Occ. V, 
25 etc. : CIL XIII, À, p. 568 : 
Ed. Diocl. NIX, 32 (Biccoc 
Ne561:26ç, sorte de vêtement). 


NESIS, Nisida, 15 C 3. — 
Petite ile élevée et volcanique 
d'Italie (rég. I, Cainpanie), 
sur la côte septentrionale du 
sinus Cumanus, entre Puteoli 
et Neapolis. Villas de plaisance 
à la fin de l’époque républi- 
caine et sous l'Empire. — Cic. 
Ad Au. XVI, 1 etc. ; Lucan. 
VI, 90; Senec. Ep. 63; PI. 
XIX, 146; Stat. Silu. II, 2, 
38;1III, 1, 148. 


NESTUS, Mesta, 10 C/D 3. 
— Fleuve séparant la Thrace 
de la Macédoine, sorti du mont 


Dunax et se jetant dans Île 
mare Thracicum en face de 
Thasus. — Hes. Theog. 341; 
Her. VII, 109 et 126; Thuc. 
11, 96 ; Seyl. 67 ; Scymn. 673; 
Liv. XLV, 29: Diod. XXXI, 
13 ; Str. VII, 323 et 331 : Mel. 
II, 17 et 30; PL IV, 40 ct 142; 
VIII, 45 (Mestus); Pt. III, 
11,2; 13, 7 (N£oaos): Zonar. 
IX, 28. 


NEVA, Naoua, 4 D 3. — 
Ville de la Palestine (Décapole, 
Batanaea), au N.-E. de Dium. 
— It. Ant.; Not. dign. Or. 
XXXII, 38. 


NEVIODUNUM (munic. Fla- 
vium), Dernovo, 21 F 6. — 
Ville de la Pannonie supé- 
rieure, sur le Savus et sur la 
route d'Emona à Siscia — 
Pt.Il,14,4:1t. Ant.; Tab. P.; 
Geog. R.; CIL III, p. 498- 
2328,98. 


NEVIRNUM, Nevers. 19 
E 3. — Ville de la Gaule Cel- 
tique (-Ædurï), plus tard de lu 
Lyonnaise, sur la rive dr. de la 
Loire. Appelée d'abord No- 
viodunum. En 52 av. J.-C. 
après l'échec de César devant 
Gergovie, les Gaulois y détrui- 
sirent les magasins d'appro- 
visionnement de l'armée ro- 
maine et y massacrèrent les 
negotiatores italiens. — Cæs. 
B. g. VII, 56 ; Dio C. XL, 38; 
It. Ant. ; Tab. P.(Ebrinum); 
Not. Gall. ; Geog. Rav. ; CIL 
XIII, 1, p. 405 et 433. 


NIA, Gammbie?, 1 a B 6. — 
Fleuve de la côte occidentale 
du continent africain, se je- 
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tant dans l'Océan Atlantique 
entre les prom. Hesperium et 
Notu ceras. — Pt. IV, 6, 7. 


NICÆA (tr. Claudia), Nice, 
6 D 2; 18 À 3. — Ville des 
-l{pes maritimae, aux confins 
do l'Italie et do la Gaule Nar- 
bonnaise, avec un bon port, 
à g. de l'embouchure du 
F'arus. Colonie de Murseille ; 
«nns cesse on butte aux in- 
cursions des Ligures, qui 
provoquèrent l'intervention de 
Rome. Peu importante à l’Cpo- 
que romaine. — Pol. XX XIII, 
4; Liv. Æ£p. XLVII ; Str. 
IV, 1S0 et 154: Mel. II, 76 ;: 
PI. 111, 47 ; Pete. III, 1,2;8, 
3: Amm. XV, 11; CIL V, p. 
915. 


NICÆA, Isnik, 7 B 2 — 
Ville d'Asie Mineure (Bithy- 
nie}, sur la rive orientale du lac 
Ascania, à peu de distance de 
In rive g. du Sangarius. Appe- 
léc d’abord Ancore et détruita 
par les Mysiens ; relevée par 
Antigone vers 316 av. J..C., 
sous le nom d'Antigoncia ; 
appelée Nicaea par Lyÿsima- 
que, en l'honneur de sa femme; 
bâtie régulièrement, sur un 
plan rectangulaire. Forteresse 
importante, habitée souvent 
par les rois de Bithynie et ri- 
valhsant avec la capitale Ni- 
comédie. Le premier concile 
œcuménique s'y tint, en 325 
ap. J.-C, pour combattre 
l'hérésie arienne. Patrie de 
l'astronome Hipparque et de 
Dion Cassius. Ruines. — Cic. 
Pro Planc. 34 ; Catull. XLVI, 


6: Str. II, 134; XII, 564; 
XIII, 587; PL V, 148; PI. j. 
Ep. X, 40 otc.;: Dio Chrys. 
Or. 39; Pt. V,1, 14: VIII, 17, 
7; App. Mithr. 6et 77; B. c. 


°V, 139; Dio C. LI, 20 etc. ; 


Amm. XXII, 9; Zos. I, 35: 
It. Ant.; It. Hier. ; Tab. 
P.;: Eust. Ad Il II, 863; 
CI1G n° 3743 sq.; CIL III, 
1263, 2068 et 2328,82 ; Head, 
616. 


NICÆA, Mung?, 9 B 1. — 
Ville du N.-W. de l’'India 
intra Gangem, sur l'Hydaspes, 
fondée par Alexandre en sou- 
venir de sa victoire sur Porus. 
— Diod. XVII, 95 ; Curt. IX, 


3, 23: Str. XV, 699; Arr. 
An. V, 19, #4: 29, 5; Just. 
XII, 8. 

NICEPHORIUM, v. CAL- 
LINICUM. 

NICER, Neckar, 19 H 2; 
214 C 4 — Rivièro de Ger- 


manie, sortie du mont Alba, 
traversant les Agri Decusnates, 
affluent de dr. du Rhin, qu'elle 
rejoint entre Novtomague et 
Borbetomagus. En 319 ap. J.-C. 
Valentinien voulut détourner 
une partie de son cours pour 
défendre l'accès d’une forte- 
resse qu'il avait construite. 
— Amm. XXVIII, 2: Hist. 
Aug. Prob. 13 ; Eumen. Paneg. 
Const. 13; Symm. Laud.. in 
Valent. II, 9, 10; Aus. os. 
423 ; Sid. Apoll. Paneg. Avit., 
324. 


NICIA, Enza, 183 C 2. — 
Rivière d'Italie (rég. VIII, 
Emilie), affluent de dr. du P6, 
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qu'elle rejoint à Brirellum. — 
PI. III, 118 (Nicia ou Zneia). 


NICOMEDIA. Isinid, 7 B 2. 
— Ville d'Asie Mineure, capi- 
tale de la Bithynie, sur la 
Propontide, au fond du golfe 
d'Astacus. Fondée par Nico- 
mède I*T en 264 av. J.-C. à 
peu de distance au N. de cette 
dernière ville, que Lvsimaque 
avait détruite, et peuplée de 
ses anciens habitants. Très 
florissante au temps des rois 
de Bithynie et à l’époque 
romaine, bien  qu'éprouvée 
par des tremblements de 
terre; ornée de nombreux 
monuments. L'une des quatre 
capitales de l’Empire ro - 
main sous Dioclétien ; éclip- 
sée ensuite par Constantino- 
ple. Colonie romaine au Bas- 
Empire. Patrie d'Arrien ; Han- 


nibal s’y tua; Constantin 
mourut dans une villa des 
environs. Ruines. — Diod. 


XXXVIII, 9: Str. X, 469: 
XII, 543 et 563: PI. V, 148; 
P1.j. £p. X, 42 etc. ; Pt. V. 1, 
3; VIII, 20, 23; Paus. V, 12, 
73; Plut. Lucull. 13: Dio C. 
XLIX, 18 etc.; App. Mithr. 
3; B. c. V, 139 etc.:; Ath. I, 
20 ; Amm. XVII, 7etc.: Aur. 
Vict. Caes. XXXIX ; Zos. I, 
35 ; Liban. Or. 62: Zt. Ant.; 
It. Hier.; Tab. P.: Not. 
dign. Or. XI, 27 sq. ; Hier. ; 
Proc. Æd. V, 1; Eust. Ad 
Dion. Per. 793; CIL III, 
p. 59-2316, 18; CIG n° 3768 
sq. ; Head, 617. 


NICOPOLIS, Kars, 3 b. — 
Ville d'Egypte (Delta), sur 


la côte de lan Méditerranée, 
à l'E. d'Alexandrie. Fondéo 
par Auguste en 24 av. J.-C. 
en souvenir de sa victoire sur 
Antoine : ornée de temples ct 
d’un amphithéütre, où l’on 
célébrait des ludi quinquenna- 
les. Très vite réduite à la con- 
dition de faubourg d’Aloxan- 


drie. — Str. XVII, 795 ; PL 
VI, 102 (Juliopolis); Jos. 
B. 3j. IV, 11; Dio C. LI, 18: 


Steph. B. 


NICOPOLIS. Nibol, 7 F 4. 
— Ville d'Asie Mineure, à 
l’extrémité orientale do la 
Cilicie Pedias, aux confins de 
la Syrie. Fondée par Alexan- 
dre après sa victoire d'Issus. 
— Str, XIV, 676: Pt. V, 8,7; 
Stad. m. m. 154: It. Ant.: 
CIL III, p. 1225: Head, 782. 


NICOPOLIS, Purk, près 
d'Endérès, 7 G 92 — Ville 
d'Asie Mineure (N.-WV. de 


l'Arménie Mineure. aux con- 
fins du Pont Polémoninque). 
sur la rive g. du Lycus. Fon- 


dée par Pompée, en sou- 
venir de sa preinière vic- 
toire sur Mithridate. — Hirt. 


B. alex. 36: Str. XII, 555; 
PL VI, 26: Pt. V, 7, 3: VIIL, 
17, 40: App. Mithr. 45 etc. : 
Syr. 57; Dio C. XX XV, 33 
etc.; ZIt Ant.: Tab. P.: 
Hier. ; Proc. Æd. III. 4: CG 
n° 4189; CZL III. p. 46, 975. 
1233 et 2316, 9 ; Head, 198. 


NICOPOLIS, v. ACTIA NI- 
COPOLIS ct EMMAUS. 


NIDUM, Neath. 20 E 6. — 
Ville de la cote S.-W. de In 
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Bretagne (Brit. II, Silures), 
à l’W. d'/sca. — Lt. Ant.: 
CIL VII p. +3. 


NICOPOLIS AD BOSPO- 
RUM, 7 B 2. — Ville d’Asic 
Mineure (N.-W. de ln Bithy- 
nic), sur le Bosphore de 
Thrace, au N. de Calchedon. — 
PI. V, 150; Steph. B. 


NICOPOLIS AD ISTRUM, 
Nikiup, 10 D 2. — Ville de la 
Mésie inférieure, au pied de 
l'Haemus (Balkan), sur un 
affluent de gauche de l’Zaterus, 
tributaire du Danube ou Jster. 
Fondée par Trajan en souve- 
nir d'une victoire remportée 
sur les Daces. Ruines. — Pt. 
III, 11, 11 (NuxénohtÇ Ÿ Treo! 
Afuov); Amm. XXIV, 4; 
XXXI, 6 et 11: Hist. Aug. 
Claud. 12: Jornand. Get. 18 
et 51: Tab. P.: Hier.; Proc. 
Æd. IV, 11: CILTII, p. 141- 
2316, 18 ; Head, 275. 


NICOPOLIS AD NESTUM. 
près de Névrékup, 10 C 3. — 
Ville de Thrace, sur le Nestus. 
Fondée par Trajan. Ruines. — 
Pt. ITI, 11,13:Socr. H.e. VII, 
36 ; Hier.; Head, 287. 


NIGER, Niger,1aC/D86/3; 
b À 5/6. — Grand fleuve de 
l'\W. du continent africain 
(-Æthiopia interior), sur lequel 
les anciens n’ont eu que des 
données très vagues et inexac- 
tes. Hérodote parle, sans lui 
donner de nom particulier, 
d'un fleuve coulant de l’W. 
à l'E, que les explorateurs 
Nasamons ont rencontré au S,. 
de la Libye, 


et qui serait le. 


cours supérieur du Nil. Pline, 
d'après Juba, identifie le 
Niger ot le Nil supérieur ; le 
fleuve prendrait sa source au 
S. de la Maurétanie, traverse- 
rait de grands lacs et disparai- 
trait à plusieurs reprises dans 
les sables, pour reparaitre plus 
loin. Le Niger de Ptolémée, 
sorti de l'Atlas, se dirige égale- 
mont vors l'E.; après avoir 
traversé les laca Nigriis et 
et Libya il se perd dans le 
désert. Depuis l'expédition 
do Suetonius Paulinus on 
connaissait un autre flouve de 
la Libye intérieure, le Ger ou 
Gir cité par Pline, Ptoléinée et 
Claudien (auj. Oued Guir). — 
Her. II, 31 sq.; Pl V, 15; 
30; 63; VIII, 77; Pt. IV, 6, 
13: 14:16; 31 ; Agathem. II, 
10 ; Claud. Cus. Stil., I, 252. 


NIGRITZÆ, 1 a C 6. — Peu- 
ple de l’W. du continent afri- 
cain (-Æ£thiopia interior), sur 
les bords du Niger. Contribua 
à détruire les établissements 
phéniciens de la côte de l’A- 
tlantique. — Str. II, 131; 
XVII, 626 et 828 ; Mol. I, 22; 
111, 104: Pi V, 43: Dion. 
Per. 215; Pt. IV, 6, 16: 
Agathen. II, 5 ; Steph. B. 


NIGRITIS PALUS, lac Dé- 
boé ?, 1 b À 6. — Lac maréca- 
geux de l'W. du continent 
africain (Æthiopia inferior, Ni- 
gritac), traversé par le Niger. 
— Dion. Per. 214: Pt. IV, 6, 
14. 


NILI PALUDES OCCIDEN- 
TALIS ET ORIENTALIS, 1 b 
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À 8. — Grands lacs maréca- 
geux de l'E. du continent 
africain (Æthiopia interior), 


au N. des montfes Lunae ; do 
là sortaient, croyait-on, les 
deux fleuves dont la réunion 
formait le cours supérieur du 
Nil. — Str. XVII, 786 ; Senec. 
Q. nat. VI, 8; Pt. IV, 9, 3. 


NILOPOLIS, Illahoun, 3 C 2. 
— Ville d'Egypte (Hcptano- 
mis), sur la rive g. du Nil, à 
l'E. d'Heracleopolis magna. — 
Diod. I, 85; Pt. IV, 5, 56; 
Steph. B. 


NILUS, Nil, 3 C/D 17/6; 
8Saetb;6E 4/5. — Fleuve 
de l'Afrique orientale (Ethio- 
pie et Egypte), prenant sa 
source dans les grands lacs 
du centre de ce continent, cou- 
lant du S. au N. à travers une 
étroite vallée très fertile, entre 
deux plateaux désertiques, et 
se jetant dans la Méditerranée 
par un delta marécageux de 
sept branches. Un bras secon- 
daire 8e détache du fleuve sur 
la g. en aval de Diospolis par- 
va et coule parallèlement à 
lui, au pied de la chaîne liby- 
que. Le Nil subit chaque 
année, en été, une crue consi- 
dérable, pendant laquelle ses 
eaux chargées de limon inon- 
dent les bas-fonds de ln vallée 
qu’elles fertilisent. Les anciens 
avaient des connaissances as- 
sez exactes sur Son tracé et 
son régime. La domination des 
Pharaons s'est étendue, en 
effet, à certaines époques, 
très loin dans le S. ; les voya- 
geurs et les marchands grecs, 


à leur tour, au temps des Pto. 
lémées, ont remonté le fleuve ; 
Néron envoya une expédition 
au delà de iferoë, à la recher- 
che de ses sources. Hérodote 
crovait qu'il venait de l’W., 
mais Eratosthène savait déjà 
qu'il recevait dans son cours 
supérieur l'Astapus et |l'Asta- 
boras et qu'il sortait de lacs 
lointains ; Ptolémée plaçait 
ses sources dans les lacs situés 
au pied des monts de la Lune. 
Le phénomène des crues pé- 
riodiques avait vivement frap- 
pé les Egr'ptiens, dont il faisait 
la richesse ; leur pays était 
vraiment, selon le mot d'Héro- 
dote, un don du Nil: aussi 
adoraient-ils le fleuve lui- 
même, comme un dieu bien- 
faisant. Un système savant et 
compliqué de barrages, de 
réservoirs et de Canaux, établi 
dès le Haut-Empire pharao- 
nique et plus ou moins soi- 
gneusement entretenu eux 
âges suivants, assurait lu 
régularité des irrigations fé- 
condontes. — Test. V.; Hom. 
Od. III, 300 (A‘yvrtoc) ;: Hes. 
Theog. 338; Hecat. fr. 279; 
Æschvl. Prom. 852; Her. II, 
16 ete. : Scyl. 105 «sq.: Pol. 
III, 37 etc.: Diod.I, 12 etc. ; 
Hor. Carm. IV, 14, +45: Str. 
I, 32; II, 126 etc.: XVII, 
702 sq. ; Mel. I, 8 etc. ; Senec. 
Q. nat. IV,2: VI, 8: PI V, 
51 etc. ; Per. m. E. 4 et 63: 
Dion. Per. 228 et 264; Arr. An. 
V, 6, 5; VI, 1, 2 sq.: Tac. 
Ann.ll,61;Pt.IV,5, 38 otc.; 
Plut. Fluu. 16, 1: Paus. I, 
33, 6; II, 6, 3; Agathem. II, 
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10; Amm. XXII, 16; Not. 
dign. Or. XXVIII, 9; XXXI, 
6. 


NINGUS, Quicto, 18 D 2. — 
Petit fleuve d'Italie (rég. X, 
Histrie), se jetant dans l'Adria- 
tique au S. du prom. Silvio. 
— It, Ant.; Geog. R. (Nen- 
gone): CIL V, p. 41 et 934. 


NINIVEH, v. NINUS. 
NINOE, v. APHRODISIAS. 


NINUS ou NINIVEH, Ninive, 
auj. Koyoundjik, près do Mos- 
soul, 5 G 3: 8 B 2. — Ville 
d'Assvrie, sur la rive g. du 
Tigre, en amont de son con- 
fluont avec le Zabas major. 
Fondée très anciennement, 
d’après la légende, par Nem- 
rod ou par Assour, embellie 
par Ninus. Sennachérib (705. 
681 av. J.-C.) en fit la capitale 
du second empire assyrien et 
y entreprit de vastes construc- 
tions (palais royal, aquedues, 
etc.). Bûtie sur les terrasses 
qui dominaient le fleuve, do 
forme rectungulaire, elle au- 


rait mesuré 480 stades de 
circuit (89 km.) et aurait 
abrité, d'après le prophète 
Jonas, 600.000 hab. Prise 


en 608 par Nabopolassar et 
Cyaxarte, et détruite de fond 
en comble. Ses ruines ont été 
explorées au xix°s. par Botta, 
Place, Layard (vestiges du 
palais, nombreuses tablettes 
cunéiformes contenant les ar- 
chives royales et les annales 
des rois d’Assyrie, bas-reliefs 
remarquables, etc.). À l’époque 
impériale romaine, il existe 
encoro dans les mêmes pa- 


rages une ville appelée Ninus ; 
elle devait sans doute sa fon- 
dation à des princes de cette 
région, vassaux dos rois par- 
thes, qui se seront plu à don- 
nor à leur capitale le nom do 
l’antique et célèbre capitale 
des rois d’'Assvrie. — Test. V.: 
Her. 1, 193: II, 150: Diod. 
II, 37 ; Str. II, 84; XVI, 737; 
PI. VI, 42 et 117: Jos. Ant. 
IX, 10,2; Arr. Ind. XLII, 3; 
Tac. Ann. XII, 13; Pt. VI, 
1,3; VIII, 21, 3 ; Amm. XIV, 
8 etc. ; Steph. B. ; CZG n° 4872. 


NIPHATES MONS, Ala- 
dagh, 8 B 2. — Haute mon- 
tagne d'Arménie, au N. du lac 
Thospitis, aux sources de 


l’Arsanias. — Verg. Georg. 
III, 30 et Serv. ad lLoc.: 
Hor. Carm. II, 9, 20: Str. 


XI, 522 sq.; Mel. I, 81; PI. 
V, 98 ; Jos. Ant. XVIII, 2,4; 
Pt. V, 13, 4; VI, 1, 1; Plut. 
Alex. 31; Amm. XXIII, 8: 
Eust. Ad Dion. Per. 988. 


NIPUR, Niffer, 8 C 3. — 
Ancienne ville de la Babylo- 
nie, à g. de l'Euphrate, en 
aval de Babylone, connue par 
les documents de l'époque 
babylonienne et de l'époque 
perse. Primitivement capitalo 
d'un royaume indépendant. 
Ruines importantes, récem- 
ment fouillées par une mis- 
sion américaine de l'Univer- 
sité de Pennsylvanie, qui « 
retrouvé sur l'emplacement 
du temple de Bel et du palais 
royal des milliers de tablettos 
portant des inscriptions du 
it millénaire av. J.-C. 
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NISÆI CAMPI, 8 CD 27/3. 
— Grande plaine de la Médie 
(Rhagiane), au N.-E. d'Ecba- 
tane, où l’on faisait l'élevage 
des chevaux. — Her. III, 106 
etc. ; Str. XI, 525 sq.: Arr. 
An. VII, 13,1; Plut. Purru. 
11 ; Dio Chrys. Or. 38; Ath. 
V, 194; Suid. 


NISIBIS, Nisibin, 7 H 4. — 
Ville de Mésopotamie (Mygdo- 
nia), au pied du mont Masius, 
au S.-E. de Tigranocerta, sur 
le Mygdonius, affluent de dr. 
du Saocoras. Grarde impor- 
tance stratégique et commer- 
ciale, au centre d’une région 
très riche. Colonisée par les 
Grecs au temps des Séleu- 
cides, sous le nom d’Antio- 
chia Mygdoniae; prise par 
Lucullus ; sans cesse disputée 
par les Romains et les Parthes: 
colonie romaine sous Septime 
Sévère ; elle fut au Bas-Em- 
pire l’une des principales for. 
teresses de la frontière orien- 
tale, défendue par des mu- 
railles formidables ; dévastée 
par Maurice sous Tibère II. 
Ruines. — Poil. V, 51: Str. 
XI, 522: XVI, 736 et 747: 
PI VI, 42; Jos. Ant. XVIII, 
9, 1; Pt. V, 18, 11; VIII, 20, 
23; Plut. Lucull. 38: Dio C. 
XXXV,6etc.; Amm. XXV, 
3letc.: Zos. I, 39 etc. ; Ju- 
lian. Or. 1, p. 27; Not. dign. 
Or. XXXVI, 29 ; Steph. B. 
e.v. Mactov et’Avr!0yetz Mo-- 
GoviT,; Proc. B. p. I, 11; 
CIL III, p. 40et 1229 ; Head, 
815. 


NISYRUS, Nisyros, 12 F 6. 


— Petite ile circulaire ot vol- 
canique de la mer Egée (Spo- 
rudes), en face de la Cherso- 
nèse de Cnide, avec une ville 
du même nom sur la côte N.- 
W.; d’après la légende, elle 
aurait été détachée de Cos par 
Poseidon. Carrières de pierre 
meulière, sources thermales, 
vignobles. Habitée par des 
Cariens, puis par des Doriens ; 
tributaire d'Athènes à l'épo- 
que de la guerre du Pélopon- 
nèse et de l'Egypte, puis de 
Rhodes, à l'époque ptolé- 
maiïque. — Hom. Z/. 11, 676; 
Her. VII, 99 : Scvi. 99 ; Diod. 
V, 54: Str. X, 458: XIV, 
657 ; Mel. II, 111: PI V, 133 
sq. ;: Paus. I, 2, 4 ; Stad. m. m. 
272 ; Eust. Ad Dion. Per. 530: 
IG I, n° 228 sq.; XII, 3, 
p. 17et 277: Head, 635. 


NITHINE, 3 b. — Localité 
de l'Egypte (Delta), sur l'oat. 
Nili Bolbiticum, en amont do 
Saiïs. — It. Ant. 


NITIOBRIGES ou NITIO- 
BROGES, 19 D 4. — Peuple 
du S.-W. de la Gaule Celtique, 
plus tard de l'Aquitaine, sur 
le cours inférieur de la Ga- 
rumna, dans l'Agenais actuel. 
— Cas. B. g. VII, 46 et 75: 
Str. IV, 190: PI IV, 109: Pt. 
II,7, 14; Sid. Ap. Ep. VIII, 
11,1; CIZL XLÏI, 1, p. 117. 


NITRIA VALLIS, Ouadi- 
en-Natroun, 8 B/C 1: 38b. — 
Vallée de l'Egypte, à l'W. du 
Delta, orientée du N.-W. au 
S.-E. ; elle devait son nom à 
une série de lacs marécageux 
dont les eaux étaient chargées 
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do substances minérales (sul- 
fates, carbonate de soude, 
etc.), que l’on recueillait l’été, 
au moment do l’évaporation. 
Elle forimait un noinc ; centre 
principal du cuite de Sérapis. 
Célèbre à l’époquo chrétienne 
par ses monastères d'ascètes. 
— Vitr. VIII, 3; Str. XVII, 
S03 ; PI X XXI, 109 sq. : Dion. 
Per. 255 : Pt. IV, 56, 25 ; Socr. 
H.e. 1V, 33 etc. ; Cod. Theod. 
XII. 1, 63; Steph. B. 


NITRIAS INS. 9 B 5. — 
Petite ile de la côte occiden- 
tale de l'{ndia intra Gangem 
{(Limyrice), au N. de Muziris ; 
ccntre important de commer- 
co. — PI. VI, 104; Pt. VII, 
l, 7. 


NOARUS, Mur?, 21 F/G 6. 
— Rivièro du Norique et de la 
Pannonie, affluent de g. du 
Dravus, qu'elle rejoint à l'E. 
de Jovia. — Str. VII, 314et 
318. 


NOEGA, Nova, 17 À 1. — 
Ville de la côte N.-W. de l'Es- 
pagne (Gallécie, Artabri, conv. 
Lucensis), à l'embouchure de 
la Tamara. — PI IV, 111. 


NOEGA UCESIA, près de 
Villaviciosa, 17 C 1. — Ville de 
In côte, septentrionale de l’Es- 
pagne Turraconaise (conv. As- 
turum), aux confins du pays 
dex Cantabres et de celui des 
Astures. — Str. III, 167; 
Mol. III, 13; PL IV, 111; Pt. 
11,6,68: CIL II, p. 374. 


NOLA (col. Felix Aug., tr. 
Falerna), Nolan, 15 C 3. — 
Villo d'Italie (rég. I, Campa- 
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nie), au N. du Vésuve, sur 
la route de Capoue à Muceria, 
dans une plaine très fertile. 
Fondée par les Ausones, peut- 
être colonisée par les Grecs 
de Cuines, occupée par les 
Etrusques, puis par les Ro- 
mains ; resta fidèle à Rome 
pendant la deuxième guerre 
punique ot obtint en récom- 
pense une partie du territoire 
de Capoue; prit une part 
active à Îg guerre sociale ot 
fut sévèrement chätiée par 
Sylla ; reçut des colons sous 
Auguste ot sous Vespusion. 
Auguste y mourut en revoe- 
nent de Bénévent. Snint Pau- 
lin de Nole en fut évêque au 
ve 3. On y a trouvé des ins- 
criptions en langue osque et 
de nombreux vases peints de 
fabrication grecque. — Hecat. 
fr. 28; Pol. III, 01; Cic. Ad 
Att. XIII, 8; Liv. VIII, 23 
etc.; Diod. XIX, 101 etc. ; 
Vell. II, 17 et 123; Str. V, 
247 sq. : Sil. VIII, 5634; XII, 
161 ot 270 sq.; PL III, 63; 
Tac. Ann. I, 6; Suet. Aug. 
98 ; Pt. III, 1, 69 ; Just. XX, 
1; Filor. II, 6; Plut. Marc. 
10 sq.; Syll. 8 sq.; App. 
B. c. I, 42 et 683; Dio C. 
LVI, 29etc.; Aur. Vict. Caes. 
1, 26; Lib. col. 236 ; It. Ant. ; 
Tab. P.; Aug. Civ. Dei I, 
10 ; Geog. R. ; CIL X, p. 142, 
969, 1008 ; Head, 40. 


NOMENTUM (tr. Horatia?), 
Mentana, 15 A 1. — Ville 
d'Italie (rég. I, Latium, aux 
confins de la Sabine et do 
l'Etrurie), à g. du Tibro, au 
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S.-E. du mont Lucretilis, reliée 
à Rome par la via Nomentana ; 
son territoire était très fertile 
(vignobles). Souvent  men- 
tionnée lors des premières 
guerres de Rome contre les 
Latins, les Sabins et les Etrus- 
ques. — Liv. 1, 38 etc. ; Dio- 
nys. II. 53etc.; Coluen. III, 3; 
Verg. Æn. VI, 773 ; VII, 512: 
Ov. Fast. IV, 905: Str. V, 
228 ; PI. III. 64; XIV, 23 et 
48 sq.; Mart. X, 48. 19: Pt. 
I11.1,62:Ath.1,27: Tab. P. 
Geog. R.; CIL XIV, p. 440. 


NORA, Sant'Effisio. 14 a. 
— Ancienne ville de la côte 
S.-E. dé la Sardaigne, fondée, 
disait-on, par les Ibères; 
importante à l’époque cartha- 
ginoise et sous la domination 


romainc. Ruines (théatre, 
aqueduc). — Cic. Pro Scaur. 
let 2: PL III, 86: Pt. III, 


3, 3: Paus. X, 17, 5 : Zt. Ant. : 
Tab. P.; Geog. R.: CIL X, 
p. 786. 


NORBA, Conversano, 14 
€ 2. — Ville d'Italic (rég. II, 
Apulie), à peu de distance de 
la côte de l'Adriatique, au 
N.-W, de Gnathia. — PI]. III, 
106 ; Tab. P.(Norve) ; Geog. 
R.; CIL IX, p. 30. 


NORBA, Norma, 15 À 2. — 
Ancienne ville d'Italie (rég. I, 
Latium), au pied des monta- 
gnes du pays des Volsques, 
dans une position très forte, 
dominant les Marais Pontins. 
Colonie dès l’année 492 av. J.- 
C.; rôle important lors des 
guerres latines, de la deuxième 
guerre punique, de la guerre 


civile entre Marius et Sylla ; 
détruite ou abandonnée à lu 
fin de la République. Ruines 
remarquables (imurs  d’en- 
ceinte en appareil polygonal). 
— Liv. 11, 34 etc. : Dionys. V, 
61 otc.; PI III, 64; App. 
B. c. I. 94; Geog. R.; CIL 
X, p. 642. 


NORBA (col. Caesarina Nor- 
bensis), Caceres,17 B 3. — Ville 
de la péninsule ibérique (Luxi- 
tanie, conv. d'Emerita), à g. du 
Tagus. — PI IV,117: Pt. I], 
5,8: CIL II. p.81,825 ot 1031. 

NOREIA, Neuinarkt. 21 
F 6. — Ville du Norique (au- 
quel elle a donné son nom 
— ou clont elle x pris le non), 
à dr. du Noarus. sur la route 
de FVirunum à Ovilara. An- 
cienne capitunle des T'aurisci. 
Centre du commerce du fer 
et de l'or dan« cette région. 
Les Romains y furent battus 
pur les Cimbres cn 113 av. 
J.-C.: les Hoii l’assiégérent 
vers 59, — Crx. B.g. 1.5; Liv. 
Ep. LXIII: Str. V, 214: PL 
III, 131; Tab. P.; CIL IAT, 
p. 618-2328, 198. 


NORICUM, Norique, 21 
EF 5 — Région mon- 
tagneuse de l’Europe con- 
trale, centre le Danube au 


N., les Alpes Carnicac eu 8. 
la Rétie à l'W., dont la népa- 
rait le cours de !l'Ænus, ln 
Pannonie à l'E. Peu fertile, 
sauf dans la plaine basse qui 
borde le Dunube, quand les 
Romains en eurent desséché 
los marais ; élevage de mou- 
tons ; mines très importantes 
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de sel, do fer, d’argent, d’or 
(los rivières cCharriaient des 
paillettes), Elle formait un 
royaume habité par des popu- 
lations celtiquos, les Taurisci, 
que soumirent d’autres Celtes, 
les Boti, vers 59 av. J.-C. ; les 
Gètes dévastèrent ensuite le 
pays ; Drusus ot Tibèrele con- 
quirent on 13. Province impé- 
riale, gouvernéc par un procu- 


rator ; à partir du r1°s. ap. J.-C. 


lu (eg. II Pia y tint garnison 
et son légat devint. comme en 
Rétio ot en Numidie, le gou- 
verneur de la provinco : ma- 
nufucture d’armes à Lauria- 
cum ; trois floitilles stution- 
naient sur le Danube. Au Bas- 
Empire le Norique fut divisé 
en deux provinces, N. ripense 
au N., N. mediterraneumauS., 
administrées chacune par un 
pracseset dépondant du diocèse 
d'Illvrie, préfecture d'Italie, 
empire d'Occident. — Pol. 
XXXIV, 10; Cos. B. g. I, 
5 et LS: Hor. Carm. I, 16, 9: 
Epod. XVII, 71; Vell. II, 39 
ot. 109 ; Str. IV, 206 sq. ; VII, 
304 sq.: PI. III, 146 «q.:; IV, 
98; Mart. IV, 566, 12; Tac. 
Ann. II, 63 : Hist. I, 11 ot 70 : 
Suet. Tib. 18: Pt. II, 14; Dio 
C. LIV, 20 ; LV, 24; Zos. IV, 
35: Claud. B. g. 3865; Tab. 
P. ; Not. dign. Occ. Ï, 40 etc. : 
Sid. Ap. V. 51; Rut. Nam. I, 
351; CIL ITI, p. 587, 1808 
etc. 


NOROSSUS, Oural méridio- 
nal, 1 b B 2. — Chaine de mon- 
tagnos de la Scythia intra 
Imaum, au N. du mare Cas- 


‘en amont de son 


pium. — Pt. VI, 14, 6et 11. 


NOTIUM, 12 F 3. — Villo 
d'Asie Mineure (Lydie, Ionie), 
sur la côte septentrionale du 
sinus Caystrius, au N.-W. de 
l'embouchure du Cayster ; ser- 
vait de port à Colophon. Fit 
parie de la confédération ma- 
ritime d'Athènes. — Hecat. fr. 
220 ; Her. I, 149 sq.; Thuc. 
111, 34; Xen. Hell. I, 2, 4etc. ; 
Scyl. 98; Pol. XXII, 28: 
Liv. XXXVII, 26; Diod. 
XIII, 71: Str. XIV, 645; PI. 
V, 116; Polyæn. III, 2 ; 1G 
I, n° 220 sq. 


NOTIUM PROM. cep Mi- 
zon, 20 B 6. — Cap à l'extré- 
mité S.-W. de l’île d'Jvernia. 
— Pt. Il, 2, 6; Marc. Per. m. 
ext. II, 43. 


NOTU CERAS, golfe do 
Sherbro ?, 1 a B 6. — Golfe de 
la côte occidentale du conti- 
vent africain (Æthiopia inte- 
rior), point oxtrôme de In 
navigation d’Hannon vers le 
S. — Hann. Per, 17. 


NOTU CERAS, v. AUSTRI 
CORNU. 


NOVÆ, Sistova, 10 D 2. — 
Ville de la Mésie inférieure, 
sur la rive dr. du Danube, 
confluent 
avec l'Zaterus. Quartier géné- 
ral de la leg. I Italica. — Pt. 
III, 10, 10 ; Ze. Ant. : Tab. P.;: 
Not. dign. Or. XL, 23 et 30 sq.; 
Hier.; Proc. Æd. IV, 11; 
Goog. R.; CIL III, p. 141- 
2318, 87. 


NOVÆ, Santa Maria a Vico,; 
15 C2.— Ville d'Italie (rég- 
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1, Campanie, aux confins du 
Samnium), sur la Via Appia, 
entre Calatia et Caudium. — 
It. Hier.: Tab. P.; CIL nes 
3764et 6910 sq. 


NOVÆSIUM, Grimlinghau- 
sen, près de Neuss, 19 G 1. — 


Ville de la Germanie infé- 
rieure, à g. du Rhin, en aval 
de Colonia Agrippina. Place 
forte importante à l'époque 
romaine. KRuines, — Tac. 
Hist. IV, 26 etc.: Aman. 
XVIII, 2:11. Ant. : Tab. P.; 
Gcog. R. : CIL XIII, 2, p. 
593. 


NOVANTÆ, 20 D 3. — Peu- 
ple de la côte occidentale de 
Bretagne (V'alentia), au S. 
de l'aest. Clota. — Pt. Il, 3, 7. 


NOVANTUM ou NOVAN- 
TARUM PROM. Mull of 
Galloway. 20 D 3. — Cap de 
la côte occidentale de Breta- 
gne (Fl'alentia, Novantae), en 
face de l'Hibernie et de l’ile 
de Monapia, fermant à l'W. le 
sinus Abravanus. — Pt. 11, 
3, 1. 


NOVARIA (tr. Claudia), No- 
vere, 13 B 2. — Ville d’Italio 
(rég. XI, Transpadano, 1Jn- 
subres), à l’W. du Ticinus, sur 
la route de V'ercellae à Medio- 
lanium. Vignobles aux envi- 
rons. Municipe sous l’Empire 
romain: se déclara pour Vi- 


tellius en 69 ap. J.-C. — PI. 
III, 124: XVII, 212; Tac. 
Hist. I, 50: Pt. III, 1, 33; 
It, Ant.; Not. dign. Oecc. 


XLII, 58; Proc. B. g. II, 12 ; 
Geog. KR. : Paul. Diac. VI, 18 ; 
CIL V, p. 718 et 1098. 


NOVEMPOPULANA, v. 
AQUITANIA. 


NOVIODUNUM. Isaktschn, 
10 F 1. — Ville (d’origine cel- 
tique) de la Mésio inféricure,sur 
la rive dr. du courx infériour 
du Danube, un peu en amont 
du point où commence son 
delta. Occupée par une légion 
romaine, { Jovia ou 11 Her- 
culea. Valens y construisit un 
pont pendant une de ses 
campagnes. — Pt. 111, 10, 11 : 
Am. XXVII, 1: 7t. Ant.;: 
Tab. P.: Not. dign. Occ. 
XXXIX, 26 et 32 sq.: Hier : 
Proc. Ed. IV. 11: Gecog. R.: 
CIL III, p. 1367-2328, 91. 


NOVIODUNUM. v. NEVIR-: 
NUM. 


NOVIODUNUM  BITURI- 
GUM, Neuvv-sur-Baruanjon ?, 
19 E 3. — Ville de la Gaule 
Celtique ( Brturiges C'ubi), plus 
tard de l'Aquitaine, au N.-W. 
d’Avaricum. — Cas. BB. g. 
VII, 12; CIL XIII, 1, p. 171. 


NOVIODUNUM  DIABLIN- 
TUM, Jublains, 19 C 2. — 
Ville de la Gaule Celtique 
(Aulerci Diablintes), plus turd 
de la Lyonnaise. Appelée au 
Bas-Embpire ctv. Diablintum, 
opp. Diablentis. Ruines im- 
portantes (travaux de fortifica- 
tion). — Pt. I], 8,7; Tab. P. 
(Nudionnum); Not. Gall. ; 
CIL XIII, 1}, p. 607. 


NOVIODUNUM  HELVE - 
TIORUM (col. Julia FÆques- 
tris, tr. Cornelia)}, Nyon, 19 
Gi 3 — Villo de l'E. do la 
Gaule (pays des Helvetii}, sur 
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le rive N.-W. du lac Léman. 
Colonie de César. Ruines. — 
PI, IV, 106; Pt. II, 9, 21: 
It. Ant.: Tab. P.; Not. Gall.;: 
CIL XIII, 2, p. 1. 


NOVIODUNUM SUESSIO- 
NUM, Pommiers, près de 
Soissons, 19 E 2. — Villo 
de la Gauilc Belgique (Sues- 
stones), sur  l’Arona, au 
N.-W. de Durocortorum ; ap- 
peléo sous l'Empiro Augusta 
Suessionum. — Cars. BH. g. 
I1,12: Pt. 11,9, 11:71. Ant. ; 
Tab. P.: CIL XIII, 1, p. 644. 


NOVIOMAGUS, Holwood 
Hill?,20 F 5.— Ville du S.-W. 
de la Bretagne (Brit. I), capi- 
tale des Regni, au S. de Lon- 
dinium. — Pt. II, 3, 28; Jt. 
Ant. ; Geog. KR. 


NOVIOMAGUS BATAVO - 
RUM, Nimègue, 19 F 1; 21 
A 3. — Ville du N. de la Gaule 
Boilgiquo (Batavi), plus tard 
de la Gormanie inférieure, sur 
la rive g. du Vacalus. — Tab. 
P.: Not. dign. Occ. XLII, 41; 
CIL XIII, 2, p. 619. 


NOVIOMAGUS LEXOVIO- 


RUM, Lisieux, 19 D 2. — 
Ville de ln Gaule Celtique, 
plus tard de la Lyonnaise, 


capitale des Lerovii, au S.-W. 
du cours inférieur de la Scine. 
Ruines. — Pt. 11, 8, 2; CIL 
XIII, 1, p. 602. 


NOVIOMAG US LINGONUM, 
Nijon, 19 F 2. — Ville de 
l'E. de ln Gaule (pays des 
Lingones), sur le cours supé- 
riour de la Mosa. — Tab. P. 


NOVIOMAGUS NEMETUM, 
Spire, 19 H 2 ; 21 C 4. — Ville 
de la Gaulc Belgique, plus tard 
de la Germanie supérieure, 
capitale des Nemetes, sur la 
rive g. du Rhin, on amont de 
son confluent avec lo Nicer. 
Colonie sous les Flaviens et 
surnommée Flavia — Pt. II, 
9,17: Amm.XV,1il: XVI,2: 
It. Ant.; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. XLII, 41; Not. Gall. 
(civ. Nemetum) ; Goog. R. 
(Sphira) ; CIL XIII, 2,p. 170. 

NOVIOMAGUS TREVERO- 
RUM, Neumagon, 19 G 2. — 
Ville de la Gaulc Belgique (Tre- 
veri), sur la rive g. de la Mosel- 
le, on aval d’Augusta Trevero- 
rum. Ruines. — Aus. Mos. 11 ; 
It. Ant.; Tab. P.; Geog. R. 
(Nobia) ; CIL XIII, 1, p. 646. 


NOVIUS, Nith, 20 E 3. — 
Petit fleuve de la côte occi- 
dentale de Bretagne ( Valen. 
tia, Selgovae), se jetant dans 
l'aest. Ituna. — Pt. II, 3, 2. 


NUBA LACUS, 5 E 8. — 
Lac d’Ethiopie, traversé par 
le cours supérieur du Nil. — 
Pt. IV, 6, 13. 


NUBÆ, 5 E 7/8: 3 a, — 
Peuple noir d’Ethiopie, sur 
la rive g. du Nil, à la hauteur 
de Meroë. En majoure partie 
nomade, convoyant les cara- 
vanes venues du $S. De bonne 
heure en relations commer- 
ciales ct politiques avec l’E- 
gypte. Les Pharaons avaient 
établi des colonies sur son ter- 
ritoire. Il a donné son nom à la 
Nubie actuelle. — Str. XVII, 
p. 786 ct 819; PI VI, 192; 
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Pt. IV, 7. 30 ; Steph. B. ; Proc. 
B. p. 1,15; CIG III, p. 459. 


NUCERIA  ALFATERNA 
{tr. Menenia?}, Nocera, 15 
C 3. — Ville d'Italie (rég. I, 
Campanic), sur le Sarnus, au 
N. du mont Lactarius ct sur 
la via Popillia. Fit cause com- 
mune avec les Samnites en 
315 av. J.-C. ot fut prise et 
châtiée par les Romains en 
308; détruite par Hannibal 
en 216; de nouveau ravagée 
par C. Papius pendant la 
guerre sociale, en 90, et par 
Spartacus en 73; ses habitants 
entrèrent en conflit avec ceux 
de Pompéi, en 69 ap. J.-C. 
dans l’amphithéätre de cette 
dernière ville. Colonie. Elle 
est surnommée Conaætantia par 
l’'Itinéraire d’Antonin. Narsès 
battit les Goths sur son terri- 
toire en 533. — Pol. III, 91; 
Cic. Lex agr.Il, 31; Liv.1X, 
41; XXIII, 15; XXVII, 3; 
Diod. XIX, 685; Str. V, 247; 
P1. III, 02: Tac. Ann. XIII, 
31; XIV, 17: Pt. III, 1, 69; 
Flor. III, 18 et 20: App. 
Hann. 49; Lib. 83: B. c. I, 
42 etc.; Dio C. XXXI, 55; 
It. Ant.; It. Hier.; Tab. P.; 
Lib. col. 236 ; Proc. B. g. IV, 
36 ; Geog. R. ; CIL X, p. 124 
969, 1007 ; Head, 41. 


NUCERIA CAMELLARIA, 
Nocera, 13 D 3. — Ville d'Ita- 
lie (rég. VI, Ombrie), dans l’A- 
pennin, à g. de la Tinia et 
sur la via Flaminia. Colonie 
d’après Ptolémée. — Str. V, 
227 ; PI. III, 113; Pt. III, 1, 
53 ; It. Ant. ; It. Hier. ; Tab. 


P.: CIL XI, p. 
3281-3284. 

NUCERIOLA. 15 C 2. — 
Ville d'Itulie (rég. IV, Sam- 
nium, AHirpini), sur la via 
Appia, au S.-E. de Bénévent. 
— Tab. P.;, Geog. Rav. ; CIL 
IX, p. 190. 


NUMANTIA. Garray, près 
de Soria, 17 D 2. — Ville de 
l'Espagne Tarraconaise (-1re- 
vacë où Pelendones, conv. Clu- 
niensis), aur une hauteur à g. 
du Durius ct sur la route d'As- 
turica à C'acsaraugusta. Prise 
et détruite par Scipion Emi- 
lien en 134-133 av. J. C. Rui- 
nes de la ville ibérique et des 
camps de Scipion, récemment 
explorées. — Cic. De off. 1, 
11; Liv. Ep. LVIT etc. ; Str. 
111. 162 ; Mel. II, SS : PI III, 
26: IV, 112: Pt. Il, 6, 56: 
Flor. I1, 18; App. Ier. 48 
sq. ; Eutr. IV, 17: Oros. V. 
7; It. Ant. ; CILIII, p. 388 
et 930. 


NUMICIUS, Rio Torto. 15 
A 2. — Petit fleuve d'Itulio 
(rég. I, Latium), aux eaux 
sStagnantes, aux bords cou- 
verts de rosenux ; descendu 
des monts Albains, il passait 
entre Lavinium. et Ardca avant 
de se jeter dans la mer Tyrrhé- 
niennc. D'après la légende, 
Enée avait été enterré sur 
ses rives ot adoré ensuite sous 
le nom de Jupiter Indiges. — 
Tibull. I1, 5, 39 sq.; Liv. I, 
2; Dionys. I, 64; Vorg. En. 
VII, 150 otc. ; Ov. Met. XIV, 
598 sq.; Fast. III, 6145.sq. ; 
Sil. VIII, 28; PI. I11, 56. 
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NUMIDIA, province do 
Constantine, 18 D 17/2. — 
Région de l'Afrique septen- 
trionalc. centre l'Africa vetus 
et la Maurétanie. Elle devait 
son nom aux nomades ou 
Numidae qi l’habitaient. Ses 
frontières ont varié selon les 
époques. Elle formait d’abord 
un royaume indépendant, qui 


s’'étendait à l'W. jusqu'au 
Muluchath. Les Carthaginois 
occupèrent plusieurs points 


du littoral ct recrutèrent des 
mercenaires duns l'intérieur. 
Après la bataille de Zuma les 
Romuins donnèrent à Muassi- 
nissa. roi de la Numidie orien- 
tale, les Etuts de Syphax. roi 
de Ina Numidie occidentale. 
En 106 av. J.-C. uprès la 
défuite de Jugurtha, qui ré- 
gnait sur tout le pays, ils 
cédèrent la Numidie occiden- 
tale à Bocchus, roi de Mauré- 
tanie, et divisèrent la Nuinidie 
orientalo en trois parties, dont 
une scule fut annexéc à la pro- 
vince romaine d'Afrique et les 
deux autres attribuées à des 
descondants de Mussinissa. 
En 46 toute la Numidie orien- 
tale devint romaine ; province 
sénatoriale sous Auguste. La 
Nuanidie occidentale, annexée 
en 42 ap. J.-C., prit le nom de 
Maurétanie Césarienne. La 
province romaine do Nuimidie, 
limitée à l'W. par l’Ampsaga 
et descendant au S. jusqu'au 
désert, au delà de l’Aurès, 
était très fertile on céréales ; 
elle renformait d'importantes 
Currières de marbre. La lé- 
gion III Augusta y tenait gar- 


nison à Lambaesis. Ello fut le 
centre du donatisme et do 
l'insurrection des Circumcel- 
lions au rv° siècle. Au Bas- 
Empire, province du diocèse 
d'Afriquo, préfecture d’Itnlio, 
ompire d'Occident. Priso par 
les Vandalcs on 430 ot par 
Bélisaire en 534. — Pol. I, 31 ; 
Sall. Jug.; Vorg. Georg. III, 
339 sq.; Str. II, 131; XVII, 
833 sq.; Mel. I, 30; Lucan. 
IV, 648; Sil, XVII, 90, PI 
V,22sq.; VI1,212sq.; XX XV, 
3; XXXVI, 42; Tac. Ann. 
IV, 31; Pt. IV, Arg. 2; IV, 3, 
29; App. Lib. 106 ; Tab. P.; 
Not. dign. Occ. I, 63 etc. ; 
Proc. B. v. 1, 10; CIL VIII, 
p. 215 ot 1667; Head, 884. 


NUMIDICUS SINUS, golfe 
de Bougie, 18 C /D 1. — Golfe 
formé pur la Méditerranée sur 
la côte de la Maurétanie Cése- 
rienne, à l'E. de l'embouchure 
du Nasacath. — Pt. IV,2, 11; 
3, 3. 


NUMISTRO. Muro Lucano ?, 
15 D 3. — Ville d’Itulie (rég. 
111, Lucanie, aux confins du 
Samnium). Bataille indécise 
entre Hannibal et Muorcellus 
en 210av. J.-C. — Liv. XXVI, 
2: PI III, 98; Pt. III, 1, 74; 
Plut. Marc. 24; Frontin. 
Strat. II, 2, 6; CIL X, p. 46 
ct 964. 


NURA, Nura, 13 B 2. — 
Rivière d'Italie (rég. IX, 
Ligurie, et VIII, Emilie), af- 
fluent de g. du P6, qu’elle 
rejoint en aval de Placentia. — 
Geog. R. 


NURA, Porto Ferro, 14 a. — 
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Ville de la côte occidentale de 
la Sardaigne, au S. du prom. 
Gorditanum. — It. Ant. 


NURSIA (tr. Quirina}), Nor- 
cia, 13 D 3. — Ville d’Itulie 
(rég. IV, Sabini), dans la haute 
vallée du Nar, au pied du mont 
Fiscellus ; climat très froid : 
culture de raves aux environs. 
Fournit des volontaires à 
Scipion lors de la deuxième 
guerre punique: châtiée par 
Octavien pour s'être pronon- 
cée en faveur d’Antoine. Pa- 
trie de Vespasia Polla, mère de 
Vespasien. Ruines (murs en ap- 
paroil polvgonal) — Verg. 
Æn. VII, 716; Liv. XXVIII, 
45 : Colum. X, 42; Sil. VIII, 
418; PL III, 107; XVIII, 130; 
Mart. XIII, 20; Suet. Aug. 
12; Vesp. 1; Pt. III, 1,55; Dio 
C. XLVIIT,13 ; Lib. col. 227 et 
257; CILIX, p. 427 et 694. 

NYMPHÆUM PROM., Hug. 
Giorgios, 12 C 1. — Cap 
de la Macédoine (Chalcidique), 
à l’oxtrémité de la péninsule 
Acte, au pied du mont Athox. 
— Str. VII, 330; Pt. III, 
13, 11. 


NYSA, 7 a. — Ville d’Axio 
Mineure, dans l’intérieur de la 


Lvcie, à g. du Yanthus. — Pt. 
V, 3, 7. 

NYSA, Sultanhissar, 12 G 4. 
— Ville d'Asie Minoure (Carie), 
à dr. du Méandre, au pied du 
mont Messogis, sur les deux 
rives d’un torrent que traver- 
sait un pont et sur la route de 
Tralles à Antioche. Fondée 
par des colons spartiates : 
appelée d'abord Athymbra et 
Pythopolis; prit le nom de 
Nysa, femme d’Antiochus, fils 
de Séleucus. Centre important 
de culture littéraire, patrio 
de philosophes et de rhéteurs 
renommés. KRuines importan- 
tes (théatre, gymnase, etc.). — 
Hom. Hymn. IV, 17 ; Apollod. 
III, 4, 3; Str. XIV, 6148 sq. ; 
PI.V, 108 : Pt.V, 2, 18 : Hier. ; 
CIG n° 2943 sq.:; C1IL IIT. 
p. 1289 ; Head, 654. 


NYSA, v. NAGARA. 


NYSSA, Nirsa, 7 D/E 3 — 
Ville d'Asie Mineure (Cappa- 
docec), à g. du cours moyen de 
l'Halys. Saint Grégoire de 
Nysse en fut évêque au 1V° x. 
ap. J.-C. — Pt. V. 7, S: Ît. 
Ant. ; Hier.; Eust. Ad Dion. 
Per. 1153. 
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OASIS MAIOR, Oasis Dak- 
hel, 16 I/K 67/7. — Oasis 
d'Egypte, dans le déxert de 
Libye. à six jours de route à 
l’W. de Thèbes ; plus étenduc 
dans l'antiquité qu’actuelle- 
ment, grâco à l'irrigation. 
Habitée par une population 
très mêlée (Libyens, Egyp- 
tiens, Grecs de Cyrène et de 
Suinos) ; elle formait un nome 
et fut occupée par les Perses ; 
sous l'Empire romain, lieu de 
bannissement politique et de 
refuge pour les chrétiens ; 
rattachée à la Thébaïde : 
nombreux couvents ct églises 
au début du moyen âge. Rui- 
nes. — Her. III, 26 ; IV. 152: 
Str. XVII, 813: PI V, 60: 
Pt. IV. 5, 37: Socr. H.e. II, 
28 ; Not. dign. Or. XX XI, 55; 
Hicr.: Dig. XLVIII,22,5,4; 
CIG III, p. +439; Head, 864. 


OASIS MINOR, Oasis Ba- 
harieh, 16 I 6. — Oasis d’E- 
gypte, dans lo désert do Libye, 
au N. de l’'Oasis major, à la 
hautour d’Hermopolis : très 
fertile ; rattachée à l'Hepta- 
nomis ; souvent mentionnée 
par les auteurs chrétiens. 
Ruines. — Str. XVII, 813: 
PI. V, 60: Pt. IV, 5, 37; 
Pallad. Fêt, Chrysost. p. 195 ; 
Not. dign. Or. XXVIII, 22; 
CIG III, p. 439; Hoad, 864. 


OAXES, Mylopotamos, 12 
C 6. — Petit fleuve de la côte 
septentrionale de la Crète, 
traversant une ville du même 
nom, dont il resto quelques 
vestiges (murailles pélasgi- 
ques). — Her. IV, 154; Scyl. 
47; Verg. Ecl. 1, 85; Vib. 
Scq. ; Steph. B. 

OBILA, Avila, 17 C 2. — 
Villo de l'Espagne Tarraco- 
nairoe ( Vettones, conv. Cartha- 
gintensis), sur le versant sep- 
tentrional des juga Carpetana. 
— Pt. II, 6, 9: Hieron. De 
vir. ill. 121; CIL II, p. 413 
et 9412. 


OBILINUM, La Bâthie, 21 
B 8. — Viile de la Gaule Nar- 
bonnaise( A/lobroges), sur l'Isa- 
ra, au pied des Alpes Graiae. 
— It. Ant.; Tab. P.; Geog. 
R.; CIL XII, n° 2345. 


OBOCA, Avoca, 20 C +. — 
Petit fieuve de la côte orien- 
tale de l'île d'Ivernia. — Pt. 
II, 2, 8. 


OCEANUS, v. ATLANTI- 
CUS, BRITANNICUS, DEU- 
CALEDONIUS, GERMANI - 
CUS, HYPERBOREUS ou 
CRONIUS ou MORTUUS, IN- 
DICUS, IVERNICUS, OCCI- 
DENTALIS OCEANUS. 


OCELIS, Ghéla, 5 G 8. — 
Ville de l'extrémité S.-W. de 
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l’{rabia Fclir. à l’entréo du 
sinus Arabicus. sur le détroit 
de Bab-ol-Mandeb. en face do 
Berenice. Station importante 
du commerce entre l'Inde et 
PEgvpte et lieu d'exportation 
des produits rares de l'Arabie. 
— Pl, VI, 104; Per. m. E. 7: 
25; 26: Pt. I, 7, 4; 16, 11; 
VI,7,7; VITE, 22. 7. 

OCELODURUM. Zamora ?, 
17 C 2. — Ville de la péninsule 
ibérique (Gallécie, aux con- 
fins de la Tarraconaise et de 
la Lusitanie ; conv. Asturum). 
sur le Durius et sur la routo 
d'Emerita à Caesaraugusta. — 
PI. IV, 118 (Ocelenses); Pt. 
11, 23 (‘Oxennv): 4. Ant.: 
Geog. R.; CIL II,p. XLVot 
n°5 262$ ot 5649. 


OCELUM. Avigliana, 13 
A 2. — Ville de l'extrémité 
N.-W. do l'Itnlie (rég. IX, 
Ligurie, Taurini), sur ln Du. 
ria minor, en aval de Segusio, 
et sur la route très fréquontée 
qui franchissait les Alpes au 
col du mont Genèvre. Mar- 
quait, au début de l'Empire, la 
frontière de la province des 
Alpes Cottiae. — Cies. B. g. I, 
10; Str. IV, 179; CIL V, 
p. 810. 

OCELUM PROM. Spurn- 
head, 20 G 4. — Cap de la 
côte occidentale de Bretagne 
(Maxima Cacsariensis. Pa- 
rigii), fermant au N. l’estuaire 
de l'Abus. — Pt. II, 3, 6. 

OCETIS INS. South Ro- 
nuldsha, 20 E 1. — Potite 
île de l'Oceanus Hynerboreus, 
au N. de la Bretagne (Culédo- 


nie), la plus méridionale des 
insulace Orcades, — Pt. II, 
3, 31. 


OCHA, IHag. Elias, 11 E 1. 
— Montagne do l'extrémité 
S.-E. de l'Eubée. — Str, X, 
445; Hesvch.; Steph. L.; 
Eust. A4d Il 11, 539. 


OCHUS, Tedjend, 8 F 2. — 
Fleuve de l'Asie centrale 
{iria et Parthia), continuna- 
tion de l’Arius sous un uutro 
nom, so perdant dans les sables 
à l'E. de ln mer Caspienne. — 
Str. NI, 509 «q.; PI VI. +8 
etc.: Pt. VI, 11, 2 et 4; 
Amin. XXIII, 6. 


OCRA, v. ALPIS JULIA. 


OCRICULUM (tr. Arnen- 
sis). Utricoli, 15 À 1. — Ville 
d'Italie (rég. VI. Ombrie, aux 
confins de In Subinc), à g. du 
Tibre, en aval de son confluent 
avec le Nar, et sur In via 
Flaminia. Allite de Rome 
en 308 av. J.-C.: très florrs- 
sante à l'époque romaine, 
bien qu’elle nait eu beaucoup à 
souffrir de la guerre sociale ; 
villas de plaisance aux envi- 
rons. Ruüincx importantes 
(mosaïque céléhro et tiie co- 
lossale de Jupiter, muinte- 
nant au musée du Vatican). — 
Cic. Pro Mil. 24; Liv. IX, 411; 
XXII, 11; Sur. V. 226: PI. 
I11, 53 et 114; P1.j. Ep. VI, 
25 ; Tuc. Hist. III, 58 : Schol. 
Pt. 111, 1, 56; Flor. III. 18; 
Amm. XVI, 10; XXVIIT, 
1; Aur, Vict. £p. XXXI, 2; 
It. Ant.; It. Hier.; CIL XI, 
p. 595. 
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OCRINUM PROM,., v. DAM- 
NONIUM PROM. 


OCTAPITARUM : PROM., 
S. Davids-head, 20 D 5, — 
Cap de In côte occidentale de 
Bretagne (Brit. II, Demetae), 
fermant au N. le vaste es- 
tuairo do la Sabrina et faisant 
face au prom. Sacrum de l'ile 
d'Jvernia. — PI. IT, 3, 3. 


OCTODURUS ou FORUM 
CLAUDII VALLENSIUM (tr. 
Sergia), Martigny en Valais, 
134 1:19G 3. — Ville del'E. 
dela Gaule (Alpes Pennines, Ve- 
ragri), à g. du cours supérieur 
du Rhône et sur la routo qui 
franchissait los Alpes au col 
du Grand Saint-Bernard. — 


Cæs. BB. g. III, 1; PI. III, 
135 : Pt. II, 12, 5 (Ex<o. 
Cou90v) : Ît. Ant.; Tab. P.: 


Not. Gall.; Geog. R.; CIL 
XII, p. 24 et 806. 


OCTOGESA, Flix?, 17 F 2: 
— Ville de l'Espagne Tarra- 
conaise (Zlergetes, conv. Tar- 
raconensis), sur le cours infé- 
riour do l'Hsberus. — Cas. 
B. c. 1, 61. 


ODESSUS, Varna, 6 H 2: 
10 E 2. — Ville de la côte 
orientale de In Thrace, plus 
tard de la Mésie inférieure, 
sur lo Pont Euxin, au N. de 
l'embouchure du  Panysus. 
Colonie de Milet, fondée au 
début du vi® s. nv. J.-C.; 
formait avec les quatre autres 
cités grecques de Tomi, Calla- 
tis, Mesambria, À pollonia, une 
pentapole. Culte de Sérapis à 
l’époque ptolémaique. — Scyl. 


. Thrace 


17; Scymn. 748: Diod. XIX, 
73; XX, 112: Ov. Trist. I, 
9, 37: Str. VII, 319 ;: Mel. IX, 
22, PL IV, 46 ; Arr. Per. P. E. 
35 sq. ; An. Per. P. E. 79 sq. ; 
Pt. III, 10, 8; VIII, 11, 8: 
App. 1llyr. 30; Amm.XXII,8; 
It. Ant.; Tab. P.: Hier. ;: 
Proc. Æd. IV, 11: Geog. R.; 
CIG n°9 2066 sq.; CIL III, 
p. 144, 1366, 2104 ct 2328, 
93 ; Head, 256. 


ODOMANTI, 10 C 3. — 
Peuple du N.-E. de la Macé- 
doine, à g. du cours inférieur 
du Strymon, au pied du mont 
Orbclus : longtemps indépen- 
dant et très belliqueux ; four- 
nit des morcenaires aux Athé- 


niens. — Her. V, 16: VII, 
112; Thuc. II, 101; V, G; 
Aristoph. Acharn. 166 sq.; 


Pol. XXXVII, 1; Liv. XLV, 
4; Str. VII, 331; PL. IV, 40; 
Pt. I, 13, 31. 


ODRYSÆ, 10 D/E 3 — 
Peuple de la Thrace, cantonné 
d'abord dans le bassin moyen 
de l’Hebrus, pays de patu- 
ragos et d’élovugo de chevaux ; 
de mœurs rudes et gucrrières, 
très jaloux de son indépen- 
dance. Orphée passait pour 
avoir régné sur lui. Dans la 
2e moitié du ve s. av. J.-C. 
au temps du roi Térès et de 
son fils Sitalcès, il étendit sa 
domination depuis la mer de 
jusqu'au Danube; 
Kersobleptès eut à lutter 
contre les Athéniens pour la 
possession de la Chersonèse de 
Thrace ; ses successeurs furent 
soumis par Philippe II de 
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Macédoine, qui fonda Philip- 
popolis sur leur territoire, et 
*o soulevèrent à plusieurs re- 
prises ; alliés. puis vassaux et 
protégés de Rome au temps 
des Cotys et des Rhæmétalcès. 
ils ossayèrent À maintes re- 
prises de secouer le joug et 
furent finalement annexés à 
l'Empire par Vespasien. — 
Her. 1V, 92: VII, 137 : Thuc. 
11, 29 etc. ; Aristoph. Acharn. 
136 sq. ; Xen. Hell. III. 2, 2 
etc. ; An. VII,2, 22 etc. : Pol. 
XXIV, 6ete.; Cæs. B.0c. III, 
4; Liv. XXXIX, 35 etc.; 
Diod. XII, 50 etc.; Str. VII, 
331 ; PL IV, 40; Arr. An. III, 
12, 4: Tac. Ann. II, 64 etc. ; 
Suet. Vesp. 8 ; Dio C. XLVII, 
26 etc.;: Amm. XXVII, 4; 
Hoad, 271 et 282. 


ODUBRIA, v. OLUBRIA. 


OEA, 12 D 5. — Ville de 
la côte orientule de l’île de 
Thera. — Pt. Ill, 15, 26. 


OEA ou MACAROEA, Tri- 
poli, 18 E 3. — Ville du litto- 
ral de la Tripolitaine, entre 
Leptis magna à l'E. et Sa- 
brata à l’W. Fondée sans doute 
par les Phéniciens; colonie 
romaine vers le milieu du 
1er 8. ap. J.-C. ; très florissante 
sous l'Empire ; en lutte avec 
Leptis sous le règne de Ves- 
pasien ; elle eut beaucoup à 
souffrir, au 1v°s., des incur- 
sions des Libyens. Ruines im- 
portantes (arc de triomphe 
dédié à Marc Aurèle et à Lu- 
cius Verus), — Mel. I, 37; 
PI. V,270ot 38; Tac. Hist. IV, 
50; Pt. IV, 3, 12 (Eco); 


Stad.m.m. 98:Amm.XXVIII, 
6: Zt. Ant.: Tab. P.: CIL 
VIII, p. 5et 1144; Head, 875. 

ŒANTHIA, Galaxidi, 11 
C 1. — Ville de la Grèce con- 
trale (Locride O:olis), sur In 
côte occidentale du sinus 
Crisacus ; c'est peut-être de 
là que partit Euanthes, lo 
fondateur de Locri Epize- 
phyrii. Ruines. — Thue. III, 
101: Scyl 36; Pol. IV, 57: 
Str. IX, 427: Mel. II, 53: PI. 
IV,7:Pt.11I, 15, 3 (EoxvDta): 
Paus. X. 38, 9: Tab. P.: 
IG IX, 1, p. 79; Head, 335. 


ŒASSO, Oyarzun, 17 E I. 
— Ville située à quelque dis- 


tance de la côte septentrio- 
nale de l'Espagne Tarraco- 
naise (Jascones, conv. Clu- 


niensis), à l’W. d’un cap du 
mêmenomi(auj.capde Higucer) 
formant l'extrémité occiden- 
tale des Pyrénées. — Str. IIT, 
161: PI. III, 29: IV, 110: 
Pt. II, 6, 10: 7, 2; Marc. 
Per. m. ext. 11, 16 <q.; CL 
II, p. 934. 


ŒCHALIA, 11 B 1. — 
Ville du N. de l’Etolie, sur le 
cours supérieur du C'ampylus, 
au pied du mont T'ymphres- 
tus. D'autres villes, en Messé- 
nie, on Eubée, en Thessalie, 
portaient lo même nom. Chu- 
cune d'elles passait, dans ln 
légende locale, pour avoir été 
la résidence du roi Eurytos, 
mis à mort par Héraklès. — 
Hom. 4 II, 72!: Str. X, 
448. 

ŒCHARDES, 1 b B 2/3. — 
Fleuve de l’Axie orientale 
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(Scythia extra Imaum ot Seri- 
ca), prenant ses sources clans 
les monts Auzacii, Asmiraei 
et Casiit et se perdant dans 
les steppes. — Pt. VI, 16, 3 
ct 4: Ami. XXXIII, 8. 


ŒDANES, v.DYARDANES. 


ŒNIADÆ, Trikhardo Kas- 
tro, 11 B 1. — Ville du S. de 
l’Acarnanie, à l'W. de l’om- 
bouchuro de l'Achelous, au 
débouché d’une région fortile 
et dans une position très forte, 
entourée de marécages. Long- 
temps ennemie d’Athènes ; 
vainemont assiégéo par Péri- 
clès en 4514av.J.-C.; contrainte 
de force en 424 à entrer dans 
l'alliance d’Athènes; appar- 
tint ensuite aux Etolions, puis 
à ln Macédoine en 219; prise 
par les Roumains en 211 et ren- 
due aux Acarnaniens en 189. 
Ruines (murs d'enceinte, théà- 
tre), — Thuc. I, 111 etc.; 
Xen. Hell. IV, 6, 14 ; Scyl. 34 ; 
Pol. IV, 65 etc. ; Liv. XXVI, 
24: XXXVIII, 11; Diod. 
XI, 85 etc.: Sir. X, 458 sq. : 
Paus. I, 1], +: IV, 26, 1; V, 
26, Ll; Plut. Per. 19: Alex. 
49; ZG IX, 1, p. 112; Head, 
331. 


ŒNOANDA, près d'Indjna- 
lular, 7a. — Ville d'Asie 
Mineure (Lycio, Cabalio}, sur 
lo cours supérieur du Xanthus, 
dépendant de Cibyra. Ruines. 
— Liv. XXXVIII, 37; Str. 
XIII, 631; PI V, 101; Pt. 
V,3,8 : Hier. ; CIG n°9 14380 m=; 
Head, 696. 


ŒNOE, Unieh,6K2;7F2. 


— Ville d'Asie Mineure, sur 
la côte du Pont Polémonia- 
que, à l'W. du prom. Iasonium 
et à l’ombouchure d’un fleuve 
du même nom. Colonie de 
Milot. — Arr. Per. P, E: 23; 
An. Per. P. E. 11: Tab. P. 
(Cœna); Goog. R. (tid.). 


ŒNOE tr. Æantis), Niuoi, 
11 D 1. — Dème de l'E. de 
l’Attique, dans la plaine do 
Marathon ; une des quatro 
cités de l’ancienne tétrapolo 
ionienno. — Plat. Protag. 
310 c; Str. VIITL, 375 et 383; 


PI. IV, 24; Pt. III, 15, 22; 
Luc. Zcar. 18; Schol. Soph. 
Œd. Col. 1047: Hosych.; 


Harp. ; Suid. ; ZG L:-III. 


ŒNOE, 12 E 4. — Ville de 
la côte septentrionale de l'île 
d’Zcaria ; fit partie de la con- 
fédération maritime d'Athè- 
nes au vts.av.J.-C.; vignobles 
aux environs. — Str. XIV, 
639 ; Ath. I, 30: Steph. B.; 
IG I, n° 226 sq. ; Head, 602. 


ŒNOPHYTLÆ, Inia, 11 D 1. 
— Ville du S.-E, de la Béotio, 
aux confins de l’Attique, sur 
l'Asopus, entre Tanagra et 
Oropus ; vignobles célèbres 
aux environs. Los Athéniens 
y battirent los Béotiens en 456 
av. J.-C. — Thuc. I, 108: 
IV, 96; Plat. Menez. 2420b; 
Aristot. Pol. V, 2, 6; Diod. 
XI, 83. 


ŒNOTRIA, 6a — Noin 
donné tout d’abord par les 
Grecs à l'Italie méridionale, ot 
particulièrement à la côte 
occidentale de la Lucanioe et 
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du pays des Bruttii. Sens éty- 
mologique: pays riche en 
vignobles. On identifiait quel- 
quefois l’Œnotrie et l'Italie 
primitive, en supposant, avec 
Virgile, que l’éponyme Italus 
était un roi des Œnotri : d’au- 
tres fois on les distinguait 
nettement et l’on faisuit de la 
preinière la continuation de 
la seconde vers le N. Les Œno- 
tri passaient pour être les 
plus anciens habitants de la 
péninsule, refoulés en Sicile 
sous Île nom de Sicules. Leur 
éponyme Œnotros serait, d’a- 
près Pausauias, un fils de 
Lycaon, petit-fils de Pélasgos, 
originaire d'Arcadice. — Her. 
I, 167: Aristot. Pol. VII,10,2; 
Scy mn. 244; 300: 363: Dionvs, 
I, 12 et 35; Verg. Æn. I, 
533: Str. V, 209; VI, 254; 
PI. III, 71; Paus. VIII, 3, 5; 
Claud. Cos. Stil. II, 262; 
B. qg. 146. 


ŒNUSSÆ INSULZÆ, Ca- 
brera et Sapienza, 11 B 3. — 
Petites iles de la mer Ionienno, 
à l'extrémité S.-W. du Pélo- 
ponnèse (Messénie), à l'W. du 
prom. Acrilas. — Hecat. fr. 
100 ; Mel. II, 110 ; PI. IV, 55; 
Paus. IV, 34, 12. 


ŒNUSSÆ INSULÆ, Spal- 
madores, 12 E 3. — Groupe 
de cinq petites îles de la mer 
Egée, entre l'extrémité N.-E. 
de Chio et la côte d’Ionie 
(presqu'île d'Erythrae). — 
Hecat. fr. 100 ; Her. I, 165; 
Thuc. VIII, 24; PI V, 133; 
Steph. B. 


ŒROE, 11 D I. — Petit 


fleuve du S. de la Béotie, sorti 
du Cithéron. passant à Pla- 
taeae et se jetant dans le sinus 
Alcyonius à Creusis. — Her. 
IX,51:; Paus. IX, 4,4. 


ŒSCUS ou OSCIUS, Isker, 
10 CD 2. — Rivièro de ln 
Thrace, plus tard de la Mésie 
inférieure ; sortie du mont 
Scomius ; passant près de 
Serdica : affluent do dr. du 
Danube, qu'elle rejoint à 
Œscus. — Her. IV, 49 (Ux'o5); 
Thuc. II. 96; PI. III, 149. 

ŒSCUS (col. Ulpia, tr. 
Papiria), Gigen, 10 D 2. — 
Ville do la Mésie inférieure 
(Triballi), sur le Danube, à 
son confluent avec la rivière 
du même nom. Garnison de 
la leg. V Macedonica. Restau- 
rée par Justinien. Ruines. — 
Pt. III, 10, 10; Aur, Vict. 
Caes. XLI et XLVII ; Jt. 
Ant.; Tab. P.; Not. dign. Or. 
XLII, 26 ct 33: Hier. : Proc. 
Æd. IV, 6; CIL III, p. 141- 
2328, 87. 

ŒSPORIS, 18 F 3. — Loca- 
lité do l'extrémité S.-E. de 
l'Afrique romaine, sur la côte 
de la grande Syrte, à l'E. de 
Charaz. — Pt. IV, 3, 14. 


ŒSTRYMNICUS SINUS, 20 
D 5. — Golfe de la côte S.-W. 
de la Bretagne (Brit. I, Dum- 
nonti), sur l’Oceanus Britan- 
nicus, à l'E. du prom. Ocrinum 
ou Damnonium ; des insulae 
Œstrymnides qu’il renfermait 
ot qui étaient identiques sans 
doute aux insulae Cassilerides 
on exportait du plomb et de 
l’étain. — Avien. 94 sq. 


ŒSYDIE — OLBIA 543 


ŒSYME, Lovthérolimani, 6 
G 2. — Ville de Ia cote de 
Macédoine, à l'E. de l'embou- 
chure du Strymon, entre Am- 
phipolis et Neapolis. Colonio 
des Ioniens de Thasos ; prise 
par Brasidas en 422 av. J.-C. 
Ruines, — Thue. IV, 107: 
Scyl. 67: Scymn. 855; Diod. 
XII, 68: PI. IV, 42: Pt. III, 
13, 9: Steph. B.; Head. 892. 


ŒTA, Katavothra, 11 C 1. 
— Haute montugne boisée 
séparant ln Grèce centrale des 
districts les plus méridionaux 
de la Thossalie, aux confins 
de l'Etolie, de l’ÆEniania, de 
la A/alis ot de la Doris: se 
rattuchant au  Tymphrestus 
vers le N.-W., au Corar vers 
le S., et formant la limite imé- 
ridionule do la vallée du 
Sperchius. D'après la légende, 
c'est sur son sominet qu'Héra- 
klès se serait brülé. — Her. 
VII, 196 et 217: Soph. Herc. 
Œt. ; Theophr. H. pl. IV, 6,2: 
Scyvl 62; Liv. XXXVI, 15 
etc. : Diod. IV, 38 etc. ; Verg. 
Ecl. VIII, 30; Ov. Met. IX, 
204; Str. VII, 329 otc.:; Mel. 
11, 36: PI IV, 28: Pt. III, 


13, 6: Paus. III, 4#, 8 etc. ; 
Æl. VF. À. III, 1; Ath. XI, 
461. 


ŒTÆA,. 11 C I. — Petite 
région de la Grèce centrale, 
dépendant de la Thessalie, au 
S. du Sperchius, entre le mont 
Œta et la côte du sinus Malria- 
cus. — Her. VII, 217; Thuc. 
111,92: VIII,3: Xeon. Hell. I, 
2, 18: III, 6, 6: Str. IX, 
416 ot 430 sq.; X, 450; 


IG IX, 2, p. 1; Hoad, 302. 


ŒTYLUS, Vitylo, 11 C 3. — 
Ville du Péloponnèse (Laco- 
nie), aur la côte oricntale du 
sinus Messeniacus. Temple de 
Sérapis et statue de bois 
d’Apollon Karnéios. Ruines. 
— Hoi. Zi II, 686; Str. 
VIII, 360; Pt. III, 16, 22: 
Paus. III, 21,7 ; 25, 10 : 26, 1 ; 
Steph. B. ; CZG n° 1323. 

OGLASA, Monte Cristo, 13 
C 3. — Petite île do la mer 
Tyrrhénienne, ontre la Corse 
et la côto d'Etrurie, à l’W. 
d'Igilium. — PI. III, 80. 

OGYRIS, Ormuz, 8 E 4. — 
Petito île do la côte do Car- 
manie, à l'entréo du golfe 
Persique, à l’E. do l'ile d’Oo- 
racta. On y montrait la tombo 
du roi Erythras, qui avait 
donné son nom à la mer Ery- 
thrée. — Str. XVI, 766 ; Mel. 
III, 79; PI. VI, 153; Dion. 
Per. 606 sq.; Avien. 794: 
Prisc. 605 ; Geog. KR. 


OLBIA, Terranova, 6 D 2: 
14 a. — Ville de la côte N.-E. 
de la Sardaigno, au fond d'un 
golfe très abrité, au pied dos 
monts /{nsani, Colonie grec- 
que ; rôle dans los guerres pu- 
niques ; à l’époque romaine, 
point d'embarquement habi- 
tuel pour l'Italie et tête de 
ligne dos routos desservant 


Viîle. — Cic. Ad Quint. fr. II, 


3 etc. : Liv. XX VII, 8 ; Diod. 
1V, 29; Val. Max. V, 1, 2; 
Pt. III, 3, #4: Flor. II, 2; 


 Paus. X, 17, 6 ; Claud. B. gild. 


5619 ; It. Ant. ; CIL X, p. 829 
et 997. 
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OLBIA, Nikolaïov, 6 I 1; 
16 K 2. — Ville de la Scythie 
d'Europe (Sarinatie), sur la 
rivo dr. de l'Hypanis, à peu de 
distance de son embouchure. 
Colonia de Milet, fondée en 
455av.J.-C.; centre important 
de commerce (cxportation de 
blé). Ello eut à lutter au 111° 5. 
contre les attaques de piu- 
sieurs tribus celtiques émi- 
grées (une inscription relate 
les exploits de Protogène, entre 
218 et 201): ravagée par les 
Gètes vers 50 av. J.-C.: re- 
lovéoe ensuite et en relations 
amicales avec Rome; après 
l’organisation de la Dacie en 
province, elle fut déclarée 
libre, sous le protectorat ro- 
main. Détruite par les Goths 
vers 250. Patrie de lhistorien 
Posidonius, continuateur de 
Polybe. Ruines. — Her. IV, 
17 etc.; Scvl. 92; Scymn. 
806 ; Str. VII, 306 ;: Mel. II, 6 : 
PL IV, 83 ; Arr. Per. P. E. 31: 
An. Per. P. E. 60; Pt. III, 
5, 28; Dio Chrys. Or. 36, 
p. 437: Hist. Aug. Ant. P. 9; 
Jornand. Get. Bb; Geog. KR. ; 
CIG n° 2058 sq.; CIL III, 
p. 2242; Head, 272. 


OLBIA, 7 a. — Ville d’Asie 
Mineure, sur la côte de la 
Paimphylie, à l’W. d’Attalia, 
très bien fortifiée. — Scyl. 
100 : Str. XIV, 666 sq.; PI. 
V, 96: Pt. V, 5, 2 ; Steph. B. ; 
Head, 701. 


OLBIA, Eoubes ou Hyéres?, 
19 G 4. — Ville de la côte 
de la Gaule Narbonnaise, entre 
Massilia et Forum Julii, en 


face des îles Stæchades. Colo- 
nie grecque, fondée par les 
Massaliotes. — Scvinn. 216; 
Str. IV, 180 et 184: Mel. II, 
17: Pt. 11, 10,8 ; Steph. B. 


OLCINIUM, Dulcigno, 10 
À 3. — Ville de la côte do 
lIllyricum (Dalmatie), à L’'W. 
de Scodra ; se rondit de bonne 
heure aux Roinains et reçut 
d’eux en récompense le titre 
de civ. libera. — Liv. XLV, 
26: PL III, 144; Pt. II, 17, 5. 


OLENACUM, Old Carlisle. 
20 E 3. — Villo de lu Bretagno 
(Maxima Cacsartensis, lri- 
gantes), au S. de l'extrémité 
occidentale du vallum Hadria- 
ni. Garnison de l'ala I Her. 
culea. — Not. dign. Occ. XL, 
55. 

OLENUS, Palzwa-Akhaia, 11 
B 1. — Ville du Péloponnèse, 
sur Ja côte occidentalo de 
l'Achaïie, au S$S. de Patrae. 
L'une des douzo cités de la 
confédération achéenne à l’ori- 
gine ; abandonnée par ses ha- 
bitants dès le temps do Stra- 
bon. Ruines. — Her. I, 145; 
Pol. II, 41 ; Diod. IV. 35 etc. ; 
Str. VIII, 384 «q.: X. 451; 
PL IV, 13: Pt. III, 16, 5: 
Paus. VII, 18, 1: 22, 1: C1G 
n° 1544 et 1547. 


OLGASSYS, Alkas-dagh, 7 
D 2. — Haute montagne 
d'Asie Mineure (Paphlagonie, 
aux confins de la Bithynie ct 
de la Galatie), à l’'W. de 
l'Halys. — Str. XII, 6562; 
Pt. V,4,4 (Aiyas ou l'évas). 


OLIARUS, Antiparos, 12 
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D 4/6. — Ilo de la mer Egée 
(Cyclades), au S.-W. de Paros, 
avec des cavernes à stalac- 
tites. Colonisée par les Phéni- 
ciens. — Scyl. 48 ; Verg. En. 
111, 126; Ov. Met. VII, 469: 
Str. X, 485: Mel. II, 111: 
PI. IV, 67; Pt. III, 16, 28; 
IG XII, 6, p. 120. 


OLICANA, Ilkley, 20 F 4. — 
Ville de In Bretagne (Mazxzima 
Cacsariensis, Brigantes), à l'W. 
d'Eburacum. — Pt. Il, 3, 
16. 


OLINA, Orne, 19 C 2. — 
Petit fleuve de ln Gaule Cel- 
tique (Armorique), plus tard 
de la Lyonnaise, se jetant 
dans l'Occanus Britannicus 
au S.-W. de l'estuaire de la 
Seine. — Pt. II, 8, 2. 


OLISIPO (munic. Felicitas 
Julia, tr. Galeria). Lisbonne, 
17 À 3. — Ville de la pénin- 
sule ibérique, sur la côte de la 
Lusitanie (conv. Scalabita- 
nus), à dr. de l'estuaire du 
Tagus. Capitale de la région 
avant ln conquête romaine et 
ln fondation d'Auqgusta Eme- 
rita. Aux environs. élevage de 
chevaux renommés pour leur 
rapidité. — Varr. Der.r. Il, 
1, 19 : Colum. VI, 27 ; Str. III, 
152; Mel. III, 8 (Ulisippo);: 
PI. IV, 117; XXXVII, 97; 
Pt. 11, 6, 3; It. Ant.; Geog. 
R.; CILII, p. 23, 692, 810. 


OLLIUS, Oglio, 13 B /C 2. — 
Rivière d'Italie (rég. X, Véné- 
tic), affluent de g. du P6; 
sortie des Alpes Raeticac, tra- 
vorsant le lacus Sebinus et 


recevant à g. la Mella, puis 
la Clesis à Betriacum. — PI, 
III, 118 et 131 ; Geog. R. 


OLONNA, Olona, 13 B 2. — 
Rivière d'Italie (rég. XI, 
Transpadane), affluent de g. 
du Pô, prenant sa source au 


S.-E. du lacus Verbanus et 
passant à Mediolanium. — 
Geog. K. 


OLOOSSON, Elassona, 10 
C 4. — Ville du N. de la Thos- 
salie, au pied du mont Olym- 
pus, sur uno colline dominant 
la vallée de T'empe. Ruines., — 
Hom. Il. II, 739 et Eust. 
ad loc. ; Lycophr. 906 ; Str. 
IX, 440 ; Hesych. ; Steph. B. ; 
IG IX, 2, p. 265. 

OLPÆ, Hellénikuli, 11 B 1. 
— Ville du $S. de l’Epire 
(Amphilochia), aux confins 
de l’Acarnanie, au fond du 
sinus Ambracicus. Ruines. — 
Thuc. 111, 106 sq. ; Steph. B. 


OLTIS, Lot, 19 D/E +. — 
Rivière de la Gaule Celtique, 
plus tard de l'Aquitaine, 
affluent de dr. de la Garonne, 
qu'elle rejoint en aval d'Agin- 
num. Son nom n'apparaît 
qu'au moyen âge, dans les vies 
de saints (Vit. 8. Desiderii 
Cadurc.; Vit. s. Maximin.). 


OLUBRIA, Scrivia, 13 B 2. 
— Rivière d'Italie (rég. IX. 
Ligurie), affluent de dr. du 
Pô, à l'E. du Tanarus. — 
Tab. P. (Odubria). 

OLUS, Spinalonga, 12 D 6. 
— Ville de la côte N.-E. de Ia 
Crète, au S. du prom. Zephy- 
rium, avec un temple de Bri- 


36 
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tomartis et une. statue de 
bois de cotte déesso, œuvre, 
disait-on, de Dédale. — Scyl. 
47; Pt. III, 17, 6; Paus. 
IX, 40, 3; Stad. sn. m. 350 : 
Steph. B.; CIG n° 2554; 
Head, p. 472. 


OLYMPENE, 12 G /H 2. — 
Région d’Asie Mineure (N.-E. 
de la Mysie), au S. du mont 
Olympus Mysius ; arrosée par 
Je Rhyndacus. — Her. VII, 74; 
Str. XII, 571 et 576; PI. V, 
142 ; Pt. V, 2, 15. 


OLYMPIA, Druva, 11 B ?; 
24 b. — Ville du Péloponnèse 
(Elide, Pisatis), sur le Cla- 
deus, petit affluent de dr. de 
l'Alpheus, au S.-W. de Pisa, 
dont elle dépendit politique- 
ment jusqu’à la ruine de cette 
ville par Elis en 572 av. J.-C. 
Célèbre par son sanctuuire 
de Zeus. le plus important de 
toute la Grèce, et par les jeux 
qu'on y célébra tous les quatre 
ans depuis 776 av. J.-C. (point 
de départ de la supputetion 
par olympiades ou périodes 
de quatre ans) jusqu’au règne 
de Théodose II. Pausanias a 
décrit en détail les monuments 
de l'enceinte sacrée ou Altis 
(temple de Zeus, avec une 
statue chryséléphantine du 
dieu, œuvre de Phidias ; tem- 
ple d’Héra: trésors, etc.); il 
en reste des ruines considé- 
rables, eXplorées méthodique- 
ment par les Allemands, sous 
la direction de Curtius, de 
1875 à 1881 ; on y a retrouvé 
un grand nombre d’inscrip- 
tions et d'œuvres d’art (fron- 


tons du temple de Zeus; 
Victoire do Pæonios ;: Hermès 
portant Dionysos enfant, de 
Praxitèlo, etc.). — Pind. OL; 
Her. II, 7 etc.: Thuc. I, 121 
etc. : Xen. Hell. III, 2, 26 etc. ; 
Pol. IV, 73 etc. ; Scymn. 350 ; 
Liv. XLV, 2$S: Diod. IV, 
53 etc.; Str. VIII, 354 sq.; 
Mel. II, 42: PI IV, 22; Pet. 
111, 16, 18 ; Paus. V, 10, 1 sq. ; 
CIG n° 1541; CIL III, 
p. 1308. 


OLYMPUS, Abbas-dagh, 7 
C 2. — Massif montagneux 
d'Asie Mineure (Bithvnie), à 
dr. du Sangarius. Manlius 
y battit les Tolistoboïi on 189 
av. J.-C. — Pol. XXII. 20 sq. ; 
Liv. XX XVIII, 19 sq. 


OLYMPUS, près de T»<chi- 
ral, 7 C4;7a. — Ville d'Asie 
Mineure, sur la côte orientale 
de la Lycie, au sommet d'une 
hauteur volcanique, au N. du 
prom. Hieron, avec un temple 
d'Héphæstos. Ruines. — Cic. 
Verr. I, 21: Sir. NIV, 666 : 
PI, V, 100 ; Pt. V, 3. 3: Stad. 
m. m. 228; CIG n° 4323 sq. ; 
Head, 696. 


OLYMPUS, Elympos, 10 
C 3. — Chaîne de hautes mon- 
tagnes de la Grèce du N.. eux 
confins de la Thessalie et de 
la Macédoine, en bordure de 
la côte du sinus Thermaicus, 
entre les monts Cambunii ct 
la vallée du Peneus, qui la 
séparait de l’Ossa. Très baisée 
sur ses pentes, rocheuse et 
dénudée sur ses sommets. 
D'après la légende, résidence 
de Zeus et des autres dieux. — 


OLYMPUS — OMBOS 547 


Hom. Zl I, 420 etc.; Hes. 
Theog. 37 etc. ; Her. I, 56 ovc. : 
Thuc. IV, 78 ; Theophr. H,. pl. 
I, 9, 3 etc. ; Pol. XXXIV, 1; 
Scymn. 619; Str. VII, 329 
etc. ; Mel. II, 36; PI. IV, 30; 
Pt. III, 13, 19; Paus. III, 5, 
6; Plut. Æm. Paul. 14 sq. 


OLYMPUS, Hag. Elias, 12 
E 2. — Montagne à l’extré- 
imité méridionale de l’île de 
Lesbos. — PI, V, 140. 


OLYMPUS MERIDIONALIS 
ET SEPTENTRIONALIS, Sta- 
vrovouni ot  Karpasiotika- 
vouni, 6 bd. — Chaines de 
montagnes de l'ile do Chypre, 
la première au $S. entre 
Amathus et Citium, conti- 
nuation du mont Aous: ]n 
seconde à l’extrémité N.-E., 
avec un tomple d’Aphrodite, 
— Str. XIV, 6S2sq.; Pt. V, 
14, 6. 


OLYMPUS MYSIUS. Kes- 
chisch-dagh, 12 H 17/2 — 
Massif de hautes montagnes 
boisées d’Asie Mineure, à l'ex. 
trémité N.-E. do ln Mysie, la 
séparant de ln Phrygia ad 
Hellespontum et de la Bithy- 
nie, entre les vallées du Rhyn- 
dacus et du Sangarius; re- 
paire de brigands. — Her. I, 
36; VII, 74; Theophr. H. pl. 
III, 2, 5 etc.; Str. X, 470 ; 
XII, 571 et 574; Mel. I, 98 : 
PI. V,118et 142; Pt. V,1,10; 
Ath. 11,43: Amm. XX VI, 9. 


OLYNTHUS, Stylari, 12 B 1. 
— Ville de ln Macédoine, sur 
la côte de la Chalcidique, au 
fond du sinus T'oronaîcus, 


dans une région très fertile. 
Détruite par les Perses pen- 
dant les guerres médiques ; 
on 432 av. J.-C. Perdicoas II, 
roi de Macédoine, y établit des 
émigrés athéniens ; elle devint 
un centre militaire et commer- 
cial très important, capitale 
d'une confédération de trente 
villes et boulevard de l’hellé- 
nisme contre ln Macédoine ; 
alliée d'Athènes au ve s., les 
Spartiates la combattirent à 
plusieurs reprises au 1v* et 
l’obligèrent à entrer dans leur 
allinnce en 379. Philippe II 
s'en eimpara on 348, malgré 
les efforts d'Athènes, à l'insti- 
gation de Démosthène, pour 
la secourir; elle fut raséo 
et ses habitants réduits en 
esclavage. Ruines. — Her. VII, 
122; VIII, 127; Thuc. I, 
58 otc.: Ken. Hell, V, 2, 12 
cte. ; Dem. Philipp. ; Olynth. ; 
Scyl. 66 : Pol. IX, 28 ; Scymn. 
63+; Diod. XV, 21; Nop. 
Tim. 1; Str. Il, 121; VII, 
330; X, 447: Mel. IT, 30; 
PL IV, 42; Just. VIII, 3; 
CIG n° 2007c-g; IGI, n° 
228 sq.: CIL III p. 1324; 
Head, 207. 


OMANITÆ, 5 K 6; 8E 5. 
— Peuple habitant l'extré- 
mité S.-E. de l'Arabie (au. 
Oman), sur la côte de la mer 
Erythrée, entre le prom. \Ma- 
ceta et le prom. Didymi. — 
PI. VI, 145 et 149 ; Per. m. E. 
32 ; Pt. VI, 7, 24 et 36; VIII, 
22, L2. 


OMBOS, Kom-Ombo, 3 D #4. 
— Ville d'Egypte (Thébaïde), 
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sur la rive dr. du Nil, en aval 
de Syenc; chef-lieu d'un no- 
me. Occupée de tout temps 
par une forte garnison. Car- 
rières de pierre aux environs. 
Culte du crocodile, auquel 
Thoutmès III avait élevé un 
temple ;: de nombreuses mo- 
mies de crocodiles ont été re- 
trouvées dans les nécropoles 
du voisinage. Ruines de deux 
temples d'Aroérès et d’Isis, 
de l’époque ptolémaique. — 
PI, V, 49; Juv. XV. 35; 
Pt. IV, 6, 73; El. N. a. X, 
21; Zt. Ant.: Tab. P.; Not. 
dign. Or. XXXI, 20 et 31: 


Hier.: CIG no 4859 sq. ; 
Hoad, 864. 
ONCHESMUS, Hag. Sa- 


ranta, 10 À 4. — Ville de la 
côto d’Epire (Chaonie), en 
face de l'extrémité N.-E. de 
Corcyre ; lieu habituel d’em- 
barquement pour l'Italie au 
temps de Cicéron. Ruines. — 
Cic. Ad Att. VII, 2: Dionvys. 
1, 32; Str. VII, 324; Pt. III, 
14, 2. 


ONEUS, 11 C/D 2. — Mon- 
tagne du N.-E. du Pélopon- 
nèse, fermant au S. l'isthme 
de Corinthe et dominant le 
sinus Saronicus. — Thuc. 
IV, 44; Xen. Hell. VI, 5. 51 
etc.; Pol. II, 52: Str. VIII, 
380 ; Plut. Cleom. 20. 


ONNE, El-Ouyoun, 3 E 2. — 
Ville de la côte de l'Arabia 
Deserta (Midian), à l'E. du 
sinus Ælaniticus. — Pt. VI, 
7, 2; Steph. B. 


ONOBA, Huelva, 17 B 4. — 


Ville de la côte occidentalo 
d'Espagne (Bétique, T'urde- 
tani, conv. Hispalensis), ontre 
l'embouchure du Baetis et 
celle de l'Anas. Ruines. — 
Str. ITI, 143 ct 170: Mel. IIT, 
5 (Onolappa); PI. III, 10: 
Pt. II, 4, 11; Marc. Per. m. 
ext. 11,9: Zt. Ant. : Gcog. R.; 
CIL II, p. 12let 833. 


ONUGNATHUS PROM., 
Elaphonixi, 11 C 3. — Cap du 
Péloponnèse (Laconic), à l’ex- 
trémité S.-E. du sinus ZLaco- 
nicus, à l’W. du prom. Malea, 
en face de Crthère, avec un 
bon port, un templo d’'Athéna 


et ln tombe de Cinados, le 
pilote do Ménélas. Aujour- 
d'hui île. — Str. VIII, 360 


sq. : Paus. III, 22, 10: 23, 1: 
Hesych. 


OORACTA, Tawila ou 
Kischm, 8 E 4. — Ile do la 
côte de Carmanie, à l'entrée 
du sinus Persicus. en face du 
prom. Maceta. C'est là, et non 
dans l'ile d'Ogyris, que se 
trouvait, d’après Néarque (cité 
par Arrien), la tombo d'Erv- 
thras. — Agatharch. 2: Str. 
XVI, 766(Aw22%72): PI. VI, 98 
(Oracla); Arr. Ind. XX XVII, 
2; Pt. VI, 8, 16; Marc. Per. 
m. ext. 1, 25. 


OPHIONES, 11 B 1. — 
Peuple de l'intérieur de l'Eto- 
lie, dans la haute vallée de 
l’Euenus, entre le lac Tri- 
chonis et le mont Corar. — 
Thuc. III, 94; Str. X,. 461 et 
465; IG IX, 1, p. 109. 


OPHIUS, Of, 7 H 2. — Ville 
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d'Asie Mineure, sur la côto 
orientule du Pont Polémonia- 
que, à l'E. de T'rapezus, à 
l'embouchure d'un petit fleuve 
du méme nom. — Arr. Per. 
P. E. 8; An. Per. P. E. 38 
ot 42: Pt. V, 6, 6; Tab. P. 
(Opiuntc); Geog. R. (O//eun- 
te). 

OPHIUSA, Afsia, 12 F 1. — 
Petite ile de la Propontide, 
sur la côte de la Phrygia ad 
Hellespontum, à l’W. d'Arc. 
tonnesus. — PI. V, 151: 
Steph. B. 8. v. Bioé:xns. 

OPHIUSA, Formentera, 17 
F 3. — Nom donné à la plus 
méridionale, la plus petite et 
la moins importante dos deux 
insulae Pityusac, en face de la 
côte orientale de l'Espagne 
Tarraconaise : île des serpents. 
— Str. 111, 167; PI III, 76 
(Colubraria); Pt. IT, 6, 77. 

OPHRYNIUM, Fren-kévi, 
24 g. — Localité d'Asie Mi- 
neuro (Mysic, Tronudo), à l'E. 
du prom. Rhæteum, avec un 
bois consncré à Hector. — 
Her. VII, 43; Xen. -ln. VII, 
8, 6; Dionys. I, 46 ; Str. XIII, 
5956 ; Head, 547. 

OPICA, 6 a, et OPICI ou 
OSCI, 6 E 2. — Les Grocs 
appelaient Opica l'Italie cen- 
trale, au N. de l’Œnotria et 
dela Messapia (Grande Grèce). 
Les Opici ou Osci (forme latine 
du nom) étaient de souche 
indo -ouropéenne ; cultiva - 
teurs, pâtres et guerriers, ils 
occupaient une partie du 
Latium ot du Samnium et la 
Campanie. On a retrouvé un 


assez grand nombro d’inscrip- 
tions en langue osque, proche 
parente du latin; les farces 
Atellanes, rédigées en osquo, 
étaient comprises à Roine. — 
Thuc. VI, 2 ot +4; Aristot. 
Pol. VII, 9, 2; Scyl. 16; Pol, 
XXXIV, 11; Scymn. 236; 
Dionys. 1, 22etc.; Vorg. Æn. 
VII, 330; Str. V, 2142; PI. 
III, 56 et 60. 


OPIS, Tell-Mandjour?, 8 B 
3. — Ville de la Babylonie, aux 
confins de l’Assyrie et au con- 
fluent du Physcus ct du Tigre. 
Importante place de commerce. 
Traversée par les Dix-Mille 
ot par l’armée d'Alexandre à 
son retour de l’Inde ; simple 
village au temps de Strabon. 
Ruines. — Her. 1, 189; Xen. 
An. II, 4, 26 ; Stvr. II, 80 ; XI, 
529 ; XVI, 739; Arr. An. VII, 
7et 8. 


OPITERGIUM (tr. Papiria), 
Oderzo, 13 D 2. — Ville d’Ita- 
lie (rég. X, Vénétie), entre lo 
Plavis et la ZLiquentia, sur la 
via Postumia, reliant Vérone 
à Aquilée. Iinportante à l’épo- 
que romaine; colonie sous 
Trajan ; ravagéo par les Qua- 
des ot les Marcomans en 172 
ap. J.-C.; détruite par les 
Lombards au viif siècle. —Liv. 
Ep. CX; Str. V, 214; Lucan. 
1V, 462 sq.; PI. IIT, 126 et 
130 sq.; Tac. Hist. III, 6; 
Pt. III, 1, 30; Flor. IV, 2; 
Amm. XXIX, G; Zt. Ant.; 
Tab. P.:; Not. dign. Occ. 
XLII, 62; Geog. R.; Paul. 
Diac. IV, 40; CIL V, p. 186 
et 1066. 
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OPONE, Hafoun, 5 I 8. — 
Ville de la côte orientale 
d’Ethiopie (Barbarica), sur 
la mer Erythrée, au S. du 
prom. Aromata; importante 
etation du commerce des 
épices. — Per. m. E. 138 et 15 ; 
Pt. IV, 7, 11. 

OPPIDUM NOVUM (tr. Qui- 
rina), Ksar-cl-Kébir, 18 A 1. 
— Ville de la Maurétanie Tin- 
gitane, à quelque distance de 
la côte de l'Océan Atlantique, 
sur la route de Tingis à Sala. 
— It. Ant.; Geog. R. 


OPPIDUM NOVUM (tr. Qui- 
rina), Aîn - Khadra ou Du- 
perré. 18 C 1. — Ville de la 
Maurétanie Césarienne, sur 
le Chinalaph. Colonio de vété- 
rans sous le règne de Claude. 
Ruines. — Pi. V, 20: Pt. IV, 
2, 25: VIII, 13. 9: Jet. Ant.: 
CIL VIII, p. 823, 975 et 2030. 


OPUS. près de Gardinitza, 
11 D 1. — Ville de la Grèce 
centrale, principale cité de la 
Locride orientale, sur une baie 
formée par la côte S. du sinus 
Euboicus. D'après la légende, 
Deucalion et Pvrrha auraient 
vécu aux environs; patrie 
de Patrocle. Prit part aux 
guerres inédiques et fut cons- 
tamment ennemie d'Athènes. 
Ruines. — Hoin. Z{. II, 532 
etc. ; Pind. Ol. IX, 22; Her. 
VII, 203; VIII, 1; Thuec. I, 
108 ; II, 32; Scyl. 60; Liv. 
XXVIII, 6; Diod. XIX, 78; 
Str. IX, 425; Mel. II, 46: 
PI. 1V, 27; Pt. III, 16, 19; 
Paus. X, 35, Ll; It Ant.; 
Hier. ; IG IX, 1, p. 64; CIL 


ILT, p. 1061 ot 1316; Head, 
336. 


ORA, 9 B 2. — Ville du 
N.-W. de FZndia intra Gan- 
gem, à g. du cours inférieur 
de lHyphasis ; prise par Alex- 
andre. — Arr. «An. IV, 27, 
5 sq. : 28, 1. 

ORBELUS, Périm-dagh, 10 
C 3. — Chaine de montagnes 
qui se détache du mont 
Dunazr vers le S. ot sépare la 
Macédoine do ln Thrace, la 
vallée du Strymon do celle du 
Nestus. — Her. V, 16: Diod. 
XX. 19; Str. VII. 329; Mel. 
11.17: PLIV,35: Arr. An. I, 
1,5: Pt.lIll,9,1:11,1. 


ORCADES INSULÆ, îilcs 
Orcades (Orkney), 20 E 1. — 
Groupe d'iles petites et nom- 
breuses de l’Oceanus HHyper- 
boreus, au N. do la Bretugne 
(Calédonie). Agricola y en- 
voya une flotte en 54 ap. J.-C. 
— Mel. III, 54; PI. IV, 103; 
Juv. II, 169 ; Tuc. Agric. 10; 
Pc. 11. 3, 31; Eutr. VII, 13; 
Oros. I, 2 ; {t. Ant. ; Jornand. 
Get. 1. 


ORCHOE, Warkn.8 C 3. — 
Ville de lu Bubylonic,surlarivo 
g. de l’Euphrate, en amont 
de son confluent avec le Tigre, 
au milicu dos murais, en face 
de la ville d'Ur ou Ouroukh 
des inscriptions babyloniennes. 
Les Orcheni (Str. XVI, 739; 
PI, VI, 123et 630 ; Pt. V, 19, 
2) devaient être ses habitants. 
— Pt. V, 20,7; VIII, 20, 29. 


ORCHOMENUS, Skripu, 11 
C 1. — Ancienne ville de la 
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Béotie, sur la rivo g. du Ce- 
phisus, à l’extrémité occidon- 
tale du lac Copais. Capitale 
des Minyoens venus de Thessa- 
lie; grund centre de com- 
merce, célèbre parsos richesses. 
Métropole de ‘Thèbes, elle fut 
ensuite vaincue par elle et 
finalement détruite en 363 
av. J.-C. ; relevée par Philippe 
après Chéronée on 338. Culte 
des Charites, avoc fêtes musi- 
cules en leur honneur. Ruines 
importantes (acropole forti- 
fiée, tombe à coupole dite 
Trésor de Minyas) — Hom. 
IT II, 611; IX, 381 ; Od. XI, 
284; Pind. Pyth. XII, 45 
etc. ; Her. IX, 16: Thuc. IV, 
76; Xen. Hell. III, 6. 6 etc. ; 
Dem. V, 21 etc.; Scyl. 69; 
Cæs. B. c. III, 55; Diod. IV, 
18 etc.; Str. VIII, 338; IX, 
401; 414 sq.; PIE IV, 28; 
Arr. An. 1, 9, 10; Paus. IV, 
27, 10; IX, 34 sq. ; Plut. Lys. 
28 etc. ; Steph. B. s. v. Mt- 
voa; IG VII, p. 573; Head, 
346. 


ORCHOMENUS, Kalpaki, 
11 C 2. — Ancionno villo du 
Péloponnèse (Arcadie)., au N.- 
W. de Mantinée, batie sur une 
hauteur élevée et  d’accès 
difficile, au milieu d’une plaine 
entièrement ceinte de collines. 
Résidence de rois puissants, 
qui soumirent presque toute 
l’Arcadie à leur domination ; 
après la chute de la royauté, 
l'acropole primitive fut aban- 
donnée et la ville transférée 
à son pied. Orchomène perdit 
ensuite toute importance poli- 


tique et fut plusiours fois prise 
dans les guerres qui suivirent 
la mort d'Alexandre. Temples 
d'Aphrodite et de Posoeidon, 
avoc dos statues do bois. Rui- 
nes. — Hom. ZI. II, 606: 
Hor. VIII, 102 : IX, 28 ; Thuc. 
V, 61 sq.; Xen. Hell. VIT, 6, 
11 sq. ; Scyl. 44; Pol. II, 46 
etc. ; Apoll. Rh. III, 512; 
Liv. XXXII, 6; Diod. XV, 
62 etc.: Ov. Met. V, 607; 
Str. VIII, 338: Mel. II, 43: 
PI. IV, 20: Pt. III, 16, 20; 
Paus. VIII, 12, 5 otc.; Plut. 
Cleom. 23 etc. ; Head, 451. 


ORCISTUS, Eski-Alikel, 7 
C 3. — Ville d'Asie Mineure 
(N.-E. de la Phrygie Epictète, 
aux confins de ln Galatie), à 
dr. du cours supérieur du 
Sangarius. Ruines importan- 
tes. — Tab. P.; CIG n° 
3822 b; CIL III, p. 63 ot 
1266. 


ORDESSUS, Argesiu (Ard- 
jisch), 10 D /E 1. — Rivière de 
Dacie, sortie des montes Ser- 
rorum, affluent de g. du Da- 
nube, qu'elle rejoint en face de 
Transmarisca. — Her. IV, 48. 


ORDOVICES, 20 DE 4. — 
Peuple de la côte occidentale 
de ln Bretugne (Brit. II), en 
face de l'ile de Mona, dans le 
N. du pays de Galles actuel. — 
Tac. Ann. XII, 33; Agric. 
18; Pt. II, 3, 18. 


ORDYMNUS, Kryoskopos, 
12 D/JE 2. — Montagne du 
N.-W. de l'ile de Lesbos. — 
Thoophr. H. pl. III, 18, 13 ; 
PI, V, 140. 


552 ORESTIA — ORICUM 


ORESTIA, v. ADRIANO- 


POLIS. 


ORESTIS, 10 B 3. — Ré- 
gion montagneuse du S.-W. 
de la Macédoino, aux confins 
de l’Illyrio et de l'Epire, dans 
la haute vallée de l’Haliac- 
mon. Devait son nom à Oreste, 
qui s'y serait réfugié. Elle 
forme jusqu’au règne d'Alex- 
andre un petit Etat à part, 
vassal des rois de Macédoine. 
En 196 av. J.-C. les Romains 
la déclarèrent civ. libera, pour 
la récompenser de s'être sou- 
levée contre Philippe V. — 
Hecat. fr. 77; Thuce. Il, S0; 
Pol. XVIII, 30 : Liv. XXVII, 
33 etc.:; Diod. VII, 17 etc.;: 
Str. VII, 326; IX, +34; PI 
IV, 35: Arr. An. VI, 28, +; 
Pt. III, 15, 5 et 22. 


ORETANI, 17 C/D 3 — 
Peuple très important du 
S.-W. de l'Espagne Tarra- 
conaise (conv. C'arthaginien- 
site), aux confins de la Bétique, 
dans les hautes vallées de 
l'Anas ot du Baetis; joua un 
grand rôle lors de la seconde 
guerre punique. — Pol. X, 
3S; XI, 30; Liv. XXI, 11: 
XXXV, 7; Str. III, 152 et 
156; PI III, 19; Pt. II, 8, 
59. 


ORETUM GERMANORUM 
Nuestra Senora de Oreto, près 
de Granatula, 17 D 3. — Ville 
du S.-W. de l'Espagne Tarra- 
conaise (conr. Carthaginiensis), 
à g. de l'Anas. Ruines. — Str. 
III, 152 ("Qota) ; PI. III, 
25; Pt. II, 6, 59; CIL II, 
p. 431, 710, 948. 


OREUS. Orci, 11 D 1. — 
Ville de la côte N.-W. de l'Eu- 
bée, appclée d’abord Histiaea, 
donnant son nom à l’Hes- 
tiaeotise. Occupée par les Perses 
après la bataille do l'Artemi- 
sium ; soumise ensuite à Athè- 
nos ; révoltée en 446 av. J.-C. 
et priso par Périclès, qui chassa 
ses habitants, établit des co- 
lons athéniens à leur place et 
changon son nom : sujette de 
Sparte après la guerre du 
Péloponnèse et plus tard gou- 
vernée par des tyrans indé- 
pendants et très puissants. 
Grand rôle militaire lors de 
la conquête macédonienne ot 
de la conquête romaine ; priso 
par les Romains en 207 et en 
200. Ruines. — Hoin. Z{. II, 
537; Her. VII, 23; Thue. T, 
1l4etc.; NXen. Hell. V, +4, 56; 
Dem. VIII, 18 ctce.; Sceyl 
58; Pol. XVIII, 2S sq.; 
Seyvmn, 518: Liv. XXVIII, 
6 etc.; Diod. XII, 7 etc.; 
Str. X, 445: PI IV, 64: Pt. 
III, 15. 25 (Loges) ; Paus. 
VII, 26, 4: Plut. Per. 23; 
Æm. Paul. 9; CIGn° 2152 ci; 
C'IL 111, p. 106, 1315, 2080; 
Head, 364. 


ORGUS, Orco, 13 A 2. — 
Rivière d'Italie (rég. XI, 
Transpadane), sortie des Alpes 
Graiae, affluent de g. du P6, 
qu’elle rejoint en amont d'In- 
dustria. —  P]1. III, 118; 
Tab. P.; Ennod. I, 39; 
Geog. KR. 


ORICUM, Eriko, 10 À 3. — 
Ville de la côte méridionale 
d’lllyrie, aux confins de l'E- 
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pire (Chnonic}), au fond d’un 
golfe fermé à l’W. par l’oxtré- 
mité dos monts Acrauceraunit. 
Passait pour êtro une colonie 
des Colchidiens; prise par 
Philippe V de Macédoine en 
214 av. J.-C. ot peu après 
par les Romains :; connue sur- 
tout comine l'un des points 
d’où l'on passait le plus facilo- 
ment en Italio, vers Brundi- 
gitum ou Hydruntum ; wmen- 
tionnée à ce titre lors do le 
campagne de Paul-Emilo en 
167 et des guerres civiles au 
temps de César ; restaurée par 
Hérode Atticus. — Her. IX, 
90 ; Scyl 27; Pol. VII, 19; 
Apoll. Rh. IV, 1216; Scymn. 
410 ;,Cæs. B. c. III, 11 otc.: 
Liv. XXIV, 40; Verg. Æn. X, 
136: Hor. Carm. III, 7, 6: 
Str. VII, 316; Mel. II, 66; 
Lucan. III, 187; PI III, 145 
et 152; Pt. III, l4, 2; Plut. 
«Em. Paul, 29 ; Caes. 37; 
Philostr. it. Her. ÀAtt. 6 ; App. 
B. c. I1, 514; Head, 316. 


ORITÆ, 8 F/G 4. — Peuple 
de ln côte septentrionale de la 
mer Erythrée, entre la Ga- 
drosie à l’W. et l'embouchure 
de l’Arabis à l'E. Apparenté 
aux Indiens. Alcxandre tra- 
versa son territoire en reve- 
nant de l'Inde. — Diod. XVII, 
105 ; Str. XV, 720 sq. ; Curt. 
IX, 10, 6; PI. VI, 95; Arr. 
An. VI, 21,30ot5: Ind. XXII, 
10 etc.; Dion. Per. 1096; 
Plut. Alex. 66; Avion. 1297; 
Prisc. 1003, 


ORMINIUS, Ischik-dagh, 7 
D /E 2. — Massif montagneux 
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de l'Asio Minoure, aux con- 
fins de la Bithynie, de la Pa. 
phlagonie ot de la Galatio, 
séparant les vallées du Bil- 
lacus et du Sangarius. — Pt. 
V, 1, 10 sq. 


ORNEZÆ, 11 C 2. — Ville 
du Péloponnèse (N.-W. de 
l’Argolide, aux confins du 
territoire de Phlius). Habitée 
par des Ioniens, elle soulint 
de longues luttes contre les 
cités doriennes de Sicyone et 
d’Argos et fut deux fois dé- 
truite par les Argions, vers 
580-576 et on 416. Temple 
d'Artémis et Panthéon. — 
Hom. I. II, 571; Hor. VIIL,. 
73; Thuc. VI, 7 etc.: Diod. 
XII, 81; XVI, 39; Str. VIII, 
518; Paus. II, 25, 6 sq.; 
VIII, 27, 1; X, 18, 5. 


OROATIS, Zohreh, 8 D 3. 
— Petit fleuve du N.-W. de la 
Perse, qu'elle sépare de la 
Susiane dans son cours infé- 
rieur avant de se jeter dans lo 
sinus Persicus. — Str. XV, 
727 et 729; PI. VI, 99 (Zaro- 
tis); Arr. Ind XXXIX, 9 
('Apoats); Pt. VI, 3, 1 sq. ; 
4, 1 sq.; Marc. Per. m. ext. 
1, 20 sq. ; Amm. X XIII, 6. 


OROBA, 7 G 5. — Ville de 
la Cœælésyrie, au N.-E. de 
Palmyre. — Pt. V, 15, 24 
('OstCa) ; Tab. P.; Geog. KR. ; 
Not. dign. Or. XXXIII, 23 
(Oresa). 


OROBIZÆ, Roviàäs, 11 D 1. — 
Ville de la côte occidentale do 
l'Eubée, au N. d’Ægac, dans 
uno plaine fertile. Oracle cé- 
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lèbre d’Apollon. Détruite en 
426 av. J.-C. par un tremble- 
ment de terre et unc inonda- 
tion marine. Ruines. — Thuc. 
III, 89 ; Str. IX, 406 ; X, 445 ; 
Steph. B. (COL6rT,). 


OROBIS, Orb, 19 E 5. — 
Petit fleuve de la Gaule Nar- 
bonnaire, entre l’Atax et 
l’Arauris, descendu du mons 
Cevenna, passant à Baeterrae 
et se jetant dans la mer au 
N.-E. de Narbo Martius. — 
Str. IV, 182: Mel. II, 81 (Or- 
bis) : Pt. II, 10, 2 ; Avien. 590. 

OROLAUNUM. Arlon, 19 
F 2. — Ville de la Gaule Bel- 
gique ( Treveri), sur lu route de 
Durocortorum à Augusta Tre- 


verorum. Ruines. — It. Ant.; 
CIL XIII, 1, p. 628. 
ORONTES, Elvend, 8 C 


2/3. —  Muassif montagneux 
de la Médie, à l'W. d'Ec- 
batana. — Pol. X, 27; 
Diod. II, 13; Pt. VI, 2, +. 


ORONTES, Nahr-el-Asi, 7 
EF 3/4. — Principal fleuve 
de la Syrie, prenant sa source, 
à peu de distance du Lita, 
entre le Liban et l'Antiliban, 
8e dirigeant du S. au N., puis, 
dans son cours inférieur, du 
N.-E. au S.-W. et se jetant 
dans la Méditerranée au 3. de 
Seleucia. — Pol. V, 59; Str. 
XVI, 760 et 756; Mel. I, 69; 
PI V, 79; Dion. Per. 919: 
Pt. V,16, 3: 16 et 19: Stad. 
m. Mm. 147; Nonn. XIV, 
278 etc. 


OROPUS, Oropo, 11 D 1. — 
Ville de l'extrémité septentrio- 


male de l’Attique, sur le sinus 
Euboicus, à l'E. de l’embou- 


chure de l’Asopus, on face 
d’'Erectria d’Eubée. Elle dé- 


peodait d’abord de la ville 
béotienne de T'anagra et fut 
longtemps disputée par les 
Béotiens et Jles Athéniens ; 
Philippe l’adjugea définitive- 
ment à coux-ci en 333 ; elle 
ne formn jamais un dème. 
Grande importance commer- 
ciale. Aux onvirons, temple 
célèbre du héros Ampluaraos. 
Ruines. — Her. VI, 100; 
Thuc. II, 23 etc. ; Xen. Hell. 
VII, 4, letc. : Dem. V. l0etc.; 
Dicæarch. 1, 6; Liv. XLV, 27; 
Diod. XII, 65 etc.; Str. IX, 
399 sq. ; PI. IV, 24; Pt. III, 
15, 8 ; Paus. I, 34, 1 otc.: 1G 
VII, p. 70, 649, 730 ; Head, 
391. 


ORREA, 20 E 2. — Place 
forto à l'extrémité septentrio- 
nule do la Bretagne romaino, 
au N. du vallum Antonini et 
à peu de distance do l'aest. 
Tava. — Pt. II, 3, 14. 


ORRHOE, v. EDESSA. 
ORRHOENE. v.OSROENE. 


ORTHURA, Variur, 9 C 5. 
— Ville du S.-E. de l'{ndia 
intra GCangem ( Dachinabades), 
à peu de distance de la mer ; 
capitale du roi Sornax. — 
Pt. VII, 1, 91; VIII, 27, 
18. 


ORTONA, Ortona,15 C 1. — 
Ville d’Italio (rég. II, Fren- 
tani), sur la côte de l’Adriati- 
que, entre l'embouchure de 
l'Aternus et celle du Sagrus, 
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ct sur Ja route d'Aternum à 
Histonia, — Str. V, 242; 
PI. 111, 106; Pt. III, 1, 19; 
It. Ant.; Tab. P.; Gecog. KR. ; 
CIL IX, p. 281 et 0675. 


ORTYGIA, v. DELUS. 


ORUMBOVII, 13 B 2. — 
Peuple ligure do l'Italie du N. 
(rég. XI,Transpudance), dansles 
Alpes Racticac, entre les hau- 
tes vallées do l’Addua et de 


l'Ollius (pays appelé auij. 
Val Rembanu). — Liv. 
XXXIII, 36 sq.; PI III, 
124 sq. 


OSCA (tr. Quirina), Huescu, 
17 E 1. — Ville du N. de l'Es- 
pagne Tarraconaise (/lergetes, 
conv. Cacsaraugqustanus). Ser- 
torius v mourut. Mines d'ar- 
gent aux environs. — Cæs. 
B. c. I, 60: Liv. XXXIV, 10 
etc. ; Vell. IT, 30: Str. III, 
161 ('lreogrx); PI. III, 24; 
Pt. II, 6, 68: Flor. III, 22 ; 
Plut. Sert. 14 ct 25 : It. Ant. ; 
CILII. p. +07, XLV, 938. 


OSCI, v. OPICI. 
OSCIUS, v. ŒSCUS. 


OSDARA, 7 F 3 — Ville 
d'Asie Mineure (S.-E. de la 
Cuppadoce, Laviane), aux con- 
fins de ln Syrio Commagène. 
— It. Ant. 


OSERIATES, 21 G 5. — 
Peuple de la Pannonie, à g. 
du Dravus. — PI. III, 148 ;: 
Pt. 1}, 15, 2. 


OSI, 21 H + — Peuple du 
S.-E. de la Germanie indépon- 
dante, au N. des Quadi, à l’W. 
du mons Carpatus. — Tac. 


Germ. 28 et 43; Pt. III, 56, 
22. 

OSISMII, 19 A/B 2. — 
Pouple do la Gaule Celtique, 
plus tard do la Lyonnaise, 
à l'extrémité occidentale de 
l’Armorique, dans le Finistère 
actuel. — Cros. B. g. II, 34 
etc.: Str. IV, 195; Mel. II, 
23; III, 48; PI. IV, 107; 
Pt. II, 8, 5: Oros. VI, 8; 
Not. dign. Occ. XX XVII, 17 ; 
Not. Gall; CIL XIII, 1, 
p. +90. 


OSONES, 21 H 6. — Loca- 
lité de la Panuonie supérieure 
(Hercuniates), au N. du lac 
Pelso. — It. Ant. 


OSROENE ou ORRHOE- 
NE, 7 G 4. — Nom sous lequel 
on désignait, à l’époque ro- 
maine, la partie N.-W. de la 
Mésopotamie, aux confins de 
la Syrie, dont la séparait le 
cours de l’Euphrate ; c’est la 
région d’Edesse, qu’on appe- 
lait aussi Orrhoë. Gouvernée 
depuis 137 av. J.-C. par une 
dynastie indigène, dont Îa 
plupart des rois portaient le 
nom d’Abgar. Trajan et Marc 
Aurèle y pénétrèrent, sans 
enlever le trône à cette dynas- 
tie ; Caracalla s’on empara vers 
216 ap. J.-C., mais sous Gor- 
dien III un Abgar y règne de 
nouveau ; Carus, puis Dioclé- 
tien la repriront. Au Bas-Em- 
pire clle formait une province 
à part, limitée au S. et à l'E. 
par le Chaboras, avec Edesse 
pour capitale, résidence du 
praeses qui l’administrait. — 
Dio C. XL, 19 etc.; Amm. 
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XIV,3: XXIV. 1: Herodian. 
III, 9 etc.; Eutr. VIII, 2; 
Not. dign. Or. I, 40 etc.: 
Cod. Theod. XII, 1: Hier. ; 
Proc. B. p. I, 17; CIL III, 
n° 10307. 


OSSA, Kissavo, 12 À 2. — 
Haute montagne de la Thes- 
salie, sur la côte du sinus Ther- 
maîcus, à l'entrée de ln Ma- 
gnésie ; de forme conique ; 
séparée de l'Olvmpe au N. par 
le cours du Peneus et ln vallée 
de T'empe, continuée au S. 
par le Pélion ; théâtre, comme 
eux, d’après la légende, de 
la lutte des dieux contre les 
géants. — Hom. Od. XI, 312: 
Hor. 1, 56 etc. : Pol. XX XIV, 
10; Apoll. Rh. I, 598; Verg. 
Georg. I, 282; Ov. Met. II. 
225; Fast. 1, 307; Str. IX, 
4142 sq.: Mel. II, 36; Lucan. 
VI, 347; PI IV, 30: Pt. III, 
13, 18 ; Claud. Rapt. Pros. II, 
183. 


OSSIGI (mun. Latonium, tr. 
Galeria ?), Maquiz, 17 D +. — 
Ville d’Espagne (Bétique, aux 
confins de la Tarraconaise ; 
Turduli, conv. Cordubensis), 
sur le Bactis. Ruines. — PI. 
111, 10; CIL II, p. 293, 705, 
885. 


OSSONOBA, Faro, 17 B 4. — 
Ville de la péninsule ibérique, 
sur le côte méridionale de la 
Lusitanie (Cynetes, conv. de 
Paz Julia), entre le prom. 
Sacrum et l'embouchure de 
l'Anas. — Str. III, 143; Mel. 
111,7; PI. IV, 116; Pt. II, 5, 
3 ; Marc. Per. m. ext. 1I, 13; 


It. Ant.: Goog. R.; CIL II, 
p. 3, 691, 781, 1028. 


OSTEODES ou USTICA, 
Ustica, 6 a. — Petito ile vol- 
canique de ln mer Tyrrhé- 
nienne, au N. de la Sicile, à 
PW. des insulae Liparenses. — 
Diod. V, 11; Mel. II, 120; 
PI. III, 92; Pt. JLII, 4, 17; 
Tab. P. 


OSTIA (tr. Palatina cet 
Foturia), Ostie, 15 A 2 — 
Ville d’Itulie (rég. I. Latium), 
sur la côte de la mer Tvrrhé- 
nienne, à g. de l'embouchure 
du Tibre, servant do port à 
Rome, avec laquelle la vra 
Ostiensis la faisait cominuni- 
quer. Fondée, d'après la tradi- 
tion. par le roi Ancus Martius, 
qui y établit une colonie et 
créa des salines aux environs. 
A partir de l'époque des 
gucrres puniques, stution de 
la flotte romaine et point de 
débarquement des blés de Si- 
cilo et de Sardaigne destinés 
à la capitale ; «es habitants, 
comme ceux do toutos les 
autres  coloniae maritimac. 
étaient exemptés de sorvice 
militaire. L'un des quatro 
questeurs de l'Italie sous la 
République y résidait. Pilléo 
en 87 av. J.-C. par Marius; 
oi 67 les pirates ciliciens v 
battirent la flotte chargée de 
les poursuivre. Son port s’é- 
tant ensablé, Claude et Trajan 
fondèrent pour le romplacer, 
sur la rivre dr. du Tibre, le 
Portus Augusti. Ostie resta 
cependant très florissante et 
fut ornée de monuments nom- 
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broux par les émporours. Beau- 
coup de corporations indus- 
triolles et commerçantes, com- 
posées d’Italions et d’étran- 
gers, y avaient leur siège : les 
religions orientales y comp- 
taient de nombreux adoptes. 
Un détachoment des Vigiles 
de Rome y tenait garnison. 
Elle commença à décliner au 
vtse. ap. J.-C.: à la différence 
du Portus Augusti, elle n'était 
pas fortifiée et ne pouvait 
résister aux incursions <es 
Barbarcs : aussi tout lo com- 
merce du Tibre se faisait-il à 
cette époque par la rive dr. 
Ruines considérables, dont lo 
gouvernerment italien poursuit 
l'exploration méthodique(tem- 
ples, théâtre, thermes, caserne 
dos Vigiles, etc.) ot d’où l'on 
a retiré de noinbreuses œuvres 
d'art (sculptures, mosaïques, 
etc.) et inscriptions. — Pol. 
VI, 2 etc.: Cic. De rep. II, 
3, 1S. etc.: Liv. I, 33 cte.; 
Dionys. I, 9 etc.; Voil. II, 
04: Str. V, 219 sq.; Mel. II, 
71, PL III, 58: PL j. Ep. II, 
17, 26: Suet. Claud. 24: Pt. 
III, 1, 5: App. B. c. I, 67; 
Dio C. XX XVI, 5 otc.; Hist. 
Aug. Aurclian. 45: Taeit. V0 : 
Eutr. 1, 5; Oros. V, 19; JZ4. 
Ant. : Rut. Nam. I, 18: Jor- 
nand. Get. 4: Proc. B. g. I, 
26 ; Gcog. R. ; ZG XIV, p. 239; 
CIL XIV, p. l et 481. 


OSTIPO (tr. Quirina). Este- 
pa, 17 C 4. — Ville d'Espagne 
(Bétique, Turdetani, conv. As- 
tigitanus), à g. du Singilis, en 
amont d'Astigi :; opp. liberum 


à l’époque romaine. — PI. III, 
12; It. Ant.; CIL II, p. 196, 
102, 868. 


OSTRACINE, Ras Istraki, 
8 D 1. — Ville de l'extrémité 
N.-E. de l'Egypte, entre le 
lacus Sirbonis et la mer ; sta- 
tion de la route militaire de 
Pelusium à Rhinocolura, sur 
la frontière de l'Arabie Pétréo 
ct de la Palestine au temps de 
la domination ronmine. — 
P1. V, 68 ; Jos. B. j. VIIL, 11 ; 
Pt. IV, 5, 12: Amm. XXII, 
16 ; It. Ant. ; Hier. 


OSTUDIZUS, 10 E 3. — 
Ville de la Thrace, au N. de 
l’£rgines, sur la route d’Ores- 
tia à Bysantium — It. Ant. 


OSTUR, Ostur, 17 E 2. — 
Ville do l'Espagne Tarraco- 
naise (Ædetani, conv. de T'ar- 
raco), à peu de distance de la 
côte du mare Balearicum, au 
N. du Lesyrus ; ses environs 
étaient fertiles en gland. 
Connue seulement par les 
monnaios (Mionnet, I, p. 47 
et Suppl., I, p. 95). 


OTADINI, 20 E/F 3 — 
Peuple de la côte orientale de 
la Bretagno (Valentia), au S. 
de l'acst. Bodotria. — Pt. Il, 
3, 10 et 16. 


OTHOCA, Oristano, 14 a. — 
Ville de l'W. de la Sardaigne, 
sur le cours inférieur du T'hyr- 
sus. — It. Ant.; Geog. R.; 
CIL X, p. 822. 


OTHRONUS, Othonous ou 
Fano, 10 À +. — Petite ilo do 
la mer Ionienne, sur la côto 
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de l'Epire, au N.-W. de Cor- 
cyre. — PI. IV, 52. 


OTHRYS, Mavrika, 11 C1; 
12 À 1/2. — Chaîne de hautes 
montagnes boisées du S.-E. 
de la Thessalie, sur la côte, 
entre le sinus Pagasaeus et le 
sinus Maliacus ; continuation 
des monts Achaîici. Gisements 
minéraux importants. — Hes. 
Theog. 632; Her. VII, 129; 
Apoll. Rh. II, 617; Verg. 
Æn. VII, 655; Ov. Met. II, 
221 etc.; Str. IX, 432 sq.; 
PI IV, 30; Pt. III, 13, 19; 
Vib. Seq. 


OTRUS, 7 C 3. — Ville 
d’Asie Mineure (Phrygie), sur 
le cours supérieur du Maean- 
der, à l'W. de Synnada. — 
Plut. Lucull. 8: Head, 681. 


OTTOROCORRAS, 1 b B 4. 
— Chaïne de montagnes de la 
Scythia extra Imaum, conti- 
nuation du mont Emodus à 
l'E. — Pt. VI, 16, 2 sq.; 
Armm.XXIII, 6 (Opurocarra); 
Oros. I, 2. 


OVETUM, Oviedo, 17 C 1. 
— Ville du N.-W. de l’Es- 
pagne (Gallécie, Astures), à dr. 
du Naelus. Aucun texte an- 
tique ne la mentionne, mais la 
forme de son nom est attestée 
par les documents du moyen 


âge et par le nom moderne, — 
CIL II, p. 373. 


OVILAVA (col. Aurclia An- 
toniniana), Wels, 21 F 4. — 
Ville du Norique septentrional, 
à quelque distance à dr. du 
Danube, sur la route d’Au- 
gusta Vindelicorum à Lauria- 


cum. Colonie romaine au 11° 8. 
ap. J.-C. — It. Ant.: Tab. P. ; 
CIL III, p. 680-2328, 49. 


OXEA ACRA, cap de Trin- 


comali, 9 D 6. — Cap de la 
côte orientale de l'ile de Ta- 
probane (Ceylan). — Pt. VII, 
4, 6. 

OXIÆ INSULÆ, Kurtzo- 
lares, 11 B 1. — lies de Îla 


mer Ionienne, à l'extrémité 
méridionale de l’Acarnanie, en 
face de l’embouchuro de l’4- 
chelous, au S.-E. des insulae 
Echinades. — Liv. XXVIII, 
7: Str. VIII, 351 ; X, 458 : PI. 
IV, 53: Heliod. V, 1 et 17; 
Steph. B. 


OXIANUS LACUS. mer 
d'Aral ou Kara-koul?.1 bB 3: 
5 K/L 1/2. — Lac do l'Asio 
centrale, dans la Seythia intra 
Imaum, à l'E. de la mer Cas- 
pienne, recevant les eaux des 
fleuves descendus des monta- 
gnes de ln Sogdiune. — Pt. 
VI, 12,3; Anim. XXNIIL, 6. 


OXUS, Amou-Daria, 8 E /H 
1/2. — Grand fleuve de l’Asie 
centrale, sorti du C'aucasus 
Indicus, traversant Ja Bac- 
triane, qu’il séparait de la 
Sogdiane au N.-E, et les pays 
désortiques des Sacae et des 
Chorasmii. Il recevait de nom- 
breux affluents dans la partie 
supérieure de son cours. Il se 
termine aujourd’hui dans la 
mer d’Aral ; les auteurs grecs 
et lutins en font au contraire 
un tributaire do la mer Cas- 
pienne, qui s’étendait alors 
beaucoup plus loin vers l'E. ; 
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en tout cas son lit, dans ln 
partie inférieure de son cours, 
s’est déplacé depuis lanti- 
quité. — Aristot. Mirab. 46; 
Pol. X, 48 ; Curt. VII, 10, 13; 
Str. XI, 507 sq.; Mol. III, 
42; PI. VI, 48 et 52; Dion. 
Per. 747; Arr. An. III, 28, 
9 otc. ; Pt. VI, 9, L ete. ; Plut. 
Alex. 57: Aram, XXXIII, 6; 
Agathem, II, 10; Tab. P.; 
Avien. 925 ; Prisc. 723. 


OXYBII, 19 G 6. — Peuple 
ligure de la côto S.-E. de la 
Gaule Narbonnaise, à l’W. des 
Deciates. C’ost pour les com- 
battre, en même temps que 
ceux-ci, que Marseille fit 
appel, pour la première fois, 
à l'intervention de Romeo, en 
155 av. J.-C. — Pol. XXXIIIT, 
5 sq.: Str. IV, 186 et 202; 
PI. III, 35 et 47 ; Flor. I, 19; 
Steph. B.; CIL XII, p. 38. 


OXYCANI REGNUM,8 G ‘+. 
— Région du N.-W. de l’India 
intra Gangem, sur le cours in- 
férieur de l'Indus ; gouvornée 
par le roi Oxycanus au temps 
d'Alexandre, — Curt. IX, 8, 
LL. 


OXYNIA, 10 B +. — Ville 
du N.-E. de l'Epire (Tym- 


phaea), aux confins de la Thes- 
salie, à g. du cours supérieur 
du Peneus. — Str. VII, 326. 


OXYRYNCHUS, Behnésa, 8 
C 2. — Ville d'Egypte (Hepta- 
nomis), sur la rive g. du Nil, 
on face de Cynopolis; tirait 
son nom d’une espèce parti- 
culière de poisson, à laquelle 
on y rendait un culte. Chef- 
liéu d’un nome. Ruines, Cé- 
lèbre surtout par les nombreux 
papyrus de l'époque gréco- 
romaine qu'on y a récem- 
ment retrouvés. — Str. XVII, 
812; PI. IV, 49: Pt. IV, 5, 
59 ; Plut. Is. et Os. 7 et 72; 
Æl. N, an. X, 160; It. Ant.;: 
Amm. XXII, 16; Steph. B. ; 
Hoad, 864. 


OZELIS, v. OCELIS. 


OZENE, Oudjein, 9 C 3. — 
Ville de l’intérieur.de l’India 
intra Gangem (Sandrabatis), 
au N. du mont Vindius ; grand 
centre de commerce, dont les 
produits (onyx, myrrhe, co- 
ton) étaient exportés par 
Baryga:a. — Per. m. E. 18; 
Pt. VII, 1, 63 ; VIII, 26, 13. 


OZOLIS LOCRIS, v. LO- 
CRIS. 
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PACHYNUM PROM. cap 
Passero, 14 B 4. — Cap ro- 
cheux à l'extrémité S.-E. de la 
Sicile. avec un port bien abrité, 
station des flottes rommines 
lors des guerres puniques et 
des luttes contre le< pirates. — 
Scyl. 13; Pol. I, 25 etc.: 
Lycophr. 1029 et I1S1: Cic. 
Verr. V, 34: Liv. XXIV, 27 
otc.; Diod. V, ? etc.: Verg. 
Æn. III, 689; Ov. Fast. IV, 
479: Met. XIII, 725: Str. 
II, 106 ; VI, 265 etc. ; Mel. IT, 
116 sq. ; PI. III, 87 sq. ; Dion. 
Por. 86 ot 468 sq.: Pt. I. 12, 
11: III, 4, 8: Nonn. XIll, 
322 etc.; Avien. 635. 


PACTYES. Afghanistan. 8 
G 3. — Région d'Asie cen- 
trale (S.-F. de l’Arachosie), 
aux confins de l'{ndria intra 
Gangem ; formait une des 
satrapies de l'empire pere. 
— Her.IIl. 23 etc. ; Steph. B. 


PADUS, Pô, 13 AD 2. — 
Principal fleuve de l'Italie, 
prenant sn source dsns Îles 
Alpes. au mont l'esulus, et se 
dirigeant de l’W. à l'E., à tra- 
vers une plaine très vaste ct 
oxtrémement fertile, pour se 
jeter dans l'Adriatique par 
un dolta dont l’aspect a beau- 
coup changé depuis l’antiqui- 
té, par suite des ensablements. 
Rapide et torrontiel dans son 


cours supérieur, navigable à 
partir d’Augusta  T'aurino- 
rum, recevant un grand nom. 
bre d’affluents descendus des 
Alpes et de l'Apennin, et ar- 
rosant beaucoup de villes 
importantes, il séparuit, sous 
F Empire romain, les régions 
IX (Ligurie) et VIII (Emilie), 
situées sur sa rive dr., des 
régions XI (Transpadane) et X 
(Vénétie), sur su rive g. — 
Pol.Il, l6etce.:Liv. V,330otc.; 
Diod. V, 23 etc.; Dionvs. I, 
18 otc.: Verg. Georg. I, 481: 
Str. IV, 192 <q. ; V, 212 etc. : 
Mol. II, 62 sq. ; PI. I, 3 et 20 
sq.: III, 117 <sq.: Dion. Per. 
378; Tac. Hist. IT, +0; Pt. 
III, 1, 24: Flor. I, 13 etc.; 


Plut. ARom. 17 etc.; App. 
Hann. 5 sq.; B. c. TI, 109; 
Dio C..XLV, 15; Tab. P.; 


Proc. B. g. I, 1. 


PÆLIGNI (tr. Sergia), 15 
B/C 1. — Peuple de l'Italie 
centrale (rég. IV, Samnium)}, 
habitant Iles montagnes si- 
tuées à l'W. du lac Fucin, à 
dr. du cours moven de l’Ater- 
nus, entre les Marsr, les Ves- 
tint, les Marrucini, les Fren- 
lani et los Caraceni. Souris 
par les Romains en 304 av. 
J.-C., ils jouèrent un grand 
rôle dans la guerre sociale 
(l’une de leurs villes, Cor/i- 
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nium, fut choisio commo capi- 
tale par les Italiques soulevés) 
ot dans la guerre civile entre 
César et Pompée. — Enn. 
VIII, fr. 8; Cic. {n Vatin. 16; 
Cæs. B. c. I, 15 sq. ; Liv. VII, 
38etc.; Diod. XX, 90 etc. ; Ov. 
Am. II, 16 otc.; Fast. III, 96 
otc.s; T'rist. IV, 9; Voll. II, 
16; Str. V, 219 ot 242: Sil. 
VIII, 510 sq.; PI III, 38 et 
106: Tac. Hist. III, 59; Pt. 
FII, 1, 19 et 6+: App. B. c. I, 
39 ; Fest.; CIL IX, p. 290, 
678, 697. 


PÆMANI, 19F 1. — Tribu 
do 1a Gaule Belgique, à dr. du 
cours moyen de la Mosa, dans 
l’Arduenna silva ; le pays qu'il 
habitait est appolé auj. Fa- 
nmenne. — Cas. B. g. II, 4. 


PÆONIA, 10 B /C 3. — Ré- 
gion montagneuse du N. de la 
Macédoine, arrosée par le 
cours moyen de l’Azxius et du 
Strymon. Les Paeones, d'ori- 
gino phrygienne et divisés en 
plusieurs tribus, paraissent 
avoir occupé primitivemnent 
presque toute la Macédoino ; 
ils furent ensuite refoulés vers 
le N.: ils s'allièrent aux 
Athénions contre Philippe ; 
Alexandre les vainquit et ses 
successeurs nnnexèrent leur 
territoire. — Hom. Zl II, 
848 etc.: Her. IV, 33 etc. ; 
Thuc. 11, 96 sq.; Dean. I, 13 
etc.; Pol. V, 97 etc.; Liv. 
XXXIII, 19 ctc. ; Diod. XVI, 
4 otc.; Str. I, 6 et 28; VII, 
316 et 331 ; PI. IV, 33 et 35; 
Arr. An. II, 9, 2; III, 12, 1; 
Pt. III, 13, 28 ; Paus. IX, 21, 


2; Plut. Alex. 39 otc.; App. 
{llyr. 14; Polyæn. IV, 12, 3; 
Hoad, 2386. 


PÆSTANUS ou POSIDO- 
NIANUS SINUS, golfe do 
Salorne, 14 B 2; 15 C 3. — 
Golfe de la côto pcecidentale 
d'Italie (rég. I, Campanie, et 
III, Lucanio), entre le prom. 
Minervae et le prom. Enipeum. 
— Cic. Ad Att. XVI, 6; Str. 
1, 21 otc. ; V,251 ; Mel, II, 69; 
PL 111, 71 et 85. 


PÆSTUM, auparavant PO- 
SIDONIA (tr. Maccia), Pesto, 
14B2;15 C 3. — Ville d'Ita- 
lie (rég. III, Lucanie), sur la 
mer Tyrrhénienne (sinus Paes- 
tanus), au S. de Pembouchure 
du Silarus. Fondéo par des 
colons grecs venus de Sybaris, 
à la fin du vrit s. av. J.-C.;: 
prise de bonne heure par los 
Lucaniens ; en 273 les Romains 
y envoyèrent une colonie la- 
tino. Elle était célèbre par ses 
roses, Abandonnée depuis l’an- 
tiquité, à cause de In malaria 
qui la désolo. Ruines remar- 
quables (trois temples dori- 
ques, dits temples de Neptune 
et de Cérès et basilique). — 
Her. 1, 187 ; Scyl. 12 ; Scymn. 
245; Cic. Ad Au. XI, 17; 
Propert. IV, 5, 59; Liv. VIII, 
17 etc. ; Verg. Georg. IV, 118 ; 
Ov. Met. XV, 708 : Veil. I, 15 ; 
Str. V, 261 : Mel. II, 69; PI. 
IIT, 71; Mart. IV, 4} otc.; 
Pt. III, 1, 8; Lib. col. 209; 
Tab. P.; 1G XIV, p. 179; 
CIL X, p. 52 et 964; Haad, 
82. 


PÆTI, 10E 3;12 E 1. — 
36 
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Peuple du $. de Ia Thrace, sur 
le cours inférieur do l'Hebrus. 
— Hor. VII, 110; Arr. An. I, 
11, 4. 


PÆUS, 11 B 2. — Localité 
du Péloponnèse (N.-W. de 
l'Arcadio), à dr. du Ladon. — 
Paus. VIII, 23, 9. 


PAGZÆ, Psatho, 11 D 1. — 
Ville de la Grèce centrale 
(Mégaride), sur le sinus Alcyo- 
nius, servant de port à Mégare 
du côté du golfe de Corinthe. 
Les Athéniens l’occupèrent 
pendant los premières années 
de la guerre du Péloponnèse. 
Ruines. — Thuc. I. 103 etc.; 
Sevl. 39 : Str. VIII, 334 etc. : 
Mel. II, 53: PI. IV, 23; Pt. 
JII, 15, 6 (rai) : Paux. I, 
41.8; 44, 4: Plut. Per. 19etc.: 
Tab. P.: Hier.; Head, 394 
et 41%. 


PAGASZÆ. Angistri. 10 C 4. 
— Ville de la Thessalie (Ma- 
gnésie), au fond du sinus Pa- 
gasacus. D'après la légende, 
c'est de là que serait partie 
l'expédition des Argonautes. 
Apollon y était spécialement 
adoré. En 290 av. J.-C. sos 
habitants furent transférés, 
avec ceux de plusieurs cités 
voisines, dans la ville nouvelle 
de Demetrias. Les Romains la 
restaurèrent. Ruines (on y a 
récemment retrouvé des stèles 
funéraires peintes, auj. au 
musée de Volo, qui doivent 
être rangées parmi les monu- 
ments les plus remarquables de 
la peinture antique). — Her. 
VII, 193 ; Xen. Hell. V, 4, 58; 
Dom. I, 8 etc.; Scyl. 64; 
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Apoll. Rh. I, 524 cte.; Diod. 
XVI, 31: Ov. Fast. I, 491: 
Met. VIII, 349 etc. ; Str. IX, 
436 ; Mel. II, +4; PI. IV, 29: 
Val. F1, VIII, 451; Pt. III, 
13, 17; IG IX, 2, p. 98. 


PAGASÆUS SINUS. golfe 
de Volo, 12 A/B 2. — Golfe 
formé par la mer Egée sur la 
côte de Ia Thexsnlie : séparé do 
la pleine mer par la presqu'ile 
de Magnésie. — Dein. XII,5; 
Scyl. 84; Ov. Fast. V, 401: 
Str. VII, 330: IX, +438: Mel. 
II. ttet 106 : PI IV, 22 et 62 ; 
Pt. III, 13, 1%. 


PAITHANA, Paitana. 9 C 4. 
— Ville de l’intérieur de l’In- 
dia intra Gangem (Dachina- 
bades), sur le cours supérieur 
du Maesolus. — Per. m. E. 
51. 


PALÆBYBLUS, Djounc. 4 
C 1. — Ville de la côte de 
la Phénicie. au S. de Zyblus, 
entre l'embouchure de |l'Ado- 
nis et celle du Lycue. — Str. 
XV, 555: PI V, 58; Pt. V, 
15, 21; Tab. P. 


PALÆPAPHOS, Kukla. 6 b. 
— Ville du $S.-W. de l'ile de 
Chypre, sur une hauteur à 
quelque distance de la mer, à 
l'E. du prom. Zephyrium ; 
souvent appelée simplement 
Paphos par les poètes, tandis 
que les prosateurs la distin- 
guent toujours de la ville de 
ce non. Fondée par le Phéni- 
cien Cinyras. Centre du culte 
d’Aphrodite Astarté. qui était 
née, disait-on, de l’écume de 
la mer aux onvirons. Détruite 
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par un tremblement de terre ; 
restaurée par Vospasion. Rui- 
nes, — Hom. Od. VIII, 362: 
Æschyl. Suppl. 626; Eurip. 
Bacch. 385 ; Aristoph. Lys. 
833 ; Apollod. III, 14,3; Verg. 
Æn. I, 415; X, 511 ; Hor. 
Carm.1, 30, 1,; III, 28, 14; 
Ov. Met. X, 630 : Sir. XI, 505 ; 
XIV, 6S3; Mel. II, 102; 
Lucan. VIII, 456 ; PI. V, 130 ; 
Stat. I, 2, 101: Tac. Hist. II, 
2 sq.; Pt. V, 14, 1; Paus. 
VIII, 5,2; Stad. m. m. 299 sq.; 
CIG n° 2618 sq. 


PALÆPATMA, 9 B 4. — 
Ville de la côte occidentale de 
l’India intra Gangem ( Ariace), 
au N. de Mandagara. — Per. 
m. E. 53. 


PALÆPERCOTE, 12 E 1. — 
Ville d'Asie Mineure (Phrygia 
ad Hellespontum), à quelque 
distance de In mer, au S.-E. 
de Percote. Fit partie de la 
confédération maritime d’A- 
thènes au v' s. av. J.-C. — 
Str. XIII, 590; Steph. B.: 
Schol. Hoi. Z! XI, 229; 
IGI, n° 229 «q. 


PALÆSIMUNDUS, v. ANU- 
ROGRAMMUM. 


PALÆSTE, Palasa, 10 A 3. 
— Localité de In côte N.-W. 
d'Epire, au pied des montes 
Acroccraunii, où César dé- 
barqua en venant de Brundi- 
sium, à la poursuite de Poim- 
péc. — Ciws, B. c. III, 6; 
Lucan. V, 460. 


PALÆSTINA, Palestine 4. 
— Région de l'Asie occiden- 
tale, limitée à l'W. par ia 


Méditerranée (J'udaeum mare), 
au N. par la Phénicie et 
la Cœlésyrie, à l'E. et aus. 
par l'Arabic, au S.-W. par 
l'Egypte. Côte roctiligne, bor- 
dant une plaine basse; le 
centre du pays très monta- 
gneux, traversé par deux 
séries de chaînes qui se ratta- 
chent au Liban et encadrent 
la profonde dépression de la 
vallée du Jourdain ; au N-E. 
hauts plateaux en partie déser- 
tiques. Sol volcanique et très 
riche, beaucoup plus pouplé et 
cultivé dans l'antiquité que de 
nos jours (céréales, vignes, 
fruits, otc.; élevage des che- 
vaux, des chameaux, des mou- 
tons ; fer, cuivre, bitume, sel). 
Habitée par des populations 
cananéennes que les Hébreux, 
avec J'osué, refoulèrent ou sub- 
juguèrent. Les douze tribus 
d'Israël se partagèrent la Pa- 
lestine et soutinrent des luttes 
très vives contre les Philis- 
tins du littoral et les nomades 
des déserts voisins. Le royau- 
me juif, capitale Jérusalem, 
fut à son apogée avec 
David et Salomon (1040-962 
av. J.-C.); il s'étondait jus- 
qu'à la mer Rouge; partagé 
ensuite entre deux Etats ri- 
vaux, que détruisirent les As- 
syriens (ruine d'Israël en 748, 
de Juda en 687), il se reconsti- 
tua, sous la forme d'une répu- 
blique théocratique, après la 
captivité de Babylone. Divisé 
en + provinces : Galilée, Sa- 
maric, Judée, Pérée, le N.-E. 
vivant à part. Conquis par 
Alexandre, disputé entre la 
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Syrie et l'Egypte, affranchi 
par les Macchabées, gouverné 
parles rois Asmonéens, puis par 
Hérode l’Iduiméen, client de 
Rome; dopuis l'expédition 
de Pompée en 63 ln Palestine 
payait tribut aux Romains. 
Les Etats d’'Hérode. partagés 
entre ses quatre fils, furent 
presque entièrement annexés 
à l'Empire romain de 6 à 39 
ap. J.-C. (un procurateur. 
dépendant du légat de Syrie, 
résidait à Jérusalem), momen- 
tanément réunis entre les 
mains d’Hérode Agrippa. ad- 
ministrés par les proeurateurs 
de Judée à partir de +44 (sauf 
la Décapole luissée à Hérode 
Agrippa II}, érigés en pro- 
vince (Judaea) sous Vespasien, 
après la révolte de 65-70. 
Au Bas-Ermpire trois pro- 
vinces portent le nom de Pa- 
lestine P. I (Samarie ct 
Judée, cap. Caesarea): P. II 
(Galilée et Décapole, cap. 
Seythopolis) ; P. 111 ou Salu- 
taris (Idumée et Arabie _Pé- 
trée, cap. Petra) ; la Péréo et la 
Batanée, avec les pavs de 
Moab et d'Ammon forment 
la province d’Arabia, cap. 
Bostra. — Test. V.ot N.;: Her. 
I, 105 etc.: Diod. III, 42; 
Str. XVI, 776; Mel. I, 63: 
PI V, 66 etc. : Dion. Per. 894 
sq. ; Arr. An. II, 25, 4 ; Jos. 
Ant. ; B.j.: Vit.: Pt. V, 16 
sq. ; VIII, 20, 14; Plut. Pomp. 
45 etc. ; App. Syr. 50 ; Mithr. 
106:'B. c. JII, 78; Dio C. 
XXXVII, 15 etc. : Marc. Per. 
m. ext. I, 9 et 17; Not.dign. Or. 
I, 45; 59; 87 etc. ; Eus. On. ; 


Hior.; CIG III, p. 244; CIL 


111, p. 21-2328, 74: Head, 
802. 

PALAMNUS, Dartsch ou 
Spirnatza, 10 A 3. — Potit 


fleuve d'Illvric, se jetant dans 
la mer Adriatique au S. 
d'Epidamnus. — Sesl. 26; 
Pt. III, 13, 3 (I xv52600). 

PALE. 11 A 1. — Ville de 
la côte S.-W. de l'île de Céphul- 
lénie, dan< une position très 
forte, au débouché d'une région 
fertile on blé (auj. presqu'’ile 
Paliki). Sans doute colonie de 
Corinthe; se déclara pour 
Athènes lors de la guerre du 
Péloponnèse, et plus tard pour 
les Etoliens contre la ligue 
achéenne ; prise par les Ro- 
mains en 189 av. J.-C.;: eiv. 
libera au tomps des Antonins. 
Ruincs. — Her. IX, 28; 
Thuc. 1, 27: 11, 30: Pol. V, 
3 sq. : Liv. XX XVIII, 28 : Str. 
X, 1456: Paus. VI, 15, 7: 
CIG n°8 3140 et 1929 ; Head, 
127. 

PALIBOTHRA, Patna, 9 
E 2. — Ville de l'Inde (Prasii), 
sur la rive dr. du Gange, en 
aval de son confluent avoc le 
Sarabus; très vaste ot très 
riche, capitale du roi Sandra- 
cottos, auprès duquel Mégas- 
thène fut envoyé en ainbax- 
sade vers 295 av. J.-C. Ruires. 
— Diod. 11, 39 et 60 : Sur. II, 
10; XV, 689 et 702 : Mel. III, 
67; PI VI, 63 et 68 sq.; 
Arr. Ind. II, 9 etc. : Pt. I, 12, 
9; VII, 1, 73; VIII, 26, 9; 
Steph. B. 


PALICORUM LACUS, Lago 
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di Naftia, 14 B 4. — Potit 
lac volcanique de l'E. de la 
Sicilo, non loin de la mer, à 
dr. do l£Eryces et près do 
Leontini. Théâtre d’émanu- 
tions gazeuses et de projoc- 
tions de naphto qui lui don- 
naient, aux yeux des anciens, 
un caractère religieux ; centre 
du culte dos Palici, jumoaux 
fils de Jupiter; liou d'asile 
pour los esclaves fugitifs ; 
c'est Iù que se trama l’insur- 
rection servile de l'an 102 av. 
J.-C. — Aristot. Mirab. 68: 
Diod. XI. 88 etc. : Verg. Æ'n. 
IX, 685; Ov. Met. V, 406: 
Pont. 1l. 10, 25 : Str. VI, 275; 
Si. XIV, 219; Macr. V, 19. 


PALINURI PROM., cap Pa- 
linuro, 14 B 27/3. — Cap d'Itu- 
lice (rég. III, Lucanie). sur la 
côte do ln mer Tyrrhénienne, 
entre l’elia et Burentum. D>- 
vait son nom, d’après la lé- 
gende, au pilote d'Enée, en- 
terré à cet endroit. La naviga- 
tion y était dangereuse : des 
tempêtes y dispersèrent en 253 
uv. J.-C. la flotte de Servilius 
Cæpio revenant d'Afrique et 
on 36 celle d’'Auguste qui se 
dirigeuit vers In Sicile — 
Liv. XX XVII, 11; Dionys. I, 
53: Verg. Æn. V. 833 «q.: 
VI, 337 sq.: Vell. II, 79 : Str. 
VI, 2562; Mel. II. 69: Lucan. 
IX, 42; PI III, 71: Dio C. 
XLIX, 1: App. B. c. V, 98; 
Oros. IV, 9. 


PALIURUS, 18 H 3. — Lo- 
calité de la côte de Libye 
(pays des Marmaridae, aux 
confins de la C'yrénuique), 


avec un temple d'Héraklès. — 
Str. XVII, 838; Lucan. IX, 
42; Pt. IV, 5, 2; Stad. m. m. 
42; It. Ant. ; Tab. P.: Geog. 
R. 


PALIURUS LA CUS, 18 G 3. 
— Lagune marécageuse de la 
Cyrénaïque, à pou de distance 
de la mer, au S.-E. de Cyrène ; 
on y recueiHait des coquillages. 
— Pt. IV, 4,8. 


PALLA, Porto Vecchio,14 a. 
— Ville de la côte S.-E. de la 
Corse, reliée par une route à 
Mariana. — Pt. III, 2, 4; 
It. Ant. 


PALLANTIA, Palencia, 17 
C 1. — Ville do l'Espagne 
Tarraconaise (Vaccaei, conv. 
Cluniensis), à dr. du Pisoraca, 
— Liv. XLVIII, 26; LVI, 
8 sq. : Str. III, 162; Mel. II, 
88 ; PL III, 26; Pt. II, 6, 50; 
App. Zber. 55 etc.; B. c. I, 
112; Zt. Ant.; Geog. KR. (Pa- 
lentia); CIL II, p. 377 et 
924. 


PALLANTIAS, Palancia, 17 
E 3. — Petit fleuve de la côte 
orientale de l'Espagne Tarra- 
conaiso (conv. Carthaginien- 
sis), au N. de la Turia. — Pt. 
II, 6, 15. | 


PALLANTIUM, près do Tri- 
politza, 11 C 2. — Ancienne 
villo du Péloponnèse (Arcadie 
méridionale, Macnalia), à dr. 
du cours supérieur de l’Al- 
phée, à l'W. de Tégée. Fondée 
par Pallus, fils de Ljycnon. 
Patrie d’Evandre, qui aurait 
donné, en souvenir d'elle, le 
nom de Palatium à l’une des 
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collines du Latium. sur l’em- 
placement où s’éleva plus 
tard In ville de Rome. Elle 
prit part à la fondation de 
Megalopolis en 371 av. J.-C. : 
simple villnge ensuite. elle fut 
restaurée par Antonin Je 
Pieux, en mémoire d'Evandre, 
et affranchie d'impôts. Rui- 
nes. — Xeon. Hell. VI, 5, 
9 etc.; Liv. I, 5; XLV, 8; 
Dionys. I, 3l etc. ; PI. IV, 20; 
Paus. VIII, 27, 3; 43, 1 sq.: 
44, 5 sq. ; Plut. Cleom. 4 etc. ; 
Head, 418 et 1451. 


PALLANUM, Paglicta, 15 
C 1. — Ville de l'Italie cen- 
trale (rég. IV, Samnium, 
Frentan:), à dr. du Sagrus, 
sur la route d'Anranum à 
Histonium. — Tab. P.; CIL 
IX, p. 254; Head, 29. 


PALLAS PALUS, Chott-el- 
Gharsa ?, 18 D 2. — Grand lac 
marécageux et salé du S. de 
la Numidie, entre la palus Li. 
byca et le lac Triton (la lé- 
gendo faisait de Pallas une 
fille de Triton : Apollod. 
111, 12, 5). — PI. V, 28; Pt. 
IV, 3, 19. 


PALLENE (tr. Anfiochis), 
11 D 1. — Dème de l’Attique 
{Mesogaea), au N.-E. de l'Hy- 
mette, sur l’une des routes 
-<onduisant d'Athènes à Mara- 
thon. Ses habitants furent 
vaincus par Thésée. Possédait 
un temple célèbre d’Athéna. 
— Her. VIII, 84 et 93; Aris- 
toph. Acharn. 231; Dem. 
XLIV, 10; L, 63; Str. VIII, 
377; Plut. Thes. 13 ; Ath. VI, 


234 : Harp. ; Steph. B. : Suid. ; 
IG I-HT. 


PALLENE PÆNINS., Kas- 
sandra, 12 B 1. — La plus 
occidentale des trois pres- 
qu'iîles qui terminent au S. la 
Chalcidique (Macédoine). Bai- 
gnée par le sinus Thermaïicus 
et le sinus Toronaïcus ; d'ori- 
gine volcanique, très plate, 
sauf au S., très fertile (vigno- 
bles), avec une côte peu dé- 
coupée et mal pourvue de 
ports. — Her. VII. 123; 
Thuc. I, 56 etc.: Ken. Hell. 
V, 2, 15: Scyl. 66: Scymn. 
635 ; Diod.IV,15etc.: Dionys. 
1, 49: Str. VII, 230: X, 447; 
XII. 550: Mel. II, 30 et 33; 
PI IV, 36; Dion. Per. 327 
et Euxt. ad loc.: Pt. III, 13, 
13; Paus. I, 25, 2: VIII, 29, 
l ; Proc. Æd. IV, 5. 

PALLIA, Paglia, 13 C/D 3. 
— Rivière d’ltalie (rég. VII, 
Etrurie}), affluent de dr. du 
Clanis. — Vitr. II, 7 (Pal- 
lienses); Tab. P. 


PALMA (tr. F'elina), Palma, 
17 G 3. — Ville de la côte 
S.-W. de l'ins. Balearis ma- 
jor ; colonie romaine on 123 
av. J.-C. — Svr. III, 167; 
Mel. IT, 124: PL III, 76; Pt. 
11, 6,58; CIL II, p. 494, 901, 
1044. 

PALMARIA INS., Palma- 
rola, 15 A 3. — Petite île 
volcanique et inhabitée de la 
mer Tyrrhénienne, faisant par- 
tie des insulae Pontiae, à l'W. 
de Pontia. — Varr. Der. r. 
111, 5, 7: Mel. II, 121; PI. 
III, 81; CILX,p.6717. 
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PALMYRA ou TADMOR, 
Pulmyro, 7 G 5. — Ville de la 
Cælésvrie, dans une oasis 
bien arrosée ot très fortile, sur 
la route des caravanes allant 
de Damas à l’Euphrate et de 
l’Arabic à la côte de Phénicie. 
Fondée par Salomon ; ses deux 
noms uvaiont le mème sens, « la 
ville des palmes»; détruite une 
première fois par Nabuchodo- 
nosor et relevée dans la suite ; 
cupitnle d'un Etat indépon- 
dant, doté d'institutions grec- 
ques au temps des Séleucides 
et enrichi par le commerce. 
Occupée par les Romains au 
début du rit s. ap. J.-C. ot 
rattachée à la Syria Phœnice'; 
très florissante sous Hadrion 
et ses successeurs ; base d’opé- 
rations contre les Parthes ; 
colonie de droit italique sous 
Curacalla. Elle se souleva, 
dans la 2° moitié du 1r1° s., 
avec Odenath, qui reçut de 
Gallien le titre d'Auguste, et la 
roine Zénobie; celle-ci fut 
vaincue en 273 par Aurélien, 
qui détruisit la ville et annexa 
lù Palmyrène à l'Empire ro- 
main, Dioclétien rolova Pal- 
inyre, rattachée à la Phénicie 
Libanesia, et en fit une place 
frontière, garnison de la leg. I 
Illyricorum ; Justinien la for- 
tifia do nouveau. Ruines con- 
sidérables (tomple du soleil, 
de très grandes dimensions), 
découvertes en 1691 par des 
négociants anglais et décrites 
par Wooden 1753.— Test. V.; 
PI. V, 88; VI, 1256 ot 143 sq. ; 
Jos. Ant. VIII, 2: Pt. V, 15, 
9 et 24; VIII, 20, 10; App. 


B. c. V, 9; Dio C. LXIX, 12: 
Hist. Aug. Gallien.3; XX Xtyr. 
14 sq.; Aurelian. 26 et 31; 
Eutr. IX, 10 sq.; Zos. 1, 44 
etc. ; Tab. P.; Not. dign. Or. 
XXXII, 30; Hior.; Ulp. Dig. 
L, 15, 1, 5et 6 ; Proc. B. p. II, 
5; Æd. II, 2; CIG n° 4478 sq.; 
CIL 111, p. 2+oet 1219 ; Hoad, 
738. 

PALURA, 9 E 4. — Ville 
de la côte orientale de l’Zndia 
intra Gangem (Maesolia), au 
S.-W. de l'embouchure du 
Manadas. — Pt. VII, 1, 16. 


PALUS MÆOTIS, v. MÆO- 
TIS PALUS. 

PAMBOTIS LACUS, lac de 
Janina, 10 B 4. — Potit lac 
d’Ebpire (Molossis), au N. de 
Dodone, d’où sort le Thyamis. 
— Eust. Ad Od. IT], 189. 


PAMISUS, Mavrozuménos, 
11 B/C 2. — Fleuve du Pélo- 
ponnèse, le principal de la 
Messénio, prenant sa source 
à l'E. du mont Zthome, passant 
près de Messène et se jetant 
dans le sinus Messeniacus. À 
sa jonction avec le plus im- 
portant de ses affluents de dr., 
ln Balyra, ruines remarqua- 
bles d’un double pont antique. 
— Pol. XVI, 16 ; Str.VI, 267 : 
VIII, 353 sq. ; Mel. II, 61 ; PI. 
1V, 16; Pt. III, 16, 8; Paus. 
IV, 31, 4; 33, 3 sq. 

PAMPANIS, 3 D 4. — Ville 
d'Egypte (Thébaïde), à g. du 
Nil, en aval de Thôbes et en 


face d’Apollinopolis parva ; 
chef-lieu d’un nome. — Ft. 
IV, 5, 68; Not. dign. Or. 


XXXI, 52. 
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PAMPHYLIA, Pamphylie, 
7C4+;7a. — Région monta- 
gneuse du S. de l'Asie Mineure, 
aur le mare Lycium, limitée à 
VW. par la Lryveie, au N. par 
la Pisidic, à l'E. par la Cilicie. 
Haut plateau calcaire, mal 
arrosé : côte très chaude ct 
ensabléc ; peu de ressources 
naturelles. Les Pamphyliens 
étaient do mème race que Îles 
Ciliciens ot vivaient, comme 
eux, on grande partie de pira- 
terie ; des Grecs. sous la con- 
duite de Mopsus, vinrent se 
fixer sur leur territoire après 
guerre de Troie. La Pain- 
phylie dépendit tour à tour 
de l’Empire perse, de la Ma- 
cédoine, de la Syrie : les Ro- 
mains la donnèrent aux rois de 
Pergame : ils y entrèrent eux- 
mêmes en 190 av. J.-C. et 
l’annexèrent à la Cilicie en 
103 ; la province de Pamphrylie 
fut organisée en 25 av. J.-C. : 
Claude y ajouta la Lvcie en 
43 ap.: Galba détacha la 
Lycie de Ia Pamphrylie et 
réunit celle-ci à la Galatic: 
vers 74 Vespasien créa défi- 
nitivement la Lycia Pamphiy- 
lia, province impériale, de- 


venue sénatoriale sous Ha-. 


drien en 135. Au Bas-Embpire la 
Pamphylie forma de nouveau 
une province spéciale. rele- 
vant du diocèse d'Asie. — 
Her. VII. 91 ; VIII, 88 : Thuc. 
1, 100 ; Scyl. 101 ;: Pol. XXII, 
27; Liv. XLIV, 14: Str. XII, 
570; XIV, 864 sq.: Mel. I, 
14 et 75 sq.; PI V, 94 sq. : 
Dion. Per. 850 sq. et Kuat. 
ad loc.; Arr. An. I, 24, 3 etc. ; 


Ind. IT, 2; Pt. V. 2, 12 otc.; 
App. B. c. II. 71: IV, 60; 
Stad. m. m. 194: Not. dign. 
Or. 1, 65: II, 31; XXIV, 3 
et 12 ; Hier. ; CIGIII, p. 170; 
CIL III, p. 45-2226; Head, 
699. 


PANACHAICUS MONS, Voi- 
dia, 11 B 1. — Massif montn- 
gneux du Péloponnèse, le 
principal de FAchaiïe, conti- 
nuation de l’Ervimanthe au N., 
dominant la côte méridionale 
du golfe de Corinthe ; appelé 
Scioessa par Pline (IV, 13). — 
Pol. V, 30. 


PANAREZON. Oued Cheg- 
ga, 18 F 3. — Ficuve de l'ex- 
trémité S.-E. de la province 


romaine d'Afrique (Pswylli). 
se jetant dans la grande Svrte 
à Zaga:acna. — Geog. KR. 
PANARUS. v. SCULTEN- 
NA. 
PANDATERIA. Voentote - 
ne, 15 B 3. — Petite ile vol- 


canique de la mer Tyrrhé- 
nienne, en face de la côte de 
la Campanie.entrelesiles Æna- 
ria ct Pontia. Scrvait sous 
l'Empire de lieu de déporta- 
tion (Julie fille d'Auguste, 
Agrippine femme de Gerina- 
nicus, Octavie première fenrme 
de Néron, Flavie Domitille 
cousine de Domitien v furent 
reléguées). — Varr. De r. r. 
111. 5.7; Str. II, 123 : V. 233: 
Mel. II, 121; PI. III, S2; 
Tac. Ann. I, 53: XIV, 63; 
Suct. Tib. 53: Pt. III, 1, 70; 
Dio C. LV. 10: LXVII, 14; 
It. Ant. :; CIL X, p. 658. 
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PANDIONES, 9 C 6. — Pou- 
plo de l'oxtrémité méridionale 
de l'India intra Gangcm. ( Da- 
chinabades), — Pt. VII, 1, 11. 


PANDOSIA. Castet Franco 
ou Anglone ?, 6 F 3. — An- 
cienno ville de l'intérieur de 
l'Italie méridionale (rég. III, 
Bruttii}), dans une position très 
forte, entre Consentia et Thu- 
rii. Capitale des rois d'Œno- 
trie: roçut des colons grecs, 
venus sans coute de Crotone ; 
Alcxandre d'Epire y fut tué 
en 326 av. J.-C. ; mentionnée 
pondant la 2° guerre punique, 
lors de la campagne de P. Seim- 
proniux en 204 — ‘Thoeo- 
pomp. fr. 233; Scyl 12; 
Scyinn. 326; Liv. VIII, 24; 
XXIX,. 38; Str. VI, 256: PI. 
JI1, 9S: Just. XII, 2: Plut,. 
Fort. Rom. 13:  Hesvch.: 
IG XIV, n° 645 (inscer. d’'Hé- 
raclée), I, 12 etc.; Head, 
105. 


PANDOSIA, Ka:tri, 10 B 4. 
— Ville d’Epire (Thesprotia), 
à g. du cours inférieur de 
l'.ic/teron. Ancienne colonie 
d'Ælis. Ruinés. — Dem. VII. 
32: Liv. VIII, 17 et 24: Str. 
VI, 256: VII. 324; PL IV, +4: 
Just. XIT, 2: Hesych. ; Steph. 
B. ; Head, 272. 


PANEPHYSIS. 3 b. — Ville 
d'Egypte (Delto). non 
de la mer, ontre l'os. Nili 
Phatmeticum et lost. Sebenny- 
ticum ; chef-lieu d'un noine. — 
Pt. IV, 5, 52; Hicr. (llzv:- 
5905). 


PANGÆUS MONS, Pirnari, 


loin : 


12 C 1. — Montagne du S.-E. 
de la Macédoine, dominant la 
côto du sinus Strymonicus, au 
N.-E. d'Amphipolis. Célèbre 
par ses roses et par ses mines 
d’or et d'argont, dont Thasos 
et Athènes se disputèrent la 
possession aux v® et Iv° 5. av. 
J.-C. ot dont s'empara ensuite 
Philippe II de Macédoïne, qui 
en tira de grands bénéfices. — 
Pind. Pyth. IV, 32; Æschvl. 
Pers. 494; Her. V, 18; VII, 
112 sq.; Eurip. Rhes. 922 et 
932; Thuc. 11, 99; Theophr. 
H. pl. VI,6, 4: Diod. XVI,8: 
Verg. Georq. IV, 462 : Lucan. 
I, 679 ; PI IV, 40 et 42: VII, 
197: XXI,17; Pt. III, 11,1; 
App. B. c. IV, 87 et 106: 
Dio C. XLVII, 35 et 40; Ath. 
11, 42; XIV, 682. 


PANHELLENIUS MONS, v. 
ÆGINA. 


PANNONIA, Hongrie occi- 
dentale, 21 F/H 5. — Région 
située sur la rive dr. du Da- 
nube, depuis le mont Cetius 
jusqu'au confluent de la Ti- 
sta ; confinant au Norique à 
V'W., à l'Histrie au S.-W., à 
l'Illyricum au S., à la Mésic 
au S.-E. Peu accidentée, cou- 
verte on partie de forêts et de 
marécages,. très bien arrosée 
et très fortile (céréales, bes- 
tiaux, dont on exportait les 
lnines ot les peaux). Habitée 
par des populations de races 
différentes (lllyrions, Daces, 
Gcrinains, Celtes). Elle dépen- 
dait de l'empire dace au mi- 
lieu du rtf 8. av. J.-C. Les Ro- 
mains s'emparèrent du S. de 
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la Pannonie en 34 av. J.-C. et 
atteignirent le Danube vingt- 
cinq ans plus tard (12-9). Ce 
pays fut d'abord annexé à 
l’Zllyricum, puis organisé en 
province séparée, sous un 
légat impérial, avec une très 
forte garnison (4, et ensuite 
6 légions; une flottille à 
Vindobona) ; au début du 11°5. 
ap. J.-C. on le divisa en deux : 
Pann. superior (capit. Sava- 
ria), Pann. inferior (capit. Sir. 
mium); à partir du règne de 
Dioclétien la Ponnonic forma 
le 3° diocèse de la préfecture 
de l’Zllyricum, comprenant : 
la Pann. I ou superior, la 
Pann. II ou inferior, la Sa- 
vensis (détachée de la Pann. 
superior au S.-W.), la FVale- 
ria( détachée de la Pann. 
inferior nu N.-E.). — Ov. 
Trist. II, 225: Vell. II, 110 
sq. ; Str. IV. 206 sq.: V, 213 
sq-; VII, 313 sq.; PI. III, 
147etc.; PL j. Pan. 8: Jos. B. 
7.1V,10etc.: Tac. Ann.lI, 16 
sq. ; Hist. I, T6etc. ; Germ. 43 : 
Suet. Tib. 15 et 20: Pt. II, 
1, 12; lt ot 16; VIII, 7, G:; 
Plut. Oth. 8 ; App. Zllyr. 13 sq.; 
Dio C. XLV, 23 etc.; Amain. 
XV, 3etc.; Claud. In Puf. 
11,46: Tab. P.; Not. dign. 
Occ. I, 40 etc.; XXXII sq. ; 
Jornand. Get. 50; Proc. B.cv. 
1,2; B.9g. III, 33 ; Geog. R. ; 
C'IL III, p. 413-2328, 126. 


PANOPOLIS, v. CHEMMIS. 


PANORMUS (col. Aug. 
Panhormus), Palerme, 6 4: 
14 À 4. — Ville de la côte 
N.-W. de la Sicile, au pied du 


mont Heircte, sur une buie ma- 
gnifique. Fondée par les Phé- 
niciens et devenue aux v‘ eb 
ivt s. uv. J.-C. le centre princi- 
pal de lu puissancenavaleet mi- 
lituire des Curthaginois en Si- 
cile. Occupée par Pyrrhus en 
276 ; prise par les Romains en 
254; L. Cwæcilius Metcllus y 
battit Asdrubal en 230. Muni- 
cipe privilégié sous ln Répu- 
blique romaine 6t chof-lieu 
d’un conv. juridicus. Elle reçut 
des colons sous Auguste (en 20 
av. J.-C.) sous Vespusicn et 
sous Hadrien. Ruines peu im- 
portantes (aimphithéatre), — 
Thuc. VI, 2: lol. I, 2} otce.;: 
Cic. Verr. II. 26 etc.: Liv. 
XXIV, 36; XXIX, 1; Diod. 
XI, 20 etc.; Str. VI, 256 et 
272; Mel. II, 11S: Sil XIV, 
262; PL III. 90; Pt. III, 1, 
3: Ath. XIV, 634$; Lib. col. 
211: Ze Ant; Tab. P.; 
Hier ; Proc. B. g. I. 5: Geog. 
R.; ZG XIV, p.52: CILX, 
p. 751 et 993; Head, 161. 


PANORMUS, Panderinn, 12 
G 1. — Ville d'Asio Mineure 
(Phrygia ad Hellespontum), 
sur la Propontide, au S.-E. 
de Cvzique, à laquelle elle 
servait de port. — Schol. 
Apoll. Rh. 1, 945 ; Steph. B. ; 
CIG n° 3699. 


PANORMUS. 161 5. — Villo 
de Ia côte de Libye (Marma- 
rique), à l'W. de Paractonium. 
— Pt. IV, 5, 4; Stad. m. m. 
31. 

PANTALIA ou PAUTALIA, 
Kæstendil, 10 C 2. — Ville de 
la Thrace (S.-E, do la Darda- 
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nie), aux confins de la Macé- 
doinc (Péonie), à dr. du cours 
supériour du Strymon. — Pt. 
III, 11, 12; Tab. P.; Steph. 
B. : CIL III, p. 1337, 2086 et 
2316, 46 ;: Hoad, 287. 


PANTANUS LACUS, lac 
de Lesinu, 14 B 2 ; 15 D 2. — 
Lagune d'Italie (rég. II, Apu- 
lie), sur la côte de l’Adriati- 
que, à dr. de l'embouchure du 
Frento. — PI. III, 103. 


PANTICAPÆUM, Kertch, 
6 K 1. —Ville do ln Scythio, à 
l'extrémité N.-E. de la Cher- 
sonèse Taurique, à l'entrée 
de la palus Maeotis, sur une 
colline, dans uno région très 
fertile : grand centre de com- 
merce. Colonie de Mlilet, fon- 
dée dans Ja Ir° moitié du 
vif s. av. J.-C.; conquise 
ensuite par les rois du Bos- 
phore, qui en firont l’une de 
leurs capitales, et appelée sou- 
vent Losporus. Mithridate y 
mourut. Saccagéo par les Bar- 
bares en 465 et en 528 ; forti- 
fiée par Justinien. Ruines 
(aux onvirons, tumuli d'où 
l’on a retiré de nombreuses 
œuvres d'art).— Doem.XX XV, 
31; Scyl 68; Scymn. 838; 
Diod. XX, 24: Str. VII, 309; 
XI, 495; Mol. II, 3: PI IV, 
78 ot 886: VI, 20; Arr. Per. 
P. E. 29; Pt. III, 6, 4; VIII, 
10, 4 ; App. Mithr. 107 ; Amm. 
XXII, 8; Lutr. VII, 9: 
Proc. B. p. 1,2; B.g. IV,6; 
Æd. III, 7; CIG n° 2103 sq. ; 
CIL III, p. 148, 1010, 1366, 
2246 : Head, 280. 


PANYSUS, Kamtchik, 10 


E 2. — Fleuve de la Thrace, 
plus tard de la Mésie inférieuro 
se jetant dans le Pont Euxin 
au $S. d’'Odessus. — PI. IV, 45; 
Pt. 111, 10, 8. 


PAPHLAGONIA, Paphlago- 
nie, 7. D'/E 2, et PAPHLAGO- 
NES, 5 E 2. — La Paphla- 
gonie cst une région monta- 
gneuse du N.de l'Asie Mineuro, 
sur lo Pont Euxin, Hhimitée à 
PW. par la Bithynie, au S. par 
la Galatie, à l'E. par le Pont 
Galatique ; arrosée par l'Ha- 
lys et sos affluents; très fer- 
tile sur la côte (oliviers), pays 
d'élevage (chevaux et mulets) 
et de forôts au centre et au 
S. Les Paphlagones, de race 
syrienne comme les Cappa- 
doces, secoururent les Troyens 
contre les Grecs; ils furent 
conquis par Crésus, puis in- 
corporés à l’empire perse, et 
se rondirent ensuite indépen- 
dants ; après la mort d'Alex- 
andre In Paphlagonie appar- 
tint tour à tour à Antigone, 
à Lysimnque, à Séleucus, et 
à des rois indigènes, dont le 
dernier, en 121 av. J.-C. 
légua ses Etats à Mithridate ; 
les Romains y établirent à 
sa place Philémon, fils de Ni- 
comède de Bithynie, qui les 
instituna ses héritiers. En 64 
Pompée annexa le littoral à la 
provinco de Pont et Bithynie ; 
l'intérieur garda ses princes 
indigènes et sn liberté jus- 
qu'en l'an 7 av. J.-C. Au Bas- 
Empire la Paphlagonie for- 
mait une province du diocèse 
du Pont, capit. (angra. — 
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Hon. Zl. II, 281 etc. : Her. I. 
28 etc. : Aristoph. Eq. 2 etc. : 
Xen. An. V, 6. 1 sq.: Scyvl. 
90; Pol. XXVI, 6: Scyimn. 
389: Liv. XXXVIII 18: 
Diod. XVIII, 3et 16: Str. VI. 
288: XII. 544 sq.; Mel. I, 
107: PI VI, 5 sq.: Arr. An. 
I1,4,1;111,8,5; Pt. V,1,9; 
4, 6 et 7: Plut. Lucull. 23: 
Pomp. 73: App. B. c. II, 71: 
Mithr. 11 sq. : Ath. VIII, 331: 
Agathem. II, 6: Hicer.; Not. 
dign. Or. I, 128: XXV, 5 et 
17; CIGIIT, p. 116: CIL T2, 
p. 60: III. p. 46-2328, 82: 
Head, 505. 


PAPHOS (Aug. Claudia Fla- 
via). Bafa. 6 b. — Ville de la côte 
S.-W. do l'ile de Chypre. avec 
un bon port, au N. du prom. 
Zephyrium et au N.-W. de 
Palacpaphos, que souvent les 
poètes appellent aussi Paphos. 
Fondée. d'après la légende. por 
lFArcadien Agapénor après la 


guerre de Troie. Centre du 
culte d'Aphrodite Astarté, 


comme Palaepaphos. Restau- 
rée par Auguste. Visitée par 
saint Paul lors de son voyage 
à Rome ct par Titus avant 
son avénement. Ruines im- 
portantes. — Eurip. Bacch. 
406 : Diod. XX, 21; Str. XIV, 
883: Mel. II, 102: Senec. Q. 
nat. VI, 26: Ep. 91; PI V, 
130: Test. N.: Tac. Hist. II, 
2 sq. : Suet. Tit. 5: Pt. V, 14, 
E: VIII, 20, 3: Paus. VIII, 
56, 2: Dio C. LIV, 23; Stad. 
m. m. 297 sq. ; Amm. XIV, 
8; Tab. P.: Hier.: C1G 
n° 2615 et 2628; CIL III, 


p. 2052 ot 2318, 7; Head, 


740. 


PAPICE PROM., 9 B 3. — 
Cap de la côto occidentale de 
l’India intra Gangem (Syras- 
trenc), à l’'W. du golfe de Ba- 
rygaza. — Per. m. E. 41 et 43. 


PAPPUA MONS, Edough, 
18 D 1. — Montagne do la côto 
septentrionale de la province 
romaine d'Afrique (Numidio 
Proconsulniro), au N.-W. 
d'Hippo Regius. — Proc. B. v. 
II, tet 7. 


PARACHOATHRAS. monts 
du Khousistan et du Farsis- 
tan, 8 C/D 3. — Chaine de 
montagnes de l'Asie, conti- 
nuation du mont Zagrus au 
S.-E., séparant la Médie de 
la Susiane. — Str. XI, 511sq.; 
Pt. VI, 2, 3: 4, 1 ; 6, 1. 


PARÆTACENE, 8 CD 3. 
— Région montagneuse du S. 
de lu Médie, nux confins de la 
Susiane, sur Île versant sep- 


tentrional du inont Para- 
choathras : habitée par des tri- 
bus rudes et pillarces. Her. 


1,101: Diod.I1,11; XIX,34; 
Str. II, S0 otc.; Curt. V, 13, 
2: PE VI, 116 et 131 ; Pt. VI, 
4, 3; Steph. B. 


PARÆTACENE, 8 G/H 2. 
— Région montagneuse du 
N.-E. do la Bactrianc, aux 
confins de la Sogdiane et du 
pays des Sacae, à dr. de 
l'Oxus, au N. du (C'aucasus 
Indicus. — Arr. An. 1V, 22, 1. 


PARÆTONIUM, Ksar-Med- 
jed, 16 I 5; 18 H 3. — Ville 
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de Ia côte de Libye (Adyrma- 
chidae), sur un cap du même 
nom, à l'W. du prom. Her- 
maeum, avec un excellent port. 
Alexandre y passa on 332 av. 
J.-C., en se rendant à Aynmo- 
nium; Antoine s’y arrêta 
après la bataille d’Actium. Au 
Bas-Empire romain, clle mar- 
quait la limite occidentale de 
Ju province d'Egypte. — Scyl. 
107: Diod. I, 31; Ov. Met. 
IX, 732: Am. II, 13, 7; Str. 
XVII, 799; Mel. I, 40 ; PI. V, 
32 et 39: Arr. An. IV, 3, 3; 
Pt. IV, 5, +: VIII, 15, 4; 
Filor. {V, 11; Plut. Ant. 70; 
Stad, m. m. 19: It Ant.: 
Hier. ; Proc. Æd. VI, 2. 


PARALIA, 11 D/E 2. — 
Nom donné à la région côtière 
de l’extrémité inéridionale de 
l'Attique, depuis le prom. Zos- 
ter à l’W. et Brauron à l'E. 
jusqu’au prom. Sunium ; côtes 
très découpées, avec de bons 
ports ; mines de plomb argen- 
tifère du mons Laurius. — 
Her. I, 59 : Aristoph. Lys. 58 ; 
Thuc. II, 65: Plut. Sol. 13 
et 29; Hesych.: Steph. B. 


PARALUS, Burollos, 3 b. — 
Localité d'Egypte (Delta), sur 
la rive septentrionale du lac 
Buto, à dr, de l'ost. Nili Se- 
bennyticum. — Hior. 


PARAN ou PHARAN, El- 
Tih, 3 E 1/2. — Désert de 
l'Arabie Pétrée, entre la pres- 
qu'ile du Sinaï ot le pays 
d'Edom. — Test. V. ; Jos. 
B.j.1V,9; Stoph. B. 


PARAPANISADÆ, 8 G 3. 


— Peuple du N.-E. de l’Ara- 
chosic, aux confins de l’ Aria, 
de la Bactriane, de la Capisene 
et de la Gandaritis, sur le ver- 
sant méridional du mont 
Parapanisus, dans les hautcs 
vallées fertiles du Cophen, do 
l’Arachotus et de l'Etymander 
(formant auj. l'Afghanistan 
septentrional) ; divisé on nom- 
brouses tribus. — Diod. XVII, 
82 ; Curt. VII, 3,15 ; Str. XVI, 
691 s<q.: Mel. I, 13; PI. VI, 
18 et 92; Arr. An. IV, 22, 4 ; 
Ind. V,11;Pt. VI, 11, l'etc. ; 
VIII, 22, 2 etc. 


PARAPANISUS, Hindou- 
Kouch, 8 G 2/3. — Chaine de 
très hautes montagnes de 
l'Asie centrale, aux confins 
de l’Arachosie et de la Bac- 
triane, séparant les. vallées 


-du Cophen et de l’Etymander 


de celle de l'Oxzus. Connue des 
Grecs depuis l’expédition d’A- 
lexandre et souvent confondue 
avec le Caucasus Indicus. — 
Curt. VII, 3, 19; VIII, 9,3; 
Str. XI, 511 ; XV, 689 : Mel. I, 
81 : PI V,98; VI,48S:;: 60:71: 
Dion. Per. 1097; Arr. An. 
III, 28, 5 etc.; Ind. II, 3 
etc. ; Pt. VI, 11,1et5;17, 1, 
2; Agathem. II, 9; Tab. 
P. : Geog. KR. 


PARAUÆA, 10 B 3 — 
Région montagneuso du N. do 
l'Epire, aux confins de l'Illy- 
rie, à dr. de l’Aous. — T'huc. 


II, 80; Arr. An. I, 7, 5; 
Steph. B. 
PARENTIUM (col. Julia, 


tr. Lemonia), Parenzo, 13 D 2. 
— Ville d’Italie (rég. X}), sur 


574 PARICANII — PARMA 


lan côte occidentale de la pres- 
qu'ile d’'Histrie, au S. de l’em- 
bouchure du Mingus. Colonie 
florissante sous l’Einpire ro- 
main. — PI. III, 129 ; Pt. III, 
1, 27: It. Ant.; Tab. P.: 
Geog. KR. ; CIL V, p. 35 et 
1020. 


PARICANII, 8 F/G + — 
Peuple du N. de la Gadrosie, 
aux confins de La Drangiane et 
de l’'Arachosie. — Her. III, 
92; PI. VI, #8; Steph. B. 


PARIETINÆ. Chinchilla ou 
S. Cilemente ?, 17 E 3. — Ville 
de l'Espagne Tarraconaise 
(Celtiberi, conv. C'arthkaginien- 
sis), sur un affluent de dr. 
du Sucro. — It. Ant. 


PARIN, v. ZARIN. 


PARISII, 19 E 2. — Peuple 
de la Gaule Celtique, plus tard 
de la Lyonnaise, sur le cours 
moyen de la Seine, entre son 
confluent avec ina WMatrona et 
son confluent avec l’Zsara. 
Lutetia était leur capitale. 
En 62 av. J.-C. ils prirent parti 
pour Vercingétorix ; Labienus 
avec quatre légions livra 
bataille sur leur territoire à 
lAulerque Camulogène. Ils 
ont donné leur nom à la ville 
actuelle de Paris, — Cæs. B. g. 
VI, 3 etc.; Str. IV, 194: PI. 
IV, 107: Pt. II, S, 13; Zos. 
111,9; Tab. P.; Not. dign. Occ. 
’XLII, 23 et 66; Not. Gall. ; 
CIL XIII, 1, p. 464; Head, 9. 


PARISII, 20 F 3/1. — Peu- 
ple de la côto occidentale de 
la Bretagne (Maxima Caesa- 
riensis), au N. de l'embou- 


chure de l’ Abus ; apparentés 
sans doute aux Parisii de 
Gaule. — Pt. II, 3, 17. 


PARIUM (col. Julia), Ké- 
mer, 12 E 1. — Ville d'Asie 
Mincure (Phrygia ad Helles- 
pontum), sur l'Hellespont, avec 
un bon port. Fondée par des 
colons de Milet, d’Erythrées 
et de Paros. Alliée d’Athènen 
au Ve s. av. J.-C. Colonie ro- 
maine sous Auguste. Une fa- 
mille d'Ophiogènes y guéris- 
sait la morsure des serpents. 
Ruines. — Her. V, 117; Xen. 
An. VII, 2, 7 etc.: Hell. I, 1, 
13: Scyl. 94: Str. XIII, 688; 
Mel. I, 97; PI V, 141; VII, 
13: Pt. V. 2, 2: Paus. IX, 27, 


l; Polyæn. VI, 24; App. 
Mithr. 76; Tab. P.; CIG 


n° 3648 <q. ; ZG I, n° 230 sq. ; 
CIL III, p. 73, 1276, 2231; 
Head, 531. 


PARMA, Parma, 13 C 2. — 
Rivière d'Italie (rég. VIII, 
Emilie), affluent de dr. du P6, 
qu'elle rejoint on amont de 
Brixcllum. — Tab. P.; Gcog. 
R. 


PARMA (tr. Pollia), Parme, 
13 C 2. — Ville d'Italie (rég. 
VIII, Emilie), sur la Parma 
et sur la via Æmilia, dans une 
région qui produisait une 
excellente laine. Colonie ro- 
maine fondée en 183 av. J.-C. 
après la soumission des Gaulois 
Boii et la construction de le via 
Æmilia, pour relier Bononia 
et Placentia. Saccagée par 
Antoinc en 43. Auguste y 
établit de nouveaux colons. 
Très florissante pendunt tout 


PARNASSUS — PARPAR 


l'Empire romain. Gratien ins- 
tallu des Goths aux environs 
on 377 ap. J.-C. — Cic. Phil. 
XIV,3,4; Adam. X, 33 etc. : 
Liv. XXXIX, 65; XLI, 17: 
Colum. VII, 2, 3: Verg. Æn. 
IX, 548: XI, 711; Str. V, 
216 ; PI IIL, 115; Mart. XIV, 
155; Pt. III, 1, 46; Aimm. 
XXXI, 9: Ze Ant: It. 
Hier: Tab. P.; Paul. Diac. 
II, 18; IV, 30; Geog. K.: 
CIL XI, p. 187. 


PARNASSUS, Parlassan, 
7 D 3 — Ville d'Asie 
Mincure (N.-W'. de lr Cappado- 
ce, Morinene), aux confins de 
la Galatie, à g. de l’Halys, sur 
la routo d’Ancyre à Garsaura. 
— Pol. XXV, 4; Zt Ant.; 
It. Hier. ; Hier. 


PARNASSUS, Liakura, 11 
C 1. — Massif montagneux de 
la Grèce centrale (Phocide), 
à dr. du cours supérieur du 
Cephisus, au N. de Delphes. 
Isolé de tous côtés, sauf au N., 
pur où il se relie à l'Œia. 
Forêts sur scs pentes. Il pas- 
suit, d’après la légende, pour. 
être le séjour d'Apollon et des 
Muses. — Pind. OÙ IX, 66 
etc. ; Her. VIII, 27 et 32; 
Thuc. III, 95 ; Thoophr. H. pl. 
1V, 5, 2 etc. : Pol. IV, 57 etc. : 
Liv. XLII, 16 ; Diod. XI, 14: 
Verg. Georg. III, 91 etc.: 
Str. I, 29: X, 450; Mel. II, 
40: PI IV,7; Dion. Per. 439 ; 
Pt. 111, 165, 12: Paus. X, 
4, 2. 

PARNES, Ozéa, 11 D 1. — 
Montagne du N. de l’Attique, 
aux confins de la Béotie, con- 
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tinuation du Cithéron à l'E. 
Très boisée dans l'antiquité et 
peuplée d'animaux sauvages. 
La présence des nuages à son 
sommet ou sur ses flancs pré- 
sageant aux Athéniens le beau 
ou le mauvais temps, on y 
avait élevé un autel à Zeus Sé- 
méléos. — ÂAristoph. Nub. 
323 ; Lys. 665 ; Thuc. II, 23; 
IV, 96: Str. IX, 399; Stat. 
Theb. XII, 621: Paus. I, 32, 
1; Ath. V, 211; Steph. B. 


PARNI,8 E 2. — Peuple de 
l'Asie centrale, au N. de la 
Parthic, sur le versant sep- 
tentrional des monts Sariphi. 
— Pt. VI, 10, 2. 


PARNON, Malévo, 11 C 2. 
— Chaine de montagnes du 
Péloponnèse (Laconie), orien- 
tée du N. au $S., parallèlement 
à la côte du mare Myrioum à 
l'E. et au Taygète à l'W.; 
formée d’une série de massifs 
peu élevés, dont les dernières 
ramifications couvrent tout 
le S.-E. de la Laconie. — Paus. 
II, 38, 7. 


PAROPAMISADÆ, v. PA- 
RAPANISADÆ. 


PAROPAMISUS, v. PARA- 
PANISUS. 


PAROREUS, 7 C 3. — Ré- 
gion montagneuse d’Asio Mi- 
neure (S.-E. de la Phrygie, aux 
confins de la Lycaonie, de 
l'Isaurie et de la Pisidie); le 
Méandre y prenait sa source. 
— Str. XII, 577: CIG III, 
p- 654. 


PARPAR ou PHARPHAR, 
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Nahr-el-Awandj, 4 D 2 — 
Flouve du S. do la Cœlésyrie, 
sorti de l'Hermon, coulant de 
l'W. à l'E. et se terminant 
dans un petit lac du désert. — 
Test. V. 


PARRHASIA, 11 C 2. — 
Région montagneuse du Pélo- 
ponnèse (S.-W. de l’Arcadie, 
aux confins de la Messénie), à 
g. de l'Alphée. Devait son 
nom à Parrhasos, fils de Ly- 
cuon. Les poètes latins ein- 
ploient souvent le mot Parrha- 
sius comme synonvme d’4Âr- 
cadicus. — Hom. Il. II, 608 ; 
Thuc. V, 33: Xen. Hell. VII, 
1, 2S; Diod. XV, 72: Verg. 
Æn. VIII, 344 etc. ;: Ov. Met. 
VIII, 315; Fast. I, 478 etc. : 
Trist. 11, 190 : Str. VIII, 336 
etc.: Sil. XII, 710; PI. IV, 
20; Dion. Per. 414: Stat. 
T'heb. IV, 246; Mart. IV, 11, 
3 etc. : Paus. VIII. 27, 2 sq.; 
Ath. XIII, 609; Claud. Rart. 
Pros. II, 18: Nonn. XIII, 
286 ; Head, 451. 

PARSIS,8 F /G 4. — Région 
de l’intérieur de la Gadrosio, 
au N. des monts ljaetii, arro- 
sée par le Maxates. — Pt. VI, 
21, 5; Marc. Per. m. ert. I, 
32. 

PARTHANUM, Partenkir- 
chen, 21 D 5. — Ville de la 
Rétie, à dr. du cours supériour 
du Licus; occupée au Bas- 
Empire par la coh. I Raetorum. 
— Ît. Ant.; Tab. P. (Tarte- 
num): Not. diqn. Occ. XX XV, 
28 (Parrodunum); CIL dIl, 
p. 735. 

PARTHENICUM, Partinico, 


14 A 4. — Ville do la côte N.. 
W. de la Sicile, à l'W. de Pa. 
normus. — Ît. Ant. ; CIL X, 
p. 751. 


PARTHENIUS MONS, Roi- 
nos, 11 C 2. — Montagno du 
Péloponnèse (S.-W. de l'Ar- 
golide, qu’elle sépare de l'Ar- 
cadie), se rattachant au mont 
Artemisius au N.et nu Parnon 
au S. Consacrée au dieu Pan. 
Traversée par la route d’Ar- 
gos à Tégée. — Her. VI, 105; 
Pol. IV, 23: Liv. XXXIV, 
26: Diod. IV, 33; Str. VIII, 
376 et 389; Mel. II, 43: PL 
IV, 21; Paus. I, 28. #4; VIII, 
6, 4: 54, 6 ; Armin. XXII, 8. 


PARTHENOPE, v. NEAPO- 
LIS. 


PARTHIAouPARTHYZÆA, 
Khorassan. 5 IT /K 3; 8 D/F 2. 
— Région de l'Asie centrale, 
au S.-E. de la mer Caspienne, 
dont la séparait l’'Hvreanie ; 
confinant à l’\W. à la Médic, au 
S. à la Drangiane, à l'E. à 
l’ Aria et à la Margiane. Mon- 
tagneuse au N., avec plusieurs 
places fortes commandant les 
routes venues de la Médie ; 
plate et désertique au S. Habi- 
tée par une population d’ori- 
gine scythe, cruelle et belli- 
queuse (excellents cavaliers 
et archers). Elle fit partie do 
l'empire perse, de celui d’Alox- 
andre et do celui dos Séleu- 
cides. De 256 av. J.-C. à 226 
après, elle fut gouvernée par 
la dynastie indigène dos Arsa- 
cides, très puissante ot fas- 
tuouse ; un généralissimo ou 
surena commandait l’armée: 
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l'ompiro parthe, de l'Euphrate 
à l’Indue, compronait dix-huit 
provinces. Les Parthes sou- 
tinront contre les Romains dos 
luttos incessantes dans la ré- 
gion de l’Euphrate (expédi- 
tions malheureuses do Crassus 
en 64 av. J.-C. et d'Antoine 
en 36 ; conquêto de l'Arménie 
par Trajan; oxpédition de 
Cassius sous Marc Aurèle, otc), 
et leur fournirent aussi des 
troupes auxiliaires. Au II s. 
ap. J.-C. les Sassanides rem- 
placèrent les Arsacidos et lours 
Etats formèront le nouvel 
empire perse. — Hor. III, 93 
ete.; Jsid. Char. 1 et 19: 
Pol. X, 28 sq. ; Diod. II, 34; 
Dionvs. II, 6: Curt. IV, 5, 
12 otc.; Str. XI, 509 sq.; 
Mel. I, 14: III, 33: PI. VI, 
112 etc.; T'est. N.; Arr. An. 
ITI, 11, 4 etc. : Dion. Per. 1039 
sq. : Jos. Ant. XIII, 5, 11 etc. ; 
Tac. Ann. II, 1; Pt. VI, 2, 
3 otc.: VIII, 21, l'ete. : Just. 
XLI, 1: Plut. Crass. 19 etc. : 
DioC.XXXIX, 56 otc.: Ath. 
1V, 152 etc.; Amin. XXIII, 
6 : Herodian. VI, 6, 6 : Oros. 
VI, 18 otc. : Zos. I, 18: Not. 
dign. Or. V, 40 otc.; CIL 12, 
p- 50 ; Head, 817. 


PARTHINI, 10 A/B 3 — 
Pouplo d'Itlyrie, au N. d’'ÆEpi- 
damnus, à g. du Drilon ; sou- 
vent montionné lors des guer- 
res des Romains dans ces ré- 
gions. — Pol. II, 11 etc. : 
Cic. In Pis. 40: Cæœx. B. c. 
TITI, 41 ; Liv. XXIX, 12 etc. : 
Str. VII, 326: Mel. II, 55; 
PL 117, 145; App. Zlluyr. 2; 


B. c. V, 16; Dio C. XLI, 49 
ete. ; CIL J2, p. 60. 


PARTHYÆA,v. PARTHIA. 


PARUS, Paros, 12 D 4. — 
Ile montagneuse de la mer 
Egée (Cyclades), entre Naxos 
et Oliaros, avec une ville du 
même nom sur ln côte occi- 
dentale. Célèbre par ses car- 
rières de marbre. Habitéo 
d'abord par des Crétois et des 
Arcadions, puis par des Îlo- 
niens ; elle fonda des colonies 
à Thasos, à Parium, à Pharus 
on JIllyrie; Miltiade cessaya 
vainement do s’on emparer 
après la bataille de Marathon ; 
elle fit partie de la confédéra- 
tion maritime athénionne, à 
laquelle elle payait un tribut 
très élevé. Patrice d’Archiloque. 
On y a retrouvé au xvii® s. 
une grande inscription, gra- 
vée sur deux tables de marbre, 
auj. à Oxford, contenant le 
tableau chronologique des 
principaux événements de 
l’histoire grecque depuis les 
origines jusqu'au début du 
ait s. av. J.-C. — Hom. JL. I, 
44; Pind. Nem. IV, 132 ; Her. 
V, 31 etc.; Thuc. IV, 101; 
Xen. Hell. I, 14, 11; Scvl. 
58; Diod. IT, 52 etc.: Nep. 
Mill. 7; Str. X, 487 ; Mel. II, 
111:PI.1V,67; XXXVI, 62: 
Pt. III, 15, 30; Paus. I, 32, 
#; Ath. V, 205; ZGI, n° 230 
sq.: XII, 6, p. 29: CIL III, 
p- 94, 1308 et 2316, 36 ; Head, 
489. 

PARYADRES, Barkhal, 
7 H 2. — Chaine de hautes 
montagnes du N.-W. de l’Ar- 


37 
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ménie, qu’elle sépare du Pont. 
Très boisée, d'accès difficile, 
habitée par des peuplades 
rudes et belliqueuses. — Str. 
XI, 497 : XII, 548 ; PL V, 99; 
VI, 25 et 29; Pt. V, 13, 5 
et 9.. 


PARYETÆ, 8 F 2/3 — 
Peuple de l'Asie centrale 
(Aria occidentale), dans la 
région montagneuse qui s’é- 
tend entre l’Arius et le Mar- 


gus. — Pt. VI, 18, 2 sq.; 
20, 3. 
PASAGARDÆ ou PASA- 


GARDÆ, Fasa, 8 D 4. — An- 
cienne ville de la Perse, auS.-E. 
de Persepolis, à dr. du Sitacus. 
Fondée ou agrandie par Cvrus, 
qui y fut enterré. Première ca- 
pitale de l'empire perse. Ruines 
considérables, — Her.I, 125 ; 
Str. XV, 71% sq.; PL VI, 99; 
Dion. Per. 1069 ; Arr. An. V, 
18, 10 etc. ; Pt. VI. 4, 7 ; Plut. 
Artax. 3; App. Mihr. 68; 
Marc. Per. m. ert. I, 2S. 


PASIRA. Ormara, 8 F 4. — 
Ville de l'extrémité orientale 
de la côte de la Gadrosie 
(Æithiopes); Néarque y fit 


escale. — PL VI, 97; Arr. 
Ind. XVIII, 3 ctc. 
PASITIGRIS, Karoun, 8 


C/D 3. — Fleuve de la Sn- 
siane. sorti du mont Para- 
choathras et s'unissant au Co- 
pratas pour former l'Eulaeus. 
— Diod. XVII, 67; Curt.sV,3, 
let 2; Str. XV, 729; PI VI, 
129 et 145; Arr. An. III, 17, 
LL; Ind. XLII, 4; Plut. Eum. 
14, 


PASSALA, 12 F 4 — Ville 
d'Asie Mineure (Curie), à pou 
de distance de la côte du sinus 
Bargylicus, au S.-W. de My- 
lasa. — Stad. m. m. 291: 
Steph. B.; CIL III, p. 1291. 


PASSALZÆ, 9 C 2. — Peu- 
ple de l'extrémité occidentale 
de l'India extra Gangem, entre 
le cours supérieur du Gange et 
le mont 4pocopa. — P], VI, 
67 (Fassular); Pt. VII, 2, 15. 


PASSARON. Véla ?, 10 B 1. 
— Ville d'Epire ( Molossis), à g. 
du Thyamis. Ancienne capitale 
des Molosses: prise par les Ro- 
mains en 167 av. 41,-C. Rui- 
nes. — Liv. NLV, 26 et 33; 
Plut. Pyrrh. 5. 

PATARA, près de Fournas, 
7B4+:7a. — Ville d'Asie Mi- 
neure, sur la côte S.-W. de Ia 
Lycie, à l'E. do l'embouchure 
du Xanthus, avec un bon 
port, auj. censnblé. Fondée 
peut-être par les Phéniciens ; 
reçut des colons doriens de 
Crète ; importante place de 
commerce ; temple et oracle 
d'Apollon Pataréos. KRuines 
considérables  (thôätre du 
temps d'Antonin Ile Pieux, 
thermes, etc.). — Hecat. fr. 
242 ; Her. J. 182: Scyl. 
100; Pol XXII, 26; Cic. 
Pro Flacc. 32; Liv. XX XIII, 
42 etc.; Diod. XIX, 64; 
XX, 93: Verg Æn. IV, 
143 et Serv. ad loc. ; Her. 
Carm. III, 4, 64: Ov. Met. I, 
515: Str. XIV, 666: Mel. I, 
86 : PI. V, 100 : Dion. Per. 129 
etc. ; Arr. An. Ï, 24, 4; Pt. 
V, 3, 3; VIII, 17, 22; Stad. 
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m. m. 247 et 252; App. BR. c. 
IV, 5 et 8i: Mithr. 27: Dio 
C. XLVII, 34: Hicr.; C1Q 
n° 4279 sq.: CIL III, p. 45, 
1232, 2055 et 2316,8; Head, 
696. 


PATAVIUM tr. Fabia), 
Padoue, 13 C 2. — Ville d’Ita- 
lie (rég. X. Vénétie), sur le 
cours inférieur du Mecdoacus 


minor, dans une région très 


fortile. Passait pour avoir été 
fondée par Anténor après la 
guerre de Troie; vainement 
attaquée par le Spartiate Cléo- 
nyme en JO av. J.-C.; fit 
appel à Rome pour repousser 
les Gaulois des environs et 


aussi, en 174, pour mettre 
un termo à ses discordes 
intérieures. Très florissante 


à la fin de l’époquo républi- 
caine et sous l'Embpire ; elle 
n'eut pas à souffrir des guerres 
civiles : elle passait pour la 
ville la plus richo de l'Italie 
après Rome ; importantes ima- 
nufactures de laines. Saccagée 
par Attila en 452 ap. J.-C. et 
de nouveau par los Lombards. 
Patrie de Tite-Live. — Cic. 
Phil. XII, 4; Liv. 1,1: X,2; 
XLI, 27; Verg. Æn. I, 247; 
Str. III, 189; V, 212 s«q.; 
Mel. IT, 60 ; PI. III, 130 ; Tac. 
Ann. XVI, 21; Hist. III, 6; 
Suet. Tib. 16: Pt. III. 1, 30; 
Dio C. XLI, 61; LXII, 26; 
It. Ant.: It. Hier.; Tab. P.; 


Not. dign. Occ. 
Geog. KR. ; Paul. Dinc. II, 12; 
IV, 24; CIL OV, p. 263, 


1073, 1098. 
PATHYRITIS ou PATHY- 


XLII, 53;. 


RITES NOMUS, 3 D 4. — 
Nome d'Egypte (Thébaïde), 
sur la rive g. du Nil, à la hau- 
teur de Thèbes ; son chef-lieu, 
Pathyris, s'appelle auj. Gé- 
bélen. — CIG III, n° 4807 b. 


PATISCUM ou PARTIS- 
CUM, Racz ou O-Bccze, 21 
1 5. — Ville de la Sarmatio 
d'Europe (Zazyges Mectanas- 
tac), sur la rive dr. de ln T'isia, 
à son confluent avec le WMari- 
aus. — Pt. III, 7, 2. 


PATISUS, v. TISIA. 


PATMUS, Patinos, 12 E 4. 
— Petite ile rocheuse du S. de 
la mer Egée (Sporades), sur 
la côte d’Ionie, au N.-W. do 
Lerus, avec un port du mêine 
nom sur 8a côte N.-E. C’est 
là que saint Jean fut rélégué 
sous le règne de Domitien ot 
qu'il écrivit son Apooalypse. 
— Thuc. Ill, 23; Str. X, 488 ;: 
PI IV. 69; Test. N.:;: Dio C. 
LVIII, 1: Stad. m. m. 280 sq. ; 


. Lus. AH, ce. III, 18: Eust. Ad 


Dion. Per. 530. 


PATRÆ, Struga, 10 B 3. — 
Ville d'Ilvrie, sur la rivo scp- 
tentrionale du lac Lychnitis, 
au débouché du Drilon. — 
It. Ant. 


PATRÆ (col. Aug. Aroë, 
tr. Quérina}, Patras, 11 B 1. — 
Ville du Péloponnèse (côte 
N.-W. de l’Achaïe), au S. du 
prom. Rhium, sur une bonne 


rade, dans une plaine fertile 


au pied du mont Panachaicus : 
principal port de tout le Pé- 
loponnèse occidental. À ppelée 
d’abord Aroë; prit part à la 
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guerre du Péloponnèse : oc- 
cupée par Cassandro, puis par 
les rois de Macédoine de 314 
à 280 av. J.-C.; s'’unit à la 
ligue achéenne contre les Eto- 
lions et les Romains. Res- 
taurée par Auguste, qui y 
établit une colonie ; manufac- 
tures de tissus et nombreux 
édifices (temple d’Artémis La- 
phria, Odéou). RKRuiues. — 
Her. I, 145; Thuc. II, 83 
otc. ; Scyl. 42 ; Pol. II, 41 etc. ; 
Cic. Ad fam. VII, 28 etc. : 
Liv. XXVII, 29 etc.; Diod. 
XII, 48; XIX, 66: Str. VIII, 
386 sq. ; Mel. II, 52; PI. IV. 
llet 13: Pt.III, 16, 5: Paus. 
III, 2, 1; VII, 18, 2 etc.: 
Plut. Ale. 15 etc.; Dio C. 
XLIII, 13 etc.; Proc. B. g. 
IV, 25: CIG n° 16548 s«q.: 
CIL III, p. 95, 984, 1311; 
Head, 414 ot 417. 


PATROCLI INS. Gaidha- 
ronisi, 11 D 2. — Petito ile à 
l'extrémité méridionale de la 
côte d'Attique, à l'W. du 
prom. Sunium: fortifiée par 
Patrocle, général de Ptolé- 
mée Philadelphe. — Str. VIII, 
398 ; Paus. I, 1, 1; 35, 1; 
Steph. B. 


PATROCLI TUMULUS, 
24 g. — Tombeau de Patrocle 
en Asie Mineure (Mysie, Tro- 
ade), au N. de Sigeum. On v 
rendait un culte à Patrocle, 
Fami d'Achille. — Str. XIII, 
596 : Cloem. Rom. Recogn. 
1. 


PATTALA, Brahimnanabad, 
8G 4:;:9 À 2. — Ville du N.-W. 
do l’India intra Gangem, sur 


la rive g. du cours inférieur 
de l'Indus, à l’entrée de son 
delta. Occupée et fortifiée 
par Alexandre. — Str. XV, 
701; PI VI, 72: Arr. An. VI, 
17,5:21, 3: Dion. Per. 1088: 
Pt. VII, 1, 59: VIII, 26, 10: 
Marc. Per. m. ext. I, 32. 


PATTALENE, Kourratchi, 
9 À 3. — Région du N.-W. de 
l'India intra Gangem, arrosée 
par les différents bras du delta 
de l’Zndus, qui l'entourent 
comine une ile: très fertile, 
grâce aux inondations du 
fleuve. — Curt.IX.S8,2S: Str. 
XI, 516: XV, 691 ct 701: 
Mel. III, 71; PL VI, 71 sq.; 
Dion. Per. 1093; Arr. An. 
VI, 17, 2, Pt. VII, 1, 55; 
Marc. Per. m. cxrt. I, 32: 
Nonn. XXVI, 89; XXVII, 
156. 


PAUCA. Porto Polo, 13 B 4. 
— Ville de la côte S.-W. de la 
Corse, au N. de l’embouchure 
du T'icarius. — Pt.lIll, 2,3. 


PAUTALIA, v. PANTALIA. 


PAX JULIA (tr. Galeria), 
Beja, 17 B 3. — Ville de la 
péninsule ibérique (S. de la 
Lusitanie, Celtici), à dr. de 
l’Anas, sur la route d'Esuris à 
FEbora. Colonie romaine : chef- 
lieu. d’un convt. juridicus. — 
Str. III, 161; PL IV, 117: 
Pt. II, 5, 5; It. Ant.:; Geog. 
R.; CIL II, p. 8, 804, 1028. 


PAXUS, Paxos, 10 B 4 — 
Petite ile de la mer lonienne, 
aur la côte d'Epire, au S. de 
Corcyre. — Pol. II, 10; PI. 
1V, 62 ; Dio C. L, 12. 
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PEDALIUM PROM. cap 
Greco, 6 b: 7 E 6. — Cap à 
l'extrémité S.-E. de l'ile do 
Chypre. — Str. XIV, 682; 
Pt. V, 14,3; Stad. m. m. 304. 


PEDALIUM PROM. cap 
Bokomakhi ou cap Angistro, 
7 a. — Cap de la côte occiden- 
tale d’Asio Mincure (Lydic, 
aux confins de In Caric), fer- 
mant à l’E. le sinus Glaucus. 
— S$tr. NIV, 651 ('Agts- 
uiot0v) ; Mol. 1, 83: PL V, 
103; Stad. m. m. 255 sq. 


PEDASA, Molnsso ?, 12 FE 4. 
— Ancienne villo d'Asie Mi- 
neuro (S.-W. de In Cario, Do- 
ride), à peu de distance de 
la côte du sinus Ceramicus, 
à l'E. d’Halicurnasse. L'une 
des cupitales de Lélèges ; les 
Perses y furont battus lors 
de la révolte de l’'Ionie : alliée 
d'Athènes au v's. av. J.-C. ; 
Aloxandro l’annexa à Hali- 
carnaxse ; abandonnée au 
temps de Strabon. — Her. I, 
175 etc. ; Aristot. Mirab. 137; 
Poil. XVIII, 27: Str. XIII, 
611; PI V, 107; Pt. V, 2, 
20 (B2èr939%5 ou ’AÔr,og6s); 
Steph. B.; IG I, n° 229 sq. 


PEDIÆUS, Pidias, 6 b — 


Principal fleuve de l'ile de 
Chypre, se jetant sur la côte 
orientale à Salamis. — Pt. 
V, 14, 3. 


PEDIAS, v. CILICIA. 


PEDNELISSUS, Syrt, 7 C 4. 
— Ville d'Asio Mineure (S.-E. 
de la Pisidie, aux confins de la 
Pamphylio), sur le versant 
soptentrional du Taurus. Rui- 


nes. — Pol. V, 72 sq.; Str. 
XII, 570; XIV, 667: Pt. V, 
5, 8: Hier. ; Stoph. B.; C1G 
n° 4379 b ; Head, 709, 


PEDO (tr. Quirina), Borgo 
San Dalmazzo, 13 A 2 — 
Ville d'Italie (Alpes mariti- 
mac), à dr. de In Stura. — 
Cussiod. Var. I, 36; CIL V, 
p. 912. 


PEGZÆ, 12 F 1. — Localité 
d'Asie Mineure (Phrygia ad 
Hellespontum), sur le vorsant 
scptentrional du mont Jda; 
très riche en sources ; le Gra- 
nicus y passait. — Str. XIII, 
602. 


PELAGONIA, 10 B 3 — 
Région de l’W. do la Macé- 
doine, aux confins de l'Itlyrie, 
au S$S. de la Péonie; grando 
importance stratégique ; imen- 
tionnée lors de la conquête 
romaine. Elle avait pour capi- 
tale une ville du même nom, 
duns une position très forto ; 
chef-lieu de la Maccdonia IV 
à l’époque romaino (tr. Mae- 
cia); auj. Bitolia; ruines. — 
Scymn. 403; Liv. XXVI, 
26 otc.; Str. VII, 326 sq.; 
PI 1V, 33 et 35; Pt. III, 13, 
34 ; Hicr. ; Steph. B. 


PELASGI et PELASGIO - 
TIS, v. THESSALIA. 


PELENDAVA, Crajova, 10 
C 1. — Ville de la Dacie Afa- 
luensis, sur le Rabon. — Pt. 
111, 8, 8(I14À00% ou [15A0VÔ2) ; 
Tab. P. 


PELENDONES, 17 D/E 2. 
— Peuple celtibère de l’Es- 
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pagne Tarrnaconaise (conv. Clu- 
nicensis), sur le versant méri- 
dional du mont {Æduberda. aux 
sources du Durius. — PI. III. 
275: IV,112;: Pt. IL, G, 54. 


PELIGNI, v. PÆLIGNI. 


PELINNÆUS MONS, Hug. 
Elias. 12 D /E 3. — Montagne 
du NN. de l'ile de Chio, avec un 
temple de Zeus Pélinaios. — 
Str. NIV. 645: Sil VII. 210; 
PI V, 136: Dion. Per. 536; 
Hesych. ; Steph. B. 


PELION, Plésidi. 12 B 2. — 
Chuine de montagnes de la 
Thessalie, s'étendant du N.-W. 
au S.-E., le long de la mer, de- 
puis l’Ossa jusqu’au prom. 
Sepius ; tombant à pic vers 
la côte, très inhoepitalièere. 
Couverte de forêts sur ses 
pentes. Grand rôle duns les 
légendes mythologiques (théà- 
tre de l4 lutte des dieux et des 
géants ; résidence du centaure 
Cbiron, précepteur d'Achille). 
— Hom. Æl. II, 744 ete. : Od. 
XI, 315; Pind. Pych. II, S3 
etc.; Her. VII, 129: Eurip. 
Alc. 445 ; Theophr. H. pl. IV, 
5, 2; Pol. VIII, 11: XXXIV, 
10; Scymn. 605; Apollod. I, 
7, 4; Verg. Georg. I, 281 ; Ov. 
Met. I, 1561 etc.; Fast. III, 
441; Str. IV, 208; IX, 428 
sq. ; Mel. II, 36: PI. IV. 30: 
Pt. III, 13, 10; Paus. X, 19, 
2; Vib. Seq. 


PELLA, Fühil, 4 C 3. — 
Ville do In Décapole palesti- 
nienne (Galaaditis, aux con- 
fins de la Peraea), à g. du 
Jourdain. Colonie macéde- 


nienne : prise par Antiochus le 
Grand ; détruite pnr Alexan- 
dre Jannœus: restaurée par 
Pompée. Les chrétiens de 
Jérusalem s'y retirèrent lors 
du siège de cette ville par 
Titus. — Pol. V, 70; Diod. 
XX1I,35: PI V, 74: Jos. Ant. 


NEII, 15, 3 etc.; DB. 7j. I, 4 
etc. : Pt. V. 15, 23; Eus. H.e. 
III, 5; Steph. B.; Head, 
785%. 


PELLA (col. Julia Aug.) 
Hugii Apoxstoli, 10 C 3. — 
Ville de lu Macédoine (Ema- 
thie), à dr. du cours infériour 
de l’Axrius, dans uno position 
très forte, sur une hauteur 
entourée do muraux. Cupitale 
de la Macédoine à partir de 
Philippe IT : patrie d’Alexan- 
dre ; grand rôle à l’époque 
hellénistique. Prise par Puul- 


Emile ; colonie romaine et 
Station do la via Eanatia. 
Ruines. — Her. VII, 123; 


Thuc. If, 99 sq. : Xen. Hell. V, 
2, 13 ; Dom. VII, 7 etc. ; Scyl. 
66: Pal. IV, 64 etc.; Liv. 
XXVI,25otc.; XLIV, 45 sq. : 
Diod. XIV, 92; XV, 19; Str. 
VII, 320 «<q. ; MeL II, 34; PI. 
IV, 3+4: VI, 138; Pt. III, 13, 


39; VIII, 12, 8: ZJt. Ant.; 
It. Hier.; Tab. P.; Hier.; 
Geog. R.; CIG n9 1997; 


CILIIL, p. lléet 1321 ; Head, 
244. 


PELLA, v. APAMEA. 


PELLENE, Zugra, 11 C 1. 
— Ville du Péloponnèse, à 
l'extrémité orientale de FA- 
chaïe, aux confins du terri- 
toire de Sicyone, sur une col- 
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line oxcurpée, à g. du Sys. 
Prit lo parti de Sparte dans lu 
guerre du Péloponnèse ; eut 
pour tyran l'athlète Chæron 
au temps d’'Alexundre ; plu- 
siours fois prise lors des luttes 
de la ligue achéenne contre 
les Etolions. Elle renfermait 
un tomple d'Athéna, avec une 
statuo de la déesse par Phi- 
dius, un temple de Dionysos 
Lumpter, etc. Ruines — 
Hot. 11. II, 5714: Her.I, 115: 
Thue. II. 9; IV, 120 ; Xen. 
Hell. VIT, 1, 18 etc. : Pol. 
II. +1 etc.; Apolil. Rh. I, 
176; Liv. XXXIV, 29: Str. 
VIII, 3S6: PI IV, 12; Pt. 
111, 16, 15; Paus. VII, 26, 
12 sq. ; Plut. Cleom. 17; Arat. 
31: Heud, 415 et +17. 


PELOPIA, v. THYATIRA. 


PELOPONNESUS, Morée, 
11 B/D 17/3. — Vaste pres- 
qu'ile à l'extrémité méridio- 
nule de la Grèce, reliée au 
continent par Flisthme étroit 
de Corinthe. Baignée au N. 
par les golfes de Corinthe et 
Suronique, à l’E. par le mare 
Ayrtoum, au $S. par le mare 
Siculum, à l’'W. par la mer 
IJonienne ; côtes très décou- 
pées, surtout à l'E. (presqu'ile 
et golfe d’Argolide) et au S. 
(golfes de Laconie et de Messé- 
nice, séparant les trois pénin- 
sules que terminent les caps 
Mulée, Ténare ot Acritas). 
Intérieur du puys très mon- 
tagneux et divisé en petits 
compartiments distincts, sou- 
vent situés à une forte alti- 
tude et sans écoulement vers 


la mer : fleuves nombreux et 
peu importants. Le Pélo- 
ponnèse devait son nom à 
l’Asiatique Pélops, fils de Tan- 
tale, roi de Lydie, venu se 
fixer en Elide, où il épousa 
la fille du roi Œnomaüs. Ha- 
bité primitivement par des 
populations de race pélasgi- 
que, qui furent refoulées dans 
le centre (Arcadie) par les 
Eoliens fixés à l’W., les Io- 
niens au N., les Achéens aus. ; 
après les invasions du x° siècle 
av. J.-C. les Doriens s’établi- 
rent au N.-E. (Corinthe, Si- 
cvone, Phlius, Argolide) et 
au S. (Laconie et Messénie), 
les Eoliens furent confinés à 
l'W. (Clide) et les Achéens au 
N., d’où ils chassèrent los 
Ioniens (Achuïe). A l’époque 
historique le Péloponnèse su- 
bit tout entior l’hégémonice 
de Sparte, qui s'empara d’une 
partie do son territoire et 
obligen le reste à entrer dans 
son alliance ; los victoires des 
Thébains en 369 mirent fin à 
la prépondérance lacédémo- 
nienno. À l’époque hellénis- 
tique, le Péloponnèse fut 
disputé par les ligues achéenne 
et étolienne, la Macédoine, les 
rois ou les tyrauns de Sparte. 
En 1146 Mummius s’empara de 
Corinthe; le Péloponnèse fit 
partie désormais de la pro- 
vince romaine d’Achaie. — 
Hom. Hymn. in Ap. 250 sq. ; 
Her. I, 66 etc. ; Thuc. I, 2etc. ; 
Xen. Hell. III, 2, 17 : Seyl. 40 ; 
Pol. XXXIV, 12; Liv. VIII, 
7: Str. II, 83 ; VIII, 335 etc. ; 
Mel. II, 38 etc. ; PL IV, etc. ; 
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Dion. Per. 403; Tac. Hist. 
IV, 43: Pt. III. 16: VII, 
5. 11; VIII, 12, 19; Paus. II, 
5, letc.;, CIG I, p. 513; 1G 
IV; V-VI (à paraitre): CIL 
III, p. 94-2316, 37 ; Head, 407. 


PELORUM PROM. pointe 
du Faro, 14 B 3. — Cap ro- 
cheux à l'extrémité N.-E. de 
la Sicile, au point le plus rap- 
proché de l'Italie, en face de 
Scyllaeum ; souvent mentionné 
dans l’histoire des expédi- 
tions navales des Romains. 
Ses abords étaient très pois- 
sonneux ; à son sommet s'éle- 
vaient un temple de Neptune 
et un phare. — Thuc. IV, 26; 
Scyi. 13; Pol. I, 11 et 42; 
Cic. Verr. V, 3; Diod. IV, 85 
etc.; Ov. Met. XIII, 527; 
Fast. IV, 479; Str. VI, 265 
sq. ; Mel. II, 116; Sil. XIV, 
78; PI. III, 88; Dion. Per. 
467 sq.; Pt. III, 4, 2; App. 
B. c. V, 105 et 116; Ath. I, 4 
etc.:; Serv. Ad Æn. III, 411 
ot 687; Nonn. VI, 124; XIII, 
329. 


PELSO LACUS, lac Bala- 
ton (Plattensee), 21 G /H 5. — 
Grand lac marécageux de la 
Pannonie, en partie desséché 
par l’empereur Galère au 
début du 1v° s. ap. J.-C. — 
PL III, 146; Aur. Vict. Caes. 
XL ; Jornand. Get. 52 ; Geog. 
R. 


PELTUINUM (tr. Quirina), 
San Paolo à Peltuino, 15 B 1. 
— Ville de l'Italie centrale 
(rég. IV, Vestini), à g. de l’ A. 
tcrnus, sur la via Claudia nova. 


Ruines (amphithéatre). — PI. 
111, 107; Lib. col. 229; CIL 
IX, p. 324. 


PELUSIACUM OST. NILI, 
3 b. — Nom donné au bras le 
plus oriontal du delta du Nil, 
passant à Pelusium. — Scyl. 
106 : Pol. V,62: Liv. XLV.11; 
Diod. I, 33 cte.: Str. XVII, 
801; Mel. I, 60; PI. V, 18 
et 64; Pt. IV, 5, 10 et 39; 
Amm. XXII, 15. 


PELUSIUM, Tinch, 8 D 1: 
8 b. — Ville d'Egypte (Delta), 
sur le bras le plus oriental du 
Nil, jadis au bord de la mer, 
dont la séparent maintenant 
les alluvions du fleuve ; on 
récoltait beaucoup de lin 
dans les marécuges des envi- 
rons. Chef-licu d’un nome. 
Grande importance stratégi- 
que, sur le passage des enva- 
hisseurs venus d'’Arubie ou 
de Syrie ; de nombreuses ba- 
tailles y furent livrées: à la fin 
du virit s. av. J.-C. par Senna- 
chérib, en 525 par Cambyso, 
en 353 par Pharnabaze et 
Iphicrate,en 309 par les Perses, 
en 31 par les Roimains après 
Actiuim. Ruines. — T'est. V. 
(Sin) ; Her. II, 10 sq. et 141: 
Scyl. 106; Pol. V, 62 otc.: 
Ces. B. c. III, 103; Hirt. B. 
alex. 26; Liv. XLIV, 19; 
Diod. I, 57 etc.; Curt. IV, 
1, 29 etc.; Str. XIII, 604; 
XVII, 802 sq.; Mel. I, 60; 
P1. V, 49; 65; 68; XIX, 14; 
Dion. Per. 216 etc. ; Jos. B. j. 
IV, 11: Pt. IV, 5, 11; VIII, 
15, 11; Plut. Ant. 3; Amm. 
XXII, 16; It. Ant. ; Tab. P.; 
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Not. dign. Or. XXVIII, 10: 
Hoad, 723. 


PEME, Bembé, 3 C 2. — 
Ville d'Egypte (Heptanomis), 
à g. du Nil, on amont de Moin- 
phis. Chef-lieu d’un nome. — 
It. Ant. ; Steph. B. (Iliurtr,); 
Hcud, 724. 


PENESTZÆ. 10 B 3. — Peu- 
ple du N.-E. de l'Iliyrie, 
habitant, à dr. du Drilon, les 
montagnes qui séparaient ce 
pays do la Péonie et de la 
Dardanie, — Liv. XLIII, 
18 sq. ; XLIV, 11; Steph. B. 


PENEUS, Salamvria, 10 
B /C 4. — Fleuve de ln Grèce 
septentrionale, prenant sa 
source en Epire, à la jonction 
du Lacmon et du Pinde, tra. 
versant toute la Thessalie de 
l'W. à l'E. recevant de 
nombreux affluents ct se je- 
tant dans le sinus Thermaicus 
à l’extrémité de la vallée de 
Tempe, entre l'Olvmpe et 
l'Ossa. — Hom. Il II, 753: 
Pind. Pyth. IX, 6 etc. ; Her. 


VII, 129: Scyl. 33 et 386; 
Scyimn. 610; Liv. XXXII, 
15 etc.; Diod. IV, 18 etc. ; 


Vorg. Georg. IV, 35 ; Ov. Met. 
1, 452 ; Str. IX, 430 ; Mel. II, 
35: PI IV, 30: Dion. Per. 
347 ot 739; Pt. III, 13, 15 et 
18 ; Paus. VI, 5,5. 


PENEUS, Gastuniotikos, 
11 B 2. — Fleuve du Pélopon- 
nèse, prenant sa source au 
mont Erymanthe, traversant 
toute l'Elide de l'E. à l'W. 
recevant à g. le Ladon, et se 
jetant dans la mer à l'E. du 


prom. Chelonatas. — Str. VIII, 
335; Pt. ILI, 16, 6 ; Paus. VI, 
22, 5. 


PENTELICUS, v. BRILES- 
SUS. 


PENTRI, 15 C 2. — Peuple 
de l'Italie centrale (rég. IV, 
Samnium), habitant la région 
montagneuse où le Trinius, lo 
Tifernus ot le Volturnus pren- 
nent leur source. Furent les 
seuls. de tous les Samnites,à ne 
pas se déclaror pour Hannibal 
après Cannes. — Liv. IX, 31; 
XXII, 61; Dionys. XVII, 4; 
CIL IX, p. 239. 


PEPARETHUS, Skopélos, 
12 B 2. — Ile montagneuse et 
fertile du N. de la mer Egée, 
en faco de la presqu'ile de 
Magnésie, entre les îles Scia- 
thus cet Icus; côtes très dé- 
coupées, avec trois ports; 
vin renommé. Alliée d'Athè- 
nes au vt s. av. J.-C. Atta- 
quée par Alexandre do Phères ; 
prise par Philippe II en 340; 
ravagée par Philippe V on 200, 
à l'approche des Romains. 
Patrie de l'historien Dioclès. 
— Hom. Hymn. in Ap. 32; 
Thuc. III, 89; Dem. XVIII, 
10; Scyl. 58; Pol. X, 42; 
Scymn. 579; Liv. XXVIII, 
5; XXXI, 28; Diod. V, 79 
etc. ; Str. IX, 436; PI. IV, 
72; XIV, 76 ; Dion. Per. 521 ; 
Pt. III, 13, 47; Ath. I, 29; 
IG I, n° 228 sq.; XII, 8, p. 
170 ; Head, 312. 


PERÆA, 4 C 4. — Région 
montagneuse de la Palestine, 
à l'E. du Jourdain et du lac 
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Asphaltite, confinant à la 
Samarie et à la Judée à l'W., 
à ln Afoabitis au S., à l'Ara- 
bie Pétrée au S.-E., à la Dé- 
capole au N.-E. : arrosée par 
plusieurs affluents de g. du 
Jourdain. — Test. V. et N.: 
PI V, 70; Jos. Ant. XIII, ?, 
3 etc. ; B.j.1I, 20 etc. ; Schol. 
Pt. V, 2, 5. 


PERÆA, 12 G 5. — Ré. 
gion fertile d’Asie Mineure, 
sur la côte méridionale de la 
Carie, entre la Chersonèse de 
Cnide ot l’Indus, en face de 
Rhodes, dont elle dépendait 
politiquement. — Pol. XVII, 
2 etc.; Liv. XXXII, 33: 
XXII, 18; Str. XI, 490; 
XIV, 651 sq. 


PERCEIANA, Torremejia ?, 
17 B 3. — Ville de lu péninsule 
ibérique (Lusitanie, Celtici, 
conv. Emerilensis, nux confins 
de la Bétique), à g. de l'Anas, 
au $. d’'Augusta Emerita. — 
It. Ant. 


PERCOTE, Bergos, 12 E 1. 
— Ancienne ville d'Asie Mi- 
neure (Phrygia ad Hellespon- 
tum), à quelque distance de la 
mer, entre 4dbydus et Lamp- 
sacus. Alliée d'Athènes au 
vts. av. J.-C. — Hoi. ZI II, 
835: XI, 229; Her. V, L17; 
Xen. Hell. V, 1, 23 : Seyl. 94 ; 
Apoill. Rh. 1, 932; Str. XIII, 
690 ; PI. V, 141; Arr. An.I, 
12,6 ; Plut. Them. 30; Ath. 
1, 29; ZG I, n° 228 sq. 


PERGAMUM, Bergamah, 
12 F 2; 24h. — Ville d'Asie 
Mineure (Mysie, Teuthrania, 


aux confins do l'Eolide), à dr. 
du cours inférieur du Caïcus, 
bätie d’abord dans une posi- 
tion très forte, au sommet 
d'une colline qui resta son 
acropole quand des quertiers 
nouveaux se cConstruisirent 
au pied. Fondée, disait-on, 
par un fils de Pyrrhus et d’An- 
dromaque ou par des Grocs 
venus d’Epidauro. Après la 
mort d'Alexandre Lysimaque 
la fortifia et v déposa son tré- 
sor ; le gouverneur Philétère 
se rendit indépendant et fonda 
une dynastie qui dura 150 ans 
(283-133 av. J.-C.) ; au tomps 
des Eumène ot des Attale 
Pergaine fut la capitale d'un 
royauine puissant, qui com- 
prenait la Mysie, la Lydie, la 
Carie, la Phrvgie et la Pam- 
phylie ; ses princes en firent 
un grand centre d'industrie 
(fabrication de parfums, de 
parchemins — qui lui doivent 
leur nom — ct de poteries), de 
culture intellectuelle (biblio- 
thèque de 200.000 volumes) et 
artistique (école do sculpture), 
et l'embellirent de monuments 
magnifiques ; ils s’allièrent de 
bonne heure aux Romains et 
leur restèrent constamment 
fidèles. Attale III léguu ses 
Etats à Rome : ils formérent, 
avec la Pisidie et la Lycaonie, 
lu province d’Asie. Porgame 
demeura très florissante sous 
l'Empire ; chef-lieu d’un conv. 
juridicus ; l’une des sept églises 
d'Asie de l’Apocalypse. Patrie 
de Galien. Ruines très impor- 
tantes, fouillées par les Alle- 
mands (palais royal; temple 
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d'Asklépios : autel élevé por 
Eumène II en souvenir d’une 
victoire romportée sur les 
Galates, dont les sculptures, 
représentant la lutte des 
dicux ot des géants, ont été 
retrouvées en 1876-1885 et 
sont maintenant au musée 
de Berlin). — Xen. An. VII, 
8, 8 ; Pol. IV, 48 ete. ; Scymn. 
16; Liv. XXXIII. 2L etc. : 
Str. XIII, 619 sq. ; XIV, 646; 
PI. V, 126 etc.; Test. N.: 
Tac. Ann. IEI. 63; Pt. V, 2, 
14: VIILL. 15, 10: Paus. I, #, 
5 etc.: Plut. Syll. 11 etc. ;: 
App. Mithr. 3; Maced. 11; 
Dio C. XLI, 61 etc.; Ati I, 
3 etc.; 1t. Ant.; Tab. P.; 
CIE n° 3535 sq.: CIL IIEF, 
p. 76, 978, 127S ot 2316, 23; 
Head, 532. 


PERGAMUS. Platania ?, 12 
B 6. — Ville du N.-W. de la 
Crète, à pou de distance de la 
côte. nu S.-W. de Cydonia. 
Fondée, disait-on, par Enée ou 
par  Agameninon, On y 
montrait la tombe de Lvcur- 
gue le législateur. — Sceyl. 
47; Verg. En. III, 133 et 
Serv. ad loc.; Veil. I, 1; 
PI IV, 59; Plut. Lyc. 31. 


PERGE, près de 3lurtuna, 
7 a. — Ville d'Asie Mineure 
(Pamphylic), à dr. du Ces- 
trus, nu N.-E. d'Attalia. Oc- 
cupée par Alexandre. Sanc- 
tuaire célèbre d’Artémis. Rui- 
nes considérubles (théâtre, 
temples, etc.). — Call. Hymn. 
III, 187; ScyL 100; Pol. V, 
72: XXI1,25; Liv. XX XVIII, 
37; Str. NIV, 667; Mel. I, 


79; PI V, 96; Dion. Por. 
854; Arr. An. JI, 26, 1: 
Test. N.; Pt. V,5,7; VIII, 
17, 32; Stad. m. m. 219: 
Hier. ; CIG n° 4342 sq. ; CIL 
III, p. 1231 et 2226 ; Hoad, 
702. 


PERIMULA, 9 C 6. — Petite 
île du sinus Colchicus, sur la 
côte N.-W. de ‘lTaprobane 
(Ceylan), avec un port de 
commerce du même nom. — 
PI VI, 72: IX, 106 ; Pt. 
VII, 2, 5; Æl. H. an. XV,8. 


PERIMULICUS SINUS, 
golfe de Siam, 1 a O 67/7. — 
Golfe de l’India ertra Gangem, 
à l'E. de la presqu'ile Chryse. 
— Pt. VII, 2, 6. 


PERINTHUS, Erégli, 6 H 2; 
12 F1. — Ville de la côte S.-E. 
de Thrace, sur une petite 
péninsule de la Propontide. 
Colonie de Samos, fondée en 
599 av. J.-C. ; centro impor- 
tant de commerce; alliée 
d'Athènes au v°s, av. J.-C. : 
résista énergiquement à Phi- 
lippe II de Macédoino en 341 
av. J.-C.: appelée Heraclea 
au Bas-Empire ; fortifiée par 
Justinien. Ruines. — Xen. 
An. II, 6, 2 etc.; Scyl. 67; 
Seymn. 715; Liv. XXXIII, 
30; Diod. XVI, 74 sq. ; Str. 
VII, 331; Mel. Il, 24; PI. 
IV, 47; Pt. III, 11, 6; VIII, 
11, 7: Plut. Phoc. 14; Quaest.…. 
gr. 56; Ainmm. XXII, 2; Zos. 
1, 62; Eutr. IX, 6; Lt. Ant.; 
It. Hier. ; Tab. P. ; Proc. B. v. 
I, 12; Æd. IV, 9; Goog. KR. ; 
CIG n° 2020 sq.; 1G I, 0° 
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228 sq.: CIL III. p. 1341- 


2328, 86 ; Head, 270. 


PERORSILI, 1 a B 5. — Peu- 
ple de la côte occidentale 
du continent africain (-Ethio- 
pia interior), en face des 
insulae Forltunatae: soumis 
par Suetonius Paulinus. — 
PL V, 10: 16; 43; VI, 195; 
Pt. IV, 6, 16 sq. 


PERRE, Piroun, près d’A- 
diaman, 7 G 4 — Ville de 
Syrie (Commagene), à dr. de 
l'Euphrate, au N.-W. de Sa- 
mosate, sur la route condui- 
sant à Melitene. — It. Ant. 


PERSEPOLIS, Takhti - 
Djemschid, 8 D 3. — Ville de 
la Perse, sur la rive g. du Cy- 
rues, on amont de son con- 
fluent avec l’raxes. Fondée 
par Cambyse ; capitale de 
l'empire perse après Pasarga- 
dae ; prise par Alexandre, qui 
y fit un butin considérable et 
l’incendia. Relevée par les 
Sassanides et capitale de leur 
empire. Ruines considérables, 
explorées au xix* siècle (palais 
royal bâti sur plusieurs espla- 
nades étagées, aux flancs d’une 
montagne de marbre, et dé- 
coré de sculptures très re- 
marquables ; tombes). — Test. 
V.; Diod. XVII, 70 sq.; 
Curt. V, 4, 6; Str. XV, 729 
sq-.; PI VI, 115; Arr. An. 
VII, 1, 1; Pt. VI, 4, 4; Æl. 
N. an. I, 59; Ath: XII, 513; 
XIII, 566; Amm. XXIII, 6 ; 
Tab. P. 


PERSICUS SINUS, golfe 
Persique, 8 C/D 4. — Golfe 


formé par Ja mer Erythrée 
entre l'Arabie, la Babvylonic 
et la Perse; ses côtes sont 
basses et sablonneuses, avec 
des îles assez nombreuses ; 
il recoit les eaux du Tigre et 
de l’Euphrate et celles des 
petits fleuves côtiers de la 
Perse ; les anciens ne sem. 
blent pas avoir eu de notions 
très précises ni très exactes 
sur sa forme et son étendue. — 
Sir. II, 78; XV, 7227; XVI, 
765 ; Mel. I, 12 et 14: III, 73 
et 75; PI. VI, 108$ etc.; Arr. 
«An. V,26, 2 etc. ; Dion. Per. 
52 etc. ; Per.m. E. 34 sq.; Pt. 
VI, 3, lete.: VIII. 20, 2 etc. : 
Marc. Per. m. ext. I, 7 etc. ;: 
Agathem. Ï, 3: Amm. XXIII, 
6. 


PERSIS, Farsistan, 5 I à; 
8 D 3/4. — Région d'Asie, 
sur la côte N.-E. du sinus 
Persicus, limitée à l’W. par la 
Susiane, au N. par la Médic, 
à l'E. par la Carmanie. Trois 
parties : littoral sablonneux, 
chaud et aride; montagnes 
de l'intérieur, avec des vallées 
fraiches et très fertiles (cé- 
réales, fruits et fleurs); hauts 
platoaux du N., au climat 
rude, propres seulement à lu 
vie pastorale. Fleuves rares 
et peu importants. Les Perses, 
de race aryenne et de mœurs 
avistocratiques, excellents sol- 
dats avant que la conquêto 
les ait efféminés, tenaient de 
Zoroastre leur religion et leurs 
lois ; ils avaient adopté l’écri- 
ture cunéiforme. Soumis d’'a- 
bord aux Assyriens, puis aux 
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Môdes, ils formèrent, sous la 
dynastie des Achéménides, 
depuis le règne de Cyrus jus- 
qu’à l'oxpédition d'Alexandre 
(561 av. J..C.-336) un empire 


immonse et très florissant, 
divisé en 20 satrapies, qui 
comprenait toute l'Asie an- 


téricure et eentrale, entre la 
mer Egée et le Pont Euxin 
d'une part, l’'Zaxartes et l'In- 
dus d'autre part. La Perse, 
conquise par Alexandre, ap- 
partint ensuite aux Séleucides, 
puis À l'empire parthe des 
Arsucides ; elle recouvra en 
partie son ancienne pros- 
périté au temps des Sassanides 
(226 ap. J.-C.-852). sans cesse 
en lutte contre les Roinains. — 
Test. V.; Hecat. fr. 140: 
ÆÆschvl. Pers. ; Herod. I, 33 
etc. ; Ctes. Pers.; Xen. Cyr.; 
Ane I, 2, 3 etc. ; Pol. V, 
40 etc.: Diod. II, 2 etc.; 
Curt. VIII. 1, 11 etc.; Str. 
XV, 327 : Mel. I, 12 : III, 76; 
PI. VI, 115 etc.:; Dion. Per. 
861 etc.: Per. m. E. 27 etc.; 
Arr. An. VI, 28, 7 ete.: Ind. 
XXXIX : Jos. Ant. I, 6, 4etc.; 
Pt. VI, 2, 3 etc.; VIII, 21, 
let 11; Plut. Artax.; Amm. 
XXIII, 6 etc. ; Marc. Per. m. 
ext. I, 23 : Head, 524. 


PERTA, 7 D 3 — Ville 
d'Asie Minoure (Lycaonic), au 
S.-W. du lac T'atta. — Pt. 
V, 4, 10; Hiei. (llzécyæ). 


PERUSIA (col. Vibia Aug.: 
tr. Tromentina), Pérouse, 13 
D 3. — Ville d'Italie (rég. VII, 
Etruric, aux confins de l’Om- 
brie), sur une colline, à dr. 


du Tibre, à l'E. du lac de Tra- 
simène. L'une des douze ciléa 
de la confédération étrusque ; 
elle s'allia aux Sarmnites contre 
les Romains, qui remportèrent 
deux grandes victoires sous 
ses murs en 309 et en 294 av. 
J.-C. : lors de la guerre dite 
de Pérouse, en 41, Octavien 
y assiégea L. Antonius et finit 
par s'emparcr de la ville, dont 
il massacra une partie des 
habitants. Très florissante sous 
l'Empire. Prise par Bélisaire 
en 537 ot reprise par Narsès 
en 552. Ruines remarquables 
(murs d’enceinte, porte appe- 
lée arc d'Auguste, tombes 
étrusques ornées de peintures). 
— Liv. IX, 37 otc.; Diod. 
XX, 35: Vell. II, 74: Str. 
V, 226; PI. III, 52 sq. ; Tac. 
Ann. V, l; Suet. Aug. 9; 
14; 96; Pt. III, 1, 48 ; Just. 
XX, 1: Flor. IV, 6; App. 
B. c.V, 32 sq. ; Dio C. XLVIII: 
14; L,-9; Oros. VI, 18; Tab. 
P. ; Serv. Ad Æn. X, 198 sq. ; 
Proc. B. g.1,16 etc.; Geog.R.; 
Paul. Diac. II, 16; CIL XI, 
p. 350. 


PESCLA ou PESLA, 3 C à. 
— Ville d'Egypte (Thébaïde, 
aux confins de l’Heptanomis), 
à dr. du Nil ; occupée par une 
ala Germanorum au temps du 
Bas-Empire romain; peut- 
être identique à la ville do 
lacoxhwy citée par Ptolémée 
(IV, 5, 71). — Jt. Ant. ; Not. 
dign. Or. XXXI, 44. 


PESSINUS, Balahissar, 7 C 
3. — Ville d'Asie Mineure (Ga- 
latie occidentale, T'olixtobou, 
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aux confins de la Phrygie) à 
g. du Sangarius. Place de 
commerce importante. Centre 
du cuite de Rhéa ou Cvbèle, 
dont le sanctuaire fut magni- 
fiquement décoré par les rois 
de Pergame et dont l’em- 
blème, une pierre noire, fut 
emmené à Rome en 204 av. 
J.-C. et placé au Palatin. 
Capitele de la province de 
Galatia II au Bas-Eimbpire. 
Ruines. — Pol. XX, 4etc.: Cic. 
Har. resp. 13; Liv. XXVIII, 
18 etc.; Diod. III. 58 etc. ; 
Str. X, 469: XII, 567: Pt. V, 
4, 7; VIII, 17, 30 ; Paus. VII, 
17, 10: Plut. Mar. 17 cote. ; 
App. Hann. 6; Herodian. 1, 
11; Amm. XXII, 9: Soz. 
VIII, 17; It. Ant.;: Tab. P.: 
Hier. ; CZG n° 4081 sq. : CIL 
III, p. 1237 ; Head, 748. 


PETALIZÆ INSULÆ. Pétali, 
11 E 2. — Petites îles de la 
mer Egée, sur la côte S.-W. de 
l'Eubéco. — Str. X, 444; PI. 
IV, 71; Stad. m. m. 283. 


PETAVONIUM. 17 B 1. — 
Ville d’Espagne (Gallécie, conv. 
Asturum), au S.-W. d’Asturi- 
ca Aug. — Pt. II, 6, 35; /4. 
Ant.; Not. dign. Occ. XLII, 
27. 


PETELIA (tr. Cornelia), 
Strongoli, 6a; 14 C 3. — 
Ville de lItalie méridionale 
(rég. III, Bruttii), à peu de 
distance de la mer Ionienne, 
dans une position très forte, 
au N. de l’embouchure du 
Neaethus. Fondée, disait-on, 
par Philoctète après la guerre 
de Troie; dépendait d'abord 


de Crotone, puis fut prise par 
les Lucaniens et devint l’une 
de leurs principales cités ; 
fidèle à Rome dans la 2° guerre 
punique et assiégée par Anni- 
bal en 216 av. J.-C. ; très flo- 
rissante sous l’Empire. — Pol. 
VII, 1; Liv. XXTIII, 20 etc. ; 
Verg. .£n. III, 1401 cet Serv. 
ad loc.: Val. Max. VI. 6, 2: 
Str. VI, 254: Mel. II, 68; 
Sil. XII, 431: PH III, 96; Pt. 
III, 1, 75; Frontin. Strat. IV, 
5, 1S; App. Hann. 29; Tab. 
P.; CIL X, p. 15, 960, 1003; 
Head. 106. 


PETRA.antérieurement SE. 
LA, Ouadi- Mouxa, 38 E 1: 
5 F 5. — Ville d'Arabie Pé- 
trée, au $.-E. du mont Hor, 
sur les routes conduisant du 
sinus -ÆElaniticuse au lac As- 
phaltite et de la Perse à 
l'Egypte. Grande importance 
commerciale ; capitale de 
l'Edom, puis du rovaume des 
Nabataci: prise par les Romains 
en 105 ap. J.-C. : au Bas-Em- 
pire, capitale de la province de 
Palaestina 111 ou Salutaris. 
Ruines (temple creusé dans 
le roc, théatre, tombes). — 
Teet. V. (Sela); Diod. 11, 48; 
XIX, 95 sq.; Str. XVI, 7179; 
PI. VI, 144 5q.: Per. m. E. 19; 
Jos. Ant. XIV. 1, 4 etc.; 
B. j. 1, 6 otce.: Pt. V, 17, 5; 
VIII, 20, 19 ; Dio C. LXVIII, 
14; LXXV, 1 sq. : Eutr. VIII, 


18; Soz. VIL, 15; Tab. P.; 
Hier.; CIG n° 4667 «q.; 
CIL III, p. 17, 968, 1214, 


2302 ; Head, 812. 


PETRA, Petralia, 14 B 1. 


PETRAS MINOR — PHACUSA 


— Ville de l’intérieur de la 
Sicile, au S. du mont Â/aro- 
neus, sur l’'Himera ct sur la 
route d'Agrigentum à Pa- 
normus. Prise par les Romains 
pendant la 17° guerre punique. 


— Cic. Verr. III, 39: Diod. 
XXIII, 18; Sil. XIV, 248; 
PI. III, 91: Pt. III, 4, 14; 


It. Ant. ; Head, 164. 


PETRAS MINOR, Magha- 
rab-el-Héabès, 18 G 3. — 
Ville de la côte orientale de 
la Cyrénaïque, à l’W. d’An- 
lipyrgos. Aux environs, tom- 


bes remarquables, creusées 
dans lo roc. — Scvl. 108; 
Pt. IV, 5, 2: Stad. m. m. 
39 sq. 

PETRIANA, Castlesteads 


ou Cambeckfort ?, 20 E 3. — 
Localité de la Bretagne ( Va- 
lentia), sur le vallum Hadriani, 
à lW.; occupée par une aile 
de cavalerio au 1v° siècle. — 
Not. dign. Occ. XL, 45; CL 
VII, p. 151. 


PETROCORII, 19 D 4 — 
Peuple de in Gaule Celtique, 
plus tard de l’Aquitaine, à dr. 
etàag.du Duranius. dans le pays 
appclé auj. Périgord. — Cas. 
B. g. VII, 55; Str. IV, 190 
aq. PI IV, 109 ; Pt. IT, 7, 
12; Not. Gall. ; CIL XIII, 1, 
p- 122. 


PEUCE, 10 F 1. — Nom 
donné au bras le plus méri- 
dional du delta du Danube 
{auj. Saint-Georges) et à touto 
l'île, de forme triangulaire et 
plantée de pins, comprise 
entre le Boreum oslium et le 


691 


Peuce ostiumn. Les habitants 
de ces parages s’appelaient 
Peuci (Amm. XXII, 8; Zos. 
Î, 42), Peuceni (Tac. Germ. 
46 ; Jornand. Get. 16) ou Peu- 
cint (Str. VII, 305: PI. IV, 
100; Pt. III, 5, 19; 10, 9; 
Hist. Aug. Claud. 6). — 
Scymn. 789; Apoll. Rh. IV, 
310 et schol.: Str. VII, 301 
sq. ; Mel. II, 98 ; PI. IV, 79 et 
93 ; Dion. Per. 401; Arr. An. 
I1,2,2: An. Per. P. E.68; Val. 
F1. VIII, 217; Pt. III, 10, 
2 ;: Avien. 440 ; Claud. 2V 
cos. Hon. 630. 


PEUCELA, 8 H 3, et PEU- 
CELAOTIS, 9 B 1. — Ville 
(auj. Péchaver) et région (auj. 
Pukbli) du N.-W. de l'Zndia 
intra Gangem (Gandaritis), 
sur le cours inférieur du Co- 
phen. — Str. XV, 695; PI. 
VI, 62 et 78: Arr. An. IV, 
29, 7; Ind. I, 8: IV, Il; 
Dion. Per. 1142; Per. m. E. 
47. 

PEUCETII ou PŒDICULI, 
14 C 2. — Peuple de l'Italie 
méridionale (rég. Il, Apulie, 
aux confins de la Lucanie), 
entre l’Adriatique et le golfe 
de Tarente, au S.-E. des 
Daunii et au N.-W. des Messa- 
pii. Peut-être de souche pélas- 
gique et originaire d’'Epire. — 
Scyl. 15; Diod. XXI, 11; 
Dionys. I, 11; Str. V, 211; 
VI, 277 sq.; PI III, 139 ; Pt. 
III, 1, 73. 


PHACUSA, Saft-el - Hen- 
neh, 3 C 1; 356. — Ville 
d'Egypte (Delta), sur le bras 
le plus oriental du Nil (ost. 
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Pelusiacum). en aval de Bu- 
bastis ; chef-liou d’un nome. — 
Str. XVII, $S05 : Pt. IV. 5, 53 : 
Tab. P. (Phacusi): Steph. B. 


PHÆA, 18 G 3. — Ville de 
In côte orientale de ln Cvré- 
naïque (Giligammae), au S. 
de Chersoncsus. — Pt. IV, 
5, 2 (dix); Stad. m. m. 
43. 


PHÆNE, Mismié, 4 D 2. — 
Ville du N.-E. de la Décapole 
palestinienne  (Trachonitis), 
aux confins de la Cœlésvrie. — 
Eus. H. e. VIII, 17: Hier.; 
CIG n° 4542 s<q.; CIL III. 
p. 22, 970, 1217. 


PHÆSTUS, Vithari. 11 C 1. 
— Ville de la Grèce centrale 
(Locride O:olis), à peu de dis- 
tance de la côte du golfe de 
Corinthe, avec un temple 
d’'Apollon Phæstios. — Liv. 
XXXVI. 13: PI IV, 7; Pt. 
TII, 13, 441. 


PHÆSTUS, 12 C 6. — An- 
cienne ville du S. de la Crète, 
à quelque distance de la mer, 
à l’'W. de Gortyna. Fondée, 
d'après la légende, par un fils 
d'Hércklès ou par Minos : 
détruite par les habitants de 
Gortyna. Culte d’Aphrodite 
Skotia. Patrie d'Epiménide. 
Ruines remarquables, récem- 
ment cxplorées par une mis- 
sion italienno (palais de l'épo- 
que dite minoenne, contem- 
porain de ceux de Cnossus). — 
Hoin. 11. II, 648 et Eust. ad 
loc. ; Od. III, 296: Scyl. 47: 
Pol. IV, 66: Diod. V, 78: Str. 
X, 479 ; PL IV, 69 ; Dion. Per. 


84 sq.; Paus. II, 6, 7: Ath. 
VI, 261: Avion. 133: Frise. 
91: Head, 472. 


PHALACRON, 3 E 4. — 
Localité du S.-E. de l'Egypte 
(Troglodytice), au N.-W. de 
Cabalsis, sur la route de Bere- 
nice à Coptos, — It. Ant. 
(F'alacro) : Tab. P, (Philacon). 


PHALACRUM PROM. cap 
Drasti, 10 À 4. — Cap à l'ex. 
tréimmité septentrionale de l'ile 
de Corcvre. — Str. VII. 324; 
PI IV, 53: Pt. III, 14, 11; 
Steph. B. 


PHALASARNA, 12 B 6. — 
Ville de In côte N.-W. de la 
Crète, au S. du prom. Cimarus, 
avec un bon port ct un temple 
d'Artémis. Ruines importan- 
tes (murs d’'encointe). — Scvl. 
47; Pol. X XIII, 15; Str. X, 
454 et 479: PI. IV. 57 et 59: 
Pt. III, 17, 2: Stad. m. m. 
336 : Steph. B. ; Head, 474. 


PHALERUM (tr. Æantis), 
11 D 2. — Dèmo de l’Attique, 
au S$S. d'Athènes, sur le golfe 
Saronique, au fond d'une rade 
ouverte ct très poissonneuse. 
Servit do premier port à 
Athènes, avant le Pirée, mais 
parut insuffisant ot trop diffi- 
cile à défendre au temps des 
guerres médiques. Temples de 
Zeus, de Déméter, d'Athéna 
Sciras ; tombeau d’Aristide. 
Patrie de l’orateur Dérmétrius 
de Phalère. — Her. V, 63 etc. : 
Thuc. II, 156 etc.; Lys. XXI, 
9 ;: Dem. XVIII, 37 etc. : Pol. 
X, 24 etc.; Str. IX, 398 sq. ; 
PL IV, 24: Plut. Thes. 17; 
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Arist. 1; Them. 12; Vit. X or. 
844 ; Paus. I, 1, 4sq.: Hesych.; 
Harp.; Schol. Aristoph. Av. 
1698 ; Suid.; ZG I-III. 


PHALIGA, v. CIRCESIUM. 


PHANÆ PROM. cap Mas- 
tico, 12 E 3. — Cap à l'extré- 
mité méridionale de l'île de 
Chio, avec un temple d'Apol- 
lon. — Thuc. VIII, 24; Liv. 
XXXVI, 43 etc.; Str. XIV, 
645 ; Pt. V, 2, 30: Steph. B. 


PHANAGORIA. près de Ta- 
man, 6 K 1: 16 L 2. — Ville 
grecque de la Sarmatie, sur 
la rive oriontale du Bosphore 
cimmérien, à l'entrée de la 
pulus Maeotis ot à l'embou- 
chure de l’Hypanis. Fondée 
d’après Scymnus par Phana- 
goras de Téos, d'après Stra- 
bon par los Milésions : centre 
important de commerce ; l’une 
des capitales des rois du Bos- 
phore ; ello se souleva contre 
Mithridate pou de temps avant 
sa mort et fut détruite par les 
Barbares au vi s. ap. J.-C. 


Grand temple d’Aphrodite. 
Ruinces. — Hecat. fr. 164: 
Sevl. 72; Scymn. 891: Str. 


VII, 307 sq. : XI, 494sq. ; Mol. 
1,112; PI. VI,18 : Dion. Per. 
552 ; An. Per. P. E.2: Pt. V, 
9, 6; App. Mithr. 108; Amm. 
XXII, 8; Avien. 753; Prise. 
565 ; Euxt. 44 Dion. Per. 306 ; 
Proc. B.g.I1V,6:CI1Gn°2117 
sq. ; Head, 4914. 


PHANUEL, v. PNIEL: 


PHARA,3E 2. — Localité 
de l'Arabie Pétrée, au S.-W. 
de Gerasa. — Tab. P. 


PHARA, 11 A 1. — Port 
de la côto méridionale do l'ile 
de Leucas, au fond d’une baie 
très abritéo. — Scyl. 34. 


PHARZÆ, près de Prévéz0o, 
11 B 1. — Ville du Pélopon- 
nèse (Achaïo), au N.-W. du 
mont Erymantho, à g. du 
Picrus. L'une des douze villes 
de la ligue achéenne : attaquée 
au 11° 8. av. J.-C. par les 
Eléons ot los Etoliens; an- 
nexée par Auguste à Patrae. 
Ruines. — Her. I, 145; Pol. 
II, 41 etc. : Str. VIII, 386 sq. ; 
PI IV, 13; Pt. III, 16, 15; 
-Paus. VII, 22, 1 5q.; Steph. 
B.; CIL III, p. 1310 et 2316, 
37. 


PHARAN, Foiran, 8 D 2. — 
Ville de l'Arabie Pétréo, sur 
le versant septentrional du 
mont Sinaï; on recueillait 
aux environs une sorte d’amé- 
thyvste (pharanitis), — PI. 
XXXVII, 122; Jos. B. j. IV, 
9; Pt. V, 17, 3; Stoph. B. 


PHARAN DESERTUM, v. 
PARAN. 


PHARBZÆTHUS, Horhet, 8 
C 1; 386. — Ville d'Egypte 
(Dolta), sur l’une des ramifica- 
tions de l’ost. Nili Pelusiacum, 
au N. de Bubastis :; chef-hou 


d'un nome. — Her. II, 166 ; 
Str. XVII, 802; PI V, 684; 
Pt. IV, 5, 52; Steph. B.; 


Head, 864. 


PHARIS, Vafio, 11 C 2. — 
Ville du Péloponnèse (Luco- 
nie), à dr. de l’£urotas, au S. 
d’'Amyclae. Pillée par Aris- 
tomène lors de la 2° guerre de 
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Mossénie. Ruines (tombe à 
coupole ; on y na trouvé deux 
gobelets d’or de l’époque dite 
mycénienne, décorés do scènes 
do chasse en relief, que leur 
haute valeur artistique a ren- 
‘dus justement célèbres). — 
Hom. Z{ II, 582: Lycophr. 
552; Str. VIII, 364; Stat. 
Theb. IV, 226: Pauus. IIT, 2, 
6; 20,3; 1V, 16.8 ; Steph. B. 


PHARNACEA. v. APA- 
MEA et CERASUS. 


PHARNACOTIS, Haront - 
roud, 8 F 3. — Fleuve de 
l'Asie centrale (Drangianc), 
se jetant dans le lac Aria. — 
PI VI, 94. 


PHARPHAR, v. PARPAR. 


PHARSALUS. Phersala, 10 
C 4. — Ville de la Thessalie, 
à g. de l'Enipeus., sur le flanc 
d'une colline dominée par 
une acropole très forte, à l'en- 
trée d'une plaine vaste et fer- 
tilo. Vainement assiégée par 
l'Athénioen Mvronidès en 455 
av. J.-C.; prise par Médios, 
tyran de Larissa, en 395 et 
par Acilius Glabrio en 191; 
célèbre surtout par ln victoire 
qu'y remporta César sur Pom- 
pée en 48; civ. libera sous 
PEinpire. — Thue. I, 111 etc. ; 
Xen. Hell. VI, 2, 2 etc.: 
Aristot. Pol. V, 6, 7: Seyl. 
64: Pol. XVII, 3 ete.: Liv. 
XXXVI, 14; XLIV, 1 : Diod. 
XIV, 82; Str. IX, 430 sq. ; 
PI. IV, 29; VI, 216; Paus. 
X, 13, 3; Plut. Cacs. 62 etc. : 
App. B. c. II, 66 sq.; Dio C. 
XLVII, 21; Hier. ; Geog. KR. ; 
dOIX, 2, p. 66; Head, 306. 


PHARUS, 3b:;: 24e. — 
Petite île de la côte septen- 
trionule d'Egvpte (Delta), en 
face d'Alexandrie, à laquelle 
Ptolémée Soter la fit ratta- 
cher par le môle de l’Hepta- 
stadium ; elle abritait les deux 
ports de la ville : à son extré- 
mité N.-E. s'élevait ln tour 
de Sostrato de Cnido (Pharus 
turris, le phare) destinée à 
éclairer les navigateurs. Boau- 
coup de Juifs l'habitaient ; 
c'est là que les Septante au- 
raient rédigé leur traduction 
de la Bible; César y établit 
des colons; elle fut ensuite 
presque complètement aban- 
donnée. Ruines (un fort ture 
est bâti sur les fondations du 
phare). — Hom. Od. IV, 355 ; 
Seyl. 10%: Cæs. B. ce. ILI, 112 : 
Str. XVII. 791 sq.:; Mel. 11. 
104: PI V. 128; XX XVI, S3 : 
Dion. Per. 254: Jos. Ant. XII, 
2, 13: Pt. IV. 5, 56: Plut. 
Alex. 26 etc. ; EL N. an. IX, 
21: Zon. IV, 10 : Suid. 


PHARUS, Lésina, 6 F 2. — 
Ile de la mer Adriatique, sur 
la côte de lZllyricum (Dal- 
inatie), avec une ville du meme 
nom. Colonisée par des Grecr 
de Paros au début. du 1vfs. 
av. J.-C.; prise par lesRoimains 
en 219. Patrie de Démétrius 
de Pharus, qui joua un grand 
rôle militaire et politique en 
Grèce au 111° 8. — Scyl. 23: 
Pol. II, 11 etc. : Scyinn. 427: 
Diod. XV, 13; Str. VIT, 315; 
PL ITI, 152; Pt. II, 1%, 14; 
App. Zllyr. 5; Zon. VIII, 20: 
Aguatheu. I, 6 ; Geog. R. ; CIG 
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n° 1837 b-e;: CIL III, p. 394- 
2328, 176; Head, 306. 


PHASELIS, Tékirova, 6 I 3; 
Ta. — Ville d’Asio Mineuro 
(côte orientale de la Lrycic}, 
sur un promontoire rocheux, 
au picd du mont Solymna ; 
pourvue de trois bons ports. 
Fondée par des colons doriens, 
elle formait un petit Etat indé- 
pendant ; grand rêle commer- 
cial, en rolations avec l’Atti- 
que et Ja Phénicic; alliéo 
d'Athènes au vs. av. J.-C.: 
repaire de pirates au dernier 
siècle de la République ro- 
naine: prise par ServiliusTsau- 
ricus en 83. Elle avait donné 
son nom aux navires légers 
dits phaseli. Fubriques d'’es- 
sence de roses. Patrio du poète 
et rhétour Théodocte. Ruines 
considérables (théatre, etc.). 
— Her. II, 178: Thuc. II, 
69 etc. : Dem. XX XV, 4et 44 ; 
Scyl. 100: Pol. XXX, 9: 
Cic. Verr. 11, 4: IV, 10; Liv. 
XXXVII, 23; Diod. XII, 4; 
Str. XIV, 868 sq. ; Mel. I, 79: 
Lucan. VIII, 249; PI. V, 98; 
Dion. Per. 855; Pt. V, 3, 3: 
5, 2; Paus. III, 3, 8: Flor. 
III, 6: Stad. m. m. 204; 
Ath. XIV, 6S8 : Eutr. VI, 3: 
Tab. P.; Avien. 1018; Prise. 
805 ; Hior.; C1G n°5 4324 et 
4332 sq.: 1G T, n° 226 «q. : 
Houd, 696. 


PHASIANA, 7 I 2/3, et 
PHASIANI, 8 B 2. — Région 
et pouple de l'Arménie, dans 
la haute vallée du Phasis 
(Araxes). — Xeon. An. IV, 6, 
5 ; VI1, 8, 26; Diod. XIV, 29; 


Arr. An. VII, 13, 4; 
Ad Dion. Per. 689. 


PHASIS, plus tard SEBAS- 
TOPOLIS, Poti, 6 L 2; 7 H 1. 
— Villo de la Colchidoe, sur le 
Pont Buxin, à g. do l'em- 
bouchure du Phasis, dans une 
région fertile. Colonie de àli- 
let ; très florissante sous l’Eim- 
pire romain, après la ruine 
de Dioscurias. Grand com- 
merce d’exportation (bois do 
construction); c'est de là 
qu'ont été introduits on Eu- 
rope les faisans, phasianae 
aves. Temple de Cybèle. — 
Aristoph.Acharn. 7126 ; Aristot, 
H. an. III, 21, 7; Scyl. 81: 
Str. XI, 497 sq. ; Mel. I, 108; 
PI. VI,13; Arr. Per. P, E. 10; 
Mort. III, 56, 16; Suet. Vic. 
13 ; Pt. V, 10, 2: Amm. XXIL, 
8 ; Zos. II, 33 ; T'ab. P. ; Proc. 
B. p. 11, 29 ; B. qg. IV,4; Æd 
III, 7; Eust. Ad Dion. Per. 
889. 


PHASIS, Rion, 7 H 1. — 
Flouve de la Colchide, des- 
cendu du Caucase et se jetant 
dans le Pont Euxin. Il passait 
primitivement pour marquer 
la limite de l’Europe et de 
l'Asie. Les données inexactes 
et contradictoires des anciens 
à son sujet semblent indiquer 
qu’ils désignaient sous ce nom 
plusieurs fleuves différents. — 
Hes. Theog. 310; Hocat. fr. 
187 et 339; Pind. Pyth. IV, 
3768 ; IZsthm. II, 61; Her. I, 
2 etc. ; Aristot. Meteor. I, 13; 
Orph. Arg. 86 etc. ; Scyl. 81 ; 
Pol. IV, 56 ; V, 56 ; Apoll. Rh. 
II, 401 otc. ; Ov. Met. VII, 6; 


Eust. 
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Str. XI, 492 sq.: XIT, 548; 
Mel.ï,108:P1 VI,12:14; 52; 
Arr. Per. P. E. 10 etc.; An. 
Per. P. E. 92; Dion. Per. 
692 sq.; Pt. V. 10, 1 sq.; 
VII, 4,7: VIII, 19. 4 ; Ath. I, 
6 etc.: Amm. XXII, 8: Zos. 
I, 32 etc. : Avien. 876 : Prise. 
673 : Proc. B. g.1V,2,6; B. p. 
11, 29 sq. ; Geog. KR. 


PHASIS, Pasin-sou, 7 H 3: 
8 B 2. — Nom donné au cours 
supérieur de l'Arares en Ar- 
ménie. — Xen. An. IV, 6, #; 
Const. Porph. Adm. Imp. 45 


PHATMETICUM OSTIUM 
NILI, bras de Damiette, 8 C 1: 
8 b. — L'un des bras princi- 
paux du delta du Nil, à l'E. 
se détachant de l’ost. Sebenny- 
ticum à Sebennytus. — Scyl. 
106: Diod. I, 33: XX, 75; 
Str. XVII, 801; Mel. I, 60: 
PI. V, 64; Pt. IV, 5, 10 et 40; 
Amm. XXII, 15. 


PHAZANIA, Fezzan, 1a 
D/E 47/5. — Région déserti- 
que de l'Afrique septentrio- 
nele, au S.-W. de la petite 
Syrte, entre la province ro- 
maine d’Afrique et le pays 
des Garamantes ; explorée per 
Cornelius Balbus en 19 av. 
J..C. — PI V, 35; CIL VIII, 
p. 980 et 1143. 


PHAZEMON, Marsifoun, 7 
E 2. — Ville d'Asie Mineure 
(N.-E. du Pont Galatique, aux 
confins de la Paphlagonie), 
entre le Scylar et l’Halys. 
Pompée y établit une colonie 
après sa victoire sur Mithri- 
date, ot lui donna le nom de 


Neapolis : de bonne heure en 
décadence. Sources thermales. 
— Str. XII, 553 et 560 sq. ; 
Steph. B. 


PHELBES, Belbois, 8 b. — 
Nom copte d’une localité 
d'Egvpte (Delta), nu S. do 
Bubastis, sur le canal construit 
par Auguste pour relier le Nil 
et les Lacus amari. entre Helio- 
polis et Heroon polis: identique 
peut-être à Ja station ro- 
maine de Scenae veteranorum 
(14. Ant.: Not. dign. Or. 
XXVIIT, 17 et 30). 


PHELLOE, près do Zakhuli, 


11 C 1. — Ville fortifiée du 
Péloponnèse (E. de l’Achaïe), 
dans les montagnes au S. 
d’Equra. Sources thermales 


aux onvirons. — Paus. VII, 
26, 10. 


PHELLUS , Tchookoor - 
byeh, 7a. — Villo d'Asio 
Mineure (S. de lu Lvcic), sur 
une hauteur, à quelque dis. 
tance de ln mer; Antiphellus 
lui servait de port. Ruines. — 
Scyl. 100: Str. XIV,666; PI. V, 


100: Pt. V, 3, 6; El. N. an. 
VIII, 5: Hier.; Steph. B.; 
CIG n° 14300m sq.; Head, 
697. 


PHENEUS, près de Phoniu, 
11 C 2. — Ville du Pélopon- 
nèse (N. cle l’Arcadcie, A:ania), 
au $S. du mont Aroania, à l’W. 
du mont C'yllene, dans une 
plaine marécageuse entourée 
de montagnes, arrosée par des 
ruisseaux dont le cours était 
en pertie souterrain ect dont 
les débordements causnient do 
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gravos dommages. De grands 
travaux de canalisation aux 
environs étaient attribués à 
Héraklès. Résidenco d’Evan- 
dre, d’après Virgile. Temples 
d’Herinès ot d’'Athéna Tri- 
tonin. Ruines. — Hom. JL. 
11, 606 ; Hor. VI, 74 ; Theophr. 
H. pl. III, 1, 2; Pol. II, 51; 
Liv. XXVIII, 7: Diod. IV, 
33 etc. : Dionys. I, 42; Verg. 
Æn. VIII, 185; Str. VIII, 
3S9 ; PI IV, 20; Paus. VIII, 
14, 1 sq. : Plut. Cleom. 17 etc. ; 
Ath. VIII, 331: Head, 418 
et +452. 


PHERZÆ, Kalamata, 11 C 2. 
— Ancienne ville du Pélo- 
ponnèse ($S.-E. de la Messénio), 
à quelque distance du sinus 
Messeniacus, à g. du cours in- 
férieur du ANedon. Fondée, 
disait-on,par Pharis.fils d'Her- 
imès ; annoxéo par Auguste à 
la Laconie et rondue par Ti- 
bère à la Mossénie. — Hom. ZI. 
V, 5143: IX, 151; Od. III, 
488 ; XV, 186 ; Xen. Hell. IV, 
8, 7; Pol. XVI,16: XXV, |; 
Liv. XXXV, 30; Str. VIII, 
359 sq. et 367; PI IV, 16; 
Pt. III, 16, $S: Paus. IV, 30, 
2 sq. 


PHERÆ, Vélestino, 12 A 2. 
— Ancienne ville de Thozsalie, 
dans une plaine fertile au 
S. du lac Bæbeis, à quelque 
distance du sinus Pagasacus, 
où Pagasac lui servait de port. 
Résidence d’Admète; alliée 
d'Athènes au début de la 
guerre du Péloponnèse ; gou- 
vernée ensuite par uno dy- 
nastie de tyrans, dont le plus 


célèbre, Jason, fut 72765 ou 
général en chof de toute In 
Thessalie de 374 av. J.-C. à 
370 ot dont lo dernier, Lyco- 
phron, fut déposé par Philippe 
II de Macédoine en 35%; prise 
par les Romains en 191. Rui- 
nos. — Hom. ZI. II, 711 8q.; 
Od. IV, 798; Thuc. II, 22: 
Scyl. 64; Dom. 1, 13 etc. ; 
Pol. XVIII, 2 sq. : Apoll. Rh. 
1, 49; Liv. XXXTI, 13 etc. : 
Diod. XV, 61 etc.; Str. IX, 
436 ; PI. IV, 29; Pt. III, 13, 
42; Paus. I, 13, 2; II, 23, 6; 
Plut. Pelop. 28: IG IX, 2, 
p. 106 ot 279 ; Hoad, 306. 


PHIALA LACUS, Birket- 
or-Ram, 4 C 2. — Petit lac 
du N.-W. de la Décapole pa- 
lestinienne, au pied do l’Her- 
mon, au S.-E. de Cacsarea 
Paneas ; considéré par Fla- 
vius Josèphe comine l’une 
des sources du Jourdain. — 
Jos. B. j. III, 9. 


PHIGALIA, près de Pav- 
litsa, 11 B 2. — Ancienne ville 
du Péloponnèse, à l’extrémité 
S.-W. de l'Arcadio, aux con- 
fins de la Triphylie ot de ia 
Messénie, sur une terrasse do- 
minant à dr. le cours encaissé 
de la Neda. Fondée, disait-on, 
par un fils de Lycaon; prise 
par les Spartiates en 659 av. 
J.-C. ot ensuite indépendante ; 
les Etoliens l’occupèrent de 221 
à 219 et on furent chassés par 
Philippe V de Marédoine. Ses 
habitants passaient pour grands 
buveurs. Ruines (enceinte en 
appareil polvgonal). Aux en- 
virons, Célèbre temple dorique 
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d'Apollon Epikourios, cons- 
truit par Ictinos en souvenir 
d’une peste que le dieu avait 
arrêtée pendant la guerre du 
Péloponnèse : fouillé en 1811 
et restauré de 1902 à 1906; 
c’est le plus complet des tem- 
ples de la Grèce, après le 
Théséion d'Athènes ; la frise 
{combats des Grecs et des 
Amazones, des Centaures et 
des Lapithos) et les métopes 
sont au British Museum. — 
Her. VI, 83; Pol. IV, 3 sq.: 
79 sq.; Diod. XV, 40; Str. 
VIII, 348; Pt. III, 16, 19; 
Paus. VIII, 39 sq. ; Ath. IV, 


148; X, 442 etc.:; Hier. ; 
Head, 418 et 453. 
PHILADELPHIA, précé- 


demment RABBATH AM- 
MON, Amman, & C 4. —Ville 
du $. de la Décapole palesti- 
nienne, aux confins de Ja 
Peraea, sur le cours supérieur 
du Jabbok. Ancienne capitale 
de l’Ammonitis: prise par 
David ; de nouveau indépen- 
dante dans la suite ; restau- 
rée par Ptolémée Philadelphe, 
qui lui donna son nom. Flo- 
rissante à l’époque romaine. 
Ruines importantes (théâtre). 
— Test. V.; Pol. V, 71; Str. 
XVI, 760 sq.; PI V, 74; 
Jos. Ant. XIII,6,1: XX, 1,1: 
B. j. IL, 18; III, 3; Pt. V, 17, 
23; Amm. XIV, 8, 8: Eus. 
On. ; Tab. P.; Hier.; CIG 
n° 3436, 2; CIL IIT, p. 2302; 
Head, 787. : 


PHILADELPHIA, Alas- 
chehr, 12 G 3. — Ville d'Asie 
Mineure (Lydie), au N.-E. du 


mont Tmolus,ù g. du Cogamus. 
Fondée par Attale Philadel- 
phe, roi de Pergame : souvent 
éprouvée par des tremblements 
de terre : l’une des sept églises 


d'Asie de l’Apoculypse. — 
Str. XII, 579; XIII, 628; 
PI V, 111: Test. N.; Tac. 


Ann. II, 47; Pt. V, 2, 17; 
Zos. IV, 30: It. Ant. :; Hier. ; 
Eust. Ad Dion. Per. 830; 
C1G n° 3416 sq.: CIL IX, 
p- 77, 978, 1883 ; Head, 655. 


PHILÆ, Philé, 8 D 5. — 
Petite île formée par le Nil à 
la hauteur de la 1r° cataracte, 
en amont de Syene : elle mar- 
quait la limite de la Thébaïdo 
et de la Dodécuschène. Elle 
avait un caractère religieux ; 
seuls les prêtres ot les pélerins 
pouvaient y aborder. Tein- 
ples d’Osiris et d’Isis, bavis 
avec le granit des carrières 
voisines ; il en reste des ruines 
remarquables, malheureuse- 
ment recouvertes par les eaux 
du fleuve pendant une partie 
1e l’année, depuis la construc- 
tion récente du barrage d’As- 
souan. — Diod. I, 22: Str. I, 
40; XVII, 803 et 818 sq.; 
Senec. Q. nat. IV, l'et 2; PI 
V, 59: Pt. IV, 5, 74: Plut. 
Is. et Os. 20 ; Steph. B.; CIC 
n° 4894 sq.: CIL IIT, p. 15, 
968, 1213, 2298. 


PHILÆNORUM ARZÆ, x. 
ARÆ PHILÆNORUM. 


PHILIAS, Podima ?, 10 F 3. 
— Ville de la côte orientale de 
Thrace, sur le Pont Euxin, 
au S.-E. de Salmndessus. — 
Scymn. 723 ; Mel. LI, 23 ; An. 
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Per. P. E. 90: 
4: Zox I, 31; 
Geog. KR. 


PHILIPPI, précôdemment 
CRENIDES (col. Aug. Julia, 
tr. Voltinia), Filibedjik, 10 
D 3. — Ville de la Macédoine, 
aux confins de la Thrace, au 
N.-E. du mont Pangée, sur 
la rive orientale d'un marais, 
non loin de lu mer. Mines d’or 
aux environs. Colonie de Tha- 
sos. Philippe IT s’en emparn 
on 358 av. J.-C., lu fortifia et 
lui donna.son nom. Octavien 
et Antoine y battirent Brutus 
et Cassius en 42. Colonie 
d'Auguste ; chef-lieu d’un des 
quatre districts de la Macé- 
doine à l’époque romaine. 
Desservie par la via Egnatia. 
Saint Paul v précha. Ruines 
importantes. — Liv. XELV, 
29; Dind XVI, 3; Verg. 
Georg. I, 1490; Vell. II, 70; 
Str. VII, 331: Mel. II, 30; 
PI IV, 42 etc.; Test. N.; 
Arr. An. I, 1, 5: Tac. Hist. I, 
50; II. 38: Pt. II], 13. 31: 
Plut. Ant. 69 etc. ; App. B. c. 
[V, 103 sq.: Dio C. XLVII, 
35: It. Ant.: It. Hicr.; Tab, 
P. : Geog. R. ; CIG n° 2010 b ; 
CIL III, 120-2328, 86; Head, 
217. 


PHILIPPOPOLIS, Schuhbé, 
4 D 3. — Ville co la province 
d'Arabie (Zturaea, aux confins 
de la Trachonitis), sur le ver- 
sant oriental du mont Alsa- 
damus. Fondée par l’emperour 
Philippe l’Arabe (244-249 ap. 
J.-C.) — Aur. Vict. Caes. 
XXVIII ; Hier. ; Zon. XII, 19; 


Pt. III, 11, 
Tab. P. : 
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Cedron. I, 451; CIG n° 4633; 
Hoeud, 812. 


PHILIPPOPOLIS , Pétro- 
vitch ou Stroumitsa ?, 10 C 3. 
— Ville de la Macédoine 
(Péonic), sur un affluent de dr. 
du Strymon, au S.-W. du 
mont Cercine. — Str. VII, 
fr. 36. 


PHILIPPOPOLIS, Philippo- 
poli, 10 D 2. — Ville de la 
Thrace, sur une colline à dr. 
de l’Hebrus. Fondée par Phi- 
lippe IT de Macédoino; prise 
ensuite par les Thraces. qui 
la conservèrent jusqu'à la 
conquête romaine ; métropole 
de In province romaine de 
Thrace et place forte sous 
l'Empire ; colonie sous l’em- 
pereur Philippo, en 248 ap. 
J.-C.: prise et détruite par 
les Goths en 251: relevée au 
Bas-Limpire. — Pol. V, 100; 


Liv. XXNIX, 53: Mel. II, 
30; PI IV, 41: Tac. Ann. 
I11,, 38; Pt. III, 11, 12: 


Amm. XXVI, 10: XXXI, 5: 
It. Ant.;: It. Hier.; Tab. P.: 
Hier. : Proc. Æd. IV, 11: 
Geog. R.; CIG n° 2047 sq. ; 
CIL III, p. 140-2316, 45; 
Head, 2$7. 


PHILISTÆI, 4 B 3/4 — 
Ancien peuple du S.-W. de 
la Palestine, originaire de la 
Crète, établi par les Pharaons, 
au temps de Ramsès III, sur 
le littoral de la terre de Ca- 
naan, entre Joppe et la fron- 
tière égyptienne. Vassnux de 
l'Egypte, puis indépendants ; 
divisés en cinq principautés, 
sous l’hégémonie des princes 
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de Gaza. Très belliqueux, ils 
détruisirent Sidon à la fin du 
xI1" s. et attaquèrent les Hé- 
breux; vaincus par Saül et 
par David, ils se soulevèrent 
à maintes reprises et jouérent 
un grand rôle dans les guerres 
qui suivirent la mort de Salo- 
mon. Soumis tour à tour aux 
rois d’Assyrie, à Psammétik, 
aux Perses, à Alexandre, aux 
Séleucides, aux princes as- 
monéens, à Rome. — T'est. V.: 
Jos. Anc. 1, 6, 2 (Dohto=!vor). 


PHILOTERAS, 3 D 3. — 
Ville de la côte orientale d'E- 
gypte (Troglodytice), sur le 
sinus Arabicus, entre Wyos- 
hormos et Leucos limen, au 
pied du mons Claudianus ; 
devait son nom à une sœur de 
Ptolémée Philadelphe. — Str. 
XVI, 769: Mel. III, 80: PI. 
VI, 168 ; Pt. IV, 5, 14; Steph. 
B. 

PHINOFOLIS, 10 F 3. — 
Ville de la côte S.-E. de la 
Thrace, à l'entrée septen- 
trionale du Bosphore. — Str. 
VII, 319 ; Mel. II, 25%; PI. IV, 
45; Pt. III, 11, 4 ; Steph. B. 


PHINTIAS, Licatu, 6a; 
14 À 4. — Ville de la côte mé- 
ridionale de Sicile, entre Agri- 
gente et Géla, à l'embouchure 
de l'Himera. Fondée vers 280 
av. J.-C. par Phinties, tyran 
d'Agrigente, qui y établit les 
anciens habitants de Géla, qu'il 
avait détruite ; ses habitants 
a’appelaient Phintienses Gelen- 
ses ; civ. slipendiaria sous 
PEmpire. — Cic.Verr. 111, 83 ; 
Diod. XXII, 2; XXIV, 1; 


Str. VI. 272: PI III, 91: Pt. 
111, 4, 15: 24. Ant. : IG XIV, 
p. 42; CIL X, p. 7337. 


PHINTONIS INS. Caprera, 
14 a. — Petite île do lu côte 
N.-E. de Safdaigne, en face 
de la Corse. — PI III, 83; 
Pt. III, 3, 8. 


PHISTYUM. 11 B 1. — 
Ville d'Etolie (Ophiones), au 
N. du Lacus Trichonis. — Pol. 
V, 4; Steph. B. 


PHLIUS. Poiyphengos, 11 
C 2. — Ville du N.-E. du Pélo- 
ponnèse, au S. de Sicyone, à 
dr. de l'Asoprs, dans une 
plaine très fertile (vignes). 
Capitale d'un petit Etat indé- 
pendant, confinant aux ter- 
ritoires de Corinthe et de Si- 
cyone, à l’Argolide et à l’Ar- 
cadie ; alliéo de Sparte depuis 
l'invasion dorienne jusqu'en 
393 av. J.-C.: assiégée par 
Agésilas en 380-379; gou- 
vornéo par des tyrans à l'é- 
poque hellénistique. l’atrie de 
Pratinas. Ruinc<. — Her. VIL, 
202; IX, 28; Thuc. IV, 133 
etc. : Xen. Æell. IV, #4, 15 ctc.; 
Pol. 11, 51; Cic. Tusc. V, 3; 
Ad At, VI, 2; Liv. XX VIII, 
7 etc.; Diod. IV, 72 etc.; 
Str. VIII, 3S2: PL IV, 13: 
Pt. 111, 16, 11 et 16; Paus. 
11, 12-14; Plut. Ages. 241: 
Ath. 1, 27 etc.; IG IV, p. 62; 
Head, 408 et 417. 


PHOCÆA, Karadja-Fokio, 
12 E 3. — Villo d'Asic Mineure 
(Lydie, lonie)}, sur la rive sep- 
tentrionale du sinus Hcrmaeus, 
à dr. de l'embouchure de 
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l'Hermus, aveo deux bons 
ports. Fondée par des Grecs 
venus de Phocide, sous la 
conduite d’Athéniens : la plus 
septentrionale des cités de 
la confédération ionienne ; la 
première à entreprendre des 
navigations lointaines. Après 
quelques essais de colonisa- 
tion dans le Pont Euxin, où 
clle renonça bientôt à entror 
en concurrence avec Milet, 
clle envoya ses navires en 
Occident et fonda Aleria, 
Massilia, Maenaca, etc. Prise 
pur Harpage, lieutenant de 
Cyrus, vers 540 av. J.-C.: 
une partie de la population 
ôémigra en Corse, à Aferia, 
puis. devant l'hostilité des 
Etrusques et des Carthaginois 
conlisés, à J'elia en Grande 
Grèce. Alliée d'Athènes du 
v* 3 Assiégée par une flotte 
romaine pendant la guerre 
contre Antiochus ; civ. libera 
de la province romaine d’Asie. 
Ruines. — Hom. Hymn. I, 
35 ; Hecat. fr. 22 : Her. I, 142 
ete. : VI, 11 sq. ; Thuc. I. 13; 
VIII, 31; Xen. Hell. I. 3, 1 
etc. : Seyl. 98; Pol. XXII, 27 
etc.; Scyvmn. 253; Liv. V, 
34 etc.; Diod. XI, 2: Str. 
XIV, 632 sq. et 616; Mel. I, 
89; PI V, 119 et 121; Dion. 
Per. 820 sq.: Pt. V, 2, G; 
Paus. VII, 3, 5 etc.: Just. 
XXXVII, 1; XLIII, 3: Plut. 
Lys. 5: App. Syr. 22: Dio C. 
XLI, 25; Hier. ; CIG n° 3412 
sq- ; IG 1, n° 228: Head, 587. 


PHOCIS. 11 C 1. — Région 
de la Grèce centrale, au N. du 


golfe de Corinthe, entre la 
Béotie à l’W., la Doride et la 
Locride méridionale à l’W : 
avant le règne de Philippe II 
de Macédoine elle s’étendait 
au N. jusqu'à la côte du sinus 
Eubloicus, entre les deux par- 
ties de la Locride septentrio- 
nale. Ello comprenait : au N. 
la vallée du C'ephisus, entre le 
Callidromus et lo Parnasse : 
au S. le massif montagneux 
du Parnasse, dominant les 
doux baics profondes de Cir- 
rha et d'Anticyra et faisant 
face à l'Hélicon. Pays de forûèts 
et do pâturages, auquel le 
Parnasse et le sanctuaire de 
Delphes donnaient une grande 
importance religieuse. Habi- 
tée d’abord par des Pélasgos et 
des Thraces, elle devait son 
nom au héros Phokos, vonu 
de Corinthe ou d’Egine nvec 
des Foliens et des Achéons ; 
vingt-deux cités confédérées 
se partagoaient son territoire : 
leur histoire est celle de leurs 
tentatives pour mettre la 
main sur Delphos et des trois 
guerres sacrées (600-596, +48, 
364-3145) entreprises par Îles 
autres membres de l’Amphic- 
tyonie delphique pour les 
rappeler à l'ordre; après la 
3° guerre sacrée les deux voix 
dont disposaient les Phoci- 
dions à l’Amphictyonie furent 
données à la Macédoine. — 
Hom. Z4 II, 617 etc.: Her. 
VIII, 27 sq.: Thuc. I, 112 
etc.; Xen. Hell. III, 6, 4 
etc.; Dem. XVIII, 39 etc. ; 
Orph. Arg. 148; Scyl. 37: 
Pol. V, 24 etc. ; Scymn. 484: 
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Liv. XXXIII, 32 et 34; Diod. 
XVI, 60: Str. X, +424 sq.; 
Mel. II, 39 sq. : PL IV, 7 sq. ; 
Dion. Per. 254; Pt. III. 15, 
4et 1$; Paus. X. 1 sq. : Plut. 
Them. 9 etc. ; App. Maced. 8 ; 
IGIX, 1, p. 1 ; Hoad, 338. 


PHOCRA, 18 A 2. — Mon- 
tagne de la Maurétanie Tingi- 
tance, runmification de l'Atlas. 
— PL IV, 1,12 


PHŒNICE, Phénicie. 4 C 
1/3; 7 EJF 5/6. — Région 
de l'Asie occidentale, sur la 
Méditerranée, entre la Syrie 
au N.et in Palestine au S., li- 
mitée à l’E. par le Liban, qui 
la séparait de la Cælésyrie. 
Etroite bande littorale, à 
peu près rectiligne, interrom- 
pue par quelques promon- 
toires montagneux et arrosée 
par de courts torrents; pé- 
cheries de pourpre, bois do 
construction. Par suite de sa 
configuration et de sa posi- 
tion, à proximité do la Chal- 
dée et de l’Egypte, à l’entréedu 
bassin méditerranéen, l’acti- 
vité de ses habitants dovait 
naturellement se tourner vers 
la mer, le commerce et In 
colonisation ; ils furent les 
principaux intermédiaires en- 
tre les vieilles civilisations de 
l'Orient et les peuples occiden- 
taux. Les Phwænices étaient de 
languo et de race sémitiques ; 
leur nom national n’est qu’une 
autre forme des mots Pount et 
Pœni. 1ls passaient pour être 
originaires d'Arabie, sur la 
côte du golfe Persique, d’où 
les avait chassés l’arrivée de 


nouveaux peuples venus du N. 
11s fondèrent une sério de villes 
maritimes, qui restüront tou- 
jours indépendantes les unes 
des autres et que gouvernait 
une oligarchie de négociants. 
Le premier rang appartint 
d'abord à Byblus, puis à Sidon 
(xIX'-xHe s. av. J.-C.), qui 
reconnut la suzeraincté des 
Pharaons d'Egvpto ot créa des 
comptoirs sur toutes les rives 
de lu Méditerranée orientale et 
du Pont Euxin, enfin à Tyr 
(xu®-vi® s.), qui colonisa la 
Méditerranée occidentale et 
fondu Gades à l'entréo do 
l'Atlantique : partout lex Phé- 
niciens portèrent leur religion, 
Palphabet qu'ils avaient in- 
venté ou perfectionné et les 
produits de l’art oricntal; do 
nombreux noms de lieux rap- 
pellent lour passage. Lu ruine 
de Tvr, prise par Nabucho- 
donosor en 572, la concur- 
rence des Grecs, l’exsor de 
Carthage. qui se «<ubs«titua 
en Occident à Tvr san métro- 
pole, entrainèérent leur déca- 
dence. La Phénicie fut con- 


quise par les l’er<es et par 
Alexandre, disputée par les 
Ptolémées et les Séleucides, 


soumise par les Romains en 
614 nv. J.-C. ; Antoine la donna 
à Cléopatre ; Auguxte l'orga- 
nisa en province avec la Syrie ; 
Hadrien en fit une province 
séparée (capit. Tyr), s’6ten- 
dant à l'E. jusqu'au delà de 
Damas; au Bas-Linpire on 
distingua la Phénicie du Li- 
ban (capit. Damus)etla Phéni- 
cio maritime (cupit. Tyr), dé- 
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pendunt toutes les deux du 
diocèse d'Orient. — Hom. Od. 
IV, 83 etc.; Heocat. fr. 254; 
Her. I, L etc.; Thuc.lIl, 69; 
Xen. An. VII, 8, 26 ; Ages. II, 
30 ; Scyl. 103; Pol. III, 2, 5 
etc. ; Apollod. II, 1, 4 etc. ; 
Cic. Acad. IV, 20 otc.; Diod. 
I. 6S etc. ; Curt. IV, L, 16 etc. : 
Str. XVI, 756 etc.; Mel. I, 
63 sq. : II, 103: PI. V, 66 sq. 
etc. : Dion. Per. 912 ; Arr. An. 
11. 13, 7 etc. ; Jos. Ant. IX, 
14, 2 otc. ; Pt. V. 15, 4 et 21 ; 
Plut. Adler. 17 etc. ; App. Syr. 
22 etc.; Mithr. 56; Dio C. 
XXXVI, 63 etc.; Stad. m. m. 
113; Not. dign. Or. I, 43 ct 
89 etc.; Proc. :Ed. II, 11; 
CIGQ III, p. 2141; CIL III, 
p. 27 etc. ; Head, 788. 


PHŒNICE, Phiniki, 10 B 4. 
— Ville d’Epire (Chaonie). 
dans une plaine marécageuse, 
à quelque distance do la mer, 
à l'E. d'Onchesmus. Très flo- 
riasante au rtf 8. av. J.-C.; 
prise par les Illvriens en 230; 
c'est là que fut négociée ln 
paix de 204 entre les Romains 
et Philippe V de Macédoine ; 
elle ne fut pas détruite par les 
Roimains après la conquête, 
comme les autres villes d’E- 
pire ; fortiliée par Justinien. 
Ruines. — Pol. II, 5 otc.; 
Liv. XXIX, 12: Str. VII, 
324 ; Pt. III, 14, 7; Lt. Ant.; 
Hier. ; Proc. Æd. IV, 1; 
Head, 321. 


PHŒNICE, v. BEZABDE. 


PHŒNICIUM MARE, 7 
DE 57/6. — Nom donné à la 
partie la plus oriontale de la 


Méditerranée, baignant los 
côtes de Syrie, de Phénicie et 
de Palestine. Les ports situés 
sur ses rivages les plus méri- 
dionaux ont été de bonne 
heure ensablés par les courants 
charriant les alluvions du Nil. 
— P1. V, 67; 97; 128; Dion. 
Per. 117; Paus III, 21, 6: 
Agathem. IT, 14. 


PHŒNICUS, 18 H 3 — 
Ville de la côte de la Libye 
(Adyrmachidae), aux confins 
de l'Egypte, à l'E. du prom. 
Hermacum. — Str. XVII, 
799 ; Pt. IV, 6,7; Stad. m. m. 
12. 


PHŒNICUS MONS, 7 a. — 
Promontoire montagneux d’A:- 
sie Mineure (Lycie), au N. du 
prom. Sidarus, avec un temple 
d’'Héphæstos.— Liv. XX XVII, 
16; Str. XIV, 666; Stad. m. 
m. 228. 

PHŒNICUSSA, Folicudi, 14 
B 3. — L'une des insulae Æo- 
liac ou Liparenses, au N. de la 
Sicile, entre Æricussa et Di- 


dyme ; devait son nom aux 
palmiors (gntvizes) qu'on y 


voyait en grand nombre. — 
Diod. V, 7: Str. VI. 255; 
Mel. IT, 120; PA III, 94: Pt. 
III, 4, 16 (borv:xwôns) ; Geog. 
R. (ÆEnicodes). 

PHŒNIX, 12 G 6. — Villo 
d'Asie Mineure, sur la côte 
méridionale de Carie, dans la 
presqu'île de Loryma, en face 
de Rhodes; elle marquaié la 
limite du territoire continental 
soumis aux Rhodions. — Str. 
XIV, 652; Pt. V, 2, 11; 
Steph. B- 
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PHOLEGANDRUS, Poly- 
kandros, 12 C 5. — Petite ile 
montagneuse de la mer Egée 
(Cyclades)}, entre Melus et 
Sicinus, avec une ville du 
même nom sur la côte septen- 
trionale ; habitée par des Do- 
riens. — Str. À, 484 sq.; 
PI IV, 68: Dion. Per. 132; 
Pt. III, 15, 31: Hesych.; 
IG XII, 3, p. 193 et 334; 
CIL III, p. 94 et 1308 ; Head, 
1490. 


PHOLOE, 11 B 2. — Cheine 
de montagnes du Péloponnèse, 
s'étendant depuis l’Ervmanthe 
au N. jusqu’à l’Alphée au S., 
séparant la vallée du Peneus 
de celle du Ladon et l’Elide 
de l'Arcadie. — Xen. An. V, 
3, 10 : Apollod. IT, 6, 4 : Diod. 
IV, 12 et 70: Str. VIII, 357 : 
Mel. II, 43: PI. IV. 21: Pt. 
T11, 16, 14; Paus. VI, 21, 5 
etc. 


PHORBANTIA, Levanzo, 
14 A 4. — La plus septentrio- 
nale et, la plus petite des insu- 
lae Ægates, sur la cûte occi- 
dentale de la Sicile, en face 
de Drepanum. — Pr. III, 4, 
17; CILX, p. 753. 


PHOTICE, près de Para- 
mythia, 10 B 4. — Ville 
d’Epire (Aolossis), au milieu 
des marais, au N. du lac Pam- 
botis ; fortifiée par Justinien. 
Ruines. — Hier.:; Proc. Æd. 
IV, 1. 


PHRA ou PROPHTHASIA, 
Farah, 8 F 3. — Ville de l'Asie 
centrale, capitale de la Dran- 
giane, sur le Phradus. — Isid. 


Char. 16; PI. VI. 94; Pt. VI, 
19, + ; Steph. B. 


PHRAASPA. 8 C2. — Ville 
de la Médic Atropatène (Sa- 
gartii}, résidonce d'hiver des 
rois parthes. — Pt. VI, 2, 10; 
Dio C. XLIX, 25; Plut. Ant. 
38 ; Steph. B. 


PHRADUS, Fuarah-roud, 8 
F 3. — Fleuvo de l'Asie cen- 
trale (Arachosie et Drangiane), 
coulant du N. au S., passant à 
Phra et se jetant dans le lac 
Aria. — PI. VI, 94 (Ophradus 
= 9 sx). 

PHRYGIA. Phrygie. 7 8/C 
3 /4,et PHRYGES,5 E 2/3. — 
On désignait sous le nom de 
Phrygie une région de lW. 
de l'Asie Mineure, dont l’éten- 
due a varié selon les époques. 
Les Phryges, que la tradition 
prétendait originaires de la 
Thrace ou de ln Macédoine, 
étaient répandus à l'origine 
depuis la côte de la mer Egée 
jusqu'à l'Halys. Il formaient 
un royaume puissant et riche 
(légendes de Pélops, qui con- 
quit le Péloponnèxe, et du roi 
Mides), dont s’empara Crésux, 
roi de Lydie, et qui fit partie 
ensuite de l'empire perse. À 
l’époque classique la Phrygic 
proprement dite, ou Phrygia 
major (divisée en Phr. Epic- 
tetus au N. et Phr. Paroreus 
au $.) était limitée à l’W. por 
la Carie, la Lydie et la Mysie : 
au N. par la Bithynie ; à l'E. 
par la Galatie et la Lycaonie : 
au S. par la Pisidie et la Lycie ; 
arrosée au N. par le cours 
supérieur du Sangarius. au 
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S.-W. par celui du Maeander ct 
par les tributaires de lacs sans 
écoulement vers la ner ; pays 
de hauts plateaux très fer- 
tiles (vignes, pâturages) et 
riches en or ot on marbre. 
Conquise par Alexandre, elle 
&ppartint successivement 

après sa mort, à Antigone, 
à Lvsimaque (301 av. J.-C.,) 
à Séleucus (281), aux rois de 
Pergame (190-129) : elle passa 
aux Romains par le testament 
d’Attale ot fut incorporée à la 
province d'Asie; au Bas- 
Empire, elle forma deux pro- 
vinces du diocèse d'Asie (pré- 
fecture d'Orient) : la Par. I 
ou Salutaris (capit. Synnada), 
la Phr. 1T ou Pacatiana (capit. 


Laodicea). Les Phrygiens 
ctrient très cultivés et les 


Grecs leur ont fuit benucoup 
d'emprunts. Leurs tombeaux 
rupestres à façade monumen- 
tale ont peut-ètre servi de 
modèles aux premiers archi- 
tecte< grocs. Ils adoraient prin- 
cipalement Cybèle et Sabazius 
(corporations de prêtres appe- 
lés Galles) ot s'’adonnaient 


avec succès à la musique (de là 


venait le « mode phrygien »). 
Les Romains tiraient de leur 
pays boaucoup d'esclaves. — 
Hom. J/. II, S62 etc. ; 


Her. 1, 72 etc.; Xen. Cyr. 
1, 5, 3 etc.; An. IV, 5, 26; 
Scyl 94; Pol. V, 27 etc. ; 
Liv. XXXVIII, 16 etc.; 


Diod. II, 2 etc.:; Vitr. II, 1: 
Curt. III, 1, Li etc. ; Str. XIT, 
566 sq. etc. ; Mel. I, 13 et 100 ; 
PI, V, 145 sq. etc.; Arr. An. 
1, 24, 5 etc.; Pt. V, 2, 22; 


App. Syr. 55 sq.; Mithr. 11 
etc. ; Not. dign. Or. I, 98 etc. ; 
Hicr.; Eust. Ad Dion. Per. 
809 sq. ; CIG III, p. 1; CIL 


III, p. 71-2328,83; Head, 
662. 
PHRYGIA MINOR ou 


PHRYGIA AD HELLESPON- 
TUM, 12 E/H 17/2. — Région 
du N.-W de l'Asie Mineure, 
au N. de la Phrygie propro- 
ment dite, sur la Propontido, 
comprenant la partio la plus 
septentrionale de l'ancionne 
Mysie. Pourvue de bons ports ; 
bien arrosée ; montagneuse 
au S.-W. Elle partagoa les des- 
tinées de la Phrygic propre- 
ment dite jusqu’à la mort 
d'Alexandre ; elle appartint 
ensuite à Léonat, à Antigonc, 
à Séleucus. auquel elle fut 
enlevée lors de l'invasion des 
Gaulois et de la formation des 
royaumes do Pergame et de 
Bithynie,qui se la partagèrent ; 
les Roinains s’en emparèront 
en 129 et en 75 av. J.-C. In- 
corporée à la province d’Añie, 
elle forma au Bas-Empire lu 
province de l’Hellespont,capit. 
Cyzique. — Xen. Cyr. II, 1, 5 
etc. ; Scyl. 94; Diod. XVIII, 
3 etc.; Str. XII, 563 etc. ; 
Dion. Per. 810 ; Arr. An. I, 12, 
8: 29, L et 6; Pt. V, 2, 4; 
App. Syr. 55 etc.; CIG II, 
p. 906; CIL III, p. 72-2071. 


PHTHIOTIS, v. ACHAICI 
MONTES et THESSALIA. 


PHTHONTIS, 3 D 4 — 
Ville d'Egypte (Thébaiïde), 
sur la rive g. du Nil, en amont 
d’Apollinopolis magna, on 
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face de. Thmuis. — Pt. IV, 5, 
70. 


PHTURI, v. CHEMU. 


PHTHUT ou PUT, Tensift, 
18 À 2. — Fleuve de la côte 
occidentale de la Maurétanie 
Tingitane, sorti de l'Atlas et 
se jetant dans l'Atlantique au 
S. du prom. Soloïs .— PI. V, 
13 (Fut); Jos. Ant. I, 6, 2; 
Pt.IV, 1,3. 


PHUT ou PUT, 5 F/G 7/8. 
— D'après la Genèse, Phut 
était un fils de Cham; ses 
descendants auraient peuplé 
la partie la plus méridionale 
de la côte W. du sinus Arabi- 
cus (plus tard, royaume des 
Axomilae), le pays de Pount 
des documents égyptiens (le 
même nom s’appliquait aussi 
à l’oxtrémité S.-W. de la côte 
orientale d'Arabie). — Test. 
V.; Lib. gener. 


PHYCUS PROM. Ras-al- 
Razat, 18 G 3. — Cap de l’ex- 
trémité septentrionale de la 
Cyrénaïque, à l’W. de Cyrène, 
entouré d'eaux stagnantes, 
aux émanations fétides ; Scy- 
lax y plaçait le jardin des 
Hespérides. — Scyl. 108 ; 
Str. VIII, 363; XVII, 837; 
Mel. I. 37: PI IV, 60: V, 32: 
Pt. IV, 4, 6; Syvnes. Ep. 51 
etc. 


PHYLE (tr. Œneis), 11 D 1. 
— Dèine de l'Attique, au N. 
d’Athènes, sur une colline 
escarpée dominant Îles défilés 
du Parnes; principale forte- 
resse de l’Attique du côté de 
la frontière de Béotie. Base 


d'opérations de ‘Thrasybule 
en 404 av. J.-C., lors de sa 
campagne contre les Trente 
Tyrans, — Aristoph. Acharn. 
1023 : Plut. 1146; Xon. Hell. 
II, 4, 2 sq. ; Lys. XII, 62 
etc.; Dem. XVIII, 38 etc. : 
Diod. XIV, 32; Nep. Thras. 
2: Str. IX, 396 ot 404: Plut. 
Lys. 21 et 27; Desmetr. 23; 
Ath. X, 424: Hesych. ; Harp. ; 
Suid. ; ZGI-III. 


PHYLLITÆ, 9 D 3. — Peu- 
ple de l'Zndia intra Gangem 
(Dachinabades), sur le cours 
supérieur du Manadas. — 
Pt. VII, 1, 66. 


PHYSCUS, Adhem, 8 B 
2/3. — Rivière d’Assyrie, 
affluent do g. du Tigre, qu'elle 
rejoint un peu en aval d'Opis. 
—  Xen. An. II, 4, 25; 
Steph. B. 


PHYSCUS, Marmaras, 12 
G 5. — Ville d'Asie Mineure, 
sur la côte méridionale de 
Carie (Peraea), en facc de 
Rhodes, dont olle dépendait 
politiquement, avec un bon 
port et un sanctuaire de Léto. 
— Diod. XIV, 83: Str. XIV, 
652 sq. ; Pt. V,2, 11; Stad. m. 
m. 232: Steph. B. 


PHYTIA, près de Porta, 11 
B 1. — Ville de l’intéricur de 
l’Acarnanie, entre Alyzia et 
Stratus, dans une position 
très forte. Occupée par les 
Etoliens à l’époque hellénis- 
tique ; Philippe V la leur en- 
leva momentanément en 219 
av. J.-C. Ruines. — Thuc. ITI, 
106 ; Pol. IV, 63; Steph. B. ; 
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IGIX, 1, p. 116; Head, 331. 


PICENTIA, Vicenza, 15 C 3. 
— Ville d'Italie (rég. I, Cam- 
paauic}), au S.-E. de Salernum, 
sur la via Popillia. Ancienno 
capitale des Picentini, qu'ils 
duront abandonner après la 
2° guerre punique ct qui ne 
survécut ensuite que comine 
une simple bourgade sans im- 
portance. — Str. V, 251 ; Mel. 
11, 69 ; Sil. VIII, 579 : PI. III, 
70; Tab. P.: Geog. R.; CIL 
X. p. 60 et 965. 


PICENTINI, 15 C/D 3. — 
Peuple d'Italie (rég. I, Cam- 
panic, aux confins du Sain- 
niumet de In Lucanie). Ori- 
ginaire du Picénum, d'où les 
Romains l'avaient transplanté 
au lendemain de la conquête : 
se prononça pour Hannibal 
pendant la 2° guerre punique 
et fut sévèrement puni par 
Rome de sa défection: la 
colonie de Salernum fut fondée 
sur son territoire en 194 av. 
J.-C. — Liv. XXXIV, 45; 
Vell. I, 15: Str. V, 251: PI. 
111, 30 ; Pt. 111,1, 7: 69; 51. 


PICENUM (tr. Velina), mar- 
che d’'Ancône, 18 D 3. — Petite 
région de l'Italie centrale, sur 
la côte de l’Adriatique, entre 
l'embouchure du Fomanus et 
celle de l'Æsis. Littoral recti- 
ligne et peu hospitalier, avec 
un soul bon port, Ancona ; 
intérieur arrosé par de nom- 
breux petits flouves descendus 
de l’Apennin ot très fertile 
(céréales, vignobles, oliviers). 
Les Picentes devaient Jeur 
origine, disaient-ils, à une 


migration de Sabins (ver s8a- 
crum), guidés par un pic, 
oiseau sacré ; les Romains les 
soumirent en 268 av. J.-C. : 
ils eurent beaucoup à souffrir 
de la 2° guerre punique ; c'est 
chez eux, à Asculum, qu'é- 
clata le soulèvoment de la 
guerre sociale en 90. Le Picé- 
nuin devint la V® des régions 
d’Auguste ; en 292 ap. J.-C. il 
fut réuni à l'Ombrie orientale 
pour former la province d’-E- 
milia et P. (avec une interrup- 
tion momentance vers 297); 
à partir de 364 l'ancien Picé- 
num prit lo nom de P. subur- 
bicarium, par opposition à la 
Flaminia et P. annonarium 
(ancienne Ombrie orientale). 
— Pol. II, 21; IIL, 86; Varr. 
De r.r. 1,2, 1; Cres. B. c. EI, 
11 sq.; Cic. Pro Syll. 8; Ad 
Att. VIII, 8 ; Liv. X, 10 etc. ; 
Diod. XXXVII, 2; Vell. II, 
15; Sti. V, 241 ; Mel. II, 65: 
Sil. VIII, 439 sq.; PI. III, 
110 ; Tac. Hist. IIT, 42 ; Suet. 
Caes. 34; Pt. III, 1, 21 et 62: 
Flor. I, 19; App. B. c. I, 38; 
Dio C. LXIII, 2; Eutr.Il, 16 ; 
Oros. IV, 4; Lib. col. 262 sq. ; 
Tab. P.; Not. dign. Occ. I, 
58 etc. ; Fest. ; Proc. B. g. II, 
10 sq.; CIL 12, p. 46; IX, 
p. +80 et 687 ; Head, 23. 


PICENUS AGER, 13 D 3. — 
Nom donné quelquefois à ia 
partie septentrionale du Picé- 
num (Italie, rég. V}), par oppo- 
sition à l’ager Gallicus (rég. VI, 
Ombrie, Senones) et à l'ager 
Praetutianus (partie méridio- 
nale du Picénum). — Cic. 


608 PICNUS — PINDUS 


Brut. 11: Liv. XXI, 62; 
XXII, 9; PL III, 108 et 110; 
XIV, 335. 


PICNUS, Pek, 10 B 1. — 
Petite rivière de la Mésie su- 
périeure, affluent de dr. du 
Danube, en aval de l’imina- 
cium. avec une ville du même 
nom à son confluent, auprès 
de la ville actuelle de Gra- 
‘diste. — PI. III, 149 (Pin. 
gus); Not. dign. Or. XLI, 12 
ot 18; T'ab. P. (Punicum);: 
Proc. Æd. IV, 6 (id.) ; Geog. 
R.; CIL III, p. 1021, 14417 
ot 232S, 99. 


PICTONES ou PICTAVI, 19 
CD 3. — Peuple de la Gaule 
Celtique, plus tard de l’Aqui- 
taine, au S$S. du cours infé- 


rieur de la Loire, dans le 
pays auquel ils ont donné 
le nom de Poitou. — Pol. 


XXXIV, 10: Cæs. B. g. III, 
11; VIII, 26 ; Str. IV, 190 sq. ; 
Lucan. IV, 436; PI IV, 108 
sq. ; Pt. II, 7, 6; Amm. XV, 
11; Not. dign. Occ. XLII, 65; 
Not. Gall.; CIL XIII, 1, 
p. 149. 


PIERA, PIERIA ou PIE- 
RIUM, v. CIERIUM. 


PIERIA. Djebel-Arsouz, 7 
E /F 4. — Montagno du N. de 
la Svrie, sur la côte, à dr. de 
l'ombouchure de l'Orontes. — 
Str. XVI, 749 et 751; Pt. V, 
15, 8; Eust. Ad Dion. Per. 
921. 


PIERUS, Kaménitza, 11 
B 1. — Fleuve du Pélopoc- 
nèse (Achaïe), sorti de l'Ery- 
onanthe et se jctarit dans la 


mer près de. Dyme. — Paus. 
VII, 22, 1. 


PIETAS IULIA, v. POLA. 


PIGRUM MARE, 20 F/G 1. 
— Nom donné à la partie la 
plus septentrionale de l’Occa- 
nus Germanicus, baignant l’ex- 
trémité N.-E. de la Bretagne 
(Calédonie). — Tac. Agric. 
13 ; Germ. 45. 


PIMPRAMA. 9 B 1. — Villo 
du N.-W. de lZndia intra 
Gangem (Adraïstae), sur Jo 
cours supérieur de l’Hydrao- 
tes. — Arr. An. V, 22, 3. 


PINARA. Minara, 7a. — 
Ville d'Arc Mineure (S. de la 
Lycie), à quelque distance de 
la mer. sur une colline à dr. 
du Xanthus. Colonie de la 
ville de Xanthus: culte du 
héros lycien Pinaros. Ruines 
importantes (théatre, tombes 


creusée dans le roc). — Str. 
XIV, 665; PL V, 101: Arr. 
An. I, 24, 4: Pt. V. 3, 5: 
Hier.; C1G n° 4253 sq.: 


Head, 697. 


PINDASUS MONS, 12 E/F 
2 — Massif montagneux 
d'Asie Mineure (W. de la My- 
sie), au S.-E. du sinus ‘Adra- 
myttenus. — PI. V, 126. 


PINDUS. Pinde, 10 B 4. — 
Chaîne de hautes montagnes 
de la Grèce du N., orientée 
du N. au $., entre le Lacmon 
ct l’Othrys ; séparant les val- 
lées de l’Achelous et de l’Ina- 
chus de celle du Peneus ot 
l'Epiroe de la Thessalie. — 
Pind. Pyth. IX, 27; Her. I, 
56; VII, 129 ; Scyl. 26 ; Vorg. 
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Ecl. X. 11: Ov. Met. II, 225: 
VII, 225: Str. V, 221: IX, 
428 sq. ; PL IV, 30; Pt. III, 
13, 6. 


PINNA (tr. Quirina), Penne, 
15 B 1. — Ville de l'Italie cen- 
tralc (rég. IV, lestini). Rosta 
fidèle à Rome lors de la guerre 
sociale. Sources minérales aux 
environs. — Vitr. VIII, 3,5; 
Val. Max. V, 4, 7; Sil. VIII, 
517; PV III, 107; Pt. III, 1, 
59; Lib. col. 227 ot 257; 
Tab. P.; Geog. R.; CIL IX, 
p. 317. 


PINNACA, Fénik. 7 H 4. — 
Ville d'Arménie (Gordyaca), 
aux confins de la Mé<opota- 
mio, à g. du Tigre. — Str. 
XVI, 747. 

PIQUENTUM, Pinguente, 
13 D 2. — Ville d'italie 
(rég. X, Histrie), sur le cours 
supérieur du Vingus. — Pt. 
III, 1, 28; CIL V, p. 44 et 
1022. 


PIRÆEUS (tr.  Hippo- 
thoontis), le Pirée, 11 D 2. — 
Dèime de l’Attique, sur une 
péninsule rochouse du sinus 
Saronicus, au S.-W. d’Athè- 
nes, à laquelle le reliaient les 
Longs Murs. Fortifié après les 
guerres médiques, par Thémis- 
tocle et Périclés, pour servir 
do port à Athènes, À la place 
do Phalerum. Le port du Pirée, 
dans lequel on entrait par un 
chenal étroit que des chaînes 
barraient la nuit, comprenait 
deux parties le Cantharus 
pour les vaisseaux de guerre, 
avoc des chantiers de radoub ; 


l’Emporium, en arrière, pour 
les navires de commerce, avec 
des quais de débarquemont 
et des magasins ; les ports de 
Zea et de Munnchia, situés 
plus à l'E, avaient été aména- 
gés pour recevoir des vais- 
seaux do guerre. La ville du 
Piréo était construite régu- 
lièremont avec des voies droi- 
tes et larges et de nombreux 
édifices (tomple de Zeus So- 
tor; théütre, ete.);: habitée 
par une population cosmopo- 
lite de marinset de marchands, 
celle devait sa prospérité à son 
activité commerciale (impor- 
tation des blés étrangers ot 
des csclaves, exportation do 
l’huile et des produits manu- 
facturés de l'Attique). Dé- 
truite par Lysandre en 404 
av: J.-C.; relevée en partie 
par Conon; de nouveau dé- 
truite par Sylla en 83. Ruines. 
— Aristoph. Pac. 145 ; Thuc. 
I, 93 etc.; Xen. Hell. I, 1, 35 
etc.; Dem. VIII, 7 etc.: 
Scvi. 57: Cic. De orat. I, 14; 
Liv. XXXI, 30: Diod. XIV, 
33 eto.; Ov. Met. VI, 4416: 
Str. 1, 59; IX, 3965; Mol. II, 
47; PL IV, 24 et 67; Pt. III, 
15, 7; Paus. I, 1 sq.; Plut. 
Sol. 12; Demetr. 7; App. 
Mithr. 30; IG I-TII. 


PIRANUM, Pirano, 18 D 2. 
— Ville d'Italie (rég. X, His- 
trie}, sur l’Adriatique, au N.- 
E. du prom. Siliium. — Geog. 
R. ; CIL V, p. 48. 


PISA, 11 B 2. — Ancienne 
ville du Péloponnèse (Elide), 
à dr. de l’Alphée, à peu de 


39 
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distance au N.-E. d'Olvmbpie. 
Résidence du roi Œnomaos, 
auprès duquel vint se fixer le 
Lydien Pélops. Capitale de la 
Pisatis ; elle avait primitive- 
ment la présidence des jeux 
olympiques et elle dut soutenir 
à ce sujet des luttes constan- 
tes contre ÆElis, qui la détruisit 
en 572 av. J.-C. — Pind. 
OL I, 28 etc. ; Her. II, 7: VI, 
127; Xen. Hell. VII, +, 28; 
Apollod. II. 6, 3; Diod. IV, 
73 eto.: Vorg. Georg. III. 
180; Str. VII, 356 sq. : Mel. 
II, 42; PI IV, 14: Pt. III, 
16, 18; Paus. VI, 22, 1 sq.; 
Plut. Per. 2: Eust. Ad Dion. 
Per. 409 ; Head, 4126. 


PISÆ (col. Opsequens Julia 
Pisana, tr. Galeria), Pise, 13 
C 3. — Ville d'Italio (rég. VII, 
Etrurie), à peu de distance de 
la mer Tvrrhénienne, au con- 
fluent de l’Arnus et de l’Au- 
ser et sur la via Aurelia. dans 
une région très fertile (céréales, 
vignobles). On attribuait sa 
fondation soit à des Grecs 
venus de Pise en Elide, soit 
au roi étrusque Tarchon. 
Alliée des Romains au 111" s. 
av. J.-C. ; ello leur servit do 
base d'opérations lors de leurs 
campagnes contre les Ligures 
et ils utilisaiont son port 
(Pisanus portus) comme point 
d'embarquement pour la Gau- 
le et l'Espagne. Assiégéo par 
les Ligures en 193: colonie 
romaine en 180 ; elle reçut de 
nouveaux colons sous Auguste: 
très florissante à l’époque im- 
périale. Sources thermales aux 


environs (4quae Pisanae, PI. 


II, 227). Quelques vestiges 
antiques  (sarcophages du 
Campo Santo). — Pol. II, 


16 ete.; Liv. XXI, 39 etc. ; 
Dionys. 1, 20; Verg. En. X, 
179 ot Serv. ad loc. ; Str. V, 
222 <q. ; Mel. II, 69; PI. III, 
50: XIV, 39: XVIII, S6: 
Pt. III, 1. 4%; Claud. B. gild. 
483 : Ze. Ant.: Tab. P.;: Rut. 
Naim. 1, 565; Agath. Z3. q. I, 
11: Geog. R.; CIL XI, p. 271. 


PISANUS PORTUS, v. TRI- 
TURRITA. 


PISATIS, 11 B 2. — Ré- 
gion du Péloponnèse, cmbras- 
sant tout le centre de l’Elido, 
entre J'Acroria au N. et la 
Triphylia au S.; accidentée 
et bien arrosée ; elle coinpre- 
nait huit cités confédérées, 
qui reconnaissuient à l’origine 
l'hégémonie de Pisa. — Pol. 
IV, 74: Diod. XV, 73; Str. 
VIII, 338 etc. : l’aus. VI, 
21, 3 «sq. ; Ath. VIII. 346; 
Stoph. B. 


PISAURUM ir. Camrilia), 
Pcsaro, 13 D 3. — Ville 
d'Italie (rég. VI, Ombrie, 
Senones), sur l’Adriatique, à 
l'embouchure du Pisaurus, 
et sur la via Flaminia. Colonie 
romaine en 184 av. J.-C.; 
Marc Antoine et Auguste y 
établirent de nouveaux co- 
lons. Florissante rous l'Em- 
pire. — Catulll LXXXIT. 3: 
Cæs. B. c. I, 11 sq. ; Cic. Pro 
Seat. 4; Phil. XIII, 12: Ad 
flam. XVI, 12: Liv. XXXIX, 
44: XLI, 27: Vell. I. 15; 
Mel. II, 64: PL III, 113; Pt. 
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111, 1, 22; Plut. Ant 60; 
Lib. col. 253 et 286 ; It. Ant. ; 
Lt. Hier. ; T'ab. P. ; Geog. R. ; 
Proc. B. q. III, 11 ; Paul. Diac. 
11, 19; CIL XI, p. 937. 


PISAURUS, loglia, 13 D 3. 
— Petit fleuve d'Italie (rég. 
VI, Ombrie), se jotant dans 
l'Adriatique à Pisaurum. — 
Catull. LX XXI, 3; Lucan. Il, 
406 (Isaurus); PI III, 113; 
Vib. Seq. ; Geog. K. (Folia). 


PISGA, 4 C 4. — Moniagne 
du S.-E. de la Palestine (Pe- 
raea), sur la rive orientale du 
lac Asphaltite; c’est do là 
que Moïse aperçut la Torre 
proinise. — Test. V. 


PISIDA, Baréka, 18 E 3. — 
Ville de la Tripolitaine, sur la 
petite Svrto, à l'E. de Villa 
magna, avec un bon port; 
station de la route romaine du 
littoral. — Pt. IV, 3, 12; 
It. Ant.; Tab. P, 


PISIDIA, Pisidie, 7 C/D 4. 
— Région montagneuse du S. 
de l'Asie Mineure, limitée par 
le Pamphyhe au S., la Lycie 
au S$S.-W., la Phrygie au X., 
l’Isaurie à l’E., lu Cilicie au 
$S.-E.; bien arrosée et fertile 
(forêts, vignobles). Ses habi- 
tants, de même race que les 
Phrygiens et les Ciliciens, 
s’adonnaient comme ceux-ci 
au brigandage ; d'humeur bol- 
liquoure, ils défendirent éner- 
giquement leur indépondance 
contre les Perses, Alexandre ct 
les rois hellénistiques. La Pisi- 
die devint tributaire de Rome 
en 102 av. J.-C. et fut ratta- 


chéo d’abord à la province do 
Cilicie ; Antoine la donna au 
roi des Galates Amyntas, en 
même temps que la Pam- 
phylie et la Lycaonie; à la 
mort d’Aimyntas, en 25 av. 
J.-C., ses Etats formèrent In 
province de Galatie ; au Bas- 
Einpire la Pisidie fut érigée 
en province particulière, dé. 
pendant du diocèse d'Asie. — 
Xen. An. I, 1, 11 otc.; Pol. 
V, 72; Cic. Verr. I, 17 et 
38: Liv. XXXV, 13; Ep. 
LXXVII; Diod. XI, 61; Str. 
II, 130: XII, 568; XIV, 
670 et 678; Mel. II, 13; PI. 
V, 94ot 1456; XII. 125: XXI, 
+1 etc.: Dion. Per. 858; Pt. 
V, 4, 1] otc.; Plut. Alex. 
18 etc. ; App. Syr. 9; B. ec. V, 
75 ; Not. dign. Or. I, 98 etc. ; 
Hicor. ; CIG III, p. 177; CIL 
III, p. 54-2062 ; Hoad, 705. 


PISORACA, Pisuerga,: 17 
C 1/2. — Rivière de l'Espagne 
Tarraconaise (Vaccaei, conv. 
Cluniensis), afflüont de dr. du 
Durius, connue seulement par 
des inscriptions (bornes imil- 
liaires). — CIL II, p. 618. 


PISTORIA (tr. V’elina), Pis- 
toia, 13 C 3. — Ville d'Italie 
(rég. VII, Etrurie), au pied 
de l’Apennin, au N.-W. de 
Florentia, sur lea route condui- 
sant do cotte ville à Pavenna. 
Les partisans de Catilina y 
furent battus en 62 av. J.-C. 
— Sall. Cat. 57; PI. III, 52; 
Pt. III, 1, 48 ; Amm. XX VII, 
3; It. Ant.; Tab. P.; Geog. 
R. ; CIL XI, p. 298. 


PISTUM, Ischmi ?, 10 A 3. 
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— Ville d’Illvrie, à pou do 
distance de la mer, au NN. 
d'Epidamnus. — Tab. P.; 
Geog. R. (Pistrum). 


_ PITHECUSSA et PITHE- 
CUSSÆ, v. ÆNARIA INS. 


PITINUM. Torre di Pettino, 
15 B 1. — Ville de l'Italie 
centrale (rég. IV, Sabini), sur 
le cours supérieur de l'Afcrnus, 
au S.-E. d'Amiternum. Rui- 
nes. — PI. II, 229: Tab. P.; 
Geog. R.; CIL IX, p. 412. 


PITYUS, Pitzounda, 6 L 2: 
16 M 3. — Ville grecque de la 
côte orientale du Pont Euxin 
(Colchide), avec un bon port. 
Colonie de Milet; détruite 
par les Barbares : relevée à 
l’époque romaine : place fron- 
tière importante. — Str. XI. 
496; PI. VI, 16: Arr. Per. P. 
E. 27; Zos. I, 32; Not. dign. 
Or. XX XVIII. 32 : Proc. B. g. 
IV, 4. 


PITY USA INS., Spetzia, 11 
D 2. — Ile de In côte orientale 
du Péloponnèse, en face de 
l'extrémité S.-W. de la pres- 
qu'ile d’Argolide, à l'entrée 
du sinus Argolicus. — Mel, 
111, 109 ; PI. IV, 56 ; Paus. II, 
34, 8. 


PITYUSÆ INSULÆ, îles 
Pityuses, 17 F 3. — Nom 
donné aux deux îles Ebusus 
et Ophiusa, sur la côte orien- 
tale de l'Espagne Tarraco- 
naise, au S.-W. des insulae 
Baleares ;. il faisait allusion 
aux pins qu’on y voyait en 
abondance. Occupées par les 
Phéniciens et les Carthaginoix, 


ces doux îles furent conquises 
par les Romains en maine 
temps que les Baléares. — 
Liv. XXVIII, 37: Diod. V, 
16 sq. : Str. IIT, 167: PI, JII, 
76; Pt. 11. 6, 37; Plut. Sert. 
7: It. Ant. ,; Agathem. I, 5: 
Avien. 621: CIL IT, p. 41492 
et 961. 


PIZUS. Tchékerléri, 10 D 2. 
— Ville de la Thrace (Odrysae) 
à g. du cours moven de l’He- 
brus; importante place de 
comimerce, fondée cn 202 ap. 
J.-C. (une inscription nous « 
conservé le procès-verbal de 
sa fondation et la liste de ses 
premiers colons: Dittenberger, 
Syll. n° 932), Ruines. — Zt. 
Ant. (Opiro): Tab. P.: Proc. 
Æd. IV, 11. 


PLACENTIA (tr. loturia). 
Plaisance, 13 B 2. — Villo 
d'Italie (rég. VIII. Emilie). 
sur la rive dr. du Pô. en aval 
de son confluent avec la Tre- 
bia, ot sur la via Emilia, qui 
la reliait à Ariminum et qui 
fut ultérieurement prolongée, 
par Dertona, jusqu’à Genua. 
Colonie latine en 219 av.J.-C.; 
rôle important dans la 2° guer- 
re punique : très éprouvée per 
les attaques des Gaulois Cix- 
alpins et des Ligures ; elle 
roçut de nouveaux colons en 
190; Lucullus y battit les 
partisans de Marius en 82: 
les soldats de César s’y muti- 
nèrent en 49; vainement 
assiégée par Cæcina, général 
de Vitellius, en 69 ap. J.-C. ; 
Aurélion y fut battu par les 
Marcomans ; Odoacre y mmit à 
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mort Oreste, père de Romulus 
Auguxstulo, en 476: prise par 
Totila en 546. — Pol. III, 40 : 
Cic. In Pis. 23; Ad At VI, 
9; Liv. XVI, 25 etc.: Vall. 
1, 14; PL III, 116 : Tac. Hist. 
II, 17 sq.: Pt. III, 1, 46; 
Plut. Oth. 6 sq. ; Dio C. XLI, 
26; XLVIII, 10 ; App. Hann. 
5 et 7: B. c. I, 92; II, 47; 
Hist, Aug. Aurelian. 21; 
Ambr. Ep. 39: 14. Ant. ; It. 
Hier. : Tab. P. ; Jornand. Get. 
45 ; Proc. B. g. 111, 13 et 17; 
Gcog. R.; Paul. Diac. 11, 18; 
C'IL XI, p. 240. 

PLACUS, 12 F 2. — Mon. 
tagne boisée d'Asie Mineure 
(Mysio}, à l'E. du mont Ida. — 
Hoi. Il. VI, 397 et 425 ; XXII 
479; Pol. V, 77 (Il£heX45) ; 
Str. XITI, 614. 

PLANASIA,. Pianosa, 13 C 3. 
— Petite ile de la mer Tyrrhé- 


nicnne, au S.-W. de l'ile. 
d’/lca. Lieu de déportation 
sous l’Empire: Auguste y 


rolégun son petit-fils Agrippa 
Postumus. Ruines. — Varr. 
Der.r. LI, 6, 2; Str. II, 123; 
PI. III, 80 ; Tac. Ann. I, 3et 5; 
Suet. Aug. 65 ; Pt. LIT, 1, 79: 
Dio C. LV, 32; It. Ant. ;: 
Geog. KR. 


PLANASIA, Pianosa, 14B 1. 
— Potite île de la mer Adria- 
tique, sur lu côte d’Apulie, 
au N. du mont Garganus; 
son nom ne se rencontre 


pas dans les textes  clas- 
siques. 
PLATÆZÆ, Kokhla,11 D 1.— 


Ville de la Béotie méridionale, 
à la frontière de l'Attique, au 


N. du Cithéron, sur lo cours 
supérieur de l'Œroë. Constam- 
mont on lutto avoc Thèbes 
ct alliée d'Athènes: un con- 
tingent platéen combattit à 
Marathon aux côtés des Athé- 
niens ; l’armée grecquo, coin- 
mandée par Pausanias, battit 
les Perses sur son territoire 
en 479 av. J.-C. Prise par les 
Spartiates en 127, après un 
long siège, ot détruite; ses 
habitants durent se réfugier 
en Attique ; relevée après Ja 
paix d'Antalcidas; détruite 
par les Thébains en 374 et do 
nouveau relevée par Philippe. 
Restaurée par Justinien. An- 
cien temple d’Héra, avec une 
statue de la déesse par Phi- 
dias et des pointures de Poiv- 
gnote. Ruines (murs d’en- 
ceinte). — Hom. Z/. II, 604: 
Her. VI, 109 etc. ; IX, 60 sq. ; 
Thuc. II, 1 etc.; Xen. Hell. 
V, 4, 10 etc. : Isocr. Pan. 109 : 
Dem. LIX, 94 etc. ; Cic. De 
off. I, 18; Diod. XII, 78; 
XV, 46; Nep. Arist. 2; Str. 
IX, 411; PI IV, 26: Pt. IL, 
15, 20 ; Paus. IX, 1 sq. ; Plut. 
Arist. 1 'etc.:; Lys. 14: Hior. ; 
Proc. Æd. IV, 2; Geog. KR. ; 
IG VII, p. 283 ct 651; Head, 
347. 


PLATANISTUS PROM. cap 
Spathi, 11 C 3. — Cap à l'ex- 
trémité septentrionale do l’ilo 
de Cythère. — Paus. III, 21, 
1. 


PLATEA INS., 12 E 6. — 
Potiteîle du S. de la mer Egée, 
àlW. de Carpathus, au N.doin 
Crète. — PI IV, 71. 
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PLATEA INS., Bomba, 18 
G 3. — Petite île de la côte de 
Cyrénaique, en face du Paliu- 
rus lacus. Premier établisse- 
mont des Grecs do Thera dans 
cetto région, avant la fonda- 
tion de Cyrène. — Her. 1V, 
161 sq. : Scvl. 108 ; Stad. m. m. 
41 ; Steph. B. 

PLAVIS. Piave, 13 D 1 /2. — 
Fleuve d'Italie (rég. X. Véné- 
tie), sorti des Alpes Carnicaë 
et se jetant dans l’Adriatique 
à Altinum. —  Geog. RK.; 
Paul. Diac. IT, 12. 


PLEMMYRIUM PROM., 
Murro di Porco, 24 d. — Cap 
de la côte orientale de Sicile, 
au S. de Syracuse. — Thuc. 
VII, 4 etc.; Diod. XIV. 63; 
Verg. Æn. III, 693; Plut. 
Nic. 20 ; Steph. B. 

PLEURON, Gyphtokas - 
tro, 11 B 1. — Ville du S. de 
l’Etolie, à quelque distance 
de la mer, entro l’ombouchure 


de l’Achclous et celle de 
l’'£uenus, au pied du mont 
Aracynthus. Habitée primi- 


tivement par les Curètes, puis 
par les Etoliens ; détruite par 
Démétrius II de Macédoine 
(239-229 av. J.-C.) Recons- 
truite ultérieurement plus à 
l'W., elle faisait partie de la 
ligue ach‘enne au 11° 5. Rui- 
nes. — Hoin. Z{. II, 639 etc. ; 
Thuce. 111, 102; Apollod. I, 


7, 7; Vorg. Æn. VII, 306; 
Ov. Me. VII, 382 : Str. X, 
460 et 466; PI. IV, 6; Pt. 


111, 15, 14; Pous. III, 14, 8 ; 
VII, 11, &; X, 31, 4 ; Hesych. 


PLINTHINITES SINUS, 3 


B 1. — Golfe de la côte sop- 
tentrionalo d'Egypte, à l’W. 
du delta du Nil, aux confins 
de la Libve. — Her. II. 6; 
Str. XVII, 199 : Jos. B. j. IV, 
10: Pt. IV, 5, 8; Ath. I, 34: 
Stad. m. m. 3: Steph. B. 


PLOTINOPOLIS, 10 E 3. — 
Ville de la Thrace (Benni), 
sur l’Hebrus. en aval d’Adria- 
nopolis : fondée par Trajan, 
qui lui donna le nom de sa 
femme : restaurée par Juxti- 
nien. — Pt. III, 11, 13; Socr. 


H. e. NII, 36: Zt4 Ant.; 
Tab. P.: Hier.: Proc. Æd. 
IV, 11: Geog. R.; Head, 
288. 

PLUMBARIA.Sant’Antioco. 
14 a. — Petite ile sur la côte 


S..W. de la Surdaigne. — PI 
111, 84 (ÆEnosis) ; Pt. 111, 3, 8 


(Mo! Swûrs). 


PLUVIUM. Castel -Sardo, 
14 a. — Ville de la côte N.-W. 
de la Sardaigne. — Pt. III, 
3, 5. 


PNIEL ou PHANUEL, 4 a. 
— Ancenne ville de lu Pales- 
tine, à g. du Jourdain, sur Île 
cours inférieur du Jabbok. — 
Test, V’.;: Jos. Ant. I, 20, 2; 
VIII, S, +. 


PNIGEUS PROM., Ras Tan- 
houb, 8 B 1. — Cap de la côte 


septentrionale du continent 
africain (Libye), à l'W. du 
sinus Plinthinites. —  Str. 


XVII, 799: Pt. 
Stad, m. m. 12. 


PNUPS, 3 a. —Ville d’Ethio- 
pie (Blemmycs), sur la rive dr. 


IV, 5, 32; 
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du Nil, en amont de la 2° cata- 
racto. — Pt. IV, 7, 18. 


POCRINIUM, Perrigny, 19 
E 3. — Villo de la Gaule Cel- 
tique (-Edui), plus tard do la 
Lyonnaise, sur le Liger et sur 
la routo d’Aiquae Bormonis 
à Augustodunum. — Tab. P. 


PODALIA, Podalia, 7 a. — 
Ville d'Asie Minoure, dans 
l’intéricur de la Lveie, sur le 
versant scptentrional du T'au- 
ruse. — PI V,101; Pt. V,3,7;: 
Hior. ; Steph. B.; Heud, 693%. 


PODUCA. Palikat, 9 D 5. — 
Ville de lu côte orientale do 
l’India intra Gangem ( Dachi- 
nabades). — Per. m. E. 60; 
Pr. VII, 1}, 14. 


PŒDICULI, v. PEUCETII. 


PŒNINÆ ALPES, v. AL- 
PES PŒNINÆ. 


PŒTOVIO (col. Llpia Tra- 
jana, tr. Papiria), près de 
Pettau, 21 F 5. — Ville do la 
Pannonie supérioure, aux con- 
fins du Norique, sur le Dra- 
vug. Quartior général de la 
leg. XIII (Gemina ; colonie 
sous Trajun ou  Hudrien ; 
palais impérial aux environs. 
Ruines. — Tac. Hist. IIT, 1; 


Pt. II, 15, 4; Armm. XIV, 37: 


It. Ant.;: It. Hier. ; Tab. P.: 
Gcog. R.; CIL III, p. 510- 
2328, 190. 

POLA (col. Pietas Julia, tr. 
Camilia ou Felina?}), Pola, 13 
D 2. — Ville d'Italie (rég. X, 
Histne)}), sur la côte S.-W. de 
la péninsule d’Histrie, avec 
un excellent port. Colouie ro- 


maine sous Augusto; très 
florissante à l’époque impé- 
rialec; contre important de 
commerce. Au 1v° 8. ap. J.-C. 
Constantin y fit mettre à mort 
son fils Crispus et Constance 
le César Gallus. Ruines re- 
marquablos (amphithéâtre , 
templo de Rome et d’Auguste, 
temple de Diane). — Sr. I, 
46; V, 216; Mel. II, 57; PI. 
111, 129 et 132 ; Pt. III, 1,27; 
Armm. XIV, 11; Zt Ant.; 
Tab. P.; Proc. B. g. III, 10; 
Goog. KR. ; CIL V, p. 3, 1016, 
1096. 

POLATICUM PROM,., Pun- 
ta di Promontore, 13 D 2. — 
Cap d'Italie (rég. X), à l'ex- 
trémité méridionale de la pé- 
ninsule d’Histrie, au S. do 
Pola. — Steph. B. 


POLEMONIUM, précédein- 
ment SIDE, Bouléinan, 7 F 2. 
— Ville d'Asie Minouro, sur 
la côte du Pont, à l'W. du 
prom. Tasonium ; dovait pout- 
être son nom au roi Polémou, 
institué par Antoine en 36 av. 
J.-C. ; elle était, à l’époque 
impériale, lu ville la plus im- 
portante du Pont occidental, 
appelé Pontus Polemoniacus. 
Ruines. — Scymn. 177; Str. 
XII, 648; PI VI, 11; Arr. 
Per. P. E. 23; An. Per. P. E. 
30 sq.; Pt. V, 6, 4; Amm. 


XXII, 8; Tab. P.; Hier. ; 
Geog. R. 

POLLENTIA (tr. Pollia), 
Polenzo, 13 À 2. — Ville 


d'Italie (rég. IX, Ligurie), au 
confluent du Tanarus et de la 
Stura. Importante sous l'Em- 
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pire; manufactures de poto- 
rie; exportation de laine 
noire. En 403 ap. J.-C. Stili- 
con y battit Alaric. Ruines. — 
Cie. Ad fam. XI, 13; Sil. 
VIII, 697 ; PI. III, 49; VIII. 
191: XXXV,160 ; Mart. XIV, 
157; Pt. III, 1, 45: Oros. 
VII, 37: Claud. B. g. 635; 
V1 Cos. Hon. 127, 202 et 281 ; 
Prud. In  Symm. Il, 697 
sq. : Not. dign. Occ. XLII. 63 ; 
Jornand. Get. 30; CIL V, 
p. 866 et 1091. 


POLLENTIA (tr. Velina), 
Pollenza, 17 G 3. — Ville de 
la côte N.-W. de l'ins. Balea- 
ris major ; eolonie romuine en 
123 av. J.-C. — Str. III, 168 : 
Mel. II, 124: PI III, 77: Pt. 
I1, 6, 78; CIL II, p. 1496 ct 
962. 


POLYÆGUS, Pélagonisi, 12 
C 2..— Petite île du N. de la 
mer Egée, sur la côte de Thes- 
Salie (Magnésie), entre Jcus 
ot Gcrontia; son nom indique 
qu’elle renfermait beaucoup de 
chèvres sauvages. — Mel. II, 
106. 


POLYÆGUS, Polinos, 12 
C 6. — Petite île inhabitée du 
S. de la mer Egée (Cyclades), 
au N.-E. de Milo; elle de- 
vait renfermer, elle aussi, 
beaucoup de chèvros sau- 
vages. — PI. IV, 70: Pt. 
III, 15, 28. 


POLYRRHENIA, Palæo- 
kastro, 12 B 6. — Villo du 
N.-W. de la Crète, à quelque 
distance de la mer: mêlée 
uux guerres civiles du x1° 5. 


av. J.-C.:; se déclara contro 
Cnossus ot fit appel à la liguo 
achéennoe en 219. Ruinos. — 
Scyl. +47; Pol. IV, 53 etc. ; 
Str, X, 479; PI IV, 69: 
Pt. III, 17, 10; Steph. B.; 
CIL III, 5: Head, 174. 


POLYTIMETUS, Kara-Da- 
ria ou Zarafchan, 8 F/G 1/2. 
— Fleuve de l'Asie centrale 
(Sogdiane). à dr. de l'Orus. — 
Str. XI, 518 : Curt. VII, 10, 2 : 
Arr. An. IV, 5, 6 etc. ; Pt. 
VI, 14, 2. 

POMARIUM, Tlemcen, 18 
B 2. — Ville de la Maurétanio 
Césarienne, au S. de Siga; 
ainsi nominée à cause des vor- 
gers qui l'entouraicont. Ruines. 
— Not. cpisc. (Pamaricnsis 
cpiscopus): CIL VIII, p. S47, 
975, 20865. 

POMPÆLO, l’ampeluno, 17 
E 1. — Ville de l'Espagno 
Tarrauconai<e ( lFascones, conv. 
C'acsaraugquestanus), sur le ver- 
sant méridional des Prrénées 
et sur lu route d’Asturica 
Augusta à Burdisala ; son 
nom rappelait colui de Pompée, 
son fondateur; civ. stipen- 
diaria à l'époque impériale. 
— Str. JII, 161 : PI III, 
24; Pt. II, 6, 67; Ath. XV, 
657; It. Ant. ; Goog. KR. ; CIL 
1], p. 401 et 936. 


POMPEI (col. Veneria C'or- 
nelia Pompeianorum, tr. Me- 
nenia), 15 C 3. — Villo d'Italie 
(rég. I, Campanie), sur lo sinus 
Cumanus, au S. du Vésuve, à 
l'embouchure du Sarnus, en- 
tro Herculaneum et Stabiae, 
servant de port aux petites 
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villes de l'intérieur (Nola, 
Nuceria). Occupée successive- 
ment par les Osques, les Etrus- 
ques, les Samnitos, les Ro- 
nains: prit une part activo 
à la guerre sociale ot fut assié- 
gée on 89 par Svlla, qui y 
établit une colonie; lieu de 
villégiature des richos Ro- 
mains à la fin do la Républi- 
que ; Cicéron y avait uno 
villa; Augusto y instaila do 
nouveaux colons: en 59 ap. 
J.-C. les gens de Pompei en 
vinrent aux mains dans l’am- 
phithéâtre avoc ceux de Nu- 
ceria. Très éprouvée par un 
tremblement de terre on 63, 
Pompet fut entièrement onso- 
velie sous les cendres du 
Vésuve lors de la grande 
éruption de 79. On travaillo 
depuis 1748 à déblaver ses 
ruines, qui sont reinarquable- 
ment conservées ot d'où l'on 
a rotiré un grand nombre 


d'œuvres d’art (sculptures, 
peintures murales, mobilier 
domestiquo, etc.), pour la 


plupart maintonant au musée 
do Naples. — Cic. Pro Syll. 
21: Acad. II, 3; Ad Att. I, 
20 ; Ad fam. VIE, 3; XII, 20 ; 
Liv. IX, 38; Dionys. I, 44; 
Vitr. II, 6; Vell. II, 16 : Str. 
V, 247: Mel. II, 70: Senec. 
Q. nat. VI, 1: PI. III, 62 etc. ; 
Tac. Ann. XIV, 17; XV, 22; 
Plut. Cic. 8; App. B. c. I, 
39 et 50; Dio C. LXVI, 23; 
Oros. V, 18: Tab. P.; Geog. 
R. ; CIL X, p. 89, 967, 1006. 


POMPEI PRÆSIDIUM, v. 


PRÆSIDIUM POMPEI. 


POMPEIOPOLIS.Tasch- ko- 
pru, 7 E 2. — Ville d'Asie 
Minceure (Paphlagonie), sur 
la rivo dr. de l'A mnias ; fondéo 
par Pompée ; importante au 
Bas-Empire. On  recueillait 
de la sandaraque aux onvi- 
rons. — Str. XII, 5662; Pt. 
V, 4, 6: Socr. H. e. II, 39; 
Soz. IV, 22; Zt. Ant.: Tab. 
P.; Justin. Nov. XXIX, 1; 
Eust. Ad Dion. Per. 6175: 
CIG n° 4153 «q.; CIL III, 
P. 47 ot 1260: Head, 507. 


POMPEIOPOLIS, v. SOLI. 


POMPTINÆ  PALUDES, 
Marais Pontins, 15 A /B ?. — 
Région d'Italie (rég. I, La- 
tium}), basse et marécagouse, 
très arrosée et très malsaine, 
entre les montagnes du pays 
des Volsques-et la côte de la 
mer Tyrrhénienne. Devait son 
nom à l’ancienne ville de 
Suessa Pometia, dont l'em- 
placement est inconnu. Assez 
peuplée à l'origine, d’après 
Pline ; à l’époque historique 
les villes étaient toutes bâties 
sur los promièros pontes dos 
montagnos, pour éviter les 
miasmes. Occupée par les 
Romains au 1v° 5. av. J.-C. ; 
en 358, création do la tribu 
Pomptina ; en 312, construc- 
tion do la via Appia, qui tra- 
versait les marais entre Tres 
Tabernae et Tarracina. Plu: 
siours tentatives de dessèche- 
ment furont faites, sans grand 
succès, par Cornelius Cethe- 
gus en 160, par César ot Au- 
guste, par Trajan, par Théo- 
doric. — Cic. 4d Att. VII, 5; 
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Liv. II, 34 etc.: Diod. XX, 
36: Hor. Ars p. 65: Ste. V. 
933: Lucan. JII. 85; Sail. 
VIII, 379 sq.: PI. III, 59: 
Suet. Caes. +4: Juv. Ill, 307; 
Mart. X, 74, 10: Plut. C'aes. 
58: Dio C. XLIV, 6 etc.; 
Claud. Cos. Prob. et OI. 255: 
Cassiod. Var. II, 32 sq. 


PONS ÆLII, Newcastle upon 
Tyne, 20 F + — Ville de la 
côte orientale do la Bretagne 
(Maxima Caesariensis, Bri- 
gantes), à l'extrémité du val- 
lum Hadriani: occupée au 
Bas-Empire par la coh.1I Cor- 
noviorum. — Not. dign. Occ. 
XL. 34: CIL VII, p. 109. 


PONS ÆNI. Pfunzen, 21 E 5. 
— Ville de la Rétie, aux con- 
fins du Norique, sur la rive g. 
de l’ÆEnus ; occupée au Bas- 
Empire par un détachecinent 
d'equites stablesiani juniores. 
— Not. dign. Occ. XX XV. 15: 
It. Ant.; Tab. P.; CIL 1II, 
p. 701, 735, 738. 


PONS SARAVI, Sarrebourg, 
19 G 2. — Ville de la Gaule 
Belgique (Mediomatrici), sur le 
cours supérieur du Saravus 
et sur la route de Divodurum 


à Argentoratum. — It. Ant. 
(Pons Sarvix) ; Tab. P.;: 
CIL XIII, 1, p. 688. 

PONS TRAIANI, près de 


Turnu-Severinu, 16 H 2. — 
Emplacement du pont de 
bateaux jeté par Trajan sur le 
Danube, près de son confluent 
avec le Afargqus, lors de la cain- 
pagne de 104-105 ap. J.-C. 
contre les Daces, et repré- 


senté sur les bas-rcliefs de la 
Colonne Trajano. — PI. j. 
Ep. VIII, 4; Just. IV, 8; 
Dio C. LXVIII, 13; Aur. 
Vict. Caes. XIII, 4: Proc. 
Æd. IV, 6. 

PONTIA, Ponza, 15 A 3. — 
Ile volcanique do la mer 
Tyrrhénienno, sur la côte du 
Latium, nu S. de Crrcei. Oc- 
cupée primitivoment par les 
Volsques : colonie romaine en 
313 av. J.-C. ; licu de dépor- 
tation sous l'Empire. On don- 
nait parfois le nom d’insulae 
Pontiae au petit archipel 
formé par les trois iles voisines 
de Pontia, Palmaria et Si- 
nonia. — Varr. De r. r. III, 
5, 73; Liv. IX, 2S; XXVII, 
10: Diod. XIX, 101: Str. 
IT. 123; V, 233 ;: Mel. II, 121; 
PL III, 81; Suet. Tib. 64; 
Cal. 15: Pt. 111, 1, 79; Dio C. 
LIX, 22: Eus. H.e. III, 18: 
Hicron. Ep. 108; Gcog. R.; 
CIL X, p. 617. 


PONTUS,18 E 3. — Localité 
de la côte de la Tripolitaine, à 
l'E. do Sabrata. — Tab. P. 


PONTUS, Pont, 7 E /H 2/3. 
— Région du N. de l'Asie Mi- 
neure, sur Le Pont Euxin, 
depuis lo Phasis à l'E. jusqu'à 
l'Halys à l'W., entre l'Arménie 
au S.-E., la Cuppadoce au $., 
la GalatieauS.-W., la Paphla- 
gonie à l’W. Dans sa inoitié 
orientale elle comprenait seu- 
lement une étroite bande mon- 
tagneuso le long de la côte ; de 
l’autre côté elle s’avançait 
assez loin dans l'intéricur. 
Bien arrosée et très fertile 


PONTUS EUXINUS 619 


tecéréales, fruits, bois de cons- 
truction, gibier, miel ct cire, 
cte.) De bonne heure les 
Ioniens de Milet fondèrent 
des colonies sur le littoral. 
Xénophon est le promier écri- 
vain qui donne à ce puvs le 
nom de Pont. Il dépendait 
d’abord de Ina Cupynadoco ct 
faisait partie de l’ompire 
perse: Darius If*f lo donna à 
titro héréditaire au satrape 
Artabaze, dont l’un des suc- 
cesseurs, Mithridate 11. après 
s’èétro soumis à Aloxandre, se 
fit reconnaitre comme roi par 
Antigone. Le royaume du 
Pont atteignit son apogée uvec 
Mithridate Eupator (123-63 
av. J.-C.): il s’étendait alors 
depuis ln Bithynie jusqu’au 
Bosphore cimmérien; il fut 
ensuite démembré. La moitié 
occidentule du Pont propre- 
ment dit fut donnée par les 
Romains à Dejotarus, roi de 
Galotic (Pontus Calaticus); 
la moitié orientale réduite en 
province puis dounéo pur An- 
toine au Grec Polémon (Pon- 
tus Polcmoniacus):; le Pont 
galatique à la mort d'Amyn- 
tns (25 av. J.-C.) ct le Pont 
Polémoniaque sous  Néron 
furent réunis à la province do 
Galatie et plus tard à la Cap- 
padoce ; ils en furent séparés 
au Bas-Empire pour former 
deux des provinces du diocèse 
du Pont (préfecturo d'Orient), 
gous les noms d'//elenopontus 
et do Pontus Polemoniacus. — 
Her. IV, 8 etc.: Xen. An. V, 
2, 2 etc. ; Theophr. H. pl. IV, 
5, 2 otc. ; Scyl. 67 etc. ; Diod. 


IT, 2; Vell. II, 28: Str. III, 
163; XII, 545; PI. VI, 15: 
Arr. Per. P. E. 22 sq.; An. 
Per. P. E. 27 sq. ; Suet. Ner. 
18; Pt. V, 6, 3 sq.; Dio C. 
XLIII, 46; App. Mithr.; 
Eutr. VII, 9 et 14: Aur. Vict. 
Caes. XV ; Marc. Ep. per. Men. 
9 sq.; Not. dign. Or. I, 107 
etc. ; Hier. ; CIG IIL, p. 121; 
CILIII, p. 46 etc.; Head, 496. 


PONTUS EUXINUS, mer 
Noire,5 D/G1/2;:6H/L17/2; 
7 A/H1/2;,10F 17/2. — Mor 
formée par la Méditerranée 
au N.-E., ontre l’Anio Nlinoure, 
la Thrace, la Scythie ot la Col- 
chide ; communiquant avec 
la mer Egée par le Bosphore, 
la Propontide et l’Hellespont. 
Profonde et froide ; troublée 
par de fréquentes tempêtes ; 
côtes bassos à l’W. et au N., 
recevant un grand nombre do 
fleuves importants, plus éle- 
vées à l'E. et au S$. ; pou d'’iles. 
Explorée par les Phéniciens 
et les Argonautes ; longtemps 
mal connue des Grecs, qui 
redoutaient son climat et 
l'hostilité des populations bar- 
bares de ses rivos : l’épithète 
E5tstv9S, accueillante, ne 
lui fut donnée qu’assez tard, 
au lieu de cello d'’AËevos. in- 
hospitalière, qu’elle portait 
d'abord. Los Milésiens, aux 
viio et vi® s. av. J.-C., fondè- 
ront une série de colonies sur 
sos côtes et en miront en va- 
leur pour la première fois les 
grandes richesses (pêcheries, 
céréales, pelleteries, etc.). Le 
Pont Euxin resta, jusqu'à la 
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fin de l'Empire romain, lo 
théâtre d'unenavigationactive 
et d'échanges commerciaux 
très intenses. — Pind. Pyth. 
IV, 362; Nem. IV, 79: Her. 
11, 103: Xen. Œcon. XX, 
Tete. ; An. V,7, 7 etc. : Scyvl. 
67 ete. ; Pol. IV, 5 sq. ;: Scy mn. 
734: Ov. Trist. IV, 10, 95; Pont. 
IV, 3,38: Str. I, 21:11, 126: 
VII, 298 ; NII, 547; Mel. 
1, 101 sq. ; PI IV, 76 sq. etc. : 
Dion. Per. 146; Arr. Per. P. 
E.; An. Per. P. E.; Val. F1. 
VIII, 207; Pt. V, i, 5 cetc.: 
VIII, 18, 2 ete.; Ath. ITI, 
116; Amm. XXVI, $S ; Marc. 
Per. m. ert. 1, ï%. 


POPULONIA, près de Piom- 
bino, 13 C 3. — Ancienne 
ville d'Italie (règ. VII, Etru- 
rie), sur la côte S.-W. d’une 
petite péninsule de la mer 
Tyrrhénienne faisant faco à 
l'ile d’/Zlva. Batioc au sominet 
d'une colline entourée do 
marais, avec un bon port, par 
lequel se faisait l’importation 
du fer d’{lva. Assiégée par 
Sylla ; en partie abandonnée 
dès le temps de Strabon : tout 
à fait désolée au vs. ap. J.-C. 
Sources thermales aux envi- 
rons. Ruines (murs d’en- 
cointe, de l’époque étrusque). 
— Aristot. -Mirab. 95; Liv. 
XXVIII, 45: XXX, 39;: 
Diod. V, 13; Verg. Æn. X, 
172 ot Serv. ad loc. ; Str. V, 
223 ; Mel. II, 72; PI. JITI, 50 
et 81; Pt. III, 1, 4 ; Zt. Ant. ; 
Tab. P.; Rut. Nam. I, 401 
sq.; Geog. R.; CIL XI, 
p. +12; Hoad, 16. 


POROLISSUM, près do 
Mojgrad, 16 H 2. — Ville du 
N.-W. de la Dacie, aux con- 
fins de la Sarmatie : chef-lieu 
de In Dacia Porolissensis. 
Ruines. — Pt. III, S, 6: 
Tab. P.: CIL III, p. 1687), 
1014, 1377, 2109. 


PORPHYRION, Diiyé, 4 
C 2. — Ville de la côte de Phé- 
nicie, au N. de Sidon, entre 
l'embouchure du  Bostrenus 
et celle du Tamyras. — Pol. 
V, 68: Scvl. 104; Zt. Hier. ; 


Proc. Hist. arc. 30; Æd. 
V, 9. 

PORPHYRITES MONS, 
Djébel-Dokhan, 3 D 3 — 


Chaino de montagnes de l'E. 
de l'Egypte, entre le désert 
Arabique et la côte du sinus 
Arabicus. — Pt. IV, 5, 27. 


PORSULÆ ou MAXIMIA. 
NOPOLIS, Gumuldjina. 10 D 
3. — Ville du S. de la Thrace, 
à l'E. du lacus Bistonie, sur la 
via Egnatia. — Amm. XX VII, 
4: 11. Ant.: Tab. P.: Hier. : 
Proc. .Ed. IV, 11: Geog. KR. 


PORTHMUS, 11 E 
Ville de lu côte occidentale de 
l'Eubée, en fuce d’Oropus. 
Dépendait d’Æretria : détruite 
par Philippe ; restaurée plus 
tard. Ruines. — Dem. IX, 
33 otc.; PI. IV, 64; Hier.; 
Harp.; Phot.; Suid. 


PORTUS ADURNI, ‘v. 
ADURNI PORTUS. 


PORTUS AUGUSTI, Porto, 
15 À 2. — Port artificiel créé 
par l'empereur Claude à dr. 


LL — 
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de l'embouchure du Tibre 
pour remplacer l’ancien port 
d'Ostie sur la rive g., qui s'en- 
sablait. Trajan ajouta un 
second bassin, de forme hoxa- 
gonale. à celui de Claude ot 
agrandit le chenal qui faisait 
communiquer le port avoc le 
Tibre. Le portus Augusti était 
fortifié ; la via Portuensis le 
reliait à Rome. Dès lo début 
du moven âge il s’ensabla à 
son tour. Ruines, — PI. IX, 
14; XVI, 202; XXXVI, 70: 
Juv. XII, 75 sq. ; Suet. Claud. 
20; Dio C. LX. 11: LXXV, 
16: Philostorg. XII, 3: Jt. 
Ant.; Not. dign. Occ. IV, 7 
(comes Portus): Proc. B. q. I, 
26 : Geog. R.; CIL X, n°9 6#41 
(comes portuum); XIV, p. 1 
et 451. 


PORTUS DIVINI, Oran et 
Mers-ei-Kébir, 18 B 1. — 
Nom donné à deux baies de 
la côte de la Maurétanie Césa- 


rienne (Massacgyli). — It. 
An. 

PORTUS ITIUS. v. ITIUS 
PORTUS. 


PORTUS LIQUENTIÆ, v. 
LIQUENTIA. 


PORTUS LUNÆ, v. LUNA. 


PORTUS MACGNUS (tr. 
Quirina), Vicil Arzeu ou Saint- 
Leu, 18 B 1. — Ville de In côte 
de la Maurétanie Césarienno 
(Massaesyli), à l'E. des Portus 
divini ; colonie. Ruines, — 
Mel. I, 29: PI V, 19; Pt. IV, 
2, 2: It. Ant.; Jul. Hon.: 
Gcog. R.: CIL VIII. p. 835, 
975, 2046. 


PORTUS PISANUS, v. TRI: 
TURRITA. 


PORTUS TRAIANI, Torre 
di Troia ?, 13 C 3. — Localité 
d'Italie (rég. VII, Etrurie), 
sur la mer Tyrrhénienne, en 
face de l’île d’Zlva. — Pt. III, 
1, +, 


PORTUS VENERIS, Port 
Voncore, 13 B 2. — Ville d’Ita- 
lio (rég. IX, Ligurie, Apuani, 
aux confins de l’Etruric), sur 
le sinus Ligusticus, à l'W. de 
l'embouchure de la Macra et 
de la rado actuelle do In Spez- 
zin. — Pt. III, 1, 3; Lt. 
Ant. 


PORTUS VENERIS, Port 
Vendres, 17 G 1. — Ville de la 
côte S.-W. do In Gaule Nar- 
bonnaise (Sordones), à la 
frontière de l'Espagne, au 
pied dos Pvrénéos orientales. 
— Str. IV, 178; Mel. II, 84; 
PI. III, 22 (Pyrenaea Venus); 
Pt. II, 10, 2 ; Steph. B. 


POSIDIUM, Bousit,7 E 5. — 
Ville de la côte de Syrie, au S. 
de l'embouchure de l’Orontes. 
Ruines. — Str. XVI, 761 et 
753; PI. V, 79: Pt. V, 16, 3: 
Stad. m. m. 142 sq.; Head, 
786. 


POSIDIUM, 11 C 2. — Ein- 
placement du sanctuaire de 
Poseidon dans l’isthme de 
Corinthe, à quelque distance 
do la côte du golfe Saronique, 
entre Corinthe et Schænus. 
De forme quadrangulaire : en- 
touré d’une enceinte continue ; 
comprenant plusieurs temples. 
Auprès, stade et théâître, où 
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se célébraient les jeux Isthmi- 
ques. Ruines importantes. — 
Str. VIII, 380 ; Paus. II, 1, 7. 


POSIDIUM, 12 F 6. — Ville 
de la côte S.-E. de l’île de 
Carpathus. — Pt. V, 2, 33; 
Hoad, 631. 


POSIDIUM PROM. Ras 
Mohammed, 8 E 3. — Cap de 
l'Arabie Pétrée, avec un autel 
de Poseidon, à l'extrémité 
méridionale de la presqu'ile 
du Sinaï. — Diod. III, 42; 
Str. XVI, 736; Pt. VI, 7, 8. 

POSIDIUM PROM., cap 
Posidi, 12 B 1/2. — Cap de la 
Macédoine (Chalcidique). à 
l’extréinité S.-W. de la pres- 
qu'ile Pallene, avec un temple 
de Poseidon. — Her. VII, 115 : 
Thuc. IV, 129; Liv. XLIV, 
11 ; Paus. VII, 27,8. 


POSIDIUM PROM., Boz- 
bouroun, 12 G 1. — Cap d'Asie 
Mineure (Bithynie, aux con- 
fins de la Phrygia ad Helles- 
Pontum), sur la Propontide, 
à l'oxtréinité de la presqu'ile 
du mont Arganthonius, au XN. 
du sinus Cianus. — Scyl. 35 
(2250 TSt0v =09 Kiavo 40h 
#ov); Apoll. Rh. I, 1279; 
Pt. V, 1. 4. 


POSIDONIA, v. PÆSTUM. 


POSIDONIATES SINUS, «. 
PÆSTANUS SINUS. 


POTAISSA, Torda, 16 H 2. 
— Localité de la Dacie, au N. 
d'Apulum; d'abord simple 
vicus dépendant de Napoca, 
puis colonie. — Pt. III, 8, 7 
(Ilatpo%too2) ; Ulp. Dig. L, 


15, 1, S  (Patavissensium 
vicus); Tab, P. (Pataissa); 
Goog. R. (Palabissa) ; CIL 


III, p. 172-2328, 94. 


POTENTIA (tr. Velina), 
Santa Marina u Potenza, 13 D 3. 
— Ville d'Italie (rég. V, Picé- 
num), sur In côte de l’Adria- 


tique, à l’embouchure d'un 
potit fleuve du mème nom 
(auj. Potenza), au S. d'An- 


cône, Colonie romaine en 
184 av. J.-C. Ruincs. — Cic. 
Har. resp. 2S ; Liv. XXXIX, 
44; XLI, 32: Voll. I, 15 : Str. 
V, 241; Mel. II, 65; PI. III, 
111; Pt. III, 1, 21: Lib. col. 
226 et 257 ; Lt. Ant. : Tab. P.; 
Geog. R.; CIL IX. p. 556 ot 
689. 


POTENTIA (tr. Pomptina), 
Potenza, 14 B 2. — Vill 
d'Italie (rég. III, Lucanic), 
sur le cours supérieur du Ca- 
suentus. Ruines, — P]. III, 
98 ; Pt. III, 1, 70: Lib. col. 
209 ; Zt. Ant.: Tab. P.; CIL 
X, p. 21, 961, 1004. 


POTIDÆA, plus tard CAS- 
SANDREA (col. Julia Aug. 
tr. Papiria?), Kassandra, 6 
G 2; 12 B 1. — Valle de la 
Macédoine (Chalcidique), à 
l'entrée de la presqu'ile Pal- 
lene. Colonie de Corinthe; 
ferma &es portes à Artabaze 
après Salamine ; fit partio de 
la confédération maritime 
athénienne, se révolta en +132 
av. J.-C., fut prise on 429 
par les Athéniens, qui établi. 
rent des colons sur son terri- 
toire ; occupée par les Olyn- 
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thiens cn 382 et reprise par 
les Athéniens en 364 ; détruite 
par Philippe en 367. Relevée 
par Cassandro et très floris- 
sante à l’époquo hellénistique ; 
soumiso par le tyran Apollo- 
dore en 279 ; vainement assié- 
gée par les Romains en 169. 
Colonio romaine sous Auguste. 
— Her. VII, 123 etc. ; Thuc. 
I, 56 etc. ; Xon. Hell. V, 2, 16 
etc. ; Dem. I, 9 otc. : Scvli. 68 ; 
Scvmn. 628 ; Liv. XXVIII,S ; 
XLIV, 11; Diod. XIT, 34etc. : 
Str. VII, 330: Mel. II, 33: 
PI IV, 36; Paus. V, 23, 3; 
Polyæn. VIII, 67 ; Proc. B. p. 
11. 4: Æd. 1V, 3; IG I, n° 
235 sq.; CIL III, p. 1324 et 
2316, 40 ; Head, 212. 


PRÆNESTE (tr. Mencnia), 
Palestrina, 15 À 2. — Ville 
d’'Italic (rég. TI, Latium), à l'E. 
de Roine, à lnquelle la reliait 
la via Praenestina ; dans une 
position très forte, sur un 
contrefort de l’Apennin do- 
minant la plaine latine, et au 
centre d’une contrée renom- 
mée pour s63 noix, sCcs roses et 
ses vignobles. Fondée, disait- 
on, par Cæculus, fils do Vul- 
cain ; elle faisait partie de la 
liguo latine ; Cincinnatus s’en 
einpara en 380 av. J.-C. : elle 
joua un rôlo prépondérant 
dans la gucrre latine de 340, 
qui la soumit définitivement 
aux Romains, comme ville 
libre et alliée ; fidèle à Rome 
dans la 2* guerre punique ; 
occupée par Cinna en S7; 
Marius lo jeune y fut assiégé 
et s’y tua en 82 ; Sylla détrui- 


sit ses fortifications, établit 
dex colons sur son territoire et 
transporta la ville au pied de 
la montagne sur laquelle colle 
s'élevait d'abord. Grâce à 
l'agrément de sa position et à 
la fraicheur de son climat, olle 
était très appréciée, à la fin 
de la République ot sous l’Em- 
pire, comme lieu de villégia- 
ture estivale ; Horuce et Au- 
guste s’y plaisaient ; Hadrion 
y avait une villa; d’après 
Aulu - Gelle, $ses habitants 
auraient demandé à cet empo- 
reur de la transformer do 
colonie en municipe. Elle ren- 
fermait un sanctunire cé. 
lèbre de la Fortuna Primige- 
nia, avec un oracle (sortes 
Praencstinae). Patrie de Ver- 
rius Flaccus et d’Elien. Ruines 
considérables (la ville moderne 
cst bâtie sur les substructions 
du temple de la Fortune; 
mosaique célèbre avec paysago 
ulexandrin ; inscription con- 
tenant les fraginonts d’un 
calendrior romain, etc.) — 
Cato De r. r. 8 ot 133; Pol. 
VI, 14; Cic. Cat. I, 3; Dav. II, 
41; Liv. IT, 19 otc.; Dionys. 


1V, 53 otc.; Diod. XVI, 45 
etc.; Verg. Æn. VII, 678; 
Ov. Fast. VI, 61; Vell. II, 


26 et 74; Str. V, 238 : Lucan. 
II, 194; Sil. VIII, 366: 
PL III, 84; XIII, 5 etc. ; Tac. 
Ann. XV, 46; Suct. Aug. 72 : 
Pt. III, 1, 61 ; Plut. Mar. 48 ; 
Syll. 28 sq.:; Gell. XVI, 13; 
App. B. ce. I, 85 etc. ; Ath. I, 
26; Lib. col. 236; It. Ant.; 
Tl'ab. P.; Geog. R. ; CIL XIV, 
p. 288 ct +93 ; Head, 21. 
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PRÆSIDIUM. Jéhoudia, 18 
F 3. — Localité de l'extrémité 
orientale de la province ro- 
maine d'Afrique, sur la côte 
de la grande Svrte : à l'E. de 
l'embouchure du Panarc:on. 
— Tab. P. 


PRÆSIDIUM POMPEI, Dé- 
ligrad, 10 B 2. — Ville de la 
Thrace (Dardanie. aux confins 
de ln Mésie supérieure), sur la 


rive dr. du Margus. — It. 
Ant.: It. Hier.; Tab. P.; 
Geog. KR. 


PRÆSTI, 8 G ,;H 4. — Peu- 
ple du N.-W. de l’Zndia rntra 
Gangem. sur lu rive g. du cours 
inférieur de l'{Zndus: soumis 
por Alexandre. — Curt. IX, 
S, 11. 


PRÆSUS. Presus, 12 E 6. 
— Ville du N.-E. de la Crète, 
à quelque distance de la mer ; 
le sanctuaire du mont Dicte. 
consacré à Zeux, se trouvait 
sur son territoire. Ruines. — 
Her. VII, 170: Scyl. 47: Str. 
X, 475 et 478: Ath. IX, 376 : 
Steph. B.; CIG n° 25615; 
Head, 475. 


PRÆTORIUM. 18 F 3 — 
Localité de l'extrémité orien- 
tale de la province romaine 
d'Afrique, sur l1 côte de la 
grande Syrte, à l'W. de Ma- 


comades Seloruin. — Tab. P. 
(Cretorium). 

PRÆTUTTII, 15 B/C 1. — 
Peuple de l'Italie centrale 


(rég. V, Picénuim, aux confins 
des Sabini et des Festini): 
l’ager Practutianus faisait suite, 
au S$., à l'ager Picenus ; il ren- 


ferinait des vignobles renom- 
més ; c’est de son nom (au 
moven âge Prutium, Apru- 
tium) que dérive le nom 1ino- 
derne d’Abruzze. — Pol. lIiIl, 
88: Liv. XXII, 9: XXVII, 
43: Sil. XV, 568 : PL III, 110 
et 112: XIV, 66 et 75; Pt. 
111, 1, 58; Steph. B.; C1L 
IX, p. 479 ot 185. 


PRÆVALITANA, v. 
RIA. 


PRASIÆ, Prasto, près de 
Léonidi, 11 C 2. — Ville du 
Péloponnèse (côte orientale 
de la Laconic), sur lo sinus 
Argolicus, avec un bon port. 
Les Athénicens la brülèrent en 
430 av. J.-C. et ravagèrent 
son territoire en 414: occupée 
par les Argiens à l'époque hel- 
lénistique ; rextituée à la La- 
conie par Auguste. Ruines. — 
Aristoph. Pac. 242 et schol. 
ad loc.: ‘Thuc. II. 56; VI, 
105: VII, 18: Scyl. 46: Pol. 
IV, 36: Str. VIII, 314: Pt. 
111, 16, 10: Paus. [II, 21, 7: 
24, 3 sq.: Polyæn. II, 15. 


ILLY- 


PRASIÆ tr. Pandionis) 
Prasas, 11 E 2. — Dème de 


l’Attique. sur la côte S.-E. 
au S. de Brauron, avec un bon 
port, un teinple d’'Apollon et 
la tombe d’Ervxichthon. C'est 
là que mettaient à la voile les 
Théories sacrées qui se ren- 


daiont à Délos. Ruines. — 
Aristoph. Pac. 242 et schol. 
ad doc. : Thuc. VIII, 95: 


Liv. XXXI, 45: Str. IX, 399: 
Paus. 1, 31, 2: Steph. B.; 
IG I-III. 


PRASII, 9 D 2. — Peuple 


PRASUM PROM. 


du N. do l'India intra Gan- 
gem, sur le cours moyen du 
Gange ; très riche et très puis- 
sant ; c’est auprès de Sandra- 
cottos, roi des Prasii, que Mé- 
gasthènoe fut envoyé on am- 
bassado par Séloucus. — Diod. 
XVII, 93: Curt. IX, 2, 3: 
Str. XV, 702 sq.; PI. VI, 688 
et 70: Arr. Ind. X, &; Pt. 
VII, 1, 63; Plut. Alex. 62: 
App. Syr. 65 ; Æl. N.an. XVI, 
10 etc. :; Nonn. XXVI, 61. 


PRASUM PROM. cap Del- 
gado, 1 a G 8. — Cap de la 
côte orientale du continent 
africain (Ethiopia interior), 
sur l'Océan Indien, au S. de 
l'île Menuthias; point ex- 
trême do ln navigation grec- 
que vers le S. — Pt. I, 7, 2; 
10, 1:11, 1, 6; IV. 8, 1 sq.; 
VII, 3, 6; Marc. Per. m. ext. 
I, 10; Stoph. B. 


PREMIS MAGNA, Ibrim, 
3 a. — Ville d'Ethiopie, sur la 
rive dr. du Nil, en aval do son 
confluent avec Îl’Astaboras ; 
occupée par Petronius sous le 
règne d'Auguste. — Str. XVII, 
820; PI VI, 181 et 184; Pt. 
IV,7, 19. 


PREPESINTHUS, Despoti- 
ko, 12 C/D 5. — Potite ile de 
la mer Egée (Cyclados), au 


S.-W. d'Oliarus. — Str. X, 
485; PI. IV, 66. 
PRIANSUS, 12 D 6 — 


Ville de la côte méridionale de 
la Crète, entre Leben et Bien- 
nus. — Steph. B. ; C1G 
n° 2556 ; Head, 476. 


PRIAPUS, Karabogha, 12 
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F 1, — Ville d'Asie Mincuro 
(Phrygia ad Hellespontum), 
sur la côte de la Propontido, 
à l'embouchuro du Granicus, 
avec un bon port; vignobles 
aux onvirong. Colonie de 
Milet ou do Cyzique. Alliée 
d'Athènes au v° s. av. J.-C. 
Ruines. — Thuc. VIII, 107: 
Str. XIII, 582 ot 587 ; Mel. I, 
97 ; PL IV, 76: V, 141; Arr. 
An. I, 12,7; Goog. R.; 1GI, 
n° 228 sq. ; Head, 537. 


PRIENE, Samsoun, 12 K 4. 
— Villo d’Asio Mineure (Ca- 
rie, Ionic), au piod du mont 
Mycale, à l'embouchure du 
Méandre, on face do NMlilet ; 
situéo d’abord sur la côte inè- 
me du sinus Latmicus, avec 
deux bons ports, elle on fut 
séparée par les abondantos 
alluvions du flouve. Elle joua 
un rôle important dans la 
confédération ionienne ; alliée 
d'Athènes au v° s. av. J..C. : 
Milet et Samos se la dispu- 
tèrent onsuite. Patrie do Bias. 
Ruines très importantes (Ago- 
ra, temple d’Athéna, théatre, 
nombreuses maisons particu- 
lières), fouillées par los Alle- 
mands do 1896 à 1898 ; elles 
nous donnent uno image fidèle 
de ce qu'était une petite ville 
de province à l’époque hollé- 
nistique. — Her. I, 15 etc. ; 
Thuc. I, 115; Xen. Hell. III, 
2, 17; IV, 8, 14; Scyl. 98; 
Pol. XXXIII, 12; Liv. 
XXXVIII, 13 : Str. XII, 670 : 
XIV, 633 sq. ; Mel. I, 87; PI. 
V, 113; Dion. Per. 8265 et 
Eust. ad loc. ; Pt. V, 2, 19: 


40 
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Paus. VII. 2, T7: 6,3: Æl 
VF. k. VIII, 6: Diog. L. I, 6, 
2; CIG n° 2904 sq.; 1G I, 
n° 230 sq.; Head, 590. 


PRIFERNUM. près d’Aqui- 
Ja, 15 B 1. — Ville de lItalie 
centrale (rég. IV, Vestini). à 
g. du cours supérieur de 
l’Aternus, au S.-E. d'Amniter- 
num. — Tab. P.; Geog. KR. 


PRIMOPOLIS, v. ASPEN- 
DUS. 


PRISTA. Roustchouk, 10 
D 2. — Ville de la Mésie infé- 
rioure, sur la rive cr. du Da- 
nube, en amont d'Apiaria ; 
station d’une cohorte de la leg. 
I Jtalica et d'un détachement 
de cavalerie au Bas-Empire. — 
Pt. III, 10, 10 : Socr. H.e. VII, 
36: It. Ant. (Sexantaprisl!a) : 
Tab. P.: Not. diqn. Or. XL, 
14 et 32: Proc. Ed. IV, 11: 
Geog. R.: CIL III, p. 1349, 
2098 et 2316, 48. 


PRIVERNUM (tr. Oujen- 
tina), Piperno vecchio, 15 B 2. 
— Ancienne ville d'Italie 
(rég. I, Latium, Vosci), sur 
Je bord des marais Pontins, au 
pied des monts des Volsques, 
à dr. de l’ A masenus ; vignobles 
renommés. Soumiso par les 
Romains en 357 av. J.-C.;: 
soulevée en 327 ct prise en 
326 ; ses murs furent rasés ot 
son territoire forma la tribu 
Oufentina ; préfecture et plus 
tard colonie. Depuis l'antiquité 
la ville s’est déplacée vers le S. 
Ruines. — Cic. Leg. agr. II, 
25: Div. I, 43; Liv. VII, 1 
etc.; Verg. Æn. XI, 640; 


Val. Max. VI, 2, 1: Str. V 
237; P1 III, 614; XIV, 65; 
Pt. III, 1, 63; Ath. I, 26; 
Lib, col. 236; Fest. s. ov. 
Utentina ; CIL 12, p. 44 sq. ; 
X, p. 637, 987, 1017. 


PROBALINTHUS (tr. Pan. 
dionis), 11 D 1. — Dème de 
l’Attique, sur la côte orien- 
tale. à l'extrémité $S. de Ia 
plaine de Marathon. — Dem. 
XXVII, 58; Str. VIII, 383: 
IX, 393; PI. IV, 24; Schol. 
Aristoph. Lys. 285 ; Steph. 
B. ; Suid. ; ZG I-III. 


PROCHYTA, Procida, 15 
B /C 3. — Petite île volcanique 
de In mer Tvrrhénienne, sur la 
côte de Campanie, entre le 
prom. Misenum et l'île -Ena- 
ria. — Verg. En. IX, 715: 
Ov. Met. XIV, 89 : Str. I, 60 : 
11, 123: V. 248 et 258; Mel. 
II, 121: Sil. VIII, 542: XIT, 
147; PI II, 203: III, 82: 
Stat. Silv. 11, 276; Juv. III. 
5: Pt. III, 1, 79: 74 Ant.; 
CIL X, p. 679. 


PROCOLITIA, Carraw - 
burgh, 20 E 3. — Localité de 
ln Bretugne (Valentia), sur 
le vallum Hadriani; occupée 
par la cohors I Batavorum. — 


Not. diqn. Occ. XL, 39: 
Geog. R: (Brocoliti); CIL 


VII, p. 121. 


PROCONNESUS, Marmara, 
6H 2:12 F 1. — Ile do la 
Propontide, sur la côte d'Asie 
Mineure (Mysio, Phrygia ad 
Hellespontum), en face de la 
péninsule d'Arctonnesus, avec 
une ville du même nom au 
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S.-W., colonie de Milet, brèlée 
par la flotte phénicienno sous 
le règne de Darius, soumise 
onsuito à Cyzique, alliée d’A- 
thènes au v°s. av. J.-C. Patrie 
d'’Aristée. Carrières célèbres 
de marbre blanc, utilisées no- 
tamment pour la construction 
des édifices de Cyzique. — 
Her. IV, lt otc.; Xen. Hell. 
1, 1, 18 etc. ; Scyl. 94; Vitr. 
II, 8; VI, G; Str. VII, 331; 
XIII, 5687 sq.: Mel. II, 99; 
PI V, 151; Pt. III, 11, 14; 
VIII, 11, 8: Paus. VIII, 46, 
2 ; App. B. c. V, 139 ; Zos. IT, 
30: Hier.; Eust. Ad Dion. 
Per. 530: CIG n° 3697; IG TI, 
n° 228 sq. ; C1L IJI, p. 2236; 
Houd, 537. 


PROCONSULARIS, v. AFRI- 
CA ot ZEUGITANA. 


PRONECTUS, 12 H 1. — 
Ville d'Asie Mineure (côte 
occidentale do la Bithynic), 
sur la Propontide, à l'entrée 
méridionale du golfe d’Asta- 
cus. — Socr. H. e. VI, 16 ; 
Soz, VIII, 18; Tab. P. (Pro- 
netios) : Hier. 


PRONNI. près de Tsanata, 
11 A 1. — Ville do la côte S.-E. 
de lile de Céphallénio. Alliée 
d'Athènes au début de la 
guerre du Péloponnèse. Rui- 
nes. — Thuc. II, 30 ; Pol. V, 
3; Liv. XXXVIII, 18: Str. 
X, 456 (5,005) : IG IX, 
1, p. 141; Head, 428. 

PROPAXUS, Antipaxos, 10 
B 4. — Petite île de la mer 


Ionienne, sur la côte d’Ebpire, 
au S. de Pazus. — Pol. II, 


10 ; PI IV, 52; Dio C. L, 12. 
PROPHTHASIA, v. PHRA. 


PROPONTIS, mer de Mar- 
mara, 12 E /G 1. — Mer inté- 
rieure entre la côte S.-E. de 
Thrace et la côte N.-W. d'Asie 
Mineure (Bithynie et Mysio, 
Phrygia ad Hellespontum), 
communiquant avec lo Pont 
Euxin par le Bosphore do 
Thrace et avec la mer Egée 
par l’Hellespont ; son nom 
indiquo qu'elle était comme le 
vestibule du Pont Euxin pour 
les navigateurs venus du S. 
Elle a la forme d’un ovale 
irrégulier ; côtes découpées, 
surtout sur la rive asiatique, 
avec quelques îles et de nom- 
breux ports. Grande impor- 
tance historique et commer- 
ciale: voyage légendaire des 
Argonautes, guerre de Troie, 
expéditions des Phéniciens et 
des Ioniens, guerres médiques, 
expédition d’Aloxandre, etc. 
— Æschyl. Pers. 876; Her. 
IV, 86; Scyl. 67 et 94; Pol. 
IV, 39 ot 42; XVI, 29 ; Apoll. 
Rh. I, 936; Scymn. 713; 
Str. II, 126; XIII, 581 sq.; 
Mel. I, 7 etc. ; PL IV, 75 etc. ; 
Dion. Per. 136 sq. ; Pt. V, 2, 
1 sq.; VII, 6,3; VIII, 11,2 
et 17, 2; App. B. c. V, 138; 
Agathom. I, 13; II, 14. 


PROSOPIS, 83 C 1; 36. — 
Ville d'Egypte (Delta), à dr. 
du bras le plus occidental du 
Nil (ost. Canobicum), on amont 
du point où l'ost. Bolbitinum 
s'en détache. Chef-lieu d'un 
nome. — PI. V, 49 ; Steph. B. ; 
Head, 864. 
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PROTE, Prodano, 11 B 2. — 
Petite île de la mer Ionienne, 
sur la côte occidentale du 
Péloponnèse (Messénic), au 
N. de Pylus. — Thuc. IV, 13: 
Str. VIII, 348 ; Mel. II, 110: 
PI IV, 55; Pt. III, 16, 23; 
Steph. B. 


PROVINCIA ROMANA, v. 
NARBONENSIS GALLIA. 


PRUSA, Brousse, 12 H 1. — 
Ville d’Asie Mineure (Bithynie, 
aux confins de la Mysie, Phry- 
gia ad Hellespontum), dans 
une plaine fertile, entre le 
mont Olvmpe et la côte de la 
Propontide ; vignobles ; sour- 
ces thermales. Fondée par le 
roi Prusias, sur le conseil 
d’'Hannibal:; très florissante 
sous l’Empire romain. Patrie 
de Dion Chrysostome. — 
Str. XII, 564; PI V, 148: 
PI. j. Ep. X, 85; Dio Chrvs. 
Or. 43, p. 585: Ath. II, 
43; Zos. I, 35; Hiocr.; CG 
n° 3317 sq.; CIL III, p. 61, 
976, 1263; Hoad, 517. 


PRUSA AD HYPIUM, v. 
CIERUS. 


PRUSIAS, v. CIUS. 


PRYMNESSUS, Soïlen, près 
d'Afioum-Karahissar, 7 C 3. — 
Ville d'Asie Mineure (Phrygie), 
au N.-E. de Synnada. — Pt. 
V, 2, 21: Paus. V, 21, 11: 
Hier. ; CIG n° 3818 sq.: 
CIL III, p. 1271 et 2316, 22; 
Hoad, 683. 


PSACUM PROM. cap Spa- 
da, 12 B 6. — Cap de la côte 
N.-W. de la Crète, à l'E. du 


prom. Cimarus. — Pt. III, 
17, S. 
PSEBO, v. COLOE. 


PSELCHIS, Dakkeh, 3 D 5. 
— Ville d'Egypte (Dodécas- 
chène), sur la rive g. du Nil, en 
aval d’Hiera Sycaminos. Priso 
par C. Petronius en 23 av. 
J.-C. ot occupée ensuite par 
une garnison romaine. Ruines. 
— Str. XVII, 820; PI VI, 
181:'Pt. IV, 6, 74; Aristid. 
Or. I, p- 312; Dio C. LIV, 
5: It. Ant.: Tab. P.: CIG 
n° 50:33 sq.: CZL IIT, p. 16, 
1213, 2220, 2300. 


PSOPHIS, 11 B 2. — An- 
cienne ville du Péloponnèse 
(N.-W. de l’Arcadie, aux con- 
fins de l’Elide), au picd de 
l'Eryimanthe. Résidence d'Alc- 
méon ; en 219 av. J.-C. ello 
appartenait aux Eléens : Phi- 
lippe V de Macédoine In leur 
enleva. — Pol. IV, 68 sq.; 
Apollod. II, 5, 4 etc.: Ov. 
Met. V, 607; Mel. I, 43: PI. 
1V, 20; Pt. III, 16, 19 ; Paus. 
VIII, 23, 8 ; 24, 1 sq. ; Head, 
453. 


PSYLLI, 18 F 3. — Peuple 
de l'Afrique septentrionale, 
sur la côte de la grande Syrte, 
à l’W. des Nasamones ; il 
passait pour charmer les ser- 
pents. — Her. IV, 173; Str. 
IT, 131: XIII, 588; XVII, 
814 et 838 ; Lucan. IX, 891; 
PI V, 27 etc. ; Pt. IV, 4, 10; 
Æl. N. an. I, 57 etc.: Plut. 
Cat. min. 56; Dio C. LI, 1+: 
Hesych. 


PSYRA, Psara, 12 D 3. — 


PTANDARIS — PTOLEMAIS THERON 


Petite île rocheuse de la mer 
Egée, au N.-W. de Chio, avec 
une petite ville du même nom 
sur la côto S.-E. — Hom. Ud. 
III, 171; Cic. Ad Au. XVI, 
33; Str. XIV, 645: PI V, 
134; Hesych.; CIG n° 2245. 


PTANDARIS, Tanir, 7 F 3. 
— Ville d'Asie Mineure (Cap- 
padoce), au N. d’Arabissus, 
au picd de l’Antitaurus. — 11. 
Ant. 


PTELEUM, Phtélion, 11 C 
1. — Ville de la côte de Thes- 
salic, à l'entrée méridionale 
du sinus Pagasaeus ; Antio- 
chus v débarqua en 192 av. 
J.-C. : les Romains la détrui- 
sirent en 171; celle se releva 
ensuite. Ruines. — Hom. /Z1{. 
11, 697: Liv. XXXV, 43 etc. ; 
Str. VIII. 349; IX, 433 sq.; 
Mel. II, 44: Lucan. VI, 352; 
PI. IV, 29; Hesych.; IG IX, 
2, p. 34. 

PTERIA, Boghaz-Keui, 7 
E 2. — Ville d'Asie Mineure 
(Galatie, T'rocmi. nux confins 
du Pont Galatique et de la 
Cappadoce): ancienne capi- 
tale de l'empire des Hétééens 
(Chet) ; Cyrus y livra une ba- 
taille indécise à Crésus. Ruines 
très importantes de l’époque 
hétéenne, XVS-XIS 8, av. J.-C., 
fouillées on 1907 pur une 
mission allemande (temples ot 
palais, où l'on na retrouvé de 
‘nombreuses tublettes cunéi- 
formes provenant des archives 
royales et contenant, en parti- 
culier, le texte des traités 
conclus avec l'Egypte), — 
Her. I, 76 ; Steph. B. 
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PTOLEMAIS, Tolmita, 6 G 
4; 18 G 3. — Ville de la côte 
de Cyrénaïque, à l’W. de Cy- 
rène ; fondée par les Ptolé- 
mées sur l'emplacement de 
l’ancien port de Barca ; gôênée 
dans son développement par 
le manquo d'eau potable. 
Justinion restaura 8es aque- 
ducs. Ruines. — Str. XVII, 
837 ; Mel. I, 40 ; PI V, 31 sq. ; 
Pt. IV, 4, 4: 16, 56; Stad. m. 
m. 65; Amm. XXII, 12: 
Serv. Ad Æn. IV, 42; lIt. 
Ant. ; Tab. P.; Proc. Æd. VI, 
2; CIG n° 5184 sq. ; CIL III, 
p. 6et 1199; Hcad, 874. 


PTOLEMAIS, v. ACE. 


PTOLEMAIS HERMIU, 
Menschiyé, 3 C 3. — Ville 
d'Egypte (Thébaide), sur la 
rive g. du Nil, en amont de 
Chemmis ; habitée par des 
Grecs au temps des Ptolémécs. 
Ruines. — Str. XVII, 813; 
PI, V, 61; Pt. I, 15, 11; IV, 
56, 66; VIII, 16, 10; Zos. I, 
71; Hier. ; CIL III, p. 2048. 


PTOLEMAIS THERON ou 
EPITHERAS, Ras-ed-Débir, 
8 a. — Ville d’Ethiopie (T'ro- 
glodytice), sur la côte occiden- 
tale du sinus Arabicus. Fon- 
dée par Ptolémée Philadel- 
pho (282-246 av. J.-C.) ; grand 
contre du commerce des élé- 
phants et des tortues et de 
l’oxportation de l’ivoire. — 
Agatharch. 84 et 105; Diod. 
III, 41; Str. XVII, 768 sq. ; 
Mel. III, 80; PI. VI, 171 et 
220 ; Per. m. E. 3oet 4; Pt. I, 
8, 1; IV, 7, 7; Agathem. I, 
13. 


630 PTOUS — PUTEOLI 


PTOUS, Skroponéri, 11 D 1. 
— Montagne de la Béotie, 
entre le lao Copais ct la côte 
du sinus Euboicus ; tirait son 
nom de Ptoos, fils d'A pollon. 
Sanctuaire célèbre d'Apollon 
Ptoios, dépendant de Thèbes, 
avec un oracle très consulté. 
Ruines importantes, fouillées 
par l'Ecole française d'Athènes 
(temple dorique. source sacrée, 
statues archaïques). — Her. 
VII1,135 ;Str. IX, 413 ; Paus. 
IX, 23, 6: Plut. Pelop. 16: 
IG VII, n° 4135 sq. ; CIL IIT, 
p. 1316 et 2080. 


PUDNU, Bédoui?,5 G 7. — 
Ville de la côte occidentale de 
l'Arabia Felir (Sabaeï), sur 
le sinus Arabicus. — Pt. VI, 
7, 7; VIII, 22, 5. 


PULCHRUM PROM. v. 
APOLLINIS PROM. 


PUNICUM, Santa Marinel- 
la, 18 C 3. — Localité d'Italie 
(rég. VII, Etrurie), sur la mer 
Tyrrhénienne, à l’W. de Pyrgi, 
et sur ln via Aurelia. Devait 
son nom plus vraisomblable- 
ment à une enseigne de mai- 
son de commerce qu'à un an- 
cien établissement phéanicien. 
Ruines. — Tab. P.; Geog. R. 


PURA, Puhra, 8 F 4. — 
Ville de l’intérieur de la Ga- 
drosie, métropole du pays au 
temps d’Alexandre. — Arr. 
An. VI, 24, 1. 


PUT, v. PHUT. 


PUTEA, 17 E 3. — Ville 
de l'Espagne Tarraconaise 
(Bastetani, conv. Carthagi- 


niensis), nu S. du Sucro. — 


It. Ant. 


PUTEA, 18 D 2. — Ville 
du S. de In province romaine 
d'Afrique, à l’W. du lac Triton. 
— Pt. IV, 3, 39. 


PUTEA PALLENE. 18 E 2. 
— Ville do la côte de la pro- 
vince romaine d’Afrique (Lo- 
tophagi), à l'E. de la petite 
Syrte. — Tab. P. 


PUTEOLI, précédemment 
DICÆARCHIA (col. Neronen- 
sis Claudia Aug., puis Flavia 
Aug..tr. Palatina), Pouzzoles, 
15 C 3. — Ville d'Italie (rég. I, 
Campanie). sur le sinus Cuma- 
nus, à l'W. de Naples, reliée 
à Capoue par la via Capuana ; 
dans unc région volcanique 
parsemée d’excavations (pu- 
tez), de solfatares, de sources 
therinales. Colonie grecque de 
Samos, sous le nom de Dicae- 
archia, vers 520 av. J.-C.; 
dépendit ensuite de Cumes, à 
laquello elle servait de port; 
recut dos Romains la civ. saine 
su/fragio vers 330 ; grand réle 
dans la 2° guerre punique ; 
Scipion y établit un portorium 
en 199: colonie roimmnine en 
194. Principal port d'Italie 
à la fin de la République et au 
début de l'Empire, en rela- 
tions avec la Sicile ct la Sar- 
duigne, l'Espagne, Délos, l’E- 
gypte, la Svrie; ce’ost là 
qu'étaient débarqués los blés 
de l’annone destinés à Rome ; 
exportation de soufre, de 
pouzzolane, de vins, de caeru- 
leum ; de nombreux négociants 
orientaux l'habitnient et y 


PYDNA — PYLORA 631 


avaient introduit leurs reli- 
gions nationales. Supplantée 
en partie par Ostie après la 
construction du Portus Au- 
qusti do Claude. Caligula 
l'avait reliée par un pont de 
bois à Baiae; Néron voulut 
creuser un canal entre Pouz- 
zoles ot Ostic, par le lac Aver- 
ne ; il donnn à Pouzzoles le 
jus coloniae; colonia Flavia 
sous Vespasien. Ruincs im- 
portantes (macellum, impro- 
proment appelé temple de 
Séraupis ; amphithéätre ; villas 
de plaisanco aux environs). — 
Vurr. De L EL V, 25 ; Cic. Pro 
Plane. 26; Phil. II, 41; Ad 
Att. I, 4 etc.; Liv. XXIV, 
7 etc.; Diod. IV, 22-etc.; 
Vell. I, 15; Val. Max. I, 3, 
S: Sur. III, 145; V, 246; 
XVII, 793 : Mel. II, 70 ; Sencc. 
Ep. 77; PI. 111, 6} ; XVI, 202 
etc.; Jos. Ant. XIX, 1, 1; 
Tac. Ann. XIV, 27 ; Hist. III, 
07; Suet. Aug. 98: C'alig. 
19 ct 32; Claud. 25; Stat. 
Stlo. IV, 3: Plut. Swyll. 37; 
Dio C. LIX, 1% etc.; 1t. Ant.; 
Tab. P.; Fest.; Gcog. KR. ; 
1G XIV, p. 219; CILX, p. 
182; 971, 1008. 


PYDNA, Kitros, 10 C 3. — 
Ville du S. de la Macédoine, 
bâtie d’abord sur le sinus 
T'hermaïcus, au S.-E. de Me- 
thone: prise par le roi de 
Macédoine Archélaus en 411 
av. J.-C. et reconstruite un 
peu en arrièro, à quelque dis- 
tance de la mer. Occupée par 
les Athéniens ; livrée par tra- 
hison à Philippe II en 356. 


Paul-Emile y vainquit Persée 
on 168. Ruines. — Thuc. I, 61 ; 
II, 137 ; Doun. I, 6 etc. ; Scyl. 
26 ; Scymn. 226 ; Liv. XLIV, 
32 sq. ; Diod. XIII, 49 etc. ; 
Str. VII, 330; PL IV, 34; 
Arr. An. III, 6, 3 ; Pt. III, 13, 
16; Plut. Æm. Paul. 48: 
CIGn° 1957; CILIII, p.118; 
Head, 218. 


PYDNÆ, 7 a. — Ville d'Asie 
Mineure, sur la côte do la Ly- 
cie, à l’W. de l'embouchure du 
Xanthus, centro Telmissus ot 
Patara, au pied du mont 
Cragus. Ruines. — Pt. V, 3,5 
(KoÔv2):; Stad. m. m. 248. 


PYGELA, 12 F 4. — Ville 
d'Asio Mincure (côte do Ly- 
die, Ionio), sur le sinus Cays- 
trius, au S.-W. d’Ephèso, aveo 
un tomple d’Artémis Muny- 
chia. Fondée, disait-on, par 
Agamemnon ; fit partie de 
la confédération maritime 
athénienne. Vignobles appré- 
ciés aux environs. — Xeon. 
Hell. 1,2,2; Liv. XX XVII, 1 ; 
Str. XII, 661; XIV, 639; 
Mel. I, 88 (Phyela); PI. V, 
114(id.); Polyæn. VII, 23, 2; 
IGTI, n° 234 sq. 


PYLÆ ALBANICÆ, v. AL- 
BANICÆ PYLÆ. 


PYLÆ CASPIÆ, v. 
PIÆ PYLZÆ. 


PYLÆ CILICIÆ, v. CILI- 
CIÆ PYLÆ. 


PYLÆ SUSIDES ou PER- 
SIDES, v. SUSIDES PYLÆ. 


PYLORA, Poliur, 8 D + — 
Petite île du golfe Persique. 


CAS- 
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sur la côte de Perse, en face 
du prom. Tarsia. — Arr. Ind. 
XXXVII, 9. 


PYLUS, 11 B 2. — Ville du 
Péloponnèse (Elide, Acroria), 
sur le Ladon, à l'E. d'Ælis, 
nu pied du mont Scollis. Oc- 
cupée par les Spartiates en 
402 av. J.-C. ; les démocrates 
exilés d’Elis s’y établirent en 
366. — Xon. Hell. VII, +4, 16 : 
Apollod. III, 15, 5: Diod. 
XIV, 17: Str. VIII. 338: 
351 sq. : PL IV, 14: Paus. VI, 
22, 6. 


PYLUS, Palæokastro, près 
de Navarin, 11 B 3. — Ville 
du Péloponnèse, sur la côte 
occidentale de la Messénie, au 
S. de l'embouchure du Selas, 
en face de l’ile de Sphactérie. 
-Capitnle de Nestor à l’époque 
homérique. Se souleva contre 
Sparto lors de la 2° guerre cle 
Messénie. Occupée et fortifiée 
par les Athéniens en 424 av. 
J.-C.; ils la gardèrent après 
la capitulation des Spartiates à 
Sphactérie et jusqu'à la fin 
de la guerre du Péloponnèse. 
Disputée entre les Messéniens 
et la ligue achéenne à l'époque 
hellénistique. On y voyait le 
palais de Nostor et un temple 
d'Athéna Coryphasia. Ruines. 
— Hom. ZI. 1, 252 etc: Od. 
I, 93 etc. ; Pind. OI. IX, 46; 
Her. VII, 163: IX, 34: Thuc. 
IV, 3 etc.: Pol. XVIII, 25: 
Apoll. Rh. 1,157; Liv. XX VII, 
30; Str. VIII, 359; Mel. II, 
52; PL IV, 15: Pt. III, 16, 7 : 
Paus. IV, 36 etc.; Tab. P.;: 
Geog. KR. ; Hoad, 41433. 


PYRALAZÆ INSULÆ, iles 
Manda et Lainou, 1 a G 8. — 
Iles de la côte orientale du 
continent africain (Ethiopia 
interior, Azania), sur l'Océan 


Indien. — Per. m. E. 15. 
PYRAMIDES, Pyramides, 
8 db. — Monuments d'Egvpte 


(Heptanomis, aux confins du 
Delta), sur la rive g. du Nil, en 
aval et à l’W. de Memphis : 
tombeaux des Pharaons de 
l’Ancien Empire, en partie 
conservés ; les trois principales 
sont celles de Chéops, Ché- 
phren et Mvkérinos, à Gizeh. 
— Her.lIl, Setc.: Diod. I, 52 
etc.; Str. XVII, 8Sil etc. : 
Mel. II. 55; PI. V, 61 etc.: 
Paus. IX, 36, 5: Dio C. LIII, 
23: Not. diqn. Or. XXVIII, 
6: Vib. Seq. ; CZ G n° 4699 sq. ; 
CILIII,p. 8, 967. 1208, 


PYRAMUS, Djihan, 7 E/F 
3/14. — Fleuve d'Asie Mi- 
neure (Cappadoce et Cilicie), 
prenant sa source près d'A- 
rabissus, coulant du N.-E. au 
S.-W.. traversant le Taurus 
et se jetant sur ln côte scpten- 
trionalo du sinus Issicus. Cours 
profond et rapide, charriant 
beaucoup d'alluvions. — Xen. 
An. I, +4, 1: Scyl. 102: Apol- 
lod. III, 1. 1: Curt. III, 4, 7 
et 7, 5: Str. 1, 53; XII, 536 : 
XIV, 655: Mel. I, 70: PI. V, 
91 ; Dion. Per. 867; Arr. An. 
11,5,8:Pt. V.8, 4; El. N. an. 
XII, 29; Stad. m. m. 159 sq. ; 
Avien. 1031. 

PYRENÆI MONTES,. Pry- 
rénée:, 17 E /G 1:19 C/E 5. — 
Chaine de hautes montagnes 
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orientées do l'W. à l'E. 
ontro l'Océan Atlantique (ma- 
re Cantabricum) et la Méditer- 
rande (mnare Balcaricum), de- 
puis lo prom. Œasso jusqu’au 
prom. Pyrenaeum, séparant 
la Gaulo de l’Espagne. Tom- 
bant à pic vors le N. et se ter- 
minant par de hauts plateaux 
du côté du S.; franchissable 
seulement anux extrémités ; 
richo en gisements minéraux et 
très boisée; de nombreux 
fleuves et rivières on sortent. 
Hérodote parle d'uno ville 
appelée Puyrene, aux sources 
do l'Ister ; Strabon croit que 
la chaine des Pyrénées est 
orientée du N. au S. ; Pline lo 
promier indique exactement 
sa direction. — Her. II, 33; 
Aristot. Mirab. 88 ; Pol. III, 
314: Cæs. B. ce. III, 19; Liv. 
XXI, 23 etc.; Diod. V, 25 
ctc.: Str. II, 71 etc. ; III, 
137 etc. ; Mel. II, 74 etc. ; 
111, 20 sq.; Lucan, IV, S4: 
Senec. Q. nat. 1; Sil. Ill, 
417 sq. ; PL IV, 109 sq.: 
Pt. 1, 15, 2: VIII, 4, 2: 5, 2; 
Just. XLIV, 1; Dio C. XELT, 
20 etc.; Agathom. II, 9: 
Marc. Per. m. ert. II, 17: 
It. Ant. :; Dust. Ad Dion. Per. 
338 : CIL XII, p. 316 ot 522. 


PYRENÆUM PROM. cap 
de Creus, 17 G 1. — Cap du 
N.-E. do l'Espagne Tarra- 
conaise (Zacetani), aux confins 
de ln Gaule Narbonnaisc, à 
l'extrémité orientale des Py- 
rénées, avoc un temple do 
Vénus. — Liv. XXVI, 19: 
Str. IV, 178 et 181; Mel. IT, 


84 ; III, 15 ; 
Tab. P. 


PYRETUS, Prut, 16 I 2. — 
Rivière de la Sarmatie d'Eu- 
rope, affluent de g. du Da- 
nubo, qu’elle rejoint à l’entrée 
do son delta, auprès de Troes- 
mis. — Her. IV, 48. 


PYRGI, 11 B 2. — Ville du 
Péloponnèse (Elide, Triphy- 
lie, aux confins de la Messénie), 
à peu de distance de la mer, 
au N. de l’embouchure de la 
Neda. — Her. IV, 148; Pol. 
1V,77et 80; Liv. XXVII, 32 ; 
Str. VIII, 349 ; PI. IV, 22. 


PYRGI, San Severa, 13 C 3. 
— Ville d'Italie (rég. VII. 
Etrurie), sur la mor Tyrrhé 
nienne et sur la via Aurelia, à 
l'W. de Caere, à laquelle elle 
sorvait de port. Sans doute 
d'origine grecque: elle ron- 
fermait un temple d’Eiloi- 
thyia ou Loucothéa (Mater 
Matuta), dont Denys do Syra- 
cuse s’empara on 384 av. J.-C. 
et où il fit un riche butin; 
colonie romaine au début du 
11° s. En décadence sous l’Em- 
pire. Ruines —  Aristot. 
Œcon. 11, 21; Liv. XXXVI, 
3; Diod. XV, 14: Verg. Æn. 
X, 184 et Serv. ad loc. ; Str. 
V, 225 sq.; Mel. II, 72; PI. 
111, 51; Mart. XII, 2 ; Suet. 
Ner. 6: Pt.1Il, 1, 4 ; Polyæn. 
V, 2, 21: 4, Ant.; Tab. P.; 
Rut. Nam. I, 223 : Geog. KR. ; 
CIL XI, p. 546. 


PYRRHA, 7a — Ville 
d'Asie Mineure (Lycio), à 
quelque distance de la mer, à 


PI. IV, 110; 
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l'W. do Phcllus. — PI. V, 100. 


PYRRHA, Pira, 12 E 2, — 
Ville de l'ile de Lesbos, au 
fond de la vaste baie qui sé- 
pare en deux parties la côte 
S.-W. En partie abandonnée 


dès le temps de Strabon. 
Ruines. — Thuc. Ill, 18 etc. ; 
Scyl. 97: Str. XIII, 617; 


Diod. XVII, 29 ; Mel. II, 101; 


QUADI, 21 G/H #. — Peu- 
ple barbare fixé, aux premiers 
siècles de l’ère chrétienne, dans 
le S.-E. de la Gerinanie indé- 
pendante, au N. du Danube 
(vallée du Marus, auj. Mo- 
ravie). Ptolémée cite un 
certain nombre de villes 
de leur territoire, portant 
des noms celtiques, qu'elles 
devaient sans doute aux 
anciens habitants de ce pays. 
En bons termes avec les Ro- 
mains au début du règne de 
Tibère, ils s’allièrent ensuite 
pour les combattre à lours voi- 
sins les Marcomans; malgré 
les traités de paix que leur 
imposèrent Marc Aurèle, puis 
Commode, ils ne cessèrent 
d'attaquer les frontières ro- 
maines aux I1° et 111° s.; au 
iv® ils disparaissent do l’his- 
toire. — Str. VII, 290 ; Arr. 
An. 1, 3,2; Tac. Ann. 11, 63; 
XII, 29 sq. ; Hist. III, 6 et 25 ; 


PI V, 139; 
Head, 563. 


PYRRHA, 12 F 4. — Ville 
d'Asie Mineure (côto de Curio, 
Ionie}, sur la rive inéridionala 
du sinus Latmicus, à l'E. de 
Milet. — Str. XIV, 636 ; PI. V, 
109 ; Pt. V, 2, 5. 


PYXUS, v. BUXENTUM. 


Ath. 11], SS; 


Germ. 42: Pt. II. 11, 26; Dio 
C. LXXI, 8 etc.; Hist. Aug. 
M. Ant. ph. 14; Comm. 3; 
Aurelian. 18: Herodian. I, 
6; Amm. XVII, 12; XXIX, 
9: Eutr. IX. 9; Zos. III, 1 
etc, : Tab. P.; Not. dign. Or. 
XXXI, 56. 


QUERQUETULUM, Cor. 
collo?, 15 A 2. — Ancienne 
ville d'Italie (rég. 1, Latium), 
à g. de l’Anio, au N.-E. de 
Gabit; dispuruo à l'époque 
historique ; elle avait donné 
son nom à l’uno dos portes de 
Rome (porta Querquetulana). 
— Dionys. V, 61: PI. III, 69; 
CIL XIV, p. 433. 


QUINTANOS (AD), v. LA- 
BICI. 


QUINTILIANA, 18 E 3. — 
Localité de la côte de lu Tri- 
politaine, à l'W. de Leptis 
magna. — Tab. P. 


QUIZA — RÆTIA 


QUIZA, Pont du Chélif, 18 
C 1. — Ville de la côte do la 
Maurétanie Césarienne, à l'om- 
bouchure du Chylemath. Co- 
lonio romaine d’après Ptolé- 


RABBATH AMMON, ‘v. 


PHILADELPHIA. 
RABBATH MOAB, voir 
AREOPOLIS. 


RABON, Jiu (Szil), 10 C 1 /2. 
— Rivière de la Dacie, sortie 
des montes Serrorum, affluont 
de g. du Danube, qu'elle re- 
joint en aval d’Augustac. — 
Pt. Ill, 8, 2. 


RACATÆ, 21 G/H 4. — 
Peuple du S.-E. de la Gormanie 
indépendante; entre la rive g. 
du Danube ot les montes Sar- 
matici. — Pt. Il, 11, 26. 


RADANTIA, Rognitz, 21 
D +. — Rivière de l’W. de la 
Germanie indépendante (Her- 
munduri), affluent de g. du 
Mænus ; son nom apparait 
pour la première fois au moyen 
âge dans les Annales Laures- 
hamenses. 


RÆTIA, Suisse orientalo, 
Tyrol septontrional, Bavière 
méridionale, 21 C/E 47/5. — 
Avant la conquête romaine 
toutes les peuplades bclli- 
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imée. Ruines. — Mol. I, 31 
(Avisa); PI. V, 19; Pt. IV,2, 
3 (Bouts); 11 Ant.; OIL 
VIII, p. 828 et 2032. 


R 


queuses et pillardes qui occu- 
paiont les deux versants des 
Alpes centrales (Alpes Rae- 
ticae), dans les hautes vallées 
du Ticinus, do l'Addua, de 
l'Athesis, du Dravus, de l'Æ- 
nus ot du Æhenus, étaient 
soit de race celtique, soit d’o- 
rigine illyrienne, ou peut- 
être apparentées aux Etrus- 
ques. Le versant méridional 
fut annexé par Auguste à 
l'Italie ; le versant septon- 
trional fut conquis par Ti- 
bère et Drusus on 15 av. J.-C. 
et forma, avec la Vindélicie, 
une province procuratorienne. 
La Rétie désormais s’étendit 
des Alpes au Danubo et du 
Rhin à l’Ænus, avec Augusta 
Vindelicorum comme ville 
principale : elle compronait 
un pays de montagnes boi- 
sées au $. et une plaine fer- 
tile au N. ; celle exportait 
des bois de construction, du 
bétail, des peaux, du vin, 
etc. Au Bas-Empire ello fut 
divisée en deux provinces : 
Ractia I (l’ancienne Rétie 
proprement dite, capit. Curia), 
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Ractia II (l’ancienne Vindé- 
licie, capit. Aug. Vindelico- 
rum), dépendant de la pré- 
fecture et du vicariat d'Italie. 
— Pol. XXXI, 10: Liv. V, 
33; , Ep. CXXXVI: Verg. 
Georg. II, 96: Vell. II, 39: 
Str. IV, 204 sq. ; VII, 313 sq. ; 
P]. III, 133 etc. ; Tac. Ann. I, 
44 ; Hist. I, 1letc.: Germ. 41; 
Suet. Aug. 21 et 17; Pt. II, 
12 etc. : VIII, 5. 2 etc. ; Just. 
XX, 5: App. Zllyr. 6 et 21; 
Dio C. LIV, 22: Zos. I, 62 
etc. ; Claud. 7 F cos. Hon. 441 ; 
B. gild. 350: Not. dign. Occ. 
I, 43 etc.; CIL III, p. 706- 
2328, 50. 


RÆTICÆ ALPES, v. AL- 
PES RÆTICÆ. 


RAGABA, Radjib, 4 C 2. — 
Ville do la Palestine (Peraea), 
à dr. du Jabbok. — Test. V.; 
Jos. Ant. XIII, 15, 5. 


RAGÆ. plus tard EURO- 
PUS. Raï, 8 D 2. — Ville du 
N. de la Médie, au pied du 
mont JZasonius, sur la route 
d'Ecbatane aux Portae Cas- 
piae. Résidence de printemps 
des rois parthes. Au moment 
de la captivité de Babylone 
elle reçut une partie des Juifs 
exilés. Eprouvée par de fré- 
quents tremblements de terre ; 
reconstruite par Ptolémée Ni- 
cator sous le nom d’Europus. 
Ruines. — Test. V.: Isid. 
Char. 7: Diod. XIX, 44: Str. 
XI, 614 et 524: Arr. An. III, 
20, 2: Pt. VI, 2, 17: VIII, 
21, 11; Ath. XII, 513. 


RAGIANE, 8 C/D 2 — 


Région du N. de In Médie, 
dont ARagae était la capitale. 
— Jsid. Char. 7 ; Pt. VI, 2, 6. 


RAITHU. Tor, 3 D 2. — 
Ville de l'Arabie Pétrée, sur 
la côte S.-W. de la presqu'ile 
du Sinaï. — Pt. V, 17, 3. 


RAMA. Ramé, 4 C 2. — 
Ville du N.-W. de In Pales. 
tine (Galilée), aux confins de 
la Phénicie, à l'W. de Giscala. 
— Test. T. 


RAMA. Raumé. 4 C 3. — 
Ville du N.-W. de la Palestine 
(Galilée), aux confins de la 
Phénicie, à l'W. d'Haz:or, — 
Test. 1. 


RAMA, Er-Ram, 4 C 4 — 
Ville de la Palestine (Judée), 
au N. de Jérusalem; place 
forte à la frontière des royau- 
mes de Juda et d'Israël. — 
Test. V. et N.; Jos. Ant. 
VIII, 12, 3; Eux. On. 


RAMOTH GILEAD. Ex- 
Salt, 4 C 3. — Ville de la Pa- 
lestine (Peraca), à l'E. du 
Jourdain, au S. du Jabbok. 
Place forte, enlevée par le: 
Syriens à Achab, qui fut tué 
on essayant de la reprendre. — 
Test. V.; Eus. On. 


RAPHIA, Réfa, 4 B 4. — 
Ville du S.-W. de la Pales- 
tine. à la frontière de l’Idumée, 
sur la route de Gaza à fRhino- 
colura, avec un mauvais port. 
Disputée par les Juifs et les 
Egyptiens : Ptoléméo IV Phi- 
lopator y battit Antiochus le 
Grand en 216 av. J.-C.; res- 
tauréo par Gabinius. Ruinex. 
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— Test. V.;: Pol. V, S0 et 886: 
Liv. XXXV, 13: Diod. XX, 
74: Str. XVI, 759 ; Jos. Ant. 
XIII, 13, 3ctc.: B.7).1, 4etc. : 
Pt. V, 16. 6; Hier. ; Zt. Ant. ; 
Head, 806: 


RATÆ, Leicester, 20 F 4. — 
Ville de l’intéricur de la Bre- 
tngne (Flavia Cacsariensis, 
Coritavi), sur la route de 
Lindum à Londinium. — Pt. 
11, 3, 20 ((Pave);: It. Ant.; 
Gcog. R.; CIL VII, n° 1169. 


RATIARIA (col. Ulpia, tr. 
Papiria), Artchar, 10 C 2. — 
Ville de la Mésie supérioure, 
sur la rive dr. du Danube, en 
aval de son confluent avec le 
Timacus. Station d'une lé- 
gion et d'un détachement 
de la flottille romaine du 
Danube. — Pt. III, 9, 4; 
It. Ant.: Tab. P.; Not. dign. 
Or. XI, 38; XLII, 38 et 43; 
Hier.; Proc Æd. IV, 6; 
Geog. R.; CIL III, p. 263- 
2328, 08. 

RATIATUM, Rezé, dans 
le pays de Retz, 19 C 3. — 
Ville de la Gaule Celtique 
(Pictones), plus tard de l’Aqui- 
tnine, à peu de distance do 
l'Océan Atlantique. — Pt. II, 
7, 10: Greg. Tur. In glor. 
con/. 53; CIL XIII, 1, p. 149. 


RATIS, ile de Ré, 19 C 3. — 
Ile de l'Océan Atlantique, sur 
la côte de la Gaule Celtique 
(Santoncs), plus tard de l’A- 
quitaine, au N. do l'ile d’Olia- 
rus. — Geog. KR. 


RATUMAGUS, v. 
MAG US. 


ROTO- 


RAUDA, Roa, 17 D 2. — 
Ville do l'Espagne Tarraco- 
naise ( Vaccaei, conv. Clunien- 
sis), sur le Durius et sur la 
route d’Asturica à Caesarau- 
questa. — Pt. II, 6, 50: It. 
Ant. 


RAUDII CAMPI, 13 B 2. — 
Plaine de l'Italie du N. (rég. 
XI, Cisalpine, Libici), sur la 
rive g. du Pô, au S. de Ver- 
cellae. Marius y battit les 
Cimbres on 101 nav. J.-C. — 
Vell. IT. 12; Flor. III, 3; 
Plut. Mar. 25; Aur. Vict. 
Vir. ill. LX VII ; Oros. V, 16; 
CIL V, p. 136. 


RAURANUM, Rom, 19 D 3. 
— Ville de la Gaule Celtiquo 
(Pictones), plus tard de l’Aqui- 
taine, au S.-W. do Limonum. 
— Paulin. Ep. X, 249; Jt. 
Ant.; Tab. P.; CIL XIII, 1, 
p. 154. 


RAURICA, v. AUGUSTA 
RAURICORUM. 


RAURICI ou RAURACI, 
19 G 3. — Peuple de la Gaule 
Celtique, plus tard de la Bel- 
gique, puis de la Germanie su- 
périeure, sur la rive g. du Rhin, 
entre les Vosges et le Jura. 
Dépendait au Bas-Empire de 
la Maxima Sequanorum. — 
Cæs. B. g.1,2; VII, 75; PI. 
IV, 106 ; Pt. II, 19, 18 ; Amm. 
XIV, 10; Je. Ant. ; Tab. P.; 
CIL XIII, 2, p. 61. 


RAVENNA (tr. Camilia), 
Ravenne, 13 D 2. — Ville 
d'Italie (rég. VIII, Emilie), 
sur l’Adriatique, à l'extrémité 
méridionale des lagunes for- 
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mées par le delta du PP; 
dans l’antiquité elle était bâtie 
sur pilotis au bord do ln mer, 
dont la séparent maintenant 
les alluvions fluviales. Pèche- 
ries de turbots : aux environs, 
vignobles ot asperges. Habite 
jusqu’à la conquête romaine 
par les Ombriens, auxquels 
elle servait de poste avancé en 
face des Gaulois cisalpins 
(Lingones). Occupéo par les 
Syllaniens en 82 av. J.-C. et 
souvent mentionnée à l’épo- 
que de César et lors de Ilan 
guerre de Pérouse. A son port 
de commerce Auguste ajouta 
un port de guerre (Classes), 
station de la flotte romaine (le 
l'Adriatique. Très florissante 
au Bas-Embpire ; capitale de 
la province de Picenum et 
Æmilia, puis de tout l’Empiro 
d'Occident (à partir d’Hono- 
rius, 404 ap. J.-C.) ct ensuite 
du royaume ostrogoth; rési- 
doence de l’exarque byzantin 
qui gouvernait l'Italie au nom 
de l’empereur d'Orient, du 
vit au vilit s. Ruines (palais et 
tomboau de Théodoric:; an- 
ciennes basiliques, avec de 
remarquables mosaïques bv- 
zantines). — Cic. Pro Balb. 50; 
Ad Att. VII, L etc. ; Ces. B. c. 
1, 6; Str. V, 210 sq. ; Mel. II, 
64; PI. III, 115: XIX, 54 
ct 150; XXXVI, 83: Tac. 
Ann.IV,5; Hist. II, 100 etc. : 
Sucet. Caes. 30 ; Aug. 49 ; Tib. 
20; Mart. III, 56 sq.; Pt. 
1,15, 30ot6;1II, 1, 23; VIII, 
8, 5; App. B. c. I. 89 etc. ; 
Dio C. LXXIII, 17 : Herodian. 
VIII, 6, d; Zos. II, 10 etc. ; 


Claud. VI cos. Hon. 495: It. 
Ant. ; Tab. P.; Not. dign. Occ. 
XI, 63; XLII, 38 et 42: Sid. 
Ap. Ep. I, 6; Jornand. Get. 
29; Proc. B. g. I, 1 otc.: 
Geog. R.; Paul. Diac. VI, 
49 ; CIL XI, bp. 1. 


RAVIUS, Erne, 20 B/C 3. 
— Fleuvo de la côte N.-W. 
de l’ile d’Zvernia. — Pt. II, 2, 
+. 

REATE (tr. Quirina). Rieti, 
15 À 1. — Ville d'Italie (rég. 
IV, Sabint), sur l'Avens, en 
aval de son confluent avec 
l'Himella. et sur la via Sala- 
ria, dans une région très fer- 
tile ; souvent en conflit avec 
Interamna au sujet de la cana- 
lisation de l’Avens et de la 
possession clos prairies d’allu- 
vions qu'il traverse; grand 
élevage d’ânes et de mulets. 
Ancienne capitale des Abori- 
gènes ; occupée ensuite par les 
Subins venus du N.; montion- 
née lors de lu 2° guerre puni- 
que ; préfecture dans les der- 
niers siècles de la République, 
puis municipe. Patrie de Vos- 
pasion. — Varr. Der.r. Il, 1, 
8; 8, 3: III, 2, 3; Cic. Cat. 
III, 2: Pro Scaur. II. 27; 
Nat. deor. II, 2; Ad Att. IV, 
15; Liv. XX V, 7 etc. : Dionvs. 
I, 14; II, 49; Val. Max. I. 8, 
1: Str. V, 228 : Sil. III, 696 ; 
VIII, 415 ; PL III, 109; VIII, 
156 ; Tac. Ann. I, 79; Suet. 
Vesp. 1 sq.: Lib. col. 257: 
It. Ant.; Tab. P.; CIL IX, 
p. 438 et 684. 


RECULBIUM, Reculver, 20 
G 5. — Ville de la côte S.-E. 
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do la Brotngne (Brit. I, Can- 
tit), sur lu rive méridionalo 
do l’acst. T'amcsa, à l’'W. du 
prom. Cantium ; occupée par 
la cohors I Bactasiorum. — 
Not. diqn. Occ. XX VIII, 18; 
CIL VIL p. 20. 


REDONES, 19 C 27/3. — 
Peuple de 1n Gaule Celtique 
(Armorique), plus tard do ln 
Lyonnaise, au N. de la Loire ; 
a donné son nom à la ville do 
Ronnes. — Cies. B. g. Il, 34: 
VII. 75; PI IV. 107; Pt. Il, 
8, 11: Not. dign. Occ. XLII, 
36: Not. Gall. ; CIL XIEL, À, 
p. +92. 


REGAMA ou RHEGMA, 
5 16; 8 D 65. — Ville d'Arabie 
(Macac}), sur la côte méridio- 
nale du sinus Persicus. — 
Pt. VI, 7, 14. 


REGANUS, Regen, 21 E 4. 
— Rivière du S. de la Germa- 
nic indépendante, sortie de la 
silva Gobreta, affluent de g. 
du Danube, qu'elle rejoint à 
Regina castra. — Geog. KR. 


REGIA. Limerick, 20 B 4. 
— Villo de l'W. de l'île d'JZuer- 
nia, sur le cours inférieur du 
Senus. — Pt. II, 2, 10. 


REGIA, 20 C 4 — Ville do 
l'E. do l'ile d’Jvernia, à dr. de 
ln Bubinda. — Pt. Il, 2, 10. 


REGIÆ, v. GILVA. 


REGILLUS LACUS, Lago 
della Roganella?, 15 À 2. — 
Petit lac d'Italie (rég. I, La- 
tium), au pied du mons Al- 
banus ; lea Romains battirent 
Tarquin ét Les Latins sur 


ses rives en 496 av. J.-C, — 
Cic. Nat. deor. II, 2; III, 6; 
Liv. II, 19; Dionys. VI, 3; 
Val. Max. I, 8,1; PI. XX XIII, 
38; Flor. I, 11; Aur. Vict. 
Vir. ill. XVI. 


REGINA, Royna, 17 B 3. — 
Ville de l'Espagne Bôtique 
(Bacturia, conv. Hispalensis), 
sur Un route d'Hispalis à 
Augusta Emerita. — PI. III, 
14; Pt. II, 4, 13: Z£ Ant. : 
Gcog. R.; CIL II, p. 133 et 
836. 


REGINA CASTRA, Ratis- 
bonne, 16 a ; 21 E 4. — Ville 
de la Rétie (Vindélicie), sur 
la rive dr. du Danube, en face 
de son confluent avec le Re- 
ganus. Fondée par Tibère; 
importante placo frontière, 
occupée par une légion (7 Ita- 
lica, remplacée ensuite par la 
IIT, puis par la ZV)et par 
l’ala IT Valeria. — Not. dign. 
Occ. XXXV, 17: It Ant.; 
Tab. P.; CIL III, p. 730- 
2328, 202. 


REGINEA, Erquy,18 B 2.— 
Ville de la Gaule Celtique 
(Armorique, Curiosolites). plus 
tard de la Lyonnaise, sur la 
côte de l’Oceanus Britannicus. 
Ruines. — Tab, P. 


REGIUM LEPIDUM (tr. 
Pollia), Roggio d’Emilie, 13 
C 2. — Ville d'Italie (rég. VIII, 
Emilie), au S. du P6, sur la 
via Æmilia, entre Parma et 
Mutina ; doit sans doute son 
nom à M. Æmilius Lepidus, 
le fondateur de la via Æmilia. 
Pompée y mit à mort M. Bru- 
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tus en 79 av. J.-C. ; mention- 
née lors de la guerre d’Octa- 
vien ot d'Antoine ; peut-être 
colonie nprès Auguste; en 
décadence au 1v‘ «. de notre 
ère, — Cic. Ad fam. XI, 9; 
XII, 5; Str. V, 216; PI. III, 
116; Tac. Hist. II, 50; Pt. 
111, 1, 46: Plut. Pomp. 16: 
Oros. V, 22: Amm. XXXI,9; 
Ambr. Ep. 39: It. Ant.; 
It. Hier. ; Tab. P.; Not. dign. 
Occ..XLII, 60: Fest. ; Paul. 
Diac. II, 18; III, 22; Geog. 
R. ; CIL XI, p. 171. 


REGNI, 20 F/G 5. — Peu- 
ple de la côte S.-E. de la Bre- 
tagne (Brit. I), entre les Can- 
tii ot los Belgae. — Pt. II, 
3, 28. 


REGNI ou REGNUM, Chi- 
chester, 20 F 5. — Ville de la 
côte méridionale de la Bre- 
tagne (Brit. I, Belgac), à l'E. 
de l’île de Vectis. — It. Ant. ; 
Geog. R. ; CIL VII, p. 17. 


REHOBOTH, Er-Ruhai- 
beh, 4 B 4. — Ville de l'Idu- 
méo, au S.-W. d'Elusa, au- 
près d’un puits creusé par 
Isaac. — Test. V. 


REHOBOTH, 5 G 4. — 
Ville de la Babylonie, sur la 
rive dr. de l’Euphrate, en face 
de Carchemis. — Test. V. 


REMESIANA, Palanka, 10 
€ 2. — Ville de,la Thrace 
{Dardanie}), sur la route de 
Naissus à Serdica — It. 
Ant. ; It. Hier.; Tab. P.;: 
Hier. ; Proc. Æd. IV, 1: 
Geog. R.; CIL III, p. 268, 
1467, 2118. 


REMI. 19 F 2. — Peuple de 
la Gaule Belgique, aux con- 
fins do la Celtique. entro la 
Matrona ot la Mosa. Allié 
de Rome nu moment de ln 
conquête: populus Jæderatusau 
temps de Pline. A donné son 
nom à la ville de Reims. — 
Cæs. B. g. II, 3 etc.: Str. 
IV, 194; Lucan. I, 4294 : PI. 
IV, 106 ; Tac. Hist. IV, 67: 
Pt. Il, 9, 12; Not. dign. Occ. 
IX. 36 etc.: Not. Gall. ; CIL 
XIII, 1, p. 521. 


RENE. Aiîin-el-Khas, 7 H 4. 
— Villo de Mésopotamie (M yg- 
donia), nu S. de Tigranocerte. 
— Tab. P. 


RENUS, Reno, 13 C /D 2. — 
Rivière d'Italie (rég. VIII, 
Emilie). affluent de dr. du 
Pô, passant devant Bononia. 
— Sil. VIII, 600 ; PI. III, 118 
ot 161. 


RERIGONIUM. Stranraer, 
20 D 3. — Ville de la côte occi- 
dentale do Bretagne (Novan- 
(ae), au fond d'une petite baic. 
— Pt. 11,3, 7. 


RESAINA. Ras-cl-oïin, 7 
G /H 4. — Ville de la Mésopo- 
tamie, sur le Chaboras, à l'W. 
de Carrhae. Gordien III y fut 
battu par Supor en 244 ap. 
J.-C. — Pt. V,18,13; Aman. 
XXXII, 5: Tab. P.: Not. 
diqn. Or. XX XVI, 20 ; Hier. ; 
Proc. BB. p. II, 19; Ed. II, 2. 


RESAPHA, Rusafa, 7 G 5. 
— Ville du N.-E. de la Cœlé- 
syrio, sur la route de Palmyre 
à l’Euphrate. Ruines. — 
Test. V. (Rezeph); Pt. V, 15, 
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24; Tab. P.: Not. dign. Or. 
XXXIII, 27. 

RESEN. 5 G 3. — Ancicnne 
ville de l’Assyrio, sur le Tigre : 
doit être identifiée avec Nim- 
roud (la Zarissa des Grecs) ou 


avec Ninive. — Test. V. 
REVESSIO ou RUESSIO, 

Saint-Paulien, 19 E 4 — 

Ville de la Gaule Celtique 


(Vellavi), plus tard de l’A- 
quitaine, entre l'Ælaver et lo 
Liger. — Pt. II, 7, 20: Tab. 
P.: Gcog. R.; CIL XIII, 1, 
p. 216. 


RHA. Volga, 5 H 1; 16 
K /O 17/2. — Grand fleuve de 
la Sarmatie, recovant de nom- 
breux affluents et se jetant 
sur la rivo N.-W. de la mer 
Caspienne. — Pt. V, 9, 12 sq. ; 
VI, 14, 1 et +: Agathem. I, 
10: Amm. XXII. 8, 28. 


RHACOTIS, v. ALEXAN- 
DRIA. 


RHÆBA, 20 C #4 — Villo 
du S.-E. do l'ile d’Ivernia, sur 
le Birquse. — Pt. IT, 2, 10. 


RHÆDESTUS, v. BISAN- 
THE. 

RHAMBACIA, B G 4. — 
Ville du N.-W. de l'India 


intra Gangern (Arabii), à l'W. 
du cours inférieur de l'Zndues, 
à quelque distance de la mer. 
— Arr. An. VI, 21, 5. 


RHAMNUS (tr. Æanthis), 
Ovrio-kastro. 11 E 1. — Dème 
de l1 côte N.-E. de l’Attique, 
nu N. de Marathon, sur un 
promontoire rocheux. Forte- 
re<so importante. Sanctuaire 


célèbre de Némésis. Patrie 
d'Antiphon. Ruines considé- 
rables (murs d’enceinte ; deux 
temples doriques) — Dem. 
XVIII, 29 etc.; Scyl. 57: 
Catull. LXVI, 71: Ov. Met. 
III, 406: Trist. V, 8, 9; Str. 
IX, 306 «<q.; Mol. II, 46: 
PLIV,24;, XX XVI. 17; Stat. 
Sile. III, 5, 5 ; Pt. III, 15, 22 : 
Paus. I, 33, 2 sq. ; Plut. Phoc. 
25 : Demetr. 33 ; Harp. ; Suid. ; 
IG I-1IL. 


RHAPSA, 8 C 3. — Ville 
du S. do la Médio (Paraeta- 
cene), au pied du mont Para- 
choathras. — Pt. VI, 2, 18. 


RHAPTA, 1 b À 8. — Ville 
de la côte orientale du conti. 
nont africain (Æthiopia inte: 
rior). sur l'Océan Indien. Son 
nom venait des «a bateaux 
cousus » (fartä) dont se 
servaient ses habitants. Point 
extrémo du commerce égy;p- 
tion et arabe; oxportation 
d'ivoire. — Per. m. E. 16: 
Pt. 1,9, 1: 14, 4: 17, Get 12: 
Steph. B. 

RHEGIUM, Reggio de Ca- 
labre, 6 a ; 14 B 3. — Ville de 
l'Italie méridionale (rég. III, 
Bruttii), à l'extrémité S.-W. 
de 1e péninsule italiquo, en 
face de Messana, commandant 
le détroit de Sicile, dans une 
région fertile (vins), main très 
exposée aux tremblements de 
terre. Son nom ferait allusion 
à la catastrophe qui sépara 
(aropétprout) le Sicile de 
l'Italie. Colonie chalcidicenne, 
fondée au vitit s. av. J.-C. et 
peuplée en partie de Messé- 
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nions exilés; l’une des prin- 
cipales cités de la Grande 
Grèce, elle conquit un vaste 
torritoire et fonda à son tour 
des colonies; celle atteignit 
son apogée avec le tyran Ana- 
Xilas (494-1476); prise pur 
Denys de Syracuse en 387; 
occupée par les soldats cam- 
paniens révoltés lors. de la 
guerre contre Pyrrhus; prise 
par les Romains en 270. Elle 
joua un rôle important lors 
do la guerre d’'Octavien contre 
Sextus Pompée. Auguste y 
installa des vétérans de sa 
flotte ; elle reçut, en souvenir, 
le surnom de Julium. Très 
florissante sous l’Empire. 
Alaric s'en empara en 410 ap. 
J.-C. et Totila en 549. Patrie 
d'Ibveus et du «sculpteur Py- 


thagoras. — Her. I, 161 etc. ; 
Thuc. III. S6 etc.: Aristot. 
Pol. V, 10, 4: Mirab. 13; 


Œcon. Il, 2: Theophr. H. pl. 
1V,5,8; Scvl. 12: Pol. TI, 7: 
Scyinn. 311: Cic. l’err. IV, 
60: Phil. I, 3; Pro Arch. 3: 
Liv. XXITII, 30 etc. : Diod. IV, 
85 etc. : Str. VI, 257 sq. ; Mel. 
II, 68 : PI. III, 43 et S0 ; Dion. 
Per. 340 et 476 ; Pt. III, 1, 9; 
Paus. IV, 33, 6: Just. IV, 2 : 
Dio C. XLVIII, 18 otc.; 
App. Samn. 3 ; B. c. IV, 


3 ; It. Ant. ; Tab. P. : Casxiod.. 


Var. XII, 4: Proc. B. g.1,8; 
Geog. R. ; Paul. Diac. II, 17; 
CIL IZ, p.146; X,p.3et 1003; 
Head, 107 et 107. 


RHEGIUM, Koutschouk- 
Tzschekmetsché, 12 G 1. — 
Ville de la côte S.-E. de la 


Thrace, sur la Propontide, 
à l’W. dec Bvzance. — It. Hier.; 
Proc. «Ed. IV, 8 ; Steph. B. 


RHEGMA, v. REGAMA. 


RHENEA, Mépgali-Dili (la 
grande Délos). 12 D 4. — 
Petite île de 1n mer Egée (Cv- 
clades), au S.-W. de Délos. 
Vouée à Apollon par Poly- 
crate : lors de la purification 
de Délos en 126 av. J. C. on 
y transportu toutes les urnes 
sépulcralcs de cette ile, à la- 
quelle désormais etle servit de 
nécropole. — Her. VI, 97; 
Thuc. 1, 13: IIL, 104: Scyl. 
5$S et 113: Theocr. XVII, 70; 
Diod. XII, 58: Str. X, 486: 
Mel. II. 111, PLIV,67:Pt.III, 
13, 28 ; Paus. 1V, 36, 6 : Plut. 
Nic. 3: ÆLl N.an. V,S; CI1G 
n° 2313 sq.; 1GI,n° 229 sq.; 
CIL III, p. 94. 

RHENUS, Rhin, 19 F/H 
1/3: 21 A/C 2,68. — Fleuve 
de la Germanie, sorti dumont 
Adula ; coulant d'abord du 
S. au N.. puis de l'E. à PW. 
entre le lacus Venctus, qu'il 
traverse. et Augusta Rauri- 
corum : décrivant ensuite une 
courbe irrégulière et se jetunt 
dans l'Oceanus (Germanicus 
par un delta auquel les écri- 
vains anciens attribuent deux 
ou trois bras selon qu’ils rat- 
tachent ou non le Vacalus à ln 
Mosa ; à partir du règne de 
Tibère, le canal cercusé par 
Drusus centre le bras dr. du 
Rhenus et lo lacus f'levo est 
considéré aussi comme une 
branche du delta (/ossa Dru- 
siana) ; sous le règne doClaude, 
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Corbulon fit creuser par ses 
soldats un second canal, entre 
le Rhin ot la Meuse, tout près 
de la mer. Le Rhin a un cours 
large et profond, navigable 
sur la majeure partie do son 
trajet. César le franchit deux 
fois sur des ponts de bois. 
Après le désastre de Varus 
Auguste renonçu à la conquête 
de la rive dr. ; le Rhin forma 
désormais la frontière de l’Em- 
pire romain, séparant les deux 
provinces de Germanie supé- 
rieure ct inférieure, sur sa rive 
g, de ln Germanie indépen- 
dante. Entre la fin du 1° 4. 
ap. J.-C. et du celle 11° la 
domination romaine s’éten- 
dit à dr. de son cours supérieur 
jusqu’au Main et au Danube 
(Agri decumates, limes ger- 
manicus). A partir du 1 
les Barberes intervinrent et 
pénétrèrent à leur tour sur la 
rive g. — Aristot. Mirab. 168 : 
Cæs. B. q. IV, 16 sq. ; VI, 9; 
Diod. V, 25; Verg. En. VIII, 
724 sq. et Serv. ad loc. ; Str. 
IV, 192 etc. ; Mel. II, 79 ; ITI, 
16 etc. ; PI. IV, 100 sq.; Arr. 
An. V,7,2:; Tac. Ann. Il, 6; 
Hist. V, 23; Gcerm. 1; Suet. 
Claud. 1; Pt. II, 9, 4; 11, l: 
VIII, 6, 2 ; Plut. Cacs. 19 etc. : 
App. B. c. IIT, 97; Dio C. 
XXXVIII, 33 etc. ; Marc. 
Per. m. ert. IT, 27 etc. ; Amin. 
XV, +; Herodian. VI, 7, 2 
et 6: Zos. I, 30; Tab. P.; 
Claud. Cos. Prob. et Ol. 161: 
Aus. Mos. 437; Avion. 430. 


RHINOCOLURA, El-Arisch, 
3 D !. — Ville de l’extréinité 
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N.-E. de l'Egypte, sur la mer, 
aux confins de l'Arabie Pétrée 
et de la Palestine. Peuplée 
d'abord, disait-on pour expli- 
quer son nom, de malfaiteurs 
auxquels on avait coupé le nez. 
Place do guerre et de com- 
merce très importante et très 
disputée. — Pol. V, 80; Liv. 
XLV, 11; Diod. I, 60; Str. 
XVI, 759 et 781; Senoc. De 
tra III, 20: PL V, 68 ; Jos. 
Ant. XITUI, 15, 4 etc.; B. i. 
I, Itete. ; Pt. IV,5, 12 ;: Amm. 
XXII, 16; Soz. VII, 31; 
It. Ant; Not. dign. Or. 
XXVIII, 28; Hier. 
RHION, v. ASINE. 


RHITHYMNA, Rétimo, 12 
C 6. — Ville de la côto septen- 
trionale de la Crète. — Ly- 
cophr. 79: PI IV, 69; Pt. IEI, 
17, 7: Æl. N. an. XIV, 20; 
CIG n°9 2609 ;: Head, 477. 


RHIUM PROM. cap Riou, 
11B 1. — Cap de la côte N.-W. 
du Péloponnèse (Aclhnïe), à 
l'entrée du golfe de Corinthe, 
avec un tomple de Poseidon. 
— Thuc. II, 84; Scyl. 42; 
Pol. IV, 10 etc.; Str. VIII, 
335 et 387 ; IX, 390 ; Mol. II, 
52 sq.: PI IV, 6 et 13; Pt. 
111. 16, 6; Paus. VII, 22, 10; 
VIII, 5,0; CIG n° 1564. 


RHIUM PROM., cap Rosso, 
13 B 3. — Cup de la côte occi- 
dentale de la Corso — Pt. 
III, 2, 3. 


RHIZUS, Rizeh, 7 H 2. — 
Ville d'Asie Mineure, sur la 
côte orientale du Pont Polé- 
moniaque ; fortifiée par J'usti- 
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nicn. — An. Per. P. E. 39: 
Pt. V,6, 6; Tab. P.; Proc. 
B. g. IV, 2; -kd. III, 4. 


RHOBOGDII, 20 C 3. — 
Peuple de la côte septentrio- 
nale de l'île d'{vernia. — Pt. 
IT, 2, 3. 


RHOBOGDIUMPROM.,cap 
Fair, 20 C 3. — Cap à l’extré- 
mité N.-E. de l'ile d'Zvernia 
(Rhobogdii). — Pt. II, 2, 2 
et 8; Marc. Per. m. ert. II, 
43. 


RHODA ou RHODÆ, Ro- 
sas, 6 C2; 17 G 1. — Ville de 
l'extrémité N.-E. de l’Espa- 
gne Tarraconaise (JZacetani, 
conv. Tarraconensis), sur la 
côte, au pied du prom. Pyre- 
naeum. Colonic grecque, occu- 


pée par les Massaliotes. — 
Scymn. 204: Liv. XXXIV, 


8: Str. XIV, 6614: Mel. II, 
89; Pt. II,6, 20 (‘Poéivon:s) ; 
Eust. Ad Dion. Per. 504 : CIL 
II, p. 615 et 988 ; Head, 2. 


RHODANUS. Rhône, 19 
F/H 37/1. — Fleuve de la 
Gaule, prenant sa source au 
mont Adula, coulant d’abord 
de l'E. à l'W. et travorsant le 
lac Lemanus, puis se dirigeant 
du N.auS. après son confluent 
avec l’Arar et se jetant dans 
la Méditerranée, par un delta 
auquel les écrivains anciens 
attribuent, selon les époques, 
deux, trois, cinq ou sept bras. 
Cours rapide et torrentiel. 
Navigation fluviale très in- 
tense dans l'antiquité (sous 
l'Empire romain, corporations 
de nautae à Lugdunum et à 


Arelate) : grande voie du com- 
merco do la Gaule centrale et 
des pays du N. vers Marseille 
et l'Italie. L'armée d'Hannibal 
franchit le Rhône, en 218 av. 
J.-C... nu-dessus d’Arelate ; 
en 102 Marius, avant la ba- 
taille d'Aix, fit creuser par 
ses soldats un eanal à 
l'E. du delta, pour faciliter 
l'accès du fleuve aux gros 
navires (/ossa Mariana). — 
Aristot. Moeteor. I, 13 : Scvl. 3 ; 
Pol. II,15:111I. +41 sq.: Scymn. 
208 : Cæs. B. q. I. l'etc.: Liv. 
XXI. 31: Diod. V, 25: Str. 
IV, 181 etc.: Mel. II, 78 sq. ; 
111, 30 : Sil. III, #47: PH. III, 
33 sq.: Pt. II. S, 17; 10,2; 
Plut. Mar. 15 otc.; App. 
Celt. 16: B. c. I, 109 : Dio C. 
XXXVII, 48 otc. : Amm. XV, 
11 : Claud. Zn Ruf. II. 113 : Z4. 
Ant.: Tab. P.: Not. dign. 
Occ. XLII, 14: Avien. 623 ; 


Geog. R.; CIL XII, p. 20 
etc. 

RHODIOPOLIS. Eski-his- 
sar, 7 a. — Ville d'Asie Mi- 


neure (S.-E. de lu Lvcie), à 
quelque distance de la mer, 
sur une hauteur à g. du Li- 
myrus, au N. de Corydalla, 
avec un temple d’Asklépios. 
Ruines (théütre).— PI V, 
100 : Pt. V, 3. 6 (‘Poû'x); 
Steph. B.; CIG n° 4324; 
Head, 695%. 


RHODOPE, Despoto-dagh, 
10 D 3. — Vaste massif mon- 


tagnoux du S.-W. de la Thrace, 


continuation méridionale de 
l'Haemus ; orienté du N.-W. 
au S.-E., séparant les vallées 
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de l’Hebrus ot du Nestus. Don- 
na son nom,au Bas-Empire, à 
l'une des quatro provinces de 
la Thrace, capit. Abdera. — 
Her. IV, 49 ; VIII, 116 ; Thuc. 


11, 96; Aristot. Meteor, I, 
13; Orph. Arg. 80; Pol. 
XXXIV, 19: Str. IV, 208; 


VII, 313: 329 sq.; Mel. II, 
17; P1. III, 149: IV, 3; 36; 
41; Pt. III, 11, 7: App. 
Mithr. 69 ; Dio C. XLIX, 36: 
LI, 22; Amm. XXI, 10: 
Not. dign. Or. I, 114 etc. ; 
Eust. Ad Dion. Per, 298. 


RHODUS, Rhodes, 12 G 5. 
— Grande ile du S.-E. de la 
mer Egée, sur la côte d'Asie 
Mineure (Carie, Doride), entre 
la presqu'île de Loryma et l'ile 
do Carpathus. Elle a ln forme 
d'une ellipso irrégulière, orion- 
tée du N.-E. au S.-W., avec 
des côtes peu découpéos ; 
travorsée dingonalement par 
uno chaine de montagnes pa- 
rallèle à la côte N.-W.; très 
fertile (roses — de là lui venait 
son nom, — vin, huile, dattes, 
etc.); olle était appelée par 
sa position à servir dl’intormé- 
diuire entre le bassin de la 
mer Egée ot l'Orient. Colonisée 
par les Phéniciens, puis par les 
Doriens ; les trois ports de 
Lindus, Ialysus et Camirus 
s'unirent à Halicarnasse, Cos 
et Cnide pour former l’Hexa- 
pole dorienne et fonder à leur 
tour des colonies, principale- 
ment dans la Méditerranée 
occidentale ; soumises par Da- 
rius, olles, firent partie de 
l'empire maritime d’Athènes 


jusqu'en 412 nv. J.-C. En 408 
elles fondèrent de concert la 
ville do Rhodus, à l’extrémité 
N.-E. de l'ile, avoc doux bons 
ports. Momeontanément sou- 
miso au IV® s. à Artémise, 
roine de Carie, puis à Alexan- 
dre, Rhodes se rendit ensuite 
indépendante et s’allia à l’E- 
gypto ; sa capitale fut assiégée 
vainoment par Démétrius Po- 
liorcète en 306-304. A l'époquo 
hellénistique, par suito du 
déclin d'Athènes, Rhodes de- 
vint, avoc Alexandrie, la 
principale place de commerce 
de la Méditerranée orientale ; 
centre d’une école d'éloquence 
(Eschine et Milon y ensei- 
gnèrent}), do culture scienti- 
fique (études de géographie} ot 
artistique (statue  colossale 
d’Apollon à l'entrée de l'un 
des ports). Alliée de Romeo au 
début du 1r1° s., elle obtint 
en récompense une partie de 
la Carie. Elle résista énergi- 
quement à Mithridate. Elle 
ne fut définitivement privéo 
de sa liberté ot annexée à 
la province d'Asie que sous 
le règne de Vespasien. A 
partir du règne de Dioclétien 
olle devint la capitale d’uno 
province nouvelle, compre- 
nant 53 iles, provincia insu- 
larum. — om. ZI II, 
654 ; Pind. OÙ VII, 104: 
Hecat. fr. 232 et 244; MHor. I, 
17+4 etc. ; Thuc. VI, + etc. ; 
Xen. An. III, 5, 16; Hell. I, 
1, 2 etc. ; Aristot. Pol. V, 4,2; 
Dem. V, 25 otc. ; Scyl. 99 sq. ; 
Apollod. II, 8, 2; Pol. XVI, 
365 etc. ; Scymn. 539; Cio. De 
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rep. III, 35: Diod.IV,5Scte.; 
Curt.IV,5,9:S.12:Str. XII, 
575; NIV, 652 sq.: Mel. I, 
71 et S+; IT. 101 ; PI. V, 132 
etc. ; Tac. Ann. XII, 58 ; Suet. 
l'esp. S ; Pt. I, 12, 10; 24, 15; 
V, 2. 34: VIII, 15. 21: App. 
B. c. IV,66 sq. : Dio C. XLVII, 
32 etc. ; Eutr. VII. 12: Hier. : 
IGI. n°259 sq. ; XII, 1, p. 2: 
CIL XII. p. S7, 1293, 2073; 
Head, 635 et 637. 
RHŒTEUM. Palæokaxtro, 
24 g. — Petite ville d'Asie 
Mineure, sur la cûte de Myvsie 
(Troade), auprès d’un cap ro- 
cheux du même nom (auj. 
Intépch), à l'E. de l'embou- 
chure du Scamandre. — Her. 
VII, 43: Thue. IV, 52: VIII, 
101; Xen. Hell. I, 1, 2; Scvl. 
95: Apoll. Rh. I, 929; Liv. 
XXXVII, 3ïetc.; Diod. XVII, 
7; Verg. Æn. VI. 595: Str. 
XIII, 695: Mel. I, 96; PI. 
V, 125 et 127; Pt. III, 2, 3: 
App. Syr. 23; Head, 548. 
RHOSUS, Arsouz, 7 E 4. — 
Ville de la côte de Syrie, sur la 


rive méridionale du sinus 
Issicus, au pied du mont 
Pieria. — Str. XIV, 676: 


Mel. I, 69; PI. V, 80; Plut. 
Demetr. 32; Stad, m. m. 151 ; 
Ath. XIII, 586; Socr. H. e. 
III, 25; Tab. P.; Hier.; 
Head, 782. 

RHOTANUS, Tavignano, 13 
B 3. — Fleuve de l'E. de la 
Corse, sorti du mont Aurcus 
et se jetant dans la mer Trvr- 
rhénienne à Aleria. — Pt. 
1]I, 2, 6. 


RHOXANACA, 8 H 2. — 


Ville de la Scythie d'Asie 
(Comcedac), sur l'Oxus. — Nic. 
Dai. ; Steph. B. 


RHYMMICI MONTES, Ou- 
ral, 1b A/B 2. — Chaino de 
montagnos de la Surmatio 
d'Asie, à l'E. du Rha. — Pt. 
V1, 14, +et 10 sq. 


RHYMMUS. Narvn-Chara?, 
16 A/B 2. — Fleuve de la 
Sarmatie d'Asie, sorti des 
monts #hymmici et so jetant 
sur ln rive scptentrionuale de 
la aincr Ca«pionne, ontre Île 
Rha et le Daïr. Le peuple des 
Rhymmici (PI. VI, 50) habi- 
tuit sur ses rives. — Pt, VI, 
14, 2et 4: Agatheain. II, 10. 


RHYNDACUS,  Adirnas - 
tschaï, 7 B 23:12 G/H 17/2. 
— Fleuve du N.-W. de l'Asio 
Mineure. prenant sa source en 
Phrygie. traversant le N.-E. 
de la Mysie et l'E. de ln Phry- 
gia ad Hecllespontum pour se 
jeter dans le lac Artfynia, puis, 
après avoir recu le Maccstus, 
duns la Propontido entre Cy- 
zique ct Cius. Lucullus battit 
Mithridate sur ses rivos en 
13 uv. J.-C. — Theophr. H. pl. 
V,2,1; Scyl. 94; Pol. V, 17; 
Lycophr. 1364; Apoll. Rh. TI, 
1185: Str. NII, 575: Mel. I, 
99; PI V, 123 et 142; Val. 
FL 111.35; Pt. V, 1, 4et8; 
Plut. Lucull, 11: Æl. AN. an. 
11,21 ; App. Mithr. 55 ; Marc. 
Ep. per. Men. 9; Zos. I, 31; 
Eust. Ad II. XIII, 771. 


RHYPÆ, 11 C 1. — Ville du 
Péloponnèése (Achuïe), à peu 
de distance de la côte du golfe 
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de Corinthe, à l'W. d’Ægium. 
Elle étuit primitivement l’une 
des douze villos de la confédé- 
ration achéonne; roinplacée 
uu 11° 8. nv. J.-C. par Leon- 
tium ; Auguste transporta ses 
habitants à Patrae ; en ruines 
au temps do Pausanias. — 
Her. I, 145; Scyl. 42; Str. 
VIII, 386; Paus. VII, 6, l:: 
1S, 7; 23, 4; Hesych.; 
Steph. B. 

RIBLAH, Riblé, 6 F 4 — 
Ancienne ville de la Cœlésvrie, 


sur l’Orontes, uu N. de Dumas. 
— Test. T. 


RICCIACUM, Ritzingen, 21 
B 4. — Ville de la Gaule Bel- 
gique (Treveri), à dr. de la 
Aosella. en amont d’Au- 
gusta T'reverorum, sur la route 
conduisant do cette ville à 
Divodurum. — Tab. P.; CIL 
XIII, 1, p. 5687. 


RICINA, Recco, 13 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. IX, Ligu- 
rie), sur le sinus Liguaticus, 
à l'E. de Genua. — Tab. P.; 
Geog. KR. 


RICINA INS., île Rum, 20 
C 2. — Ile de la côte N.-W. 
do lu Bretagne (Calédonie), au 
S. de l'ile Scetis. — Pt. II, 
2, 11. 

RIDUNA INS., Aurigny, 19 
B 2. — Ile do l'Occanus Bri- 
tannicus, sur lu côte septen- 
trionale de la Gaule Celtique, 
plus tard de la Lyonnaise, au 
N.-W. du pays des Venclli. — 
It. Ant. 


RIGODULUM, Riol, 19 G 2. 
— Ville de la Gaule Belgique 
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(T'reveri), sur la dfosella, en 
aval d’Augusta Treverorum. 
— Tac. Hist. IV, 71; Amm. 
XVI, 6. 


RIGOMAGUS, Trino vec- 
chio, 13 B 2. — Ville d'Italie 
(rég. XI, Transpadanc), sur 
la rive g. du Pô, en aval 
d’Industria. — It. Ant. ; Geog. 
Rav. ; CIL V, p. 716 sq. et 
148 ; XI, n°8 3281-3284. 


RIGOMAGUS, Remagen, 19 
G 1: 21 B 3. — Ville de la 
Germanie inférieure (Ubii), 
sur la rive g. du Rhin, entro 
Con/luentes et Bonna. — 
Anim. XVI, 2; Tab. P.; 
Geog. RKR.; CIL XIII, 2, 
p- 511. 


RIMMON, Rémamin, 4 B 4. 
— Ville du S. de Ir Palestine 
(Judée), aux confins de l’[du- 
méo. — Test. V.; Eus. On. 


RIPÆI MONTES, 1 b À 1/2. 
— Nom donné d’abord par les 
Grecs à différentes montagnes 
de l’Europe (aux sources du 
Strymon ou du Danube; 
Alpes ; Pyrénées, etc.); ré- 
scrvé, à partir du 1° 8. ap. 
J.-C., à une chaîne que l’on 
plaçait dans le N. de la Sarma- 
tie d'Europe, parallèlement à 
la côte du mare Suebicum et 
où l'on croyait que le Rha 
prenait sr source (habitée 
par les Hyperborei de la lé- 
gende). — Aristot. Meteor. I, 
13; Orph. Arg. 1128; Apoll. 
Rh. IV, 287 ; Dionys. XIV,4; 
Verg. Georg. 1, 240 etc. ; Str: 
VII, 295; Mel. I, 109 et 117 ; 
PI. IV, 78 etc.; Dion. Por. 
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10 et 666 : Pt. III, 5, 15 et 22; 
Plut. Cam. 15; Just. II, 2; 
Æl. N. an. XII, 15; Ath. VI, 
233: Marc. Per. m. ert. II, 


39; Amm. XXII, 8; Proc. 
B. g. 1V, 6. 
RIPHAT, 5 E 2. — D'a- 


près la Genèse, Riphat était un 
fils de Gomer, fils de Japhet ; 
ses descendants auraient peu- 
plé le N. de l'Asie Mineuro 
(Paphlagonie). — Test... V.; 
Lib. gencr. 


RISADIR, v. ACRA. 


ROBRICA, Longué?, 19 
C 3. — Ville de le Gaule Cel- 
tique (Andecavi), plus tard 
de la Lyonnaise sur la rive 
dr. du Liger et sur la route de 
Juliomagus à Caesarodunum. 


— Tab. P. 


ROIDUMNA, Roanne, 19 
F 3. — Ville do la Gaule Cel- 
tique (Segusiavi), plus tard 
de la Lyonnaise, sur la rive g. 
du Liger. — Pt. II, 8, 11; 
Tab. P.; Not. dign. Occ. 
XLII, 68; CIL XIII, 1, p. 
221. 


ROMA, Romeo, 15 A 2 ;: 23. 
— Ville d'Italie (Latium), sur 
le cours inférieur du Tibre, à 
22 km. de son embouchure. 
Fondée, d’après la tradition, 
par Romulus en 7354 av. J.-C. 
au sommet de la colline du 
Palatin et peuplée de Latins, 
auxquels s’ajoutèrent ensuite 
des Sabins et des Etrusques. 
Elle s'’annexa peu à peu les 
collines voisines (Septimon- 
tium) et fut divisée on quatre 
régions par Servius Tullius, 


auquel on attribuait aussi la 
construction d'un vaste mur 
d'enceinte. b'ti en réalité 
au iv° s. Les avantagos de sa 
position la destinoicnt à do- 
venir le marché du Latium et 
la capitale d’un Etat puissant. 
Gouvernée au vif s. par des 
rois étrusques. Après leur ex. 
pulsion, en 509, elle so donna 
une constitution républicaine : 
le pouvoir appartenait d'abord 
exclusivement aux patriciens ; 
à la suite de longues luttes, les 
plébéiens obtinrent d’avoir 
accès aux Imagistratures: les 
lois liciniennes, en 367, leur 
ouvrirent le consulat. Pendant 
les premiers temps de la Ré- 
publique, Rome soutint des 
guerres incessantes contre ses 
voisins ; en 390 elle fut prise 
et brülée par les Gaulois; 
promptement relevée.elle éten- 
dit progressivement sa domi- 
nation sur toute l'Italie, puis, 
après les guerres puniques, sur 
tout le mondo méditerranéen. 
Ses citoyens étuient répartis, 
depuis le règne de Servius, en 
quatre tribus, dites tribus 


urbaines, d’après leur domicile 


dans la ville : on divisa ensuite 
le territoire des environs en 
tribus nouvelles, dites tribus 
rustiques, dont le nombre fut 
définitivement porté à 31 
en 241 ; les citoyens romains de 
chacune des villes conquises 
ou fondées par Rome étaient 
inscrits dans une tribu déter- 
minée ; le droit de cité ro- 
maine, concédé avec ménage- 
ments et à des degrés divers 
aux Italiens vaincus, fut 
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accordé à toute In péninsule, 
jusqu'au P6, après la guerre 
sociale, on 90 et 89, et à la 
Transpadane en 49 (il ne fut 
donné à tous les habitants de 
l'Empire que par Carncalla, 
au début du n1i° 8. np. J.-C.). 
Les conquêtes de Rome modi- 
fièront" profondément, à partir 
du 1116 8. av. J.-C., son état 
économique et social et pro- 
voquèrent une longue suite do 
troubles politiques (vaines ten- 
tatives des Gracques pour re- 
constituer la classe moyenne 
épuisée par les guerres ; riva- 
lité des chefs militaires, Marius 
ot Sylla, César et Pompée). 
Avec la dictature de César et 
le principat d’Auguste, les 
institutions républicaines fi- 
rent place au régime impérial, 
qui évolue de plus en plus dans 
le sens de l’absolutisme et de 
ln centralisation administra- 
tive. Auguste embelHit Romo 
ot ln divisa en quatorze ré- 
gions : scs successeurs y éle- 
vèrent beaucoup  d’édifices 
nouveaux, Inmais elle eut à souf- 
frir des révolutions causées 
par l'incertitude des règles 
de succession au trône et par 
l'insubordination des soldats, 
ainsi que de nombreux incen- 
dies (sous Néron en 64 ap. 
J.-C., sous Titus en 80, sous 
Commode en 191, sous Carin 
on 283, etc.). En 271 Aurélien 
l’'oentoura d’une nouvelle en- 
ceinte, restaurée au v°s. par 
Honorius. La fondation de 
Constantinople en 330 porta 
un grand coup à son prestige ; 
elle resta la capitale de l'Em- 


pire d'Occident jusqu'à co quo 
celui-ci eut été aboli, en 4786, 
par Odoncro, qui établit sa 
cupitale à Ruvenne. Prise et 
ravagéo à maintes reprises par 
les Barbaros aux v®° ot vit 8. 
(Alanric, +09; Genséric, 465: 
Rioimer, 472 ; Théodoric, 1493 : 
Totila, 646). Ruines consi- 
dérables (murs d'encointo, édi- 
fices du Forum ot du Palatin, 
Colisée, nombreux temples ot 
thermes, etc.), dont l'explora- 
tion a été poussée très active- 
ment depuis 1870. — Scyl. 5 ; 
Pol. VI, 2 etc.; Scymn. 232 
sq-; Varr. De LI. L. V, 41 sq. : 
Cie. De rep. II, 6, 10 etc. ; 
Propert. IV; Liv. I, 3 ete. ; 
Dionys. 1, 9 etc.; IX, .68; 
Diod. VII, 3 etc. ; Verg. Georg. 
II, 533 etc. ; Hor. Carm. III, 
3, 38 etc.; Ov. Fast. etc. ; 
Str. V, 234 sq.; Mel. II, 60; 
PI. III, 66 etc.; Dion. Per. 
345 ; Tac. Ann. XII, 34 etc. ; 
Suet. Aug. 30 etc.: Pt. III, 
1,68 ; VIII, 8, 3 ; Plut. Quaest. 
rom. ; Rom. ; Cam. etc.; 
Dio C. LXXII, 15 etc.; Ath. 
ITI, 98 etc. ; Fest. ; Not. reg. ; 
Not. dign. Occ. I, 4 etc. ; 
Æth. ; Proc. B. g. I, 19 etc. ; 
1G XIV, p.247; Mon. Ancyr.; 
CIL Viet XV ; Head, 16. 


ROMULA, Riesca, 10 D I. 
— Ville de la Dacia Maluen- 
sis, à dr. du cours inférieur 
de l'Alutus; municipe, puis 
colonie. — Tab. P.; CIL III, 
p. 252-2328, 06. 


ROMULA, Bisaccia, 15 D 3. 
— Ville d'Italie (rég. IV, Sam- 
nium, Hirpini), à g. du cours 
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supérieur do l’Au/idus et à dr. 
de la via A{ppria. Prise par les 
Roinains en 297 av. J.-C. — 
Liv. X, 47; 14. Ant. ; Tab. P.: 
Geog. R. ; Steph. B. ; CIL IX, 
p. 121. 

ROTÆ, près du mont Ro- 
duni, 15 C 2. — Localité 
d'Italie (rég. IV, Samniuim, 
Pentri), sur la rive g. du cours 
supérieur du Volturnus, au 
pied du mont Tifcrnus. — 
Tab. P.; Geog. R.; CIL IX. 
p. 689. 


ROTOMAGUS ou RATU- 
MAGUS, Rouen, 19 D 2. — 
Ville de la Gaule Celtique, 
plus tard de la Lyonnaise, 
sur le cours inférieur de la 
Sequana ; capitale des l'elio- 
casses, puis. au Bas-Embpire, de 
la 11° Lyonnaise. — Pt. II, 
8. 8 (‘Pa=04270;) ; Amm. XV, 
11; 74 Ant.: Tab. P.: Not. 
dign. Occ. XXXVII, 21: Not. 
Gall. ; CIL XIII, 1, p. 512. 


ROXOLANI, 16 L/M 2. — 
Peuple de la Sarmatie, au N. 
de lu palus Maeotis, entre le 
Borysthences cet le Tanaïs. 
Vaincu par Diophantus, géné- 
ral de Mithridate; s’avança 
jusqu'aux frontières de l'Em- 
pire romain sous le règne d'O- 
thon : de nouveau mentionné 
uu temps d’Hadrien et de 
Marc Aurèle, puis au temps 
d’Aurélion ; disparaît après le 
avt. — Str. II, 214: VII, 
294 ; 306 sq. ; PL IV, 80 ; Tac. 
Hist. 1, 79; Pt. III. 5, 19; 
24 sq.; Dio C. LXXI, 19; 
Hist. Aug. Hadr. 6: M. Ant. 
ph. 22 ; Aurelian. 33; Armm. 


XXII, 8; Tab. P.; CIL XIV, 
n° 3608. 

RUBEN, #& a. — L'une des 
douze tribus d'Israël, fixée 
dans la terre de Canaan sur 
la rive N.-E. du lac Asphal- 
tite, entre la tribu de Gad et 
le pays de Moab.— Test. V. 
et N.:Jos. Ant. IV, 7,3. 

RUBI, Ruvo, 14 C 2. — 
Ville d’Italio (rég. II, Apulie, 
Paœdiculi), à quelque distance 
de la mer Adriatique, sur la via 


Trajana. entre Canusium et 
Butuntum. KRuines (bronzes, 
peintures et vase< d’origine 


grecque). — Hor. Sat. I, 5, 94; 
PI. III, 105; Lib. col. 262; 
It. Ant.; It. Hicr.; Tab. P.;: 
Gcog. R.; CIL IX, p. 33 et 
658 : Head, 48. 


RUBICO, Rugone, 13 D 2. 
— Petit fleuve d'Italie, sorti 
de l'Apennin ot se jotant dans 
l'Adriatique au N.-W. d'Ari- 
minum. Formauit la frontière 
de l'Italie proprement dite et 
de la Gaule Cisalpine à la fin do 
la République ; sous l’Empire 
séparait les rôég. VI (Ombrie) 
et VIII (Emilie). — Cic. Phil. 
VI, 3: Str. V, 217; Lucan. I, 
185; 213 sq.; PL III, 115; 
Suet. Cacs. 31; Pt. III, 1, 23: 
Plut. Pomp. 60: Caes. 20 et 
32; App. B. c. IL, 34 ctc.; 
Sid. Ap. Ep. I, 6; Tab. P. 


RUBRICATUS, Lobregat, 
17 F/G 2. — Petit fleuve de 
l'Espagne Tarraconaise, sorti 
des Pyrénées ot sc jetant dans 
le mare Balearicum au S. de 
Barcino. — Mel. II, 90; PI 
111,21; Pt. 11, 6, 18. 


KUBRICATUS — RUSCINO 


RUBRICATUS ou UBUS, 
Scybouso, 18 D 1. — Petit 
flcuve do la côte septentrio- 
nale de la province romaine 
d’'Afriquo (Numidie et Pro- 
consulairc}),"se jetant à Hippo 
Regius. — Pt. IV, 3, 56; 
Tab. P. 


RUBRUM MARE, v. ERY.- 
THRÆUM MARE. 


RUDIZÆ (tr. Fabia), Rugge, 


14 D 2. — Ville d'Italie 
(rég. II, Calabre, Messapii), 
dans l'intérieur des terros, 
au S.-E. de Brundisium. Pa- 
trie d'Ennius. Ruines. — 
Cic. De orat. III, 42: Str. VI, 
281: Mel. II, 66: Sil XII, 


393; PL III, 102: Pt. III, |, 
16; Tab. P.; CIL IX, p. 5 
et 651. 


RUDON, Duna, 16 H/K 1. 
— Fleuve du N.-E. de l’Eu- 
rope (-Estui), prenant sa sour- 
ce non loi du Borysthenes et 
se jetant dans le mare Sue- 


bicum. — Pt. III, 5, 2 ; Marc. 
Per. m. ext. 11, 39. 
RUFRÆ tr. Teretina?), 


Presenzano, 15 C 2. — Ville 
d'Italie (rég. IV, Samnium, 
aux confins du Lutium et de 
la Campanie, à laquelle on la 
rattache quelquefois), à dr. 
du lolturnus et sur la via La- 
tina. — Cat. Dcr.r. 22et 135; 
Liv. VIII, 25 ; Verg. Æn. VII, 
739: Sil, VIII, 668; CIL X, 
p. 475 et 1012. 


RUGII, 21 E/X 17/2 — 
Pouple du N. de la Germanie 
indépendante, sur la côte du 
mare Sucbicum, à l’embou- 
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chure de la Viadua. Prit 
part à l'invasion d’Attila ; 
apparaît ensuite sur la rive g. 
du Danube, — Tac. Germ. 43 ; 
Sid. Ap. Paneg. Avit. 319 ; 
Jornand. Get. 50 sq.; Proc. 
B. g. 11, 14; III, 2 ; Paul Diac. 
I, 19. 


RURA, Ruhr, 19 G/H 1; 
21 B/C 3. — Rivière de l’W. 
de la Germanie indépendante, 
affluent do dr. du Rhin, en 


amont de la Luppia. — Geog. 
R. 


RUSADDIR, Mélilu, 18 B 
1; 17 D 5. — Ville de la coto 
septentrionale de la Mauréta- 
nie Tingitane, à l'E. du prom. 
Sestiaria. Fondéo par les Phé- 
nicions (comme la plupart des 
localités dont le nom com- 
mence par lc mot rus-, cap). — 
PE V, 18; Pt. IV, 1, 12; Jet. 
Ant. ; Head, 889. 


RUSAZU, près du cap 
Sigli, 18 C 1. — Ville de la oôte 
de In Maurétanie Césarienne, 
à l'W. de Saldae. Ruines. — 
PL V, 20; Pt. IV, 2, 9: Jt. 
Ant.; Tab. P.; CIL VIII, 
p. 765. 


RUSCINO, Castel Roussil- 
lon, près de Perpignan, 19 
E 5. — Ville de la Gaule Nar- 
bonnaise ( Volcae T'ectosages), 
sur le cours inférieur du 
Telis et sur la via Domitia. 
Colonie latine.— Pol. XXXIV, 
10: Liv. XXI, 24; Str. IV, 
182 ; Mel. II, 84; PI. III, 32 ; 
Pt. 11, 10, 9: It Ant. : Tab. 
P.; Geog. R.; CIL XII, p- 
622 et 622. 


652 RUSELLÆ — RUSUCCURU 


RUSELLZÆ (col. Rusellana, 
tr. Scaptia), Roselle, 13 C 3. — 
Ville d'Italie (rég. VII, Etru- 
rie), à dr. du cours inférieur 
de l'Umbro. Très importante 
avant la conquête romaine. 
Les Romains y battirent les 
Etrusques en 301 av. J.-C. 
et s'en emparèrent en 294. 
Colonie d'Auguste. Ruines 
(murs d'enceinte en appareil 
polygonal). — Liv. X, 4 sq. 
et 37; X XVIII, 45; Dionys. 
111, 51; PI. III, 51; Pt. III, 
1, 48: Zt. Ant.; CIL XI, 
p- 414. 


RUSGUNIZÆ (col. Augusta, 
tr. Quirina). au cap Matifou, 
18 C 1. — Ville de la côte de la 
Maurétanie Césnrienne, à l'E. 
d’Jcosium. Colonie d’Auguste. 
Ruines. — PI. V, 20; Pt. IV, 
2, 6 (‘Pouo=dutou); It. Ant.; 
CIL VIII, p. 792, 974, 1954. 


RUSIBIS, Mazaghan, 18 
A 2. — Ville de la côte occi- 
dentale de la Maurétanie Tin- 
gitane ( Autololae), sur l’Atlan- 
tique, au S.-W. de l’embou- 
chure de l’Asama. — PI. V, 9 
(Rutubis); Pt. IV,1,2 (‘Pos- 
3:0is htur,y, placé à tort au 
N. de l’Asama). 

RUSICADE (col. Feneria, 
tr. Quirina), Philippeville, 18 
D 1. — Ville de la côte de 
Numidie, au N. de Cirta, à la- 
quelle elle servait de port. 
L'une des quatre colonies fon- 
dées par les habitants de Cirta. 
Ruines. — Mel. I, 33; PI. V, 
22; Pt. IV; 3, 3; It. Ant.;: 
Tab. P. ; Geog. R. : CIL VIII, 
p. 684, 967, 979, 1878. 


RUSIDAVA, 10 D 1. — 
Ville do la Dacie Malucnais, 
sur l'Alutus. — Tab. P. 


RUSIPPISIR, Azeffoun, 18 
G 1. — Ville de la côte de In 
Maurétanie Césarienne, à l’W. 
de Rusazïu. — Pt. IV, 2, 8 
(Pousou roro): Tab. P. ; CIL 
VIII, p. 766. 

RUSPÆ. Ksour-Sind, 8 E 3. 
— Ville de la côte de la Byza- 
cène, près du prom. Caput- 
vada. — Pt. IV, 3, 10; Tab. 
P.; CIL VIII, p. Li. 


RUSPINA, Monastir, 6 E 3. 
— Ville de la côte de la Byza- 
cène, au S.-W. d’Hadrume- 
tum. César y battit les Pom- 
péiens commandés par Scipion 
Nasica. — Hirt. B. afr. 6 ; Str. 
XVII, 831; Sil. III, 260 ; PI. 
V, 25; Pt. IV, 3 ©; Dioc. 
XLII, 58 ; Tab. P.; CIL 
VIII, p. ll et 1160. 


RUSTICIANA, près de Ga- 
listeo, 17 B 3. — Ville de la 
péninsule ibérique (Lusitanie, 
l'ettones, conv. d'Enmerita), à 


dr. du Tagus. — Pt. II, 5, 

7: It Ant. 
RUSUBRICARI, Mers-el- 

Hudjedje, 18 C 1. — Ville de 


la côte de la Maurétanie Cé- 
sarienne, à l'embouchure du 
Serbes, à l'E. de Rusguniae. 
Ruines. — Pt. IV, 2, 6 ('Pos- 
giz625); It. Ant.; Tab. P. 
(Rusibricari Matidie, du nom 
de la nièce de Trajan). 


RUSUCCURU (tr. Quirina), 
Dellys?, 18 C 1. — Ville de la 
côte de la Maurétanie Césa- 
ricpne, entre Jomnium et 
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Cissi. Municipe sous le règne 
de Claude et plus tard colo- 
nie. Ruines. — PI. V, 20; Pt. 
1V, 2,8; It. Ant.: Tab. P.;: 
Gcog. R.; CIL VIII, p. 767 
et 974. 


RUTENI. 19 E 4. — Peuple 
de la Gaule Celtique, plus tard 
de l’Aquitaine, aux confins 
de la Narbonnaise, dans les 
vallées du Feronius et du 
Tl'arnis. Vaincus par les Ro- 
mains, en mème temps que les 
Arvernes, en 121 av. J.-C. ;: 
une partie d’entre eux furent 
rattachés à la Narbonnaise, 
sous le nom de ÂARutent pro- 
vinciales ; les autres s’unirent 
à Vercingétorix en 52. Leur 
pays renfermait des mines 
d'argent ; ils fabriquaient des 
étoffes de laine. Le Rouergue 
lour doit son nom. — Cas. 
B. g. 1, 46: VII, 6 et 7; Str. 
IV, 191; Lucan. I, 402; 
PI. III, 37 ; 1V, 109; XIX, 
S; Pt. IT, 7, 21; Not. Gall. ; 
CIL XIII, 1, p. 207. 


RUTICLEI, 21 F/G 2. — 
Peuple du N. de la Germanic 
indépendunte, sur la côte du 
mare Sucbicum, à l'E. de la 
Viadua. — Pt. Il, 11, 14. 


RUTUBIS, v. RUSIBIS. 


RUTULI, 14 À 2. — Ancien 
peuple d'Italie (rég. I, La- 
tium), sur la côte de la mer 
Tyrrhénienne; Ardée était 
sa capitale. De même race que 
les Latins; mélé à l’histoire 
légendaire d'Enée, que com- 
battit son roi Turnus, ot à 
celle des premières guerres 
des Romains dans le Latiuin. 
— Cat. ap. Prise. Comm. 
gramm., IV, 4; Liv. I, 656 
sq, ; Verg. Æn. VII, 409 sq. : 
Str. IV, 228 sq. ; PI. III, 66; 
App. Reg. 1: Dio C. fr. IV, 
7 etc. ; CIL X, p. 676. 


RUTUPIÆ, Richborough, 
20 G 6. — Ville de l'extrémité 
S.-E. de la Bretagne (Brit. I, 
C'antii), au S. du prom. Can- 
tium, avec un bon pert. Quar- 
tier général de la leg. II Au- 
gusta. Ruines (murs d'enceinte, 
amphithéâtre). — Lucan. VI, 
67: Juv. IV, 141; Pt. II. 3, 
27; Amm. XX, 1; XXVII, 
8; It. Ant. ; Tab. P.; Aus. 
Parent. XVIII, 8; Not. dign. 
Ovc. XX VIII, 19 ; Geog. R. 


RUVIGNIUM, Rovigno, 13 
D 2. — Ville d'Italie (rég. X, 
Histrie), sur la côte occiden- 
tale de la presqu'île d’Histrie, 
au N. de Pola. — Geog. KR. ; 
CIL V, p. 33. 
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SABADIVÆ INSULÆ,. iles 
Bangka et Blitong ?, 1 b B 87/9. 
— Iles de l'Océan Indien, aus. 
de la Chryse Chersonesus. — 
Pt. VII, 2, 28. 


SABÆI, 5 G 7. — Peuple de 
la côte S.-W. de l’ Arabia 
Felix, dans l'Yémen actuel. 
Enrichis par l'exportation des 
produits de l’Arabie, spéciale- 
ment de l'encens. et par:-le 
transit des marchandises pré- 
cieuses venues de l’Inde ; en 
rapports avec la Judée au 
temps de Salomon (voyage de 
la reine de Saba à Jérusalem) 
et avec l'Egypte au temps des 
Bharaons ; plus tard les Ptolé- 
mées se passèrent de leur entre- 
mise, en envoyant directement 
des navires dans l'Inde, et 
leurs voisins les Homeritae les 
subjuguèrent. A l'époque ro- 
maine leur luxe et leur mol- 
lesse étaient légendaires, 
Test. V.; Theophr. H. pl. IX, 
4, 65; Agatharch. 97 sq. ; 
Catull. XI, 6 ; Propert. II, 10, 
16 ; Diod. III, 38 et 46; Verg. 
Georg. 1, 57 etc. ; Hor. Cartm. 
1, 29, 2 etc.; Str. XVII, 768 
sq. ; Mel. III, 79 ; PI. VI, 154 
et 161; Dion. Per. 957; 
Jos. Ant. I, 6, 2 etc. ; Per. m. 
E. 23; Pt. VI, 7,23; DiocC. 
LIII, 29 ; Head, 813. 


SABARZÆ, 9 E 3. — Peuple 


S 
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de la côte N.-E. de l’Zndia 
intra Gangcem, à dr. du delta 
du Gange. — Pt. VII, 1, 80. 


SABARICUS SINUS, golfe 
de Martaban, 9 F 5. — Golfe 
formé par l'Océan Indien en- 
tre les iles Sindae et la côto 
occidentale de la C'hryse Cher- 
sonesus ; le T'emalas 5’y jetait. 
— Pt. VII, 2, +. 


SABARUS. 8 E 4. — Petit 
fleuve de l'extrémité occiden- 
tale de la Gadrokie, se jetant 
dans la mer Ervthrée à l'E. 
du prom. C'arpella. — PI]. VI, 
107 (ms.: Sabis). 


SABATE, Trevignano, 15 
À 1. — Ville d'Italie (rég. VII, 
Etrurie), sur ln rive <epten- 
trionale du lacus Sabatinus 
et sur la via Clodia, — Tab. P.; 
Geog. R. ; C'IL XI, p. 498. 


SABATIA, v. VADA SA- 
BATIA. 

SABATINUS LACUS, lac 
de Bracciano, 15 À 1. — Luc 


d'Italie (rég. VII, Etrurie mé- 
ridionale), de forme circulaire 
(ancien cratère) et très pois- 
sonneux. Il avait donné son 
nom à l’une des tribus rus- 
tiques de Rome. — Liv. VI, 
4 sq. ; Colum. VIII, 16 ; Str. 
V, 226; Sil. VIII, 491 ; Fron- 
tin. Aquaed. 71: Dig. XVII, 
1, 69 (lacus Subatinus Angula- 


SABATTHA — SABINI 


rius): Fest. ; CIL XI, 
3773-3776 (trouvés à Anguil- 
lara). 


u°s 


SABATTHA, Sawa, 5 H 7. 
— Ville du S. de l’'Arabia 
Feliz, dans l'intérieur des 
terres; capitale des Chatra- 
motilae. Place de commerce: 
très importante (encens, épi- 
ces et marchandises précieuses 
de l’Inde) ; elle renfermait de 
nombreux temples. — Str. 
XVI, 768; PI. VI, 154; Per. 
m. E. 97; Pt. VI, 7,38: VIL, 
22, 14; Avien. 1136. 


SABATUS,. Savuto, 14 C 3. 
— Petit fleuve d'Italie (rég. 
III, Bruttii), se jetant dans la 
mer Tyrrhénienne à T'erina. — 
It. Ant. 


SABATUS, Sabbato, 15 C 
2/3. — Rivière d'Italie (rég. 
IV, Sarnium, Hirpini), af- 
fluent de g. du Calor, qu'ello 
rejoint à Bénévont. — Liv. 
XXVI, 33 sq. 


SABINI (tr. Sergia), 15 A I. 
— Peuple de l'Italie centrale, 
apparenté aux Ombriens et 
uux Osques ; de mœurs rudes, 
frugales et guerrières. Fixé 
d’abord aux environs d'Ami- 
ternum et de fRcate, il étendit 
peu à peu sa domination sur 
toutes los régions voisines et 
fournit même à Rome l'un 
des éléments principaux de sa 
population primitive, aveo 
les rois Titus Tatius et Numa 
Pombpilius et l'établissement 
d’Atta Clausus ot de ses clients 
(gens Claudia). Les Picentes, 
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Marrucini, Frentani, Paeli- 
gni, Marsi, Samnites, etc. 


étaient de souche sabine (lé- 
gende du ver sacrum, émigra- 
tion annuelle au printemps 
sous la conduite d'un animal 
sacré). Los Sabins furent dé- 
finitivement soumis par les 
Romains on 290 av. J.-C. 
A l'époque classique la Sabine 
propreinent dite ost un pays 
montagnoux ot fertile, à g. du 
cours moyen du Tibre, con- 
finant au Latium, à l’Etrurie, À 
l'Ombric,au Picénum,aux pays 
des Vestini, des Æquiculi et 
des -Æqui; arrosé par l’Avenset 
ses affluonts, traversé par la via 
Salaria ; huile et vin, céréales, 
forêts, élevage (bétail, mulets). 
I1 fit partio de la IV® des ré- 
gions d'Auguste et forma au 
Bas-Empire, avec le pays des 
l'estini, la province de Fale- 
ria. — Pol. II, 24: Varr. De 
1.1. V,74; Cic. De rep. 11, 20 
etc.; Liv. I, 13 etc.; Dionys. II, 
49 etc. ; Propert. III, 24, 47; 


Vorg. Æn. VIT, 179 otc.; 
Hor. Carm. III, 6, 38 etc.; 
Ov. Fast. I, 260 etc.; Str. 


V, 228 sq.; Vell. I, 14; Sil. 
II, S: VIII, 412; PI. ITI, 38 
et 107; Tac. Hist. III, 78: 
Ann. NI, 24; Pt. III, 1, 55; 
Juv. III, 167 ; Plut. Rom. 
16 : Caes. 1; Apopthegm. rom. 
1; Flor. 1, 15; App. Samn. {À 
etc. : Aur. Vict. Vir. ül. 
XXXIII; Oro: III, 22; 
Not. dign. Occ. I, 95; II, 25; 
V, 47 et 195; VII, 22; XIX, 
14 ; Cod. Theod. IX, 30 ; 
Geog. R.; CIL I2, p. 43; 
IX, p. 397, 683, 698. 
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SABIS. Sambre, 19 EF 1. — 
Rivière de la Gaule Belgique 
(Nervii), affluent de g. de la 
Mosa : César battit les Belqae 
sur ses rives en 55 av. J.-C. — 
Cæs. B. g. II, 16 sq. 


SABRATA, Zoara, 18 E 3. 
— Ville de la côte de la Tripo- 
litaine. Colonie phénicienne. 
Participa, avec Oea et Leptis, 
à la fondation de Trépolis. 
Patrie de Flavia Domitilla, 
femme de Vespasien. Fortifiée 
par Justinien. Ruines impor- 
tantes. — Sil. I11. 2546: PI. 
V,25et 35 ; Suet. Fesp. 3 : Pt. 
IV, 3 +1: Stad. mm. om. 99; 
It. Ant.: Tab. P.: Proc. 
Æd. VI, 4; Gcog. KR.; Head, 
875. 


SABRINA, Severn, 20 E 
4/5. — Fleuve do la côte occi- 
dentale de ln Bretagne, sépa- 
rant la Brit. II de la Flaria 
Caesariensts. — Tec. Ann. 
XII, 31 ; Pt. II, 3, 3 : Geog. KR. 


SABRINÆ ÆST. canal de 
Bristol. 19 B 1. — Colfe pro- 
fond de la côte S.-W. de la 
Bretagne, formé par l’ein- 
bouchure de la Sabrina, aux 
confins de la Brit. I et de la 
Brit. II. — Pt. TI, 3,3. 


SACÆ, Kirghiz., 8 H 1 /2. — 
Peuple nomade de l'Asie cen- 
trale (Scythie), à l'E. de la 
Bactrianc et de la Sogdiane. 
Les auteurs anciens désignent 
souvont sous ce nom tout l'en- 
semble des populations de la 
Scythie. Les Sacac envahirent 
à plusieurs reprises la Bactria- 
nc, l'Arménie et la Cappadoce ; 


une partie d'entre eux (Sacae 
ou Dahae) se fixa à l'E. de la 
mer Caspionne. Vaincus par 
Cyrus, ils furent définitive- 
ment souunis par Darius Ier: 
ils relevaient de la 15° satra- 
pie de l'empire des Achémé- 
nides et fournissaient à l'ar- 
mée perse un contingent nom- 


breux et estimé. — Her, I, 
153 etc.; Xen. Cyr. V, 9, 
25 etc.: I-id. Char. 18: 


Scyvmn. S61 : Diod.IlI, 340etc. ; 
Curt. V, 9, 5 otc.; Str. XI, 
507 <q. : Mel. III. 59; PI. VI, 
50 : Dion. Per. 750 : Jos. Ant. 
XVIII, #4, +4: Ar. An. VII, 


10, 5 etc. ; Pt. VI. 12, l etc. : 
VII. 1. 1: VIII, 23, 1 etc. : 
Marc. Per. mm. ext. I, 31: 


Amm. XXII, 6: Tab. P.: 
Prise. 728 ; Nonn. XX VI, 340. 


SACÆ, v. DAHÆ. 
SACARAULI ou SAGA- 
RAUCÆ, 5 I/K 2. — Peuple 


d'Asie (Scvthie), entre la iner 
Caspienne et le lacus (Orianus. 
— Str. XI, 511; Pt. VI, 14, 
14. 


SACASENI, 8 B/C I. et 
SACASENE. 16 M/N 3. — 
Peuple et région du N.-E. 
de l'Arménie, aux confins de 
l'Ibérie, à dr. du Cyrus. — 
Str. 11, 73: XI, 509 «<q. ; 529: 
PI. VI, 29: Pt. V, 13, 9 
CSrrarnn). 

SACCOSENA, 7 E 3 — 
Ville d'Asie Mineure (Cappa- 
doce), à g. de l'Halys, à l'W. 
de Ma-aca. — It. Ant. 


SACER FLUVIUS, Fiu- 
morbo, 13 B 3. — Petit fleuve 
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de la côte orientale de Corse, 
se jetant dans la mer Tyrrhé- 
nienne au 5. d’Aleria. — Pt, 
III, 2, 5 (‘legos moTzuis). 

SACER MONS, 12 F 1. — 
Montagne du S. de la Thrace, 
sur la côte de la Propontide, 
entre Heraclea et Rhaedestus. 
— Dem. VII, 37 etc.; Str. 
VII, 331. 

SACHALITZÆ, 5 I/K 7. — 
Peuple de la côte S.-E. do 
l'Arabia Felix. — Per. m. E,. 
29 ct 32; Pt. VI, 7, 11; 24; 
285 : Steph. B. 


SACOENA, 7 E 3. — Ville 
d'Asie Mineure (Cappadoce, 
Sargarausene), à dr. de l’Ha- 
dys.— Pt. V, 6,12 (25007, V2) : 
It. Ant.; Tab. P. (Arauena). 


SACRIPORTUS, v. SIGNIA. 
SACRUM PROM., 12 H 5. 


—Cap de la côte inéridionale 
de l'Asie Minoure, aux confins 
de la Carie et de la Lycie, au 


S.-E. de l'embouchure de 
l'Indus. — Stad. m. m. 219 
sq. 


SACRUM PROM., cap Cor- 
se, 13 B 3. — Cap à l’extréimité 
septentrionale de la Corse. — 
Pt. 111, 2, 7. 


SACRUM PROM.,capSaint- 


Vincent, 17 À 4. — Cap de la 
Lusitanie, à l'extrémité S.-W, 
de la péninsule ibérique. — 
Sevl. 112; Str. III, 137 ; Mel. 
YII, 73 PL 11, 242; IV, 115 
sq-; Pt. II, 6, 5; Marc. Per. 


m. ext. 1, 6: II, 14; Eust. 
Ad Dion. Per. 561. 
/ SACRUM PROM. pointe 
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Carnsore, 20 C 4. — Cap de 
l'extrémité S.-E. de l'ilo d’I- 
vernia. — Pt. 11, 2, 6. 


SACRUM PROM., v. HIE- 
RON PROM. 


SÆPINUM (tr. Voltinia), 
Altilia, prés de Sepino, 15 C 2.. 
— Ville d'Italie (rég. IV, 
Samnium, Pcntri), aux sources 
du Tamarus, à l'E. du mont 
Tilernus et au S.-E. de Bo- 
vianum Undecimanorum. Pri- 
se par les Romains en 293 
av. J.-C. Ruincs importantes 
(murs d'enceinte, théâtre). — 
Liv. X, +44 sq.; PL III, 107; 
Pt. III, 1, 67; Lib. col. 237; 
Tab. P.; CIL IX, p. 227 ct 
6075. 

SÆPO, Dehesa de la Fan- 
tasia, 17 C 4. — Ville du S. 
de l'Espagne (Bétique, Tur- 
detani, conv. Hispalensis), à 
quelque distance de la mer, 
au N. do Carteia. — PI. III, 
14; C'IL TI, p. 180 et 816. 


SÆPRUS, Flumendosa, 14 
a. — Flouve du S.-E. de la 
Sardaigne, se jetant dans la 
ner Tyrrhénienne à Sarcapus. 
— Pt. III, 3, +. 


SÆTABIS (mun. Augus- 
tum, tr. Galeria), Jativa, 17 
E 3. — Ville de l’Espagne 
Tarraconaise (Contestani, conv. 
C'arthaginiensis), sur une hau- 
teur, à dr. du Sucro. Manufac- 
tures de lin et de toile. — 
Catull. XIT, 14; Str. III, 160; 
Sil. III, 372; XVI, 476: PL 
JI1, 25; Pt. II, 6, 62; Geog. R.:; 
CIL Il, p. +88, 711, XLVI, 
960. 
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SAFAR, 18 B 1. — Loca- 
lité de la Maurétanie Césa- 
rienne, mentionnée pur Pto- 
lémée (IV, 2, 24: Sicas ou 
"A7Y29) et que les auteurs du 
CIL VIII, p. 838. d’après uno 
inscription (n° 9800), propo- 


saient d'identifier avec le 
village actuel d'Aïn-Témou- 
chent ; en réalité, Aîn-Té- 


mouchent correspond à la 
station d’A/bulae, citée per 
l'Itinéraire d’'Antonin (C1L 
VIII, p. 838, 975, 2054). 

SAGALASSUS. Aghlasoun. 
7 C 4. — Ville d'Asie Mineure 
(N.-W. de la Pisidie, aux 
confins de ln Phrvgie}, dans 
une plaine fertile à l'E. du lac 
Ascania. Placc forte, prise par 
Alexandre ; Cn. Manlius ra- 
vagen son territoire en 189 
av. J.-C. Civ. /fæderata dans 
la suite. Ruines importantes 
(murs d'enceinte, théâtre, 
tombes). — Pol. XXII. 19: 
Liv. XX XVIII. 15: Sir. XII, 
569; PI. V, 914: Arr. An. I, 
28, 2; Pt. V, 3, 6: Hier. : 
CIG n° 4638 sq.; CIL ILI, 
p. 1248 et 2062 : Head, 710. 


SAGARAUCZÆ, v. SACA. 
RAULI. 


SAGARTIIL, 8C2et E 3. — 
Peuple d'Asie, fixé d'abord à 
l'E. de la Drangiane, au S. de 
la Parthie, puis tran+planté 
on Médie, au N. d’Ecbatane. 
— Hor. I, 125 etc.; Pt. VI, 
2, 6; Steph. LB. 

SAGDIANA, Cheikh-Chaïb, 
8 D 4. — Petite ile du golfe 


Persique, sur la côte de Perse. 
— Pt. VI, 8, 16. 


SAGRUS, Sangro, 15 B /C 
1/2 —  Flcuvo do l'Italie 
centrale (rég. IV), prenant sa 
source dans le pays des Marsi, 
coulant du N.-W. au S.-E. 
puis du S.-W. au N.-E., tra- 
versant lo NX. du Suimnium 
et le pays des Frentani et se 
jetant dans l’Adriatique entro 
Ortona ct Histonium. — Str. 
V, 242: Pt. III, 1, 19 (Ya 
205). 

SAGUNTUM (tr. (Galeria), 
Murviedro, 6 B 3; 17 E 3. — 
Ville de lEspagne Tarra- 
conaise ( £detani, convr. T'arra- 
conensis), sur le cours supé- 
rieur du Pallantias, non loin 
de la mer, dans une région 
fertile (figues  renominées), 
avec des fabriques de poteries. 
Elle passait pour avoir été 
foncée par des colons grecs 
venus de Zacynthus. Allicto 
de Romeauirtts. av. J.-C.:la 
prise de Sagonte pür Hannibul 
en 218, après une résistance 
énergique. fut la cause déter- 
minante de In 2° guerre pu- 
nique : reprise par les Romains 
en 210; très florissante sous 
leur domination. Ruines (théa- 
tre, etc.). — Pol. III. 93 ctc.; 
Liv. XXE, 7 etc.: Str. III, 
159: Mol. Il, 92; Sil. 1, 203 
etc.; PL III, 20: XV, 72; 
XXXV, 160; Pt. II, 6, 63; 
Flor. II, 6; App. Jber. 7; 
It. Ant.: Geog. R.: CIL II, 
p. 511,711, XLVI, 265. 


SAGUTI SINUS, v. 
PORICUS SINUS. 

SAIS, Sa-el-hagar, 3 C 1. — 
3 b. — Ville d'Egypte (Delta), 


EM- 
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sur la rive dr. do l'ost. Nili 
Bolbitinum. Culto de Noith ot 
d’Isis, avec des temples très 
vénérés. Chof-liou d’un nome ; 
capitale des 24°, 26° et 28° dy- 
nasties pharaoniques; grand 
centre do commerce et de cul- 
ture intellectuelle, très fré- 
quenté par los Groca. Amasis 
et Psammétik y étaient en- 
terrés. Ruines importantes. — 
Hor. II, 28 etc.: Plat. Tim. 
21e; Pol. XXIII, 16: Str. 
XVII, 802 ; Mel. I, 60; PI. V, 
49 ct 64: Pt. 1V, 5, 48 ; Plut. 
Sol. 31; Is. et Os. 32 ; Hicr. ; 
Hoad, SU4. 


SAITTÆ, Sidas-kaleh, 12 
G 3. — Ville d'Asie Mineurco 
(Lydie, C'atacecaumene), à dr. 
de l’'Hermus. Ruines. — Pt. V, 


9, 91 (Sitrcat); Hier.; Head, 
655. 

SALA,  Oued-bou-Regrug, 
18 À 2. — Flouve do la côte 


occidentale de la Muurétanio 
Tingitanc, se jetant dans 
l'Atlantique au port de Sala. 
— PL V, 63 Pt. 1V, 1, 2; 
Geog. R.; Steph. B. 


SALA, Sli, près de Rabat, 
18 À 2. — Ville de La côte occi- 
dentale de la Maurétanie Tin- 
gitane, à l'embouchure du 
fleuve du mème nom. Fondée 
par les Phéniciens (dans leur 
langage sala signifiait : ro- 
chos) ; exposée aux incur- 
sions dos A utololae à l’époque 
romaine. Ruines. — Mel. III, 
107: PL V, 5; Pt. IV, 1, 2; 
It. Ant. (Salaconia}); Not. dign. 
Ncc. XXVI,7et 17 ;: Goog. R. ; 
CIL VIII, p. 983 ; Head, 889. 


SALA, Saalo de Franconie,. 
21 C/D 3. — Rivière de l'W. 
de la Germanie indépendante, 
affluent de dr. du Mænus; 
elle séparait le territoire dos 
C'hatti de celui des Hermun- 
duri. — Tac. Ann. XIII, 67. 


SALA, Saale de Thuringe, 
21 D 3. — Rivière de l'W. de 
la Germanie indépendante, 
affluent de g. de l’ Albis. C'est 
contre la Sala et le Rhin que 
mourut Drusus (Liv. Ep. 
CXL; Dio C. LV, 1). — Str, 
VII, 291. 


SALACIA (mun. ]Imperato- 
rium, tr. Galeria), Alcacer do 
Sol, 17 À 3. — Ville de la pé- 
ninsule ibérique, sur la côte 
de la Lusitanio (conv. Pacen- 
gts), au N.-W. de Pax Julia. 
Manufactures de lainages. — 
Str. III, 144; Mel. III, 8; 
PI. IV, 116; VIII, 191; Pt. 
11, 5, 3; Marc. Per. m. ext. II, 
13; It. Ant. ; Geog. R. ; CIL 
II, p. 7, 802, 1018. 


SALAMIS, Hag. Sergis, 6 b ; 
TE 5. — Ville de lu côte orien- 
tale de l'ile de Chypre, à l’em- 
bouchure du Pediaeus. Fon- 
dée, disait-on, par l’Achéen 
Teucer, venu de l'ile de Sala- 
mine ; conquise par les Pha- 
raons, puis par Cambyse ; se 
rendit indépendante en 449 
av. J.-C.; l’un de ses rois, 
Evagoras, s’empara de toute 
l’île de Chypre, mais Arta- 
xorxès II l'obligea à so con- 
tontor de Salamis et À lui 
payer tribut. Bataille en 306 
entre Ménélas, frère de Pto- 
lémée Soter, et Démétrius 
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Poliorcète. Vassale des Ptolé- 
mécs et capitale de l'ile aux 
époques hellénistique et ro- 
maine. Grand centre d'’indus- 
trie (mines de cuivre aux 
environs ; étoffes brodées) et 
de commerce ; habitée par 
de nombreux Juifs ; en déca- 
dence au 11° 8. ap. J.-C., à la 
suite de la révolte des Juifs 
sous Trojan et d'un tremble- 
ment. de terre. Restaurée par 
Constantin sous le nom de 
Constantia. Ruines. — Hom. 
Hymn. X, 4; Æschvl. Pers. 
880 : Her. IV, 162 etc. : Thuc. 
1, 112: Aristot. Pol. V,S, 10; 
Scyl. 103; Cic. De orat. I, 
68: 11, 46: Ad tt. VI. 6: 
Diod. XII, + etc.; Str. XIV, 
6$S2; Mel. 11, 102: PL V, 
130 : Test. N.: Jos. Ant. XV, 
14,5: Pt. V, 14, 3: VIII, 20, 
5 ; Just. XLIV, 3: Plut. Dem. 
35 ; Ath. II, 48 etc. ; Stad. m. 
m. 305: Anim. XIV, 8 etc. : 
Tab. P.; Hier.; Eust. Ad J1. 
11, 558: VII, 199: C/G 
n° 2619 «q.: CIL III, p. 974, 
1230, 2052 ;: Head, :412. 


SALAMIS, Salamine ou Ku- 


luri, 11 D ?. — Ile rocheuse du 


golfe Saronique, entre la côte 
N.-W. de l'Attique et la Mé- 
garide ; de forme irrégulière, 
elle ferme presque coimplète- 
went la baie au fond de la- 
quelle se trouve Æ£Eleusis et 
n'y laisse accéder que par deux 
étroits chenaux. Station du 
commerce phénicien (Salam si- 
gnifie: paix, abri) : occupée par 
les IJonions sous la conduite 
de Télamon, dont le fils Ajax 


conduisit douze navires sula- 
miniens à la guerre de Troic. 
D'abord indépendante, puis 
disputée entre les Mégaricns 
et les Athéniens : les premiers 
s'en emparèrent en 620 nv. 
J.-C. les seconds la leur enle- 
vérent ensuite, grace à Solon, 
Célèbre par la victoire rem- 
portée dans le chenal oriental 
par la flotte des Grecs sur 
celle des Perses en 480. Elle 
reçut une garnison mancédo- 
nienne de 318 à 232 et re- 
tomba ensuite sous la domina- 
tion d'Athènes. Sa premièro 
capitale. Salamis vetus, était 
située à son extrémité méri- 
dionale, en face de la haute 
mer par où étaient venus les 
Plhéniciens : la nouvelle, après 
ln conquéte athénienne, Sa- 
lamis nova, sur la côte N.-E., 
en face d'Athènes. Ruines. — 
Hom. 7! 11, 557: Pind. Pyth. 
I, 148 ; Eschyvl. Pers. 273 etc. ; 
Soph. 4). 596: Her. VIT, 90 
etc. ; Xen. Hell. II, 2, 9 : Scyl. 
51: Dem. XIII, 21 ocete.; 
Diod. XI, 16 etc. : Nep. Them. 
2 etc.; Str. IX, 393 sq.: 
Mel. IT, 109; PI. IV. 62; Pt. 
III, 16. 23: Paus. I, 35 sq. ;: 
Plut. Sol. 8 «q.:; Them. 10: 
Arat. 34; Avien. 6:39; 1G 
1-III ; Head, 392. 


SALAPIA, Salpi, 14 JB 2. — 
Ville d'Italie (rég. II, Apulie, 
Daunii), à quelque distance 
de la mer, dont la séparuit 
une lagune marécageuxc. Pa- 
raît avoir été importante aux 
origines ct pénétrée d’in- 
fluences grecques. Hannibal 


SALARIA VIA — SALDÆ 


y établit ses quartiers d'hiver 
en 214 av. J.-C.; les Romains 
la lui enlevèrent en 210 et il 
essaya vainoment de la re- 
prendre en 208 ; elle prit part 
à la guerre sociale. En déca- 
dence dès la fin de la Républi- 
que, par suite des émanations 
pestilenticlles de la lagune. 
Ruines importantes. — Cic. 
Leg. agr. 11, 27; Liv. XXII, 
61 etc.; Vitr. I, 4, 12; Str. 
VI, 284; Lucan. V, 377; PI. 
111, 103: Pt. III, 1, 16: App. 
Hann. 145: 13. c. 1, 51; Vib. 
Soq.; Zt. Ant.: Tab. P.; 
CIL IX, p. 65; Head, 49. 

SALARIA VIA, v. VIA SA- 
LARIA. 

SALASSI, 13 A 2. — Peuple 
de l’extrémité N.-W. de l’Ita- 
lie (rég. XI, Transpadane), 


sur le versant oriental des 
Alpes Graiae et Pæninae, 
dnns la haute vallée de la 


Duria major. I1s recueillaient 
de l'or dans les eaux de In 
rivière. Vaincus par les Ro- 
mains en 143 av. J.-C. Ré- 
voltés en 35 et définitivement 
soumis par Auguste on 25, 
après une guerre difficile, sui- 
vie de leur vente comine ces- 
claves et de la fondation d’une 
colonie au cœur de leur pays 
(Augusta Practoria), — Pol. 
XXXIV, 10; Liv. Ep. LTII 
et CXXXV : Str. IV, 205: PI. 
V. 134et 137: Pt. III, 1, 34; 
Dio C. XLIX, 34 ot 38; LIII, 
25; App. Illyr. 17; Oros. V, 
4: CIL V, p. 750 ot 756 ot 
n° 7817, 24. 


SALASSII ou SALAMYSII, 
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18 C I. — Pouple de l'inté- 
riour de la Maurétanio Césa- 
rienne, entre le Chinalaph et 
les Salinae Tubunenses. — 
Pt. IV, 2, 20. 


SALBACUS MONS, Baba- 
dagh, 12 G /H +4. — Montagne 
d'Asie Mineure (N.-E. do la 
Carie, aux confins de la Phry- 
gie). — Pt. V, 2, 19 Ç Aroh- 
Awvix et ‘Hodzherz 7oûs *AX- 
62%) ; Hier. (22)6220v05) : 
Act. conc. Chale d. CWoxzxhetz 
EakGavr,) ; Steph. B. (Usa- 
het T, he eouivr, "AN HAALOS) 3 
Suid. (éx <Ts "ANOAANE ‘Uza- 
4)Et25:) : CIG n° 2761, 4. 

SALCHA, Salkhad, 4 D 3. 
— Ville de la Décapole pa- 
lestinionne, aux confins de 
l'Iturée, sur le versant oricn- 
tal du mont A/sadamus, à l'E. 
de Bostra. — Test. V.; CIG 
n° 4640 sq. 

SALDÆ, Bertschka, 10 A 1. 
— Ville de la Pannonico infé- 
ricure, sur la rive dr. du Savus 
et sur la route do Siscia à 


. Sirmium.-— Tab. P.; Geog. 


R. 


SALDÆ (col. Julia Aug. 
Saldantium Septimanorum im- 
munis, tr. Arnensis), Bougio, 
18 D 1. — Ville de l'E. de la 
Maurétanie Césarienne, sur le 
sinus Numidicus, à l'embou- 
chure du Nasavatfl, avec un 
bon port. A la frontière du 
royaume de Juba et du terri- 
toire romain; colonie d’Au- 
guste; au Bas-Embpiro elle 
était situéo à l’oxtrémité occi- 
dentale de la Mauretania Siti- 
Jensis. Ruines. — Str. XVII, 
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831: PI V, 20; Pt. IV, ?, 
9: VIII, 13, 9; Jt Ant.; 
Tab. P. ; Geog. R. ; CIL VIII, 
p. 760, 973, 1853. 


SALDUBA, près de Mar- 
bella, 17 C +4. — Ville de la côte 
méridionale de l’Éspagne (Bé- 
tique, Turdetani, conv. Gadi- 
tanus), au S.-W. de Malaca, à 
l'embouchure d'un petit fleuve 
du même nom. — del. Il, 
94 : PL III, 8; Pt. II, 4, 11. 


SALDUBA, v. CÆSARAU- 
GUSTA. 


SALE, 12 D 1. — Ville de 
la côte méridionale de la 
l'hrace, à Ll'W. de l’embou- 
chure de l'Hebrus. Colonie 
de Samothrace. — Her. VII, 
59 ; PI. IV, 41 (Sialetae); It. 
Hier. 

SALERNUM, Salerne, 15 
C 3. — Ville d'Italie (rég. I, 
Campanie, Picentini), sur une 
hauteur au bord du sinus Cu- 
manus, au N. de l'embouchure 
du Silarus, dont la séparait 
une plaine marécageuse. Co- 
lonie romaine fondée en 194 
av. J.-C., pour tenir en échec 
les Picentini. Prise par le 
Samnite C. Papius pendant la 
guerre sociale. — Liv. XXXII, 
29; XXXIV, 45; Hor. Ep. 
1, 16, 1; Vell. I, 14: Str. V, 
251; Lucan. JII, 425; Pl. 
III, 70; Pt. III, 1, 7: App. 
B.c. 1,42; It. Ant. :; Tab. P. ; 
Geog. R.; CIL X, p. 61, 965, 
1006. 


SALICE, v. TAPROBANE. 


SALIENTES, 17 B !. — 
Peuple et ville d'Espagne 


(Gallécie, conr. de Bracara 
Aug.), à g. du Minius, sur la 
routo de Bracara à Asturica. 
— It. Ant. 


SALINZÆ tr. Quirina), Cas- 
tellane, 19 G 5. — Ville du S. 
de la Gaule (provinco des 
Alpes Maritimae). — Pt. III, 


1, 423; Not. Gall.; CIL XII, 


p. 9 et S01. 


SALINÆ  TUBUNENSES, 
Chott-el-Hodnu, 18 C 1. — 
Lagunes salées du S.-E, de la 
Maurétanio Césarienne, aux 
confins de la Numidie, près de 
la ville de Tubunae. — Tab. 
P. (Salinae Nuboncnenses). 


SALINUS. Salino. 15 B /C 1. 
— Petit fleuve de l'Italie cen- 
trale (rég. IV et V,. l'estini et 
Praetuttii). sorti du mont Fis- 
cellus et se jètant dans l'Adria- 
tique au N. de l’Aternus. — 
T'ab. P. (station d'Ad Sali- 
nas). 


SALLENTINI, v. 
PIA. 


SALLENTINUM PROM., v. 
IAPYGIUM PROM. 


SALLUVII. SALLYES ou 
SALYES, 19 F /G 5. — Peuple 
ligure de In Gaule Narbon- 
naise, au N. do Marxeille ; il 
s'étendait jusqu'au Rhône, à la 
Durance et aux iles d'Hyères. 
Très belliqueux ; soumis à 
Rome en 123 av. J.-C. pur C. 
Sextius Calvinus, qui fonda 
Aquae Sextiae sur son terri- 
toire. — Liv. V, 34 etc. : Vell. 
1, 15: Str. IV, 178 ct 203: 
PI. III, 36 et +47; Pt. Il, 10, 


MESSA-: 


SALMA — SALONEAS CAMPUS 


15: Flor. III, 2: App. Celt. 
12 ; CIL XII, p. 55-127. 


SALMA, près du Djébel-Sel- 
ma, 5 G 5. — Ville de l’inté- 
riour de l’ Arabia Deserta (T'ha- 
mudenti). — Pt. V, 19, 7. 


SALMANTICA.Salamanquo, 
17 C 2. — Ville de la péninsule 
ibérique (Lusitanie, Vettones, 
conv. Emerilensis), sur le Ter- 
mes. Pont antique, bâti par 
Trajan. — Pol. III, 14 (EA- 
uavrirt); Liv. XXI, 5 (Her- 
mandica); Pt. IT, 6, 9; 
Polyæn. VITI, 48; Jt. Ant.; 
Geog. R.: CIL II, p. 109, 
XLI, 82%. 


SALMYDESSUS, Midia, 6 
H 2:10 F3. — Ville de la côte 
S.-E. de la Thrace, sur le Pont 
Euxin, au S. du prom. Thy- 
nias. Habitée par une popula- 
tion cruelle et pillarde.. — 
Æschyl. Pers. 126: Her. IV, 
93; Ken. An. VII, 5, 12; 
Scymn. 724: Diod. XIV, 37; 
Str. VII, 219 etc:; Mel. II, 
23 (Halmydesos); PI. IV, 45 
(id.): Arr. Per. P. E. 37 ; An. 
Per. P. KE, 88 sq.; Pt. III, 
11, 4. 


SALODURUM, Soleure, 19 
G 3. — Ville de l’É£. de la Gau- 
le (pars des 


Helvctii), sur 
l’Arurius. KRuines importan- 
tos (pont romain). — Pt II, 


9, 20 (l'avvoGosoov) ; [t. Ant.: 
J'ab. P. ; Acta SS. septembr. 
VI, 343; CIL XIII, 2, p. 32. 


SALONÆ (col. Martia Julia, 
tr. T'romentina), Snlona, 16 G 
3. — Ville de la côte de l’Zlly- 
ricum (Dalmatie), siège d’un 
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conv. juridicus et capitale de 
cetto province à l’époque ro- 
maine, au croisement des prin- 
cipales routes du pays, avocun 
bon port. Prise par L. Cœcilius 
Metellus en 117 av. J.-C. et 
par Cn. Cosconius on 78 ; plu- 
siours fois inentionnée dans 
les guorres civiles des derniers 
temps de la République ; 
fidèle à Rome lors du soulève- 
ment de Bato (6 ap. J.-C.), 
qui l’assiégen en vain. Dioclé- 
tien s’y retira après son abdi- 
cation, la fit rebatir et s’y 
construisit un palais magnifi- 
que dans le faubourg de Spa- 
latum, auj. Spalato. Prise par 


Odoacre on 481 et repriso 
peu après par les Byzan- 
tins ; c’est de là quo par- 
tirent  Bélisaire ot  Narsès 


pour reconquérir l'Italie. Rui- 
nes considérables. — Crs. 
B. ce. III, 9 : Hirt. B. alex. 43; 
Str. VIT, 315; Mel. II, 57; 
Lucan. VIII, 404: PI. III, 
141 ; Pt. 11, 17, 43; VIII, 7, 7; 
App. Ilyr. 11; Dio C. XLII, 
11; Eutr. VI, 4 ; Oros. V, 23; 
It. Ant.:; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. IX, 22; XI, 23 otc.; 
Proc. B. g. I, 5 etc. ; Geog. KR. ; 
Const. Porph. Adm. imp. 29; 
CIG n° 1831 sq.; CIL III, 
p. 304-2328, 125. 


SALONEAS CAMPUS, 7 
C/D 2. — Plaine d'Asie Mi- 
noure (Bithynie), entre le mount 
Olympus et le fleuve Billaeus ; 
devait son nom à la ville do 
Salon ou Salonia (Str. XII, 
665 ; Steph. B.). — Diod. XX, 
109 (SxAwvi2z3: FEôlov). 
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SALSOVIA, 10 F 1..— Ville 
de la côte de la Mésie inférieu- 
re, au fond d'un golfe situé au 
S. du delta du Danube. — 714. 
Ant.: Tab. P.: Not. dign. 
Or. XXXIX, 26; Geog. KR. 

SALTIGI, près d’Albacete, 
17 E 3. — Ville de l'Espagne 
Tarraconaise ( Bastetani, conr. 
Carthaginiensis), à dr. du 
Sucro. — Pt. II, 6, 61; CIL 
II, p. 654. 


SAMACHONITIS LACUS 
ou MEROM, Bahr-Hulch. 4 
C 2. — Petit lac de la Palestine, 
à la limite de la Galilée et de 
ln Décapole ; formé par le 
cours supérieur du Jourdain, 
en amont du lac de Généza- 
reth. — Test. V.; Jos. Ant. 
V,5.1:B.7j.IV, 1. 

SAMARA, Somme, 18 D I. 
— Petit fleuve de la Gaule 
Belgique, se jetant dans l’0- 
ceanus Britannicus. — Not. 
dign. Occ. XX XVIII, 8 (clas- 
sis Sambrica). 

SAMARIA, 4 C 3. — Ré.- 
gion montagneuse du centre 
de la Palestine, à dr. du Jour- 
dain, au S$S. de la Galiléo, au N. 
de la Judée, séparée de la mer 
par la plaine de Saron : elle 
comprenait le territoire de la 
tribu d'Æphraim et une partie 
de celui de la tribu de .Wa- 
nasse. Très fertile (huile) et 
très peuplée. Habitée, après la 
conquête assvrienne, par des 
populations idolûtres venues 
de la vallée de l'Euphrate, qui 
se mélangèrent aux Juifs rostés 
ou rentrés dans le pays ct se 
convertirent au judaïsme, 


mais en l'altérant profondé- 
ment. T'est. V'. et N. ; Pol. 
V, 71; XVI, 39: Diod. XIX, 
93 ; PI V, 68: Jos. Ant. IX, 
14, 3 etc. : 2. 7. II, 12 otc.: 
Pt. V, 16, 5; Head, 802, 


SAMARIA, Sébastich ou 
Samarie, 4 C 3. — Ville de In 
Palestine, capitale de la Sa- 
marie et de tout le royaume 
d'Israël au tomps d’Oinri. 
Prise et détruite, au vint s. 
av. J.-C., par Sargon, qui em- 
mena ses habitants en capti- 
vité. Relevée à l’époque ro- 
maine. Donnée par Auguste à 
Hérode le Grand, qui l’orna 
de nombreux édifices et l’ap- 
pela Neapolis Sebaste, en 
l'honneur de l’empereur ; 
6.000 colons y furent établis 
à ce moment : elle reçut une 
nouvelle colonie sous le règne 
de: Septime Sévère. D'après 
saint Jérôinc, c’est là que saint 
Jean-Baptiste aurait êté mis 
à mort. Ruines, — T'est. F. 
et N.; Str. XVI, 760: PL V, 
69 : Jos. Ant. VIII, 13.3: 33.7). 
1,8; Pt. V, 16, 5; Not. dign. 
Or. XXXIV, 22: CIL III 
p- 2221 ot 2313 ; Head, 803. 


SAMAROBRIVA, Auniens, 
19 D 2. — Ville de la Gaule 
Belgique, sur la Samara, qu'on 
y franchissait sur un pont: 
capitale des Ambiani. — Cic. 
Ad Jam. VII, 11, 2; 12, 1; 
16, 3; Cæs. B. g. V, 24 otc.; 
Pt. I], 9, 8: Ainm. XV, 11: 
It. Ant. ; Tab. P.; Not. Gall.; 
CIL XIII, 1, p. 549. 


SAMBI REGIS REGNUM. 
8 G 4. — Région du N.-W. de 


SAMBROCA -— SAMNIUM 


l’India intra Gangem, sur le 
cours inférieur de l'Indus, 
en aval de l'Oxycani regnum ; 
gouvernée au temps d’Alexan- 
dre par le roi Sambus. — Diod. 
XVII, 102; Curt. IX, 8, 13 
et 17; Str. XV, 701 (Ÿ2600 
1092) ;s Arr. An. VI, 16, 3. 


SAMBROCA, Ter, 17 G 1. 


— Petit fleuve du N.-E. de 
l'Espagne  Tarraconaise, se 
jetant dans la Méditerranée 


au $. d’Emporiae. — Pt. IT, 
6, 20. 


SAME. Samo, 11 A 1. — 
Ville de la côte orientale de 
l'ile de Céphallénic. Alliée 
d'Athènes en 431 av. J.-C. 
Prise par M. Fulvius en 189. 
Abandonnée dès le temps de 
Strabon. Ruines — Thuc. 
II, 30: Liv. XXXVIII, 28 
sq. : Str. X, 466; PL IV, 54; 
IGIX, 1, p. 137; Head. 428. 
(Le nom de Same ou Samos est 
donné quelquefois à l'ile tout 
cntièro : Hom. J{. II, 634: 
Od, 1, 248 etc. ; Verg. Æn. III, 
270; Mol. II, 110; PI IV, 
54). 

SAMICUM, 11 B 2. — Lo- 
culité du Péloponnèse (Elide» 
Triphylie}, dépendant de la 
ville do Macistus, sur une hau- 
teur séparée de la-mer par une 
Ingunce, au S. de l'embouchure 
do l’Alphée. Très ancienne- 
nent fortifiée ; prise par Phi- 
lippe V de Macédoine en 219 
av. J.-C. ; près de Là, temple 
de Poseidon, où se célébrait le 
culte fédéral des six cités de 
la Triphylie: sources ther- 
mules aux environs. — Pol. 
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1V, 77 et 80; Str. VIII, 343 
sq. ; Paus. V, 6, 3 sq. ; T'ab. P. 


SAMNIUM, 15 C/D 17/3. — 
Région montagneuse de l'Ita- 
lie centrale, entre le pays des 
Paeligni ot celui des Marsi 
au N.-W., le Latium à l'W., 
la Campanie au S.-W., la Lu- 
canie au S., l’Apulie et le 
pays des Frentani à l'E.; 
traversée par la via Appia. 
Arroséce par de nombreux fleu- 
ves et rivières, se dirigeant les 
uns vers l’Adriatique, les 
autres vors la mer Tyrrhé- 
nienne. Habitée par des popu- 
lations de souche sabine, rudes 
et belliqueuses, qui descen- 
dirent au 1v°s. av. J.-C. dans 
les plaines de la Campanie et 
de l'Italie méridionale et les 
conquirent. Elle opposa une 
résistance énergique à Rome 
et ne fut soumise qu'après une 
longue série de guerres diffi- 
ciles (343-290). Prit une part 
active à la guerre sociale ; se 
prononçr pour Marius contre 
Sylla ot fut dévastée par 
celui-ci La majeure partie 
du Samnium était comprise 
dans la IV®° des régions d’Au- 
guste, le S.(Hirpini) rattaché 
à la 11°. Forme l’une des pro- 
vinces de l'Italio au Bas-Ein- 
pire. — Scyl. 11 ; Pol I,6etc.; 
Scymn. 244; Varr. De LI 1 
VI, 3; Liv. VII, 29 etc.; 
Diod. XVI, 45 etc.: Vell. II, 
17 et 27 : Str. V, 260 : Lucan. 
11, 135 sq.; PI. III, 107; 
Dion. Per. 375; Pt. III, 1, 
67; Pilut. Syll. 28 cote. ; App. 
Samn. ; B. c. I, 53; Lib. tol., 
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259 sq.: Not. dign. Occ. I, D4 
ete. : Fest. : Serv. Ad Æn. 
XI, 785; Prise. 368 : Cassiod. 
Var. NI. 36; Paul. Diac. IT, 
20 : CIL 12. p. 44: IX, p. 205, 
674, 696 ; Head, 25. 


SAMONIUM PROM. cap 
Sidéros. 12 E 6. — Cap à 
l’extréinité N.-E. de la Crète, 
avec un temple d'Athéna. — 
Apoll. Rh. IV, 1693 : Str. II, 
106 ; X, 474 sq. ; Mel. II, 112 ; 
PI. IV, 58 sq. ; Dion. Per. 110 ; 
Test. N.: Pt. III, 17, 5: Stad. 
m. m. 318; CIG n° 2556. 


SAMOSATE, Samsate,7 G 
4. — Ville de la Svrie Com- 
magène, aux confins de l’Os- 
roëne, sur la rive dr. de l'Eu- 
phrate, dans une région très 
fertile. Grand centre de com- 
merce et place forte. Prise par 
Marc Antoine pendant sa cain- 
pagne de Svrie ; joua un rôlé 
important lors des gucrres 
des Romains contre les Par- 


tlres : occupée par une légion.. 


Patrie de Lucien et de l’évêque 
hérétique Paul, conxeiller de 
Zénobie. — Str. XIV, 664: 
XVI, 349; PI. V, 85 sq. ; Jos. 
Ant. XIV, 16, 8; B. j. TL, 16 
etc. ; Pt. V, 15, 11 (Ÿzucoxz2 
REiwv); Luc. Hist. 24: Plut. 
Ant. 33; Dio C. XLIX, 22 
etc.; Amm. XIV, 8: Eus. 
H.e. VII, 27 aq. ; Zos. III, 12 ; 
It. Ant. : Tab. P.; CIL III, 
p- 973, 1226, 2224 et 2316, 3; 
Head, 776. 

SAMOTHRACE, Saimno - 
thrace, 12 D 1. — Jle du marc 
Thracicum, sur la côte do la 
Thrace, en face du prom. 


Sarpcdon. De formo ovale et 
très élevée: dépourvuo de 
bons ports et peu fertile; 
capitale du même nom sur 
la côte N. Centre du cuite des 
Cabires (mvstèrcs). Habitée 
d'abord par des Pélasges ; co- 
lonisée pur les Phéniciens, 
puis par lex Joniens de Samos 
vers l’an 1100 av. J.-C. : fit 
partie de Ia confédération ma- 
ritime nthénionne ; conquise 
par Philippe IT de Macédoine ; 
Persée vuincu s'y réfugia en 
168. Les Romains lui lnissè- 
rent son indépendance jus- 
qu'en 46 ap. J.-C. ; elle fut 
rattachéo alors à la provinc 
do ‘Thrace. Au Bas-Embpire 
elle faisait partie de ln pro- 
vincia. insularum. Ruines. La 
statue colossale de ln Victoire, 
auj. au Louvre, v a été trou- 
vée en 1S63 — Hom. ll. 
XITI, 12 (Z4u05); Her. Il, 
5letc.: Thuc. 111, 3 : Scyl. 


67: Pol XXVIIT, 17 etc. ; 
Scyinn. 678 cet 692; Liv. 
XLIII, 25 ete. : Diod. IT, 
55 etc. ; Dionys. I, 61: 


Verg. «En. VII, 208: Str. X, 


457 et 472; Mel. II. 106: 
PE IV, 73 s<sq.: Test. AN.; 
Dion. Per. 5: 


4: Fac. Ann. IT, 
54: Pt. TII, 11, 14; Puus. VII, 
4. 3: Plut. Aller. 1 etc.: 14. 
4Ant.: Avien. 703; Prise. 547; 
IG I, n° 227 <q. : NII, 8, 
p- 36; C1L III, p. 129-2239; 
Head, 263. 


SAMUS, Samos, 12 E 4. — 
Ïle.de la mer Egée, sur la côte 
d’Asie Mineure (Carie. Ionic), 
cn face de la prosqu'ile du 
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mont Mycale, fermant au S. le 
sinus Caystrius. Oricntée de 
l'E. à l'W. ; très montagneuse 
et très fertile; grand contre 
d'industrie et de commerce 
(étoffes, tapis, vases, cons- 
truction de navires). Occupée 
pur des Cariens, puis par des 
loniens venus d’Epidaure. Fut 
au vif s. av. J.-C., sous la 
tyrannie de Polvcrate, la ca- 
pitale d’un empire maritime 
très puissant (conquête des 
ilcs voisines, hardic naviga- 
tion, colonisation). Soumise 
aux Perses, clle prit part à la 
révolte de l’Ionie; roconquit 
son indépendance en +479 
uprès la bataille de Mycale ; 
fit partio de la confédération 
maritime athénienne, sans être 
assujettie à payer tribut. Vus- 
sale de l’Egvpte à l’époque 
hellénistique. Soutint Antio- 
chus ot Mithridate contre 
Rome : resta cependant libre 
à l’époque romaine jusqu’à la 
fin du rtf s. ap. J.-C. et fut 
rattachée alors à la province 
d'Asie. Au Bus-Empire ello 
faisait partie de la provincia 
insularum. Sa capitale, Samus, 
était située sur la côte S.-E., 
avec un bon port, protégé 
par une digue remarquable ; 
un canal alimentait la ville 
en eau potable. Auprès, sanc- 
tuaire célèbre d’Hôra, avec une 
pinacothèque. Patrie de Pytha- 
gore, do Tiimnanthe, etc. 
Ruines. — Hecat. fr. 286 ; 
-Eschvl. Pers. 881; Her. 1, 
142 otc. ; Thuc. I, 13 etc.; 
Xen. Hell. I, 2, 1; Scvl. 98; 
Pol. V, 36; Apoll. Rh. I, 
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187 otc.; Liv. X, 48; Verg. 
Æn. I, 168 ; Str. X, 457; XIV, 
637 ; Mel. II, 101; PI. V, 134 
sq. etc. ; Dion. Per. 534 ; Tac. 
Ann. I, 14; Suct. Vesp. 8; 
Pt. V, 2, 30; Paus. VII, #4, 3: 
Dio C. LIV, 9: Ath. XIV, 
655 etc.; Avien. 713; C1IG 
n° 2246 sq.: CIL III, p. 85- 
2316, 32 ; Hend, 602. 


SAMYDACES, Rabidj, 8 
E 4. — Fleuve de la Gadrosio 
(Æthiopes), se jetant dans la 
mer Erythrée à Talmena. — 
Pt. VI,8, 8 ct 11: Marc. Per. 
m. ext. I, 28 ; Steph. B. 


SANDAQUITUM, Santan- 
der, 17 D 1. — Ville de la côte 


septentrionale de l'Espagne 
Tarraconaise (Cantabri). — 
Geog. K. 


SANDRABATIS, 9 C 27/3. — 
Région de l’intérieur de l’{ndia 
intra Gangem, au N. du mont 
Vindius, à dr. du Gange. — 
Pt. VII, 1, 564 (ims.: Y257- 
ca0aTts). 

SANE, 12 B 1. — Ville de 
la Macédoine (Chalcidique), à 
l'entrée de la prosqu'ile Acte, 
sur le sinus Singiticus. Colo- 
nie d’Andros, C’est près de là 
que passait lo canal creusé sur 
l'ordre de Xerxès pour éviter 
à la flotte perse de contourner 
le mont Afhos. Ruines. — 
Her. VII, 22 et 123; Thuc. 
1V,109,; V, 18 ; Str. VII, 330; 
Mel. II, 34; Stoph. B. 

SANGALA, Sanglavalu-Ti- 
ba, 9 B 1. — Ville du N.-W. 
de l'India intra Gangem 
(Adraistae}), à g. de l’ Acesines. 
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Ruines. — Arr. An. V, 22. 4 
etc.:; Pt, VI, 1, 46 et 53; 
Polyæn. IV, 3, 30. 

SANGARIUS, Sakaria, 7 C 
2/3. — Fleuve d'Asie Mineure, 
au cours très sinueux, prenant 
sa source en Phrygie, au N.du 
mont Dindymus, traversant 
l'extrémité occidentale de la 
Galatie et la Bithynie et se 
jetant dans le Pont Euxin 
entre Diospolis et Calpe. Navi- 
gable en Bithynie et très pois- 
sonneux. — Hoi. ZT III, IS7 ; 
XVI, 719: Hes. Theog. 344 : 
Scyl. 34: Apoll. Rh. II, 724; 
Scymn. 976; Liv. XX XVIII, 
18; Ov. Pont. IV, 10, 17; 
Str. XII, 563 et 567: Dion. 
Per. 811: Arr. Per. P. E. 18; 
An. Per. P. E.Tsq.:Pt. V, 1, 
6; Amm. XXII, 9; Avien.; 
981 ; Nonn. XII, 130 etc. 


SANTIHCUM., Villach, 21 E 5. 
— Ville du S. du Norique (T'au- 
risci), aux confins de la Cisul- 
pine, sur le Dravus et sur la 
route de Virunum à Aquileia. 
— Pt. II, 13, 3; Zt. Ant.; 
CIL III, p. 589, 591, 597. 


SANTONES, 19 C +. — Pcu- 
ple de ln Gaule Celtique, plus 
tard de l’Aquitaine, sur la 
côte de l'Atlantique, au N. do 
la Carumna et dans la vallée 
du Carantonus (auj. Charente): 
la Saintonge lui doit son nom. 
Exportait de l'absinthe et des 
manteaux de laine à capuchon 
(cuculli), — Cxs. B. q. 1, 2 
etc. ; Str. IV, 190 or 208 : 
Mel. III, 23: Lucan. I, 422 : 
PI. IV, 108: XXVII, 45: 
Mart. XIV, 128; Juv. VIII, 


145 : Pt. II, 7, 7: Marc. Per. 
m. ext. II, 21: Oros. VI, 7; 
Aus. Ep. XV,11; XXIV, 79: 
It. Ant. : Not. Gall. ; Sid. 
Ap. Ep. VIII, 6; C1L XIII, 
1, p. 133. 


SAOCORAS, Hésawi, 7 
H 4. — Rivière de Mésopota- 
mic, sortie du mont Masius, 
affluent de g. du Chaboras. — 
Pt. V, 18, 3. 


SAPÆI, 10 D 3. — Peuple 
de l'extrémité orientale de la 
Macédoine, aux confins de la 
Thrace, sur le cours inféricur 
du Mestus, entre Philippi et 
Abdera ; son territoire forma 
l’un des quatorze cantons de 
la province romaine de Macé- 
doine; la via Egnatia le tra- 
versait, en franchissant d'é- 
troits défilés. — Her. VII, 110; 
Str. X, 457: XII, 549; PI 
VI, 22: Pt. IV, 7, 34: Paus. 
VII, 10, 6; App. Z3. ce. IV, 
87 et 10S. 


SAPE, 3 a. — Ville d'Ethio- 
pie, duns l’ins. Meroë, à dr. de 
l’Astasobas, auprès de son 
confluent avec le Nil — PI. 
VI, 191. 


SAPHA ou CEPHA, Hasan- 
Kof, 7 H 4. — Ville du S. de 
l'Arménie ( Arzancene), aux con- 
fins de la Mésopotainic. sur 
le Tigre. Cléopatre, fille de 
Mithridnte, y fit enterrer le 
rhétour Amphicrate. Paraît 
identique à la ville de 277, 
que cite Ptolémée (V, 18, 9) 
et à celle de K!o45, restauréo 
par Justinien, que cite Pro- 
cope (-Ed. II, 4) — Plut. 
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Lucull., 19: 
XXXVI, 30. 


SAPHAR, Thafar, 5 G 8. — 
Ville du S.-W. de l’Arabia 
Felix (Homeritae), dans l'in- 
téricur des terres. — Test. 
V.; PI VI, 104: Per. m. E. 
23 (AUS) ; Pt. VI, 6, 26: 
7,41; VIII, 29, 16 (Zatrv29). 


SAPIS, Savio, 13 D 27/3. — 
Potit fleuve d'Italie (rég. VI, 
Ombrie, et VIII, Emilio), pro- 
nant sa source dans l’Aponnin 
auprès de celle du Tibre, et se 
jetant dans l’Adriatique au S. 


Not. dign..: Or. 


de KRavenne. — Str. V, 217; 
Lucan. II, 406; Sil. VIII, 
448 ; PI III, 116; Tab. P. 


(Sabis) ; Geog. KR. 
SARABRIS, Toro, 17 C 2. 


— Ville du N.-E. de la pénin-. 


aule ibérique (Lusitanie, Vet- 
tones, conv. d’'Emerita), entre 
lo Durius ot le Termes. — 
Pt. II, 6, 50., 


SARABUS, Gogra, 9 D 2. — 
Rivière do l’India extra Gan- 
gcm, affluent de g. du Gango, 
qu’elle rejoint on amont de 
Palibothra. — Pt. VII, 1, 29: 
2, 13. 


SARACENI, Sarrasins, 16 
L/M 5/6. — Peuple nomade 
ct pillard du N.-W. de l'A. 
rabie, dont la présence cest 
nignalée, aux premiers siècles 
ap. J.-C, sur différents 
points de la frontière ro- 
maine, entre l’Arabie Pétréo 
et l’Euphrate. — PI VI, 
157 (Arraceni); Pt. V, 17, 
3; VI, 7, 21; Marc. Per. m. 
ert. I, 17; Amm. XIV, 4; 


669 


Socr. H.e. 1, 22 : Soz. VI, 38; 
Not. dign. Or. XXVIII, 17; 
XX XII, 27 sq. ; Proc. B. p. II, 
5 etc. 


SARAPIDIS INS., Masirah, 
5 K 6. — Petite île de la mer 
Erythrée, sur la èôtoe S.-E. de 
l'Arabia Felir. Place de com- 
merce (tortues). — Per. m. E. 
33 ; PI VI, 151 (Chelonitis 
ins.) ; Pt. VI, 7, 46; VIIÏ, 22, 
18. 


SARAVI PONS, 
SARAVI. 


SARAVUS, Sarre, 19 G 2: 
21 B 4. — Rivière do la Gaule 
Belgique, sortie du mont Vo- 
sagus, affluent de dr. de la 
Mosella, qu'elle rejoint en 
amont d’Auqgusta Trevcrorum. 
— Aus. Mos. 91 et 367; Lt. 
Ant.; Tab. P.; Ven. Fort. 
VII,4,15ct X, 9,20 (Sara); 
Geog. KR. 


SARCAPUS, Muravera?, 
14 a. — Ville de la côte orien- 
tale de la Sardaigne, à l’em- 
bouchure du Saeprus. — It. 


v. PONS 


"Ant. 


SARDES, Sart, 12 G 3: — 
Ville d’Asie Mineure (Lydie), 
dans une plaine très fertile, 
sur le Pactolus, entre le mont 
Tmolus et l'Hermus. Centro 
important de commerce ; cé- 
lèbre par sa richosse et son 
luxe. Capitale de Ia dynastie 
lydienne des Mermnades : ré- 
sidence des satrapos de Lydie. 
Détruite lors de l'invasion des 
Cimmériens, pendant la ré- 
volte de l’Ionic, par Antiochus 
le Grand, par un tremblement 
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de terre sous le règne de Ti- 
bère et chaque fois relevée. 
Très florissante à l'époque ro- 
maine ; chef-lieu d’un conv. 
juridicus : l'une des sept égli- 
ses d'Asie de l’Apocalypse. 
Patrie d’Alcruan et d’Eunape. 
Ruines, recouvertes par les 
alluvions de l’Hermus (murs 
d'enceinte , amphithéütre , 
vaste nécropole, avec le tom- 
beau d'Alyatto). — Æschyl. 
Pers. 45: Her. T, S4 ctce.; 
Thac.1,115 ; Xen. A4n.1,2.53: 
Cyr. VII, 2, 3 etc.: Pol. IV, 
48 otc.; Str. XIII, 625: PI. 
V, 110; Test. N.: Arr. An. I], 
17, 3etc.: Tac. Ann. II, 47; 
Pt. V, 2, 17: VIII 17, 15; 
Paus. III, 9, 3; Not. diqn. Or. 
XI, 30: Eust. Ad Dion. Per. 
830 ; Hier. ; C1G n° 3450 sq. ; 
CIL III, p. 77, 1284, 2051, 
2234; Head, 656. 


SARDINIA. Sardaigne, 14 a. 
— Grande ile de la Méditer- 
ranée occidentale, au S. de la 
Corse, dont la séparait le 
fretum Gallicum ; baignéo à 
l'E. par la mer Tyrrhénicnne, 
au S. par le mare Africumn. à 
l'W. par le mare Sardoum ; 
orientée du N. au S. Cotes très 
découpées au S. et à l’'W. 
beaucoup moins à l'E. : inté- 
riour du pays très monta- 
gneux et très boisé, arrosé par 
de nombreux fleuves. Riches- 
ses minérales (fer, ploinb ar- 
gentifère, soufre) ; sol extrème- 
ment fertile on céréales (la 
Sardaigne était, avec la Sicile 
et l'Afrique, l’un des greniers 
do l’annone romaine). Hubitée 


par une population de souche 
ibérique (mêlée peut-être d’élé- 
ments libvques), dont il resto 
des monuinents préhistoriques 
remarquables (nuraghes, tom- 
bes dos géants) ; colonies phé- 
nicionnes 6t grocques sur 8es 
côtes ; conquise par los Etrus- 
ques, par les Carthaginois en 
512 av. J.-C.. par les Romains 
en 23S: soulevée en 215, en 
181. en 115 et sévèrement 
chitiée : elle se dépeuplait à 
la fin de Îa République ; lieu 
de déportation sous l’Empire. 
Elle formait, avec la Corse, 
une province proconsulaire ; 
province particulière au Bas- 
Empire. — Her. I, 166 etc. : 
Aristot. AMirab. 104; Scyvl. 
113: Pol. I, 10 etc. : Scymn. 
228 ; Varr. Der. r. II, pr. 3: 
Cæs. B. c. 1, 20: Hirt. B. afr. 
98; Cic. Pro Balb. 18: Ad 
Quint. fr. II, 3etc. ; Liv. XXI, 
l etc.; Diod. V, 16 erc.; 
Val. Max. V,1,2; VII, 6, 1: 
Str. II, 123; XIV, 654; Mel. 
II, 122; Sil. II, 358 sq.: PI. 
III, 83 etc. ; Tac. Ann. II, 85 
etc.; Pt. III, 3; Paus. IX, 
17; Just. XVII, 7; XIX, |; 
Flor. II, 2 ; App. Lib. 5: 
B. c. V, 56 sq. ; Agathem. II, 
8; Oros. IV, 5; It. Ant.; 
Tab. P.; Not. dign. Occ. I, 
86 etc. ; Proc. B. v. I, 6 etc. ; 
Geog. R.; 1G XIV, p. 144; 
CIL 12, p. 47 sq. ; X, p. 782et 
995 ; Head, 191. 


SARDOUM MARE, 13 4 /B 
2. — Noim donné à la partie de 
la Méditcrranée occidentale 
qui s’étendait entre la Sar- 


SARE D — SARMATÆ 


daigne et la Corse à l'E., les 
îles Baltares à L'W. ; très pro- 
fonde. — Pol. I, 42; Scvmn. 
198 ; Sur. II, 50 etc. ; PI. ILI, 
75; Dion. Per. 82: Pt. III, 3, 
1: VIIL. 9,2; 13,3 ; Agathem. 
IT, 14. 


SARED. Ouod Kérak, 4 
C 4. — Petit fleuve de la Moa- 
bilis, se jetant sur la rive orien- 
tale du lac Asphaltite — 
l'est. VF. 


SAREPTA ou ZARPATH., 
Sarafend, 4 C 2. — Ville de la 
côto de Phénicie, entre Sidon 
ot Tyr. Vignobles réputés. — 
Test. V. et N.; Scvl. 104 
(Sara); PI. V, 56; Jos. Ant. 
VIII, 13, 2; Ach. Tat. IL, 17 ; 
Greg. Naz. Or. 40, p. 663; 
It. Hier.; Sid. Ap. Carm. 
XVII, 16; Fulgent. Myth. 
IT, 15. 


SARGARAUSENE, 7 E 3. 
— Région d'Asie Mineure 
(N.-W. de la Cappadoce, aux 
confins de lu Gulatie et du 
Pont Polémoniaque), entre 
l'Halys et lo Cappadox. — 
Str. XII, 534 sq. ; PL VI, 9; 
Pt. V, 6, 13. 


SARIPHI MONTES. 8 E 2: 
— Chuîne de montagnes du N: 
dela Parthie. — Pt. VI, 10, 4: 


17. 2. 


SARISA, Scharisch, 7 H 4. 
— Ville du $S. de l’Arménle 
(Gordvene, Ar:anene), à dr. 
du cours supérieur du Tigre. — 
Str. XVI, 746. 


SARIUS, Serio, 13 B 2. — 
Rivière d'Italie (rég. XI, 
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Transpadane), affluent de g. 
de l’Addua. — Geog. R. 


SARMATÆ, 5 G/H 1: 
6 K/L1;et SARMATIA, Sar- 
matio, 16 H}/N 1/2; 21 I 1/41. 
— Les Sarmates étaient un 
peuple nomado ot belliqueux 
d’Asie, dont la présence, sous 
le nom de Éxspoui-1t, est 
signalée d'abord par Hérodoto 
au N. du Caucase, entre le 
Pont Euxin et la mer Cas- 
pienne. Excellents cavaliers, 
ils passaient pour être issus 
de l'union des Scythes et de: 
Amazones. Leur domination 
s'étendit progressivement vers 
le N. Ilss’allièrent aux Scythes 
contre Darius et plus tard à 
Mithridate. Au début de l'ère 
chrétionne ils s'étaient substi- 
tués aux Scythes dans toute 
l’Europe orientale et septen- 
trionale et atteignaicnt le 
mare Suebicum. Ptolémée dé- 
signe sous le nom de Sarmatie 
l'ensemble des vastes plaines 
comprises entre la Germanie 
indépendante (depuis le cours 
de la Vistula) et la Caspionne 
(jusqu'au cours du Rha); il 
distingue la Sarinatie d'Euro- 
pe ct la Sarmatie d'Asie ; l’une 
et l’autre étaient habitées, en 
même temps que par les Sar- 
rates proprement dits, par de 
nombreuses peuplades d’ori- 
gines diverses. qui reconnais- 
saiont leur hégémonie. Vaincus 
par les Goths au 1v°s.ap.J.-C., 
ils envahiront la Pannonie et 
furent battus par Valentinien 
en 375. Les Huns les subju- 
guèrent ot les entrainèrent à 
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leur suite en Occident ; les 
derniers débris des Sarmates 
se réfugièrent au Vif s. sur 
la côte de la Baltique. — Her. 
IV, 21; 110 sq.; Scyl. 70; 
Scymn. 876 ; Diod. Il, 43 etc. ; 
Ov. Trist. III, 3, 6 etc. ; Pont. 
1V,10,31:Str. VII,307 sq: XI, 
492 sq. : XII, 553 : Mel. 1, 19; 
11, 33; 1I1, 25 et 55: Curt. 
VII, 7. 3; PI IV, 80 etc.; 
Dion. Per. 302 etc.; Arr. An. 
1,3, 2 : An. Per. P. E. 45: Pt. 
1,8,2: III, 5, 22: V, 4. 8 ; 
VII, 5, 2; VIII, 10, l'etc.: 
Flor. IV, 2; App. Mithr. 15 
etc. ; Dio C. LIV, 20 ; LV, 30 ; 
Marc. Per. m.ert. II, 39; Amm. 
XXXI, 2: Hist. Aug. Aure- 
lian. 6: Zos. III, 1: Soz. VI, 
36: Herodian. VII, 8, 2: 
Tab. P.; Not. dign. Or. 
XXVIII, 26; Avien. 442: 
Prisc. 294; Jornand. Get. 34: 
CIG II, p. 80; CIL III, n° 
6818. 


SARMATICIMONTES.Kar- 
pates occidentaux, 21 H +. — 
Chsine de montagnes du $.-E. 
de la Germanie indépendante, 
aux confins de la Sarinatie, 
entre le Danube et la Vistule. 
— Pt. 11, 11,6; VIII, 10, 2; 


Marc. Per. m. ext. II, 31 et 
38 ; Steph. B. 
SARMIZEGETUSA (col. 


Ulpia Trajana Aug. Dacica, 
tr. Papiria), Varhély, 10 C 1. 
— Ville de la Dacia Apulensis, 
sur la route de Viminacium à 
A pulum. Capitale desrois daces 
avant la conquête romaine ; 
prise en 106 ap. J.-C. par Tra- 
jan, qui y établit une colonie ; 


quartier général de la leg. 
XIII CGcmina. Ruines. — 
Pt. 111, 8, 9; Dio C. LV, 23 
etc. ; Aur. Vict. Caes. XIII, 4 : 
Ulp. Dig. L, 15, 1, 9; 
Tab. P.: Geog. R.; CIL III, 
p- 228-2248. 


SARNIA, Guernesey, 19 B 2. 
— Jlo de l'Oceanus Britanni- 
cus, sur la côte de la Gaule 
Celtique (Venelli), plus tard 
de la Lyonnaise, entre les iles 
Caesarea ct Riduna. — It. 
Ant. 


SARNIUS. Atrek, 8 D/E 2. 
— Fleuve de l'extrémité sep- 
tentrionalc de l’Hvreunie, aux 
confins du pays des Dakhae, se 
jetant dans la mer Caspienne. 
— Str. X, 511. 


SARNUS. Sarno, 15 C 3. — 
Fleuve d'Italie (rég. I, Cuin- 
panic), se jetant dans le sinus 
Cumanus devant Pompei. Le 
tracé de <on cours inférieur 
a été profondéinent modifié 
par la catastrophe de l'an 79 
ap. J.-C. Navigable dans 
l'antiquité et utilisé pour le 
commerce de cette partie de 
la Cainpanie. — Verg. En. 
VII, 338; Sil. VIII, 5338; 
Str. V, 247; Lucan. II, +422; 
PI. III, 62: Stat. Silr. I, 2, 
265 ; Pt. III, 1, 7; Vib. Seq. 


SARON, 4 B 3 — Plaine 
fertile de la Palestine (Judée), 
le long de In mer, confinant 
à ln Phénicie au N., à la Sa- 
maria à l'E., au pays dos Phi- 
listins au S.; célèbre par ses 
roses, — Test. V.et N.; Eus. 
On. 


SARON 


SARON., 11 D 2. — Ville du 
Péloponnèse, sur la côte orien- 
tale de l’Argolide, en face do 
l'île de Calauria, donnant son 
nom au sinus Saronicus. 
Mel. 11, 50 ; Steph. B. ; Eust. 
Ad Dion. Per. 420. 


SARONICUS SINUS, golfe 
d’Egine, 11 D 2. — Golfe formé 
par la Méditerranée orientale 
(mare Myrtoum), entre l’At- 
tique, l’isthmo de Corinthe ct 
l’Argolido : larsement ouvert 
au S.-E., entre les prom. Su- 
nium. ot Scyllaeurm : côtes très 
découpées, avec des îles nonm- 
brouxes. Æschyl. Agam. 
315; Str. VIII, 335 etc. ; PI. 
IV, 10et 18: Dion. Per. 422 : 
Pt. III. 16, 12: Paus. II, 30, 
7; Prise. 424. 

SARPEDON PROM., Liban- 
cl-Khabé, 7 D/E 4. — Cap 
d'Asie Mincure (Cilicie)}, au 
S. de l'embouchure du C'aly- 
cadnus. on face de l'extrémité 
N.-E. de l'ile de Chypre. Lors 
de la paix concluo entre Rome 
et Antiochus le Grand, il 
marquait la frontière «cpten- 
trionale des Etats de ce der- 
nior. — Liv. XX XVIII, 38; 
Str. NIV, 670 ; Mel. I, 71 : 
PI. V, 92; Pt. V, 8, 3; App. 
Syr. 39; Stad. m. m. 171; 
Geog. R. 

SARPEDON PROM. cap 
Paxi, 12 E 1. — Cap do la côte 
méridionale de la Thrace, en 
face de l'ile de Samothrace, 
limitant à l’W. le sinus Melas. 
— Hor. VII, 68 ; Str. VII, 331: 
Hesych.; Schol. Apoll. Rh. I, 
214. 
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SARSINA ou SASSINA (tr. 
Pupinia), Sarsina, 13 D 3. — 
Ville d'Italie (rég. VI, Ombrio, 
à la frontière de la rég. VIII, 
Emilio), sur la rivo g. du Sapis, 
dans unc contrée de pâturages 
et de forêts. Soumiso par Romo 
vers le milieu du 1ri° 8. av. J.. 
C. Patrie de Plaute. — Plaut. 
Mostell. 570 ; Pol. II, 24 ; Liv. 
Ep. XV; Str. V, 227 : Sil. 
VIII, 461 : PI. III, 114 ; Mart. 
III, 58, 35 : Fest.; CIL I2, 
p. 46; XI, p. 976. 


SARUS, Soïhoun, 7 E 4. — 
Fleuve d'Asie Mineure, sorti 
de l’Antitaurus, arrosant le S. 
de la Cappadoce et la Cilicie 
Pedias et se jetant dans la mer 
au S.-E. de Tarsus. — Xen. 
An. I, 4, 1; Liv. XXXIII, 
41; Str. XII, 5635: PI. V, 92; 
Pt. V, 8, 4; App. Syr. #; 


Stad. m. m. 166: Proc. Æd. 
V, 4; Eust. Ad Dion. Per. 
867%. 


SARUS, Saria, 12 F 6. — 
Petite ilo de l’oxtrémité S.-E. 
de la mer Egée, au N. de l’île 
de Carpathus ; faisait partie de 
ln confédération maritime 
d'Athènes au v°s. av. J.-C. : 
maintenant inhabitée. — 1G 
I, n°5 2650 et 263; XII, 1, 
p- 158. 


SASON, Saseno, 10 À 3. — 
Petite ilo rocheuse de la mer 
Adriatique, sur la côte de 
l'Illyrioe, en face do l'extrémi- 
té septentrionale des monts 
Acroceraunii. Repaire de pi- 
rates. — Scyl. 26; Pol. V, 
110; Str. VI, 281; Sil. VII, 


43 
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481 : PI. III, 152; Pt. III, 13, 
47; It. Ant. 


SASPIRES.5KR3;80B 1. — 
Peuple scvthe d'Asie. que l'on 
trouve à la fois dans l’intérieur 
de la Médie (entre le lac Ma- 
tianus et ln mer Caspienne) et 
dans le N. de l'Arménie (au 
S. de la Colchide). — Her. I, 
104 etc.: Orph. Arg. 758; 
Apoll. Rh. II, 397 ot 1242: 
Amm. XXII, 8 ; Steph. B. 


SATAF ou SATAFIS, Aiïin- 
Kébira ou Périgotiille. 18 D 
1. — Ville de in Maurétanie 
Césarienne, au N. de Sütifrs. 
Ruines. — J1t. Ant.; CIL 
VIII, p. 718, 970, 1909. 


SATALA, Sadagh, 7 G 2. — 
Ville d’Asie DMineure (N.-E. 
de l’Armenia minor), près des 
sources du Lycus. nu N. de 
l'Euphrate, dans une «ituation 
stratégique très importante, 
au croisement de nombreuses 
routes. Sous le Bas-Embpire, 
quartier général de Ia leg. XV 
Anpollinaris. Restaurée par 
Justinien. Ruines. — Pt.I, 15, 
9: V, 7, 3: VIII, 17, 41; 
Dio C. LXVIIT, 18: 7€. Ant. : 
Tab. P.: Not. dign. Or. 
XXXVIIT, 13 ; Proc. Æd. III, 
4; CIL III, p. 1233, 2227 et 
2316, 9. 


SATICULA, Sant'Agata de 
Goti, 15 C 2. — Ville d’Ita- 
lie (rég. II, Caudini, aux 
confins de la Campanie), 
au pied du mont Taburnus. 
Les Romains y campèrent en 
343 av. J.-C. et s'en empa- 
rérent en 316; colonie latine 


en 313: fidèle à Romeo lors 
de In 2° guerre puniquo ; en 
décadence ensuite. — Liv. 
VII, 32 etc. : Diod. XIX, 72; 
Verg. Æn. VII, 729; Vell. 
I, 14; Fest. : Steph. B. ; C1L 
IX, p. 196, 673, 696. 


SATNIOIS. Tuzla-t<chnt. 12 
E 2. — Petit fleuve d'Asie Mi- 
neure (Myvsie, S. de la Tronde), 
sorti du mont {da et se jetant 
dans la mer Egée au NX. du 


prom. Lectum. — Hom. Il. VI, 
34 etc.; Str. XIII, 605: 
Hesvch. 


SATRÆ. 10 C/D 3. — Peau- 
pile thrace habitnnt Ia région 
montagneuse et boisée qui se 
trouve située aux confins do 
la Macédoine et de In Thrace, 
entre les vallées inférieures du 
Strymon et du Nestus. Il 
exploitait les mines d'or et 
d'argent du mont Pangaeus. 
Oracle de Dionysos. — Her. 
VII, 110 sq. ; Steph. B. 


SATRICUM, Conca, 15 A 2. 
— Ancienne ville d'Italie 
(rég. I, Latium, Fofsci), sur 
une coiline isolée, à dr, de l'.As- 
tura. Souvent mentionnée lors 
des guerres de Rome contre 
les Pofsci : au rv° s. nv. J.-C. 
elle reçut à plusieurs reprises 
des colons romains. A bundon- 
née à la fin de la République. 
Temple de Mater Matuta. Rui- 
nes (murs en appareil polygo- 
nal, temple archeïque). — Cic. 
Ad Quint. fr. III, 1, #4: Liv. 
I1, 39etc. : Diod. VII, #4 ; Dio- 
nys. V, 61; VIII. 36 : PI. III, 
68 : Flor. 1, 11: Oros. I11, 15; 
CIL 12, p. 44; X, p. 661. 
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SATTAGYDÆ, 8 F/C 3. — 
Poupile du N.-W. co l’Aracho- 
sic, aux confins de !l’ Aria : 
dépondait de la 7° satrapie 
de l’ombpire perse. — Her. III, 
91. 


SATURNI PROM., v. SCOM- 
BRARIUM PROM. 


SATURNIA (tr. Sabatina), 
Saturuin, 13 C 3 — Ville 
d'Italie (rég. VII, Etrurie), 
sur une colline à g. de l’Albi- 
nia ct sur la via Clodia. Paraïit 
avoir été assez importante à 
l'époque de l'indépendance 
étrusque. Colonie romaine on 
183 av. J.-C. Ruines (murs 
en appareil polygonal, tombes 
étrusques). — Liv. XXXIX, 
36; Dionys.I, 20 et 45: PI III, 
62: Pt. III, 1, 49: App. B. c. 
1,28 ; Zt. Ant.: Tab. P. : Fest. 
8. v. Praefecturae ; Geog. KR. ; 
CIL XI, p. 419. 


SATYRORUM  INSULÆ, 
Bornéo?, 1 a P 7/8 — 
Groupe d'’iles du Magnus 


Sinus, au S.-E. de la Chryse 
Chersonesus. — Pt. VII, ?, 
30. 


SATYRORUM PROM. 14 
B 7/8. — Cap de la côte méri- 
dionale du pays des Sinae, 
en face de la Chryse Cherso- 
nesus. — Pt. VII, 3, 2; Marc. 
Per. m. ext. I, 46. 


SAUCONNA, v. ARAR. 


SAURAS, 7 H 4. — Ville 
du S. de l'Arménie ((ordyene), 
aux confins de la Mésopota- 
mio, sur le versant scpten- 
trional du mont Masius. — 
Proc. Æd. II, +. 


SAUS, v. SAVUS. 


SAVARIA (col. Claudia, tr. 
Claudia), Szombathély (Stein- 
am-Anger), 21 G 56. — Ville de 
la Pannonie supérieure, à g. 
de l’Arrabo, dans une plaine 
fertile, au croisement de plu- 
sieurs routes. Colonie de Cilau- 
de ; Septime Sévère y fut 
procluiné empereur; Valen- 
tinien y résida quolque temps, 
Très florissante au Bas-Emm- 
pire. Ruines importantes. — 
PI. III. 146; Pt. II, 15, 4; 
Aur. Vict. Ep. XIX: Ami. 
XXX, 5; It Ant.; Tab. P.; 
Not, dign. Occ. V, 152; VII, 
82: XI, 26; CIL III, p. 525- 
2280. 

SAVO, Savone, 13 B 2. — 
Ancienne ville d'Italio (rég. 
IX, Ligurie), sur le sinus 
Lrigusticus, au S.-W. de Genua, 
avec un port où Magon s'éta- 
blit pendant la 2° guerre pu- 
nique ; remplacée ensuite par 
Vada Sabatia.— Liv. X XVIII, 
46; CIL V, p. 892. 


SAVO, Savone, 15 B /C 2. — 
Petit fleuve d'Italio (rég. I, 
N.-W. de la Campanie), sorti 
du Fescinus sallus, traver- 
sant l'ager Falernus et se je- 
tant dans la mer au N. de 
l'embouchure du Volturnus. — 
PI JI1, 61 ; Stat. Silv. IV, 3, 
36; Tab. P. (Sao). 

SAVUS ou SAUS, Save, 10 
AB 1; 21 E/G 6. — Rivière 
du Norique et de la Pannonie, 
prenant sa sourco dans les 
Alpes Carnicae; affluentde dr. 
du Danube, qu'elle rejoint 
à Singidunum. — Str. IV, 
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907: VII, 314; PH III. 128 
et 147; Arr. ZInd. IV, 15: Pt. 
II. 16, 1 sq. :; III, 9, 1 : Just. 
XXXII, Betc.; App. Zllyr. 22: 
Zos. II. 46 et +48 : Claud. Cos. 
Still. II, 192: Tab. P.; Jor- 
nand. Get. 56 ; CILIII, p. 483. 


SAXONES, 16 E/F 1: 21 
C /D 2. — Peuple du N. de la 
Germanie indépendante, sur 
le cours inférieur de !l’Albis, 
au S. de la Chersonèse Cimbri- 
que. Apparaît au 11° s. ap. 
J.-C. ; à partir de la fin du ri° 
s. des pirates saxons vinrent 
piller les côtes de l’Armorique ; 
en 371 Valentinien les battit. 
La Notitia dignitatum donne le 
nom de littus Saronicum à la 
partie du littoral méridional de 
la Brotagne (Occ. I, 36; 
V, 132; XXVIII, 12), du 
littoral de la Belgica II 
(XX XVIII. 7) et de l’Armo- 
rique (XX XVII. 14) où l'on 
avait pris contre eux des me- 
sures de défense. Au milieu 
du v°s.ils envahirent la Bre- 
tagne avec les Angles et s’y 
fixèrent. — Pt. II, 11, 11: 
Marc. Per. m. ext. II, 32; 
Amm. XXVI,4etce.;Eutr. VII, 
13: Oros. VII, 25 et 32: 
Zos. III, 1, 6; Claud. C'os. 
Stil. 11, 255; Not. dign. Or. 
XXXII, 37 : Sid. Ap. Carm. 
VII, 90 et 369 : Geog. R. 

SAZANTIUM, près de Cam- 
Laye, 9 B 3. — Ville de l'Zn- 
dia intra Gangem (Larice), au 
fond du golfe de Barygaza. — 
Pt. VII, 1, 63. 

SCALABIS (col. Praesi- 
dium Julium, tr. Sergia), San- 


tarem, 17 A 3. — Ville de ln 
péninsule ibérique (Lusitanie), 
sur la rive dr. du cours infé- 
rieur du T'agus et sur Îles 
routes d'Olisipo à Bracara 
Aug. et à Emerita. Chef-lieu 
d'un conv. juridicus. — PI. 
IV,117; Pt. IT, 6,7 ; It. Ant. : 
CIL II. p. 35, 813, 1030. 


SCALDIS, Excaut. 19 E/F 
1. — Fleuve de In Gaule Bel- 
gique. arrosant les territoires 
des Atrebates, des Morini et 
des Nervii et se jetant dans 
l'Oceanus Germanicus au S. 
de la Mosa. — Cas. B. g. 
VI. 33: PI IV. 98 et 105 sq. ; 
Î1t. Ant.; Tab. P.; Geog. R. 

SCAMANDER, Mendérez, 
12 E 2: 24 9. — Petit fleuve 
d'Asie Mineure (Mysie, Troa- 
de}, sorti du mont /da, tra- 
versant le plaine de Troie et se 
jetant dans l'Hellespont à 
Sigeum. Son cours s’est dé- 
placé vers l'W. depuis l’anti- 
quité. — Hom. 77. V, 7340ctc. ; 
Hes. Theog. 3145: Æxschyl. 
Agam. 508 : Her. V, 65: VII, 
42; Aristot. H,. an. III, 12, 


1: Scyl. 95 ; Apollod. III, 
12, 1; Dionys. 1, 62: Vitr. 
VIII, 3, 14; Verg. Æn. IV, 
143; Hor. Ep. XIII, 14: 


Str. XIII, 595 et 602: Mel. 
1, 93; PI V, 124: Pt. V,2,3; 
ÆEl. N. an. VIII, 25. 

SCAMBONIDÆ tr. Leon- 
tis), 22 C. — Dème de lAtti- 
que, quartier du S.-W. d’A- 
thènes. — Aristoph. Vesp. 81 ; 
Paus. 1, 38,2; Harp.;: Hesych.; 
Suid. 


SCAMPA, Elbassan, 10 B 3. 


SCANDEA — SCARPONA 677 


-- Ville d’illyrie (ÆEordaei), 
sur lo cours supérieur du Ge- 
nusus. — Pt. III, 13, 26; Zt. 
Ant. : It. Hicr.; Not. dign. 
Or. IX, 48 ; Hier. 


SCANDEA, v. CYTHERA. 
SCANDIA, Suède, 16 FE /G 1. 


— Noin donné par les anciens 
à la partic la plus méridionale 
de la presqu'île scandinave, 
qu'ils prenaient pour uno île, 
la plus importante des Scan- 
diae insulae. Peuplée de nom- 
breuses tribus, dont beau- 
coup émigrèrent ct prirent 
part aux invasions barbares. 
— Mel. III, 54 (Scadinavia); 
PI. 1V, 96 et VIII, 39 (Scati- 
navia); Pt. II, 11, 34; VIII, 
6, +; Agathem. II, 4; Jor- 
nand. Get. let 3 sq. ; Geog. R. ; 
Paul. Diac. I, 2. 


SCANDIÆ INSULÆ, îles 
dnnoises, 21 D/E 1. — Grou- 
pe d'iles à l'E. de la Cherso- 
nèso Cimbrique, entre le sinus 
Codanus ct le marc Suebicum. 
— PI IV, 104; Pt. II, 11, 33; 
Marc. Per. m. ext. II, 34. 


SCANDILE, Skantsura, 12 
C 2. — Petite île du N.-W. de 
la mor Egée, entre les îles 
d'Icus et de Scyrus. — Mel. 
11, 106 ; PI IV, 72. 


SCARBANTIA (mun. Fla- 
vium Alug.), Soprony (Œden- 
burg), 21 G 5. — Ville de la 
Pannonie supérieure (Azali), 
sur la route de Carnuntum à 
Savaria. — PI. III, 146; Pt. 
11,16,6 ; VIII, 7,6 ; It. Ant. ; 
Tab. P.; Not. dign. Occ. 


XXXIV, 30; CIL III, p. 533- 
2328,192. 


SCARBIA, Scharnitz, 21 
D 2. — Ville de la Rétie (Ge- 
naunti), à g. du cours supé- 
rieur de l'Ænue, sur la route 
conduisant d’'Augusta Vinde- 
licorum en Italie. — J'ab. P.; 
CIL III, p. 135. 


SCARDUS, Char-dagh, 10 
B 2. — Massif montagnoux de 
la Thrace (S.-E. de la Darda- 
nie), aux confins de l’Illyrie, 
séparant les vallécs du Drilon 
et de l’Axius. — Pol. XX VIII, 


S; Liv. XLIII, 20; XLIV, 
32; Str. VII, 329: Pt. II, 
16, 1. 


SCARPHEA, 11 C 1. — 
Ville de la Grèce centralo 
(Locride septentrionale), à peu 
de distance de la côte du sinus 
Maliacus, entre les Thermo- 
pyles et. Thronium. — Hom. 
Il. II, 632: Lycophr. 1147; 
Liv. XXXIII, 3; Str. I, 60; 
IX, 426 ; Mel. II, 45; PL IV, 
27 ; Pt. III, 15, 11; Paus. IT, 
29, 3 etc. ; App. Syr. 19; 
Hior. : Geog. R.; IG IX, 1, 
p. 74; Head, 337. 


SCARPONA, 21 B 4. — 
Ville de la Gaule Belgique 
(Mediomatrici), sur le cours 
supérieur de la Mosella, on 
amont de Divodurum. Jovin 
y battit les Alamans eu 367 
ap. J.-C. Elle a donné son 
nor au pays de la Charpeigne 
ou Scarponais, — Amm. 
XXVII, 2; It Ant.; Tab. 
P.; Geog. R.; CIL XIII, 1, 
p. 694. 
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SCENÆ VETERANORUM, 
v. PHELBES. 


SCENITÆ ARABES, . 
ARABES SCENITÆ. 


SCEPSIS. Kurschunlu-tépé, 
12 F 2. — Ville d'Asie Mi- 
neure (Mvsie, Phrygia ad 
Hellespontum), sur l.Esepus. 
Ancienne capitale du royaume 
d’Enée ; elle reçut plus tard 
des colons de Milet. Antigone 
transféra ses habitants à 
Alexandria Troas : Lysimaque 
la restaura; elle appartint 
ensuite aux rois de Pergame et 
devint le centre d'une école 
célèbre de philosophie et d'é- 
rudition. Mines d’argent aux 
environs. Patrie du grammai- 
rien Démétrius et du philo- 
sophe Métrodore. Ruines. — 


Xen. Hell. III, 1, 15: Den. 
XXIII, 154; Scvl. 96; Str. 
XIII, 597 sq.: XIV, 635; 


PL V,122: Pt. V,2,14; Hier.; 
Head, 548. 


SCETIS, île de Skye, 20 
C /D 2. — Ile de la côte N.-W. 
de la Bretagne (Calédonie). — 
Pt. 11, 3, 31 (ms.: ‘Oz:=ts); 
Geog. KR. 


SCHEDIA, 3 6. — Ville do 
l'Egypte (Delta), sur le canal 
reliant Alexandrie à l’ost. 
Nili Canobicum. Station de 
douane. — Agatharch. 22; 
Str. XVII, 800 sq. ; Xen. Eph. 
Epkhes. IV, l'et7; CIL III, 
n° 12046. 


SCHŒNUS, Kalamaki, 11 
D 2. — Ville .de l'isthme de 
Corinthe, au point où il est le 
plus étroit, sur le golfe Saro- 


nique ; servant de port à Co- 
rinthe. — Str. VIII, 380; 
Mel. IF. 50; PI. IV, 18; Pt. 
III. 16, 13. 


SCIATHUS. Skiathos, 12 
B 2. — Petite île du N.-W. de 
la mer Exée, entre In pres- 
qu'île de Magnésie et Pepare- 
thus. Colonisée par des Pélas- 
ges de Thrace et des Chalci- 
diens d'Eubée : fit partie do 
la confédération maritime 
athénienne : ravagée par Phi- 
lippe V de Mucédoine en 200 
av. J.-C.: repaire de pirates 
lors dela guerre de Mithridate ; 
donnée par Antoine aux Athé- 
niens. Célèbre par ses vins et 
ses poissons. — Her. VII, 176 
etc.: Scyl. 58: Apoll. Rh. I, 
5: Scyvinn. 780; Liv. XXXI, 
28 etc. : Str. IX, 436 : Mol. II, 
106; PE IV. 32: Pt. III, 13, 
47: App. Miüthr. 29; B. c. V, 
73 Ath. FE, +'etc.; 1G TI, n° 
231 <q. : XII, 8, p. 166 ; Head, 
313. 


SCIDRUS. Suapri, 6a. — 
Ville d'Italie (rég. 111. Grande 
Grèce), sur In côte occidentale 
de Ia Lucanie, entre J'erina 
et Laus. Colonic de Sybaris ; 
elle reçut les habitants do sa 
métropole quand celle-ci out 
été détruite par les Croto- 
niates. Ruines (murs d'en- 
ceinte, théatre). — Her. VI, 
21 : Steph. B. 


SCILLUS, Rasa, 11 B 2. — 
Ville du Péloponnèse (Elide, 
Triphylie), au S. d'Olvinpie, à 
g. de l'Alpheus, dans une ré- 
gion de forêts et de pâturages. 
Détruite par Elis en 572 av. 


SCIOESSA — SCODRA 


J.-C., relevée on 392 par les 
Spartiates, qui y établirent 
Xénophon. alors exilé d’Athè- 
nes; celui-ci y fit bâtir un 
temple d’'Artémis, dans lequel 


on lui élova une statue. — Xen. 


Hell. VI, 5, 2; in, V, 3, 7 sq. ; 
Str. VIII, 344 et 387; Paus. 
V. 6, 4 sq.; VI, 22, 4; Plut. 
Eril. 14; Diog. L. II, 6. 


SCIOESSA, v. PANACHAI- 
CUS MONS. 


SCIONE, 10 C 4:11 B 2. — 
Villo de la Macédoine (Chulci- 
dique), sur la côte méridionale 
de la presqu'ile Pallene. Elle 
faisait partie de lu confédéru- 
tion maritime d'Athènes : sou- 
levée en +421 av. J.-C., à l'ins- 
tigation de Brasidas, elle fut 
reprise par les Athéniens et 
cruellement chütiée. — Her. 
VII, 123: VIII 128; Thuc. 
1V, 120 etc.; Scyl 66: Str. 
VII, 330 : Mel. II, 33; PI IV, 
36; IG I, n° 227 sq. ; Head, 
210. 


SCIRI, 21 H 2. — Peuple 
du N.-E. de In Germanie indé- 
pendante, à dr. de In Vistule. 
Une partio d'entre eux descen- 
dit jusque sur la côte septen- 
trionale du Pont Euxin, où 
ils menacèrent Olbia. Ils pri- 
rent part aux invasions des 
Aluins et des Huns. — Pl. 
1V,97; Zos. IX, 5; Sid. Ap. 


Carm. VII, 322 ; Jornand. 
Get. 49; Proc. B. g. I, 1; 
CIG n°5 1023 ct 2058. 


SCIRITIS, 11 C 2. — Région 
montugneuse du Péloponnèse 
(N. de la Laconie, aux confins 
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de l’Arcadio), dans la haute 
vallée de l'£Ewrotas. Elle dé- 
pendait d’abord de l’Arcadie ; 
ses habitants étaient renom- 
més pour leur bravoure ; les 
Lacédémoniens les réduisirent 
à la condition de périèques ; 
ils prirent part au soulèvement 
des périèques contre Sparte 
lors de l'invasion d’Epami- 
nondas. — Thuc. V, 33et 67 
sq.; Xen. Resp. Laced. 12; 
Cyr. IV, 2, 1; Hell. V,2,24; 
4, 52: VII, 24, 1 ; Diod. XV, 
32 ; Steph. B. 


SCIRITIS,. 12 G/H 4. — 
Région montagneuse d'Asie 
Mineure (E. de la Carie, aux 
confins de ia Lvycie), dans la 
haute vallée de l'Harpasus. — 
Steph. B. 


SCIRON, 22 A. — Localité 
de l’Attique, à l'W. d'Athènes, 
au point de départ de la Voie 
sacrée conduisant à Eleusis. 
Elle ne forimait pas un dème. 
Devait son nom à un devin 
qui y était onterré. . — Str. 
IX, 395; Paus.I, 38, 4; Harp. ; 
Schol. Aristoph. Æccles. 18; 
Steph. B. 


SCIRTIANA, Istriga?, 10 
B 3. — Ville de lW. de la Ma- 
cédoine, aux confins de lIl- 
lyrie, sur la via Egnatia. — 
It. Ant. 


SCOBARUM,  v. 
BARA. 


SCODRA, Scutari, 10 À 2. 
— Ville de l'Zllyricum, à l'ex- 
trémité S.-E. du lacus Labea- 
tes, à dr. du Drilon, non loin 
de le mer. Gentius, roi d’Illy- 


ESTO- 
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rie, y fut battu par les Romains 
en 168 av. J.-C. Capitale de la 
province de Praevalitana au 
Bas-Empire. — Liv. XLIII, 
22 etc.; PL III, 144: Pt. II, 
17, 12; App. B. ce. V, 65: Zt. 
Ant.; Tab. P.: Hier.; Proc. 
B. g.1,15 ; Gcog. R.:CILIII, 
p- 283 ; Head, 316. 


SCŒDISES MONTES, 
Tschainbu-Bel, 7 F/G 3. — 
Chaîne de montagnes d'Asie 
Mineure (Arménie Mineure, 
aux confins du Pont Polémo- 
niaque), séparant Iles vallées 
de l’'Euphrate ct de l’Halys. — 
Str. XI, 497 ; XI], 548 ; Pt. V, 
6, 8 (SkogoiTans). 


SCOLACIUM, v. 
CIUM. 


SCOLLIS, Santamériotiko, 
11 B 2. — Montagne du Pélo- 
ponnèse (N. de l'Elide, cro- 
ria, aux confins de l'Achaïe), 
continuation de l'Erymanthe 
à FW. — Str. VIII, 341 et 387. 


SCOMBRARIUM PROM,. 
cap Palos, 17 E 4. — Cap de 
la côte S.-E. de l'Espagne Tar- 
raconaise (conv. Carthaginien- 
sie), à l'E. de Carthago nova ; 
pécheries de scombres aux 
environs. Appelée prom. Sa- 
turni par Pline (III, 19). — 
Pt. II, 6, 14. 


SCOMIUS, mont Vitoch, 10 
C 2. — Montagne séparant la 
Thrace proprement dite de 
lu Dardanie, la vallée de lŒs- 
cus de celle du Strymon, et 
reliant l’Haemus uu Dunar. — 
Thuc. II, DU; Aristot. Meteor. 


SCYLA- 


I, 13; PI IV, 3% (Scopius). 


SCORDISCI, 10 A/B 1. — 
Peuple celtique de la Pannonieo 
inférieure ot de la Mésie supé- 
rioure, ontro le Danube et le 
Margus, aux confins do l'y. 
ricum : très belliqueux, ils 
furent battus par M. Cosconius 
en 135 uv. J.-C... mais batti- 
rent le consul C. Porcius Ca- 
ton en 114 et furent ensuite 
écrasés par les Romains. — 
Liv. XL, 57 etc.:Str. VII, 293 
sq- et 313 sq.; PL III, 148 : 
Pt.11, 16, 3 : Just. XX XII, 3: 
App. {lur. 3: Dio C. LIV, 20 
et 31: CZL 12, p. 49. 

SCULTENNAouPANARUS: 
Scoltenna dans son cours supé- 
rieur, Punuaro dans son cours 
inférieur. 143 C 2. — Rivière 
d'Italie (rég. VIII, Emilie), 
affluent de dr. du P6, qu'elle 
rejoint un peu en amont de son 
delta. En 177 av. J.-C., les 
Roinaiïins battirent les Lisurehs 
sur ses rives. — Liv. XLIT, 12 
et 18: Str. V. 218: PI III, 
118; Paul. Diac. IV, 47. 


SCUPI (tr. Quirina), Uskub, 
10 B 2. — Ville de la Thraco 
(S. de la Dardanie), aux con- 
fins de la Macédoine, sur l4- 
æius ; dans une position stra- 
tégique importante, au débou- 
ché des montagnes, sur ln 
route do Waissus à Stobi. 
Colonie romaine. Capitnle de 
la province de Dacia mediter- 
ranea au Bas-Empire ; appelée 
par Justinien Justiniana Pri- 
ma. — Pt. Ill, 9, 6: Tab. P.; 
Not. dign. Or. IX, 43 ; Rier. ; 
Proc. Æd. IV, 4; Geog. KR. ; 


SCYLACINUS SINUS — SCYRUS 


CIT III, p. 269, 1024, 1460, 
2260. 

SCYLACINUS SINUS, golfe 
de Squillace, 14 C 3. — Golfe 
formé par la mer Ionienne, sur 
ln côte S.-X. de l'Italie (rég. 
111, Bruttii), entro les prom. 
lapygium et Cocynthum ; très 
dangereux aux navigateurs. — 
Aristot. Pol. VII, 9, !; Verg. 
“En, 111, 353; Str. VI, 254; 
Mel. II. 68; PL:III, 95. 


SCYLACIUM ou SCOLA- 
CIUM ou SCYLLETIUM (col. 
Minervia Nerria Aug.) Squil- 
luco, 6a; 14 C 3. — Ville 
d'Italie (rég. III, Bruttiti), sur 
le sinus Scylacinus. Sa onda- 
lion était attribuée à Ulysse 
ou à des colons athéniens ; en 
réalité, colonie achéenne, dé- 
pendant de Crotone et peu 
importante avant l'époque ro- 
maine : donnée par Denys de 
Syracuse à Locri Epizephirit. 
Colonie romaine en 124 av. 
J.-C. et sous Nerva ; très flo- 
rissante sous l’Empire. Patrie 
do Cassiodore. Ruines. — 
Diod. XIII, 3; Veil. I, 15; 
Str. VI, 261 : Mel. II, 68 : PI. 
III, 95 5 Pt.IIL,1, 11; 7/6. Anc. ; 
Cassiod. Var. XII, 15; Serv. 
Ad Æn. 111, 663; Geog. KR. ; 
CIL X, p. 12. 

SCYLAX, Tschikrik-Irmak, 
7 £E/E 2/3. — Rivière d'Asie 
Mineure (Pont Galatique), af- 
fluent de g. de l’JZris, qu’elle 
rejoint en amont d’Amasia. — 
Str. XII, 647 ; Eust. Ad Dion. 
Per. 783. 


SCYLLÆUM, Scilla, 14 B 3. 
— Ville d'Italie (rég. III, 


‘étroit, 


681 


Bruttii), sur un promontoire 
rocheux du méme noin, à l'en- 
trée du détroit de Sicile, re- 
doutable aux navigateurs (lé- 
gende de la nymphe Scylila, 
métamorphosée en monstre 
par Circé et cachée sous Îles 
flots, en face du gouffre de 
Charybde en Sicile). Fortifiée 
par Anaxilas, tyran de Rkhe- 


gium. — Hon. Od. XII, 
73 etc.: Poll XXXIV, 2; 
Str. VI, 257; Mel. II, 116; 


Senec. £p. 79 : PL III, 73 ; Pt. 
III, 1, 9; App. B. c. IV, 85; 
Dio C. XLVIII, 47. 


SCYLLÆUM PROM. cap 
Sky, 11 D 2. — Cap du Pélo- 
ponnèse, à l'extrémité orien- 
tale de l’Argolide, fermant au 
S. le sinus Saronicus. Devait 
son nom à Scylla, fille de Nisus, 
que Minos y avait précipitée 
dans la mer. — Thuc. V, 53; 
Scyl. 51; Liv. XXXI, 44; 
XXXVI, 42: Str. VIII, 373; 
Mel. II, 49 sq. : PI. IV, 17 sq. ; 
Pt. III, 16, 11; Paus. II, 34, 
1 sq. ; Stad. m. m. 273; Eust. 
Ad Dion. Per. 420. 


SCYLLETIUM, v. SCYLA- 
CIUM. 

SCYRUS, Skyros, 12 C 3. — 
Ile de la mer Egée, au N.-E. 
de l’Eubée, comprenant deux 
parties reliées par un isthme 
celle du N. haute ot 
stérile, celle du $. plus basse 
ot plus fertile ; renommée pour 
ses chèvres et ses marbres 
veinés. Achille s’y cacha parmi 
les filles de Lycomède ; Thésée 
y inourut. Habitée par des 
Pélasges et des Cariens, marins 
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et pirutes; conquire en 469 
av. J.-C. pur Cimon, qui rup- 
porta à Athènes les restes do 
Thésée ; fit partie de la confé- 
dération mmaritimo et fut luis- 
sée à Athènes par le traité 
d’Antalcidas ; occupée par les 
Macédoniens de 342 à 196. 
Capitale : Scyrus,sur la côte N. 
Ruines (temple d'Athéna). 
— Hom. Z1. I. 668$ etc. ; Od. 
XI, 607; Soph. Philoct. 239 : 
Thuc. I, 98: Xen. Hell. IV.8, 
15:V,1,31 ; Scyl. 58 : Scymn. 
580 ; Apollod. III, 13, 8 ; Liv. 
XXXIII, 30: Diod. XI, 60; 
Str. IX, 424 et 136 «q.: Mel. 
11, 106; PI. IV, 69 et 52; 
XXXVI, 130 ; Stat. Ach. I, 
285; II, 21; Pt. III, 13, 47; 
Paus. I, 22, 6: Plut. Thes. 
35 ; Crin. 8; Ath. I, 28: XII, 
540 ; Eust. Ad Dion. Per. 521; 
1G XII, 8, p. 153. 


SCYTHÆ.5F1:61I/L 1: 
et SCYTHIA, Scythie, 1 a 
LIN 2/14; 1bB1/3; 5 M/N 
1/3;:16 N/P 1/2. — L'exten- 
sion géographique de la Scy- 
thie des anciens a beaucoup 
varié selon les époques. Les 
Scythes, divisés en peuplades 
nombreuses, les unes séden- 
taires, les autres nomades, 
toutes très belliqueurses et bar- 
bares, habitaient primitive- 
ment dans l’Asie centrale, au 
N. de l’Zaxartes. Au vii® s. 
av. J.-C. ils s’étendirent vers 
le N.-W. et le S.-W., au delà 
de la mer Caspienne, battirent 
Cyaxarte (625), conquirent 
la Médie et descondiront jus- 
qu'aux confins de l'Egypte. 


Repoussés ensuite par les 
Môdes, :ls se fixèrent dans 


l'ancien pays des Ciinimériens, 
au N. du Pont Euxin, entre 
l'Ister et le Tanaïs. Durius 
en 513 et Alcxandro essuvèront 
vainement de los souinettre ; 
à l’époque hellénistique ils 
s’emparèrent de la Bactriane 
et du N.-W. do l’Indo (Zndo- 
Scythia) : d'autres monacèrent 
la Chersonèse Taurique et le 
Bosphoro cimmérien, jusqu’au 
jour où Mithridate les cut 
subjugués. Au début do l'ère 
chrétienne les Scythes de 
l'Europe méridionale ne sont 
plus que les sujets abätardis 
des Surmntes. Ptolémée ne 
connait plus quo la Scythie 
d'Asie, qui s'étend depuis le 
Rha jusqu'à la Sérique, au N. 
de l’Ariane et do l’Inde, et 
que l’?Zmaus sépare en deux 
parties, $S. tntra et extra 
Imaum, occupées par des tri- 
bus de diverses races; c’est 
de ces pavs que «sont origi- 
naires Îles Barbaros qui enva- 
hirent l'Empire romain à 
partir du 111 s. ap. J.-C. — 
Her. I, 103 etc.: Xen. An. 
IJ1, 4,15; Cyr. I, 1, 4: Mem. 
11, 1, 10 etc. ; Aristot. Meteor. 
1,13 ; 11, 5 ; Scvl. 68 ; Apollod. 
11,1, 3; Scvinn. 174: Diod. I, 
55 etc. ; Ov. Met. I, 64 etc. ; 
Str. I, 7; VII, 311: XI, 490 
etce.; Mel. I, 11 sq.; II, 2; 
6et8:1I11,36 sq. ; PI: IV, 80 
sq. ; VI, 34 sq. otc.; Dion. 
Per. lete.; Arr. An. IV, 1, 1; 
An. Per. P. E. 87: Pt. VI, 14 
ct 15 etc.; Plut. Pomp. 70 
etc.; Luc. Scyth.; Zos. I 


SCYTHIA MINOR — SEBRITZÆ 


23: Not. dign. Or. VI, 44; 
Avien. 31. 
SCYTHIA MINOR, Do- 


broudja, 10 F 17/2. —. Nom 
donné, au Bus-Empire, à la 
partio de la Mésie qui s’éten- 
duit entre le cours inférieur 
du Danube et le Pont Euxin ; 
pays do plaines marécageuses. 
Formait l’une dessix provinces 
du dioc®se de Thrace. — A mm. 
XXVII, 4; Latcre. Veron.; 
Sext. Ruf.: No: dign. Or. I, 
13 et 116: XX XIX etc. 

SCYTHICUS SINUS, Kara- 
Bougaz (Adji-Durin), 8 D 1. — 
Golfe de la côte orientale de 
ln mer Cuspicnne. — Mel. III, 
38 <q. ; PI VI, 58. 


SCYTHOFOLIS, v. BETH 
SEAN. 
SEBASTE. v. SAMARIA. 


SEBASTEA, Sivas,7 F3. — 
Ville d'Asie Mineure (Pont 
Polémoniuque, aux confins 
do ln Cuppadoce), sur le cours 
supérieur de l'Halys. Agrandie 
par Pompée, qui l'appela le- 
galopolis ; très importante 
sous l’Empiro roimain. Capi- 
tule de l’Armenia I. Restau- 
réo pur Justinicn, — Str. 
NII, 500; PL VI, S; Pt. V, 


6, 10; Jt. Ant. ; Grog. Nyss. 
Or. p. 510: Soz. IV, 24; 
Thoodor. II, 24; Tab. P.; 


Hicr. ; Justin. Nov. XX XI, 1 ; 
Proc. .-£d. III, +; Hend, 499. 


SEBASTOPOLIS, Soulou- 
Seraï, 7 À 3 — Ville d'Asie 
Mineuro (Pont Galutique), sur 
le cours supérieur. du Scylax. 
— PI VI,8; Pt. V, 6, 7; It. 
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Ant.; Tab. P.; Greg. Nyss. 
Or. p. 202; Not. dign. Or. 
XXXVIII, 36: Hior.; CIL 
III, p. 1234, 2061 ot 2316, 9; 
Hoad, 4199. 


SEBASTOPOLIS, v. PHA- 
SIS. 


SEBATUM, Bruneck, 21 
D 5. — Ville du S.-W. du No- 
rique, aux confins de la Rétie, 
sur la route d’Esmona à Vel- 
didena: — It. Ant.; CIL III, 
p. 590. 


SEBENNYTICUM OSTIUM 
NILI,8C1;3b.— Nom donné 
au bras le plus central du delta 
du Nil, passant à Secbennytus. 
— Her. II, 17 ot 155; Scyl. 
106 ; Str. XVII, 801; Mel. 1, 
680 ; PI. V, 64; Pt. IV, 6, 10; 
Amum. XXII, 15. 


SEBENNYTUS.Samanhoud, 
3C1; 30. — Ville d'Egypte 
(Delta), sur l'ost. Nili Seben- 
nyticum ; chef-lieu d’un noine. 
Ruines. — Her. Il, 166 ; Str. 
XVII, 802; PI V, 49; Pt. I, 
15, 4; IV, 5, 51 : Hier. ; Head, 
864. 

SEBINUS LACUS, Inc d’'I 
sée, 13 C 2. — Lac do l'Italie 
du N. (rég. X, Vénétic), au 
pied dos Alpes Raeticae, tra- 
versé par l'Ollius. — PI II, 
224 ; ILI, 131; CZL V, p. 646. 


SEBRITZÆ, 3 a. — Peuple 
d’Ethiopie, à dr. du Nil, au S. 
de l'ins. Meroë, dans les vel- 
lées de l’Astapus et de l’Asta- 
sobas ; descendant de réfugiés 
égyptiens. — Str. XVI, 770 
et 786 (euGotra!); PI. VI, 
191 (Semberritae) ; Pt. IV, 7, 
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29 (Yabnotèat) et 33 (X:62:- 


Ôxt). 

SEBULON, 4 a. — L'une des 
douze tribus d'Israël, fixée 
dans la terre de Canaan sur 
la rive dr. du Jourdain, entre 
les tribus d'Asser et de 
Naphtali au N., de Manasse 
et d’Isachar au S. — Test. 1. 
et N.:Jos. Ant. V, 1, 22. 


SECIA, v. GABELLUS. 


SECURISCA, Nikopol, 10 
D 2. — Ville de la Mésie infé- 


rioure, sur la rive dr. du Da- 
nube, en aval de son confluent 
avec l’Alutus et l’Asamus. — 
It. Ant.; Tab. P.; Not. dign. 
Or. XL, 11: Proc. Æd. IV, 
7: Theophyli. VII.2: Geog. R.; 
CIL III, p. 292 ot 1338. 


SEDUNI. 13 A 1:19 G 3. — 
Peuplo de l'E. de la Gaule, au 
S.-E. du pays des Helvetir, 
dans la haute vallée du Rhône. 
À l’époque impériale, dépen- 
dait de la province des Alpes 
Graiae et Pæœninac. Dans les 
textes du moyen âge la ville de 
Sion en Valais est appelée 
Sedunis ou Sedunum. — Cas. 
B. g. 111, 1:2:7:Liv. XXI, 
38; PI III, 137; CIL V, 
n° 7815, 22; XII, p. 20. 


SEDUSII, 19 H 2. — Peu- 
ple de l’W. de la Germanie 
indépendante ; prit part à 
l'expédition d'Arioviste. — 
C:es. B, g. I, 51 ; Oros. VI, 7 
(Eduses). 

SEGEDA AUGURINA, S. 
Jago de la Higuera, 17 B 3. — 
Ville du N.-W. de l'Espagne 
(Bétique, Baeturia, conv. His- 


palensis), nux confins do In 
Lusitanie), au S. d'£mecrita. — 
PE 111, 10: CZL II, p. 127. 


SEGEDUNUM,  \Wallsond, 
160: 20 F 3. — Ville de Ia 
Bretagne (Talentia), à l'ex- 
trémité orientale du vallum 
Hadriani, non loin do la mer. 
Occupéo par la cohors I V Lin- 
gonum. — Not. dign. Occ. XL, 
33: Gcog. R. (Scrdunum) ; 
CIL VIE. p. 106. 


SEGESSERA, Bar.sur - 
Aube ?, 19 EÆ 2. — Ville do lu 
Gaule Celtique (Tricasses}),plus 
tard de la Lvonnaiso, à l'E. 
d’'Augustobona. — Tab. P. 


SEGESTA onu EGESTA. 
près de Calatafimi, 6a: 14 
À 4. — Ville du N.-W. de lu 
Sicile (ÆElymi), dans FPinté- 
rieur des tcrres, sur une hau- 
teur. On atiribuait sa fonudn- 
tion au Troven Egeste ; elle 
est plus ancienne, en tout cas, 
que les colonies grecques des 
alentours. En luttes constan- 
tes avec sa voisine Sélinonte ; 
c'est pour répondre à son ap- 
pel et Ina recourir contre lex 
Sélinontins et lours ulliés les 
Svracusains que les Arthéniens 
entreprirent l'expédition de 
Sicile on +15 av. J.-C. Alliée 
des Carthaginois. Saccagéo 
par Agathocle en 307; se 
releva dans la xsuite et so 
déclara de bonne heure pour 
Rome, qui lui accorda d’im- 
portants privilèges, en consi- 
dération de sa prétendue ori- 
gine troyenne (civ. immunis 
et libera). Son port (Empo- 
rium Segestanorum, auj. Cas- 
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telluimare) se développa beau- 


coup à l'époque romaine. 
Sources thermalos aux envi- 
rons. Ruines romarquables 


(tomple dorique bien consorvé 
et théatre). — Thuc. VI, 2etc.; 
Pol. 1. 24; Cic. Verr. IV, 33: 
Diod. V, 9 etc.: Dionvs. I, 
52 : Verg. En. V, 718 (Acesta): 
Str. VI, 266 et 272; XIII, 
608 ; PL III, 91: Pt. III, 4, 
ll ct 15; VIII, 9, 4 : EI. F. A. 
II, 33: l'est.;: Serv. Ad Æn. 
1, 550: V, 30; Tab. P.: 
Geog. R.: Zon. VIII, 9; 7G 
XIV, p. 50; CIL X, p. 751; 
Hoad, 164. 

SEGESTA, Senstri Levanto, 
13 B 2. — Ville d'Italie (rég. 
IX, Ligurie), sur le sinus Li- 
gusticus, nu S.-E. de Genua. 
Ruines. — PL III, 48: Ze. 
Ant.; CIL V, p. 8S2. 

SEGIA, Ejen, 17 E 1. — 
Villo du N. de l'Espagne Tar- 
raconuise ( Vasconcs, conv. do 
Caesaraugusta), à uw. de l'Hi- 
berus, au N.-E. de Caesarau- 
questa. — PI. III, 241. 


SEGISAMO. Sasamon ?, 17 
C 1. — Ville du N.-W. de l’'Es- 
pagne ‘Tarraconnise (Autri- 
gones, conv. Cluniensis), à g. 
du Pisoraca, sur la route de 
Tarraco à Asturica. — Pol. 
XXXIV, 9:Str. III, 162: PI. 
III, 26; Pt. II, 6. 63: Flor. 
1V.12: Oros. VI, 1: Zt. Ant. ;: 
Geog. R.; CIL IT. n° 2915 et 
p. 932. 

SEGNI, 19 F 1. — Peuple 
de ln Gaule Belgique, plus tard 
de lu Germanie inférieure, à 
dr. du cours moyen de la 
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Mosa, aux environs de la villo 
actuello de Signey. — Cæs. 
B. g. VI, 32. 

SEGOBODIUM, Sévoux, 21 
À 6. — Ville de la Gaule Cel- 
tique (Sequani), plus tard do 
la Belgique, sur le cours supé- 
rieur cle l’Arar et sur la route 
de Vesontio à Andemalun- 
num. — Tab. P.; CIL XIII 
2, p. 66. 

SEGOBRIGA, Cuenca?, 17 
D 2. — Ville de l'Espagne Tar- 
raconaise (conv. Carthaginien- 
sïs), capitale des Celtiberi, 
sur le cours supérieur du Su- 
cro. Giseinents de imica aux 
environs. — Str. III, 162; P1. 
111.25; XXXVI, 160 sq. ; Pt. 
II, 6, 68 ; Frontin. Strat. III, 
10,8: 11, 4; IV, 5, 22 ; Geog. 
R.; CIL II, p. 528. 


SEGOBRIGA (tr. Galeria), 
Ségorbo, 17 E 3. — Ville do 
l'Espagne Tarraconaiso (ÆEde- 
tani, conv. Tarraconensis), sur 
le cours supérieur du Pal- 
lantias. — CIL II, p. 528. 


SEGODUNUM, Rodez, 19 
E 4. — Ville de la Gaulo Cel- 
tique, plus tard de l’Aquitaine, 
capitale des Ruteni, sur Île 
cours supérieur du Veronius. 
— Pt. 11,7,21; Tab. P.; CIL 
XIII, 1, p. 207. 


SEGODUNUM, Wortzbourg 
21 C 4. — Ville de l’W. de la 
Germanie indépendante (Her- 
munduri), sur le Mæœnus. — 
Pt. 11, 11, 29. 


SEGONTIA (tr. Quirina), Si- 
guenza, 17 D 2. — Ville de 
l'Espagne Tarraconaise (Cel- 


686 SEGONTIUM — SELE 


tiberi, conv. Clunicnsais), sur 
le versant S.-E. des Carpc- 
tana juga, entre le cours supé- 
rieur du Durius et celui du 
Tagus. — Liv. XXXIV, 19; 
PI. III, 27; Plut. Sert. 21: 
It. Ant.; Geog. R.; CIL II, 
p. 388 et 927. 


SEGONTIUM. Caernarvon, 
20 D + — Ville de la côte 
occidentale de Bretagne (Brit. 
TI, Ordovices), en face de l'ile 
de Mona. — It. Ant. ; Gcog. 
R. ; CIL VII, n° 142. 


SEGOSA, Escoussé ?, 19 C 4. 
— Ville de la Gaule (Aqui- 
taine, Cocosates), près de la 
mer, sur la route d'’Aquae 
Tarbellicae à Burdigala. — 
It. Ant. 


SEGOVIA, Ségovie, 17 C 2. 
— Ville de l'Espagne Tarra- 
conaïise (Arevaci, conv. Clu- 
niensis), sur le versant N.-W. 
des Capetana juga. — PI. III, 
27 ; Pt. II, 6, 58: Flor. III, 
22: It. Ant.; CIL II, p. 379 
et 926. 


SEGURA, Bressuire, 19 C 3. 
— Ville de la Gaule Celtique 
(Pictones), plus tard de l’Aqui- 
taine, sur la route de Condi. 


vincum à Limonum. — Tab. 
P. 


SEGUSIAVI, 19 F 3/4. — 
Peuple de In Gaule Celtique, 
plus tard de la Lyonnaise, aux 
confins de la Narbonnaise, 
‘entre Île cours supérieur du 
Liger à l'W., l’ Arar et le Rho- 
danus à l'E. Clients des 
Eduens au temps de César ; 
liberi sous l'Empire. L'’'em- 


placement où s’éleva Lugdu- 
num était situé primitivo- 
ment sur leur territoire. — 
Cæs. B. g.1, 10 : VII, 64et 75 : 
Cic. Pro Quinet. 25: Str. IV, 
186; PI IV, 107; Pt. II, S, 
14; CIL XIII, 1, p. 221. 


SEGUSIO (tr. Quirina), Su- 
se. 13 À 2. — Ville du N.-W. de 
l'Italie, au pied des Alpes 
Cottiae, <ur la Duria minor, 
commandant J'une des routes 
principales de Gaule en Italie. 
Capitalo du rovaume de 
Donnus et de son fils Cottius : 
reçut peut-être d’Auguste le 
jus Latii. Municipo et capi- 
tale de la province des Alpes 
Coitiae à partir du règne de 
Néron. On v montrait le tom- 
beau do Cottius. Arc de 
triomphe en Fhonneur d’Au- 
guste. — Cas, H. g. I, 10; 
Str. IV, 179 et 204; PI. III, 
123; Pt. III, 1, 40: Amm. 
XV, 10; Nazar. Paneg. Cons- 
tant. 15 sq.: 74. Ant.; 11. Hier. : 
Tab. P.; Paul. Diac. 111,8: 
CIL V. p. 814. 


SEGUSTERO, Sisteron, 19 
G +4. — Ville de ln Guule Naur- 


bonnaise (Vocontii)> sur la 
Druentia. — It. Ant.; Tab. 
P.: Not. Gall: CIL XII, 


p. 161 et 154. 
SELA, v. PETRA. 


SELAS. Vrvsomilos, 11 B 2. 
— 'leuve du Péloponnèse 
(Messénie), sorti du mont 
Ægaleos et se jetant dans le 
mare Siculum au N. de Pylus. 
— Pt. III, 16, 7. 


SELE, Saléhieh, 8b. — 


SELEUCIA 


Ville d'Egypte (Delta), dans 
l’isthme séparant lo mare 
Ægyptium du sinus Heroo- 
politicus, au S.-E. do Daphnae. 
— 1t. Ant. (Sile): Not. dign. 
Or. X XVIII, 27 (Selle). 


SELEUCIA, Sélukieh, 4 C 2. 
— Ville de la Décapole pales- 
tinionne (Gaulonitis), à l'E. du 
lacus Samachonitis. Jos. 
Ant. XIII, 16,3 ; B. 7.11, 20; 
IV, L; Vie. 37. 

SELEUCIA, Sélef, 7 C 4. — 
Ville d'Asie Mineure (Phrygie 
méridionale, aux confins de 
la Pisidie, à laquelle on la rat- 
tachait quelquefois), au N.-E. 
du lacus Ascania. Fondée sans 
doute par Séleucus I°t Nicator. 
Mines de fer aux environs. — 
Pt. V, 5, 4; Hier. : Steph. B. ; 
CIL III, p. 1248 ; Head, 710. 


SELEUCIA, Sélefkieh, 7: 
D'4. — Ville d'Asie Mineure 
(Cilicie Trachea), sur la rive 
dr. du Calycadnus, à peu de 
distance de la mer, dans une 
région très fertile. Fondée par 
Séleucus Ir Nicator ; très flo- 
rissnnte aux époques heéllé- 
nistique et romaine. Oraclo 
célèbre d’Apollon. Patrie des 
philosophes péripatéticions 
Athénée et Xénarque, con- 
temporains d'Auguste, et du 
rophiste Alexandre, secrétaire 
de Marc Aurèlc. Ruines im- 
portantes (théâtre, etc.) — 
Str. XIV, 670; PI. V,93; Pt. V, 
8, 5; Stad. m. m. 176 et 179; 
Amm. XIV, 3 etc.; Zos. I, 
57; Oros. VII, 12: Tab. P.;: 
Hier. ; CIG n° 4429 ; CIL III, 
Pp. 44, 1230, 2225 ; Head, 727. 
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SELEUCIA, Kabousi,7 E 4. 
— Ville de la côte septentrio- 
nale de la Svrie (Seleucis), à dr. 
de l’embouchuro de l'Orontes, 
au pied du mont Pieria. 
Fondée par Séleucus I‘ Ni- 
cator, qui y fit creusor un 
port artificiel ; joua un grand 
rôle dans les guerres des Séleu- 
cides contre l'Egypte ; occu- 
pée par Ptolémée Evergète ; 
reprise par Antiochus lo Grand. 
Très florissante sous l'Empire 
romain ; cév. lihera ; servait de 
port à Auntioche. Ruines im- 
portantes (travaux du port, 
murs d'enceinte, agora). 
Test. V.et N.: Pol. V, 58 sq. ; 
Cic. Ad Arte. XI, 22; Str. VIT, 
316; XIV, 676 ; XV, 749 
sq. ; Mel. I, 69: PI. V, 67 et 
18; Pt. V, 15, 2; App. Syr. 
67 sq.; Dio C. LXVIII, 17 
etc. ; Stad. m. m. 272; Eust. 
Ad Dion. Per. 918: CIG n° 
41458 sq. ; CIL III, p. 34-2328, 
80 ; Head, 782. 


SELEUCIA, 8 B 3:16 M5. 
— Ville de la Babylonie, sur 
la rive dr. du Tigro, à son con- 
fluent avec le Dialas, au N.-E. 
de Babylone, dans une région 
très fertile. Fondée par Séleu- 
cus Ir Nicator et bâtie on 
grande partie avec des maté- 
riaux enlevés à Babylone ; tra- 
versée par le canul navigable 
qu'avait creusé Nabuchodo- 
nosor entre l’'Euphrate et le 
Tigre. Première capitale des 
Séleucides ; peuplée de 600.000 
habitants d’après Pline ; princi- 
pal centre de commerce de tout 
l'Orient, après Alexandrie 
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ot Rhodes. Capitule des Par- 
fondation de 
rive op- 


thes avant la 
Ctésiphon sur la 


posée; brülée sous Trajan 
en 116 np. J.-C. et dé- 
truite par Avidius Cassius 


en 165. Au Ix° s. ses ruinoxï 
servirent, nvec celles de Cté- 
siphon, à la construction de 
Bagdad. — Isid. Char. 1 : Pol. 
V, 45 <q.: Liv. XX XIII, +1: 
Str. XI. 5621; XVI, 738 et 
750: PI. VI. 117 etc.; Tac. 
Ann. VI, 42: Jos. Ant. 
XVIII. 9,8: Pt. V, 18,8 sq. : 


Plut. Crass. 17 etc.; App. 
Syr. 573: Dio C. XL, 20 etc. : 
ist. Aug. Ver. S: Aimm. 


XXIII, 30; XXIV. 5: Eutr. 
V, 8: Oros. VIII, 5: Head, 
S15. 

SELEUCIA, v. MOPSUES- 
TUS. 


SELEUCIS, 7 EF 4. — 
Région fertile et riche du N.- 
W. de Ia Syrie, sur le cours 
inférieur de F’Crontes, compre- 
nant quatre villes (Seleucia, 
Antiochia, Apamea, Laodi- 
cea) fondées par Séleucus 1'r 
Nicator. — Str. XVI, 7419; 
Pt. V,16, 15; Eust. Ad Dion. 
Per. 877 etc. ; Head, 778. 


SELGE, Sirg. 7 C 4. — Ville 
d’Asie Mineure (S. de la Pisi- 
die, aux confins de la Pam- 
phylie), à dr. de l’Eurymedon, 
entourée de précipices, dans 
une région montagneuse, mais 
très fertile (bois de construc- 
tion, huile, vin, parfums). Elle 
passait pour avoir été fondée 
par des Spartiutes:; très ja- 
louse de son indépendance ; 


assiégée par Achæus, cousin 
d’Antiochus ITI, à la fin du 
it ss. av. J.-C. Ruines. — 
Pol. V.72 <q. ; Liv. XX XV, 13; 
Str. XII. 570; PI XV. 31: 
XXIIT, 95: Dion. Per. 858 : 
Arr. An. [, 28, 1 : Pt. V,5, S: 
Zos. V, 15: Avien. 1096: 
Prise. S09 : Hier. : Head, 710. 

SELGOVÆ, 20 DE 3 — 
Peuple de la Jiretagno (Fa- 
dentia), au N. de lacest. Ituna, 
qui Jui doit peut-être son nom 


moderne : Firth de Solway. — 
Pt. II. 3,8. 
SELINUS. Sélinonte, 6 a ; 


14 A +. — Ville de In côte S.- 
W. de la Sicile. à l'W. de l'em- 
bouchure de FHypsas. La plus 
occidentale dex colonies grec- 
quex de l'ile, fondée vers 682$ 
av. J.-C. par des Doriens de 


.MHegara Hyllaea : très peuplée 


et très florissante nu v° s:;: 
conxtarmiment en lutte avec 
Segesta et les Carthaginois : 
détruite par ceux-ci en +09 et 
en 250. Sources sulfureusos 
aux environs (v. T'hermac 
Selinuntiac). Ruines considé- 
rables (plusieurs temples do- 
riques, dont Fun de dimensions 
colossale<). — Her. V, 46: 
Thuc. VI, +etc.: Xen. Hell. I, 
1, 37: Scyl. 13; Scymn. 292; 
Diod. V, 9 etce.; Verg. Æn. 
111, 705: Str. VI, 272; Sil. 
XIV, 201; PH III. 91: Pt. 
III, 4,5 ; Diog. L. VIII, 2,11: 
IG XIV,p.45; CILX,p. 739 
et 993 ; Head, 167%. 


SELINUS, plus tard TRA- 
IANOPOLIS, Sélindi, 7 D 4. — 
Ville d'Asie Mineurc, sur la 
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côte occidentale de la Cilicie 
Trachea, entre Laërte et Cha- 
radrus,au sommet d’un rocher 
escarpé, à l'embouchure d’un 
potit fleuve du même nom. 
Trajan y mourut on 117 ap. 
J.-C. Ruines.— Scyl. 102 : Liv. 
XXXIII, 20; Str. NIV, 682; 
Lucan. VIII, 260 ; PI. V, 92: 
Pt. V, S, 2: VIII, 17, 42; 
Dio C. LXVIII, 33; Stad. m. 
m. 203: T'ab. P.; Hier.; 
Geog. R.: C'IG n° 4417 sq. : 
CIL III, p. 44 et 1230 ; Head, 
7238. 

SELINUS, 11 C I. — Petit 
fleuve du Péloponnèse(Achaïe), 
sorti de l'Erymanthe et se 
jetant dans le golfe de Co- 
rinthe près d'Helice. — Str. 
VIII, 387 ; Paus. VII, 24, 5. 


SELINUS, 24h. — Rivière 
d'Asie Minoure (Mysie), af- 
flucnt de dr. du Caïcus, pas- 
sant au pied de l’Acropole de 
Porgnme. — Liv. XXXVII, 
18 ; Str. XIII, 619 ; PI. V, 128; 
Paus. VI, 16, 1. 


SELLASIA, 11 C 2. — Ville 
du Péloponnèse (N. de lu 
Laconie), à g. de l'ÆEurotas, 
sur la routo de Sparte à 
Tégée. Incendiée par les Thé- 
bains en 369 av. J.-C. et par 
les Spartiates en 365 ; Antigo- 
ne y battit Cléomène, roi de 


Sparte, on 221. Ruines. — 
Non. Hell, VI, 2, 13 otc.;: 


Pol. II, 65 cote. ; Liv. XX XIV, 
28; Diod. XV, 64; Paus. II, 
9, 2 etc. ; Plut. Cleom. 27 sq. ; 
Philop. 6. 

SELLIUM, Seijo, 17 À 3. — 
Ville de In péninsule ibérique 


(Lusitanio, conv. de Scalabhis), 
à quelque distance de la mer, 
entre le cours inférieur du 
Tagus et la Munda. — Pt. 
11, 5, 7: It. Ant. 


SELYMBRIA, Silivri, 12 G 
1. — Ville de la côte méridio- 
nale de Thrace, sur In Pro- 
pontido, au N.-E. de Perin- 
thus. Colonie de Mégare : fit 
partie de la confédération ma- 
ritime athénienne au v° s. 
av. J.-C.; occupée par Alci- 
biado en +10; elle passa en- 
suite sous la dépendance do 
Byzance et s’allin avec Athè- 
nos au temps de Démosthène. 
Appelée Eudozxziupolis au Bas- 
Empire. — Her. VI, 33: Xen. 
Hell.I,1,21;:3,10; An. VIII, 
2, 28; 5, 15; Dem. XV, 26; 
Scyl. 67; Pol. XVIII, 32; 
Scymn. 714; Liv. XXXITII, 
39 ; Diod. XIII, 66 ; XIV, 12: 
Str. VII, 319 : Mel. II, 24; PI 
IV, 47: Pt. III. 11, 6; Plut. 
Alcib. 30; It. Hier.; Hier. ; 
Proc. Æd. IV, 9; CIG n° 
2031; 1G I, n° 229 sq. ; Head, 
271. 

SEMANA SILVA, 
CENIS. 


SEMANTHINUS MONS, 1 b 
B +/5. — Chaine de monta- 
gnes de l'Asie orientale (pays 
des Sinae), d'où sortaient le 
Scrus et l'Aspithras, — Pt, 
VII, 2, 8et 10; 3, 2. 

SEMITICÆ GENTES, 1 a. 
— Nom donné, d’après l’An- 
cien Testament, à l’ensemble 
des populations d’Asie que 
l'on disait descendre de Sem, 
fils de Noé, et qui parlaient 
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v. BA- 
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des langues voisines. nette- 
ment distinctes des langues 
indo-européennes. Elles com- 
pronaient : les Assvriens et 
Babyloniens ; les Svriens et 
Phéniciens ; les Israélites et 
autros habitants de la terre 
de Cannan; les Arabes. En 
Afrique. une partie des habi- 
tants do la côte septentrionale 
(empire de Carthage) et uno 
partie de ceux de l'Ethiopie 
(rovaumo d'Aromis) étaient 
aussi de souche sémitique. — 
Test. V.: Lib. gencr. 


SEMNONES SUEBI.21E/F 
2/3. — Peuple de la Germa- 
nie indépendante, habitant 
les forêts qui s’étendoaient en- 
tre le cours moyen de l” A4lbrs 
et celui de În Fiadua: poa- 
sédait sur son territoire un 
sanctuaire très important, où 
l’on immolait de< victimes hu- 
maines. — Vell. II, 108: Str. 
VII, 250; Tac. Ann. IT. +5: 
Germ. 39: Pt. II. 11, 15et 17 : 
Dio C. LXVII, 5: LXXI, 20; 
Mon. Ancyr. 26. 

SENA, Nevola, 13 D 3. — 
Petit fleuve d'Italie (rég. VI, 
Ombrie, Senones), se jetant 
dans l’Adriatique entre l’Æ. 
sis et le Mctaurus. — Lucan. 
IT, 407 ; Sil. VIII, 453. 

SENA. ile de Soin, 19 À 2. — 
Ilo de l'Océan Atlantique, sur 
la côte de la Gaule Celtique 
(9sismit}), plus tard de la Lyon- 


naiso, en face du prom. Go- 


baeum ; célèbre par son oracle 
et res prêtresses. — Mel. III, 
48: It. Ant. 


SENA GALLICA, Sinigaglia, 


13 D 3. — Villo d'Italie (rég. 
VI, Ombrie, Senones), sur 
l’Adriatique. au N.-E. d'An. 
cône. Fondéo par les Gaulois ; 
colonie romaine on 289 nv. 
J.-C.: les armées dos doux 
consuls Livius et Nero .s’y 
réunirent en 207 avant la 
bataille du Métaure : prise en 
82 par Pompée, lieutenant de 
Sylla : les triumvirs y établi- 
rent de nouvenux colons; 
très florissante sous l’Empire. 
— Pol. II, 14 etc. : Cic. Brut. 
18; Liv. Ep. XI; XXVII, 
46; Str. V, 227; Sil. VIII, 
453; PI. III, 113; Pt. III, 1, 
22: App. Hann. 52: BR. c. 
1, 8S ; utr. III, 10; Lib. col. 
228 et 258 ; It. Ant. ; Tab. P.;: 
Proc. #3. g. IV, 23; Gcog. R. : 
Paul. Diuc. 11, 22: CIL XI, 
p. 922. 


SENA IULIA tr. Oufen- 
tina), Sienne, 13 C 3. — Ville 
d'Italie (rés. VIT, Etruric), 
au S.-W. d’'Arretium, sur la 
route de Flrentia à Clusium. 
Colonie de César ou des triutin- 
virs. — PL III, 51 : Tac. Hist. 
IV, 45: Pt. IIT, 1, 49: T'ab. 
P.; Geog. R.; CIL XI, 
p. 332. 

SENIA. Segna, 16 F/G 2/3. 
— Ville du N.-W. de l’Zlyri- 
cum, sur l’Adriatique, aux con- 
fins do l'Histrie et de ln Panno- 
nie, sur la route d’Aquileia à 
Siscia. — PI. 111, 110: Tac. 
Hist. IV, 45; Pt. II, 17, 2: 
It. Ant. ; Tab. P.: Geog. KR. ; 
C'IL III, p. 387-2328, 176. 


SENONES, 13 D 3. — Pou- 
ple celtique d'Italie (rég. VI, 
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Oinbric)}, venu de la Gaule 
Transalpine et fixé sur l’Adria- 
tiquo entre l’Utis et l’Æsis. 
Prit uno part active aux 
guerres des Gaulois contre 
Rome au Iv° s av. J.-C. 
et fut soumis par Dolu- 
bella en 283: — Pol. Il, 
17 etc. ; Liv. V, 35 etc. ; Diod. 
XIV, 113: Dionvs. XIX, 13: 
Ste V, 216: Pl. III, 116: 
Pt. III, 1, 22 et 51; Filor. I, 
7 etc.: Plut. Cam. 15; App. 
Samn. G: Eutr. I, 20. 


SENONES, 19 E/F 27/3. — 
Peuple do la Gaulo Celtique, 
plus tard de la Lvonnaise, aux 
confins de la Belgique, entre 
lo Liger et ln Matrona, dans 
la vallée de l'Zcauna et ln 
haute vallée de la Sequana. 
D'abord en bons termes avec 
César, ils chassérent le roi 
que colui-ci leur avait donné 
et prirent part au soulève- 
ment de Vercingétorix. Au 
Bas-Embpire, lour territoire, 
agrandi do celui de plusieurs 
cités voisines, formait une pro- 
vinco particulière, la Senonta, 
avec la Senonum civ. (4Aye- 
dincum, Sens) pour capitale. — 
Pol. IT, 17 etc. ; Cws. B. g. 11, 
2 ote. ; Sti. IV. 194; Sil. IV, 
160 : PI IV, 107 ; Juv. VIII, 
234; Pt. II, 8, 12 ; App. Celt. 
11; Arnm. XV, 11; XVI, 3; 
Not. Gall.; CIL XIII, |, p. 
44%; Hoad, 9. 


SENTICA, 17 C 2. — Ville 
du N.-E. de la péninsule ibé- 
rique (Lusitanie, Vettones, 
conv. d’Emerita), au S. de Sal- 
mantica. — Pt. Il, 6, 50. 


SENTINUM (tr. Lemonia), 
Sentino, 13 D 3. — Villo 
d'Italie (rég. VI, Ombrie), sur 
le versant oriental de l'Apon- 
ain, près des sources de l’ Æsis. 
Pendant la 3° guerre sumnite, 
on 296 av. J.-C., les Romains 
y battirent les Samnites ot 
les Gaulois. Vainenent assié- 
gée par Octavien lors de la 
guerre de Pérouso et saccagée 
par son lieutenant Salvidie- 
nus Rufus. Ruines. — Pol. 
IT, 19 ; Liv. X, 27 sq. ; Str. V, 
227; PI III, 114; Pt. LIL, 1, 
53 ; App. B. c. V, 30; Dio C. 
XLVIII, 13; Lib. col. 2658; 
CIL XI, p. 838. 

SENUS, Shannon, 20 B /C 4. 
— Fleuve de la côte occiden- 
tale de l’île d’Zvernia, se jetant 


dans la mer par un estuaire 
profond. — Pt. II, 2, 4. 


SEPHELA, 4B +. — Plaine 
basse et fertile du S.-W. de la 
Palestine (Judée, Philistaei), 
le long de la mer, en arrière 
de Gaza et d'Azotus. — Test. 
y. 


SEPIAS PROM. Hag. Di- 
mitrios, 12 B 2. — Cap de la 
Thessalie, à l’extrémité S.-E. 
de la presqu'île de Magnésie, en 
face de l'île de Sciathus. La 
flotte de Xerxès y fut disper- 
sée par une tempôte. — Her. 
VII, 113 etc.; Apoll. Rh. I, 
680; Str. IX, 443; Mol. II, 
36 et 44 ; PE 1V, 32; Pt. III, 
13, 16 ; Ath. I, 30. 

SEPPHORIS, Séphurieh, 4 
C 3. — Ville de Ia Palosiine 
(Galilée), à l'W. de Tiberias. 
Place forte souvent mention- 
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née au temps des Hérodes ; 
appelée {iocaesarea au 11° «. 
ap. J.-C. et très florissante à 
cette époque: détruite par 
les Romains en 339. — Jos. 
Ant. XIV, 16, 4 otc.; B. j, 
I. Sete. ; Vi. 8 sq. ; Eus. On. ; 
Soz. IV, 7: Socr. H.e. Il, 3*?; 
Not. dign. Or. XXXIV, 28; 
Head, 802. 


SEPTEM AQUÆ, 15 A !. — 
Petit lac d'’itahe (rég. IV, 
Sabini), sur le territoire de 
Reate, à dr. de l’'Avens et 
communiquant avec lui, on 
amont du lacus Velinus. — 
Cic. Ad Att. IV, 15: Dionys. 
1,14; CIL IX, n° 4206. 


SEPTEM MARIA, 13 D 2. 
— Nom donné à l’ensemble cles 
lagunes marécageuses de la 
côte N.-W. de l’Adriatique, 
à l'embouchure du Pé6, depuis 
dAquileia jusqu'à Ravenna : 
maintenant submergées. — 
PI. III, 119: Herodian. VII, 
7; 1t. Ant. ; CIL V, p. 221. 


SEPTIMANCA, -Siimancas, 
17 C 2. — Ville de l'Espagne 
Tarraconaise (Vaccaci, conv. 
Clunicnsis), sur le cours infé- 
rieur du Pisoraca. — It. Ant. 


SEQUANA, Seine, 19 D/F 
2/3. — Grand fleuve de la 
Gaule Celtique, plus tard de la 
Lyonnaise, prenant sa source 
aux confins du pays des Afan- 
dubir et de celui des Lingones, 
coulant du S.-E. nu N.-W., 
traversant los pays des Lin- 
gones et des Senones, séparant 
ceux des Carnutes et des Meldi, 
traversant celui des Parisii, 


séparant dans son cours infé- 
rieur les Celtes (Aulerci. Lexo- 
vii) et les Belges (Boellovaci, 
l’eliocasses) et se jetant dans 
l'Oceanus Britannicus par un 
large estuaire. Navigable (cor- 
poration de nautae à Lutetia). 
On a trouvé à ses sources les 
ruines d'un sanctuuiro et de 
nombreux ex-voto. — Cxæs. 
B. g. I. l'etc.: Str. IV, 189 
sq. ; Mel. I11, 20: PI. IV, 105 
ct 109: Pt. II, 8, 2: 9, 1: 
Dio C. XL, 38; Marc. Per. m. 
ert. II, 24; Anrnm. XV, 11: 
CIL XIII, 1, p. 437 et n° 
3026. 


SEQUANI.19 F /G 3. —Peu- 
ple de la Gaule Celtique, dans 
une région très fertile, entre 
la Saône et le Jura, les Vosges 
et le Rhône. Elevage de porcs ; 
exportation de jambons et de 
lard. A l’arrivée de César, ils 
étaient alliés aux Arvernes et 
en lutte contre les Eduens ; 
ils firent appol aux Germains 
d’Arioviste, puis à César pour 
repousser Arioviste; ils pri- 
rent part au soulévement 
de Vercingétorix. Rattachés 
sous le Haut-Embpire à la Bol- 
gique, puis à la Germanio su- 
périeure : au Bas-Empire la 
provinco de Sequania ou 
Maxima Sequanorum, capit. 
l’esontio, ombrasse, outre le 
pays des Sequani, ceux des 
Lingones, des Helvetit et 
des Raurici — Cæs. B. g. 
1, 2 etc. : Str. IV, 186 ot 
192; PL IV, 106 ; Pt. !IT, 
9, 21; Dio C. XXXVIII, 
32; XL, 39 ; Not. dign. Occ. I, 
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44 ot 109; III, 23; V, 44; 
XXII, 31 oetc.; Not.. Gall. ;: 
C1L XIII, 2, p. 65. 


SERAPEUM, 3 D 1 ;3 b. — 
Localité d'Egypte (Delta), au 
point où le canal reliant le Nil 
à la mer Rouge venait aboutir 
aux dlacus Amari: contre im- 
portant dé commerce. Temple 
de Sérapis. — It. Ant. ; Tab. 
P. 


SERBES, Oued Isser, 18 
C 1. — Petit fleuvo de l'E. de 
la Maurétanie Césarienne ( Ba- 
niuri), se jetant dans la mer 
près de ARusubricari. — Pt. 
IV, 2. 7. 


SERDICA, Sofia, 10 C 2. — 
Ville du N.-W. de la Thrace, 
au piod du mont Scomius, à 
g. de l'Œscus, dans une plaine 
fertilo. Rattachée d’abord par 
les Romains à la province de 
Mésie supérieure ; capitale de 
la Dardanie au Bas-Embpire. 
Détruite par Attila. Patrie de 
l'emperour Maximien. Ruines 
importantes. — Pt. III, 11, 
12; Amm. XXXI, 14; Eutr. 
IX, 14; Soz. III, 11: Ze. 
Ant. ; It. Hier. ; Thoodor. 
11, 4; Hier. ; Geog. R. ; Proc. 
Æd. 1V, 1; CIL III, p. 140- 
29328, 86; Head, 288. 


SERIANE, Sérin, 7 F 5. — 
Ville de Syrie, au N.-E. 
d’£piphania, sur la route de 
Chalcis à Palmyra. Ruines. — 
It. Ant.; Not. dign. Or. 
XXXIII, 16. 


SERICA, Chine septentrio- 
nale, 1a N/P4+4;:9 D/F 1. — 
Région de l'Asie orientale, con- 


finant au S.-E. au pays des 
Sinae, au S.-W. à l'{ndia extra 
Gangem, au N.-W. à la Scy- 
tia trans Imaum. Connue seu- 
lement à partir du 1° 8. ap. 
J.-C. ; très fertile et très riche ; 
habitée par une population 
pacifique. Le principal produit 


d'exportation, auquel le pays 


devait son nom, était la soie, 
sericum ; une route cle cara- 
vanes relinit la Sera metro- 
polis (auj. Si-ngan-fou) à 
Babylone (v. via Mercatoria 
Sinensis). — Verg. Georg. II, 
121; Ov. Ann. I, 14, 6: Str. 
XV, 693 sq. ; Mel. I, 11; LIT, 
60 ; PI. VI, 54 etc. ; Dion. Per. 
7562 et Eust. ad loc. ; Per. m. 
E. 39etc. ; Pt. VI, 16; VII, 2, 
1 etc.:; VIII, 24, 1 etc. ;: 
Paus. VI, 2, 2: Dio C. LVII, 
15 ; Marc. Per. m. ext. 1, 40 ot 
43; Amm. XXXIII, 6; Ho- 
rodian. V, 5, 4; Avien. 1008; 
Prisc. 707. 


SERIPHUS, Serphos, 12 
C 4. — Ile de la mer Egée (Cv- 
clades), entre Cythnus et 
Siphnus, avec une ville du 
même nom sur la côte S.-E. 
Colonie ionienne ; refusa de se 
soumettre à Xerxès ; fit partie 
de la confédération maritime 
athénienne ; lieu de bannis- 
sement sous l'Empire romain. 
Mines de fer et de cuivre, ex- 
ploitées dans l'antiquité, bien 
qu'aucun auteur n’en parle. — 
Pind. Pyth. X, 32; XII, 18 ; 
Her. VIII, 46 sq.; Aristoph. 
Acharn. 512: Aristot. Mirab. 
1: Scyl. 68; Apollod. II, 
4, 3: Cic. Nat. deor. I, 31; 
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De senect. 3; Ov. Met. V, 
242; Str. X, 487; Mel. II, 
111 ; Senec. Ad Helv. 6; PLIV, 
66 ; Tac. Ann. II, 86 ; IV, 21; 
Pt. III, 15, 31: Stad. m. m. 
273 ; Eust. Ad Dion. Per. 
226; IG I, n° 229 sq. ; XII, 6, 
p- 128 ; Head, 490. 

SERPA, Serpa, 17 B 4 — 
Ville de la péninsule ibérique 
(S. de la Lusitanie, Celtici, 
conv. Pacensis, aux confins 
de la Bétique, à laquelle on la 
rattache quelquefois), sur la 
rive g. de l’Anas. — It. Ant. ; 
CIL II, p. 124. 

SERRHIUM PROM. cap 
Makri, 12 D 1. — Cap de la 
côte méridionale de Thrace 
{Cicones), au N.-W. de l’em- 
bouchure de l’Hebrus, avec 
une ville du même nom (auj. 
Makri), occupée par Philippe 
II de Macédoine malgré les 
Athéniens et par Philippe V 
on 200 av. J.-C. — Her. VII, 
69: Dem. VIII, 64 etc. ; 
Liv. XXXI, 16; Mel. II, 28 ; 
PL IV, 43; App. B. c. IV, 
102. 

SERRORUM MONTES , 
Alpes de Transylvanie, 10 D 1. 
— Chaîne de montagnes de la 
Dacie, sauvages et d’accès 
difficile. En 367 ap. J.-C. les 
Goths, battus par Valens, s'y 
réfugièrent. — Amm. XXVII, 
5. 


SERUS, 1 B 57/6 — 
Fleuvo de l’Zndia extra Gan- 
gem, sorti du mont Semanthi- 
nus et se jetant dans le Na- 
gnus sinus. — Pt. VII, 2, 
7 et 10. 


SERVITIUM, 21 CG 6. — 
Ville du S. de In Pannonte su- 
périeure, sur le Savus et sur 
lu route do Siscia à Sirmium. 
— It, Ant.: Tab. P.:; No, 
dign. Occ. XX XII, 66 ; Geog. 
R.; CIL III, p. +417, 422, 506. 


SESAMUS, v. AMASTRIS. 


SESECRIENZÆ INSULÆ, 9 
B 4. — Petites îles de la côte 
occidentale de l’Zndia intra 
Gangem, en face de Tyran- 


nosboas. — Per. m. E. 53. 
SESITES. Sesin, 13 B 2. — 
Rivière d'Italie (rèég. XI, 


Transpadane), descendue dos 
Alpes Pæninae, affluent de 
g. du P6, qu’elle rejoint après 
avoir passé à  l'ercellae. — 
PI. III, 111$; Geog. KR. 


SESTIARIA PROM. cap 
des Trois-Fourches, 18 B 1. — 
Cap de la côte septentrionale 
de la Maurétanie Tingitane, 
à l’W. de l'embouchure du 
Muluchath. — Pt. IV, 1, 7. 


SESTUS. Boghalv. 12 E 1. 
— Ville de la côte orientale de 
lu Chersonèso de Thrace, sur 
l'Hellespont, en fuce d’.4by- 
dus (légendo do Héro et 
Léandre). L'armée de Xerxès 
y passa l’Hellespont en 480 
av. J.-C.: occupée par les 
Athéniens. qui la rattachèrent 
à leur confédération maritime, 
en 478 et par les Spartiatos 
en 404 ; assiérée en vain par 
Conon en 394 ; disputée ensuite 
par les rois de Thruce ct les 
Perses ; les Athéniens la ro- 
prirent en 353 et massacrè- 
rent ses habitants; l’arméo 
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d'Alexandre s’y rassembla ; 
prise par los Romains en 190. 
Place do commerce encore 
importante au tomps de Stra- 
bon. — Hom. 7{. II, 836 : Her. 
IV, 143 otc. ; Thuc. I, 89 etc. ; 
Xeon. Hell. 1V, 8, 5 sq.; Ages. 
11, 26: Dem. XVIII, 92 etc. : 
Scyl. 67 et 94; Pol. IV, 44etc.; 
Scymn. 708; Nep. Ten. |; 
Liv. XXXII, 33; XXXVII, 
9; Diod. XI, 37: XVI, 34: 
Ov. Her. XVIII, 127: Str. 
XIII. 591 : Mel. II, 26 ; Lucñn. 
11, 674: PL IV, 49; Arr. An, 
1, 11,5; Stat. Silv. 1, 3, 27; 
Pt. III, 12, 4; VIII, 11, 10: 
Tab. P.; Goog. R.; 1G I, n° 
234 sq.; Head, 260. 
SETEIA ÆST., Dce, 20 E 4. 
— Golfe de la côte occidentale 
do la Bretagne (rit. II, Ordo- 
vices), à l'embouchure de la 
Deva. — Pt. 11, 3, 2. 
SETHROE, Tell-Sérig, 3 b. 
— Ville d'Egvpte (Delta), sur 


le cours inférieur de l’ost. 
Nilt Pelusiacum; chef-lieu 
d'un nome. Identique sans 


douto à l'eraclcopolis parva 
de l’époquo romaino (Jos. 
B. 3j. IV, 11; Pt. IV, 5, 53; 
It. Ant.: Tab, P.). Ruines, — 
Str. XVII, 804; PI V, 49; 
Pt.IV,5.53(E2:Ü5wiTrs; vous); 
Hicr. ; Head, 864. 

SETIA (tr. Pomptina?), 
Sczzo, 15 B 2. — Villo d’Ita- 
lie (r£g. 1, Latium, Volsci), à 
g. du cours supéricur de 
l'Ufens, duns une position très 
forte, dominant Îles Marais 
Pontins. Colonie lutine en 392 
av. J.-C.; mentionnée dans 


les guerres du 1v° 8. ; les otagos 
carthaginois y furent relé. 
gués pendant la 2° guerre pu- 
nique ; prise par Sylla en 82: 
Florissante sous l'Empire. Roe- 
nommée pour ses vins. Ruines. 
— Liv. VI, 30 otc. ; Dionys. V, 
61; Vell. I, 14; Str. V, 234 
sq.: Si VIII, 379; PI. III, 
64; XIV, 60; Juv. X, 27; 
Mart. X, 36,6; XIII, 112 ; Pt. 
III, 1, 63: Plut. Caes. 658; 
App. B. c. I, 87 ; Lib. col. 237 ; 
CIL X, p. 640 ot 988. 


SETIUS MONS, 17 G 1. — 
Promontoire montagneux de 
la côte occidentale de la Gaule 
Narbonnaise, nveo une ville 
du même nom (auj. Cette), 
au N.-E. d'Agathe. — Str. 
IV, 181; Pt. II, 10, 2 ; Avien. 
600. 


SEXAGINTAPRISTA, v. 
PRISTA. 


SEXI ou SIXUS, Nerja?, 
17 D 4. — Ville de la côte 
orientale do l'Espagne Béti- 
que (Bastuli, conv. Gaditanus), 
au pied du mont Jlipula. Fa.- 
briques do salaisons. — Str. 
III, 156 ('Etravoy oki); 
Mel. 11, 94 (Ex); PI. 111, 8; 
XAXXII, 146; Pt. II. 4, 7; 
Ath. III, 121; 14 An. 


SIBÆ, 8 H 3. — Peuple 
rude et bolliqueux du N.-W. 
de l’India intra Gangem (Gan- 
daritis), sur les deux rives 
de l'Indus. — Diod. XVII, 96; 
Curt. IX, 4, 2: Str. XV, 688; 
PI. VI, 77 (Silae); Arr. Ind. 
V, 12; Nonn. XXVI, 218. 


SIBORA, Eléininn, 7 E 3. — 
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Ville d’Asie Mineure ($S. du 
Pont Galatique, aux confins 
de la Cappadoce), à g. du 
Cappadoz. — Tab. P. 


SIBUZATES, 19 C 5. — 
Peuple du S.-W. de la Gaule 
(Aquitaine), sur le versant 
septentrional des Pyrénées, 
dans la région actuelle de 
la Soule. en pays basque. 
Soumis par P. Crassus en 
56 av. J.-C. — Cæs. B. g. 
111, 27; PI. IV, 108 (Sybil- 
lates). 


SICANI. 6a — 
peuple de la Sicile : il occupa 
d’abord toute l'ile, puis fut 
refoulé dans le S.-W. par 
l'invasion des Sicules. — 
Thuc. VI. 2; Scyl. 13; Diod. 
IV, 23 etc.; Dionys. I, 22 
et 52; Verg. Æn. V, 293; 
Str. VI, 270; Sil. XIV, 34; 
PL JII, 86: Paus. V, 25, 6: 
Gell. I, 10,1; Ath. II, 42: 
Macr. I, 5, 1. 


SICCA VENERIA (col. Ju- 
lia Venerita Cirta nova, tr. 
Quirina), le Kef, 18 D 1. — 
Ville de la province romaine 
d'Afrique (Numidie procon- 
sulaire), sur une colline à dr. 
du Bagradas, avec un temple 
d’Astarté-Vénus. Colonie ro- 
maine. Ruines. — Pol. I, 66: 
Sall. Jug. 56 ; Val. Max. II, 6, 
15; PI V, 22: Pt. IV, 3, 30: 
It. Ant.: Tab. P.; CIL NIII, 
p. 197, 938, 1523. 


SICELIA. 22 C. — Colline 
de l’Attique, au S.-W. d’Athé- 
nes. — Paus. VIII, 11, 12; 
Dio Chrys. Or. 17, p. 251; 
Suid. 


Ancien 


SICHEM, v. NEAPOLIS. 


SICILIA, Sicilo, 6a; 14 
A/B 4. — Grande ïle de la 
Méditerranée, à l'extrémité 
S.-W: de la péninsule italique. 
De forme triangulaire (de là 
le nom de T'rinacria qu'on lui 
donnait parfois). Côtos acci- 
dentées, surtout au N. et à 
l'E. avec de bons ports. L’in- 
térieur très montagneux, sur- 
tout au N., traversé de l'E. à 
l'W. par une chaïine parallèle 
à la mer, continuation de 
l'Apennin péninsuluire ; sur 
le littoral oriental, massif 
volcanique de l'Eina. Nom- 
breux petits fleuves. Climat 
très chaud et très salubre. Sol 
exceptionnelleinent riche (car- 
rières de marbre, gisements 
métalliques, sources thermales, 
soufre) et fertile (céréales, 
huiles, vins réputés, arbros 
fruitiers. végétation africaine 
dans la partic méridionale, 
élevage des chevaux et du 
bétail) : pêcheries sur les côtes. 
Habitée primitivement par les 
Sicanes, Sicules et Elymes. 
Les Phéniciens v abordèrent 
de bonne houre. Du viti® au 
vit s. av. J.-C. lex Grecs, en 
particulier les Doriens, y fon- 
dèrent un grand nombre de 
colonies florissantes, gouver- 
nées presque toutes par des 
tyrans et souvent en lutte 
les unes contre les autres. Sv- 
racuse, avec Gélon, devint la 
capitale de l'ile ; elle résista 
victorieusement aux  Athé- 
niens on 415-413. A la fin du 
v® s. les Carthaginois s’établi- 
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ront dans le N.-W.; Syracuse 
fit appel contre eux à Pyrrhus. 
Les Romains mirent fin à la 
domination carthaginoise en 
Sicile par la Îf° guerre puni- 
que, s’emparèrent de Syra- 
cuse en 212 et réduisirent l'ile 
ontière en province deux ans 
plus tard; elle était admi- 
nistrée par un préteur résidant 
à Syracuse et par deux ques- 
teurs, pour la partie orientale 
ot lu partie occidentale ; elle 
payait un lourd tribut en 
argent et en nature : chaque 
ville garda ses lois particuliè- 
res. La Sicile eut beaucoup à 
souffrir des guerres serviles 
(136 et 106), des exactions de 
Verrès (73-71), de la guerre 
d'Octavieu contre Sextus Pom- 
pée (36). Sous l'Empire ses 
charges furent allégées ; les 
inunicipes romains et latins 
s’y  multiplièrent ; olle fut 
divisée, pour l'exercice de la 
justice, en conventus. Au Bas- 
Einpire elle forma une pro- 
vince, relevant du vicarius 
Urbis. — Æschyl. Prom. 369 ; 
Her. I, 24 etc. ; Thuc. I, 12 
etc. ; Xen. Hell. I, 1, 37 etc. : 
Scyl. 114: Pol. 1, 42 ætc.; 
Scyinn. 224ete.; Cic. Terr.; 
Liv. XXVI, 40 otc. : Diod. 
IV, 85etc. : Dionys. I, 22ete. ; 
Verg. Æn. III, 414 etc.; Vell. 
II, 38; Sur. VI, 258 sq.; 
Mel. II, 116 sq. : Sil. XIV, 11; 
PI. I11, 86 sq. ete. : Dion. Per. 
458 sq. ; Tac. Ann. IV, 13 ; 
Pt. III, 4: VIII, 9. 1: Flor. 
I,18otc.;Plut. Dio:; T'im.etc.; 
App. Sic.; B. c. V, 77 sq.; 
Ath. XIV, 659 etc. ; Tab. P.: 


Not. dign. Occ. I, 60 etc. ; 
IG XIV, p. 1; CIL I2, p. 47 
sq. ; X, p. 716 et 992 ; Head, 
115, 


SICINUS, Sikinos, 12 D 6. — 
Petite île de la mer Egée (Cy- 
clades), entre Zos et Phole- 
gandrus, avec une ville du 
même nom sur sa côte S.-E. 
Vin réputé. Soumise par les 
Perses ; fit partie ensuite de 


la confédération maritime 
athénienne. Teinple d'Apol- 
lon Pythien. Ruines. — Her. 


VIII, 4; Scyl. 48 ; Apoll. Rh. 
1, 623: Str. X, 484: Mel. II, 
111; PI IV, 70; Pt. III, 16, 
31; Stad. m. m. 273; IG XII, 
5, p. 11; Hoad, 491. 


SICORIS, Sègro, 17 F 1/2. 
— Rivière du N.-E. de l'Es- 
pagne Tarraconaise, au cours 
torrentiel, sortie des Pyrénées, 
affluent de g. de l’Hiberus, sé- 
parant le pays: des Jlergetes 
de celui des Zacetani. — Cars. 
B. ce. 1, 40 etc.: Lucan. IV, 
13 etc.; PI. III, 24; App. 
B. c. II, 42 ; Dio C. XLI, 20; 


Auson. Ep. XV, 69; Vib. 
Seq. 
SICULI, 6a — Ancien 


peuple d’ftalie, de souche li- 
gure, chassé du Latium par les 
Aborigènes, d’après la tradi- 
tion, refoulé dans l'Italie mé- 
ridionale, puis en Sicile, où 
il s'établit pendant le xI° Ss. 
av. J.-C., repoussant à son 


.tour los Sicanes dans le S.-W. ; 


les colonies grecques du litto- 
ral le confinèrent ensuite dans 
les régions montagneuses de 
l’intérieur. Ses nécropoles, ré- 
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cemment cexplorées, nous ren- 
seignent sur l'état de sa civih- 
sation aux âges de la pierre et 
aux premiers âges des métaux. 
— Hoim. Od. XX. 383 otc.: 
Thuce. VI, 2; Scyl. 13: Pol. 
XII, 5, sq.: Cic. Verr. II, 2 
etc.:; Liv. XXV, 40 ete.: 
Diod. V,G; Dionys. TI, 9 etc. : 
Str. VI. 257; PI. III, 56 
ot 71: Paus. V, 25, 6. 
SICULUM FRETUM, dé- 
troit de Messine, 14 B 3/4. — 
Détroit séparant l'Italie ct la 
Sicile et fuisant communiquer 


le marc Tyrrhenum avec Île 
mare Siculum: très dange- 
reux aux navigateurs. — Pol. 


1, 42; Scymn. 284; Cic. Nat. 
decor. III, 10; Diod. IV, 23; 
Str. II, 122 ; Mel. IT. 120 : PI. 
III, 92: Dion. Per. 85; Flor. 
II1,6; IV,S. 


SICULUM MARE, S. de la 
mer Jonienne, 11 A/C 3; 14 
B + — Nom donné tout d’a- 
bord à la partie de la Méditer- 
ranée qui s'étend entre la cote 
orientale de la Sicile et la côte 
occidentale du Péloponnèse, 
au $S. du snare Ionium, dont 
on ne la distingue plus à partir 
du 11° 5. de notre ère. — Pal. 
1V, 63; V, 3 et 5; Str. II, 
123 et 133; V, 233: Mel. 11, 
58 et 115; PI] IV, 19 et 51: 
Dion. Per. 401 ; Nonn. XX XI, 
91. 


SICYON, Vasilika, 11 C 2. — 
Ville du N. du Péloponnèse, 
Sur une hauteur à g. de |’ 4so- 
Pus, à peu de distance de la 
côte du golfe de Corinthe, où 
elle possédait un port. Capi- 


talo d’un petit Etat indépen- 
dant, confinant à l’Achaïo, à 
l’Arcadie, au territoire de 
Phlius et à celui de Corinthe, 
très fertile (légumes, fruits, 
pâturages). Fondée, disait- 
on, par -Egialeus ; conquise 
tour à tour pur les Ioniens et 
les Doriens: s’unit à Argos 
contre Sparte lors de Ia 1re 
guerro de Me<sénie : très flo- 
rissante sous la dynastie des: 
Orthagorides (676-560 nav. J.. 
C.): grand centre d'industrie 
(fonte et ciselure des métaux) 
et d'art (écoles célèbres de 
peinture et de <culpture, qui 
passaient pour les plus nn- 
ciennes de toute ln Grèce con- 
tinentale). Allhiéo do Sparte 
dans la guerre du Pélopon- 
nè<e, puis contre Corinthe en 
394 et contre Thèbes en 371; 
détruite en 393 pur Démé- 
trius Poliorcète, qui lu fit 
rebütir un peu plus loin. Patrie 
d'Aratus, qui la mit à la tête 
de la ligue uchéenne et lui 
donna une partie du territoire 
de Corinthe, avec la préai- 
dence des jeux fsthmiques 
(252). En décadence ensuite, 
tandis que Corinthe se re- 
levait ; pillée par les Romains, 
qui emportèrent ses œuvres 
d'urt en Italie; détruite par 
un tremblement de terre en 
23 ap. J.-C. Ruimes (théütre, 
stade, temples). — Hom. J!. 
11, 572; XXIII, 399; Hes. 
Theog. 536 ; Her. V, 6% etc.; 
Thuc. 1, 108 etc.: Xen. Hell. 
IV, 2, 14 etc.; Aristot. Pol. 
V, 9, 21; Scyl. 41; Pol. If, 
52 etc.; Scyimn. 528; (Cic. 
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Ad AU. TI, 19otc.; Liv. X XIII, 
15 ctc.; Diod. XI, 88 otc. : 
Str. VIII, 682; Mol. II, 53; 
PI. IV, 12 etc.; Pt. III, 16, 
16: Paus. II, 7 sq.; Plut. 
Dem. 25 ; Arat. 9 ; Cleom. 19 : 
Gcog. R.; 1G IV, p. 68; 
Head, 409 et 417. 


SIDA, 11 D 3. — Ancienno 
villo du Péloponnèse, sur la 
côte S.-E. do la Laconic, au 
N. du prom. Malea. — Scyl. 
46 ; Paus. III, 22, 11. 


SIDARUS PROM., Ta. — 
Cap d'Asie Mineure, sur la 
côte S.-E. de la Lycie, au N. 
du prom. Hieron, avec une 
ville du mêmo nom. — Scyl. 
100 ; Steph. B. 


SIDE. Eski-Adalia, 7 C 4. — 
Ville d’Asio Mineure, sur la 
côte de la Pamphylie, à l’em- 
bouchure du Melas, avec un 
bon port. Très ancienne colo- 
nie de Cyme en Eolide ; prise 
par Alexandre ; la flotte rho- 
dienne v battit celle d’Antio- 
chus le Grand commandée par 
Hannibal ; rivale d’ Aspendus 
ct repaire de pirates au dernier 
siècle de In République ro- 
naine ; très importante à l’é- 
poque impériale ; capitale de la 
Pamphylia I au Bas-Embpire. 
Culte d’Athéna. Ruines con- 
sidérables (port, murs d'’en- 
ceinte, angorn, théätre), — 
Hecat. fr. 250; Xen. An. I, 
2, 12; Scyl. 101; Pol. V, 73; 
Liv. XXXV, 13 etc.: Str. 
XIV, 664 et 667: Mel. I, 78 
ot 80; PI. V, 96: Arr. An. I, 
26,5; Pt. V, 5,2; VIII, 17, 
31 : Paus. VIII, 28, 2; Stad. 


m. m. 214sq. ; Ath. VIII, 350 : 
Hior. ; CIG n° 4343 sq. ; Head, 
103. 


SIDE, v. POLEMONIUM. 


SIDODONE ou SISIDONE, 
Schinans, 8 E 4. — Ville de la 
côte de Carmanice, sur le sinus 
Pergicus, en face de l'ilo 
Ooracta. — Arr. Ind. XX XVII, 
8. 


SIDOLOCUM, Saulieu, 19 
E 3. — Ville de la Gaule Cel- 
tique (-Edui), plus tard de la 
Lyonnaise, à dr. do l'Icauna. 
— Aman. XVI, 2; It. Ant.; 
Tab. P. 


SIDON (col. Aurelia Pia 
Metropolis), Saïda, 4 C 2. — 
Ville de la côte de Phénicie, 
entre Béryte ot Tyr, au S. de 
l’erabouchure du Bostrenus, 
avec un bon port, dans une 
plaine fertile. On y adorait 
particulièrement Astarté. Gou- 
vernéo par des rois. elle fut la 
plus importante des villes do 
Phénicie du xvi® au xrri° 8. 
av. J.-C. et fonda do nom- 
breux comptoirs sur los côtes 
de la Méditerranée et du Pont 
Euxin. Fabrication d'objets 
de verre et d’étoffes de luxe ; 
pêcheries de pourpro. Succa- 
gée par les Philistins à la fin 
du xin° 8. ot supplantée par 
Tyr. Vassale des Perses, ello 
mit «03 navires à leur service ; 
révoltée en 351, prise à la suite 
de la trahison de son roi l’an- 
née suivante et brûlée par 
Artaxerxès Ochus ; colle ou- 
vrit ses portes à Alexandre 
en 333 ot l'aida à faire lo siège 
do Tyr. Elle garda sos princes 
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à l’époque hellénistique : sou- 
mise à Rome par Pompée en 
63 ;cic. libera jusqu'à Auguste : 
colonie sous les Antonins : elle 
reçut d’Elagabale le titre de 
métropole. Elle fut jusqu'à 
In fin de l’Empire romain l’une 
des principales places manu- 
facturières et commerçantes 
de l'Orient. Ruines (tombes). 
— Test. V.: Hom. 11. VI, 290: 
Od. IV, 618 etc.: Hecat. fr. 
266 : Her. II, 116 etc. : Xeu. 
Ages. II. 30 : Sevl. 104: Curt. 
IV, 1, 15 sq.: Str. XVI, 556 
sq-; XVII, 792: Mel. I. 66; 
PI. V, 76: XX XVI, 19 etc. : 
Jos. Ant. V,3, lete. ; Arr. An. 
II, 15, 6 etc.; Pt. V, 15. 5: 
Ach. Tat. I, 1 : Dio C. LIV. 
7; Stad. m. m. 272 ; It. Ant. : 
It. Hier.:; CIG n°9 4336 b : 
CIL III, p. 27, 931, 1219; 
Head, 794. 


SIDYMA. Dudurkaer, 7 a. — 
Ville d'Asie Mineure (Lvcie), à 
quelque distance de la mer, 
au N.-W. de l’embouchure du 
Xanthus, au pied du mont 
Cragus. Ruines importantes. 
— PI V, 100; Pt. V, 3, 5: 


Hier.; Steph. B.: CIG n° 
14262 sq. : Head, 698. 
SIELEDIVA, v. TAPRO- 


BANE. 


SIGA, Takembrit, 18 B 1. — 
Ville de la côte occidentale de 
la Maurétanie Césarienne, sur 
le cours inférieur d’un petit 
fleuve du même nom, auj. 
Tafna, à l'embouchure duquel 
était le portus Sigensis (It. 
Ant. ;» Geog. R.}), auj. Rech- 
goun. Résidence du roi Sy- 


phax : c'est là que se rencon- 
trérent à sa cour Asdrubal et 
Scipionl’Africain(Liv.X XVII, 
17: regius portus). Colonie 
d'après Ptolémée, municipo 
d'après l'Itinéraire d'Antonin. 
Ruincs pou importantes. — 
Scvl. 111: Str. XVII. 829: 
Mel. I, 29; PI. V, 19: Pt. IV, 


2, 9%: It. Ant: CIL VIII, 
n°8 104170 et 22630 : Head, 
748. 


SIGARA (tr. Galeria), Prats 
del Rev, 17 FF 2. — Ville du 
N.-E. de l'Espagne Tarra- 
conaise (Zacetani, conv. de 
Tarraco), à dr. du ÆRubrica- 
tus. — CIL II, p. 697. 


SIGERUS, v. MELIZIGA- 
RA. 


SIGEUM, 12 E 2: 24q. — 
Ville d'Asie Mineure (Mysic, 
Troade), sur un cap du méme 
nom (auj. Yéni-schéher}), à 
l’entrée occidentale de l’Helles- 
pont. Colonie éolienne; dlis- 
putée ontre Mitylène et Athé- 
nes, à laquelle l’attribun Pé- 
riandre, tyran de Corinthe, 
choisi comime arbitre: rési- 
dence des Pisistratides chassés 
d'Athènes; fit partie de In 
confédération maritime athé- 
nienne ; détruite par les habi- 
tants d'Ilium. Près de là se 
trouvuit le tombeau d’Achille 


(Achillis tumulus). — Hocat. 
fr. 208; Hor. IV, 38 otc.; 
T'huc. VI, 59; VIII. 101): 


Dem. II, 28: Cic. Ad fam. V, 
12; Liv. XLIX, 28; Diod. 
IV,42etc.:Str. XIII, 596 sq. ; 
Mel. I, 93: II, 100; PI. V, 
124 sq.; Arr. An. I, 12, 1; 
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Pt. V, 2, 3; Ath. III, 88: 
XIII, 584; Diog. L. I1,-74; 
It. Ant.; CIG n° 3635 sq.;: 
Head, 549. 


SIGNIA, Segni, 15 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. I, Latium, 
Voisci), sur une colline à dr. 
du Trerus. Passait pour avoir 
été fondée par Tarquin le 
Superbe ; attaquée par Sextus 
Tarquinius en 497 av. J.-C.; 
colonie latine ; souvent men- 
tionnée lors des gucrres des 
Romains contre les peuples du 
Latiuin et lors de la 2° guerre 
punique : c’est aux environs 
de Segnia que Sylla remporta 
la victoire de Sacriport sur 
Marius le Jeune en 82. Recut 
des colons au temps du second 
triumvirat; municipe impor- 
tant sous l'Empire. Vins ré- 
putés. Elle avait donné son 
nom à une espèce de mosaï- 
que employée pour les pave- 
monts (opus signinum). Rui- 
nes (murs et portes en appa- 
reil polygonul, remarquable- 
mont consorvés), — Liv. I, 
56 etc. : Dionys. IV, 63 etc. ; 
Coluin. I. 6, 12; VIII, 15, 3; 
Vitr. VIII, 7, 14; Cels. IV, 5 ; 
Str. V, 237; Sil. VIII, 378; 
PI. 111, 64; XIV, 66; XXXV, 
165: Mart. XIII, 116; Plut. 
Syll. 28; Ath. 1, 27; Lib. 
col. 237; Geog. R.;. CIL X, 
p. 591, 982, 1014 ; Head, 26. 


SIGRIUM PROM. cap Si- 
gri, 12 D 2. — Cap à l’extré- 
nité occidentale do l'ile de 
Lesbos. — Str. XIII, 616°sq. ; 
Arr. An. II, 1, 2; Pt. V, 2, 
29 ; Steph. B. 


SIGUS (tr. Quirina), Bordj- 
ben-Zékri, 18 D 1. — Localité 
de la Numidie, au S.-E. de 
Cirta, dont elle dépendait 
comme pagus. Ruines. — Jt. 
Ant: Tab. P.; CIL VIII, 
p. 5652, 964, 972, 1826. 


SILA, Aspromonte, 14 B /C 
3. — Chaîne do montagnes 
boisées à l'extrémité méridio- 
nale do l'Italie (rég. IIT, 
Bruttii), dernier prolongement 
de l’Apennin ; on en exportait 
beaucoup de bois de construc- 
tion. — Cic. Brut. 22; Verg. 
Æn. XII, 715; Colum. XII, 
18; Str. VI, 261; PI. III, 74 
otc.; Vib. Seq. 


SILANDUS, Sélendi, 12 G 3. 
— Ville d'Asie Mineure (N.-E. 
de ‘la Lydie, Catacecaumene). 
— Not. episc. : Le Bas-Wadd, 
n° 709 sq. ; Head, 563. 


SILARUS, Sillaro, 18 C /D 2. 
— Rivière d'Italie (rég. VIII, 


Emilie), affluent do dr. de 
l'Zder. — Tab. P. 
SILARUS, Sele, 14 B 2; 


15 C /D 3. — Fleuve de l'Italie 
inéridionale, prenant sa source 
dans les montagnes du Sam- 
nium, séparant la Campanie 
(rég. I) de la Lucanie (rég. II]) 
et se jetant dans lo sinus Paes- 
tanus au N. de Paestum. Eaux 
pétrifiantes. — Verg. Georg. 
III, 146: Colum. X, 1360; 
Str. V, 261; VI, 252 ; Mel. II, 
69 ; Lucan. II, 426 : Sil. VIII, 
582 ; PI. III, 70 s<q.; Dion. 
Per. 361; Pt. III, 1, 8; Tab. 
P.: Vib. Seq.; Paul. Diac. 
IT, 17. 
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SILINGÆ. 21 F/G 3 — 
Peuple de l’E. do la Germa- 
nie indépendante, entrele mont 
Asciburgius et la Viadua. — 
Pe. II, 11, 18. 


SILO, Séloun, 4 C 3. — 
Ville de la Palestine (N. de la 
Judée), à l'E. de Gilgal. C'est 
là que Josué fit placer d’abord 
l'arche d'allinnce et le taber- 


nacle lors de l'arrivée des 
Hébreux dans la terre de 
Canaan. Ruines. — Test. T.: 


Jos. Ant. V, 10, 2 etc.; B. j. 
I, 16; Eus. On. 


SILSILIS, Selsélé. 3 D 4. — 
Ville d'Egypte (Thébaïde), 
sur la rive dr. du Nil, en aval 
d'Ombos. Temple du dieu 
Nil, adoré sous lu forme d’un 
crocodile, au temps de Ram- 
sès II. Place forte occupée 
par la cokh. I Apamenorum 
au Bas-Empire romain. Car- 
rières de pierres très estimées. 
— Not. dign. Or. XXXI, 60; 
CIG n° 4843 sq. 

SILURES, 20 FE 47/5. — 
Peuple puissant et belliqueux 
de la côte W. de Bretagne 
(Brit. II, dans la partie mé- 
ridionale du pays de Galles 
actuel), au N. de l’aest. Sa- 
brina; très jaloux de son indé- 
pendance, plusieurs foisrévolté 
contre les Romains. — PI IV, 
103 ; Tac. Ann. XII, 31 ; 
Agric. 1}; Pt. II, 3, 24. 

SILURUM INSULÆ, îles 
Scilly (Sorlingues), 19 A 2; 
20 C 6. — Petites iles à l’ex- 
trémité S.-W. de la Bretagne, 
en face du prom. Bolerium. 
La plupart des modernes les 


identifient avec les insulae 
C'assiterides (Her. III, 115: 
Diod. V, 38: Str. II, 120 et 
129 ; III, 147 et 177 ; Mol. III. 
47; PI IV, 119; Dion. Per, 
663 : Pt. II, 6, 73) ou Œstrym- 
nides (Avicen. 96), où les an- 
cions, dès une époquo très re- 
culée, s’approvisionnaient d'é- 
tain ; elles devaiont servir 
d’entrepôt au pays de Cor- 
nouaille (Dumnonii), où oxis- 
tent en cffet des gisements 
stannifères très importants. — 
Solin. XXII, 7; Sulp. Sev. 
II, 51 (Sylina ins.). 


SILVIUM PROM., 
de Salvore, 13 D 2. — Cap 
d'Italie (rég. X}), à l’extré- 
mité N.-W. de la presqu'ile 
d’Histrie. — Geog. K. 

SIMEON, 4 a. — L'une des 
douze tribus d'Israël, fixée 
dans la partie la plus méridio- 
nale de la terre de Canaan, 
aux confins de l’Iduimée, ontre 
la tribu de Juda au N.età l'E. 
et le pays des Philistins à l’W. 
— Test. V. 

SIMITTHU (col. Julia ou 
Flavia Aug. Numidica, tr. 
Quirina), Chemtou, 18 D 1. — 
Ville de la province romaine 
d'Afrique (Numidie procon- 
sulaire), à g. du Bagradas, 
sur la route de Carthage à 
Cirta. Colonie d’Auguste ou 
des Flaviens. Carrières de 
marbre et sources thermales 
aux environs. Ruines impor- 
tantes. — P]. V, 29: Pt. IV, 
3, 29; It. Ant.: Tab. P.: 
Gecog. R.; CIL VIII, p. 158 
et 1416. 


pointe 
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SIMNUANA, 18 E 3. — 
Ville de l’extréinité orientale 
de la côte de Tripolitaine, à 
VW. du prom. Cephalae. — 
J'ab. P. 


SIMNUS. v. SIRIS. 


SIMOIS, Dumbrek-tschaï, 
24 g. — Petite rivière d’Asie 
Mineure (Mysie, Troade), af- 
fluent de dr. du Scamander, 
qu'elle rejoint uu pied de la 
colline de Troie. — Hoin. ZI. 
1V, 476etc. : Hes. T'Lcog. 342 ; 
2Æschyl. Agam. 692; Verg. 
Æn. 1, 618; V, 262 : Str. 
XIII, 597: Mel. I, 93; PI. V, 
124; Dion. Per. 683 et S19: 
PU V, 2,3; Avien. 568 ; Prise. 
7S9. 


SIMYLLA, 9 B +. — Ville de 
la côte occidentale de l’India 
intra Gangem (4Ariace), au $. 
de< insulae Heptanesia ; place 
de commerce importante. — 
Per. m. E. 53: Pt. I, 17, 3; 
VII, 1, 6: VIII. 26, 3. 


SINÆ,1aO/P5;1b0B 5/1. 
— Peuple de l'Asie orientale, 
sur la côte du Magnus sinus, 
dans la partie la plus méridio- 
nale de lu Chine actuelle, con- 
finant au N.-W. à la Serica, 
au S.-W. à l’India extra Gan- 
gem. Devait son nom à la dy- 
nastie chinoise des Tschin 
(268-197 av. J.-C.). Les Grecs 
et les Romains ne le connais- 
saicnt que par les relations des 
négociants qui faisaient le com- 
merce de la soie : ils croyaient 
que le pays des Sinae était 
relié par des terres inconnues 
à la côto orientale du conti- 


nent africain. — Per. m. E 
64 «q. (O'vat, ville de la Se- 
rica); Pt. 1, 17, 5; VI, 16, 
15q. ; VII, 2sq.; VIII, 27,12; 
Marc. Per. m. ext. 1, 10 : 40 sq.; 
II, 46; Ep. per. Men. 4 ; Cosm. 
Indic. p. 337. 


SINAI, Djébel-Scrbal ou 
Djébel-Mousa, 3 D/E 2. — 
Massif montagneux de l’Ara- 
bie Pétrée, à l’extrémité mé- 
ridionale de la presqu'île 
triangulaire que baignent à 
VW. le sinus Heroopoliticus, 
à l'E. le sinus Ælaniticus. 
Moïse y reçut les tables de la 
Loi. Mines de cuivre et car- 
rières de turquoises, exploi- 
tées par les Egyptiens depuis 
les premières dynasties; on 
y a retrouvé des bas-reliefs 
et des inscriptions datant de 
toutes les époques de leur 
domination. — Test. V.; Jos. 
Ant. II, 12, l'etc. ; Pt. VI, 10, 
3; Soz. VI, 32; Eus. On.; 
Suid. 


SINDA, 7 a. — Ville d'Asie 
Mineure (Lycie, N.-E. de la Ca- 
balia, aux confinsdela Pisidie), 
entre Cibyra et le lacus Cara- 
litis. — Liv. XXXVIII, 16; 
Str. XII, 5670; XIII, 630; 
Hier. ; Steph. B. 


SINDÆ INSULÆ, îles An- 
daman, 9 F 6. — Iles de l’In- 
dia extra Gangem, à l'W. de la 
Chryse Chersonesus, entre le 
sinus Gangeticus et le sinus 
Sabaricus. — Pt. VII, 2, 27. 


SINDI, 16 L 3. — Peuple 
de la Sarmatie, sur la côte 
N.-E. du Pont Euxin, entre 
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la palus Macotis et la Colchide. 
— Her. IV, 28 et 86 : Scyl. 72: 
Apoll. Rh. IV, 322: Diod. 
XX, 25; Str. XI, 495; Mel. 
1, 110 sq. (Sindones); PI. VI, 
17 (Sindica); Dion. Per. 681 ; 
Arr. Per. P. E. 28 sq.; Po- 
lyæn. VIII, 55; Amm. XXII, 
8; Avien. 866; Prisc. 662. 


SINDOMANA, Sihwan, 8 
G 4:9 A 2. — Ville du X.-W. 
de l’Zndia intra Gangem (Indo- 
Scythia), sur la rive dr. du 
cours inférieur de l’Indus. — 
Diod. XVII, 102: Curt. IX, 
8, ]3 etc.: Str. XV, 701; 
Avr. An. VI, 16, 4. 


SINEAR, 5 G +. — Région 
de la Babylonie, à dr. de l'Eu- 
phrate. — Test. V. 


SINGA. 7 F 4. — Ville de la 
Syrie Commagène, sur une 
petite rivière du même noim, 
affluent de dr. de l’Euphrate 
(auj. Sensja). — Pt. V, 15, 
9 sq. 


SINGARA, Sindjar, 7 H 4. 
— Ville de la Mésopotamie 
(Gauzanitis), à g. du Saocoras, 
entre Nisibis et Ninive, dans 
une région aride. Prise par 
Trajan ; colonie romaine sous 
Gordien ; Constance y livra 
bataille à Sapor; les Perses 
s'en emparèrent sous le règne 
de Julien. — Pt. V, 18, 9: 
Dio C. LXVIII, 22: Amin. 
XVIII, 6; XX, 6; Eutr. X, 
10; Sext. Ruf.; Tab. P.; 
Head, 816. 


SINGIDUNUM (tr. Quiri- 
na), Belgrade, 10 B 1. — 
Ville (d’origine celtique) de 


la  Mésie supérieure. aux 
confins de In Pnnnonie in- 
férieure, sur la rive dr. 
du Danube, à son confluent 
avec le Savus. Municipe, 
puis colonie. Quartier générnl 
de la leg. IV  Flavia Felix. 
— Pt. 1IT, 9, 3: Socr. H. e. 
I, 275 II, 12: 4  Ant.: 
It. Hier. ; Tab. P.: Not. dign. 
Or. XLI, 30; Proc. .Æd. 1V, 
6: CIL III, p. 265-2328, 106. 


SINGILIABARBA (mun. 
Flavium liberum, tr. Quirina), 
EI Castillon, 17 C +4. — Ville 
d'Espagne (Bétique. Turde- 


tani, conv. Cordubensis), sur 
le versant septentrional du 
mont {lipula. — PA. III, 10; 
CIL II, p. 272, 704. 879. 


SINGILIS ou SINGULIS, 
Génil, 17 C/D 4. — Rivière 
d’Espagne (Bétique), sortie du 
mont Solorius, affluent de g. 
du ZBactis, qu'elle rejoint en 
aval de Corduba. — PI. III, 
10 et 12. 


SINGITICUS SINUS, golfe 
de l'Hugion Oros.12 B /C. 1. — 
Golfe formé par le mare 
Thracicum sur la côte de la 
Macédoine (Chalcidique), en- 
tre lex presqu'iîles Acte et 
Sithonia. — Str. VII, 330 ; Pt. 
III, 13, 11. 


SINGUS, Sykia, 12 B 1. — 
Ville de la Macédoine (Chalci- 
dique), sur la côte orientale 
de la presqu'ile Sithonia, 
donnant 50on noim nu sinus 
Singiticus ; fit partie de Ia 
confédération maritime d'A- 
thènes, — Her. VII, 122: 
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Thuc. V, 18; PI IV, 37; Pt. 
I11, 13, 11 ; Steph. B.; ZG I, 
n° 226 sq. 

SINNIUS, Senio, 13 C/D 2. 
— Rivière d'Italie (rég. VIIT, 
Einilie}, affluent de dr. du delta 
du Pô, dont elle rejoint le 
bras le plus méridional (lost. 
Spineticum)entro l’Idex et l'A. 
nemo. — Tab. P. (Sinnum). 


SINONIA, Zarmone, 15 B 3. 
— La plus petite et la plus 
orientale des trois insulac 
Pontiae, dans la mer Tyrrhé- 
nienne, au $S. de C'ircei. — 
Mel. II, 121: P1. III, S1. 


SINOPE (col. Julia Felix, 
tr. Pollia). Sinope,6 K2:7E 1. 
— Ville d'Asie Mineure (Pa- 
phlagonie), sur la côte du Pont 
Euxin. à l'entrée d'une petite 
presqu'île située à l'E. du 
prom. Syrias; pourvue de 
deux ports. Fondée, disait-on, 
par les Argonautes ; colonisée 
par les Milésiens en 751 av. 
J.-C. et de nouveau en 632, 
après l'invasion ciminérienne 
qui l'avait détruite: la plus 
ancienne et In plus florissante 
de colonies grecques du Pont 
Euxin, métropole à son tour 
de nombreux établissements 
maritimes. Grand centre de 
commerce (poissons, cinabre 
ou terre de Sinope). Au début 
de la guerre du Péloponnèse 
Périclès l’aida à renverser ses 
tyrans et y établit des colons 
athéniens. Prise en 183 par les 
rois de Pont, qui en firent leur 
capitele Mithridate y naquit ; 
Lucullus s’en empara en 71, 
la restaura et la déclara civ. 


libera ; colonie de César ; très 


importante sous lJ’Empire. 
Patrie de Diogènce le Cynique 
et de Diphile. — Her. IV, 


12: Xen. An, V, 6, 2 etc, :; 
Scyl. 89 sq. ; Pol. XXIV, 10 : 
Scymn. 949; Apoll. Rh. II, 
947 ; Cic. Pro imp. Cn. Pomp. 
8 ; Diod. XIV, 30 sq.; Ov. 
Pont.1,3, 67; Str. X, 477; 
XII, 5145 sq. ; Mel. I, 105; PI. 
V1,6sq. ; XX XV, 30 sq. ; Arr. 
Per. P. E. 21; An. Per. P. E, 
21 sq. ; PI. j. Ep. X, 91; Tac. 
Hist. IV, 82 sq.; Val. FI V, 
108; Pt. V, 4, 3; VIII, 17, 
26; Plut. Per. 20; Lucull. 
18; Pomp. 42 ; App. Mithr. 
83 et 113; Amm. XXII, 8; 
Marc. Ep. per. Men. 9; T'ab. 
P.; Ulp. Dig. L, 15, 1, 10; 
Eust. Ad Dion. Per. 715; 
CIG n° 4167 sq.; CIL III, 
p. 46-2328, 82; Head, 602 et 
507. 


SINTI, 10 C 3. — Peuple 
thrace du N.-E. de la Macé- 
doine, sur le cours moyen du 
Strumon. — Thuc. II, 98; 
Liv. XLIII, 61 ; Diod. XX XI, 
13; Str. VII, 331; Pt. III, 
13, 30; Æl. AN. an. IX, 20; 
App. Mithr. 566. 


SINUESSA (tr. Teretina?), 
Mondragone, 15 B 2. — Ville 
d'Italie (rég. I, Latium, Au- 
runci, aux confins de la Cam- 
panie), sur la mer Tyrrhé- 
nienne, au pied du mont Mas- 
sicus, et sur la via Appia, dans 
une région très fertile (vins), au 
climat très doux. Colonie 
romaine en 296 av. J.-C.; 
son territoire fut ravagé par 


45 


706 SIPHNUS — SIPYLUS 


Hannibal en 217; elle reçut 
de nouveaux colons sous Île 
2e triumvirat. Municipe sous 
l'empire. Près de là, sources 
thermales réputées. Ruines 
(aqueduc, are de triomphe). — 
Pol. III, 91: Cic. Ad Att. IX, 
15 sq. ; XIV,S8 ; Ad Jam. XII, 
20; Liv. VIII, 11 etc. ; Hor. 
Sat. 1, 5. 40; Vell. I, I4; 
Str. V, 231 sa. ; Mel. II, 71; 
Sil. VIII, 52S: PI. III, 59: 
Tac. Ann. XII, 66; Hist. I, 
72; Pt. III, 1, 6 ; Plut. Marc. 
26; Oth. 2; Dio C. LXVII. 
14: Lib. col. 237; It. Ant.; 
It. Hier. ; Tab. P.; Geog. KR. ; 
IG XIV, p. 232; CIL X, 
p. 463. 


SIPHNUS, Sifanto,12 C 4/5. 
— Ile de la mer Egéc (mare 
Murtoum, Cyclades), au S.-E. 
de Seriphue: orientée du N.-W. 
au S.-E. Colonisée par des 
Ioniens de l’Attique ; clle re- 
fusa de payer tribut à Xerxès 
et fit partie de la confédéra- 
tion maritime athénienne. En- 
richie par l’exploitation de 
ses mines d’or et d'argent : 
ses habitants avaient élevé un 
trésor à Delphes et ils y en- 
voyaient la dîime du produit 
de leurs mines; celles-ci s’é- 
puisèrent au début de l’ère 
chrétienne. Fabrication de po: 
teries. Ruines. — Her. III, 
67; VIII, 46 sq.; Scvl. 68; 
Diod. XXXI, 66; Str. X, 
448; Mel. II, 111; PI. IV, 
66; XXXVI, 159; Dion. Per. 
526 ; Arr. An. II, 2, 4 etc.; 
Pt.111, 15,31; Paus. X,11,2; 
Stad. m. m. 273; It. Ant.; 


IG I, n° 230 s«q.; 
p- 123; Heud, 491. 


SIPONTUM. Santa Maria di 
Siponto, près de Manfredonia, 
14 B 2. — Ville d'Italie (rég. 
II, Apulie}), sur l'Adriatique, 
au S. du mont Garganus. 
Fondée, disait-on. par Dioa- 
mède : prise en 330 av. J.-C. 
par Alexandre, roi d’Epire ; 
colonie romaine en 14, aban- 
donnée en 1$41 par suite des 
éinauations malsaines des la- 
gunes situées au S. de la ville, 
le long de la iner, mais bientôt 
repeuplée ; occupée par An- 
toine en 40. Très florissante 
à la fin de la République et 
sous l'Empire. Port très fré- 
quenté (cominerce des blés). 
Ruines. — Pol. X, 1: Liv. 
VII, 245 etc.: Str. VI, 284; 
Mel. II, 66: Lucan. V, 371; 
Sil. VIII, 633; PL III, 103; 
Pt.111,1,16 ; Dio C. XLVIII, 
97 ; App. B.c. V, 56:14. Ant.; 
Tab. P.; Gcog. R.; Paul. 
Diac. 11, 21; CIL IX, p. 65 
et 665. 

SIPPHARA, Abou-Habba, 
5 G 4 — Ancienne ville de la 
Mésopotamie. sur la rive g. 
de l’Euphrate, en amont de 
Babylone. Souvent mention- 
née dans les documents assy- 
riens ; prise par Téglatphala- 
sar Itr et par Assourbanipal ; 
restaurée par Nabuchodono- 
sor et par Nabonide : prise par 
Cyrus en 538 av. J.-C. Ruines 
importantes, fouillées au xIx° 
s. — Pt. V, 18, 7. 


SIPYLUS, Manisa-dagh, 7 
À 3: 12 F 3 — Montagne 


XII, 5, 
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d'Asie Mineure (Lydie), entre 
l cours inférieur de l’Hermus 
ot la côte septentrionale du 
sinus Hermaeus, prolongation 
du Tmolus vors le N.-E. 
Souvent ébranléc par des trem- 
blements de terre. Mines d'or. 
Légendes de Tantale, roi du 
Sipylus, dont on montrait la 
tombe au pied de la montagne, 
et de Niobé, sa sœur, méta- 
morphosée en rocher. — Hom. 
Il XXIV, 614 sq; Soph. 
Antig. 822: Apollod. III, 5, 
6: Liv. XXXVI, 43 ctc.; 
Diod. XIV, 80: Ov. Met. VI, 
310: Str. 1, 58: XII, 579; 
XIV, 680: PI. VI, 215; Pt. 
V, 2, 13; Paus. I, 24, 8 etc. ; 
Nonn. KI], 72 etc. 


SIRACA, Sérakhs, 8 EF 2. — 
Ville de l’oxtrémité oriontale 
de la Parthie, aux confins de 
la Margiane et de l’Aria, sur la 


rivo dr. de l'Ochus. — Isid. 
Char. 12. 

SIRACÆ, 8 B 1. — Peu- 
plo du N. de l'Arménie, 


aux confins de l'Ibérie, à g. 
du cours supérieur de l’47a- 


tes, dnns le pays appelé 
maintenant Schirak. — Pt. V, 
13, 9. 


SIRACES, 16 M2 /3. — Peu- 
ple de Ia Sarmatie, au N. du 
Caucase, entre la palus Maeo- 
tis et l'Ibéric. — Str. XI, 504 
et 506; Mol. I, 111; PL IV, 
85; Tac. Ann. XII, 15; Pt. 
V,9,17et19;,C1G n°2192e. 


SIRBONIS LACUS, Seb- 
khat-Barduil, 8 D 1. — Lagune 
marécageuse du N. de l’E- 
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gypte, sur la côte de la Médi- 
terranée, à l'E. du Delta du 
Nil ; séparée de la mer par une 
étroite bande de sable (mont 
Casius). Darius Ochus fut 
battu sur ses rives en 360 av. 
J.-C. — Her. 11, 6: Diod. I, 
30 ; Str. 1, 50 et 65; XVII, 
760 sq.; PI V, 68; Pt. IV, 
6, 12 et 20 ; Steph. B. 


SIRENUSZÆ INSULAE, îles 
Galli, 18 C 3. — Petites îles 
rocheuses d'Italie (rég. I], 
Campanio), sur la côte sep- 
tentrionale du sinus Paesta- 
nus, à l'E. du prom. Miner- 
vae ; elles passaient pour êtro 
habitées par les Sirènes. — 
Aristot. Mirab. 110; Verg. 
Æn. V, 164; Str. V, 247; Pt. 
111, 1, 79; Gell. XVI, S. 


SIRIS, 6 a : 14 C 2, — Ville 
d'Italie (rég. III, Lucanice), sur 
le sinus Tarentinus, à l'ein- 
bouchure du fleuve du même 
nom. Fondée par des colons 
joniens venus de Colophon, 
au début du vrit s. av. J.-C. : 
très florissante et célèbre par 
le luxe et les mœurs effémi- 
nées de ses habitants; en 
lutte avec Sybaris, Métaponte 
et Crotone, qui formèrent une 
liguo contre elle et la détrui- 
sirent vers 640. Relevée dans 
la suite, un peu plus au N., 
après la fondation d'Heraclca, 
à laquelle elle servait do port. 
— Her. VI, 127; VIII, 62; 
Aristot. Pol. VII, 9, 2; Ly- 
cophr. 978 sq. ; Diod. XII, 36 ; 
Str. VI, 261; P1 III, 97; 
Just. XX, 2; Ath. XII, 623 ; 
Head, 83. 
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SIRIS ou SIMNUS. Sinno, 
14 C 2. — Fleuve d'Italie (rég. 
II], Lucanie}), se jetant dans 
le sinus T'arentinus à Siris. 
Pyrrhus battit los Romains 
sur ses bords en 280 av. J.-C. 
— Lycophr. 982: Str. VI, 
264: PI. III, 97: Plut. Pyrrh. 
16 : Flor. 1, 18 ; Ath. XIÏI, 523. 


SIRITIS, 6a. — Région 
d'Italie (rég. III, Lucanie). sur 
la côte du sinus Tarentinus, 
aux environs de Siris: très 
fertile. — Str. VI, 256 et 263 
sq-: Ath. XIV, 656. 


SIRMIO, Rivolitella, près 
de Sermione, 13 C 2. — Ville 
d'Italie (rég. X, Vénétie, Ce- 
nomani), sur la rive méridio- 
nale du lacus Benacus. Catulle 
y avait une villa. Ruines, — 
Catull. XXXI, 1; Zt. Ant.; 
Geog. R.: CIL V, p. 400 et 
1078. 


SIRMIUM (col. Flavia : tr. 
Quirina}), Mitrovitza, 10 A 1. 
— Capitale de la Pannonie 
inférieure. aux confins de la 
Mésie supérioure, sur la rive 
g. du Savus, dans une posi- 
tion stratégique très impor- 
tante, au croisement de plu- 
sieurs routes. D'origine cel- 
tique, fondée par les Tau- 
riaci: plus tard résidence du 
préfet de la classis I Flavia 
Aug. : atelier monétaire ; ma- 
nutactures d'armes : palais im- 


périal. Patrie de  Probus. 
Ruines importantes. — Str. 
II, 134; PI III, 148 ; Pt. 


11, 16,8: VIII, 7, 6: Dio 
C. LV, 29; Anim. XVII, 13: 
XIX, 11; Herodian. VII, 2; 


Hist. Aug. Prob. 3 ; Zos. IT, 
18: Zt. Ant. : It. Hier.; 
Tab. P.: Not. dign. Occ. IX, 
18; XI. 47; XX XII, 49 sq. ; 
Æth. ; Proc. B. g. III, 33 sq.; 
Geog. RKR.; CIL III, p. 418- 
2328, 1S2. 

SIRPIUM, près de Morcone, 
15 C 2. — Ville d'Italie (rég. 
IV, Samniuim, Pentri), à g. du 
Tamarus, au S.-E. de Saepi- 
num. — Tab. P.; Geog. R.; 
CIL IX, p. 125. 

SIRRHAE. Sérès, 10 C 3: 
12 B 1. — Ville de la Macé- 
doine (Odomanti}, dans Ja 
vallée inférieure du Strymon, 
à peu de distance de la rive 
septentrionale du lacus Cer- 
cinites. Ruihes (murs de l’épo- 
que hellénique). — Her. V, 15; 
VIII, 115 (£t5t$); Liv. XLV, 
4: Hicr.: Steph. B.: C1G n° 
2007; CIL 111, p. 124, 1324 
et 2316, 41. 

SISAPON, Almaden, 17 C 3. 
— Ville d'Espagne (Bétique, 
Bacturia, conv. de Corduba), 
aux confins de la Tarraconaise, 
à g. de l’Anas. Très importante 
à l’époque romaine. Mines 
d'argent et de mercure aux 
environs. — Cic. Phil. 11, 19; 
Vitr. VII, 9; Str. III, 142; 
PI. III, 14; XX XIII, 118 et 
121 ; Dioscor. V, 109; Pt. 
II, 6, 69; Ze Ant.; CIL II, 
n° 32570. 

SISAURANA, Scirwan, 7 
H 4. — Ville forte du N. de 
la Mésopotamie, aux confins 
de l'Arménie, au N.-E. de 
Nisibis. — Proc. B. p. II, 19; 
Æd. II, 4. 
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SISCIA (col. Flavia Septi- 
mia Aug., tr. Quirina), Sis- 
zek, 21 G 6. — Ville du $. de 
la Pannonie supérieure, sur la 
rive dr. du Savus, à son con- 
fluoent avec deux de ses tribu- 
tairos, ct sur la route d’Ærno- 
na à Sirmium. Prise par Ti- 
bère sous le règne d’Auguste ; 
elle lui servit de base d’opéra- 
tions lors de ses campagnes 
contre les Illvriens et les Pan- 
noniens ; il l’agrandit ot l’em- 
bellit, fit creuser un canal pour 
achever de l’entourer d'eau 
de tous côtés, et l’éleva au 
rang de colonie. Centre mili- 
taire et commercial très im- 
portant au début de l’Empire 
romain ; éclipsée ensuito par 
Sirmium ; reçut de nouveaux 
colons sous Septime Sévère. 
Résidence du préfet de la 
classis II Pannonica ; atelier 
monétaire. Ruines. — Vell. IT, 
113 ; Str. IV. 202 sq.; V, 214 
sq. ; PLIII, 147 ; Pt. II, 15,6; 
Dio C. XLIX, 37; App. Zllyr. 
16 ete. ; Zos. II, 48 ; 14. Ant. ; 
Tab. P.; Not. dign. Occ. XI, 
24 et 39; XXXII, 66 sq.; 
CIL IIL, p. 501-2328, 189. 


SISYMITHRIS PETRA, 
Kohiten, 8 G 2. — Ville du S. 
de la Sogdiane, à la frontière 
de la Bactriane; prise par 
Alexandre. — Curt. VIII, 2, 
19; Str. XI, 517; Arr. An. 
IV, 18, 4 sq.; Plut. Alex. 
58. 


SITACUS, Mand (Sita-Rhé- 
gian), 8 D 4. — Fleuve de la 
Porse, 5e jetant dans le sinus 
Persicus au N. de Gogana. — 


Arr. Ind. XXXVIII, 8; PL 
VI, 99 (Sitioganus). 


SITHONIA, Longos, 12 B 1. 
— La plus centrale des trois 
presqu'ilos de la Chalcidique 
(Macédoine), baignéo par le 
sinus Singiticus à l'E. et par 
lo sinus Toronaiîicus à l'W,; la 
première occupée par les co- 
lons de Chalcis. — Her. VII, 
123; Lycophr. 1357 et 1406 ; 
Verg. Ecl. X, 66; Hor. Carm. 
1, 18, 9 ; Str. VII, 329 ; Steph. 
B. 


SITIFIS (col. Nerviana Aug. 
Martialis veteranorum  Siti- 
Jensium, tr. Papiria), Sétif, 18 
D 1. — Ville de la Maurétanie 
Césarienne, dans l'intérieur 
des terres, au $S. de Saldae, à 
la frontière de la Numidie. 
Importante à l’époque ro- 
maine. Au Bas-Empire, ca- 
pitale de la Mauretania Siti- 
Jensis. Ruines. — Pt. IV, 2, 
34: Amm. XXVIII, 4; Ze. 
Ant.; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. 1, 99: II, 38; XII, 25; 
XX, 14: Proc. JB. vw. II, 
20; CIL VIII, p. 718, 970, 
1909. 


SITOMAGUS, 20 G 4 — 
Ville de l'E. de la Bretagne 
(Flavia Caesariensis, Iceni), 
à quelque distance de ln mer, 
au N. de Cauamulodunum. — 
It. Ant.; Tab. P. 


SITONES, 1a D/E 1. — 
Peuple de la Scandia, au N. 
des Suiones, gouverné, di- 
sait-on, par une femmo au 
1% 8. ap. J.-C. — Tac. Germ. 
46. 
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SITTACE, 8 B 3. — Ville 
de la Babylonie, sur la rive dr. 
du Tigre, en amont de son 
confluent avec le Dialas. — 
Xen. An.Il,4, 13: Diod. XVII, 
110; Str. XVI, 7344; PI VI, 
132 ; Pt, VI, 1, 6. 

SIXUS, v. SEXI. 

SMERTZÆ, v. MERTZÆ. 


SMYRNA, Simyrnc, 6 H 3; 
12 EF 3 — Ville d'Asie Mi- 
neure (Lydie, Eolide}), au fond 
du sinus Hermaceus. Bâtie 
d’abord sur la rive septentrio- 
nale de ce golfe, au pied du 
mont Sipylus (Smyrna vetus); 
fondée, vers l’an 1000 nv.J.-C., 
par des Eoliens, auxquels vin- 
rent ensuite se joindre des 
colons d’Ephèse et de Colo- 
phon ; les Ioniens s’en empa- 
rérceut en 688 et la firent entrer 
dans leur confédération ; dé- 
truite par Alyatte, roi de 
Lydie, on 627. Relevée par 
Antigone sur la rive méridio- 
nale du golfe (Smyrna nova) 
et ornée de monuments magni- 
fiques par Lvsimaque ; pour- 
vue d'un port excellent, au 
débouché d’une des prineipa- 
les routes de commerce de 
l'Asie Mineure ; très floris- 
sante sous les rois de Pergaime 
ot à l’époque romaine ; fidèle 
à Rome lors de la guerre de 
Mithridate; cit. libera et 
chef-lieu d’un conv. juridicus ; 
métropole ; saccagée par Dola- 
bella après la mort de César ; 
très éprouvée par des trem- 
blements de terre et restaurée 
par Maro Aurèle. L’une .des 
sept églises {d'Asie de l'Apo- 


calvpse et l’un des centres do 
propagation du christianisme ; 
saint Polycarpo y fut inarty- 
risé en 166 ap. J.-C. Ruinos 
importantes (murs d'enceinte, 
théâtre, stade). —  Hom. 
Hymn. VIII. 4: Her. I, 14 
etc. : Scvil. 98; Pol, XXI, 10 
etc.: Cic. Pro Flacc. 30 etc. ; 
Liv. XXXV, 42-etc.: Diod. 
XXIX, 9: Str. XIV, 633 et 
616 : Mel. I, 89 ; PI V,11Ssq.; 
Zl'est. N.; Tac. Ann. III, 62: 
1V, 56: Pt. 1. 12, 6: V.2,7; 
VIII, 17, 11; Puus. VII, 5, 1 ; 
IX, 29. 2 : Dio C. XLVII, 


29 otc.: App. Syr. 2 etc.; 
Mithr. 48; H. oc. III, 26; 
Ath. VII. 327 ; Tab. P.; 
Quint. Sm. XII, 310: CG 


n°9 3137 <q.;: CIL III, p.78, 
978, 1281, 2072; Head, 691. 


SOANAS, Sulak ou Koïsu, 8 
C 1. — Petit flouve de la Sar- 
matie (Legae), sur le Versant 
septentrional du Caucase, so 
jetant dans la mer Caspienne 


au S. de l'Alontas. — Pt. V, 
9, 12. 
SOANDA, 7 E 3. — Ville 


d'Asie Mineure (N.-W. de la 
Cuppadoce, Sargarausene),à g. 
du Cappador. — Str. XIV, 
663 ; Frontin. Strat. III, ?, 9; 
It. Ant. ; CIG n° 4191. 


SOATRA, Sévérek, 7 D 3. — 
Ville d'Arie Mineure (N. de la 
Lycaonie), au S.-W. du lac 
Tatta. — Str. XIV, 668; Pt. 
V,4,12; Tab. P.; Hicr. 


SOBANAS, Ménam, 16 B 
6/5. — Fleuve de l'Zndia 
extra Gangem, 8e jetant dans 
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le sinus Perimulicus à l'E. de 
Perimula. — Pt. VII, 2, 6 et 
11!. 


SOCHO. Schouëêke, 4 B 4. — 
Ville de la Palestine (Judée), au 
S.-W. de Jérusalem. — Test. 
Fr. 


SODOM, 4 a. — Ancienne 
ville dé Ia terre de Canaan, sur 
la rive S.-W. du lac Asphal- 
tite; d'après la Genèse, dé- 
truite par le feu du ciel on 
punition du désordre des 
mœurs de ses habitants. — 
Test. V.et N.; Str. XV, 764: 
Jos. Ant. I, 8, 3 etc. ; B.j.1IV, 


8: Hesych.; Tertull. A pol. 
40: Carm. de Sod.; Sedull. 
Carm. 1, 105 ; Sulp. Sev. 


1, 6. 


SOGDI. 8 G/H 4. — Petit 
pouple du N.-W. de l'India 
intra Gangem au temps d’A- 
Ilcxandre, sur les deux rives de 
l'Indus, à son confluent avec 
l'Acesines. — Arr. An. VI, 
15, 4. 


SOGDIANA, Sogd, 8 F/G 
1/2. — Région de l'Asie cen- 
trale, au N. de la Bactriane, 
entro l'Oxus et l'Iaxartes, 
aujourd'hui presque déserte, 
très boisée au temps d’Aloxan- 
dre, qui y fit de grandes chas- 
ses ; pays do pluines au N.-W., 
de montagnes nu S.-E. ; arro- 
sée par le Polytimctus. Peu- 
pliée de nombrouses tribus de 
même race que les popula- 
tions de l'Inde ; conquise par 
Cyrus, puis par Alexandre, 
elle appartint aux Séleucides, 
aux rois grecs de Bactriane, 


aux Parthes. — Her. III, 93; 
VII, 66 ; Diod. X VIT, 99 etc. ; 
Curt. III, 2, 9 etc.; Str. II, 
73; XI, 614 sq. ; Mol. I, 13; 
III, 42; PL VI, 41; Arr. An, 
III, 28, 9 etc. ; Pt. I, 16; VI, 
12, 6 sq. ; App. Syr. 65: Marc. 
Per. m. ext. 1, 34; Amm. 
XXIII 6. 


SOLI, Palæokhora, près de 
Lovka, 6b;7 D 5. — Ville de 
la côte N.-W, de l'ile de Chy- 
pre. Fondée par des Athéniens 
ou par un prince indigèno sur 
l'avis de Solon ; résista éner- 
giquement aux Perses en 498 
av. J.-C. Temples d'Aphrodite 
et d'Isis. Mines aux environs. 
Ruines. — Æschyl. Pers. 889 ; 
Her. V, 113; Scyl. 103 ; Str. 
XIV, 683; PI V, 130 ; Pt. V, 
14, +: Plut. Sol. 26; Stad. 
m. m. 296 sq. ; Diog. L. I, 2, 
4; Tab P. ; Hier. ; Head, 
745. 


SOLI, plus tard POMPEIO- 
POLIS, Mézéthi, 7 E 4. — 
Ville d'Asie Mineure, sur la 
côte orientale de la Cilicie 
Trachea, au S.-W. de Tarsus, 
avec un bon port. Fondée par 
les Phéniciens ; colonisée en- 
suite par des Grocs venus 
d'Argos et de Rhodes; dé- 
truite par Tigrane lors de la 
guerre de Mithridate ; repaire 
de pirates, pris par Pompée, 
qui lui donna son nom. Ses 
habitants parlaient un grec 
corrompu, plein de fautes (de 
là vient le mot solécisme). 
Patrie du philosophe Chry- 
sippe, des poètes Philémon et 
Aratus. Ruines importantes 
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(port, murs d'enceinte) — 
Hccat. fr. 253: Theophr. H. pl. 
11, 2, Tetc.: Xen. An. I. 2,24; 
Scvk 102: Pol. XXII,-7; 
Liv. XXXIII, 2 etc.; Curt. 
III, 7, 2: Str. XI, 532: XIV, 
671 sq.: Mel. I, 71: PI V, 
92: XXXI, 17; Dion. Per. 
855: Arr. An. II, 5, 5 etc. ; 
Tac. Ann.Il, 58; Pt. V,8, +; 


Plut. Pomp. 20; Dio C. 
XXXVI, 20: App. Mithr. 
105; Stad. m. m. 165 sq.: 


Avien. 1041; Prisc. S19: Haicr. ; 


Eust. Ad Dion. Per. 8353 ; 
CIG n°9 4434 sq. ; Head, 
728. 


SOLICIA, Soulosse, 19 F 2. 
— Ville de la Gaule Belgique 
{Leuci), sur le cours supérieur 
de la Mosa et sur la route 
d'Aindematunnum à Tullum. 
— It. Ant. (Solimariaca); 
CIL XIII, 1, p. 702 et 711. 


SOLIS COLUMNA, v. AL- 
PES PŒNINÆ. 


SOLLIUM, 11 À 1. — Villo 
de la côte d’Acarnanie, au N. 
d’Alyzia. Colonie de Corinthe ; 
les Athéniens s’en emparèrent 
en 431 av. J.-C. et y débar- 
quérent en 426 pour envahir 
l'Étolie. — Thuc. II, 30 ; III, 
26; V, 30 ; Steph. B. 


SOLOIS PROM., cap Can- 
tin, 18 À 2. — Cap de la côte 
occidentale du continent afri- 
cain (Autololae), au S.-W. de 
la Maurétanie Tingitane, — 
Her. 11,32: [1V,43; Hann. Per. 
8; Scyl. 112 ; Anthol. IX, 
419; PI V,9; Pt. IV, 1, 3 
(Atos pos) ; Hesych. 


SOLORIUS MONS. Sierra 
Novada, 17 D 4 — Chaine 
de inontngnes du S.-E. do 
l'Espagne, aux confins de lu 
Bétique (Æastuli) et de la 
Tarraconaiso (Bastetani), très 
riche on mines. Strabon 
(111. 156) la signale, mais sans 
donner son noim. — PI. III, 6. 


SOLUS ou SOLUNTUM. So- 
lanto, 6 a : 14 À +. — Ville de 
la côte septentrionale de Si- 
cile, à l'E. de Panormus, avec 
un bon port. Fondée par les 
Phéniciens ; occupée par los 
Carthaginois jusqu’à la fin 
de In Ir° guerre punique; 
Denvs le tyran s’on empara 
momentanément en +96 av, 
J.-C.: municipe peu impor- 
tant à l’époque romaine. Rui- 
nes. — Thuec. VI, 2: Cic. 
Verr. II, 42; 111, +43: Diod. 
XIV. 18 etc.: PI. III, 90 : Pt. 
III, 4,3 ('Orouhts); 11. Ant.; 
Tab. P.; Gecog. R.: 1G XIV, 
p- 55; CIL X, p. 760 ; Head, 
170. 

SOLVA (Flavia, tr. Quiri- 
na), Seggau, 21 F 5. — Villo 
de l'E. du Norique, aux con- 
fins de la Pannonie supérieurc, 
à dr. du Noarus. — PI. JII, 
146 ; Not. dign. Occ. XX XIII, 
24 ct 31; CIL III, 6149-2328, 
48. 

SOLYMA, Taktalu-dagh,7a. 
— Haute montagne d'Asie 
Mineure, sur la côte oricontale 
de la Lycie, dominant Phase- 
lis. — Str. XIV, 666. 

SONTIUS, Isonzo, 13 D 2. 
— Petit fleuve d’Italie(rég. X), 
sorti do l’Alpis Julia, sépa- 
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rant la Vénétie de l’Histrio ot 
se jetant dans l’Adriatique à 
l'E. d'Aquileia. — Hist. Aug. 


Maxim. 22: T'ab. P.: Cas- 
siod. Var. I, 18; Jornand, 
Get. 657. 


SOPHENE, 7 C/H 3; 8 
À /B 2. — Région du S.-W. de 
l'Arménie, à g. do l’Euphrato, 
qui la sépare de l’Arménie 
Mineuro, de la Cappadoce, de 
la Coimmagène, et au N. du 
mont ANasius, qui la sépare 
de la Mésopotamie. Forma 
d'abord un royaume indépen- 
dant : Tigrane l'annexa à 
l'Arménie : Pompée s’en em- 
paru : Néron la donna à So- 
hacmus. — Str. XI, 621 sq. ; 
Diod. XL, #4; PI V, 66: Jos. 
Ant. VII, 6, l; Tac. Ann. 
XIII, 7: Pt. V, 13, 13; Plut. 
Lucull. 24 ; Pomp. 33: Dio C. 
XXXVI, 26; App. Mithr. 104; 
Proc. J3. p. I, 21; Æd. III, 2: 


SOPHTHA, 8 D 4. — Petite 
île du golfe Persique, sur la 
côte de Perse, au S. de l'em- 
bouchuro du Granis. — Pt. 
VI, 4,8. 


SOPIANÆ, Pecs ou Fünf- 
kirchen, 21 G 5. — Ville de Ir 
Pannonie inférieure, à g. du 
Dravus, sur la route de Sa- 
varia à Mursa. Patrie de l’em- 
percour Maximin. Ruines. — 
Arm. XXVIII, 1: Zt. Ant.: 
CIL III, p. 427-2328, 184. 


SORA (tr. Romulia), Sera, 
15 B 2. — Ville d'Italie (rég. I, 
Latium, Voisci), sur la rive 
dr. du Liris, en amont de son 
confluent avec le Fibrenus. 


Prise par los Romains en 345 
av. J.-C. ; révoltée on 315 ot 
sévèrement châtiée ; occupée 
par les Samnitos on 303. Colo- 
nie latine, puis municipe ; 
reçut do nouveaux colons sous 
Auguste. Ruines (murs on 
appareil polvgonal). — Cic. 
Pro Planc. 9 ; Liv. VII, 28 etc.; 
Diod. XIX, 72 otc.; Str. V, 
238 ; Sil. VIII, 394; PI. III, 
62; Pt. III, 1, 63; Lib. col. 
237 ; Geog. R. ; CIL I2, p. 46; 
X, 560 et 1013. 


SORA-ARCATU, Arcot, 9 
C 5. — Ville du S.-E. de l'India 
intra Gangem, à quelque dis- 
tance de la mer ; Capitale d’un 
peuple de nomades et rési- 
donce du roi Arcatès. — PI. 
VI, 73 (Surae); Pt. VII, 1, 
68. 


SORACTE, Monte Sant'- 
Oreste, 15 À 1. — Montagno 
d'Italie (rég. VIT, Etruric), 
à dr. du Tibre, entre Falerii 
et Feronia. Isolée et visible de 
loin. Temple d’Apollon au 
sommet. — Varr. Der. r. II, 
3, 3 ; Verg. Æn. VII, 696 : XI, 
185 sq.; Hor. Carm. 1, 9; 
Sil, V, 175 etc.:; PI. VII, 19. 


SORBIODUNUM, Old Sa. 
rum, 20 F 5. — Ville du S. de 
la Brotagne (Brit. I, Belgac), 
au N.-W. de Cluusentum. 
Ruines. — It. Ant, 


SORDONES, 19 E 5. — An- 
cien peuple de la Gaule Nar- 
bonnaise, sur le versant N. 
des Pyrénées orientales, au 
S.-E. des Volcac Tectosages, 
dans le Roussillon actuel ; 
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bonne heure. 


disparu de — 
814; PI III, 32; 


Mel. Il, 
Avien. 562. 

SOREK, Ouadi Sarar. 4B 4. 
— Jleuve de Ina Palestine 
(Judée, pays des Philistins), 
se jetant dans le mare Ju- 
daeum au N. d’«Azutus. — 
Test. V. 


SORNUM. Giéritza ?.,10 D 1. 
— Ville de la Dacie Maluen- 
sis, entre l’Alutus et l'Or- 
dessus. — Pt. III, 8, 10. 


SORVIODURUM, Strau - 
bing, 21 E 4. — Ville de la 
Rétie (Vindélicie), sur la rive 
dr. du Danube, en aval de 
Regina castra. — Tab. P.; 
CIL IIL, p. 134. 


SOSTRATE, Chouster, 8 
C 3. — Ville de la Susiane, sur 
lc Pasitigris, à l'E. de Susc. — 
PL VI, 136. 


SOTIATES, 19 D +4 — 
Peuple et ville de la Gaule 
(Aquitaine), à g. du cours 
moyen de la Garonne, à l'E. 
des Vasates, au N. des Elu- 
sates. Soumis par Crassus le 
jeune en 56 av. J.-C. À donné 
son nom à la ville actuelle de 
Sos (ruines) — Cæs. B. g. 
III, 20 sq. ; PL IV, 108 ; Dio 
C.XXXIX, 46; Ath. VI, 249; 
Oros. VI, 8 ; It. Hier. (mutatio 
Sctttio). 

SOZOPOLIS, v. 
NIA. 


SPACORUM VICUS, v. VI- 
CUS SPACORUM. 


SPALATUM, v. SALONÆ. 
SPARTA ouLACEDÆMON, 


APOLLO- 


Sparte, 11 C 2. — Ville du 
Péloponnèse, capitale de la 
Laconie, sur l'£wurotas, dans 
une plaine étroite et fertile. 
Formée de la réunion de cinq 
villages ; fondée par les Aché- 
ens avant l'invasion dorienne ; 
gouvernée après l'invasion par 
deux dynasties (Proclides et 
Eurysthénides) régnant con- 
jointement. Lycurgue auixts. 
av. J.-C. lui donna ses lois ; 
elle étnit célèbre par la sévé- 
rité de ses mœurs et les vertus 
guerrières de ses habitants. 
Elle étendit peu à peu sa do- 
mination sur toute la Laconie, 
conquit la Messénie, combattit 
partout la tyrannie et forma 
une confédération pélopouné- 
sienne dont elle avait la di- 
rection : à la veille des guerres 
médiques, elle était la plus 
puissante des cités grecques. 
Au v*s. elle lutta victorieuse- 
ment contre Athènes (guerro 
du Péloponnèse); au tv‘ ello 
soumit d'abord toute la Grèce 
à son hégémonie et atteignit 
son apogée avec Agésilas, mais 
elle ne put se relever des 
coups que lui portèrent Îles 
Thébains. En décadence aux 
époques  macédonienne et 
hellénistique ; les réformes 
d’'Agis et de Cléomène n'’ein- 
pêéchèrent pas le nombre 
des citoyens de diminuer. En 
lutte contre la ligue achéenne, 
puis contre la ligue étolienne, 
Philopæmen l’incorporea à la 
première, dont les Romains la 
détachèrent. Après la conquête 
romaine, elle garda un som- 
blant d'indépendance, s’ad- 
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ministrant olle-même ; Au- 
gusto lui ôta toute autorité 
sur les autres villes de Laconie, 
qui formèrent désormais la 
cité des Eleuthéro-Laconiens. 
Détruito par les Goths à la fin 
du ivts. ap. J:-C. Ruines im- 
portantes (sanctuaire d’Ar- 
témis Orthia, récemment fouil- 
lé par l'Ecole anglaise d'Athè- 
nes ; théütre; murs d'enceinte; 
prétendu tombeau de Léoni- 
das). — Hoain. ZE IV, 53: Od. 
1, 93 etc. : Tyrt. Carm. ; Her. 
1, 65 etc.; Thuc.l, 86 etc.: 
Aristot. Pol. II, 6, 12 etc. ;: 
Xen. Hell. III, 3, 5 etc. : 
Ages. ; Resp. Laccd. etc. ; 
Scyl. 46; Pol. IX, 21; Liv. 
XXXIV, 2$S oetc.; Str. X, 
446 ;: Mol. 11, di; PL IV, 16; 
Pt. III. 16, 22: VIII, 12, 23; 
Paus. III, 11 sq. ; Flor. II, 2? ; 
Plut. Lyc. : Ages.; Cleom. etc. ; 
Dio C. LIV, 7; Oros. V, 6: 
CIG n° 1237 sq.; CIL III, 
p. 94 et 1308; Houd, 352 ot 
363. 


SPARTARIUS CAMPUS, 
17 E 4. — Territoire de la côte 
orientale de l'Espagne Tarra- 
conuise (Contestani, conv. Car- 
thaginiensis), au N. de Car- 
thago nova ; très fertile en jonc 
(spartum), — Str. III, 160; 
PL XI, 18; XX XI, 94; App. 
Tber. 12. 


SPELUNCÆ, Sperlonpga, 15 
B 2. — Localité d’Italic(rég. I, 
Latium, Aurunci), sur la mer 
Tyrrhénionne, entre Tarra- 
cina ot Cateta ; devait son non 
à uno grotte naturolle. Tibère 
ÿ avait uno villa. Ruines, — 
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PL III, 59; Tac. Ann. IV, 
59; Suet. Tib. 39; CIL X, 
p. 617. 


SPEOS ARTEMIDOS, grot- 
tes de Beni-Hassan, 3 C 3. — 
Localité d'Egypte (Heptano- 
mis}, sur la rive dr. du Nil, en 
aval d’Antinoopolis, avec un 
templo de la déesse Pasht, 
assimilée à Artémis. Fondée 
sous la XVIIÏI* dynastie, pour 
sorvir de nécropole au nome 
d’'Hermopolis. Ruines (tombes 
creusées dans lo roc, avec des 
peintures et sculptures remar- 
quables). — Jt. Ant.; Not. 
dign. Or. XX XI, 43. 


SPERCHIUS, Alamana, 11 
B /C 1. — l'leuvo de la Grèce 
centrale (-Eniana et Malis), 
sorti du mont T'ymphrestus et 
se jotant dans le sinus Malia- 
cus ; son cours inférieur a été 
modifié depuis l’antiquité par 
lesalluvions. — Hom.Zt. X VII, 
1142 ; Æschyl. Pers. 486 ; Her: 
VII, 198 ; Soph. Philoct. 722 ; 
Scvl. 62; Liv. XXXVI, 14: 
XXXVII, 4; Diod. XI, 5; 
Vorg. Georg. II, 485; Str. IX, 
433 ; Mel. II, 44; PI IV, 28; 
Pt. VI, 13, 17 sq.; Paus. X, 
20, 6. 

SPHACTERIA, Sphagia, 11 
B 3. — Petite ile boiséo et. 
inhabitée de la mer Ionienne, 
sur Jan côte occidentale du 
Péloponnèse (Messénie), au S. 
de Pylus. En 426 av. J.-C. les 
Athéniens y assiégèrent uno 
petite garnison spartiate, qui 
dut finaloment capituler. — 
Thuc. IV, 8; Xen. Hell. VI, 2, 
31: Diod. XII, 681 ; Str. VIII, 
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359: PI IV, 55; Pt. III, 16, 
23 (Sozyia); Paus. V, 36, 6: 
Plut. Alcib. 114; Nic. 3. 


SPHINGIUM, Faga, 11 D I. 
— Montagmo de la Grèce cen- 
trale (Béotie), sur la rive S.-E. 
du lac Copais, reliant l'Hélicon 
au mont Ptous. — Hes. Scut. 
33 (dbiztov); Apollod. III, 


5, 8 (id.); Str. IX, 410 
{hotv!zt0v) ;  Palæph. De 
incred. 1. 


SPINA, 13 C 2. — Ancienne 
ville d’Itolie (rég. VIII, Emi- 
lie), à g. du bras le plus méri- 
dional du délta du P6 ; bâtie 
d’abord sur le bord de la mer, 
dont l'éloignèrent ensuite les 
alluvions du fleuve. Fondée 
par des Grecs et très floris- 
sante à l’origine; principal 
port de cominerce du N. de 
l’'Adriatique ; ses habitants 
avaient un trésor à Delphes. 
Détruite par les Etrusques ou 
les Gaulois. Simple bourgade à 
l’époque romaine. — Scyl. 17 ; 
Dionys. 1, 18 et 28: Str. V, 
214: IX, 421; PL III, 120 et 
125 ; Just. XX, 1. 

SPINETICUM OSTIUM, Po 
di Primaro, 183 D 2. — Nom 
donné au bras le plus méridio- 
nal du delta du Pô. — PL III, 
120. 


SPIRÆUM PROM., 11 D 2. 
— Cap de la côte N.-E. du 
Péloponnèse, sur le sinus Sa- 
ronicus, aux confins du terri- 
toire de Corinthe et de l’Ar- 
golide. — PI. IV, 18 et 57; 
Pt. III, 16, 12. 


SPOLETIUM (tr. Horatia), 


Spolète, 13 D 3. — Ville 
d'Italie (rég. VI, Ombrie), à 
dr. du cours supérieur du Cli- 
{umnus, Sur un embranche- 
ment do la via Fflaminia. 
Colonie latine en 240 av. J.-C. ; 
vainement attaquée par Han- 
nibal on 217: Poimpée et 
Crassus, lieutenants do Sylla, y 
battirent Carrinas, lieutenant 
de Carbon, en S2: durement 
traitée par Sylla. L'empereur 
Emilien v fut tué par ses sol- 
dats. Totila détruisit en partie 
ses fortifications. que Narsès 
restaura. Ruines importantes 
(porte de l’ancienne enceinte, 
temples, théûtre). — Cic. Pro 
Balb. 21; Liv. Ep. XX etc. ; 
Vell. I, 14: Str. V, 227; PL 
III, 114; Suet. Fesp. 1; Pt. 
111, 1, 54; Flor. III, 21 ; App. 
B. c. I, 89; V,.33; Aur. Vict. 
Ep. XXXI: Lib. cnl. 225; 
It. Ant.; It. Hier. ; Tab. P.;: 
Proc. BB. n. I, 16 etc. :; Paul. 
Diac. II, 1G etc.; C1IL XI, 
p. 698. 


SPORADES. Sporados, 12 
E /F 47/5. — Iles du S.-E. de la 
mor Egéc, disséminées (d'où 
leur nom) entre les Cvyclades 
et la cote d'Asie Minouro (Do- 
ride). Los listes qu’en donnent 
les autours anciens présentent 
des divergences assez impor- 
tantes certaines îles sont 
attribuées par les uns aux Cy- 
clades, par les autres aux Spo- 
rades ; en général on désignait 
sous cette dernière appellation 
celles qui étaient comprises 
entre Samos au N. et Rhodes 
au S.; Îcaria ot Astypalaea 
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étaient les plus occidentales. 
Sauf quelques-unes au N., qui 
se rattachaïent à l'Ionie, olles 
étaiont peuplées de Doriens. — 
Hecat. fr. 139 ; Apoll. Rh. IV, 
1409 ; Str. II, 124: X, 474 ot 
485; Mel. II, 111; PI. IV, 68 
sq. : Dion. Per. 132 et 530 et 
Eust. ad loc. ; Amimn. XXII, 8: 
Avien. 190 et 710 ;. Prise. 550 : 
IG XII, fase. 3 et 4. 


STABIZÆ (tr. Menenia), Cas- 
tellamare di Stabia, 15 C 4. — 
Ville d’Italic (rég. I, Campa- 
nie), sur la rivo méridionale 
du sinus Cumanus. au S. de 
l'embouchure du Sarnus. Dé- 
truite par Svila en 89 av. J.-C.; 
simple bourgade au début de 
l'Empire, avec des villas de 
pluisanco : anéantie pur l'é- 
ruption du Vésuve en 59 ap. 
J.-C., en même temps que 
Pompei et Herculaneum. Fré- 
quentée de nouveau au Bas- 
Empire comme station de ma- 
ludes, à cause de son climat 
et des pâturages du mont Lac- 
tarius. Ruines. — Colum. X, 
133: Ov. Met. XV, 711: Senec. 
Q.nat. VI, 1 ; PL III, 70 : PL j. 
Ep. VI, 16; App. B. c. 1, 42; 
Symm. £p. VI, 7: Tab. P.: 
Cassiod. Far. XI, 10; Geog. 
R.; IG XIV, p. 187; CIL NX, 
p. 84, 966, 1006. 


STACHIR, v. 
TES. 


STAGIRUS, près de Niz- 
voro, 12 B 1. — Ville de la Ma- 
cédoine (N.-E. de la Chalcidi- 
que), à quelque distance de la 
côte du sinus Strymonicus. 
Colonie d'Andros, fondée en 


CHREME- 


655 av. J.-C. ; fit partie de la 
confédération maritime d’A- 
thènes; prise par Brasidas 
pendant la guerre du Pélo. 
ponnèse ; patrie d’Aristote et 
restaurée, pour ce motif, par 
Alexandre. Ruines. — Her. 
VII, 115; Thuc. IV, 47 otc. ; 
Theophr. H. pl. IV, 16, 3; 
Str. VII, 331; PI. IV, 38: 
XVI, 133; Pt. III, 13, 10: 
Plut. Alex. 73; Æl. V. h. III, 
17 ; Diog. L.. V, 1, L'otc. ; IG 
1, n° 230 sq. 


STAGNA MAURETANIZÆ. 
Chott-el-Chzergui, 18 B /C 2. — 
Lagunes marécageuses des 
hauts plateaux du S. de la 
Maurétanie Césarienne. — Str. 
XVII, p. 826. 


STELLAS AGER, 15 C 2. — 
Territoire d'Italie (rég. I, 
Campanie), à dr. du Volturnus, 
entre Casilinum et Cales, con- 
tinuant l'ager Falernus nu 
S.-E. Très fertile ; faisait par- 
tie do l'ager publicus : visé par 
les lois agraires de Rullus et 
de César. Il avait donné son 
nom à l'une des tribus rusti- 
ques de Rome, la tribu Stel- 
latina. — Cic. Leg. agr. 1, T; 
11, 31; Liv. V, 5 etc.; Jos. 
Ant. XIV, 10, 10 ; Suet. Caes. 
20 : Fest. #8. v. Stellatina ; CIL 
X, p. 460. 


STENYCLARUS, 11 C 2. — 
Ancienno ville du Pélopon- 
nèse (N. de la Messénie, aux 
confins de l’Arcadie); ca- 
pitale des conquérants do- 
riens ; bâtie par Cresphonte ; 
de bonne heure abandonnée. 
— Her. IX, 69; Str. VIII, 
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361; Paus. IV, 3, 7; 15, 8; 
Steph. B. 


STEPHANE, Istifan.'7 E 2. 
— Ville d'Asie Mineure (Pa- 
phlagonie), sur le Pont Euxin, 
à l'W. de Sinope, avec un bon 
port. — Hecat. fr. 201 ; Scyl. 
90 ; PI. VI, 5; Arr. Per. P. E. 
21; An. Per. P. E. 20; Pt. 
V, 4,2; Marc. Ep. per. Men. 
9. 


STIRIATE, près de Lietzen, 
21 EF 5. — Ville du Norique, 


sur le cours supérieur de 
PAnisus. — Tab. P.:;: CIL 
III, p. 618 et 682. 

STOBI (tr. ÆÆnmilia), Sir- 


kovo, 10 B 3. — Ville de la 
Macédoine (Péonie), à dr. do 
l'Axius, au croisement de 
plusieurs routes. Dépôt de sel 
à l’époque romaine. Municipe, 
puis colonie au début du 111°5s. 
ap. J.-C. Au Bas-Embpire ca- 
pitale de la Afacedonta IT ou 
Salutaris ; prise par Théodoric 
en 479 Ruines. — Liv. 
XXXIII, 19; Str. VII, 329; 
VIII, 389; PI. IV, 34; Pt. 
III, 13, 34 ; It. Ant. ; Tab. P.; 
Not. dign. Or. VIII, +4; CIL 
III, p. 119, 1322, 2082 ; Head, 
245. 


STOBORRUM PROM., cap 
de la Garde, 18 D 1. — Cap de 
la côte septentrionale de ln 
province romaine d'Afrique 
(Numidie proconsulaire), au 
N.-E. d'Hippo Regius. — Pt. 
IV, 3, 6. 


STŒCHADES INSULZÆ, 19 
G 5. — Petites îles rocheuses 
de la côte S.-E. de la Gaule 


Narbonnaise, nu nombre de 
cinq, célèbros par leurs pêcho- 
ries de corail ; elles dépen- 
daient de Marseille. Les deux 
plus pctites sont les îles Ra- 
tonneau et Pomègue, en face 
de Marseille ; Ics trois plus 
grandes, les îles d’Hyères 
(Porquerollces, Port-Cros, ile 
du Levant). Apoll. Rh. IV, 
552: Str. IV, 1S1; Mel. II, 
124: Lucan. 111, 516 ; PI. JI1, 
79; XXXII, 21: Dioscor. III, 
38 ; Tac. Hist. 11I, +3 (Massi- 
lienstum insulae) ; Pt. II, 10, 
21; Agathem. V, 20; Anmm. 
XV. 11; CIL XII, p. 55. 


STŒNI, 13 C 2. — Peuple 
ligure de l'Italie du N. (rég. 
X, Vénétie), dans los Alpes 
Raeticae (haute vallée du 
Clesis), à l'W. des £Euganei ; 


a donné son nom au pays 
appclé auj. Stenico. — Liv. 
Ep. LIL: Str. IV, 204 
(Èzovor) ; PL LIL, 134; CIL 


12, p. 49. 


STRATON, Tilar, 8 D 2. — 
Petit flouvo de l’Hyrcanio, se 
jetant sur la rive méridionale 
de la mer Caspienne. — Pt. 
VI, 2, 2. 


STRATONICEA, plus tard 
HADRIANOPOLIS, Djéncéviz- 
Kaleh, 12 G 2. — Villo d'Asie 
Mineure (N. de la Lydie, aux 
confins cle la Myvsie), à l'W. 
du mont Temnus. — Pt. V, 2, 
20 ; Head, 657. 


STRATONICEA, v. IDRIAS. 


STRATUS, près de Lépénu, 
11 B 1. — Villo d’Acarnanie, 
dans une plaine fertile à dr. 
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de l’'Achelous, commandant 
l’ontréo du pays par le N.-E. 
Capitale de l’Acarnanio au 
ive 8. av. J.-C. ; prise ensuite 
par les Etoliens ; souvont men- 
tionnée lors de la conquête 
romaine. Ruines importantes 
(murs d’encointe, théâtre). — 
Thuc. II, 80 sq.; III, 106; 
Xen. Hell. IV, 6, +; Pol. IV, 
63 etc. ; Liv. XXXVI,lletc.; 
Diod. XII, 47 ; XIX, 67 : Str. 
X, 450; Mel. II, 43; PI. IV, 
5; Paus. VI, 2, 1: 7GIX, 1, 
p- 113 ;: Hoad, 331 et 406. 


STRONGYLE, Stromboli, 14 
B 3. — La plus septentrionale 
des insulae Æoliae ou Lipa- 
renses, de forme circulaire, 
avec un volcan toujours en 
uctivité. D'après la légende, 
résidence d’Eole. — Thuc. If, 
88; Diod. V, 9; Lucil. Ætn. 
431 ; Str. VI, 275 ; Mel. II, 120; 
PI. III, 94; Dion. Per. 465 ; 
Pt. III, 4, 16; App. B. c. 
V, 105. 


STRYME, 10 D 3:12 D 1. 
— Ville de la côte méridionale 
de ln Thrace (Cicones), sur le 
mare Thracicum, à l'W. de 
Mesambria. Colonie de Tha- 
sos. — Her. VII, 108: Dem. 
XII, 17; L, 21 sq. ; Hesych.; 
Harp. 

STRYMON, Strouma, 10 C 
2/3. — Fleuve de ln Macé- 
doine, dont il marquait la 
frontière orientale avant la 
règne de Philippe; prenant 


sa source en Dardanie au mont. 


Scomius, coulant du N.auS., 
navigable dans son cours infé- 
rieur et so jetant dans le sinus 


Strymonicus auprès d’Am- 
phipolis, après avoir formé lo 
lacus Cercinites. — Hes. Theog. 
339; Æschyl. Suppl. 258; 
Agam. 192; Her. I, 64 etc. ; 
Thuc. I, 98 etc.; Scyl. 60; 
Pol. 1, 64 #q.; Apollod. IT, 
5, 10; Liv. XLIV, 44 etc. : 
Verg. Æn. X, 269; Str. VII, 
323 ; Mol. II, 17 et 30; PI. 
1V, 38 sq.; Juv. XIII, 167; 
Mart. IX, 308; Pt. III, 13, 9 
et 18. 


STRYMONICUS SIN US, gol- 
fe d’Orfano, 12 B 1. — Golfe 
formé par lo mare Thracicum 
sur la côte de Macédoine, au 
N.-E. de la Chalcidique, à 
l'embouchure du Strymon. —: 
Str. VII, 330; Pt. III, 13, 9. 


STUBERA (tr. Scaptia), 
10 B 3. — Ville de l’W. de la 
Macédoine (Pelagonia), au 
S.-W. de Stobi — Pol. 
XXVIII, 8; Liv. XXXI, 39; 
XLIII, 20 ot 22; Str. VII, 
327. 


‘STUCCIA, Dovey, 20 D +. 
— Potit fleuve de la côte occi- 
dentale de Bretagne ( Brat. IT), 
au S.-E. du prom. Cacangorum. 
— Pt. Il, 3,3. 


STURA, Stura, 13 À 2. — 
Rivière d’Italie (rég. XI, 
Transpodane), sortie des Alpes 
Graiae, affluent de g. du 
Padus, qu'elle rejoint en aval 
d'Augusta Taurinorum. — 
PL IJI, 118: Ennod. I, 1, 38; 
Geog. R. 


STURA, Stura, 13 À 2. — 
Rivière d'Italie (rég. IX, Li- 
gurie), sortie des Alpes Mari- 
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timac. affluent de g. du Tana- 
rus, qu’elle rejoint à Pollentia ; 
son nom ne sc rencontre pas 
dans lestextes classiques. 


STYMPHALUS, 11 C 2. — 
Ville du Péloponnèse (N.-E. 
de l’Arcadie, aux confins de 
l'Achaïie, du territoire de 
Sicyone et de celui de PAhliusi, 
au pied du mont Cyllene. sur 
la rive septentrionale d'un lac 
marécagoux alimenté par plu- 
sieurs pctites rivières au cours 
on partie souterrain. La Îlé- 
gende des oiseaux du Stym- 
phale, qui se nourrissaient de 
chair humaine et qu’Héraklès 
tua à coups de flèches. fait 
allusion aux miasmes méphi- 
tiques du lac ; on exécuta de 
grands travaux pour com- 
battre ses inondations; sous 
le règne d'Hadrien un aque- 
duc conduisit ses eaux jus- 
qu'à Corinthe. La ville de 
Stymphalus avait une grande 
importance stratégique, com- 
mandant les routes de Corin- 
the et d’Argos; Apollonide, 
général de Cassandre, s’en 
empara en 315 av. J.-C.; 
elle fit partie de la liguo 
achéenne ; à l’époque romaine 
elle fut annexée à l’Argo- 
lide. Temple d’'Artémis Stym- 
phalia. Ruines. — Hom. Ji. 
11, 608; Pind. OÙ VI, 169: 
Her. VI, 76; Scvl. 41: Pol. 
1], 55 etc. ; Apollod. IT, 5, 6 ; 
Apoll. Rh. II, 1053: Lucr. 
V, 31: Diod. IV, 33 etc. : 
Str. VIII, 371 ét 389 ; PI IV, 
20; Stat. Silv. IV, 6, 100; 
Pt. III, 16, 14 ot 19 ; Paus. II, 


3, 5 etc.: VIII, 4, 6 otc. : 
Nonu. XIII, 289: Head, 418 
et 153. 


STYRA. Stura, 11 E ]!. — 
Ville de la côte S.-W. de l’Eu.- 
bée. Habhitéc primitivement 
par les Dryopcs: mentionnée 
lors des guerres médiques : fit 
partie de la confédération 
maritime  athénienne:  dé- 
truite en 323 av. J.-C. par les 
Athéniens, qui annexôrent son 
territoire à celui d’'Erétrie. — 
Hom. 21. 11, 539: Her. VI, 
107 etc.: Thuce. VII, 57: 
Dein. XXI, 165 «q.; Str. X, 
446 ; Mel. 11, 108: Paus. IV, 
34, 11: Nonn. XIII, 160: 
IG I, n° 230 sq. 


SUANA, Sovana,13 C 3. — 
Ville d'Italie (rég. VII, Etru- 
rie), à g. de l’rmenta, à l'W. 
de Folsinii. Ruincs (tombes 
étrusques creusécs dans le roc, 
avec façades architecturales). 
— PI III, 52: Pt. 111, 1, 49; 
CIL XI, p. +22. 


SUANETES, 21 C 5. — Peu- 
ple alpestre du S.-W. de la 
Rétie, aux confins du pays 
des Helvetii et de la Cisal- 
pine. — PL III, 137: Pt. 11, 
12,3; CIL V,n0 781%, 16. 


SUARDONES, 21 D/E 1 /2. 
— Peuple du N. de la Ger- 
manie indépendante, sur la 
côte du mare Suebicum. entre 
les Sarones ct les Rugii. — 
Tac. Germ. 40. 


SUASA (tr. Camilia), près 
de Castelleone, 13 D 3. — 
Ville d’Italie (rég. VI, Ombrie, 
Senones), sur la Sena. Ruines 
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importantes. — PI. III, 114; 
Pt. III, 1, 51 ; CIL XI, p. 914. 


SUBLAQUEUM, 
15 B 2. — Localité d'Italie 
(rég. IV, Æqui), dépendant 
politiquement du territoire 
de Tibur, sur le cours supé- 
rieur do l’Anio, auprès de 
lacs, on partie artificiels, uti- 
lisés comme réservoirs de 
deux des aqueducs de Rome, 
l’Aqua Marcia et l’Aqua 
Claudia. Néron v avait une 
villa. Ruines et œuvres d’art 
remarquables. — PI. III, 109; 
Tac. Ann. XIV, 22; Frontin. 
Aquaed. 93; Tab. P.; Paul. 
Diac. 1, 26; CIL XIV, 
p. 354. 


SUBLAVIO., Seben, près de 
Klauson, 13 C 1: 21 D 5. — 
Ville du S.-E. de la Rétie, aux 
confins du Norique et de la 
Cisulpine. — 14 Ant.; Tab. 
P. 


SUBLUCU, Sidi-bou-Zeïdou 
Roumanot ?, 18 D) 1. — Loca- 
lité de la côte septentrionale 
de la province romaine d’Afri- 
que (Numidie proconsulaire), 
à l’W. d'Hippo Reyius. — 
It. Ant. ; Tab. P.; Geog. R. 


SUBUR, Oued Sébou, 18 
A 2. — Fleuve de la côte occi- 
dentale de la Maurétanie Tin- 
gitane, sorti de l’Atlas et se 
jetant dans l'Océan Atlanti- 
que au N. do Sala. — PI. V, 
5; Pt. IV,1,2 ; Geog. R. 


SUBUS, Oued Sous, 18 A 2. 
— Fleuve de la côte occiden- 
tale du continent africain, au 
S. de la Maurétanie Tingitane, 


Subiaco, 


so jetant dans l'Océan Atlan- 
tique à Acra Risadir. — Pt. 
IV, 6,8. 

SUBZUPARA, Glavan, 10 
E 3. — Ville de l'intérieur de 
la Thrace (Odrysae), à g. do 
l'Hebrus. — It. Ant. ; It. Hicr 
(Castozobra) ; Tab. P. (Castra 
Rubra); Proc. Æd. IV, 11 
(Ka0-02%2502). 

SUCCOTH, Sakout ?, 4 C 3. 
— Villo de la Palestine (Sn- 
marie), à dr. du Jourdain. 
Ruines. — Test. V. 


SUCIDAVA, v. ZUSIDAVA. 


SUCRO, Jucar, 17 D /E 2 /3. 
— Fleuve do la côte orientalo 
de l'Espagne  Tarraconaise 
(Celtiberi, conr.  Carthagi - 
niensis), So jetant dans le 
mare Balearicum au N. du 
prom. Arlemisium. — Str.lIil, 
15S sq.; Mel. II, 92; PI. III, 
20 et 76; Pt. II, 6, 14; Plut. 
Sert. 19; Pomp. 19. 


SUDETI MONTES, Erzgo- 
birge, 21 E/F 3. — Chaine 
de montagnes de la Germanie 
indépendante, limitant au N.- 
W.. le quadrilatère de Bohème. 
— Pt. Il, 11, 7 et 23. 


SUEBI ou SUEVI, 16 F/G 
1/2; 21 E/F 2/3. — Peuple 
très puissant de la Germanie 
indépendante, ontre la Bal- 
tique et le Danube, l’ Albis et 
la Viadua et plus spéciale- 
ment dans la Souabe ac- 
tuelle ; habitant un pays de 
forêts, de inarécages et do 
montagnes ; vivant de chasse 
et d'élevage ; divisé en nom- 
breuses tribus. Les Suèves 


46 
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essayèrent de pénétrer en 
Gaule au dernier siècle av. 
J.-C.. sous la conduite d’A- 
rioviste, et furent repoussés 
par Césur. Au temps d’'Au- 
guste ils faisaient partie de 
l'empire de Marobod, roi des 
Marcomnns. Refoulés vers 
VW. à partir du 11° s. ap. 
J.-C., iis prirent part aux in- 
vasions barbares avec les Alu- 
mans et les Burgondes, les 
Vandales, les Alains et les 
Wisigoths. Au v's. ils s’em- 
parèrent momentanément 
d'une partie de l'Espagne. — 
Ces. B. g. I. 31 etc. : Str. VII, 
290; PI. IV, 8let 100; Tac. 
Germ. 2etc.; Pt. II, 11, 15 sq. : 
Plut. Pomy. 51: Caes. 23; 
App. Celt. 18 : DioC. XXXIX, 
47 etc.: Amm. XVI. 10: 
Oros. I, 2: Tab. P.: Not. dign. 
Occ. XLII, 34 sq. ; Jornand. 
Get. 55. 

SUEBI MONTES, 1 bB 1 /2. 
— Chaine de montagnes de la 
Scythia intra Imaum, à l'W. 


du mont Imaus. — Pt. VI, 
14, 8. 
SUEBI SEMNONES, voir 


SEMNONES SUEBI. 


SUEBICUM MARE, mer 
Baltique, 21 E/H 1. — Mer 
qui baigne au N. la Germanie 
indépendante. — Tac. Germ. 
45. 

SUEL, Val de Suel, près de 
Fuengirola, 17 C 4. — Ville 
de la côte orientale de l’Es- 
pagne Bétique (T'urdetani, 
cont. Uaditanus), au S.-W. de 
Malaca. Ruines. — Mel. II, 
94; PI. III, 8; Pt. II, 4, 7; 


It. An!.: Geog. R.; CIL II, 
p. 246 et 875. 

SUESSA AURUNCA (tr. 
“Æmilia), Sessa, 15 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. I, Latium, 
Aurunci, aux confins de ln 
Campanic, à laquelle on lu 
rattache souvent), sur le 
versant N.-W. du mont A/as- 
sicus. Fondée au 1v° s. av. 
J.-C. après la destruction 
d’Aurunca, l’ancienne cupi- 
tale des Aurunci, par les Sidi. 
cini : soumise à Rome en 340 : 
colonie latine en 313 ; se pro- 
nonça pour Srilla, mais fut 
prise par Sertorius. Municipe 
flori<sant à la fin do la Répu- 
blique. Colonie d’Auguste Pa- 
trie de Lucilius. Ruine<. — 
Cic. Phil. ITI, 4 etc.: Liv. 
VIII, 15 ot. : Vell. I, 114: Str. 
V, 231; Sil VIII, 398; PI. 
III. 63; Pt. ILI, 1. 6$S : App. 
B. c. I, 85 ct 10S: Lib. col. 
237: Geog. R.: CIL NX, 
p. +465 et 1012; Head, +2. 


SUESSA POMETIA, 
POMPTINÆ PALUDES. 


SUESSIONES, 19 E 2. — 
Peuple de la Guule Belgique, 
entre In Matrona et l'Isara, à 
VW. dos emci, dans une ré- 
gion très riche. Importants 
à l'époque de César : liberti au 
temps do Pline. Ils ont donné 
leur nom à In ville de Sois- 
sons. — Cæs. 8. g. 11, 3 etc. ; 
Liv. Ep. CIV : Str. IV, 195; 
Lucan. 1,423; PI. 1V,108; Pt. 
II, 9, 11 (OSiosoves); IL. 
Ant.; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. IX, 35; Not. Gall. ; CIL 
XIII, L, p. 543. 


voir 
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SUESSULA, Cancello, 15 
C 3. — Ville d'Italie (rég. I, 
Campanic), à dr. du cours su- 
périeur du Clanius, sur la 
route do Capoue à Nola. Les 
Romains y battirent les Sam- 
nites on 343 av. J.-C. et lui 
accordèrent un peu plus tard 
la civ. sinc suffragio. Ils y 
installèrent un cainp perma- 
nent pendant la 2° guerre pu- 


niquo ; Sylla y établit des 
vétérans. Ruines (nécropole 
archaïque). — Liv. VII, 37 


etc. ; Str. V, 249 : PI. III, 64: 
Lib. col. 237: Tab. P.; Gcog. 
R.; CIL X, p. 363 ot 976. 


SUEVI, v. SUEBI. 


SUFASAR, Amourah, près 
de Miliana, 18 C 1. — Ville 
do la Maurétanie Césarienno, 
sur le Chinalaph, au S.-E. de 
Iol Cacsarea. — Jt. Ant. ; CIL 
VIII, p. 819 et 2027. 


SUFES, Henchir-Sbiba, 18 
D 1. — Ville de l’intérieur de 
ln Byzacène, au S.-E. de 
Thala. Colonie. Ruines — 
It. Ant.; CIL VIII, p. 44 
et 1190. 


SUFETULA (tr. Quirina), 
Sbéitla, 18 D 1. — Ville de 
l’intérieur de la Byzacène, au 
S. de Sufes: d'abord moins 
importante que celle-ci, elle 
ttuit beaucoup plus considé- 
rable sous l’Empire romain ; 
au croisement de plusieurs 
routes. Ruines remarquables 
(tomples, arc de triomphe). — 
It. Ant.; CIL VIII p. 40 et 
1180. 


SUGAMBRI, 19 G/H ll; 


21 B/C 3. — Peuple puissant 
et belliqueux de l’W. de Ia 
Germanie indépendante, sur 
la rive dr. du Rhin, entre les 
Marsi et les Tencteri. Com- 
battus par César, Drusus et 
Tibère ; une partie d'ontre 
eux fut transplantée par les 
Romains sur la rive g. du 
cours inféricur du Rhin. — 
Ces. B. g. IV, 16 etc.; VI, 


36; Str. VII, 290; PI IV, 
100 ; Tac. Ann. II, 26 
etc.; Suet. Aug. 21; Tib. 


9; Pt. II, 11, 8; Plut. Caes. 
22; Dio C. XXXIX, 48 etc. ; 
Eutr. VII, 9; Oros. VI, 21; 
Not. dign. Or. XXXI, 66; 
Greg. Tur. Hist. Franc. Il, 31; 
Proc. B. g. I, 12. 


SUINDINUM ou VINDI- 
NUM, le Mans, 19 D 2. — 
Ville de la Gaule Celtique, 
plus tard de la Lyonnaise, 
capitale des Cenomani. — Pt. 
11,8, 9 (O0ivôtvov); Tab. P. 
(Subdinnum); CIL XIII, 1, 
p- 508. 


SUIONES, 1 a E 2. — Peu. 
ple de la Scandia, au S. des 
Sitones. — Tac. Gcrm. 44. 


SULCI (tr. Quirina), Sant' 
Antioco, 6 D 3; 14a — 
Ville du S.-W,. de la Sardaigne, 
dans l'île Plumbaria. Fondée 
par les Carthaginois; men- 
tionnée lors de la ire guerre 
punique et de la guorre civile 
(en 46 av. J.-C. César lui im- 
posa une lourde contribution). 
Municipe très florissant sous 
l'Empire. Ruines. — Hirt. 
B. afr. 98; Str. V, 226; Mel. 
IT, 123; PI. III, 86; Pt. III, 
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3,3et VIII,9, 3(Xohzot): Paus. 
X, 17, 9: It. Ant. :; Tab. P.; 
Claud. BB. gild. 518; Zonar. 
VIII, 12; Geog. R.; CIL X, 
p. 782 et 9956. 


SULCI, Sol, 14a. — Ville 


de la côte orientale de la Sar- 
daigne. — J4t. Ant. 


SULCITANUS PORTUS, 
golfe de Palmas, 14 a. — Golfe 
de la côte S.-W. de la Sardai- 
gne, entre l'ile Plumbaria et 


le nrom. Clersonesus. — Pt. 
111, 3, 3. 

SULMO (tr. Sergia). Sul- 
mona, 15 B 1. — Ville de 


l'Italie centrale (rég. IV, Pae- 
ligni}), au S.-E. de Corfinium, 
dans une plaine fertile et 
bien irriguéc. Fondée, disait- 
on, par le phrygien Solymus, 
compagnon d’Enée : son terri- 
toire fut ravagé par Hannibal 
on 211 av. J.-C. : mentionnée 
lors de la guerre sociale: prit le 
parti de Marius et fut détruite 
par S1illa; mentionnée lors 
de la guerre de César contre 
Pompée en +49. Patrie d’Ovide. 
Ruines. — Cæs. B. c. I, 18: 
Cic. Ad Att. VIII, 4, 12: Liv. 
XXVI,11; Ov. Am.Il, 16, 1; 
111, 15; Fast. IV, 79 «q.; 
Trist. 1V, 10, 3; Str. V, 241 : 
Sil. VIII, 511; IX, 70 sa.; 
PI. III. 106: XVII, 250: Pt. 
111,1, 64 ; Lib. col, 229 et 260 ; 
Jt. Ant. ; Tab. P.; Geog. KR. ; 
CILIX, p. 290, 678, 89%. 


SUMELOCENNA, Rotten- 
burg, 19 H 2 — Ville 
de la Germanie occidentelo 
(Agri Decumates), sur le cours 


supérieur du Nicer. — Tab. P.; 
CIL XIII, 2, p. 214. 


SUMER, v. BABYLONIA 
et UR. 


SUNIUM PROM. cup Co- 
lonnes, 11 E 2. — Cap à l’ex- 
trémité S.-E. de l'Attique, 
donnant son nom à un dèmo 
(tr. Leontis, plus tard Attalie). 
1! s'élevait à une grande hau- 
teur au-dessus de la mer; 
temple d’Athéna au sommet ; 
fortifié pendant la guerre du 
Péloponnèse. Ruines impor- 
tantes (murs d'enceinte, tem- 
ple dorique). — Hom. Od. Ill, 
278: Her. IV, 99 etc. : Thuc. 
VII, 28 etc.; Xen. Hell. V, 
1, 23; Scrl. 61 et 57; Den. 
XVIII, 3S; Cie Ad Al. 
XIII, 10: Liv. XXXT, 25: 
Vitr. IV, 7; Str. IX, 398 etc. : 
Mel. 11. 27 et 45 sq. ; PI IV, 
24 et 62: Pt. III, 15, 1: 
15; 30: Paus.Iï,1.1:72ZGI-III. 


SUPERÆQUUM (tr. Ser- 
gia), Castelvecchio Subcquo, 
15 B I. — Ville de l'Italie 
centrale (rég. IV, Pacliqni), 
à dr. de l’Aternus, à l'W. de 
Cortinium. — PI III, 106 ;: 
Lib. col. 229; CIL IX, p. 311 
et 680. 


SUPERUM MARE, voir 
HADRIATICUM MARE. 
SUPINUM (tr. Sergia), 


Trasacco, 15 B 2. — Localité 
de l'Italie centrale (rég. IV, 
Marsi), sur lu rive méridionale 
du lac Fucin; simple vicus, 
dépendant d'Antinum ou de 
Marruvium. — CIL IX, p. 
364 ot 682. 
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SUPPARA, Sourate, 9 B 3. 
— Ville de la côte occidentale 
de l’India intra Gangem, au S. 
de Barygaza. — Per. m. E. 52. 


SUPPARA, Basséin ?, 9 B 4. 
— Ville do la côto occidentale 
de l'India intra Gangem, au 
N. des insulae Heptanesia. — 
Pt. VII, 1, 6. 


SURA, Hammain, 7 G 5. — 
Ville de Ca:lésyrie, sur la rive 
dr. de l’Euphrate, en aval de 
Thapsacus. Quartier général 
de la leg. XV Flavia sous le 
Bas-Empire romain. Fortifiée 
par Justinien. Ruines. — PI. 
V, 87 et 89; Pt. V, 15, 25; 
Tab. P.; Not. dign. Or. 
XXXIII, 28; Proc. B. p. I, 
18; 11,5; Æd. II, 9. 


SURA, 7 a. — Ville d'Asie 
Mineure, sur la côte de la Ly- 
cie, à l’'W. de l'embouchure du 
Myrus, avec un oracle d’Apol- 
lon. — Plut. Sol an. 23; 
Æl. N.an. VIII, 5: Luc. Hist. 
29; Steph. B.:; Proc. B. g. 
11,8; CIG n° 4303 t et k. 


SURIGA, Koubia, 18 A 2. 
— Ville de la côte occidentale 
du continent africain (WMau- 
rusii}, près du prom. l'ssa- 
dium. — Pt. IV, 1, 3. 

SURONTIUM, Trieben, 21 
F. 5. — Ville du Norique, à dr. 
de l'Anisus. — T'ab. P. 


SURRENTUM (tr. Mene- 
nia), Sorrente, 15 C 3. — Ville 
d'Italie (rég. I, Cainpanie), 
sur la rive méridionale du 
sinus Cumanus, au N.-E. du 
prom. Minervae. Ancicnne co- 
lonie grecque ; municipe sous 


l'Empire ; très fréquentée des 
Romains à cause de l'agré- 
ment de son climat; noimn- 
breuses villas de plaisance. On 
récoltait aux environs un vin 
apprécié, qui passait pour très 
salubre. Ruines. — Liv. XXII, 
61: Diod. V, 7; Colum, III, 
2, 10; O. Met. XV, 710: 
Sur. V, 243 et 247 ; Mel. II, 70 : 
Sil. V, 466 ; PL III, 82; XIV, 
35 etc.; Mart. XIII, 110: 
Stat. Siln. II, 10 ; III, 6, 102; 
Suot. Aug. 65 ; Pt. III, 1, 7; 
Dio C. LII, 43; Ath. F, 126 : 
Lib. col. 236; Tab. P. ; Geog. 
R.; CIL X, p. 76, 966, 1006. 


SUSA, Suse, 8 C 3. — Capi- 
tale de la Susiane, sur la rive g. 
du Choaspes, dans une plaine 
fertile en lys (son nom vient 
du nom de cette fleur en per- 
san). Fondée par Darius ; très 
vaste ; bâtie en hriques crues. 
Résidence d'hiver des rois 
Achéménides, qui l'ornèrent 
de monuments magnifiques, 
décrits dans le livre d’Esther ; 
ils avaient déposé leur trésor 
dans sa citadelle ; Alexandre 
s’en empara et y trouva 
50.000 talents. Ruines consi- 
dérables (terrusses des palais 
de l’acropole, avec des sculp- 
tures de l'époque des Achémé- 
nides), fouillées par Loftus et 
Churchill en 1850 et par la 
mission Dieulafoy en 1884- 
1886. — Test. V. (Shushan); 
Æschyl. Pers. 119ctc.; Her. I, 
188 etc.; Xon. An. II, 4, 26 
etc. ; Cyr. VIII, 6, 8 etc.;: 
Pol. V, 48; Diod. XIX, 16 
etc. ; Curt. V, 1, 7 oetc.; Str. 
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XV, 728 ; PI. VI, 100 et 133; 
Jos. Ant. X,11,7; Arr. An.Ill, 
17, lLetc.; Pt. VI, 3,6; VIII, 
21, 5; Paus. IV, 31, 5; Ath. 


XII, 513; XV, 609; Amm. 
XXIII, 6: Eust. Ad Divn. 
Per. 1073. 


SUSIA. 8 F 2. — Ville de 
l'Asie centrale, aux confins de 
la Parthia et de |’ Aria, au pied 
du mont Masdoranus. — Arr. 
An. III, 25, 1. 


SUSIANA ou CISSIA, Khou- 
sistan, 8 C/D 3. — hégion 
d'Asie, au fond du golfe Persi- 
que, confinant vers l’W. à la 
Babylonie, versie N.àla Médie, 
vers l'E. à la Perse ; côte 
rocheuse et sans ports; au 
S.-W., plaines très fertiles 
(céréales, vignes), sous un 
climat étouffant, dans Îles 
vallées de l’Eulacus et de 5es 
tributaires ;: au N.-E., mon- 
tagnes d’accès difficile, ha- 
bitées par des tribus jalou- 
ses de leur indépendance. 
Centre de l'empire Elainite ; 
conquise par Cyrus, elle for- 
ma une satrapie de l'empire 
perse ; soumise par Alexandre, 
elle appartint ensuite aux Sé- 
leucides, aux Parthes, au 
nouvel empire perse. — /Æs- 
chyl. Pers. 16; Her. III, 91; 
V, 49 ; Pol. V, 46 et 52 : Diod. 
Il, 2 etc.; Str. 11, 134; XV, 
728 sq. ; PI. VI, 133 etc. ; Arr. 
An.111,16,9;/7nd. XL,8Betc.; 
Pt. VI, 3; VIII, 20, 2 etc. ; 
Marc. Per. m. ext. 1 etc. ; 
Head, 822. 


SUSIDES ou PERSIDES 
PYLÆ, 8 D 3. — Défilé des 


montagnes qui séparent la 
Susiune et la Perse. — Str. 
XV, 729; Polvæn. IV, 3, 
27. 


SUSURMÆNA, Surmène, 7 
H 2. — Ville d'Asie Mineure, 
sur la côte orientale du Pont 
Polémoninque, à l'E. de T'ra- 
pezus. — Proc. B. q. IV, 2. 


SUTRIUM (col. Conjuncta 
Julia Sutrina, tr. Papiria), 
Sutri, 18 D 3. — Ville d'Italie 
(rég. VII, Etrurie), sur une 
colline escurpée, entre les lacs 
Ciminius et Sabatinus, tout 
près de la via Cassia. Prise par 
le: Romains en 591 av. J.-C. : 
colonie lutine en 3S3 : souvent 
mentionnée dans les guerres 
des Romnins en Etrurie : elle 
leur servait de poste avancé ct 
de base d'opérations. Colonie 
d’Auguste; peu importante 
sous l’Empire. Ruines (murs 
d'enceinte, amphithéütre). — 
Plaut. Cas. 524; Liv. VI, 
3 etc.; Diod. XIV, 98 etc. ; 
Vell. I, 14; Str. V, 226; Sil. 
VIII, 493; PL III, 31; Pt. 


111, 1, 50; Plut. Cam. 33; 
App. B. c. V, 31; Lib. col. 
2173; It. Ant; Tab. P.; 


Geog. R.; Paul. Diuc. IV, 8; 
CIL 12, p. 191; XI, p. 489. 


SYAGRUS PROM.,Ras Far- 
tak, 5 I 7. — Cap de la côte 
S.-E. d'Arabie, à l'entrée du 
sinus Aualites. — PI. VI, 100 
et 163; Per. m. E.300ct32; Pt. 
1,17,2; VI, 7, 1; Marc. Per. 
m. ext. I, 15. 


SYBARIS, Coscile, 14 C 3. 
— Rivière d’Itnlie (rég. III, 
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Bruttit), affluent de g. du 
Crathis, qu'elle rojoignait à 
Sybaris. — Thuc. VII, 36; 
Aristot. Mirab. 107 et 169; 
Scyl. 13; Scymn. 340: Diod. 
XI, 90 ctc.; Str. VI, 262; 
VIII, 386; PI. III, 97; Vib. 
Soq. (Syrapus). 


SYBARIS, 6 a; 14 C 3. — 
Ville d'italic (rég. III, Brut- 
tit), à quelque distance de la 
côte du sinus  T'arentinus, 
duns une plaine très fertile, 
au confluent du Crathis et du 
Sybaris. La plus ancienne des 
colonies de la Grande Grèce, 
fondée vers 720 av. J.-C. par 
des Achéens, auxquels s'é- 
taient joints dos gens de 
Troezen. Très vaste et très 
peuplée, enrichie par la cul- 
ture du #sol et le commerce 
(relations avec l'Asie Mineure, 
en particulier avec Milct) 
elle avait soumis toutes les 
cités des alentours et fondé 
clle-méme des colonies sur la 
côte occidentale du pays des 
Bruttii: ses habitunts étaient 
célèbres par leur luxe et leur 
mollessc. A la suite de dis- 
cordes intestines entre les 
oligarques et les démocrates, 
celle entra en lutto avec les 
Crotoniates ; ceux-ci la vain- 
quirent en 510 et la détruisi- 
rent de fond en comble; Île 
cours du Crathis fut détourné 
pour ensevolir ses ruines. Ses 
hubitants se réfugièrent dans 
lours colonies de Ja côte occi- 
dentale, d’où ils rovinrent plus 
tard, avec des colons athé- 
niens, pour fonder tout aupres 


de l'omplaceinent de Svbaris 
la ville nouvelle de Thurii. — 
Her. V, 44; VI, 21 et 127; 
Aristot. Pol. V, 2, 30; Mirab. 
96: Pol. VII, 1; Lycophr. 
1079 ; Scymn. 337 sq. ; Varr. 
De r. r. I, 44; Diod. XI, 90 
etc. ; Ov. Met. XV, 315; Str. 
VI, 263 ; PL IIT, 97 ; Dion. Por. 
373; Plut. Per. 11; Ath. VI, 
273 ; XII, 518 sq. ; Iambl. Y. 
Pyth. 133 etc.; Porphyr. VF. 
Pyth. 21 etc. ; Head, 84. 


SYBOTA INSULÆ, Sivota, 
10 B 4. — Nom donné à deux 
petites îles de la mer Ionienne, 
sur la côte d’Epire, au S.-E. 
de Corcyre. La flotte corin- 
thienne y battit celle de Cor- 
cyre en 432 av. J.-C. — Thuc. 
I, 44 sq.; Cic. Ad Att. V,9:Str. 
II, 124; VII, 324; PL IV, 53; 
Pt. LIT, 14, 6. 

SYCAMINON, Kuïpha, 4B 3. 
— Ville de Ja côte de Phénicie, 
à g. de l'embouchure du Æi- 
son, au pied du mont Carmel. 
Ptolémée Lathyros y débarqua 


pour aller faire le siège de 
Ptolemais. KRuines. — Str. 
XVI, 758: PL V, 35: Jos. 


Ant. XIII, 13,3; Pt. V,15,5;: 
It. Ant.: It. Hicr.; Eus. On. 
8. v. ‘xl. 
SYCAMINOS, v. 
SYCAMINOS. 


SYDRI, 8 G +; 9 À 2. — 
Peuple du N.-W. de l'India 
intra Gangem (Indo-Scythia), 
sur la rive dr. du cours infô- 
rieur de l’'IZndus, au S. des 
Sogdi. — Pt. VI, 20, 3. 


SYENE, Assouan, 8 D 4. — 


HIERA 
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Ville d'Egypte (Thébaïde, aux 
confins de la Dodécaschène), 
sur ln rive dr. du Nil, immédia- 
tement en aval de la 1r° cata- 
racte. Grande importance coim- 
morciale et militaire, comme 
place frontière de l'Egypte 
vers l'Ethiopie; garnison sous 
le Bas-Empire romain. Aux 
environs, carrières de granit 
(syénitc). très exploitées dans 
l'antiquité. Les géographes 
anciens Ja crovaient située 
sous le tropique: ils y fai- 
saicnt passer un de leurs prin- 
cipaux parallèles et détermi- 
naient le premier degré d'a- 
près son méridien. Ruines. — 
Her. II, 28; Str. II, 133 ; 
XVII, 797 sq.; Mel. I, 60: 
Lucan. II, 587; X, 234: PI. 
II, 183 <q. ; V, 59; VI, 183 sq. 
etc. ; Dion. Per. 222 sq. : Jos. 
B. 7. IV, 10; Arr. Ind. XXV, 
7: Pt. I, 9, 9 etc. ; IV, 5, 
73; VII, 5, 15: VIII, 15. 15; 
Paus. I, 33, 4 etc.; Zt. Ant.; 
Not. dign. Or. XXXI, 35 et 
65 : Avien. 337 et 365: Prisc. 
213 et 231; CIG n° {861; 
CIL III, p. 968-2297. 


SYLLÆUM,7C4; 7a. — 
Ville d'Asie Mineure, dans 
l'intérieur de la Pamphrylie, 
sur une jiauteur entre le 
Cestrus et l'Eurymedon. — 
Scyl. 101; Pol. XXII, 17; 
Str. XIV, 667: Arr. An. I, 
26,5; Pt. V, 5,7 (X:/09%0v) ; 
Tab. P.; Hier. 


SYMÆTHUS, Giarretta, 14 
B 4. — Flouve de la côte orien- 
tale de Sicile, sorti des monts 
Nebrodes, contournant l’Etna 


et se jetant dans lo mare Sicu- 
lum au S. de Catana. — Thuc. 
VI, 65; Scvl. 13; Verg. Æn. 
IX, 584: Ov. Met. XIII, 730; 
Fast. IV, 452; Str. VI, 272: 
Sil. XIV, 232; PI. III, 89; 
Pt. TII, 4, 9; Macr. V, 19. 


SYME, Svmi, 12 F 56. — Ile 
rocheuso et découpée de la 
côte occidentale d'Asie Mi- 
neure (S.-W. de la Carie, Do- 
ride), dans le sinus Doridis, 
entre la Chersonèse de Cnide 
et le prom. Cynossema. En- 
levée par les Cariens aux Do- 
riens, puis abandonnée et 
peuplée ensuite par des colons 
venus d’Argos, de Sparte, de 
Cnide et de Rhodes. — Hom. 
II. 11, 651 ; Her. I, 174; Thuc. 
VIII, +41: Diod. V. 33: Str. 
XIV, 658; PI V, 133; Pt. V, 
2, 32: Ath. VI, 262 ct 296; 
IG XII, 3, p. let 273: Head, 
625. 


SYNAUS, Simaw, 7 B 3; 
142 G 2. — Ville d'Asio Mi- 
neure, à l'extrémité occiden- 
tale de la Phrvgie (Abbaïtis), 
confinant à la Mvsie, près des 
sources du Macestus. — Pt. V, 
2, 22 ; Socr. H.e. VII, 3: Act. 
conc. Chalced. ; Head, 686. 


SYNNADA, Afioum-Kara- 
hissar, 7 C 3. — Ville d'Asie 
Mineure dans l'intérieur de 
la Phrygie (Parorcus), au mi- 
lieu d’une plaine fertile, sur 
la grande route commerciale 
conduisunt d'Ephèse en Cap- 
padoce. Aux environs, car- 
rières de marbre très renom- 
mées. Chef-lieu d'un conv. 
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juridicus à l’époque romaine. 
Ruines. — Cic. Ad Att. V, 20; 
Ad jam. 111, 8: XV, #4; Liv. 
XXXVIII,, 15; XLV, 34: 
Diod. XX, 107; Str. XII, 
577; PI V, 1065: XXXV, 3: 
Mart. IX, 76; Stat. Silc. I, 
5, 36; Pt. V, 2, 24; Symm. 
Ep. 11, 246 ; Socr. H. e. VII, 
3 : Hier.; C1G n° 3878 sq.: 
CIL  IIT, p. 71-2328,83; 
Head, 685. 


SYRACELLZÆ, Malgara, 10 
E 3. — Ville du S. de la Thrace, 
centre l'Ergines et le mont 
Hieron. — It. Ant: ; It. Hier. ; 
Tab. P.; Geog. R. 


SYRACUSZÆ, Syracuse. 6 a: 
14B 4,24 d. — Ville de la côte 
orientale de la Sicile, au NX. de 
l'embouchure do l’Anapus. 
Colonie corinthienne, fondée 
en 734 av. J.-C. dans la petite 
ile d’Ortygia ; elle s’étendit en- 
suite dans la presqu'île rocheu- 
se d’Achradina et s’annexa 
successivement plusieurs nou- 
veaux  quartiors (Neapolis, 
T'yche, Epipolac). Très vaste 
ct très pouplée, entourée de 
solides murailles, pourvue de 
deux ports oxctillents, un 
grand et un petit. Ën dépit 
des discordes intestinex et des 
guerres étrangères, elle attei- 
gnit un très haut degré de 
prospérité et fonda de noin- 
breuses colonies. Gouvernée 
par l'aristocratie jusqu'en 484, 
puis pur des rois (Gélon, 
Hiéron I‘, Thrasvbule) de 
484 à 466 ; république démo- 
cratique de 466 à 405, elle fut 
assiégée par les Athéniens pen- 


dant la guerre du Pélopon- 
nèse (415-413), sans qu'ils 
pussont s’en emparer ; de 406 
à 212 elle obéit à des tyrans 
(Donys l'Ancien et Donys le 
Jeune, Dion, Agathocle, etc.), 
qui furont à plusieurs reprises 
remplacés momentanément 
par une restauration républi- 
cainc. En lutte contre les 
Carthaginois, puis contre les 
Romains ; prise par Marcellus 
en 212 (Archimède, qui avait 
dirigé les travaux de la défense, 
y fut tué par un soldat romain). 
Après la conquête, Syracuse 
resta la principale ville de la 
Sicile, résidence du préteur et 
de l'un des deux questeurs 
sous la République ; elle eut à 
souffrir des guerres civiles au 
temps do Sextus Pompée. 
Auguste y établit des colons. 
Atelier impérial de teinturerie 
au Bas-Empire. Ruines im- 
portantes (théütre, amphi- 
théâtre, carrières des lautu- 
mies transformées on prison 
par les tyrans). — Her. VII, 
154 etc.; Thuc. VI, 2 etc.; 


Xen. Hell. I, 1, 18 etc. ; 
Aristot. Pol. V, 3, 1 et 6; 
Scyl. 13; Pol. V, 4 etc. ; 
Theocr. XV, 91; Scymn. 


279 sq. ; Cic. Verr. II, 51 etc. ; 
Liv. XXIV, 21 sq.; Diod. V, 
3 etc.; Dionys. VI, 62 etc. ; 
Str. VI, 269 sq.; VIII, 364; 
Mel. II, 117: Sil. XIV, 271; 
PI. III, 89; Pt. III, 4, 9; 
VIII, 9, 4: Plut. Tim. 
Dio ; Marc. 14 sq.; Dio C. 
LIV, 73 It. Ant.; Tab. P.: 
Not. dign. Occ. XI, 68 ; Geog. 
R.; 1G XIV, p. 1; CIL X, 
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p. 730 ct 992; Hcad, 151 


et +06. 


SYRALLUM, 10 E 3. — 
Ville du S.-E. de la Thrava 
(Caeni), sur l'Arius, au N. 
d’Heraeum. — Tab. P. ; Geog. 
KR. 


SYRASTRA, Véraval?, 9 
B 3. — Ville de la côte N.-W. 
de l’India intra Gangem, au 
N. du golfe do Barygaza, va- 
pitale de la Syrastrenc. — 
Pt. VII, 1, 2. 


SYRASTRENE. Koutch et 
péninsule de Kathiavar, 9 4 ,;B 
3. — Région cle la côte N.-W. 
de l’India intra Gangem, entre 
le delta de l'Indus et le golfe 
de Baryga:a. — Per. m. E. 
4l ot 44; Pt. VII, 1, 2 et 55. 


SYRIA (nom sémitique : 
ARAM), Syrie. 5F 3:7F 47/6. 
— Nom donné primitivement 
à toute la région de l'Asie occi- 
dentale qui s'étend de la Mé- 
diterranée à l’Euphrate, du 
Taurus à l'Egypte.en y coin- 
prenant la Phénicie et la Pa- 
lestine. La Syrie proprement 
dite, à laquelle se rattachaient 
la Commagène au N. et la 
Cælésyrie au $S.-E., était li- 
ritée par la Phénicie, la mer 
et la Cilicie à l’W., la Cappa- 
doce au N., l'Arménie, la 
Mésopotamie et l'Arabie à l'E., 
la Palestine au S$S. Côte dé- 
coupée, avec de bons ports; 
montagnes au N. et à l'W., 
entre la iner et lu fertile vallée 
de l'Oronte ; plaines et pla- 
teaux à l'E. Grande variété 
de productionsnaturelles (bois, 


céréalos, oliviers, Vignes, ar- 
bres fruitiers, chevaux. etc.); 
la position do la Svrie, sur le 
trajet de l’Asic Mineure à 
l'Egvpte et sur lu route des 
caravanes de la Mésopotamie 
à la Méditcrrunée, lui donnait 
une extrême importance com- 
merciale : elle renfermait dans 
l'antiquité plusieurs villes in- 
dustrielles (Antioche. Laodi- 
céc, etc.) Les Araméens, de 
langue sémitique, originaires 
du golfe Persique. s’établiront 
en Syrie. comme les Cananéens 
en Palestine. vers le xxrnir° s. 
av. J.-C. Conquis par les Ela- 
mites, puis par Îles premiers 
rois de Babvlone, ils devinrent 
ensuite vassaux de l'Egvpte et 
plus tard de l’'Assyrie; ils 
soutinrent de longues luttes 
contre les Hébreux. La Syrie 
fit partie tour à tour du nouvel 
einpire assvrien, du 2° cinpire 
chaldécn, de l'empire perse. 
Alexandre s'en empara en 333 
par la bataille d'Issus et Sé- 
leucus en 301 pur celle d'Ipsus; 
centre principal de l'empire 
des Séleucides jusqu’au début 
du n1%8., ensuite en décadence ; 
annexée par Pompée à l'Emn- 
pire romain en 63: province 
sénatoriale sous Auguste. La 
Judée, qui en fuisait d’abord 
partie, fut érigéc en province 
particulière en 66 ap. J.-C. 
sous le nom de Syria Palaes- 
tina ; le reste de la Syrio forma 
deux provinces à partir de 
Septime Sévère : S. magna ou 
Caœlesyria au N.(capit. Antio- 
che), S. Phænice au S. (aveo 
le pays de Duinas et la Déca- 
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pole Palcstinienne). Au Bas- 
Empire, l’ancienne Syrie de 
Pompée et d’Auguste est 
divisée en 7 provinces : S. I. 
(Antioche), S. II (Apamée), 
Augusta Euphratensis, Phœ- 
nice, Phœænice Libanesia, Pa- 
lacstina I et Palaestina II. — 
Test. V.et N.; Æschyl. Pers. 
S5 ; Hor. I, 105 etc. ; Xen. 
Cyr. VI, 2, 22 etc.; An. I, 4, 
4 etc.; Scyl 104; Cic. Nat. 
deor. I, 29 etc. ; Liv. XXXV, 
49 etc. ; Diod. XVIII, 39 etc. ;: 
Str. XV, 737; XVI, 749: 
Mel I, 14; G2etc.; PI. V, 86 
eq. ete.; Arr. An. VII, 9,8; 
Jos. Ant. 1, 6, 4 etc. ; Dion. 
Per. 802 etc. : Pt. V,15; VIII, 
16,2 otc.: Plut. Pomp. 39etc. : 
App. Syr.; Mithr. 105 cte.; 
Dio C. XLVIII, 39 etc. ; Luc. 
De dea syr.; Hist. Aug. 1. 
Ant. ph. 23 ; Avid. Cass. 
9; Zt. Ant.: Tab. P.; Not. 
diqn. Or. T, 44 et 61 otc.; 
XXXIII; Hier.; Proc. Æd. 
V, 8; CIG III, p. 211; CIL 
111, p. 21 etc.; Head, 755. 


SYRIAS PROM., v. LEPTE 
PROM. 


SYRII, 5 E/F 2. — Nom 
donné par les Grecs aux popu- 
lations du N. de l'Asio Mi- 
ncure, à l'E. des Paphlagones 
(Galatie, Cappadoce et Pont); 
apparontées, croyait-on, aux 
Syriens du $S. et introduites 
dans le pays par les conqué- 
rants assyriens. — Her. I, 
72 etc. ; Xen. Cyr. I, 1, 4 ete. ; 
Str. XI, 767: Dion. Per. 772 
et 784 et Eust. ad loc. ; 
Steph. B. 


SYRNÆ INSULÆ, Syrnos, 
12 E 5. — Petites îles du S. de 
la mer Egée (Sporades), entre 
Astypalaea et Carpathus. — 
PL IV, 69. 


SYRTICA, 16 E/F 5. — 
Nom donné primitivement à la 
partie de la côte septentrio- 
nale du continent africain 
comprise entre la Byzacène et 
la Cyrénaïque ot baignée par 
les deux Syrtes. Sablonneuse 
et peu fertile, son nom venait 
du sémitique sert, désert ; 
elle dépendait d’abord de 
Cyrène, puis de Carthage ; 
plusieurs colonies grocques 
s'établirent sur le littoral. Les 
Romains l’annexèrent à leur 
province d'Afrique. Lu partie 
la plus occidentale de la Syr- 
tica prit à partir du clébut du 
11° 8. ap. J.-C. le nor de Tri- 
politaine (Tripolis). — Scyl. 
109; Str. XVII, 834 sq.; 
Mel. T, 34 sq.; II, 105; PI. 
V, 26 sq. ; Dion. Per. 477 ; Pt, 
1V,3, 11sq.; Tab. P.; Head, 
875. 


SYRTIS MAIOR, Grande 
Syrte (golfe de Sidra), 18 F 3. 
— Golfe formé par la mer 
Méditerranée sur la côte scp- 
tentrionale cu continent afri- 
cain, entre la Tripolitaine et 
la Cyrénaïque. Côte sablon- 
neuse et inhospitalière. — Her. 
III, 25 sq.; IV, 173; Scyl. 
110; Pol. III, 39; Sall. Jug. 
79; Diod. XX, 41; Str. II, 
123; XVII, 835; Mel. I, 37; 
11, 105; Lucuan. IX, 294 sq. ; 
PI. V, 26 sq. ; Dion. Por. 477; 
Pt. IV, 3, 2 et 14: Stad. mm. m. 


732 SYRTIS MINOR 
85 ; It. Ant. ; Tab. P. ; Avien. 
293 : Prise. 109 etc. 


SYRTIS MINOR, Petite Svr- 
te (golfe de Gabès), 18 E 2. — 
Golfe formé par la mer Médi- 
terranée sur la côte septen- 
trionale du continent africain. 
au S. de la Byzacène. Côte sa- 
blonneuse et inhospitalière. 
qui passait pour très dange- 
reuse aux navigateurs. — 
Her. III, 25 sq.; IV. 173: 
Scyl. 110: Pol. 1, 39: II, 23: 
XII, 1; Sall. Jug. 79: Liv. 
XXIX, 33 etc.: Diod. XX, 
41; Sür. II, 123: III, 157; 
XVII, 834 sq. ; Mel. I, 34 sq. : 
11, 105 ; Lucan. IX, 291 «<q. ; 
PI. V, 25 sq. ; Dion. Per. 478 : 
Pt. IV, 3, 11; Stad. m. m. 
100 ; Zt. Ant. ; Tab. P.: Avien. 
291 : Prisc. 187 et 507 : Proc. 
Æd. VI, 3. 


SYRUS, Svra, 12 C 4. 


T 


TABÆ, Davas, 12 G +4. — 
Ville d'Asie Mineure (FE. de ln 
Carie, aux confins de la Phrv- 
gie), dans une plaine, à dr. 
de l’Harpasus. Liv. 
XXXVIII, 13: Str. XII, 570 
et 576; Hier.: Steph. B.; 
Head, 626. 


TABALA, Davala, 12 G 3. 
— Ville d'Asie Mineure (E. de 
la Lydie, Catacecaumene), sur 


— TABERNÆ 


Ile de la mer Egée (Cycelades), 
entre Cythnus et Rhenea, avec 
deux ports, l’un sur la côte 
occidentale, l'autre sur la 
côte orientale. Vignobles. Fit 
partie de la confédération ma- 
ritime d'Athènes. Patrie de 
Phérécyde. Ruines. — Hom. 
Od. IV, 403 sq.: Scvl. 568; 
Str. X, 485 sq. ; Mel. II, 111; 
PL IV, 67; Pt. III, 15, 30; 
Stad. m. m. 283: Diog. L. 
I, 11, 116; Hesych.; 1G I, 
n° 228 sq.; XII, 5, p. 178; 
Head, 491. 


SYS, 11 C Ïi. — Petit fleuve 
du N. du Péloponnèxe, sorti 
du mont Cyllene, séparant 
l'Achaïe du territoire de Si- 
cyone et se jetant clans le golfe 
de Corinthe à l'E. d’Aristo- 


naulae. — Pt. III, 16, À; 
Paus. II, 7, 8; 12, 2; VII, 
297, 12. 


la rive dr. de l’Hermus. 
Hier. : Head, 658. 


TABASSI, 9 C 3. — Peuple 
de l’intérieur de l’Zndia intra 
Cangem ( Dachinabades), entre 
le Namadas et le Maesclus. — 
Pt. VII, 1, 65. 

TABERNÆ, Saverne, 19 
G2;21B +. — Ville de la pro- 
vince romaine de Germanie 
supérieure (T'riboces), où la 
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route de Divodurum à Argen- 
toratum franchissait los Vos- 
ges. Fortifiéo par Julien. — 
Amm. XVI, 11 sq. (Tres Ta- 
bernae); It. Ant.; Tab. P.; 
Gcog. R.; CI1L XIII, 2, p. 
149. 


TABERNÆ, Rheinzaborn, 
21 C 4. — Ville de la province 
romaine de Germanie supé- 
rioure (Nemetes), à g. du Rhin, 
sur la route d’Argentoratum 
à Noriomagus. — Aimm. XVI, 
2: It. Ant.:; Tab. P.; Not. 
diqn. Occ. XLI, 16 ; Geog. KR. ; 
CIL XIII, 2, p. 164. 


TABIANA, Kharak, 8 D 4. 
— Jle du golfe persique, sur 
lu côte de Perse, en face de 


l'embouchure du Granis. — 
Pt. VI, 4,8. 
TABOR ou ATABYRIUS 


MONS. Thabor, 4 C 3. — Mon- 
tugne de Palestine (Galilée), au 
S.-E. du lac de Génézareth, do- 
minant tous les environs. Oc- 
cupéc par Antiochus le Grand 
en 218 av. J.-C. ; Gabinius y 
battit les Juifs en 53; forti- 
fiée pur Flavius Josèphe pen- 
dant lu guerre des Juifs. — 
Teat. V.; J'ol. V, 70; Jos. 
Ant. V, 1, 22 otc.; 17. 7. I, 
8 etc.: Vi. 37; Hesych.: 
Eus. On.; Hicron. Ep. 44 
ot 86. 


TABUDIUM, 18 E 3 — 
Ville du S.-E. de la province 
romaine d'Afrique, dans l'in- 
térieur des terres, uu S. de la 
Tripolitaine. — PI. V, 37. 


TABURNUS, Monte Ver- 
gine ou Taburno, 15 C 2. — 


Montagne d'Italie (rég. IV, 
Samnium, C'audini, aux con- 
fins de la Campanie), à g. du 
Calor et du Folturnus, à l'W, 
de Bénévent. Culture de l'oli- 
vior sur ses pentes ; forèts et 
piturages au-dessus. — Verg. 
Georg. 11, 38: Æn. XII, 716: 
Grat. Fal. Cyneg. 5609; Vib. 
Seq. 

TACAPE, Gabès, 18 E 2. — 
Ville de la province romaino 
d'Afrique, sur ln petite Syrto, 
dans uno région très fertile, 
mais avec un mauvais port. 
Rattachée d’abord à la Byza- 
cène, puis à la Tripolitaine. 
Colonig romaine. Sources miné- 
rales aux environs. — PI. V, 
25; XVI, 115; XVIII, 188 
sq.; Pt. IV, 3, 11 (KaTn); 
Stad. m. m. 106; Ze. Anc.;: 
Tab. P.; Cod. Theod. XI, 30, 
33; -Eth.; Proc. Æd. VI, 
+; Geog. R.; CIL VIIT, p.8 
et 1150. 


TACONA, Hailfieh?, 3 C 2. 
— Ville d'Egypte (Heptano- 
mis), à g. du Nil, à la hauteur 
d'Hipponon. — It. Ant. 


TADER, Segura, 17 D'/E 3. 
— Fleuve du S.-E. de l'Es- 
pagne Tarraconaise (Baste- 
tani, conv. Carthaginiensis), se 
jetant dans le mare Ibericum 
au N. ce Carthago nova. — PI. 
III, Set 19. 


‘TADMOR, v. PALMYRA. 


TÆNARUM PROM. cap 
Matapan, 11 C 3. — Cap du 
Péloponnèse (Laconic), à l’ex- 
trémité méridionale de la 
presqu'île du Taygète, avec 
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des carrières de marbre, un 
temple de Poseidon et une 
grotte qui passait pour l’une 
des entrées des Enfers, par 
où Héraklès avait ramené 
Cerbère à In lumière du jour. 
— Hoi. Hymn. in Ap. +11: 
Pind. Pyth. IV, 77; Her. 1, 
23 otc.; Eurip. Cycl. 292: 
Thuc. I, 128 etc.; Scvk 46; 
Pol. V, 19 etc. ; Scyimn. 513; 


Diod. XI, 45 otc.; Verg. 
Georg. IV, 1467; Str. VIII, 
363 sq.: Mel. II, 49 sq.: 


Lucan. IX, 36: PI. II, 243: 
IV, 15 sq.; XXXVI, 135 et 
158 : Pt. III, 16, 9: Paus. III, 
25, 4 etc.: Eust. Aid Dion. 
Per. 498; CIG n° 1315 sq. 


TÆZALI, 20 E 2. — Peuple 
de la côte N.-E. de In Bre- 
tugne (Calédonie). — Pt. II, 
3, 15. 


TÆZALUM PROM. cap 
Kinnaird, 20 F 2. — Cap de la 
côte N.-E. de In Bretagne (Ca- 
lédonie, Taezali). — Pt. II, 
3, 6. 

TAGONIUS, Tajuna, 17 D 2. 
— Rivière de l'Espagne Tar- 
raconaise (Carpetani, conv. 
C'arthaginiensis), sortie des 
juga Carpetana,nafilucnt de dr. 
du Tagus, qu'elle rejaint en 
amont do Tcletum. — Plut. 
Sert. 17. 


TAGULIS, 18 F 3. — Loca- 
lité do l’extréinité S.-E. de lu 


province romaine d'Afrique 
(Psylli), sur la côte de la 
grande Syrte. — It. Ant. 


(Tugulus); Tab. P. 
TAGUS, Tage, 17 A/E 27/3. 


— fleuve de la péninsule ibé- 
riquo (Espagne Tarraconaise 
et Lusitanie), prenant sa 
source dans le pavs des Celti- 
beri, coulant du N.-E. auS.-W. 
et se jetant dans l'Atlantique 
pur un large ct profond es- 
tuaire. Très poissonneux ; rou- 
lant des sables d’or ; en partie 
navigable. — Pal. IIT, 114 etc. ; 
Catull. XX, 30 ; Liv. XXI,5; 
XXVII, 19: Ov. Met. II, 251 ; 
Str. III, 139: 1562: 162; Mel. 
III, S ; PI IV, 115; Murt. X, 
78; Pt. II, 5, 3; Marc. Per. 
m. ert. II, 13; CIL II, nos 761 
et 3108. 


TAGUS ou TAGRUS MONS, 
hauteurs de Cintra, 17 À 3. — 
Montagne de la péninsule ibé- 
rique (Lusitanie), sur la côte 
de l’Atlantique, au N. de l’em- 
bouchure du Tagus. — Varr. 
De r. r. II, 1, 19; CIL II, 
p- 35. 


TALABRIGA, Aveiro?, 17 
À 2 — Ville de la péninsule 
ibérique (Lusitanie, Turduli 
veleres, con. de Scalabis), sur 
l’Atlnntique, à l'embouchure 
du Vacca, et sur la route de 
Bracara Aug. à æÆminium. 
— PL IV, 113; Pt. 11, 5, 7: 
App. Îber. 75; It. Ant. ; CIL 
II, n° 4640. 


TALACORY, 9 D 6. — 
Ville de la côte N.-W. de l'ile 
dé Taprobane, sur le sinus 
Colchicus, au S. du mprom. 
Boreum. — Pt. VII, 4, 7: 
VIII, 28, +. 


TALCA, 8 D 2. — Ile de la 
côte orientale de la mer Cas- 
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pienne ( Z’erbiccs). —- Mel. III, 
68 (T'alge); Pt. VI. 9, 8. 


TALIATA, Milanovatz, 10 
C 1. — Ville de la Mésie 
supérieure, sur la rive dr. du 
Danube, en amont d’Ægeta. — 
Pt. III, 9, 4 (Tavx=!5): Ze. 
Ant. (Talia): Tab. P.; Not. 
dign. Or. XII, 27 et 35; 
Geog. R.; Proc. Ed. IV, 8 
(Tavaz2s) ;: CILIIT, n° 13814. 


TALMENA, Ras Maki, 8 
E 4. — Ville de la côte de la 
Gadrosie, à l'embouchure du 
Samydaces, avec un bon port ; 
appelée Ÿzuv044T TOh!S par 
Marcien (Per. m. ert. I, 28). — 
Arr. Ind. XXIX, 1. 


TALMIS, Kélabsché, 3 D 5. 
— Ville d'Egypte (Dodécas- 
chène), sur la rive g. du Nil, en 
aval de Psclchis. Occupée par 
les Blemmyes au vs. ap. J.-C. 
Carrières aux environs. Ruines 
importantes (temple avec des 
sculptures représentant les 
victoires des Pharaons en 
Ethiopie). — 14. Ant. : Olym- 
piod. Theb. fr. 37; CIG 
n° 5039 sq.; CIL III, p. 16- 
2220. 

TAMALITES, Tamluk, 9 
E 3. — Ville du N.-E. de l’Zn- 
dia intra Gangem, à l’extré- 
mité occidentale du delta du 
Gaunge. — Pt, VI, 1, 73. 


TAMALLENI TURRIS, v. 
TURRIS TAMALLENI. 


TAMANUNA ou THAMAL- 
LULA, Aïn-Touimella, près 
de Tocqueville, 18 C 1. — 
Villo de l'E. de la Maurétanice 
Césarienne, au S.-W. de Sii- 


Jis. Ruines. — Tab. P.; Not. 
dign. Occ. XX V, 28 (Tamallu- 
ma); CIL VIII, p. 1942 et 
2158. 


TAMARA, Tambro, 17 À 1. 
— Petit fleuve de la côte occi- 
dentale do l'Espagne (Gallé- 
cie, Artabri), se jetant dans 
l'Atlantique au S. du prom. 
Necrium, à Noëga. — Mel. III, 
11 (Tamaris) ; Pt. II, 6, 2. 


TAMARA, Tamerton, 20 
D. 5. — Ville de la côte S.-W. 
de la Bretagne ( Brit. I, Dum- 
nonit), sur le sinus Œstrym- 
nicus, à l'embouchure du 
Tamarus. — Pt. Il, 3, 30. 


TAMARUM PROM., cap 
Négraïis, 9 F 4 — Cap de 
l'India extra Gangem, au N. 
de la Chryse Chersonesus, 
séparant le sinus Gangeticus 
et le sinus Sabaricus. — Str. 
XI, 519; Mel. III, 67 sq. 
(Tamus). 

TAMARUS, Tammaro, 15 
C 2. — Rivière d'Italie (rég. 
IV ot II, Samnium, Pentri et 
Hirpini), prenant sa source à 
l'E.du mont T'ifernus: affluent 
de dr. du Calor, qu'elle rejoint 
en amont de Bénevent. — It. 
Ant. 


TAMARUS, Tainer, 20 D 5. 
— Petit flouve de la côte S.- 
W. de la Bretagne (Brit. I, 
Dumnonii), se jetant dans le 
sinus Œstrymnicus à Tamara. 
— Pt. 11, 3, 4; Geog. R. 

TAMASSUS, près de Péru, 
6 b. — Ville de l'intérieur de 
l'ile de Chypre, au S.-E. de 
Soli, dans une région très 


136 TAMEIA — 
fertile ; importantes mines 
de cuivre aux environs. An- 
cienne colonie phénicienne. 
Ruines. — Hom. Od. I, 184 
(Teuéor,); Ov. Met. X, 644; 


Str. XIV, 864; PI V, 130; 
Stat. Achall. I, 415; Pt. V, 


14, 6 ; Hier. 


TAMEÏA, près de Dunkeld, 
20 E 2. — Localité du N.-E. 
de la Bretagne (Calédonie, 
Facomagi), sur le cours supé- 
rieur de la Deva. — Pt. II, 
3, 13. 


TAMERÆ, 9 C 5. — Peu- 
ple du S.-E. de l’India intra 
Gangem (Dachinabades). 
Pt. VII, 2, 16 (ms.: Zauïs2t). 


TAMESA, Tamise, 20 F/G 
5. — Fleuve du S.-E. de la 
Bretagne, coulant de l’W. à 
l'E., séparant la Brit. I de la 
Flaria Caesariensis et se je- 
tant dans l’Oceuans Germani- 
cus par un large estuaire. — 
Cæs. B. g. V, 11; Tac. Ann. 
XIV, 32; Pt. II, 3, 6 et 22 
(‘Iiur,72); Dio C. XL, 3. 


TAMUDA, Tétouan, 18 A 1. 
— Ville de la côte septentrio- 
nale de la Maurétanie Tingi- 
tane, au S$S. d’Abila, à Y'em- 
bouchure d’un petit fleuve du 
même nom. — PI. V,18; Not. 
dign. Occ. XXVI, 13 (Tamu- 
cus). 


TAMYNÆ, Alivéri, 11 E 1. 
— Ville de la côte occidentale 
de l’'Eubée, à l'W. de Porthmus, 
dépendant d’Erétrie, avec un 
temple d’Apollon. Les Perses 
s'en emparèrent en 490 av. 
J.-C. ; Phocion y battit Cal- 


TANAGRA 
lins de Chalcis en 350. — Her. 
VI, 101; “Eschin. II, 169; 


Dem. XXI, 162 etc.: Str. X, 


447: Plut. Paoc. 12. 
TAMYRAS, Nahr-ed-Da- 
mour. 4 C 2. — Petit fleuve de 


la Phénicio, sorti du Liban et 
se jetant dans la mer entre 
Berytus ot Sidon. — Pol. V 
GR ; Str. XVI, 756. 

TANAGER, Tanagro, 14 
B 2:15 D ä. — Rivière d’Itu- 
lie (rég. IIT. Lucanie), à l'E. 
du mont A/burnus, affluent 
de g. du Silarus; cours en 
partie souterrain. Verg. 
Gvorg. 111, 151 et Serv. ad 
loc. ; It. Ant. : Vib. Seq. 


TANAGRA, Grimada, 11 D 
1. — Ville de l'extrémité 
orientale de ln Béotie, aux 
confins de l’Attique. à g. de 
l’Asopus, dans une plaine très 
fertile (céréales, vignobles). 
Les Athéniens y furent battus 
par les Spartiutes en 456 av. 
J.-C. et y battirent les Béo- 
tiens en 456 et en 126; cir. 
libera au temps de Pline. Cen- 
tre important de fabrication 
de terres cuites. On y dressait 
des coqs de combat. Patrie de 
la poétesse Corinne. Ruines 
(nécropole explorée depuis 
1872 ; on en a retiré un grand 
nombre de figurines en terre 
cuite, justement célèbres). — 
Her. V, 57 etc.: Thuc. I, 
107 <q.:1IIT, 91: Xen. Hell. V, 
#, 49; Dicxæarch. fr. 59; 
Scyimn. 496; Varr. De r. r. 
111, 9, 6; Diod. XI, 80 sq. ; 
Str. IX, 403 sq.; PL IV, 26; 
Pt. 111, 15, 20 ; Paus. IX, 20, 


L 
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3 sq. ; Hior.: IC VII, p. 158, 
653, 727 ; Head, 3417. 


TANAIS, Don, 5 F/G 1: 
16 L/M 17/2. — Grand fleuve 
de la Sarmatio, so jetant au 
fond de la patus Maeotis. I,es 
anciens lo connaisaient très 
mal: ils croyaient qu'il sor- 
tait d’un grand lac, soit dans 
le Caucase, soit dans los 
monts Jfipaei. Il] marquait 
à lours yeux la limite entre 
l'Europe et l'Asie. — Her. 
IV, 100: Scyl. 68 ; Pol. III, 
37; Scymn. 874; Diod. I, 
55; Verg. Georg. IV, 513: 
Hor. Carm. III, 10, 1: Ov. 
Pont. IV, 10, 66; Str. II, 
107; VII, 310: XI, 490; 
Mel, 1, 8 sq.; Lucan. III, 
272; PL III, 3: IV, 78 etc. ; 
Dion. Per. 14; Arr. Per, P. ÆE. 


29; An. Per. P. E. 43 sq.; 
Pt. V, 9, 1 etc. ; VII. 5, 6; 
VIII, 10, 2; Marc. Per. m. 


ext. I, 4: Anrnm. XXII, 8: 
T'ab. P.: Nonn. XIII, 86: 
Avion. 28 et 861: Prisc. 21 et 
650: Proc. B. g. IV, 6 etc. 


TANAIS, 16 L 2. — Ville 
de la Sarmatie d'Europe, au 
fond de la palus Maeotis, à 
l'embouchure du Tanaïs. Co- 
lonie de Milet: grand centre 
de commerce, échangeant les 
esclaves ot les pelleteries de 
l’intérieur contre les vius et 
les produits manufacturés de 
la Grèce. Soumise par les rois 
du Bosphore; détruite par 
Polémon 1tr à Ia fin du der- 
nier siècle av. J.-C. ; relevéce 
onsuite, mais désormais peu 
importante. — Str. VII, 310 ; 


XI, 493 sq-; PI VI, 22; Pt. 
III, 5, 26: VIII, 18,5: Steph. 
B. ; CIG n° 2132 b.e. 


TANARUS, Tanaro, 13 A /B 
2. — Rivière d'Italie (rég. IX, 
Ligurie), sortie des Alpes Ma- 
ritimae, affluent de dr. du P6, 
qu'elle rejoint en aval de Fo- 
rum Fulvii. — PI III, 118: 
ÆlI. N.an. XIV, 29; It. Ant. : 
Paul. Diac. VI, 68. 


TANATIS, Thanet, 19 D ]1. 
- lle à l'extrémité S.-E. de la 
Bretagne (Brit. I, Cantii), au 


N. du prom. Cantium. — Pt. 
II, 3, 33 (Tohkta=t:); Solin. 
XXII, 8; Geog. R.; Bed. 


H. e. I, 1 (Thanetos). 


TANIS. San,83C 1:86. — 
Ville d'Egypte (Delta), sur 
l’un des bras les plus orien- 
taux du Nil (ost. Taniticum), 
au N.-E. de Rubastis, dans une 
plaine marécageuse où l'on 
cultivait le lin. Chef-lieu d’un 
nome. Très importante au 
temps du Bas-Embpire égyp- 
tien, par suite des nvantages de 
sa position, à proximité de la 
mer ot de la frontière de Syrie ; 
capitale de la 21° et de la 23° 
dynasties ; déclina plus tard, 
à mesure que Sais se dévelop- 
pait ; elle resta jusqu'à l’épo- 
que romaine un grand centre 
manufacturier (fabrication de 
toiles). Ruines considérables 
(temple de Phtah}). — Test. V. 
(Zoan); Her. Ii, 166; Scyl. 
105; Str. XVII, 802; PI. V, 
49; XIX, 14; Jos. B. j. IV, 
11; Pt. IV, 6, 52; It Ant.; 
Hier. (Ilavvt:1; Houd, S64. 

TANITICUM NILIOSTIUM, 


47 


738 TANUS — TAPURI 


3 D 1:36. — L'un des bras 
orientaux du delta du Nil, se 
détachant, sur la g., de l’ost. 
Pelustacum à Bubastis. — 
Her. Il, 17 (Yars:zxôv o=ûua) : 
Scyl. 105; Str. XVII, S0?2; 
Mel. I, 60 (Cataptystum ost.): 
PI. V,64:Pt.1V,5, 10 ; Amm. 
XXII, }5. 

TANUS, Luku, 11 C 2. — 
Petit fleuve de la côte orien- 
tale du Péloponnèse, séparant 
l'Argolide de la Laconie (Cy- 
nuria) et so jetant dans le 
sinus Argolicus. —  Eurip. 
Electr. 413 ; Paus. II, 38, 7. 


TAOCE, 8 D 4. — Ville de 
la Perso, à pou de distance de 
la côte du golfe Persique, à g. 
du Granis ; les rois de Perse 
y avaient un de leurs trésors. 
— Arr. Ind NXXIX, 3; 
Str. XV, 728; Pt. VI, 4, 7; 
VIII, 21, 15. 


TAOCHI. 7 H 2. — Peuple 
du N.-W. de l’Arménie, dans 
Ja vallée du (laucus. — Xen. 
An. IV, 4, 18 etc. ; Steph. B. 


TAPHIS, Tafée, 3 D 5. — 
Ville d'Egypte  (Dodécas- 
chèno), sur lu rive g. du Nil, en 
aval de Talmis. Occupée par 
les Blemmyes au v°s. ap. J.-C. 
Carrières aux environs. Ruines 
— Pt. III, 6, 5 (TAys0s); 
Jt. Ant. ; Olympiod. Theb. fr. 
36 (927:5); CIG n° 5038. 

TAPHROS. v. GALLICUM 
FRETUM. 

TAPHUS, Méganisi, 11 A 1. 
— Ile de la mer Ionienne, sur 


la côte d’Acarnanie, au S.-E. 
de Leucas. Très découpée et 


très fortile ; habitée par uno 
population de marins et de 
pirates, Taphii ou Telcboac, 
qui passaient pour avoir colo- 
nisé l'ile de C'apreae. — Hoin. 
Od. I, 1S1 otc.: Apollod. II, 
4, 4: Verg. En. VII, 735; 
Str. V, 459 ; PI IV, 53: Eust. 
Ad Dion. Per. 431. 


TAPROBANE ou SALICE 
ou SIELEDIVA. Ceylan, 9 D 6. 
— Grande ile ce l'Océan In. 
dien, sur la côte S.-E. de l’Zn- 
dia intra Gangem. De forme 
assez régulière ct peu décou- 
pée : montagneuse au S. ; bien 
arrosée et très fertile : riche 
en pierres précieuses ; produi- 
sant beaucoup d'éléphants ; 
peuplée de tribus arvennes 
apparentées à celles de l'Inde. 
Les Grecs ot les Romains ne 
l’ont connue qu'après l'expé- 
dition d'Alexandre ; ils n ont 
jamais eu à son sujet que des 
données assez vagucs et incer- 
taines. — Ov. Pont. I, 5, 80; 
Str. 1, 63: XV, 692 : Mel. III, 
70: PI. VI, 81 sq.: Per. m. E. 
Gl: Pt. I, 14, 9: VII, 4 : 
VIII, 1, 3: ?8&, 1: Morc. 
Per. m. ext. I, 1: Tab. P.; 
Avien. 777: Prise. 596 : Cosm. 
Indic. p. 334 sq.; Eust. Ad 
Dion. Per. 596. 


TAPURI, 8 D 2. — Peuple 
d'Hyrcanie, entre le mont 
Labus ot la côte S.-E. de la 
mer Caspienne, dans le pays 
appelé aujourd'hui Tabéris- 
tan. — Curt. VI, 4, 24; VIII, 
1,13:Str. XI.614: 520: 523 ; 
PL VI, 46 ; Dion. Per. 726 sq. ; 
Arr. An. III, 11, #4 etc.; Pt. 


TAPURI MONTES — TARENTUM 739 


VI, 2, 6; 10, 2; Æl, 
111, 13; Ath. X, 442. 


F. h. 


TAPURI MONTES, Altaï?, 
10 B 2. — Chaine de mou- 
tagnes de la Scythia intra 
Imaum, à l'W. do l'Imaus. — 
Pol. V, 44; Pt. VI, 14, 7 etc. 


TARA, v. AUTARIATÆ. 
TARAS, v. TARENTUM. 


TARAUNITIS, 7 H 3 — 
Région de l'Arménie, à l’W. du 
lac Thospitis, arrosée par 
l'Euphrate oriental. — Tac. 
Ann. XIV, 24 (Tauranitium). 


TARBELLI, 19 C 5. — Peu- 
ple du S.-W. de la Gaule 
(Aquitaine), sur la côte du 
mare C'antabricum, dans la 
vallée de l'Aturius. Il ha- 
bitait une région où l'on 
recueillait de l'or et où se 
trouvaient aussi des sources 
thermales (v. Aquac Tarbel- 
licae). — Tibull. I, 7, 9; Cæs. 
B. g. 111, 27; Str. IV, 190; 
Lucan. I, 421; PI IV, 108; 
Pt. 11, 7, 9: Aus. Parent. IV, 
11; CIL XIII, 1, p. 563. 


TAREIANA, 8 C 3. — Ville 
de la Susiane, «sur le Pasiti- 
gris. — Pt. VI, 3, %; VIIT, 
21, 6. 


TARENTINUS SINUS, golfe 
de Tarente, 14 C/D 27/3. — 
Golfe de ln mor Ionienne, sur 
la côto S.-E. de l'Italie (rég. IT 
et III, Calnbre, Apulie, Luca- 
nie, pays des Pruttii)}, entre 
le prom. Sallentinum ou Iapy- 
gium à l'E. et le prom. Laci- 
nium à l’W. Do nombreuses 


colonies grecques avaient été 
fondées sur ses rives. — Str, 
VI, 261 sq.; Mol. II, 68; PI. 
III, 99 ; Pt. IIL, 1}, 12. 


TARENTUM, précédem- 
ment TARAS (tr. Claudia), 
Tarente, 6 & ; 14 C 2. — Villo 
d'Italie (rég. 11, Calabre), sur 
un promontoire à l’ontrée 
d’une vaste baie formée par 
le sinus Tarentinus ; pourvuo 
de deux bons ports, dans une 
région salubre et fertile (vin, 
huilo, bétail}. Colonie dorienne, 
fondée en 708 av. J.-C. à la 
place d’une ancionne ville des 
Tapyyes.. Principale cité de la 
Grande Grèce après la ohute 
de Sybaris; industrie (lai- 
nages, teinturerics) et com- 
merce ; population nombrouse, 
richo et efféminée ; monuments 
magnifiques ; l’un des centres 
do l'école pythagoricienne. 
Elle fonda elle-même des colo- 
nies (Hwydruntumm, Callipolis, 
ot, avec Thurii, Heraclezr). 
Ello eut à soutenir des luttes 
pénibles contre les Messapiens 
ot les Lucaniens. Prise par les 
Romains, malgré l'interven- 
tion de Pyrrhus, en 272; se 
prononça pour Hannibal en 
212 ; roprise ct châtiée en 207; 
colonie en 123. Elle resta sous 
l'Empire, malgré la concur- 
renco de Brundisium, l'un des 
ports de commerce les plus 
importants de l'Italie. Patrie 
d’'Archytas, d'Aristoxène et 
de Livius Andronicus. Quel. 


‘ques ruines. — Her. I, 2+etc. ; 


Thuc. VI, 63 etc. ; Scyl. 14; Pol. 
VIII, 30 sq.; Scymn. 329; 
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Cic. Pro Arch. 3; Verr. IV, 
135: Liv. XXIII. 33 etc.; 
Diod. XXII, 16 etc. ; Dionys. 
I, 73 etc.; Hor. Sat. II, 4, 
34 etc.: Ov. Met. XV, 50; 
Str. VI, 281 etc. ; Mel. II, 68 : 
Sil. XII, 434; PI III, 99; 
Dion. Per. 376; Tac. Ann. II, 
83; Pt. III, 1, 12; Plut. 
Pyrrh. 13 etc.; App. Samn. 
7; Hann. 32 etc.; Ath. XII, 
545 : It. Ant. : Tab. P.: 
Not. dign. Occ. XI, 65; Proc. 
B. g. III, 23 etc. : Geog. KR. ; 
IG XIV. p.180; CIL I, p. 46 
et 193 ; IX, p. 21 ; Head, 53. 


TARICHEÆ. Khan - Mi- 
nié, 4 C 3. — Ville de la Pales- 
tine (Galilée), sur la rive occi- 
dentale du lac de Génézareth, 
au N. de Tiberias. Fabriques 
de poisson salé. Fortifiéo par 
Flavius Josèphe pendant la 
guerre des Juifs et prise par 
Titus. Ruines. — Str. XVI, 
764: PI V, 71; Jos. Ant. 
XIV, 7, 3 etc.; B. j. III, 10 
otc.; it. 32 etc.; Suet. Tit. 
4. 


TARICHEÆ MACOMADA, 
18 F 3. — Localité du S.-E. 
de la province romaine d’Afri- 
que, sur la côte occidentale 
de la grande Syrte, au S. du 
prom. Cephalae. — Scyl. 110; 
Stad. m. m. 91. 


TARNAIZÆ,v.NANTUATES. 


TARNIS, Tarn, 19 D /E 5. — 
Rivière de Gaule, sortio du 
mont Cevenna, séparant la 
Narbonnaise de l’Aquitaine ; 
affluent de dr. de la Garumna, 
qu'elle rejoint ontre Tolosa 


et Aginnum. On y recueillait 
de l'or. — PI. IV, 109: Aus. 
Mos. 1465: Ep. XXII, 31: 
Sid. Ap. Ep. V, 13, 1. 


TARODUNUM., Zarten, près 
de Fribourg en Brisgau, 19 G 3. 
— Ville de la Germanie occi- 
dentale (Agri decumatcs). en- 
tre le Rhin ct le mont À bnoba. 
— Pt.Il, 11, 30. 


TARPODIZUS, Bojuk-Der- 
bend, 10 E 3. — Ville de l’in- 
térieur de la Thrace, à g. du 
Tonzus. — It. Ant. ; It. Hier. ; 
Geog. KR. 


TARQUINII (tr. Stcllatina), 
Corneto, 13 C 3 — Ville 
d'Italie (rég. VII, Etrurie), 
à quelque distance de la mer 
Tyrrhénienne, à g. de la 
Marta. Ancienne capitale de 
la confédération des douze 
cités étrusques. Fondée, d’a- 
près la légende, par Tarchon, 
fils ou frère du Lydien Tvr- 
rhenus. Patrie des Tarquins : 
Rome naissante lui aurait fuit 
des emprunts nombreux. Elle 
prit une grande part aux luttes 
des Etrusques contre les Ro- 
mains pondant le 1v° s. av. 
J.-C. ; rarement citée dans la 
suite. Ruines  iinportantes 
(tombes étrusques, avec des 
peintures. murales très remar- 
quables et un riche mobilier 
funéraire). — Cic. Div. II, 
23; De rep. 11, 19 s«q.; Pro 
C'aec. 4 etc. ; Liv. 1, 34 etc. ; 
Diod. XV, 44: Dionys. III, 
46 8q.; Str. V, 219 sq.; PI. 
111, 52; XXXV, 106 sq.; Pt. 
III, 1, 60 ; Just. XX, l : App. 
B. c. I, 49; Lib. col. 219; 
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Scrv. Ad Æn. X, 179 ot 198 : 
1t. Ant. ; Tab. P.; Geog. R.; 


Eust. Ad Dion. Per. 347: 
CIL XI, p.510. 
TARRACINA, précédem - 


ment ANXUR (tr. OuJentina), 
Terracine, 6 E 2; 15 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. 1, Latium, 
Volsci)}, sur la mer Tyrrhé- 
nienne, à l'W. de Circei, et 
sur la via Appia, à l'extrémité 
des Marais Pontins. Mention- 
née dans lo promier traité 
entre Rome-et Carthage, en 
509 av. J.-C., et dans les guer- 
res des Romains contre les 
Volsqués: prise par les Ro- 
mains en 406; colonie mari- 
time en 329; très florissante 
à l’époque républicaine ; villas 
de plaisance aux environs sous 
l'Empire. Ruines du temple de 
Jupiter Anxur, qui dominait 
la ville, ot du port, restauré par 
Trajan et Antonin le Pieux. — 
Pol. III, 22; Cic. Pro Scx. 
Rosc. ?3: Ad Att. VII, 5, 
3 etc. ; Sall. Cat. 64: Liv. IV, 
59 etc. ; Diod. XIV, 16 ; Verg. 
Æn., VII, 799; Hor. Sat. I, 
5, 26; Voll. I, 14: Str. V, 
233; Mel. II, 71; Sil. VIII, 
391: PL III, 59: Mart. V, 1, 
6; Tac. Hist. IV, 3; Pt. III, 
1,5; VIII, 8, 3; App. Samn. 
1: B.c. III, 12; Lt. Ant.; It. 
Hier. ; Tab. P. ; Proc. B. q. I, 
11 etc.; Goeog. R.; CIL X, 
p. 623, 984, 1015. 


TARRACO (col. Julia Vic- 
trix T'riumphalis?, tr. Galc- 
ria), Tarragone, 6C 2:17 F 2. 
— Ville de la côte orientale de 
l'Espagne, au N.-E. de l'em- 


bouchure de }’Hiberus, sur une 
colline rocheuse, dans uno ré- 
gion très fertile (vin et lin). 
Fondée probablement par les 
Phéniciens ; colonisée par les 
Phocéens ; Cn. Scipion s’en 
empara on 218 av. J.-C. et los 
Roïnains la fortifièrent ; Au- 
guste y creusa un port arti- 
ficiel, l'éleva au rang de 
colonio et on fit la capitale 
d'une des provinces de l’Es- 
pagno; chef-lieu d’un conv. 
juridicus, avec un temple de 
Rome et d’Auguste ; très pou- 
plée. Ruines importantes (am- 
phithéâtre, cirque ; aux envi- 
rons, aquoduc et tour dite des 
Scipions). — Pol. III, 96 ete. ; 
Liv. XXI, 61 etc.; Str. III, 
159 sq.; Mel. 11, 90 ; Sil. 
III, 369; PI. III, 21; XIV, 
71: Mart. X, 104; Tac. Ann. 
1, 78; Pt. 11,6, 17; VIII, 
4, 6; Dio C. XLIII, 25; 
Aus. Clar. urb. 9; Soz. IX, 
53; It. Ant.; Geog. R.; 10 
XIV, p. 668; CIL II, p. 538, 
711, 972, 1044. 


TARRACONENSIS PRO - 
VINCIA, 17 C/G 17/3. — Nom 
donné par Auguste à la plus 
vaste des trois provinces de 
l'Espagne romunine, ancienne 
Hispania citerior, entre l'O- 
céan, le mare Cantabricum, les 
Pyrénées, le mare Balcaricusn, 
la Bétique et la Lusitanie. La 
Gallécie en fut détachée au 11° 
siècle. La Tarraconaise ne 
comprit plus désormais que 
les quatre conv. juridici de 
Tarraco, Caesaraugusta, Clu- 
nia, Carthago nova ; ce dernier 
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au Bas-Empire forma une 
province particulière, sous le 
nom de Carthaginiensis. La 
Turraconaise proprement dite 
(versant méridional des Pyré- 
nées, vallée de l’Hiberus, 
haute vallée du Durius) étuit 
très fertile et habitée par de 
nombreuses peupludes ibéri- 
ques et celtibères. — Str. III, 
166 ; Mel. II, 87 etc.: PI. III. 
13: Pr. 11, 6: VIII, 4. 5; 
Dio C. XLIII, 12: LIII, 3; 
Marc. Per. m. ert. I, 5 etc.; 
Not. dign. Occ.I, 102; III, 10; 
XXI, 12: XLIT, 31: CIL IT, 
p. 331 etc. 


TARRAGA, Larraga, 17 E 
1. — Ville de l'Espagne Tar- 
raconuise ( Vasconcs, conv. de 
Caesaraugusta), à. g. de l'Hi- 
berus. — PI. III, 24; Pt. II, 
6, 67 ; Geog. KR. 


TARSATICA. Tersatto, près 
de Fiuime, 18 E 2. — Ville de 
la côto de l'Illyricum  (Li- 
burnie), au fond du sinus 
Flanaticus, sur la route cl’ 4- 
quileia à Srscia. — PI. III, 
140 ; Pt. II, 157, 2; It. Ant.; 
Tab. P.; Geog. R.: CIL III, 
p. 388, 1613 et 2328, 15. 


TARSIA PROM., Ras Bos- 
tana, 8 D 4. — Cup de la côte 
N.-E. du golfe Persique, à la 
frontière cle la Perse et de 
la Cormanie. — Arr. nd. 
XXXVII, 9. 

TARSCHISH, v. 
NIA. 


TARSIUS, Kara-déré (Ma- 
nias-tschuiï), 12 F 17/2. — Ri- 
vière du N.-W. do l’Asio àli- 


HISPA- 


neure (Mysio et Phrygia ad 
Hellespontum), sortie du mont 
Pindasus ; affluent de g. du 
Macestus, qu'olle rejoint en 
aval de dfiletopolis, après avoir 
traversé le lacus Aplhnitis. — 
Str. XIII, 58%. 


TARSUS. Tarse, 6 I 3; 
7 E 4. — Ville d'Asie Mineure 
(Cilicie Pedias), sur le Cydnus, 
à peu de distnnco de la mer 
dans une pluine très fertile. 
Sa fondation était attribuée 
au roi d'Assvrie Surdanapale : 
des Grecs d’Argos la coloni- 
sèérent ; résidence d'un sa- 
trape perse: pillée par Crrus 
le jeune : occupée pur Alcxun- 
dre : se déclura en faveur de 
César contre Pompée; Marc 
Antoine y recut imagnifique- 
ment Cléopatre : civ. libera et 
immunis sous Auguste; l'oem- 
pereur Tucito y mourut ; Ju- 
lien y fut onterré. Grand centre 
de commerce et de culture lit- 
téraire et philosophique aux 
époques hellénistique et ro- 
maine. Importunte colonie 
juive. Patrie de suint Paul. — 
Xen. An. 1, 2, 23 etc.; Hirt. 
B. alex. 66; Diod. XIV, 20; 
Curt. 111,6, L; Str. XIV. 673; 
Mel. I, 30; PI. V, 91 sq.; 
T'est. N.:Jos. Ant. I, 6, l'etc.; 
B. j. VII, 7; Dion. Per. 861 ; 
Arr. dn. II, 4,:5 etc. ; Pt. V, 
8,7; VIII, 17,45: Flor. IV,2; 
App. B. c. V, 7; Dio C. 
XLVII, 26; Ath. XII, 6529; 
Stad. m. m. 168; Not. dign. 
Or. XXIX, 4: Hier.; C1G 
n° 4437 sq.; CIL III, p. 43, 
1230, 2225; Head, 729. 
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TARTARUS, Turtaro, 13 
C/D 2. — Petit flouve d’Ita- 
lio (rég. X, Vénétie), entre le 
Padus et l'Athesis, traversant 
uno région basse et maréca- 
geusc et so jetant dans les la- 
gunes du delta du Padus à 
Atria. — PL III, 121; Tac. 
Hist. III, 9: Pt. III, 1, 25 
CATStavds Tosau0s); Geog. 
R. 

TARTESSUS, v. BÆTIS et 
HISPANIA. 


TARUANA. Taroun, 8 E 4. 
— Ville do la Curimanie, à g. 
du Corus. — Pt. VI, 8, 13. 


TARUENNA. Thérouanne, 
19 E 1. — Ville de la Gaule 
Belgique (Morini), sur un 
affluent de g. du Scaldis, au 
croisement de plusieurs routes 
romaines. — Pt. II, 9, 8; 
It. Ant.; Tab. P.; CIL XIII, 
l, p. 560. 


TARUS, Turo, 13 B /C 2. — 
Rivière d'itnlie (rég. IX, 
Ligurie, et VIII, Emilie), sor- 
tio do l’Apennin, affluent de 
dr. du P6, qu'elle rejoint entre 
Cremona et Brirellum. — PI. 
IIT, 118 ; Geog. KR. 


TARUSATES, 19 C 4/5. — 
Pouple de la Gaule (Aquitaine), 
à dr. de l'Aturius, aux envi- 
rons de Tartas. — Cæs. B. g. 
111, 27; PL IV, 108. 


TARVISIUM (tr. Claudia), 
Trévise, 13 D 2. — Ville d’Ita- 
lie (rég. X, Vénétie), sur Île 
cours inférieur du Plavis. Très 
importante après la chute de 
l’Empire d'Occidont. — PI. III, 
126 et 130: Cassiod. Far. X, 


27; Proc. B. g. II, 29; III, 
Lsq. ; Geog. R. ; Paul. Diac.Il, 
12 etc.; CIL V, p. 201 et 
1070. 


TASCIACA, Thésée, 19 D 3. 
— Ville de la Gaule Celtique 
(Bituriges Cubi), plus tard de 
l'Aquitaine, sur Ia route 
d’Avaricum à Caesarodunum. 
Ruines. — Tab. P. 


TASGÆTIUM, Eschenz, 19 
H 3. — Ville de la Rétie (Vin- 
délicie), sur le Rhin, à sa 
sortie du lacus Venetus. — Pt. 
II, 12,6; CIL XIII, 2, p. 60. 


TASITIA, Soemneh ?, 16 K 7. 
— Ville d’Ethiopie, sur la 
rive g. du Nil, en aval de Gerbo. 
Ruines. — Pt. IV, 7, 16. 


TATTA LACUS, Touz- 
Tchællu, 7 D 3. — Grand lac 
salé de l'intérieur de l’Asie 
Mineure, aux confins de la 
Cappadoce, de la Galatie et 
de la Lycaonie. — Str. XII, 
568; PI. XXXI, 84 et 99; 
Dioscor. V, 126. 


TAUA, Thaouah, 8b. — 
Ville d'Egypte (Delta), sur la 
rive dr. de l'ost. Nili Canobi- 
cum, au N.-W. d'Athribis. 
Chef-lieu d'un nome. — Pt. 
IV, 6, 50; Ié. Ant.; Tab. P.; 
Hier. 


TAUCHIRA, v. ARSINOE. 


TAULANTII, 10 À 3. — 
Peuple d’Illyrie, sur la côte de 
l'Adriatique, au N. de l’embou- 
churo de l’Aous ; très puissant 
avant la conquête roinaine ; 
peu important ensuite. — 
Thuc. 1, 24; Scyl 26; Liv. 
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XLV, 26: Str. VII, 326 : Mel. 
11, 55: P1. III, 144; Arr. An. 
1, 5, l'otc. ; Pt. III, 13, 3 et 
20; App. Jllyr. 2:16, 24; 
Zos. V, 26; Proc. B. g. I, 1. 


TAUM (AD), v. AD TAUM. 


TAUNUS, Taunus, 21 B /C 
3. — Chaîne de montagnes de 
l'W. de la Germanie indépen- 
dante, aux confins de la Ger- 
mania superior, à dr. du Rhin, 


entre le Aænus et ln Lau- 
gona. — Mol. III, 30; Tac. 
Ann. 1, 56; XII. 28: CIL 


XIII, 2, n° 6705 et p. 425 (civ. 
Taunensium, auj. Heddern- 
heim ; ruines d’un castcllum 
du limes). 


TAURI. 5 E 1/2; 6 I/K 
1/2. — Pouple habitant la 
péninsule qui sépare la palus 
Maeotis du Pont Euxin et 
qu’on appelait  Chersonèse 
Taurique (auj. Crimée). En 
partie nomade, de mœurs ru- 
des et cruelles; culte de la 
déesse  Oreiloche (sacrifices 
humains). — Her. IV, 99 sa. ; 
Scyl. 68 ; Scymn. 831; Diod. 
111, 43 etc. ; Qv. Pont. III, 2, 
45 sq.; Trist. IV, 4, 63: Str. 
VII, 308 sq. : Mel. II, 11 ; PI. 
IV, 86; Dion. Per. 306: Arr. 
Per. P. E. 30; An. Per. P. E. 
41let 53: Tac. Ann. XII, 17: 
Pt. III, 6; App. Mithr. 15 et 
69; Amm. XXII, 8; Proc. 
B. g. IV, 5; Æd. III, 7; IV, 
1; CIG II, p. 80. 


TAURI PROM., v. HIERON 
PROM. 


TAURIANA, Doiïran, 10 C 3. 
— Ville de la Macédoine (.Myg- 


donia). à g. de l’'Arius. — 


Tab. P.: Geog. R. 


TAURIANUM PROM. cap 
Vaticano, 14 B 43 — Cap 
d’Italio (rég. IIT, P?ruttii), sur 
la mer Tyrrhénienne, fermant 
au S. le sinus Terinaeus. avec 
une ville du même noin (auij. 
Rosarno), — Liv. XXV, l: 
Mel. II, 68: Pt. III, 1, 9: 
Tab. P. ; Steph. B. ; Geog. R. ; 
CIL X, p. 13. 


TAURICA CHERSONESUS, 
v. CHERSONESUS HERA- 
CLEOTICA et TAURI. 


TAURINIT (tr. S'cllatini}), 13 
A/R 2. — Peuple ligure d'Ita- 
lie (rég. IX. Ligurie, et XI, 
Transpadanc), au pied dos 
Alpes, dans la haute vallée 
du PGô : a donné son nom à la 
ville de Turin. — Pol. 11, 17 ; 


III, 60: Liv. V, 34; XXI, 
38 sq.: Str. IV, 204 et 209; 
Sil. III, 646: Ll1. III, 132; 


Tac. Hist. II, 66: Not. dign. 
Occ. XLII, 58; C1IL V, p. 
7179. 

TAURISCI. 21 E;F 6. — 
— Ancien peuple celtique du 
Norique, dans lu haute vallée 
du Dracus. — Pol. XX XIV, 
10 ; Str. IV, 206 sq. ; V, 213; 
VII, 304 sq. ; PI. III, 133 sq. 
et 148 ; App. Zllyr. 16 : Dio C. 
XLIX, 34; L, 28; CIL III, 
Pp- 115, 433, 525. 


TAUROENTIUM ou mieux 
TAUROENTUM, Saint-Cyr de 
Provence, 19 F 5. — Ville 
de la Gaule Narbonnaise, sur 
la côte, au S.-E. do Massi- 
lia, dont elle était une colonie: 
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Ruines. — Scymn. 21%; Cæs. 
B. c. 11, 4: Str. IV, 180 et 
184 : Mel. II, 77; Pt. II, 10, 
S:;14 Ant.; Stoph. B. ; CIL 
XII, p. 53. 


TAUROMENIUM, Taormi- 
na, 6 a ; 14 13 4. — Ville do la 
côte oricntalo de la Sicile, au 
pied de l’Etna, à égale distanco 
de Messina et de Catana. 
Carrières de marbre, vignobles 
et pécherios aux onvirons. Fon- 
dée en 396 av. J.-C. par les 
habitants de la ville voisine 
de Naxos, que Denys le tyran 
avait détruite en 403. Souvent 
mentionnée dans l’histoire des 
gucrres ontreprises par les 
tyrans siciliens ; civ. /æœde- 
rata à l’époque romaine ; elle 
eut beaucoup à souffrir de la 
guerre des esclaves et servit de 
forteresse à Sextus Pompée ; 
colonie sous Auguste. Ruines 
remarquables (théûtro taillé 
duns le roc, très bien conservé). 
— Scyl. 13; Pol. XII, 6; 
Scymn. 126; Cic. Verr. II, 
66: III, 6: V, 19; Ad Att. 
‘XVI, 11; Diod. XIV, 68 otc. ; 
Ov. Fast. IV, 476: Vell. II, 
79 : Str. VI, 267 ; Mel. IT, 117; 
PI. III, 88 ; XIV, 66; Pt. IIT, 
4,9; Plut. Tim. 10; App. Sic. 
5: BH. ce. V, 103 54.3; Dio C. 
XLIX, 5; Ath. V, 207; Eutr. 
11, 19: Oros V, 9; Jt. 
Ant.; Tab. P.; Geog. R.; 
IG XIV,p.79; CIL X, p. 718 
æt 992 ; Head, 187. 


TAURUNUM, Somlin, 10 
GB I. — Villo de la Pannonie 
inférieure, sur la rive dr. du 
Danube, en amont de son con- 


fluent avoc lo Savus. Station 
d’une des flottilles romainos 
du Danubo. — PI. III. 148 ;: 
Pt. II, 16, 5: 4. Ant.: Tab. 
P.; Not. dign. Occ. V, 261; 
XXXII, 38 et 43; Geog. KR. : 
CIL III, p. 417 et 2182. 


TAURUS, Taurus, 7 C/E 4. 
— Chaîne de montagnes du S. 
de l'Asie Mineure (Lycie; 
Pamphylie ot Pisidie ; Cilicie, 
Lycaonie et Cappadoce), s'é- 
tondant do l'W. à l'E. do- 
puis le prom. Hicron jusqu'au 
Pyramus ; couverte de forêts 
(bois de construction). Conti- 
nuée au N.-E. par l’Anti- 
taurus. Les anciens croyaient, 
à tort, que ses prolongations 
s’étendaient sans aucune in- 
terruption et sous le même 
parallèle jusqu’à l'extrémité 
de l'Asje orientale; Strabon 
divisait l'Asie en doux par- 
ties : Cis-Taurica uu N. du 
Taurus, Trans - Taurica au 
S. — Pol. III, 4 etc.; Diod. 
XIX, 58 etc.; Str. 11, 61 ot 
129; X, 490; XI, 620; XV, 
651 otc. ; Mel. I, 81; III, 39 
etc. ; PI. V, 97 etc. ; Dion. Per. 
641 sq. ; Arr. An.Il, 4,7; Ind. 
II, letc.: Pt.I, 7, 6 sq. ; V,6, 
letc.:; Plut. Lucull. 24 etc. ; 
App. Syr. 29 etc.; Mithr. 62 
et 106; B. c: I, 97: Dio C. 
XXXVI, detc.; Agathem. II, 
9: Tab. P.; Not. dign. Or. 
XXIX, 5; CIL I, p. 60. 


TAVA ÆST., Firth du Tay, 
20 E 2. — Golfe de la côte 
orientale de la Bretagne (Ca- 
lédonie), à l'embouchure d'un 
petit flouve du mêèmo nom. — 
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Tac. Agric. 22: Pt. II, 3, 5. 


TAVIUM, Néfe<keui, 7 E 3. 
— Ville d'Asie Mincure (E. 
de la Galatie. Trocmi, aux 
confins du Pont et de In Cap- 
padoce), à dr. du Cappadox. 
Centre important de com- 
merce, au croiseinent de plu- 
sieurs routes. Temple et statue 
colossale de Zeus. Ruines. — 
Str. XII, 567 : PI. V, 146 ; Pt. 
V, 4, 2: It. Ant.; Tab. P.; 
Hicr.; CIL III, p. 1234; 
Head, 749. 


TAXAFORA, 18 B 2. — 
Ville de l’intérieur de la Mau- 
rétanie Tingitane, située pro- 
bablement sur le \ulu- 
chath. — Geog. KR. 


TAXILA, près de Schadeéhri, 
9 B 1. — Ville du N.-W. de 
l'India intra Gangem (Indo- 
Scythia), entre l’'Indus et 
l'Hydaspes, dans une région 
très fertile. Capitale du roi 
Taxile, que vainquit Alexan- 
dre. Ruines. — Str. XV, 698 
sq. ; PI. VI, 78; Arr. An. V, 
3, 6 etc. ; Pt. VII, 1, 45. 


TAYGETUS, Pontédacty - 
los, 11 C 273. — Chaîne con- 
tinue de hautes montagnes 
dans le S. du Péloponnèse, 


oriontéo du N.-W. au S.-E. 
depuis l’Alphée jusqu’au prom. 
Tacnarum, séparant la Messé- 
nie et la Laconie. D'un aspect 
grandiose ; sujette à de fré- 
quents tremblements de terre ; 
très boisée ; nombreux ani- 
maux sauvages ; culte d'Arté- 
mis. Dans’ sa partie méridio- 
pale, carrières de marbre, très 


exploitées pur les anciens, et 
gisements de fer. — Hoim. 
Od. VI. 103; Pind. Pyth. I, 
614 ; Her. 1V, 145 sq. ; Aristoph. 
Lys. 117 etc.; Xen. Hell. 
111, 3, 7; lol. XX XIV, 10: 
Liv. XX XIV, 28; Diod. XV, 
65 : Verg. Georg. IT, 483 ; Str. 
VIII, 36% ; Mel. IT, 41 ; PI. II, 
191; IV. 16; XX XVI, 164: 
XXXVII, 73: Pt. Ill, 16, 14 ; 


Paus. III, 20, 2 sq.; Plut. 
Lyc. 15 etc. ; Polyæn. VII, 
19. 


TEANUM APULUM (tr. 
Cornelia ?), Passo di Civita, 15 
D 2. — Ville d'Italie (rég. II, 
Apulie, Daunti, aux confins 
du pays des Frentani). sur la 
rive dr. du Frento. Conquise 
par Rome en 318 av. J.-C. ; 
pendant la 2° guerre punique 
le dictateur M. Junius Pera 
y établit ses quarticrs d'hiver. 
Ruines importantes. — Cic. 
Pro Cluent. 9: Liv. IX, 20; 
XIII, 24; Str. VI, 285 ; Mel. 
11, 656; PI. III. 104; Pt. III, 
1,72; Lib. col. 210 : Gcog. R. ; 
CIL IX, p. 67 et 666. 


TEANUM SIDICINUM (col. 


Claudia J'irma), Tenno, 15 
C 2. — Ville d'Italie (rég. TI, 


Campanie, aux confins du 
Latium et du Samnium), sur 
le cours supérieur du Sao, au 
picd du saltus Vescinus, et 
sur la ia Latina. Conquise 
par les Romains au déliut du 
1119 s. av. J.-C. ; mentionnée 
dans la 2° guerre punique, la 
guerre sociule, les guerres ci- 
viles. Colonie sous l’Empire ; 
très florissante. Aux environs, 
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sourcos minérales. Ruines im. 
portantes(théätre, amphithéü- 
tre, otc.). — Pol. III, 91 ; Cic. 
Leg. agr. IX, 31 et 35; Ad Att. 
VIII, 11; Liv. VII, 29; VIII, 
2 ot 17; XXII, 57; XXVI, 
15 ; Vitr. VIII, 3, 17: Vell.-I. 
14: Str. V, 237 et 248$; PI. 
111, 63; XX XI, 9: Tac. Ann. 
111,17; Pt.Ill,1, 68 ; Gell. X, 
3: App. B. c. I, 45 et 85; V, 
20: Lib. col. 238; It. Ant. ; 
Tab. P.; CIL X, p. 471 et 
1012 ; Head, +42. 


TEATE (tr. Arnensis), Chic- 
üi, 15 C 1. — Villo de l'Italie 
centrale (rég. IV), capitale dos 
Marrucini, à dr. du cours infé- 
rieur de L'Afcrnus, sur la via 
Claudia Valeria. Municipe, 
puis colonie. Patrie d’Asinius 
Pollion. Ruinex< (théätre, tem- 
ple. moxuiïques). — Liv. IX, 
20: Str. V, 241: Sil. 
520: XVII, 523 ; PL IIT, 106 : 
Pt. 111, 1, 53: Lib. col. 258 : 
It. Ant.; Tab. P.; Geog. KR. ; 
Paul, Diac. II. 20: CIL IX, 
p. 282 ot 617; Head, 49. 


TECTOSAGES. 7 D 27/3. — 
L'un des trois peuples celti- 
ques d'Asie Mineurce. établi par 
Nicomècde de Bithvnic, on 
258 av. J.-C., dans le centre 
de lu Galatie, aux environs 
d’Ancyra. Originaire de Gaule 
et, disait-on, de même souche 
que les F'olcace Tectosages de la 


Narbonnaise. Joua un grand 


rôle lors de la conquête de 
la Galntio par les Romains. 
— Pol. XXII, 22 ; Liv. 
XXXVIII, 16 etc. ; Str. 
XII, 566; Pt. V, 4, 8; Plut. 


VIII, 
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Syll. 4; App. Syr. 32 et 42; 
Hoad, 747. 


TECTOSAGES, v. VOLCÆ. 


TEGEA, Pal:o - Episkopi, 
près de Piali, 11 C 2. — Ville 
du Péloponnèse (S.-E. de l’Ar- 
cadie, aux confins de l’Argo- 
lide et de la Laconie), à l’W. 
du mont Parihenius, dans une 
plaine basse et exposée à de 
fréquentes inondations. Gran- 
de importance stratégique ; 
souvent en lutte avoc Sparte. 
l'ormée par la réunion de neuf 
bourgades et divisée on quatre 
tribus. Elle dut se souinettre 
à la suprématie de Sparte au 
vifs. av. J.-C. ot prit part à ses 
côtés aux guerres médiques 
et à la guerre du Péloponnèse ; 
elle s’unit aux autres villes 
d’Arcadie lors de l’hégémonie 
thébaine et plus tard à la ligue 
étolienne ; prise par Antigone 
Doson en 222, par le tyran 
spartiate Lycurgne en 218, 
par les Achéens après la mort 
de Machanidas. Patrie du 
poète tragique Aristarque. 
Ruines importantes (temple 
célèbre d’Athéna Aléa, œuvre 
de Scopas). — Hoim. Il. II, 
607 ; Her. I, 65 etc. ; Thuc. V, 
32 et 57; Xen. Hell. III, 5, 
25 otc.; Scyl. 44; Pol. II, 46 
etc.; Liv. XXXIV, 26 etc. ; 
Diod. XI, 66 etc. ; Str. VIII, 
337 ; Mel. II, 43; PI. IV, 20; 
Pt. III, 16, 19; VIII, 12, 21; 
Paus. III, 3, 6 etc.; VIII, 3, 
4 etc. ; 45, 1 sq.; Plut. T'hes. 
31 otc.; Geog. R.; CIG n° 
1511 sq.; C1L III, p. 1309; 
Head, +18 ot 454. 


748 TEGLANUM 


TEGLANUM (AD), v. AD 
TEGLANUM. 


TELA, v. 
LIS. 


TELAMON, Talamone, 13 
C 3. — Ville d'italic (rég. 
VII, Etruric), sur la mer 
Tyrrhénienne, au N. du mont 
Argentarius, et sur la via 
Aurelia. Les Roinains y bat- 
tirent les Gaulois en 225 av. 
J.-C.; Marius y débarqua 
en 87, à son retour d’exil. — 
Pol. II, 27 sq. ; Diod. IV, 56; 
Mel. II, 72; PI. III, 51; Pt. 
III, 1, 4; Plut. Mar. 41; Zt. 
Ant. ; Tab. P.; Geog. R.; 
Hocad, 16. 


TELEBOZÆ, v. TAPHUS. 


TELESIA (col. Herculia, tr. 
Falerna), Telese, 15 C 2. — 
Villo d'Italie (rég. IV, Sam- 
nium, Caudini), à dr. du Calor, 
un peu on amont de son con- 
fluent avec le Follurnus, sur 
la via Latina. Prise par Hanni- 
bal en 217 av. J.-C., reprise 
par les Romains en 214. Co- 
lonie sous les triumvirs ; flo- 
rissante'à l’époque impériale. 
Patrie de Pontius Telesinus, 
l’un des chefs des Italiques 
soulevés contre Rome lors de 
la guerre sociale. Ruines im- 
portantes (murs d’onceinte, 
etc.). — Liv. XXII,13; X XIV, 
20 ; Str. V, 250; PI. III, 64; 
Pt. III, 1, 07; Lib. col. 238; 
It. Ant.; Tab. P.; Geog. KR. ; 
CIL IX, p. 205 et 674; Head, 
28. 


TELIS, Têt, 19 E 5. — 
Petit fleuve du S.-W. de la 


ANTONINOPO- 


(AD) — TELUS 


Gaule Narbonnaise, sorti dos 
Pvrénées orientales ot se je- 
tant dans la mer en aval de 
Ruscino. — Mel. II, Si. 


TELMISSUS. Makri. 7 a. — 
Ville d'Asie Mineure (côte 
occidentale de la Lvcie), sûr 
le sinus Glaucus. Longtemps 
florissante et prospère : alliée 
d'Athônes au v' s. av. J.-C. 
en décadence nu temps de 
Strabon. Ses habitants étaient 
réputés comme devins. Ruines 
considérables (théatre, tom- 
bes, etc.). — Her. I, 7S ; Scyl. 


100; Pcl. XXII, 25: Liv. 
XXXVII, 16; Str. XIV, 


665 ; Mel. I, 82; Lucan. VIII, 
248; PI V, 101 sq.; XXX, 
G; Arr. An. II, 3. 4: Pt. V, 
3, 2; Stad. m. m. 254 sq.; 
Hier.; Eust. id Dion. Per. 
859; C1G n° 4198 sq.; 1G 
J, n° 234; Head, 698$. 

TELO MARTIUS ou TELO- 
NIUM, Toulon, 19 F 5. — 
Ville do la côte de In Gaule 
Narbonnaise. à l'E. de Mas- 
silia, ontre T'auroentium et les 
îles Stæœchades. Atelier impé- 
rial de teinturerie au Bas. 
Empire. — Sil XIV, 443: 
It. Ant.: Not. diqn. Occ. XI, 
72 ; Geog. R.; CIL XII, p. 53. 


TELUS, Tilos (Episkopi), 
12 F 5. — Petito ile rocheusc 
et découpée du S. de la mer 
Egée (Sporades), au S.-E. de 
Nisyrus, avec une ville du 
méme nom sur sa côte septen- 
trionale. Alliée d'Athènes au 
v®s. av. J.-C. Temple de Po- 
seidon. Fabrication  d’on- 
guents. La famille de Gélon, 


TEMALA — TEMPSA 


tyran de Syracuse, était ori- 
ginaire de Telus. Ruines. — 
Her. VII, 153 : Scyl. 09 : Str. 
X, 488; PI. IV, 69; Stad. m. 
m. 272: IG I, n° 264: XII, 
3, p. 6 et 276; Head, 642. 


TEMALA, 9 F 4 — Ville 
de l'India extra Gangem, sur 
l’un des bras du delta du 
T'emalas. — Pt. VII, 2, 3. 


TEMALAS, Iraouaddi, 9 F 
3 /4. — Fleuve de l'India extra 
Gangem, se jetant par un 
delta dans le sinus Sabaricus. 
— Pt. VII, 2, 3. 


TEMBROGIUS, v. THYM- 
BRES. 


TEMENIUM. 11 C 2. — 
Ville du Péloponnèse (Argo- 
lide), au fond du sinus Argo- 
licus, dans une plaine maré- 
cagouse, au S.-E. d'Argos. 
Fondée par Téménos, fils 
d'Aristomaque : on y voyait 
sa tombe. Temples de Posei- 
don et d’Aphrodite. Ruines. 
— Str. VIII, 368; Paus. II, 
38, L sq. ; Steph. B. 


TEMENOTHYRÆ, Ushak, 


12 G 3. — Ville d'Asie Mineure- 


(N. de la Lydic), au pied du 
mont Temnus. Surnommée 
Flaviopolis. — Pt. V, 2, 15 
(louuevo)ovsisar) ; Paus. 1, 
35, 7 ; Hier. : Head, 686. 
TEMESA, v. TEMPSA. 


TEMNUS, 12 F 3. — Ville 
d'Asie Mineure(Lydie, Eolide), 
sur une hauteur à peu de dis- 
tanco de la côte septentrio- 
nale du sinus Hermaeus. En 
décadence au temps de Stra- 
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bon ; éprouvée par un tremble. 
ment de torre sous le règne de 
Tibère. — Her. 1, 149; Xen. 
Hell. IV, 8,5 ; Pol. V,77; XX, 
26 ; Cic. Pro Flacc. 18; Str. 
XIII, 621; PI. V, 119 et 121 : 
Tac. Ann. II, 47: Schol. Pt. 
V, 2,5; Paus. V, 13, 4; Head, 
556. 


TEMNUS. Démirdji - dagh, 
12 G 2. — Chaîne de montagnes 
de l’Asie Minoure occidentale, 
orientée de l'W. à l'E., sépa- 
rant la Mysie de la Lydie, la 
vallée du Macestus do celle de 
l'Hermus. — Str. XIII, 616: 
Pt. V, 2, 13. 


TEMPE VALLIS, Lykosto- 
mon, 10 C 3/4; 12 À 2. — 
Vallée du N.-E. dela Thessalio, 
entre l’Olympe et l’Ossa, tra- 
versée par le cours inférieur 
du Peneus ; ancien lac dessé- 
ché. On y rendait un culte à 
Apollon. Grande importance 
stratégique ; les Grecs et les 
Romains avaient fortifié ses 
abords. Les poètes vantaient 
son aspect grandiose et riant, 
devenu proverbial. — Her. 
VII, 129 et 173; Pol. XVIII, 
10 etc. ; Catull. LXIV, 286; 


Cic. Ad At. IV, 15; Liv. 
XXXIT, 16 etc.; Diod. IV, 
58: Verg. Georg. II, 469; 


Ov. Met. I, 588 etc. ; Str. IX, 


430 ; Mel. II, 36; Lucan. VI, 


345 ; PL IV, 31: Plut. Them. 
7 etc.; Quaest. gr. 11; Æl. 
V. h. III, 1; Eust. Ad Dion. 


‘Per. 218 etc. ; CIL III, p. 116. 


TEMPSA ou TEMESA, Le 
Mattonate, 14 C 3. — Ancien- 
ne ville d'ltalie (rég. III, 
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Bruttii), à peu de distance de 
la câte de la mor Tyrrhénienne, 
au N. de Lametus. Vignobles 
réputés aux onvirons. D’après 
Strabon, ce serait la Temcesa 
d'Homère (Od. I, 184), célè- 
bre par ses mines de cuivre, 
que l’on identifie plus vraisem- 
blablement avec la ville de 
Tamassus, dans File de Chyv- 
pre. Colonisée sans doute par 
les Grecs; prise par les Lo- 
criens au vts. av. J.-C. ; men- 
tionnée lors de la 2° guerre 
punique ; colonie romaine en 
194: occupée par Spartacus 
lors de la guerre servile. — 
Lycophr. 1068 ; Cic. Verr. V, 
15 sq.; Liv. XXXIV, 15; 
Ov. Met. XV, 52 et 707: Str. 
VI, 255 sq. ; Mel. II, 69: PI. 
111, 72; XIV, 90; Stat. Silr. 
I, 1, 42: Pt. III, 1, 9: Paus. 
VI, 6, 7 sq.; Tab. P.; Head, 
112. 


TENCTERÏ, 21 B/C 3. — 
Peuple de la Germanie, refoulé 
par César en 66 av. J.-C, et 
fixé dès lors sur la rive dr. du 
Rhin,aus. des Sugasmbri. dans 
le Nassau actuel. S’unit aux 
Cherusci sous le règne d’Au- 
guste et prit une part active 
aux guerres des Germains 
contre Rome. Il était renom- 
mé pour sa cavalerie. — Cæs. 
B. g. IV, +4 5q.; Liv. Ep. 
CXXXVIII ; Tac. Ann. XIII, 
56; Hist. IV, 21 etc.; Germ. 
32 sq.; Plut. Caes. 21; Flor. 
III, 10etc.; App. Cell. t et 
18 ; Dio C. XXXIX, 47 etc. ; 
Oros. IV, 20. 


TENEDUS, Ténédos, 12 E 


2. — Ile du mare Thracicum, 
sur la côte de Troacle, au S. do 
Sigeum, en face d’A/erandria 
Troas, avec une ville du même 
nom sur sa côte septentrionale. 
Sa position à l'entrée de l'Hel- 
lespont lui donnait une grande 
importance militaire et coin- 
merciale. Fit partio de la 
confédérution maritime athé- 
nienne au vts. av. J.-C. et fut 
dévastée par les Spartiates 
en 339. Station navale des 
Romains lors de leurs guerres 
contre In Macédoine. Lucullus 
x battit Mithridate en 85. — 
Hoaiu. 71 I, 3$S etc. : Hecat. fr. 
139: He: I, 149: VI, 31; 
Thue. II, 2: VII, 57; Xen. 
Hell. V, 1. 6: Dem. XVII, 
20 etc.: Scvl. 95; Pol. XVI, 
34: XXVII, 6: Cic. l'err. I, 
19: Pro Arch. 9: Pro Mur. 
15: Liv. XXXTI. 16: XLIV, 
28; Str. VIIL, 3S0: XIII, 
604: Mel. JI, 100; PI II, 
229 ot 2145; V, 140; VI, 216; 
Dion. Per. 130 «q.; Arr. An. 
11, 2,2: Pt. V, 2, 27: Paus. 
X, 14, 3 &q.; Plut. Lucull. 3; 
Ath. VIII, 609: Proc Æd. 
V,1:1G@1,n9 223 sq. ; XII, 2, 
p. 130; CIL III, p. 1292; 
Head, 550. 


TENERIUS CAMPUS, 11 
D 1. — Plaine fertile de la 
Béotie, entre Thèbes et lo 
Cithéron. — Str. IX, 413; 
Paus. IX, 286, 1. 


TENTYRIS, Dendérah, 8 
D 3. — Ville d'Egypte (Thé- 
baïde), sur la rive g. du Nil, en 
aval de Thèbes, en face do 
Caenepolis. Chef-lieu d’un 
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nome. L'un des centres prin- 
cipaux du culte d'Hathor. Sos 
habitants eurent à soutenir 
de nombreux combats contre 
les crocodiles du fleuve et 
contre les tribus qui les ado- 
raient. Très florissante à l’épo- 
que romaine. Ruines considé- 
rables (temple d'Hathor, très 
vaste, avec des sculptures re- 
marquables ; c’est de là que 
provient un zodiaque trans- 
porté en 1822 au musée du 
ouvre; temples plus petits 
d'Isis et de Typhon). — Str. 
XVII, 814 sq.; Sen. Q. nat. 
11,2; P]. V, 60: XXVIII, 31 
ct 92 sq. : Juv. XV, 35 et 76; 
Pt. IV, 5, 68: Æl. N.an.xX, 
21 et 24; Zt. Ant. : Not. diqn. 
Or. XXI, 25; Hier.; C1G 
n° 4715 sq. ; Head, 864. 


TENUS, Tinos, 12 D 4 — 
Ile montagneuse de la mer 
Egée (Cyclades), entre Andrus 
ot Myconus, avec une ville du 
même noin sur «a Côte méri- 
dionale. Très bien arroséo et 
cultivée. Occupée par les Per- 
ses lors des guerres médiques ; 
une trirème de T'enus avertit 
les Grecs, avant la bataille de 
Salamine, des mouvements de 
la flotte perse. Elle fit partie 
ensuite de la confédération 
maritime athénienne ; AÂlexan- 
dre de Phères s’en empara en 
362 av. J.-C.; Antoine la 
donna aux Rhodiens. — Æs- 
chyl. Pers. SS1; Her. IV, 33 
ctc.; Aristoph. Plut. 18; 
‘fhuc. VII, 57; Dom. L, 4; 
Scyl. 58 ; Apoll. Rh. I, 1300; 
Str. X, 487; Mel. II, 111; 


PL IV, 51 et 65: Dion. Per. 
525; Tac. Ann. III, 63; Pt. 
III, 16, 30; Paus. V, 23, 2; 
App. B. c. V, 7; Ath. II, 43; 
Stad. m. m. 2841; IG I, n° 
230 sq. ; XII, 5, p. 229 ; Hoad, 
492. 


TEOS, Sighadjik, 12 E 3. — 
Ville d'Asie Mineure (Lydio, 
Jonie), sur la côte septentrio- 
nale du sinus Caystrius, avec 
deux bons ports. Vignobles 
réputés aux onvirons. Colonie 
des Minvens d'Orchomène ; 
occupée eusuite par des Athé- 
hiens et des Béoticns. Centre 
important de commerce ; mo- 
mentanément abandonnée par 
ses habitants lors de Ia con- 
quête perse ; alliée d'Athènes 
au vts. av. J.-C. et révollée 
contre elle après l'expédition 
de Sicile ; la flotte romaine y 
battit celle d'Antiochus. l’a- 
trie d’Anacréon et d’Hécatée. 
Ruines considérables (temple 
de Dionysus, théâtre). — 
Hecat. fr. 219; Her. I, 142 
etc.; Thuc. III, 32; VIII, 
16 sq. ; Scyl. 98; Pol. V, 77; 
Liv. XXXVII, 27; Vitr. III, 
3 ; VII, pracf. ; Str. XIV, 633 
et 644; Mel. I, 89; PI. V, 
138 ; Pt. V, 2, 7; Paus. VII, 
3, 3; Æl. N. an. VII, 29: 
Ath.IV, 160 ; CIG n° 30415sq.: 
Î1G I, n° 229 sq.; CIL III, 
p. 80, 978, 1285 ; Head, 696. 


TEREDON, 8 C 3. — Ville 
de la Babylonie, sur la côte 
du golfe Persique, à l’W. de 
l'embouchure de l’Euphrate. 
— Str. II, $S0; XVI, 766; PI. 
V, 145; Dion. Per. 977 sq; 
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Arr. Ind. XLI, 6 (At2iôtw=!s) ; 
Pt. V, 20, 5; VIII, 20, 30; 
Æl. N. an. V, 14; Ami. 
XXIII, 6. 


TERENUTHIS. Terrane, 8 
C 1: 30. — Ville d'Egvpte 
(Delta), sur la rive g. de l'ost. 
Nili Canobicum, à l'E. de la 
vallis Nitria. Ruines. — Not. 
dign. Or. XXXI, 56. 


TERGESTE (tr. Pupinia), 
Trieste, 13 D 2. — Ville d’Ita- 
lie (rég. X. Histrie, aux confins 
de la Vénétie),sur l'Adriatique, 
au pied du mont Carusadius, 
avec un excellent port. Pillte 
par les barbares des environs 
en 51 av. J.-C. ; fortifiée par 
les Romains en 32: colonie 
sous Auguste. Ruines. — 
Cæs. B. g. VIII, 24: Vell. IT, 
110; Str. V, 215: VII. 314: 
Mel. II, 67 et 61: PI. III, 127% 
sq.: Dion. Per. 382: Pt. I. 
16,3:111, 1.27; App. Zllyr. 18: 
It. Ant. ; Tab. P. : Avien. 529 : 
Gcog. KR. ; Eust. Ad Dion. Per. 
382: CIL V, p. 53 et 1022. 


TERGOLAPE, 21 E 4. — 
Ville du Norique, sur un petit 
afflucnt de dr. du Danube et 
sur lu route de Juvavum à 
Ovtlara. — Tab. P.; CIL III, 
p. 677. 

TERINA, Sant'Eufemnia, 6 
a ; 14 C 3. — Ville d'Italio 
(rég. III, Bruttii), sur In mer 
Tyrrhénienne, au N. du sinus 
Terinaeus ou Napetinus, à 
l’ombouchure du Sabatus. Co- 
lonie grecque de Crotone; 
prise par les Bruttii en 356 av. 
J.-C. ot par Alexandre d’Epire 


on 327 ; se déclara en favour 
d'Hannibal. qui la détruisit en 
se retirant ; elle ne se releva 
jamais complèteinont de ses 
ruines. — Lyvcophr. 726; 
Scyvl. 12; Scymn. 307: Liv. 
VIII, 24 : Diod. XVI, 16 ; Str. 
VI, 256 : PI. III, 72 : Polvæn. 
11, 10, 1 ; Head. 112 et 407%. 


TERINÆUS SINUS, v. NA- 
PETINUS SINUS. 


TERMERA. Assarlyk, 12 
F 4. — Ville d'Asie Mineure 
(Carie, Doride), sur la côte 
septentrionale du sinus Cera- 
micus, au S.-W. d’'Halicar- 
nassoe, en face de l'ile de Cox. 
Alliée d'Athènes au v®s. av. 
J.-C. Civ. libera à l'époque ro- 
maine. — Her. V. 37: Str. 
XIV. 657; PI. V. 107 : Stoph. 
B.:; IG I, n° 226 sq.; Head, 
627. 


TERMES, Tormes, 17 C 2. 
— Rivière de la péninsule ibé- 
rique (Luxitanic), affluent de 
g. du Durius : son nom ne se 
rencontre pas dans les textes 
antiques. 


TERMES. Tiermexs, 17 D 2. 
— Ville de l'Espagne Tarra- 
conaise (Arevwaci, connu. Clu- 
niensis), à dr. du cours supé- 
rieur du Durius ; bâtie d’abord 
sur une colline, plusieurs fois 
assiégéo on vain par les Ro- 
mains, qui obligèrent ses habi- 
tants, après la conquête. 
à la reconstruire dans dÎà 
plaine. — Liv. Ep. LIV : Diod. 
XXXIII, 16: PI. III. 27: 
Tac. Ann. IV, 46; Pt. II, 6, 
56; Flor. II, 10; App. Jber. 
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76 ot 99; Geog. R.; CIL II, 
p. 930. 


TERMESSUS, 7 C 4; 7a. 
— Villo d'Asie Mineure (S.-W. 
de la Pisidie, aux confins de la 
Pamphylie), dans une position 
très forte, sur une hauteur 
escarpée du Taurus. — Pol. 
XXII, 18; Liv. XXXVIII, 
15: Diod. XVIII, 46; Str. 
XIII, 630; XIV, 666; Dion. 
Por. S54 sq.; Arr. An. I, 
27,5:28,2; Pt. V,5,6; VIII, 
17, 3+t: Hier. ; C1G n° 1362 
sq. ; Head, 712. 


TERMUS, Termo, 14 a. — 
Potit fleuve do la côte occi- 


dentale de Sardaigne. — Pt. 
JII, 3, 2. 
TERVENTUM tr. Voii- 


n'a), Trivento, 15 C 2. — Ville 
d'Italie (rég. IV, Samnium, 
Caraceni), à dr. du Trinius. — 
CIL IX, p. 241. 


TEURNIA (tr. Claudia), S. 
Petor im Holz, 21 E 5. — 
Ville du Norique (Taurisci), 
sur la rivo g. du cours supé- 
rieur du Dravus. Ruines im- 
portantes. — PI III, 146; 
Pt. II, 13, 3; Eugipp. Vi. 
Sevcrin. 17 et 21; CIL III, 
p. 593, 1811, 2198 ot 2328, 197. 


TEUTHRANIA. 12 F 2. — 
Région d’Asie Mineure (S.-W. 
de la Mysie), arrosée par le 
Caiïcus, avec uno ville du 
môme nom à dr. du cours in- 
fériour de ce fleuve (auj. 
Agios JIlias; ruines). Ainsi 
nommée en souvenir de Teu- 
thras, roi de Mysie. — Hom. 
Od. X, 620; Pind. OÙ IX, 
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108 ; Hor. 11, 10; Xon. An. 
II, 1, 3 otc.; Hell. III, 1, 6; 
Scyl. 98; Apollod. II, 7, 4 ; 
Str. XII, 561; XIII, 615; 
PI. V, 126 sq.; Pt. V, 4, 2; 
Head, 638. 


TEUTHRONE, Kotronaes, 
11 C 3. — Ville du Pélopon- 
nèso (Laconie), sur la eôte occi- 
dentale du sinus Laconicus. 
Fondée par l'Athénion Tou- 
thras. Culto d'Artéinis Is90- 
ria. Ruines. — Pt. III, 16, 9 : 
Paus. 111, 21,7; 25, 4. 


TEUTIBURGIUM, Dalya, 
21 H 6. — Ville de la Panno- 
nie inférieuro, sur {la rive dr. 
du Danube, on aval de son 
confluent avec le Draëus ot 
sur la route de Mursa à Cor- 
nacum. À l'époque du Bas- 
Empire, importante garnison 
romaine, où figuraient proba- 
bloment, au début, des Teuto- 
nes. — Pt. 11, 15, 6; It. Ant. ; 
Tab. P. (Tittoburgium) ; Not. 
dign. Occ. XX XII, 23 et 47; 
CIL III, p. 423-2328, 183. 


TEUTOBURGIENSIS SAL.- 
TUS, Wiehen Gebirge ?, 21 
B/C 2/3. — Région monta- 
gneuse et boisée do l’'W. de 
la Germanie indépendante, 
entro l'Amisia ot la Visurgis. 
Varus y fut écrasé par Ar- 
minius en 9 ap. J.-C. ; le lieu 
exact de la bataille n’a pu 
être idontifié — Voll. II, 
105 et 118$ sq.; Tac. Ann. I, 
60 ; Dio C. LVI, 20 sq. 


TEUTONES ou TEUTONI, 
21 CD 1/2 — Peuple 
du N.-W. do la Germanie in 
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dépendante. sur la côte de 
l'Oceanus Gcrmanicus, au N. 
de l’Albis. Célèbre surtout 
par la part qu’il prit, uvec les 
Cimbres, à la grande invasion 
barbare de 113 av. J.-C.; 
écrasé par Marins à Aquae 
Sertiac en 102. Encore men- 
tionné sous l’Empire. — Cas. 
B. g. I. 33 etc. : Cic. Pro imp. 
Cr. Pomp. 20: Liv. Ep. 
LXVII; Vell If. 12: Val. 
Max. IV, 7, 3 cte.: Str. 1V, 
196; Mel. III. 32 et 54: 
Lucan. 1,256: VI.259;: PLIV, 
99; XX XVII, 35 ; Suet. Cacs. 
11: Pt. Il, 11. 17 (Tess-n0vn2- 
got) ; Plut. Mar. 36 sq. ; Flor. 
III. 3: App. Celt. 1 et 13; 
Oros. V, 16: Claud. Zn Eutr. 
1, 406 ; B. g. 292; CIL I2, 
p-. 195; XIII, 2. n° 6610 (à 
Miltenberg, sur le limes: Tou- 
toni fixés en territoire ro- 
main). 


TEXUANDRI, 19 F 
Peuple de la Gaulo Belgique. 
plus tard de la Germanie infé- 
rieure, entre le cours inférieur 
du Scaldis et la Mosa. — PI. 
IV, 106. 


THABRACA (tr. Arnensis),. 
Tabarka, 18 D 1. — Ville de 
la côte de ia Numidic procon- 
sulaire, à l'E. d'Hippo Re- 
gius, dans une région très 
boisée. Gildon s'y tua en 398 
ap. J.-C. — Mel. 1, 33: PI. 
V, 22; Juv. X, 194; Pt. IV, 
3, 5; 21; 28; VIII, 14, 3; 
Claud. Cos. Stil. 1, 359; 
August. Ad Don. VI. 32; It. 
Ant.; Tab. P.; CIL- VIII, 
p. 513, 962, 1666 ; Head, 886. 


THACIA, Bordj-Messaoud, 
18 D 1. — Ville de ln Zeugi- 
tane, à dr. du Bagradas. — 
Pt. IV, 3, 33 (O20:4) ; CIL 
VIII, p. 196 et 1508. 


THÆMA, Teima, 5 F 5. — 
Ville do l’intérieur de l'Arabie 


(Thamudeni). — Pt. VI, 7, 
29. 
THÆNÆ (col. Ælr'a Aug. 


Mercurialis), Thiné, 18 E 2. — 
Ville de la côte de la Byza- 
cène, en fuce de l’île Cer- 
cina. Colonie romaine au 11°5. 
ap. J.-C. — Str. XVII, 831: 
PI V, 25: Pt. 1, 15, 2: IV, 
3. 11: Stad. m. m. 108: Jt. 
Ant.; CIL VIII, p. 10 ct 
1153; Head, 8576. 


THAGARMA, v. 
NIA. 

THAGASTE (tr. Papiria), 
Souk-Ahras. 18 D 1. — Ville 
de la Nuimnidie proconsulaire, 


à g. du Bagradas. — August. 
Ep. CXXVI, 7; Conf. II. 3: 


ARME- 


IV, 7; It Ant.: CIL VIIT, 
p- 508. 
THALA, 16 A 67/7. — 


Montagne de l'intérieur du 
continont africain (.Æthiopia 
interior). — Pt. IV, 6, 12: 
14 ; 16. 


THALA, Thula, 18 D 1. — 
Ville de la Byzacène, aux con- 
fins de la Nuinidio. Ruines. — 
Tac. Ann. III, 21: CIL 
VIII, p. 69, 927, 1210. — Dans 
une ville du même nom et de 
la même région, qu’on iden- 
tifie quelquefois avec la pre- 
cédente, les rois de Numidie 
avaiont un trésor et un ar- 
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senal, dont Métollus s’empara 
pondant Ia guerre contre 
Jugurtha (Sall. J'ug. 76 sq. ; 
Str.. XVII, 831 ; Flor. III, 1). 


THALABA, Tha’alabiyé, 5 
G 5. — Villo de l'intérieur de 
l'Arabie, à l'E. de Thaema. — 
Pt. VI, 7, 28 (ms. : A0). 


THALABA, Thalaban, 7 H 
4. — Ville de Mésopotamie 
(Gauzanitis), à g. du Chaboras, 
— Tab. P. 


THAMALLENSIS LIMES 
ct THAMAMULENI, v. TUR- 
RIS TAMALLENI. 


THAMAR, Kurnub, 4 a. — 
Ville fortifiée du S. de la Pa- 
lestine (Judée), au S.-W. du 
lac Asphaitite. — Test. V.; 
Pt. V, 16,8; Eus. On.; Tab. 
P.; Not. dign. Or. XXXIV, 
40. 


THAMBES, 1 À 4/6. — 
Montagne du N.dela Numidie, 
où le ÆRubricatus prenait sa 


source. — Pt. IV, 3, 16 et 25. 


THAMIATHIS, Damictte, 3 
C 1: 30. — Ville d'Egypte 
(Delta), à l'embouchure de 
l'ost. Nilz Phatmeticum. — 
Steph. B. ; Etym. m. 


THAMNA, Tibné, 4 C 3. — 
Ville do la Palestine (Judée), 
au N.-E. do Lydda ; chef-lieu 
d'une toparchie. — PI V, 
70; Jos. Ant V, 1, 29 etc. ;: 
B. j. II, 20 otc. ; Pt. V, 18,8; 
Eus. On. ; Steph. B. 

THAMUDENI, 5 F /G 6. — 
Peuple de l'Arabie déserte, 
à l'E. des Madianitae; il « 
donné son nom à ln ville ac- 


tuelle de Thamoud. — Aga- 
tharch. 92; Diod. III, 44; 
PI. VI, 157; Pt. VI, 7, 23; 
Not. dign. Or. XXVIII, 17; 
XXXIV, 22. 


THAMUGADI, v. LAMBÆ- 
SIS. 


THANTIA, El-Hab, 4 D 3. 
— Ville du S.-E. do la Déca- 
pole palestinienne ( Auranitis), 
au S. de Bostra. — Tab. P.;: 
Not. dign. Or. XXXVII, 
29. 


THAPSACUS, Dibsi, 7 G 6. 
— Ville de Syric, aux confins 
de la Cœlésyrie et de la Méso- 
potamie, sur la rive dr. de 
l'Euphrate, à un passage im- 
portant du fleuve ; place fron- 
tière souvent mentionnée. — 
Test. V. (Tiphsah); Xen. 
An. I, 4, 11; Diod. XIV, 21 
et 81; Str. II, 77 otc.; XVI, 
7473 PI. V, 87; Arr. An. I, 
4, 11 etc. ; Pt. V, 16, 7; 19, 
3 ; Plut. Alex. 68. 


THAPSUS, Magnisi, 14B 4. 
— Ville de la côte orientale de 
la Sicile, sur un promontoire 
rocheux au N. de Syracuse. 
Très ancienne colonie groc- 
que ; station de la flotte athé- 
nienne au début du siège de 
Syracuse. — Thuc. VI, 4 et 
97; Verg. Æn. JII, 889; Ov. 
Fast. IV, 477; Plut. Nic. 17; 
Polyæn. I, 39, 3. 


THAPSUS, Dimas, 18 E 1. 
— Ville de la côte de la Byza- 
cène, au N. du prom. Caput- 
vada. César y vainquit les 
partisans de Pompée en 46 av. 
J.-C. Ruines. — Scyl. 110; 
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Hirt. B. alcr. 62; BF. afr. 28 
sq. : Liv. XXXIII, 48; Diod. 
XX, 18: Str. XVII, 831 et 
834; PI V, 25; VI, 212; Pt. 
IV, 3,10 ; Plut. Caes. 53 cte. : 
App. Lib. 94; Dio C. XLIII, 
7; Stad. m. m. 111; Tab. P.; 
Geog. R.; CIL VIII, p. 11; 
Hoad, 876. 


THARA, 8 D 2. — Ville du 
N.-W. de la Parthie (Comi- 
scne}), aux confins de la Médie 
et de l’Hyrcanie, au pied du 
mont Labus. Son nom ne se 
rencontre pas dans les textes 
classiques. 


THARRUS, Torre di San 
Giovanni di Sinis, 14a. — 
Ville de la côteoccidentale dela 
Sardaigne, sur un promontoire 
très saillant. Ancienne colonie 
phénicienne bu carthaginoise. 
Ruines — Pt. III, 3, 2 
(TASÉ2s) ; It. Ant. ; Geog. R. : 
CIL X, p. 822. 


THARSIS, v. HISPANIA. 


THASARTE. 18 D 2. — 
Ville du S. de la Byzacène, sur 
la route de Thelcpte à T'acape. 
— tt. Ant.; Tab. P. 


THASUS, Thasos, 12 C 1. — 
Ile montagneuse et boisée du 
mare Thracicum, en face de 
l'embouchure du Nestus: de 
forme à peu près circulaire, 
avec une ville du même nom, 
pourvuo de deux bons ports, 
sur sa côte septentrionale. 
Célèbre par ses vins, ses mar- 
bres et ses mines d’or et d’ar- 
gent. Occupée par les Phéni- 
ciens ; colonie de Paros à la 
fin du vire 8. av. J.-C. Elle 
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étendit sa domination sur los 
régions voisines de la Thraco, 
très riches également en inineos. 
Souinise à la Persé au tomps 
ces guerres médiques; ollo 
fit partio ensuite de la confédé- 
ration maritime athénionne 
et se souleva contro Athènes 
pendant la guerre du Pélo- 
ponnèse : civ. libera à l'époque 
romaine. Patrie de Polsygnoto. 
Ruines importantes. — Her. 
11, f$ etc. : Thue. I, 100 otc. : 
Xen. Hell. I. 1, 12 otc. ; Doi. 
XXXTIII, 35; Scyl. 67: Pol. 
XV. 24 etc. ; Apollod. IIT, 1, 
1 ; Scymn. 660 ; Liv. XX XIII, 
30 et 3%: Diod. XI, 70 etc. ; 
Vorg. Georg. II, 91; Str. IX, 
487 ; Mel. II, 106: PL IV, 73; 
VI, 216; XIV, 117; Dion. 
Per. 51% sq. et Eust. ad loc. ; 
Pt. III, 11, 14; Paus. V, 25, 
12 ; -Plut. Cim. 14 Eril. 
12: Ath. I. 28 etc.; 1Q I, 
n° 226 sq. ; XII, 8, p. 7% : CII. 
III, p. 1328 et 2082; Heud, 
217 et 263. 


THAUBASTI, 3 D 1:3pb. 
— Localité d'Egypte (Delta), 
sur la rive occidentale clos 
lacus Amari, à l'E. d'Heroon- 
polis ; garnison romaine. — 
It. Ant.; Not. dign. Or. 
XXVIII, 39. 


THEBZÆ, plus tard DIOS- 
POLIS MAGNA, Louqxor ot 
Karnak, Médinet - Habou ot 
Gournah, 3 D 4. —  Villo 
d'Egypte, chef-lieu de la The- 
baïs, sur les deux rives du 
cours inoyen du Nil, à un on- 
droit où les deux chaînes de 
collines qui bordent le fiouve 


THEBÆ 767 


s’en écartent. Patrie d'Osiris, 
d'après la légende ; centre du 
culte d’Ammon-Ra. Grande 
importance industrielle (toiles, 
verreries, terres cuites, in- 
taillos) ot commerciale (rela- 
tions avec la Lybie par le Nil, 
avec l'Arabie par la route de 
caravanes venue de Leucos 
limen : ivoire, or, encens, etc.). 
Capitale de l'Egypte, de ia XI° 
à la XXI° dynastie ; ornée à 
cette époque de monuments 
nombreux ot magnifiques. Pri- 
se ot pilléo ensuite par les 
Ethiopiens, les Assyriens. los 
Perses ;: détruite par Ptolé- 
méo Lathyros; tremblement 
de terre en 27 av. J.-C.: à 
l’époque romaine plusieurs 
petits villages occupaient son 
emplacement. Ruines considé- 
rables (temples d’Ammon à 
Karnak et à Louqgsor, grand 
palais à Karnak, Memno- 
nium et Ramesseuim à Médi- 
nct-Habou, etc.; hypogées 
des Pharaons à quelque dis- 
tance, sur la rivo g.). — l'est. 
V.; Hom. Il. IX, 381: Od. 
1V, 126: Her. I, 182 ete. ; 
Æschyl. Pers. 38; Diod. I, 
15 etc. ; Str. XVII. 805 otc. : 
Mel. I, 60; PI. V, 60 etc. ; 
Dion. Por. 248 ; Per..m. E. 6: 
Pt. IV, 5, 73; Amm. XVII, 4; 
It. Ant.: Tab. P.; Not. dign. 
Or. XXKXI, 38; CIG n° 4517 
sq. ; CIL IIT, p. 9-2328, 73; 
Head, 864. 


THEBZÆ, Thiva, 11 D 1. — 
Ville de Grèce, capitale de la 
Béotie, sur une colline au 


contre d’une région très fertilo, 


entre lo lac Copais et l’ Asopus. 
Fondée,-d’après la légende, par 
le Phénicien Cadmos; tribu- 
taire des Minyens d’Orcho- 
mène; théâtre des malheurs 
de la dynastie des Labdacides 
(légendes d'Œdipe et des Sept 
contre Thèbes). Au x1° 5. av. 
J.-C. la royauté y fut rem- 
placée par un gouvernement 
oligarchique. Le Bacchiade 
Philolaos lui donna 808 lois. 
Toute la Béotie roconnaissait 
son hégéinonie, mais pendant 
longtemps olle eut peu d'in- 
fluence sur le roste de la Grèce. 
Toujours jalouso d'Athènes, 
elle s’allia aux Perses lors des 
guerres médiques et à Sparte 
dans la guerre du Pélopon- 
nèse. En lutte contre Sparte au 
ivt s.; Epaminondas ot Pélo- 
pidas firent d’elle un instant 
la cité la plus puissante do 
toute la Grèco. Prise par Phi- 
lippe après Chéronéo ; soulevée 
à sa mort ; détruite par Alex- 
undre en 336; rebûtie par 
Cassandre en 316; ruinée: de 
nouveau par Mummius en 
146 ; peu importanto à l’épo- 
que romaine. Patrie de Pin- 
dare. Ruines (murs d'enceinte, 
percés jadis de sept portes ; 
acropole ou Cadmée ; temples 
d’Apollon Isménien et de Dio- 
nysos; théâtre, fontaine do 
Dircé, maison de Pindare). — 
Hom. Z!. IV, 406; Od. II, 
263 etc. ; Pind. OL. VI, 26etc. ; 
Her. I, 52 etc. ; Æschyl. Sept. 
376; Soph. Œd. r. etc.; 
Eurip. Phæn. 4 etc. ; Thuc. I, 
12 otc.: Aristot. Pol. II, 9, 
6 etc.; Xen. Hell. II, 2, 19 
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etc. : Dicæmarch. 12; Liv. IX, 
18 etc.: Diod. III, 66 etc.; 
Str. IX, 403 sq. ; Mel. IT, 40 ; 
PL IV, 26 etc.: Arr. An. 
I,8,9;Pt.III, 16, 20; VIII, 
12, 16: Paus. II, 68, +: IX, 6, 
2 etc. : Plut. Ages. et Pelop. ; 
It. Ant.; I1G VII. p. 404, 
661, 730; CIL III, p. 1316; 
Head, 349. 


THEBÆ PHTHIOTIDES, 
près d’Ak-Ketjel, 10 C 4 ; 12 
À 2. — Ville du S.-W. de la 
Thessalie, à pou de distance 
de la côte dü sinus Pagasacus. 
Importante place maritime 
avant la fondation de Decme- 
trias ; occupée par Cassandre, 
puis par les Etolions ; Philippe, 
fils de Démétrius Poliorcîte, 
l’appela Philippopolis: vai- 
nement attaquée par Flami- 
ninus en 197 av. J.-C. Ruines 
(théâtre). — Pol. V. 99 sq.; 
Liv. XXVIII, 7 etc.; Diod. 
XVIII, lletc. ; Str. IX, 433 : 
PI IV, 29; Pt. III, 13, 17: 
Hier. ; IG IX, 2, p. 46 et 277; 
Head, 310. 


THEBAIJS, 8 C/D 4. — Ré. 
gion d'Egypte, formant une 
bande étroite de territoire 
fertilisée par les eaux du Nil, 
depuis Syene jusqu’à Hermo- 
polis magna, et bordée à l'E. 
et à l’W. par le désert. Très 
peuplée et très riche, compre- 
nant de nombrouses villes eur 
les deux rives du fleuvo. Admi- 
nistrée dès le temps des Pto- 
lémées et à l’époque romaine 
par un épistratège. A partir 
du 111* 8. ap. J.-C. la province 
romaine de Thébaïde compre- 


: Lycophr. 


nait toute la Haute-Egvpte ; 
après Dioclétion elle dépon- 
dait du diocèse d'Egypte, de 
la préfecture et de l'Empire 
d'Orient. KRuines considéra- 
bles. — Her. II, 280otc.: Diod.lI, 
10 etc. : Str. XVII, 787: PI 
V,4Set 6letce.: Pt. IV, 5, 62 ; 
Plut. Ie. et Os. 21 : Ath. 1, 33 : 
Not. dign. Or. I, 41 etc. ; CG 
III, p. 360 : C'IL III, n° 15. 


THERBETA, 7 H 4. — Ville 
de lu Mésopotamie (Mygdo- 
nia), à dr. du Saocorag. — 
Tab. P.; Not. diqn. Or. 
XXXVI, 27; Steph. B. 


THELEPTE (tr. Papiria), 
Meédinot-Kédirun, 18 D 2. — 
Ville de ln Bvzncène, aux con- 
fins de la Nuimicdhe, nu N. de 
Capsa. Ruincs. — 74. Ant.; 
l'ab. P.; Proc. Ed. VI, 6: 
CIL VIII, p. 30 ot 1175. 


THELPUSA, près do Va- 
néna, 11 B 2. — Ville du Pélo- 
ponnèse (W. de l’Arcudio). à 
g. du Ladon. Les Spartiates y 
furent battus en 352 av. J.-C.: 
prise par Antigone Doson en 
222 ; elle faisuit partio de la 
ligue achéenne. Abandonnée 
au temps de Puuxanins. Teim- 
ple d’Asklépias. Ruinos — 
1035; Cull.fr.107 : 
Pol. II, 54 etc.: Diod. XVI, 
39: PI. IV, 20: Paux. VIII, 
25, 2 sq. ; Head, 418 et 456. 


THELSEZÆ, 4 D 2. — Ville 
de la Cœlésyrie, duns le désert, 
à l'E. de Damus; garnison 
romaine au Bas-Empire. — 
It. Ant.; Not. dign. Or. 
XXXII, 28. 
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THEMISCYRA, Termé, 6 


K 2; 7 F 2. — Ville d'Asie. 


Mineure (Pont Gualntiquo), sur 
le cours inférieur du Thermo- 
don, à pou de distance de la 
mer, dans uno région très for- 
tile (céréales, fruits). Fondée, 
disait-on, par les Amazones, 
en réalité par des colons grecs. 
Prise ot détruite par Lucullus 
lors do la guerre de Mithridate. 
— Her. IV, S6; Scyi. S9; 
Apollod. I1, 5, 9; Apoll. Rh. 
11, 370: Diod. IT, +44; Str. II, 
126; XII, 547: Mol. I, 105; 
PL VI, 9 sq.;: XXIV, 165; 
An. Per. P. E. 29: Pt. V, 6, 
3: Paus. I, 2, 1 otc.; App. 
Mithr. 78; Steph. B. «8. v. 
Xaôtotzx. 

THENNESUS. Tennis, 8 b. 
— Transcription du nom égyp- 
tien Ta-n-isit, a l'ile d'Isis », 
qu’on donnait à une petitoile 
do la côto septentrionale d’E- 
gypto, formée par le deltu du 
Nil, entre l'os. T'aniticum 
et l’ost. Mendesium Ruines. 


THEODOSIA ou THEUDO- 
SIA, Kaffa, 6 K 1 ; 16 L 2. — 
Ville de la côte oriontale de lu 
Chersonèse Taurique, avoc 
un bon port. Colonio do Milot ; 
centro important du com- 
merce des blés. Ruinée dès lo 
it 8. ap. J.-C. — Dem. XX, 
33: XXXV, 31; Scyl. 68; 
Str. VII, 309; Mel. II, 3: PI. 
IV, S6 5q. ; Arr. Per. P. E. 30; 
An. Per. P. E. 61; Pt. 111, 6, 
3; VIII, 10, 3; Polvæn. V, 
23; App. Mithr. 108 ot.120; 
Ainm. XXII, 8; Oros. I, 2; 
Geog. R.; Head, 281. 


THEODOSIOPOLIS, voir 
CARANA. 

THEODOSIUPOLIS, voir 
APRI. 


THEON OCHEMA, 1 a B/C 
6/7 et E 7; b À 7. — Monta- 
gne de la côte occidentale du 
continent africain (Æthiopia 
interior), point extrèémo de la 
navigation des Anciens dans 
l'Atlantique versleS.; localisa- 
tion incertaine. — Hann. Per. 
13 ; Mel. III, 04 ; PI. IT, 238 ; 
V, 10; VI, 197; Pt. IV, 6, 9. 


THERA. Santorin, 12 D 6. 
— Ile volcanique du S.-W. 
de la mer Egéoe (Cyclades), au 
S. d’Zos et on face de la Crète, 
Etroite et montagneuse, en 
forme de croissant ouvert vers 
l'W.: théütre de nombreuses 
éruptions. Appeléo d’abord 
KzhAio=r,. Coloniséo par los 
Phéniciens, puis par des Lacé- 
déimoniens et Minyens sous la 
conduite de Théras; métro- 
pole de Crvrrène; alliée de 
Sparte dans la guorre du Pélo- 
ponnèse. Ruines importantes 
do l'époque préhistorique (ves- 
tiges de maisons et poteries). 
— Pind. Pyth. 1V, 467: Her. 
IV, 147 sq.; Thuc. II, 9; 
Aristot. Pol. IV, 3, 7; Scyl. 
48; Apoll KRh. IV, 1761; 
Diod. XII, 42; Str. VIII, 
347; X, 484 etc.; Mel. II, 
111; PL II, 202; IV, 70; Pt. 
111, 15, 20; Paus. III. 1, 7 
ete. ; Dio C. LX, 29; ZG XII, 
3, p. 69, 229, 280; Head, 493. 


THERANDA. Trénonitza, 
10 B 2. — Ville de lu Thrace 
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{(S.-W. de Ia Dardanie), au N. 
du mont Scardus. — Tab. P. ; 
Gcog. K. 

THERAPNE, 11 C 2. — 
Ancienne ville du Pélopon- 
nèse (Laconie), à g. de l'Eu- 
rotas, au S.-E. de Sparte. dans 
une région très boisée, avec 
un temple célèbre de Ménélas 
ou des Dioscures, sur une hau- 
teur escarpée. Forteresse des 
Achéens avant la conquête 
dorienne. — Hom. ZI. VI, 
457 :; Pind. Zsthm. 1. 31: Nem. 
X, 55: Her. VI, 61: Pol. V, 
22 ; Liv. XXXIV,24: Mel. II. 
41: PI. IV, 16 ; Paus. III, 19, 
9 ; 20, 1; Coluth. 225. 


THERAS, v. AULÆUTI- 
CHUS. 

THERASIA, Thirasia, 12 
D 5. — Petite île volcanique 


du S. dela mer Egée(Cyclades), 
sur la côte occidentale de l'ile 
de Thera. Ruines (antiquités 
préhistoriques). — Str. I, 57: 
V. 484; PI IV, 50; Pt. III, 
16, 28: Just. XXX. 40: 1G 
XII, 3, p. 69, 229, 280. 


THERGUBIS, 7 G 4 — 
Ville de la Mésopotamie, entre 
le Brilechas et le Chaboras. — 
Pt. V, 18, 11. 


THERMA,. 7 E.3. — Ville 
d'Asie Mineure (N.-W. de la 
Cappadoce, Sargarausene, aux 
confins de la Galatie), sur le 
Cappadox. — It. Ant. : Steph. 
B. 


THERMA, plus tard THES- 
SALONICE, Salonique, 12 A I. 
— Ville de la Macédoine 
(Mygdonic), au fond du sinus 


Thermaïcus, au N. de la pres- 
qu'ile de Chalcidique, sur la 
via Egnatia. Devait son pre- 
mier nom aux sources ther- 
males des environs. Occupée 
par les Athéniens en 421 av. 
J.-C. et donnée à Perdiccas 
en 419. Appelée Thessalonice 
par Cassandre en 315, du noin 
de sa femme, sœur d’Alexun- 
dre ; station navale des Macé- 
donicns au temps de la con- 
quête romaine: prise par les 
Romains après Prvdna; capi- 
tale de la province de Macé- 
doine sous leur domination : 
quartier général des Pom- 
péiens pendant la guerre civile; 
se prononça en faveur d’Octa- 
vien ; civ. libera sous l'Empire. 
Grand centre de commerce, 
en relations avec l’Adriatique 
et le Pont Euxin. Rôle impor- 
tant aux premiers siècles du 
christianisme :; saint Paul y 
prêcha. Théodose fit massa- 
crer ses habitants qui s'étaient 
soulevés contre lui (390 ap. 
J.-C.). Ruines (doux ares de 
triomphe, ctc.). — Her. VII, 
121 otc.; Thuce. I, 61; II, 
29 ; Æschin. 11, 27 ; Scyl. 66; 
Pol. XXIII, 4 etc.; Scymn. 
626 ; Cic. Pro Planc. 41; 
Liv. XLIV, 456: XLV, 29: 
Diod. XXX, I4 etc.: Str. II, 
92; VII, 330 etc. ; Mel. IT, 35 ; 
PI. IV, 36; Test. N.; Pt. Ill, 
13, 14; VIII, 12, 4; Plut. 
Brut. 46: App. B.c. IV, 118: 
Dio C. XLI, 20 : Luc. Asin. 46; 
Zos. II, 22; Soz. VII, 25: It. 
Hier. ; Tab. P.; Not. dign. Or. 
XI, 36; Hier.; Gcog. R. ; 
CIG n°9 1987 «q.; CIL III, 


TlTHERMÆ HIMERENSES — 


Pp. 1323-2328, 85: Head, 203 
et 245. 


THERMÆ HIMERENSES 
(col. Aug. Himeraeorum Ther- 
mitanorum), Termini, 14 A 4. 
— Ville de la côte septentrio- 
nule de Sicile, à l’W. d’'Himera, 
fondée par les habitants de 
celle-ci après sa destruction 
(407 av. J.-C.), auprès do 
sources thermales découvertes, 
disait-on, par Héraklès. Les 
Roinains s’en emparèrent pen- 
dans la 1° guerre punique : 
très florissante au temps de 
Cicéron : colonie sous Auguste. 
Ruines (thermes, théâtre). — 
Pol. 1, 24 etc. ; Cic. Verr. II, 
35 etc.; Diod. IV, 23 etc. : 
Str. VI, 252; Pt. III, 4, 3; Ze. 
Ant. ; Tab. P.; CIL X, p. 761, 
993, 1020 ; Head, 146. 


THERMÆ SELINUNTIZÆ, 
Sciacca, 14 A +. — Ville de la 
côte méridionale de Sicile, à 
l'E. de Sélinonte, auprès de 


sources sulfureuses. — Str. 
VI, 275; Mel. II, 118; PI. 
III, 90: Zt Ant.; Tab. P. 
(Aquae Labodes); CIL X, 


p- 139. 


THERMAICUS SINUS, gol- 
fe de Saloniaue. 12 A 1. — 
Golfe formé par le mare Thra- 
cicum sur la côte de Thessalie 
ot de Macédoine, entre les 
deux presqu'iles de Magnésie 
ot de Chalcidique. — Str. VII, 
323 otc.; Mel. II, 35; PL IV, 
36 ; Tac. Ann. V, 10; Pt. III, 
13, 13. 


THERMESSA, v. HIERA 
INS. 
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THERMODON, Termé - 
tschaï, 7 F 2. — Potit flouve 
d'Asio Mineure (Pont Galati- 
que), à l'E. de l'Halys (lé- 
gende des Amazones) — 
Hecat. fr. 195 ; Æschyl. Prom. 
274; Suppl. 290; Her. Il, 
104 etc.: Xen. An. V, 6, 9 
etc. ; Seyi. 89; Propert. III, 14; 
Verg. Æn. XI, 669 ; Ov. Pont. 
IV, 19, 61: Str. 1, 62; VII, 
298; XII, 547: Mol. I, 106; 
PL VI, 10; XXXVII, 115; 
Arr. Per. P. E. 29; An. Per. 
P. E. 29; Pt. V, 6, 4. 


THERMOPYLÆ, 11 C 1. — 
Etroit défilé de la Grèce cen- 
tralo, entre lo mont Calli- 
dromus et le sinus Maliacus, 
faisant communiquer la Thes- 
salie et la Locride orientale : 
les alluvions du Sperchius 
l'ont considérablement élargi 
dans les temps modernes. Les 
Phocidiens avaient élevé un 
mur de défense pour le barrer ; 
en +80 av. J.-C. Léonidas avec 
300 Sbpartiates essayn vaine- 
mont d'y tenir tête à l’armée 
de Xerxès; occupé par Phi- 
lippo II de Macédoine en 346 ; 
lors de l'invasion gauloise, en 
279, les Grecs s’y réunirent ; 
les Etoliens le fortifièrent on 
207 ; les Romains y battiront 
Antiochus en 191. Justinien 
restaure ses fortifications. — 
Her. VII, 176 sq.; Thuc. IT, 
101 etc.; Xen. Hell. VI, 6, 
43 ; Scyl. 62 ; Pol. X, 41 ; Cic. 
Tusc. I, 42; Liv. XXVIII, 
5 sq. ; XX XVI, 15 sq. ; Diod. 
XI, + ete.: Nep. Them. 3; 
Str. IX, 428; Mel. II, 46; 
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PI. IV, 28; Paus. IV, 35, 9: 
X, 19 sq.; App. Syr. 17; 
Mithr. 41: Proc. Æd. IV, 9; 
Geog. R. 


THERMUM, Palvo-Bazaro, 
11B 1. — Ville d’Etolie, à peu 
de distance de la côte N.-E. du 
lacus Trichonrs, dans une po- 
sition très forte. Principale 
cité de ce pays au temps de la 
ligue étolienne : les axsomblées 
fédérnles s’y réunissaient cha- 
que année. Prise par Phi- 
lippe V de Macédoine en 218 
av. J.-C. Temple d’Apollon. 
Ruines (murs d'enceinte). — 
Pol. V, 6 etc.; Liv. XXXIII, 
25; Str. X, 463; Steph. B. ; 
IGIX, 1, p. 105. 


THESPIÆ, EÉrimokastron, 
141 D 1. — Ville de la Béotie, au 
S.-W. de Thèbos, duns une 
plaine fertile et bien arrosée, 
uu picd de l'Helicon ; Creusis 
lui servait de port sur le golfe 
de Corinthe. KRofusa, comme 
Platées, de se soumettre aux 
Perses et fut détruite par Xer- 
xès; plusivurs fois détruite 
par Thèbes (423 et 372 av. 
J.-C.) et toujours rebâtie : 
civ. libera à l'époque romaine. 
Culte d’'Eros et des Muses. Pa- 
trie de la courtisane Phryné, 
qui fit don à la ville d'une sta- 
tue d'Eros, œuvre de Praxi- 
téloe. Ruines.- — Hom. Z{. II, 
498 ; Ier. VII, 132 etc. : 
Thuc. IV, 93 etc.; Xen. Heli. 
VI, 3, 1; Scvl. 59; Dem. V, 
10 etc. ; Pol. XXVII, 1 ; Cic. 
Ferr. IV, 2; Liv. XLIII, 43: 
Diod. IV, 29 otc.; Str. IX, 
409 sq.; PI. IV, 26 sq.; P1. 


111, 15, 20; Paus. IX, 26, 8 
sq.: Plut. Dem. 3S; 
Mithr. 29; Ath. XIII, 561; 
It. Ant.: Hier.; Geog. R.; 
IG VII, p. 294, 659, 
Head, 354. 


THESPROTIA, 10 B 4. — 
Région du $S. de l'Ebpire, s'é- 
tendant, le lonæ de la mer 
lonienne, depuis ic T'hyarmis 
jusqu'au sinus Ambracicus. 
Très montagneuse et peu fer- 
tile : pays do marins, que les 
Grecs considéraiont comme dos 
Barbares, divisés en nombreu- 
ses tribus et gouvernés d'a. 
bord par des rois: la royauté 
y fut nbolie avant lu guerre du 


Péloponnèse. —  Hom. Od. 
XIV, 315 cte.; Hor. II, 58 
etc. ; Thuc. I, 46 cte.; Seyl. 
29 «q.: Scvmn. 446; Liv. 


VIII. 24; XLIIT, 21: Diod.Iv, 
36: Str. VI, 256: PL IV, 4 ot 
52: Pt. III. 14, 4; Paus. IV, 
35, 3: V, 22, 3: Ath. III, 73. 


THESSALIA, Thossalie, 
10 B,C 4. — Région de la 
Grèce septentrionale, limitée 
à l'E. par lo mare Thracicum, 
uu X. par la Macédoine, à l'W. 
par l’Epire, au $. par lu Do- 
lopis, l'Æniana, Una Malis : 
vaste plaine (ancien luc des- 
séché), entourée de tous cotés 
par des montagnes ot arrosée 
par Île cours imoyon et infé- 
rieur du Peneus ot par ses 
noimbroux tributuires ; extrè- 
nement fertile (blés, vignos, 
forèts). C'est de la Thessalie 
que seraient originaires Îles 
Pélarges, dont on rotrouve les 
traces dan: tout le bassin de 
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la Méditcrranée et auxquelles 
la tradition attribuait la plus 
ancienno civilisation de Ja 
Grèce (religion naturaliste, 
nombrouses fondations de vil- 
les, constructions dites pélas- 
giquos ou cyclopéennes, tra- 
vaux d'irrigation, etc.) En- 
vahie par les Hotlènes, puis 
par les Thesprotos, venus, les 
uns et les autres, do l'Epire. 
Divisée à l’époque historique 
en quatre districts : Phthiotis 
nu S., Thessaliotis à l’'W., Pe- 
Tasgiotis à l'E., Hestiaeotis au- 
N., tous gouvernés par le 
parti oligarchique et groupés 
en confédération sous l’uuto- 
rité d’un chef militaire appelé 
tagos. Bien que parlant le grec, 
los Thessaliens étaient beau. 
coup moins civilisés que les 
uutres peuples de la Grèce, dont 
ils se distinguuient par le cos- 
tume ot les mœurs. Ils s’al- 
lièrent aux Persos lors des 
guerres médiques. Au Iv° s. 
uv. J.-C. Jason, tyran de 
Phères, essava de soumettre 
toute la Thessalio. Philippe IT, 
en 357, lu réduisit à la condli- 
tion de province macédo- 
nienne et In divisa en tétrar- 
chies indépendantes. Théâtre 
de la gucrre entre Rome ct 
Philippe V, elle fut conquiso 
par les Romains au 11° s. et 
annexée en 116 à la province 
de Macédoine ; rattachée par 
Auguste à la province procon- 
sulaire d'’'Achaïe; province 
particulière à partir du règne 
d'Alexandre Sévère, avec La- 
rissa pour capitale. Au Bas- 
Empire, elle fuisnit partie de 


l'Empiro d'Orient, de la pré- 
fecture d'Illyrio et du diocèse 
do Macédoine. — Her. I, 67 
etc. ; Thuc, I, 2 eto.; Xen. 
Hell. VI, 1, 8 otc.; Scyl. 64; 
Scynn. 813; Liv. XXXIII, 
32 etc.; Diod. IV, 66 otc.; 
Dionys. 1, 17 etc.; Str. IX, 
430 sq.-; Mol. II, 39; PI. IV, 
28 sq.; Pt. III, 13, 16; Not. 
dign. Or. I, 118: IIL, 11; 1Q 
IX, fase. 2; CIL LIT, p. 144 
etc. ; Head, 290 ot 311. 


THESSALONICE, v.THER- 
MA. 

THEUDOSIA, v. THEO- 
DOSIA. 


THEVESTE (tr. Papiria), 
Tébossa, 18 D 1. — Ville de 
l'E. de la Numidie, aux con- 
fins de la Bvzacène, au N.-E. 
du saltus Aurasius. Grandoim- 
portance stratégique et com- 
merciale. Mentionnée, sous 
le nom d'Hecatompulos, dès lo 
tomps do la 1re gucrre punique 
(Pol. I, 73; Diod. XXIV, 10). 
La legio 111 Augusta y campa 
entre le règne de Tibère et 
l'époque des Flaviens. Chef- 
lieu d’une circonscription fi- 
nancière ot domaniale. Colo- 
nie romaine, sans doute depuis 
le règne de Trajan. Ruines 
importantes (murs d'enceinte, 
arc de triomphe, temple dit de 
Minerve, etc.) — Pt. IV, 3, 


30; £e. Ant.;s Tab. P.: CIL 
VIII, p. 215, 939, 1576. 
THIAGOLA LACUS, lao 


lalpukh, 10 F L. — Lac maré- 
cagoux de la Duacie, sur la rive 
g. du cours inférieur du Da- 
nube. — Pt. III, 10, 4. 
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THIAR. 17 E 3. — Ville do 
la côte orientale de l'Espagne 
Tarraconaise (Contestant, conv. 
Carthaginiensis). au S. de l’em- 
bouchure du Tader. — It. 
Ant. 


THIGES, dans l'oasis de 
Kriz, 18 D 2. — Ville du S. de 
la Numidie, aux confins de In 
Byzacène, sur la rive septen- 
trionale du lacus T'ritonts. 
Ruines. — Tab. P.; CIL 
VIII, p. 2let 1172. 


THIGNICA (tr. Arnensis?), 
Aïn-Tounga. 18 D 1. — Loca- 
lité de la Zeugitane. à dr. du 
Bagradas. D'abord simple pa- 
gus, puis municipe. Ruines. 
— Tab. P.; CIL VIII, p. 173, 
938, 979, 1450. 


THIMONEPSI, Tinna ou 
Bajad ?, 8 C 2. — Ville d’E- 
gvpte (/eptanomis), à dr. du 
Nil. en face d’Heracleopolis 
magna. — It. Ant. : Not. dign. 
Or. XXVIII, 31 (Thinunep- 
8t). 

THINIS. 3 C 3. — Ville 
d'Egypte (Thébaïde), à g. du 
Nil, au N. d’Abydus; chef- 
lieu d’un nome. — Pt. IV, 5, 
66 : Hoad, 864. 


THIRZA. Talluze?, 4 C 3. 
— Ville de Palestine (Samarie), 
au NX. du mont Ebal. — Test. 
V.; Jos. Ant. VIII, 12, 3: 
IX, 11, 1 (62204). 


THISOA, 11 C 2. — Ville 
du Péloponnèse (Arcadio, Cy- 
nuria), sur un affluent de dr. 
de l’Alphée. Sex habitants 
furent transférés à Megalo- 
polis lors de la fondation de 


cette ville. — Paus. VIII, 27, 
4; 38, Jet 9; Steph. B. 


THMUIS. 3 D 4 — Villo 
d'Egypte (Thébaïde), sur la 
rive dr. du Nil, en amont 
d’Apollinopolis magna. — It. 
Ant. (Thomu); Not. dign. Or. 
XXXI, 46 ; Geog. KR. (Tinoy). 


THMUIS. Tinai, 8h — 
Ville d’Egvpte (Delta), entre 
l'ost. Nili T'aniticum et lost. 
Mendestum, au  miliou dos 
marais. Chef-lieu d'un nome. 
Ruines. — Her. II, 168 ; Jos. 
B. j. IV. 11: Pt. IV, 5, 51: 
Amm. XXII, 16: Socr. H.e. 
II, 2S ; Soz. III, 14: 7t. Ant. 


THOANTIUM PROM. cap 
Kondura. 12 F 5. — Cap de la 
côte occidentale de l'ile de 
Rhodes. — Sir. NIV, 655. 


THOGARMA.v.ARMENIA. 


THORICUS (ir. Adaman- 
tis), Thérikos. 11 E 2. — Dème 
de la côte S.-E. de l'Attiique, 
en face de l'ile Helena. D’après 
la légende, résidence de Cé- 
phale, poursuivi par l’Aurore. 
L'une des douze cités de l’At- 
tique avant Thésée. Fortifiéo 
pendant In guerre du Pélo- 
ponnèse. Ruines (murs d'en- 
ceinte, acropole, théütre). — 
Hor. IV, 49; Eurip. Hipp. 465: 
Thuce. VIJI. 95; Xeon. Hell. I, 
2, 1: Vect. IV, 43; Scyl. 57; 
Apollod. II, 4, 7; Str. IX, 
397 ; Mel. II, 46; PI. IV, 24; 


Harp.: Nonn. NTII, 187; 
IGI-TII. 

THOSPIA ou VANA. Van, 
8 B 2. — Ville d'Arménie, sur 


la rive orientale du lacus T'hos- 
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pitis, capitale de la Thospitis. 
— Pt. V,13, 19; VIII, 19, 12. 


THOSPITIS LACUS, lac de 
Van, 8 B 2. — Lac du S.-E. de 
l'Arménie, traversé par l’un 
des bras du cours supérieur du 
Tigre. Donnait son nom à la 
région  onvironnante  (auij. 
Tosp}). — Str. XI, 529 (Bwrt- 
=t5): PL VI, 128 (Thespites); 
Pt. V, 13, 7 et 18: Avien. 
1171; Prise. 913. 


THRACIA, Thrace, 10 D/E 
3. — Contrée dol’Europeorien- 
tale. Ce nom désigne dans 
Hérodote tout l'ensemblo des 
pays au N. de la Grèco ; plus 
tard, chez les Grecs, la région 
comprise entre la Macédoine, 
le Danubo, lo Pont Euxin, la 
Propontide et le mare Thra- 
cicum. A l'époque romaine, la 
Thrace a pour limite septen- 
trionalo la chaîne de l’Hae- 
nus, qui la sépare de la Mésie ; 
elle comprend à l'\V. la ré- 
gion montagneuse du Rho- 
dope (mines d’or et d'argent}, 
à l'E. les plaines accidentées 
ct fertiles qu'arrosent l’He- 
brus et ses affluents (céréales). 
Habitée primitivement par 
des Pélasges (culle des Muses, 
légende d’'Orphée) ; un certain 
nombre d’entre eux allèrent 
se fixer en Asie Mineure. 
A l'époque historique, la 
Thrace est divisée en tribus 
belliqueuses, de mœurs rudes 
et arriérées ; les Grecs fondè- 
rent beaucoup de colonies sur 
sos côtes, pour s'approvision- 
ner de blé. Les Perses soumi- 
rent los villes du littoral et les 


peuplades voisines lors de la 
1re guerre médique. Au v®s. 
les Odryses établirent leur 
hégémonie sur tout le pays ; 
Philippe II les vainquit en 343 
et fit de la Thrace une pro- 
vince macédonienne. Royaume 
après Alexandre, sous Lysi- 
maque ; dépendance : ensuito 
du royaume des Séloucides, 
puis de celui de Macédoine ; 
envahie par les Celtes au rr1° 5. 
Elle conserva ses rois natio- 
naux, protégés de Roine, jus-' 
qu’en 46 ap. J.-C. ; à cette date, 
après la mort du roi Rhæxmé- 
talcès, ello fut annexée à l’em- 
pire romain et forma une pro- 
vince procuratorienne, dépon- 
dant du légat de Mésio ; Tra- 
jan mit à sa tête un légat im- 
périal. Capitale: Philippopolis. 
Divisée en plusieurs provinces 
dès le 11° s.; au 11° on en 
compte quatre : Thracia 
stricto sensu, Haemimontus, 
Rhodope, Europa, auxquelles 
s'ajoutèrent, sous le Bas-Em- 
pire, la Mæsia inferior et la 
Scythia, pour former le dio- 
cèse de Thrace (préfecture ot 
Empire d'Orient). — Hom. Zl. 
XIV, 227: Her. I, 168 etc. ; 
Thuc. I, 100 otc.; Xen. An. 
VII pass.; Scyl. 67; Cic. 
Prov. cos. II, 4; In Pis. 3% ; 
Liv. XXXI, 16 etc.:; Ov. 
Trist.III, 10,21: Pont. IV,7,8;: 
Str. II, 129: VII, 333 sq.; 
Mel. I, 18 : IL, 16 etc. ; PI IV, 
40 etc.; Jos. B. j. II, 16; 
Tac. Ann. IV, 46; Hist. I, 11 
etc.: Pt. III, 11; VIII, 11, 
l etc. ; Flor. II, 12; Dio C. 
LIV, 29; Amm. XXVII, 4 
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etc.; It. Ant. ; Tab. P.; Not. 
dign. Or. I, 7 etc. ; Eust. Ad 
Dion. Per. 270et 333; CI1G 
II, p. 49; C1L 12, p. 50; III, 
p- 129 etc. ; Head, 246. 


THRACICUM MARE, 12 
B/D 1/2. — Nom donné à la 
partie la plus septentrionale 
de ln mer Egée, baignant du 
côté de l’Europe les côtes de 
la Thessalie, de la Macédoine 
et de la Thrace et limitée du 
côté do l'Asio par les îles de 
Lemnos et d'Imbros et la 


Chersonèse de Thrace. — Str.. 


1, 28: Schol. Hom. Z{. IX, 5. 


THRIA (tr. Œneis), 11 D 1. 
— Dèine de l’Attique, au N. 
d'Eleusis, à g. du Cephisus. 
avec un temple d’Aphrodite 
Phila. Toujours menucé lors 
des invasions de l’Attique. — 
Her. IX, 7; Thuc. I, 1l14; II, 
19: Dem. XXXV, 34 etc.; 
Str. IX, 392; PI IV, 24; 
Diog. L. IV, +, 21; Hesych.; 
Synes. £p: 136; Steph. B.; 
IG I-III. 

THRONIUM, 11 C 1. — 
Ville de la Grèce centrale 
(Locride septentrionale), à peu 
do distance de la côte du sinus 
Maliacus. Prise par les Athé- 
niens en 431 av. J.-C. et par 
les Phocidiens pendant la 
guerre sacrée. — Hom. J{. II, 
532: Thuc. II, 26: Æschin. 
II, 132; Scvl. 61; Lycophr. 
1148 ; Pol. IX, 41; XVII, 9 ; 
Liv. XXXII, 5 etc.; Diod. 
XII, 44; XVI, 33 : Str. I, 60 ; 
1X, 426; PI. IV, 27; Pt. III, 
15, 17: Paus. V, 22, 4: 
Hesy ch. ; Head, 337. 


THUBAL, v. TUBAL. 


THUBURBO tr. Quirina), 
Tébourba, 18 D 1. — Ville de 
In Zeugitane. sur le Bagradas, 
au S.-W. d’Utique. Ruines. 
— It. Ant. ; Tab. P. ; CIL 
VIII, p. 148, 931, 1386. — 
On l’appelait Thuburbo mi- 
nus, pour la distinguer do 
T'huburbo majus (col. Julia: 
Aurelia Commoda, tr. Ar- 
nensis?), auj. JIlenchir-Kas- 
bat. colonie de Cé<ar, situéo 
au S.-E. du Bagradas (PI V, 
29, Pt. IV, 5, 35; Tab. P.: 
CIL VIII, p. 106, 927, 1272), 
dont ïil reste égnlement des 
vestiges. 

THULE, 1a C1. — Région 
que Pythôéas aurait décou- 
verte, au ivts. av. J.-C., dans 
l'Oceanus Cermanicus, à six 
jours de route au N. des 
insulae Orcades : ce serait 
l'Islande ou la Norvège ; 
placée par Ptolémée beaucoup 
plus au $. : ce sorait l'île Unst, 
la plus septentrionale des 
Shetland, ou l'ile Mainland, 
la plus grande do ce mème 
archipel. Thule représentait le 
point le plus éloigné vers le 
N. que les anciens aient 
connu. — Verg. Georg. I, 30 ; 
Str. 1, 63: II, 104 et 114; 
IV, 201: Mel. III, 57 ; PI. II, 
187 ; IV, 104; Dion. Per. 580; 
Tac. Agric. 10 : Pt. I, 24, 4etc.; 
VI, 16, 1; VII, 5, 12; VIII, 
3, 3; Agathem. 1, 8; Marc. 
Per. m. ert. I, 6; Synes. Ep. 
147 : Oros. I, 2 ;: Prisc. 587 sq.; 
Proc. B. y. II, 16. 


THURIA, Palæokastro, 11 


THUCRII — THYATIRA 


C 2. — Ville du Péloponnèse 
(Messénie), à g. du cours infé- 
ricur du Pasmisus. L'une des 
principales villes des périè- 
ques après la conquête spar- 
tiate ; la 3° guerre de Messénie 
y écluta en 464 av. J.-C. ; 
annexée à la Laconie par Au- 
guste et rendue à la Messénio 
pur Tibère. Elle était bâtie 
d’abord sur une colline et fut 
reconstruite plus tard duns la 
plaine. Ruines considérables. 
— ‘Thuc.l, 101 ; Pol. XXV, l; 
Str. VIII, 360: Pt. III, 16, 
22 : Paus. IV, 31, 1 sq. ; Head, 
433. 


THURII plus tard CO- 
PIÆ (tr, <Æmilia), Torre Bro- 
dognato, 6a;14C 3. — Ville 
d'Italie (rég. III, Bruttii), à 
peu de distance de la côte du 
sinus” l'arentinus, au con- 
fluent du Crathis et du Sy- 
baris. Fondée en 443 av. 
J.-C., auprès de l'emplace- 
ment do l'antique Sybaris, par 
dos colons venus de toutes les 
parties de In Grèco sous ln 
conduite d’Athénions. Gou- 
vernement démocratique. D’a- 
bord très florissante, elle eut 
à luttor contre Tarente, puis 
contre les Lucaniens, qui la 


battiront en 390. Occupée par. 


les Romains en 282 ; mention- 
née lors de la 2° guerre puni- 
que ot do la guerre civile ; co- 
lonie en 194, elle continua 
d'exister jusqu’à la fin de 
l’Empire romain. Ruines. — 
Thuc. VI, 44 etc.: Aristot. 
Pol. III, 6, 6; Scyl. 12: 
Scymn. 326; Varr. Dcr.r. I, 
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T3; Ces. B.c. III, 21 ; Cic. Ad 
At. IX, 19; Liv. Ep. XI: 
XXII, 61 etc.; Diod. XII, 
10 etc.; Str. VI, 264 sq. ; 
Mel. II, 68: PI. III, 97 etc. : 
Tac. Ann. XIV, 21; Pt. III, 
1, 12; Plut. Per. 11: Nic. 5 
etc. ; Æl. N.an.X, 38; App. 
Hann. 34; B. c. I, 117 etc. ; 
It. Ant.: Tab. P.; CIL X, 
p. 17, 960, 1004: Head, 88 
et 891. 


THYAMIS, Kalainas, 10 B 
4. — Fleuve d’Epire, limitant 
au N. la Thesprotie ; traver- 
sant lc lacus Pambotis ot se je- 
tant dans la mer Ionienne en 
face de l'extrémité méridio- 
nalo de l'île de Corcyre. — 
Thuc. 1, 46; Cic. De leg. II, 
3; Ad At. VII, 2; Str. VII, 
324; PI IV, 4; Pt. III, 14, 
5: Paus. I, 11, 2; Ath. III, 
73. 


THYATIRA, Akhissar, 12 
F 3. — Ville d'Asie Mineure 
(N.-W. de la Lydie, aux con- 
fins de la Mysie), à dr. de 
l’Hyllus, sur la route de Sar- 
des à Porgame. Appelée d'a- 
bord Pelopia; Séleucus Ni- 
cator lui donna le nom de 
Thyatira. Très florissante aux 
époques hellénistique et ro- 
maine ; plusieurs fois mention- 
née lors des guerres des Ro- 
mains contre Antiochus. L'une 
des sept églises d’Asie de l’Apo- 
calypse. Ateliers de pourpre. — 
Pol. XVI, 1; XXII, 26; Liv. 
XXXVII, 8 etc.; Str. XIII, 
626 et 646; PI. V, 114: l'est. 
N.; Pt. V, 2, 18; Plut. Syll. 
15; App. Syr. 30;° It Ant.; 
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CIG n° 3471 sq.; CIL III, 
p. 76-2328, 83 ; Hond, 658. 


THYBARNA, 12 F 3. — 
Ville d'Asie Mineure (Lydie), 
à g. de l’Hermus, à l'W. de 
Sardes. — Xen. Cyr. VI, 2, 


11; VII, 1, 45: Diod. XIV, 
S0 ; Steph. B. 
THYMBRA, 249. — Lo- 


calité d'Asie Mineure (Myvsie, 
Troade), à dr. du Scamandre, 
au S.-E. de Troie, avec un 
temple d'’Apollon. — Hoi. 
Il. X, 430; XX, 53 et 151; 
Verg. Æn. III, 855 et Serv. 
ad loc. ; Str. XIII, 598 : 
Hesych.; Head, 550. 


THYNI, 10 E 27/3. — Peu- 
ple de la côte orientale de la 
Thrace, sur le Pont Euxin : 
très belliqueux. UÜne partie 
d’entre eux étaient passés en 
Asie Mineure, où ils avaient 
peuplé le pays appelé depuis 
Bithynia. — Her. I, 28 ; Xen. 
An. VII, 2, 22 etc.; Apoll. 
Rh. II, 531; Scymn. 977; 
Str. VII, 295; XII, 541: PI. 
IV, 41; An. Per. P. KE. T; 
Eust. Ad Dion. Per. 193. 


THYNIA, Iniada. 10 E 3. — 
Ville de la côte orientale de la 
Thrace (Thyni), sur le Pont 
Euxin, au S. du prom. Thy- 
nias. — PI. IV, 46. 


THYNIAS PROM., cap 
Iniada, 10 F 3. — Cap de la 
côte orientale de la Thrace 
(T'hyni), sur le Pont Euxin. — 
Scymn. 727; Str. VII, 319; 
Mel. 11, 23: PI. IV, 46: Arr. 
Per. P. E. 36 sq. ; An. Per. P. 
E. 87; Pt. III, 11, 4. 


THYREA, 11 C 2. — Ville 
du Péloponnèse (N.-E. do la 
Laconie, Cynuria, aux con- 
fins de l'Argolide), au S. du 
Tanus. à peu de distance de la 
côte du sinus Argolicus, dans 
une plaine très fertile. Les 
Spartiates, en 431 av. J.-C., y 
établirent les Eginètes chassés 
de leur île par les Athéniens ; 
ceux-ci s’en eimparèrent on 
423 et In détruisirent. Philippe 
de Macédoine In donna aux 
Argicns. — Her. I, 82 ; Thuc. 
11, 27 etc.: Diod. XII, 44 et 
65: Str. I, 65; VIII. 376; 
PI.IV. 168: Stat. T'hch.IV, 48; 
Paus. I1. 29, 5 etc.; Plut. Nic. 
6; Pyrrh. 32; Ath. XV, 675. 


THYREUM. Hug. Vasilios, 
11 A 1. — Ville d’Acarnanie, 
à quelque distance de la rive 
méridionale du sinus Ambra- 
cicus. L'un des centres do 
réunion de la liguo acuinanien- 
neau moment de la conquêto 
romaine. Auguste trunsféra 
ses habitants à Nicopolis lors 
de la fondation de celle-ci. 


— Xen. Hell. VI, 2, 37; 
Pol. IV, 6 etc.; Cic. Ad 
Jam. XVI, 5: Liv. XXXVI, 


11 etc.; 2G IX, 1, p. 119; 


Head, 332 ot 406. 


THYRSUS, Tirso, 14 a — 
Principal fleuve de la côte 
occidentale de Ia Sardaigne, 
coulant du N.-E. au S.-W. 
Marquait à l’origine la limite 
ontre la partie do l’île occupée 
par les Grecs et celle qui res- 
tait aux mains des indigènos. 
— Pt.I]II,3,2;: Puus, X, 17, 6; 
It. Ant. 


THYSDRUS — TIBERIS 


THYSDRUS (tr. Galeria), 
El-Djeim, 18 E 1. — Ville do 
la Byzacène, dans l'intérieur 
des terres, à l'W. du prom. 
Caputvada. C'est là que Gor- 
dien se souleva contre Maxi- 
min. Ruines remarquables 
(vaste amphithéäâtre très bien 
conservé). — Hirt. 3. a/r. 
26 etc.; PI. V. 30: Pt. IV, 
3, 39; Herodian. VII, +; 
Hist. Aug. Gord. 7 sq.; It. 
Ant.; Tab. P.; CIL VIII, 
P- 12, 923, 1156 ; Heud, 876. 


TIBARENI,7F/G2:84A 1. 
— Peuple d'Asie Mineure 
(Pont Polémoniuque), habi- 
tant les montagnes qui s'éten- 
dent entre le Lycus et le Pont 
Euxin ; d'origine scythiquo. — 
Hecat. fr. 193; Her. III, 94: 
VII, 78; Xen. An. V, 6, 1 
etc. : Scyl. 86; Scymn. 914; 
Apoll. Rh. IT, 377; Str. XI, 
527 et 549; XII, 555; Mel. 1, 
13 et 106; PI VI, lt: Dion. 


Por. 762 sq.; An. Per. P. E.. 


33; Val. F1 V, 149: Prisc. 
743. 
TIBERIAS. Tabarieh. 4 C 


3. — Ville de Palestine (Gali- 
lée), sur la rive occidentale du 
lac de Génézareth (pèchories), 
dans uno région très fortile. 
Fondée par Hérode Antipas 
en l'honneur do Tibère. Capita- 
le de la Galilée ; prit une part 
activo à la guerre des Juifs: 
centre important de culture 
hébraïque après la ruine: de 
Jérusalem. Sources thermales 
aux environs. — PI. V, 71; 


Test. N.; Jos. Ant. XVIII, 2, 


3 otc.; B. j. II, 9 etc.; Var. 
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9 etc.; Pt. VIII, 20, 16: 
Tab. P.; Proc. Æd. V, 9: 


Head, 802. 


TIBERIOPOLIS, 12 H 2. — 
Ville d'Asie Mineure (W. de la 
Phrygic, Abbaïlis, aux confins 
de la Mysie), au N.-E. do 
Synaus. — Pt. V, 2, 25 : Socr. 
H. e. VII, 46; Head, 687. 


TIBERIS, Tibre, 13 D 3/4; 
15 A 1/2; 23. — Principal 
fleuve de l'Italie péninsulaire, 
prenant sa source dans l'A- 
penanin, aux confins de l’'Om- 
brie (rég. VI) et de l’Etru- 
rie (rég. VII); coulant du N. 
au S., séparant l’Etrurie de 
l’'Ombrie, de la Sabine (rég. 
IV) et du Latium (rég. T\, 
traversant Rome et se jetant 
dans la mer Tvrrhénienne à 
Ostie par un delta de bonne 
heure ensablé. Appelé d'abord 
Albula, 1l aurait pris le nom 
du roi latin Tiberinus, qui s'y 
serait noyé. Ses eaux sont 
jaunûîtres et rapides, ses crues 
fréquentes et dangereuses. 
Grand rêle économique : c’est 
par le Tibre que s’exportaient 
les produits de l’Italie centrale 
ot qu'arrivaient à Rome, avec 
les blés de l’annone, les mar- 
chandises de tous les pays mé- 
diterranéens, débarquées à 
Ostie, d’où elles étaient trans- 
portées dans la capitale par 
los soins de corporations de 
bateliers (navicularii, codicarii, 
lenuncularii). Sous l'Embpire, 
des curatores alvei et riparum 
Tiheris, de rang sénatorial, 
institués par Auguste, veil- 
laient à l'entretien de son lit 
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et de ses berges. — Pol. VI, 
2 etc.; Vorr. De I. 1. IV, 5: 
Cic. Nat. deor. III, 20; Ad 
At XII, 33 etc.; Propert. 
1V, 2,7; Liv. I, 3 etc. ; Diod. 
IV, 21 etc : Dionys. I, 71; 
Verg. “En. VII, 31 cte.: Ov. 
Fast. III, 524 etc. ; Afet. NV, 
432; Str. V, 218 sq.; Mel. II, 
71; Lucan. VE, S10: Sil. VI, 
391; PI. III, 53 etc.:; PH j. 
Ep. V,6 ; Dion. Per. 14: Mart. 
1, 13, 2 etc.; Pt. III, 1, 5; 
Flor. I, 11 etc.; App. Hann. 
66; B. c. I, 67 etc.; Dio C. 
XXXVII, 45 etc. ; Herodian. 
I, 11, 10; Aus. Mos. S717; 
Æth. ; Not. dign. Occ. IX, 
28; Proc. B. g. I. 16 etc. ; 
CIL VI, p. 256 et 3109 (ter- 
mini riparum) ; XIV, n°5 85 
et 88 (inondations) et p. 574 
(corporations d’'Ostie). 


TIBULA. Capo della Testa, 
14a. — Ville de l'extrémité 
septentrionale de la Sardaigne, 
sur le /retrum Gallicum ; c’est 
de là que l’on passait en Corse. 
— Pt. III, 3, 5; It. Ant. ; 
CIL X, p. 828. 


TIBUR (tr. Camilia). Ti. 
voli, 15 À 2. — Ville d'Italie 
(Latium), sur l'Anio, à l’en- 
trée des monts de la Sabine, 
au N.-E. de Rome à laquelle 
la reliait la via Tiburtina; 
point de départ de la via Va- 
leria. Prise par les Roimains 
en 336 av. J.-C. Rattachée 
par Auguste à la IV® région. 
Célèbre par ses carrières de 
pierre (travertin), l’agrément 
de sa situation et de son cli- 
mat, la beauté de ses cascades ; 


villas romaines. 
Ruines importantes (temple 
d’Hercule et do Vesta, im- 
proprement appelé temple de 
la Sibylle ; villas de Varus et 
de Mécène ; à quelque dis- 


nombreuses 


tance dans la plaine, villa 
d'Hadrien). — Pol. VI, 14 
etc. ; Catull. XLII ; Pro. 


pert. III, 16, 4 etc.; Liv. III, 
58 ctce.: Dionys. V, 37 etc. ; 
Vitr. II, 7; Verg. Æn. VII, 
670 etc. ; Hor. C'arm. I, 7, 21 
etce.: Ov. Fast. IV, 71 etc. ; 
Str. V, 238 ; Sil. IV, 225 etc. : 
PL III, 105: P1 j. Ep. VII, 29 
etc.: Mart. I. 13 cte.; Stat. 
Sile. 1, 3, 74: Tac. Ann. XIV, 
12: Pt. III. 1, 5S : App. B. c. 
1, 65 etc.; Frontin. Aquaed. 
66 : Zt. Ant. ; Tab. P.: Proc. 
B. q. IT. #4 etc.; Gcog. R.; 
CIL XIV, p. 365 et 494; 
Head, 29. 


TICARIUS. 13 B 4 — 
Potit fleuve de la côte S.-W. 
de la Corse. — Pt. III, 2,3. 


TICINUM (tr. Papiria), Pa- 
vie, 13 B 2. — Ville de l'Itu- 
lie du N. (rég. XI, Transpa- 
dune. Laeri), sur le cours in- 
férieur du Ticinus. Municipe 
important à l'époque impé- 
riale. Détruite pur Attila en 
452 ap. J.-C.; relevée par 
Théodoric ; capitale dos rois 
lombards. — Liv. XXI, 45; 
Str. V, 217; PL. III, 124; Tac. 
Ann. Ill, 5; Hist. II, 17 etc. ; 
Pt. III, 1, 33: Amm. XV,5; 
It. Ant.: It. Hier.:; Tab. P.; 
Not. dign. Ncc. IX, 28; Sid. 
Ap. Carm. VII, 562 ; Jornand. 
Get. 42 ; Proc. B. g. II, 12 otc.. 
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Geog. R.; Paul. Diac. II, 26 
ete. ; CIL V, p. 704. 


TICINUS, Tessin, 13 B 2, — 
Rivière de lItalie du N. (rég. 
XI, Transpadane), affluent de 
g. du P6, prenant sa source au 
mont Adula ot traversant le 
lacus Verbanus ; cours rapide 
et dangereux. Hannibal battit 
los Romains sur ses bords on 
218 av. J.-C. — Pol. III, 66 
sq. ; Liv. V, 34 sq. ; XXI. 46 
sq- ; Str. IV, 209; V, 21° ; Sil. 
IV, 82; PL II, 224;:1III, 118; 
Claud. VI cos. Hon. 194. 


TIERNA. Orsova, 10 C 1. — 
Villo de la Dacia Apulensis, 
sur la rive g. du Danube, à 
son confluent avec une potite 
rivière appelée auj. Tscherna. 
Colonie do droit italique sous 
le règne de ‘Trajan. Ruines. 
— Pt. III, 8, 10 (Ascva); 
Tab. P.; Not. dign. Or. XLIT, 
20 et 37 (Zerna); Ulp. Dig. 
L, 15, 1, 8 (Zernensium colo- 
nia) ; CIL III, p. 248 et n°s 
1568 (statio T'siernensis), 8273, 
2 ot 12677 (resp. Dicrna), 
11468 (munic. Diernae). 


TIEUM, Filias, 7 C 2. — 
Ville d'Asie Mineure, sur la 
côte de la Bithynie, entre 
Heraclea Pontica ot l’embou- 
chure du Billaeus. — Scyl. 
90 ; Str. XII, 542 sq. ; Head, 
5618. 


TIFATA MONS, Tifata, 15 
C 2 — Montagne d'Italie 
(rég. I, Campanie, aux confins 
du Samnium), à g. du Voltur- 
nus, au N. de Capoue. Les 
Samnites y battirent les Cam- 


paniens un pou avant la 
1re guerro samnite ; Hannibal 
y établit son camp on 2156 av. 
J.-C.; Sylla y vainquit les 
partisans de Murius on 83. 
Culte do Diane. — Liv. VII, 
29; XXVI, 6 etc.; Voll. II, 
26; Sil XII, 487; Dio C. 
XLII, 25; Tab. P.; Fest. : 
CIL X, p. 366 et n° 3705 sq. 


TIFERNUM (tr. Clustumi- 
na), Citta di Castello, 18 D 3. 
— Ville d'Italie (rég. VI, 
Ombrie, aux confins de l'E. 
trurie), sur la rivo g. du cours 
supérieur du Tibre. Pline le 
jeune avait une villa aux envi- 
rons. On l'appolait Tifernum 
Tiberinum, pour la distinguer 
de T'ifernum Mataurcnse (PI. 


III, 114), auj. S. Angelo in 
Vado, située également on 
Ombrie (tr. Clustumina). — 


PIL.-IIT, 114; PI j. £p. IV, 1 
etc. : Pt. III, 1. 53 ; Geog. KR. ; 
CIL XI, p. 870. 


TIFERNUS, Biforno, 15 C 
2.— Fleuve d'Italie (rég. IV et 
II, Samnium ot pays des Fren- 
tani), sorti du mont Tifcrnus et 
so jetant dans l’Adriatique au 
S.-E. d'Histonium. — Mol. II, 
66; PI. III, 103 et 106; Pt. 
III, 1, 18 (diTeovos). 


TIFERNUS MONS, Matese, 
15 C 2. — Massif montagneux 
de l'Italie centrale (rég. IV, 
Samnium), séparant les vallées 
du Tifernus ot du Volturnus. 
Les Romains y battirent les 
Sarmnites on 296 av. J.-C. — 
Liv. X, 30 sq. 


TIGRANOCERTA, Tell-Er. 
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men ?,7 H 4.—Ville dela Méso- 
potamie (Mvgdonie), au S. du 
mont Masius. Fondée par 
Tigrane et peuplée de Grecs et 
de Macédoniens emimenés de 
force de la Cappadoce et de 
la Cilicie ; détruite par Lucul- 
lus ; peu importante dans la 
suite. — Str. XI. 622 et 532: 
XII, 539; XVI, 549: PE VI, 
26 sq.; Tac. Ann. XII, 50 
etc.: Pt. V. 13. 22: Plut. 
Lucull. 25 sq.; App. Mithr. 
67 etc.; Dio C. XXXVI, 3: 
Tab. P. 


TIGRIS, Tigre, 8 B/C 27/3. 
— Fleuve d'Asie, au cours 
rapide. prenant sa source cn 
Arménie ; foriné par plusieurs 
rivières sorties du Taurus 
oriental, du lac Thospitis ot de 
l’Antitaurus, au S.-E. de l’Eu- 
phrate supérieur. Coulant du 
N.-W. au S.-E., il séparaic 
l'Assyrie de la Mésopotamie 
et la Susiane de la Bab;lonie. 
11 se jetait directement dans lo 
golfe Persique au N.-E. de 
l'embouchure de l’Euphrate, 
qu'il rejoint maintenant au- 
dessous d’Ampe, grûce au 
déplacement de son lit par 
suite du f-rogrès des alluvions. 
Nombreux affluents sur la g. 
— Her. I, 189 etc. ; Xen. An. 
I, 7, 15 ete. ; Pol. V, 45 sq. : 
Diod. IT, 11 etc.: Verg. Ecl. 
1, 63; Curt. IV, 9, 6 cte.; 
Str. II, 79; XI, 521 «q.; XV, 
7128; Mel. 1, 63; III, 76; 
Lucan. III, 256: PI. VI, 127 
etc. ; Dion. Per. 988 et 992: 
Jos. Ant. Ï, 1, 2: Arr. An. V, 
6, f'etc.; Pt. V, 13, 7 etc.; 


VI, 1, Ll etc.: Plut. Lucull. 
22; Dio C. LXVIII, 26; 
Amim. XXTIII. 6 etc.: Eutr. 
IX, 1S; Marc. Per. m. ert. 
1,15 ; T'ab. P.; Not. dign. Or. 
VII, 58: XXXVI, 6: Proc. 
B. p. I, 17. 


TILIAVENTUS, Taglianmen- 
to, 13 D 1. — Fleuve de l'Ita- 
lie du N. (rég. X, Vénétie), 
sorti des Alpes Carnicae et se 
jetant dans l’Adriatiquo entre 
Concordia et Aquileia. — PI. 
111,126; Pt.1,15,3;1II,1,1 
et 26; Tab. P. ; Geog. KK. 


TILOX PROM.. cap Migno- 
la, 13 B 3. — Cap de la côto 


N.-W. de la Corse. — Pt.Ill, 
2 9 


TIMA CUS, Tiinok, 10 C 1 /2. 
— Rivière de la Mésie supé- 
rieure, sortie de l'Haemus, 
affluent de dcr. du Danube, 
qu'elle rejoignait à Dorticum. 
— PI. 111,149; Not. dign. Or. 
IX, 40 ; Tab. P.; Gcog. R. 


TIMAVI FONS. 13 D 2. — 
Sources abondantes de l'Italie 
du NX. (rég. X, Hixstrie), à peu 
de distance de l'Adriatique, 
entro Aquileia et Tergeste : 
alimentées par des cours d’eau 
souterrains et se déversant 
dans la mer par une rivière 
courte et profonde (auj. Ti- 
mavo). — Liv. XLI, 1; Verg. 
Ecl. VIII, 6; Æn. I, 245 et 
Serv, ad loc. ; Str. V, 214 sq. ; 
Mel. II, 61; Pi. III, 127; 
Mart. IV, 26, 6; Auson. Clar. 
urb. 20, 34; Tab. P.:; Claud. 
VI cos. Hon. 198. 


TIMOLAIUM, Timilé, 7 D 2. 
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— Ville d'Asie Minoure, sur la 
côte de la Puphlagonie, à l’W. 
du prom. Carambis. — An. 
Per. P. E, 17; Marc. Ep. 
per. Men. 9; Hoad, 435. 


TIMONITIS,7 D 2. — Région 
d'Asio Mineure (N.-W. de 
la Paphlagonie, aux confins 
do la Bithynie). — Str. XII, 
662; DPI. V, 147; Pt. V, 1, 12. 


TINGIS, Tanger, 6 A 3; 
18 À 1. — Capitale do la Mau- 
rétanie Tingitane, sur le /fre- 
tum Gaditanum, à l'E. du 
prom. Ampelusia. Fondée, di- 
sait-on, par le géant Antée ou 
par Sophax, fils d’Hercule ; 
résidence du roi Bocchus, 
puis du procuratcur de Tin- 
gitane ; Octavien lui accorda 
lo droit de cité et Claude l'éri- 
gon en colonie. Centre impor- 
tant de commerce avec l’Es- 
pagno ot l'Italie. Ruines. — 
Str. 111, 140: XVII, 827 sq. : 
Mel. 1, 26; PI. V, 2 et 4; Pt. 
IV, 1, 56; VIII, 13, 3; Plut. 
Sert. 9; Dio C. XLVIII, 45; 
LX, 9: Marc. Per. m. ext, I, 
6:11, 48; 14 Ant. ; Geog. R. ; 
CIL VIII, p. 854, 983, 2070; 
Hoad, 890. 


TINGITANA, v. 
TANIA. 


TINIA, Timin, 18 D 3. — 
Rivière d'Italie (rég. VI, 
Ombrie), affluent de g. du 
Tibre, qu’elle rejoint, en même 
temps que le Clitumnus, près 
de Mevania. — Str. V, 227 et 
236 (Tevias); Sil VIII, 
452 ; PI. III, 53. 


TINNA, Tenna, 13 D 3. — 
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Petit flouve d'Italie (rég. V, 
Picénum), se jotant dans 
l’Adriatique au N.-E. de Fir- 
mum, — Tab. P. 


TINURTIUM, Tournus, 21 
A 5. — Ville do la Gaule Celti- 
que (-Ædui), plus tard de la 
Lyonnaise, sur l’Arar, entre 
Cabillonum et Matisco. Clo- 
dius Albinus y fut vaincu par 
Soeptinmo Sévère avant la ba- 
taillle de Lyon en 197 av. 
J.-C. —. Hist. Aug. Sever. 
11: Ze Ant.; Tab. P.; CIL 
XIII, 1, p. 406. 


TIORA MATIENA, Torano, 
15 B 1. — Ancienne ville do 
l'Italio centrale (rég. IV, 
Æquiculi)}, au temps légon- 
daire des Aborigènes, avec un 
oracle de Mars. — Dionys. I, 
14. 


TIPASA (tr. Quirina), Té- 
fessad ou Tipasa, 18 C 1. — 
Ville de la côte de la Mauréta- 
nie Césarienno à l'E. d’lol 
Caesarea. Reçut le jus Latii 
sous Claude ; plus tard colo. 
nie. Ruines (basilique de sainte 
Salsa, martyrisée au début du 
iv® s., etc.) — PI. V, 20; Pt. 
1V, 2, 5; Amm. XXIX, 5: 
It. Ant. ; Goog. R. ; C1L VIII, 
p. 797, 974, 1975 ; Hond, 886. 
— Uno autre ville du même 
nom, auj. Tifech, était située 
en Numidie, au N.-W. de 
Madaura (It. Ant.; T'ab. P.;: 
Geog. R.) il on reste également 
des vestiges. 


TIRISTASIS, Péristasi, 12 
F 1. — Ville de la côte méri- 
dionale de la Thrace, sur la 
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Propontide, au N.-E. de Lyst- 
machia. Priso par les Athé- 
niens en 340 av. J.-C. — Dem. 
XII, 3; Sevl. 65; PI IV, 48. 


TIRIZA PROM..cap Kalia- 
kra, 10 E 2. — Cap de lu Mé- 
sie inférieure, sur 1 côte occi- 
dentale du Pont Euxin, avec 
une ville du même nom, for- 
tifiée par Lvsimaque. — Str. 
VII. 319; Mol. II, 22 (Tiris- 
tie); An. Per. P. E. 35: Pt. 
III, 10, S (Tio19=2!2) ; Tab. 
P. (Trissa); Geog. KR. 


TIRYNS, Palæa - Nauplia, 
11C2:247/. — Ancienne ville 
du Péloponnèse (Argolide), au 
S.-E. d’Argos, sur une col- 
line isolée, à quelque distance 
de la mer. Fondée. disnit-on, 
par les Cyclopes de Lycie ; très 
importante avant l'invasion 
dorienne ; l’un des centresde la 
résistunce des Achéens aux 
Doriens ; détruite par Argos 
en 468 av. J.-C. Ruines consi- 
dérables de l’époquo égéenne 
ou mvcénienne (enceinte en ap- 
pareil polygonal, palais), ex- 
plorées par Schliomann en 
1884-1885 — Hom. Zi. II, 
559 ; Hes. Scut. 81 ; Theog. 
292 ; Pind. OÙ. VII, 29; Hor. 
VI, 77 et 83; IX, 2S; Sceyl. 
49: Apollod. IF. 2, } ; Str.VIII, 
373; PL IV, 17: VIE, 196; Arr. 
An. V, 26, 5; Paus. IL, 16, 6 
etc. ; Head, 443. 


TISIA ou PATISUS, Theiss, 
21 1 5/6. — Rivière de la Sar- 
matie, sortie des montes Bas- 
tarnici, affluent de g. du Da- 
nube, qu'elle rejoint en faco 
d’Acumincum. — PI. IV, 80 


(Pathissus) ; Amm. XVII, 13 
(Parthiscus) ; Jornand. Get. 
5 et 34 (Tuotz;); Geog. KR. 


TITIANUS PFORTUS, golfe 
de Valinco, 18 13 +4 — Ville 
de In côto S.-W. de la Sardai- 
gnc, à l’ombouchure du Ti. 
carius. — Pt. 111, 2, 3. 


TITULCIA. Buyona de 
Tavuna, 17 D 2. — Ville de 
l'Espagne Tuarraconaise (Car- 
petant, conv. Carthaginiensis), 
sur le cours inférieur du Tu- 
gonius et sur la route d'Erne- 
rita à Caesaraugustu. — Pt. 
II, 6, 53 ; It. Aou. ; CIL II, 
p. 415. 


TIVISCUM. près de Karan- 
sébès, 10 C 1. — Ville de la 
Dacie Apulensis, sur lo cours 
supérieur du TJ'iviscus, à l’'W. 
de Sarmizegctusa. KRuines. — 
Pt. III, 8, 10; T'ab. P. : Geog. 
R.; CIL III, p. 246, 1017, 
1417 et 2316. 66. 

TIVISCUS, Témès, 10 B 1. 
— Rivièro de Dacie, affluent 
de g. du Dunube, qu'elle re- 
joint en aval de son confluent 
avecle Drinus. — Pt.l]II,8, 1; 
Jornand. Get. 34; Geog. KR. 


TLOS, Duver, 7 a. — Ville 
d'Asie Minoure (Lycie})}, à g. 
du Yanthus, au pied du mont 
Masicytus ; l’une des six villes 
de la confédération lycienne. 
Ruines importantes (théatre). 
— Str. XIV, 665; PI. V, 101; 
Pt. V, 3,5 ; Hier. ; Steph. B. ; 
CIG n° 4236 sq.; CIL III, 
p. 2057 ; Head, 698. 


TMOLUS, Boz-dagh, 12 
G 3. — Chuine de montagnes 
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d'Asie Minoure (Lydio), entre 
les vallées do l’Hermus et du 
Cayster. Vignobles sur ses 
pentes. Richos gisements de 
métaux précioux. — Hom. JL. 
11, 373; Æschyl. Pers. 50; 
Her. 1, 8tetc. ; Aristot. Mirab. 
174; Cic. Pro Flacc. 19; 
Vorg. Georg. IX, 97 ; Ov. Met. 
VI, 16: Str. XIII, 591: 610: 
625; PI. V, 110: XIV, 74; 
Dion. Per. S31: Pt. V, 2, 13; 
Nonn. XXXIII, 255 etc.; 
Avion. 995 ; Prisc. 792 ;: Head, 
659. 


TOBIUS, Towy, 20 D 5. — 
Petit fleuve de la côte occi- 
dentale de la Bretagne (Brit. 
II, aux confins des Demetae et 
des Silures). — Pt. II, 3, 3 
(To9610;). 

TOCHARI, 8 G 2. — Peuple 
seythe do la Bactriane, sur 
le cours supérieur de l’'Oxus. 
Parluit, dès l'an 2.000 av.J.-C., 
une languo arvenne dont on a 
retrouvé récemmont quelques 
toxtes. — Str. XI, 511: PI. 
VI, 55 (Focari); Dion. Per. 
752; Pt. VI, 11, 6; Ainm. 
XXIII, 6, 57. 


TOCOSANNA, 9 F 3. — 
Fleuve de l’Zndia ertra Gan- 
gem (Cirrhadae). — Pt. VII, 


> 9 


7) 


TŒSOBIS, Conway, 20 E 
4, — Petit fleuve de la côte 
occidentale de Brotagne (Brit. 
II, Ordovices). — Pt. II, 3, 2. 


TOGARUM ou TOPARUM, 


Dewgur, 9 B +. — Ville do la, 


côte occidentale de l’Zndia 


intra  Gangem 
Per. m. E. 53. 


TOLBIACUM, Zülpich, 19 
G 1. — Ville de la Germanie 
inférieure, à l'W. de Bonna, 
sur la route d’Augusta Treve- 
rorum à Colonia Agrippina. 
On a cru longtomps que c’est 
là que Clovis battit les Ala- 
mans on 496 ap. J.-C. ; en 
réalité lo lieu exact de la ren- 
contre n'a pu ôtre déterminé. 
— Tac. Hist. IV, 79: It. 
Ant. ; Grog. Tur. Hist. Franc. 
11, 27 ; CIL XIII, 2, p. 626. 


TOLENUS, Turano, 15 A /B 
1. — Rivière de l'Italio cen- 
trale (rég. IV, Æqui), prenant 
sa source au S.-W. du lac 
Fucin: affluont de g. de 
l’Avens, qu'elle rejoint en aval 
de Reate. Les Romains furent 
battus sur sos bords par les 
Italiquos pendant la guerre 
socialo. — Ov. Fast. VI, 505; 
Oros. V, 15. 


TOLETUM, Tolède, 17 C 3. 
— Villo de l’intérieur de l’Es- 
pagne Tarraconaise, capitale 
des Carpetani (conv. Cartha- 
giniensis), sur le Tagus. Cé- 
lèbre par sos manufactures 
d'armes. Ruines (cirque). — 
Liv. XXXV,7et22;, XXXIX, 
30; Grat. Fal. Cyneg. 341; 
PI. III, 26; Pt. II, 6, 67; 
It. Ant.; Geog. R.; CIL II, 
p- 416, 710, 944, 1043. 


TOLISTOBOII, 7 C/D 3. — 
L'un des trois peuples celti- 
ques d’Asie Mineuro, origi- 
naire de la Gaule, établi dansla 
partie la plus occidentale de la 


(Ariace). — 
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Galatie, sur lo cours du San- 
garius. — Pol. XXII, 20 : Liv. 
XXXVIII, 16; Str. IV, 187; 
XII, 647 et 566; PI. V, 146; 
Pt. V, 4, 7: App. Syr. 32 et 
42: CIG n°98 3536 et 4085; 
Head, 748. 


TOLOPHON, Vitrinitza, 11 
C 1. — Ville de la Grèce cen- 
trale (Locride O:olis), à quel- 
que distance de la côte du 
golfe de Corinthe. — Thuc. 
III, 101 ; Dicæarch. 66 ;: Steph. 
B. 


TOLOSA (tr. Voltinia), Tou- 
louse, 19 D 5. — Ville de la 
Gaule Narbonnaise ( Folcae 
Tectosages), sur la rive dr. 
de la Garumna. Antérieure à 
la conquête romaine; pillée 
en 106 av. J.-C. par Q. Ser- 
vilius : Cæpio, qui s'empara 
d'immenses richesses déposées 
dans ses temples. Très floris- 
sante à l'époque romaine ; 
possédait le jus Latii au temps 
de Pline; colonie d’après 
Ptolémée. Ruines. — Cic. Nat. 
deor. III, 30 ; Cæs. B. g. I, 10 
otc.; Liv. Ep. LXVII; Str. 
IV, 188; Mel. IT, 76; PI]. III, 
37; IV,109;Pt.IlI, 10,9; Dio 
C. XXXIV, 97; XXXVIII, 
32; Goll. III, 9; Amnm. XV, 
11; Oros. V, 16; Aus. Car. 
urb. 12; Parent. III, 6; Jt. 
Ant.; It. Hier.; Tab. P.: 
Not. Gall.; Sid. Ap. Carm. 
VII, 437 ; Geog. R. ; CIL XII, 
p. 626 et 856. 

TOMARUS, Tomor, 10 B 3. 
— Montagne du S. de l’Illyrie, 
aux confins de l’Epire, entre 
les vallées de l’Apsus et de 


l'Aous. — Verg. Ecl. VIII, 
44: Str. VII, 327: IX, 434; 
PI. IV, 6; Steph. B. 


TOMERUS, Hingol, 8 G 4. 
— Petit fleuve du la Gadro- 
sie (Oritac), se jetant dans la 
mer Erythrée à l'E. de AMala- 
na. — PI. VI, 93 et 97 (Ton- 
berum); Arr. Ind. X XIV, 1. 

TOMI (crie. Pontica T'omita- 
norum), Kostanza (Kustend- 


jé}, 6H 2;:10 F 1. — Ville de 
ln Mésie inférieure, sur la 


côte occidentale du Pont 
Euxin, à égale distance du 
prom. T'iriza ct de l’embou- 


chure du Danube. Colonie de 
Milet. Ovide y fut exilé et 
y mourut. Capitale de ln Scy- 
thia minor au Bas-Embpire ; 
appelée alors Constantia. — 
Apollod. I, 9, 24 : Scymn. 765; 
Ov. Trist. I, 10, 41 cetce.;: 
Pont. IV. 14, 59: Str. VII, 
319 ; Mel. II, 22: PL IV, 44; 
Arr. Per. P. E. 35: An. Per. 
P. E. 31; Stat. Silv. I, 2, 
254: Pt. III, 10, S: Amm. 
XXII, 19; Soz. VI, 21: 44. 
Ant. ; Tab. P.; Hier.; Proc. 
“Ed. IV, 11; Gcog. R.; CIL 


III, p. 144-2328, 92; Head, 
235. 


TOMISA, 7 G 3. — Ville de 
l'Arménie (Sophene), aux con- 
fins de la Cappadoce, sur Ina 
rive g. de l’Euphrate. — Pol. 
XXXIV, 13; Str. XII, 536; 
XIV, 663 sq. ; Steph. B. 


TONOSA. Tonus, 7 F 3. — 
Ville d'Asie Mineure (N. do 
la Cappadoce, aux confins 
du Pont Polémoniaque et 
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do l'Arménie Mineure), à g. de 
l’'Halys. — It. Ant. 


TONZUS, 10 D 2. — Ville 
du N. de la Thrace, sur le cours 
supérieur du Tonzus, au pied 
de l’Haemus. — Pt. III, 11, 4, 


TONZUS. Toundja,10 E 2 /3. 
— Rivièro de la Thrace, pre- 
nant sa source dans l’Hacmus, 
principal affluont de g. de 
l'Hebrus, qu'elle rejoint à 
Orestia. — Hist. Aug. Elag. 7; 
Zos. II, 22. 

TOPARUM, v. TOGARUM. 


TORONAICUS SINUS, golfe 
do Kassandra, 12 B 1. — Golfe 
formé par lo mare Thracicum, 
sur la côte de Macédoine (Chal- 
cidiquo), entre les presqu'iles 


Pallene et Sithonia. — Scymn. 
640 ; Liv. XLIV, 11; Str. VII, 
330 ; Tac. Ann. V, 10; Pt. 


ITI, 13, 13. 


TORONE, Toroni, 12 B 1. — 
Ville de la Macédoine (Chalei- 
dique), dans la prosqu'ile 
Sithonia, sur la côte orientale 
du sinus T'oronaicus. Princi- 
palo colonie des Chalcidiens 


d'Eubée duns cotte région ; 
occupée par los Athéniens 
après les guerres médiques, 


cllo fit partio do leur 1r° con- 
fédération maritime ; attaquée 
par les Spartiates ; soumise à 
Olynthe ; conquise par Phi- 
lippe ; attaquée par les Ro- 
mains on 169 av. J.-C. On 
pêchait aux environs uno 6s- 
pèce particulière de poissons. 
Ruines. — Her. VII, 122; 
Thuc. IV, 110 etc. ; Xon. Hell. 
V, 3, 18; Aristot. H. an. III, 


21, 9 cte.; Scyl. 66; Scyinn. 
642; Liv. XLIV, 12; XLV, 
34: Diod. XII, 68 ctc.: Str. 
VII, 330; Mol. II, 34: PI. 
IV, 37; IX, 100; Pt. III, 13, 
12 ; Polyæn. III, 10, 15; Ath. 
111, 72; IG I, n° 226 sq. 

TOSALI, 9 E 3. — Villo do 
l’India extra Gangem, entre le 
Gange ct l'Œdanes. — Pt. 
VII, 2, 23; VIII, 27, 5. 


TRACHEA, v. CILICIA. 


TRACHIS, près do Kouvélo, 
11 C 1. — Ville do la Grèce 
contralo (Œtaea, aux confins 
do la Doride et de la Locride), 
non loin de In côte du sinus 
Maliacus, ontre le mont Œta 
et le défilé des Thormopyles, 
au milieu de rochers escar- 
pés. D’après la légende, Hé- 
raklès y aurait passé ses der- 
niors instants avant de monter 
sur le bûcher de lŒta. Occu- 
pée par des colons lacédé- 
moniens en 426 av. J.-C. et 
surnommée Hernclea ; prin- 
cipal point d'appui do la puis- 
sance de Sparte dans cette 
région ; souvent attaquée par 
les Thessaliens et les Béotions ; 
los Thébains la prirent en 
395: Jason do Phéres rasa 
ses murailles; elle appartint 
onsuito aux Etoliens. Les Ro- 
mains s'en emparèrent en 191. 
Ruines. — Hom. Zl. II, 682; 
Soph. Trach.; Her. VII, 176; 
Thuc. III, 92 etc. ; Xon. Hell. 
I, 2, 18: Scyl. 62; Apollod. 
II, 7, 6 sq. ; Scymn. 699 ; Liv. 
XXXVI, 24; Diod. IV, 36; 
XII, 59; Str. IX, 428; Pt. 
III, 13, 46; Paus. X, 22, 1; 
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Plut. T'hes. 30 : Eust. Ad Dion. 
Per. 414; IGIX,2, p. |. 


TRACHONITIS, El-Ledja, 
&4 D 2/3 — Région de la 
Décapole palestinienne, aux 
confins de la Cœælésyrie, au 
N.-E. de la Batanaea, sur le 
versant N.-W. du mont 4Al- 
sadamus. Apre et rochoeuse ; 
habitée par des tribus belli- 
queuses et pillardes; rattu- 
chéo à la tétrurchie de Philip- 
pe. fils d’Hérode, puis aux 
Etats d’'Hérode Agrippa. — 
Test. V. et N.: Str. XVI, 
755 ; PI V, 74: Jos. Ant. XV, 
10, l etc.; B. j. I, 20 etc. ; 
Pt. V, 16, 26; Head, 785. 


TRAGIA, Gaïdaronisi. 12 
E 4. — Petite ile de la mer 
Egée (Sporades)., sur la côte 
d’Ionio, au S. de Samos, en 
face de Milot. Périclès y battit 
les Samiens en 440 ap. J.-C. — 
Thuc. Ï, 116; Str. XIII, 635 ; 


PL IV, 71 (4Atragia); Plut. 
Per. 25. 
TRAGURIUM,Trau,6 F 2. — 


Ville de l’Zllyricum (Dalmatie), 
dans une petite île au S.-W. de 
Salonae. Carrières de mazcbre. 
— Pol. XXXII, 1S; Str. II, 
124; VII, 315; Mel. II, 57; 
PI. III, 141: Pt. II. 17, 14; 
It. Ant.; Tab. P.; Geog. KR. ; 
CZL IIT, p. 355-2328, 154. 


TRAIANI PONS, v. PONS 
TRAIANI. 


TRAIANI PORTUS, voir 
PORTUS TRAIANI. 
TRAIANOPOLIS, v. DO- 


RISCUS et SELINUS. 


TRAIECTUM, Utrecht, 21 
A 2. — Ville de In Ger- 
manie inférieure (Batax1}), sur 


le cours inférieur du Rhin. 
— It. Ant.; CIL XIII, 2, 
p. 638. 


TRAIS, Trionto, 14 C 3. — 
Petit fleuve d'’Italio (rég. ITI, 
Bruttii), so jetant dans lo golfe 
de Tarente. Les Sybaritos 
furent battus sur sos bords par 
les Crotoniutes en 510 av. J.-C. 
et cssavérent vainement, après 
la ruine de leur ville, d’y fon- 
dor une colonie. — Diod. XII, 
22; Str. VI, 264 : Inmbl. VF. 
Pyth. 260. 


TRALLES, Aïdin, 12 F 4, — 
Villo d'Asie Mincure (Cario), 
à dr. du Méandre, au pied du 
mont Messogis, duns une ré- 
gion très fertile. Fondée, di- 
sait-on, par des Pélasges ou 
pur des Argiens. Grand centre 
de commerce. Renonimée pour 
sa richesso. Souvont éprouvée 
par des trembloimnonts do terre. 
Patrie du médecin Alexandre. 
Ruines importantes. — Xen. 
An. I, 4, S; Hell. 1II, 2, 19; 
Pol. XXII, 27; Cic. Pro 
Flacc. 24 otc.: Ad fam. III, 
5, 1 etc. ; Cæs. 3}. c. I11, 105: 
Liv. XXXVII,45: XXXVIII, 
39 ; Diod. XIV, 36 etc. ; Str. 
IX, #40; XIV, 618; PI V, 
108 ot 114; VI, 216; XXXV, 
161 et 172; Arr. An. I, 18, 
23: Jos. Ant. XIV, 10, 21; 
Pt. V, 2, 19; Plut. Caes. 47; 
Hier.; Agathem. II, 17; 
CIG n° 2919 sq.; CIL III, 
p. 83, 982, 1289, 2236; Head, 
669. 
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TRANSMARISCA, Tutra.- 
kan, 10 E !. — Ville de la Mé.- 
sic inférieure, sur la rive dr. du 
Danube, en ainont de Duros- 
torum. Garnison romaine au 
Bus-Empire. — Pt. III, 10, 11 
(lsouactioza) ; It. Ant. ; 
Tab, P.; Not. dign. Or. XL, 
23 ; 34 sq. : Proc. «Ed. IV, 7 ; 
Geog. R.; CIL III, p. 99: 
et 1349. 


TRANSPADANA. 13 B 2. — 
Partie de l'Italie du NX. (Gaule 
Cisalpine). qui s’étendait entre 
le Pô et les Alpes, à l'W. de la 
Vénétic. Bion arrosée et fer- 
tile, avec des villes nombreuses 
et florissantes. Occupée d'’a- 
bord par des tribus ligures 
(Libici, ctc.), puis, à partir 
du vif s. av. J.-C., par des 
Gaulois (Insubres, Cénoinans, 
otc.). Attaquée pour la pre- 
mièro fois par les Romains en 
223; soumise on 186; orga- 
nisée en province en 101 ; elle 
recut lo jus Latii de Cn. Pom- 
peius Strabo après la guerre 
sociale et le droit de cité com- 
plet de C'ésar en 49. Forma, 
à partir du règne d’Auguste, 
la XI° région d'Italie (les Cé- 
noinans étaient rattachés à la 


X*, Vénétio); réunie à la 
Ligurie au Bas-Eimpire. — 
Pol. II, 17 otc.; Cæs. B. c. 


111, 87; Cic. De of}. III, SS; 
Ad AU. V,2,3: Ad fam. VIII, 
1, 2 oetc.; Catull XXXIX, 
13 ; Liv. Æp. CX : Str. V, 212; 
Pi. 111, 123; XVI, 66 etc. ; 
PI. j. Ep. IV, 8; Tac. Hist. 
I, 70; Pt. III, 1, 31 sq.; 
Solin. XX.10: CL I2. n. 197 : 


V, p. 6456; VI, n° 1418; X, 
n°4 3870 et 6668. 


TRANSTAGNENSES, 18 C 
2. — Peuplude de l'Afrique 
du N., au $S. des hauts pla- 
teaux de la Maurétanie Césa- 
rienne, à l'entrée du désert. 
Montionnés seulement dans 
une inscription do Cherchel 
(CIL VIII, n° 9324), à propos 
de leurs incursions sur lo litto- 
ral au temps de Dioclétien. 


TRAPEZUS, Trébizonde, 6 
K 2: 7 G 2. — Ville d'Asie 
Mineure, sur la côte du Pont 
Polémoniaque, à l'E. du prom. 
Hieron, avec un bon port do- 
miné par une acropole forti- 
fiée. Colonie de Sinope. Grand 
centre de commerce, surtout 
à l’époque impériale romaine, 
comme point de départ des 
routes de l'Arménie. Ravagée 
par les Goths sous le règne de 
Gallien. Garnison de in leg. I 
Pontica au Bas-Empire. Ros- 
taurée par Justinien. — Xen. 
An. IV, 8, 22 otc.; Scyl. 86; 
Diod. XIV, 30 : Str. VII, 320 ; 
XI, 497 sq.; XII, 519; Mel. 
1, 107; PI VI, 11 sq.; Arr. 
Per. P. E. l'etc.: An. Per. P. 
E. 36 sq. ; Pt. I, 15,9; V,6,6; 
VIII, 17, 35; Zos. I, 33; It. 
Ant.; Tab. P.; Not. dign. Or. 
XXXVIII, 16; Hier.; Proc. 
B. g.IV,2; Æd.III, 7 ; Eust. 
Ad Dion. Per. 687; Head, 
499 : CIL III, p. 46 et 1233. 


TRASIMENUS LACUS, lac 
de Trasimène, 18 D 3. — Lac 
d'Italie (rég. VII, Etrurie), 
entre le Tibre ot le Clanis, à 
l'W. de Perusia. Bordé au N. 
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par des collines assez hautes, 
dont le sépare un étroit défilé : 
Hannibal y battit les Romains 
en 217 av. J.-C. — Pol. IIT, 
$0 sq. ; Cic. Pro Sex. Rosc. 32 ; 
Ad Jam. II, 8; Liv. NXII, 
4+sq. ; Nep. Hann. +; Ov. Fast. 
VI, 770; Val. Max. I, 6, 6: 
Str. V, 226; Sil. 1, 49; V, letc.; 
PI. 11, 200 ot 421: XV, 76; 
Flor. II, 6: App. Hann. 9; 
Oros. IV, 16; CIL XI, p. 353 
et n° 2050. 


TRAUS, 10 D 3. — Petit 
fleuve de la côte méridionale 
de Thrace, sorti du Æ#hodope et 
se jotant dans le lacus Bis- 
tonis. — Her. VII, 109. 


TRAUSI, 10 D 3. — Peuple 
du S.-W. de la Thrace, aux 
confins de la Macédoine, sur le 
versant méridionul du AÆRho- 
dope, dans la vallée du Traus. 
— Her. V, 3 sq. ; Liv. 
XXXVIII, 41; Hesych. ; 
Steph. B. ; Surd. 


TREBA (tr. Anrensis?}),'Tre- 
vi, 15 B 2. — Petite ville de 
l'Italie centrale (rég. IV, 
“Æqui), sur lo cours supérieur 
de l’Anio; rattachée sous 
l'Empire au Latium (rég. I, 
Hernici). Point de départ de 
l’un des principaux aqueducs 
de Romeo, l’Aqua Marcia. — 
PI. III, 64 ot 109; Frontin. 
Aquaed. 93; Pt. III, 1, 62; 
Tab. P.; Geog. R.; CIL VI, 
n° 3884, 2; X, n° 5928 : XIV, 
p. 353. 

TREBIA, Trebbia, 13 B 2. 


— Rivière d'Italie (rég. IX, 
Ligurie, et VIII, Emilie), 8or- 


tie de l’Apennin, affluont de dr. 
du P6, qu'elle rojoint en amont 
de Flacentia. Hannibal battit 
les Romains sur «<e< rives en 
218av.4J.-C. — Pol. 111, 66 sq. ; 
Liv. XXI, 52 sq. : Nop. Hann. 
4: Str. V, 217: Lucan. IT, 46 : 
Sil. IV, 484 sq.: PL III, 118 ; 
XV, 76 ; Flor. II. 6 : Oros. IV, 
16: CIL V, nos S102, 8103, 
8106. 


TREBIA. Trevi, 183 D 3. — 
Ville d'Italie (rég. VI, Om- 
brio), sur le Clitumanus ot sur lu 
via Flaminia: municipe. — 
PI. III. 114; Schol. Juv. XII, 
13: 1 Hicr.; CIL XI, 
p. 728. 


TREBULA. Tregliu, 15 C 2. 
— Ville d'Itulie, nux confins 
du Samniuim (rég.IV, Caudini) 
et de la Campanie (rég. I), à 
dr. du Folturnus, dans une 
région fertile (vignobles). Rui- 
nes. — Cic. Leg. agr. T1, 25; 
Liv. X, 1: XXIII 39; PI 
III, 64; XIV. 69: Pt. III, 1, 
68: Lib. col. 23S: CIL X, 
p. +42. 


TREBULA, Quadri. 15 C 2. 
—  Villo d'Italie (rég. IV, 
Samnium, Caraceni, aux con- 
fins dos Frentani), à g. du 
Sagrus. — CIL IX, p. 262. 


TREBULA MUTUESCA(tr. 
Sergia). Montoleone. 15 A L. — 
Ville d'Italie (rég. IV, Sabini), 
entre le Far/faret le Tolenus, à 
dr. de la via Salaria ; renom- 
mée pour ses olives. Ruines 
importantes (théâtre, ther- 
mes). La ville de Trebula 
Suffenas, nominée seulement 
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pur Pline (III, 107), était si- 
tuée aussi en Sabine. — Dio- 
nys. I, 14; Vorg. Æn. VII, 
711; Str. V, 228; PI. III, 
107: Mart. V, 72: Lib. col. 
25S; CIL IX, p. 163, 686, 
698. 


TREMITHUS, Trémithusa, 
6b;:7 D ïñ. — Ville de l'inté- 
rieur de l'ile de Chypre, au 
S.-W. do Salamis. — Pt. V, 
14,6; Tab. P.; Hier. ; Steph. 
B. 


TRERUS, Tolera ou Sacco, 
15 B 2. — Rivière d'Italio 
(rég. I, Latium, Hernici et 
Volsci), prenant sa xource au 
N. de Préneste, coulant du 
N.-W. au S.-E., affluent de dr. 
du Liris, qu'elle rejoint à 
Fabrateria. — Str. V, 237; 
l'ab. P. (Birius). 


TRES TABERNÆ, 15 A 2. 
— Localité d'Italie (rég. I, 
Latiuin, Fo/sci}), atation de lu 
via Appia, à l'entrée des Ma- 
runis Pontins. — Cic. Ad At. 
11, 12 sq.: Test. N. (Act. 
Apost. XXVIII,15):14. Ant.; 
Tl'ab. P.; CIL X, p. 69 ot 
U42. 


TRES TABERNÆ, v. TA- 
BERNZÆ. 


TRETUM PROM, cap 
Bousa, 12 B 6. — Cap à l'ex- 
trémité N.-W. de l’île de Crète. 
— Stad. m. m. 300 sq. 


TRETUM PROM. Sebba- 
rous, 18 D 1. — Cap de la Nu- 
nidie, à l'E. de Rusicade. — 
Str. XVII, 829 su.: Pt. IV, 
3. 3. 


TREVERI ou TREVIRI, 
19 G 2. — Peuplo de la Gaule 
Belgique, aug. du Rhin, surle 
cours inféricur de la Moselle, 
au S.-E. de l’Arduenna silva. 
Joua un rôle très important 
lors do la conquête de la 
Gaule par César ot lors du 
soulèvement de Civilis — 
Cæes. B. g. III, 11 etc. ; Str. 
I1V,194; Mol. I1I, 20; Lucan. 


1, 441: PI IV, 106: Tac. 
Ann. I, 63: Hist. IV, 928: 
Germ. 28; Dio C. XXXINX, 


47 etc. ; Zos. III, 7 ; Not. dign. 
Occ. IX, 3ietc.; Not. Gall. :; 
CIL XIII, 1], p. 582; Head, 
9. 


TREVICUM (tr. Cornelia), 


Trovico, 15 D 2. — Ville 
d'Italie (rég. 11, Sainnium, 


Hirpini), sur la via Herculia. 
— Hor. Sat. I, 5, 79 (T'rivics 
villa) et Porphyr. ad loc.; 
CIL IX, p. 121. 


TRIBALLI, 10 C/D 2. — 
Peuple thraco de la Mésie in- 
férieure, entre l’Haemus et le 
Danube. Très puissant à l’ori- 
gino; de mœurs barbares ; 
poussa ses conquêtes au S. 
jusqu'à Abdère; repoussé 
eu 376 av. J.-C. par Chabrias ; 
vaincu par Philippe et par 
Alexandre ; soumis ensuite 
par les Illyriens ; peu impor- 
tant à l’époque romaine. — 
Her. IV, 49; Thuc. II, 96: 
IV, 101; Dem. XVIII, 44; 
Diod. XV, 36: XVII, 17; 
Str. VII, 306 et 315 sq. ; PI. 
JII1, 149; IV, 3 ot 33: Arr. 
An, I, 1, 4 etc.: Pt. III, 10, 
9 ; Paus. X, 9, 7; Plut. Alex. 
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11; Dio C. Li, 
Ath. XV, 671; Schol. 
Per. 3923. 


TRIBOCES ou mioux TRI- 
BOCI, 19 G 2. — Peuple ger- 
manique de la Gaule Belgiaue, 
plus tard de la province de 
Germania superior, entre le 
Rhin et le mont l'osagus. 
Originaire de la Germanie oc- 
cidentale, il avait pris part à 
l'expédition d’Arioviste. — 
Cas. B. g. I, 61: IV, 10; Str. 
IV, 193; PL IV, 108: Tuc. 
Hist. IV, 10; Gcrm. 28: Pt. 


23 et 21; 
Dion. 


II, 9, 18; CIL XIII, ?, 
p: 139. 
TRICASSES, 19 F 2. — 


Peuple de la Gaule Celtique, 
plus tard de la Lyonnuise. à 
dr. du cours supérieur de la 
Sequana, entro les Senones et 
les Lingones. — PI. IV, 107; 
Pt. II, 8, 13; Amm. XV. 11; 
XVI, 2 (Tricassini); Not. 
Gall. ; CIL XIII, 1, p. 463. 

TRICCA, Trikala, 10 B 4. — 
Ville de la Thessalie, à g. du 
Peneus, avec un tomple célè- 
bre d’Asklépios. Kestaurée 
par Justinien. — Houm. 1. 
II, 236; Liv. XXXII. 13; 
XXXVI, 13; Str. VII, 329; 
VIIL,3714;: IX, 437: X, 448: 
PI. IV, 29; Pt. III, 13, 44; 
Hier. ; Proc. Ed. IV,3: 1G 
IX, 2, p. 218; Head, 310. 

TRICHONIS LACUS, Vra- 
khoriu-limni, 11 B 1. — Lao 
d’Etolie, au N. du mont Ara- 
cynthus, entre l’Achelous et 
l’'Euenus; communiquant à 
l'W. avec le lac Hyria. — Pol. 
V,7; XI. 4. 


TRICHONIUM, 11 B 1. — 
Ville d’Etolie, à quelque dis- 
tance de la côto méridionale 
du lacus Trichonis. — Pol. 
V, Tetc.; Str. X, 450 : Steph. 
B.:1GIX, 1, p. 105. 


TRICOMIA, Kaimaz, 7 C 3. 
— Ville d'Asie Minoure (N.-E. 
de la Phrygio), à g. du cours 
supérieur du Sangarius. — 
Pt. V, 2, 22: Tab. P.;: CIL 
III, p. 62 et 1264. 


TRICORYTHUS (tr. Acan- 
tis), Kato-Suli, 11 E 1. — 
Dème de l’Attique, à pou de 
distance de la côte orientale, 
au N.-E. de Marathon; fai- 
sait partie de la tétrapole. — 
Str. VIII, 377 et 383; IX, 
399 ; Steph. B.; Suid.; 74 
I-JIII. 


-TRIDENTINÆ ALPES, v. 
ALPES VENETÆ. 


TRIDENTUM (tr. Papi. 
ria}), Trente, 13 C 1. — Ville 
d'Italie (rég. X, Vénétie, Ce- 
nomant), dans les Alpes Rae- 
ticae, sur la rive g. de l'Atagis. 
Municipe à l'époque de Claude, 
puis colonie. Théodoric l'on- 
toura d’une enceinte, qui sub- 
siste encore en partie — 
Str. IV, 2041; PI. IIL, 130; 
Pt. III, 1, 31; llor. III, 3; 
Just. XX, 5: It. Ant.; Tab. 
P.; Geog. R.; Laul. Diuc. I, 
2 etc.; C'IL V, p. 529. 


TRIFANUM, Piano di Ses- 
sa, 15 B 2. — Localité d’Italie 
(rég. 1, Latium, Aurunci), à 
peu de distance de la mer 
Tyrrhénienne et à g. de l'em- 
bouchure du Liris, sur la via 
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Appia. Sans doute sanctuaire 
et marché fréquentés par les 
habitants dos trois villes voi- 
sinos de Minturnae, Suessa et 
Sinuessa. Les Latins y furent 
battus en 340 av. J.-C. — Liv. 
VIII, 11; Diod. XVI, 90. 


TRIGISAMUM, Traismauer, 
21 F 4 — Ville du N.-E. du 
Norique, à dr. du Danube. — 
Tab. P.; CIL III, p. 68St- 
2328, 50. 


TRIGUNDUM, Berres ou 
Aranton?, 17 A 1. — Ville 
d'Espagne (N.-W. de la Gallé- 
cic, Artabri, conv. Lucensis), à 
peu de distance de la mer, au 
S.-W. du prom. Lapatia coru. 
— It. Ant. 


TRILEUCUM PROM., v. 
LAPATIA CORU. 


TRIMAMMIUM, Dikalika?, 
10 D 2. — Ville de la Mésie in- 
férieure, sur la rive dr. du 
Danube, en aval de son con- 
fluent avec l'Laterus. — Pt. 
III, 10, 10 ; 74. Ant. ; Tab. P.; 
Not. dign. Or. XL, 20 ; Geog. 
R 


TRIMETUS INS., v. DIO- 
MEDEZÆ INSULÆ. 


TRIMONTIUM, Trefmy- 
nydd, 20 E 3. — Ville de l'in- 
térieur de la Bretugne (Va- 
lentia, Selgovae). — Pt. Il, 
3, 5 ; Goog. KR. 


TRINACRIA, v. SICILIA. 


TRINIUS, Trigno, 15 C 1/2. 
— Fleuve d'Italie (rég.IV etIl, 
Samnium, Pentri et Frentani), 
prenant sa sourco à l'E. d’Au- 
fidena ot se jetant dans l'Adria- 
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tique au S.-E. d'Histonium. — 
PI. III, 106. 


TRINOBANTES, 20 F/G 
4/5. — Pouple de la côte 
orientale de lu Bretagne ( Fla- 
via Caesariensis), au N. du 
cours inférieur de la Tasmesa. 
Allié de César; soumis par 
Claude. — Cms. B. q. V, 20; 
Tac. Ann, XIV, 31; Pt.Il, 
3, 22 ot 33. 


TRIOBRIS, Truyère, 19 E 
4. — Rivière de la Gaulo Cel- 
tique, plus tard de l’Aquitaine, 
affluent de dr. do l'Oltis. — 
Sid. Ap. Carm. X XIV, 22. 


TRIOPIUM PROM. coup 
Krio, 12 F 6. — Cap à l’extré- 
mité S.-W. de l'Asie Minoure 
(Doride, Chersonèso de Cnide), 
avec un temple d'Apollon; 
les Doriens y célébraient des 
joux. — Her. I. litot [7+tetc. ; 
Thuc. VIII, 35 et 60 ; Scvl. 99; 
Diod. XI, 3; Dionve. IV, 256; 
PI. V, 101; Arr. An. II, 5,1; 
Plut. Cim. 12. 


TRIPHYLIA, 11 B 2. — 
Région du Péloponnèse (S. de 
l'Elide, aux confins de l’Ar- 
cadie et de la Messénie}), sur 
la côte de la mer Ionienne, en- 
tre l'embouchure de l’Alpheus 
ot celle do la Neda. Lagunes 
marécageuses sur le littoral, 
montagnes dans l'intérieur. 
Elle devait son nom aux trois 
tribus qui l'habitaient pri- 
mitivement. Les Spartiates 
ln soumirent momentanément 
à leur domination pendant les 
dernières années de la guerre 
du  Péloponnèse. —  Xon. 
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Hell. III, 2, 21 sq.: Pol. IV, 
7retc.; Liv. XXVIII, Retc.: 
Diod. XV, 73: Str. VIII, 
337 sq.; Pt. III. $, G; Paus. 
V,5, 33; Eust. Ad Dion. Per. 
409. 

TRIPOLIS, Tarabolous ou 
Tiréboli, 6 K 2:7 G 2. — Ville 
d'Asie Mineure, sur un pro- 
montoiro rocheux de la côte 
du Pont Polémoniaque, à l'W. 
de Cerasus. — PI. VI, 11: Arr. 
Per. P. E. 24: An. Per. P. E. 
36. 

TRIPOLIS. Tarabolous, 7 
E 5. — Ville de la côte de la 
Phénicie, au pied de l’extré- 
mité septentrionale du Liban. 
Fondée à frais cominun par 
Tvr, Sidon et Arad. Centre 
important de cominerce mari- 
time. Vignobles aux envi- 
rons. — Test. V.; Scvl. 101 : 
Diod. XVI, 41 etc. ; Str. XVI, 
754 sq.: Mel. I, 67: PI V. 
78; NIV, 74; Jos. Ant. XII, 
10, 1; XIII, 10, 2; Arr. An. 
11, 13, 2: Pt. V, 15, 4; Stad. 
m. m. 272: 1t. Ant.: Hier. : 
Avien. 1074: Prise. 856 : 
Eust. Ad Dion. Per. 899 ct 
914 : Head, 798. 


TRIPOLIS, Dérébol, 12 H 3. 
— Ville d'Asie Minoeure (S.-E. 
de la Lydie, aux confins de In 
Phrygie et de la Carie, aux- 
quelles on la rattachait quel- 
quefois), sur la rive dr. du 
Macander, en amont de son 
confluent avec le Lycus. Rui- 
nes. — PI. V, 111: Pt. V, 2, 
18 ; Soz. II, 40 ; Zt. Ant.: Tab. 
P. ; Hier. ; Head, 661. 


TRIPOLIS, Tripolitaine, 18 


F 3. — Nom donné, depuis lo 
ii s. ap. J.-C., à la partie du 
littoral de l'Afrique romaine, 
située entre la grande et la 
petito Syrto (v. Syrtica), com- 
prenant le territoire des trois 
cités confédérées de Leptis 
magna, Oea, Sabrata. La regio 
Tripolitana forimnait au Bas. 
Empire une province du dio- 
cèse d'Afrique. —  Ainm. 
XXVIII, 6; Not. dign. Occ. 
I. 39:11, 40etc.; Proc. B. g. 
IT, 5; Æd. VI, 3; C'IL VIII, 
p- 1,92l1et 1143. 


TRISANTON. Test, 20 F 5. 
— Petit fleuve de la côte méri- 
dionale de Bretagne (Brit. I, 
Belgae), se jetant dans l’Ocea- 
nus BPritannicus, en face do 
l'ile de Tectis. — Pt. II, 3, 4. 


TRITÆA, Kastritza, 11 B 1. 
— Ville du  Péloponnèse 
(Achaïe, aux confins do l'Ar.- 
cadie), sur le cours supérieur 
du Selinus, au pied do l'Ery- 
manthe. L'une des douze cités 
achéennces confédérées : s’as- 
socin à la restauration de la 
ligue achéenne en 280; son 
territoire fut annexé par Au- 
gusto à Patrae. Ruines. — 
Her. I, 1145: Pol. II, +1 etc. ; 
Str. VIII, 386 ; Paus. VII, 22, 
6; Steph. B. 


TRITIUM, 17 D 1. — Ville 
de l'Espagne Tarraconnaise 
( Varduli, conv. Cluniensis), à 
peu de distance du #mnare 
Cantabricum. — Mel. III, 15 
(Tritinum); Pt. 1J1, 6, 866 
(Toirtov ToGcotzov, pour la 
distinguer de Totztov Mira. 
09, tr. Quirina, Pt. II, 6, 55, 
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située plus au $. dans l'inté- 
rieur des terres, auj. Tricio); 
CIL II, p. 394 et 931. 


TRITONIS PALUS, Chott- 
el-Djérid ?, 18 D 2. — Grand 
lac marécageux de l'Afrique 
du N., aux confins de la Byza- 
cène et de la Numidie, en face 
do la petite Syrte, avec laquel- 
le il aurait communiqué jadis 
par un fleuve du même nom. 
Do nombreuses légendes 
avaient cours à son sujet ct les 
témoignages des auteurs an- 
ciens sur sa localisation nc con- 
cordent pas. Pallas-Athéna 
serait née sur sex rives ot por- 
tait l’épithète de Ts:ro-/ivern. 
— Æschyl. Eum. 289; Pind. 
Puth. IV, 36 : Her. IV, 178 sq.: 
Scyl. 110 ; Diod. IIT, 53 et 68 ; 
Str. XVIT, 836; Mel. I, 36; 
PI. V, 28 ; Dion. Per. 267 ; Pt. 


1V, 3, 19; Paus. IX, 33, 1; 
Tab. P. 
TRITURRITA ou PISANUS 


PORTUS, Livourne. 13 C 3. — 
Ville d'Italie (rég. VII, Etru- 
rie), sur la côte de la mer Tyr- 
rhénienno et sur la via Aure- 
lia, au S. de Pisae, à laquelle 
elle servait de port. — It. 
Ant. ; Tab. P.; Rut. Nan. I, 
527 sq. ; C'IL XI, p. 293. 


TROAS,12 E 1/2. — Région 
du N.-W. de l'Asie Mineure, 
dépendant do la  Mysie 
(Phrygia ad Hellespontum), 
entre la mer Kgée, l’Helles- 
pont. la Propontide et le mont 
Ida. Montagneuse dans l'in- 
térieur des terres ; arrosée par 
le Scamandre. Ancien centre 
do l’empire de Troie. Des co- 


lons éoliens et achéons s'éta- 
blirent ensuite sur ses côtes, 
tandis que les Phrygions occu- 
paient l’arrière-pays. — Hom. 
Il. : Hor. V, 122; Xon. An. V, 
6, 23 etc. ; Scyl. 96; Pol. V, 
3 : Diod. II, 2 etc. ; Dionys. I, 
47; Str. XIII, 681; Mel. I, 
14 ot 90; II, 101; PI. V, 121 
otc. ; Pt. V, 2, 4 et 14; Plut. 
Syll. 24 ; Lucull. 3 et 12 ; Eust. 
Ad Dion. Per. 347; CIG II, 
p. 906; CIL III, p. 73 etc. ; 
Hoad, 538. 


TROCMI, 7 D/E 27/3. — 
L'un des trois peuples celtiques 
d'Asie Mineure, originaire do 
la Gaulo, établi dans la par- 
tie la plus orientale do lu 
Galatie, à dr. de l’Halys. — 
Pol. XXXI, 13; Cic. Div. 
II, 37; Liv. XXXVIII, 16; 
Str. IV, 187; XIII, 5661 sq. ; 
PI. V, 146; Pt. V, 4, 9; App. 
Syr. 32: Head, 749. 


TROESMIS, Jglitza, 10 F 1. 
— Ville du N.-E. do la Mésio 
inférieure (Scythia minor), sur 
la rive dr. du Danube. Occu- 
pée par une légion au Bas- 
Empire. Ruines. — Ov. Pont. 
1V,9: V, 79; Pt. III, 10, 11; 
It. Ant. ; Tab. P.; Not. dign. 
Or. XXXIX, 23; 29; 31; 
Hier. ; Geog. R.; CIL III, 
p. 145-2316, 53. 


TROEZEN, près de Damala, 
11 D 2. — Ville du Pélopon- 
nèse (Argolide), à quelque dis- 
tance de la côte S.-W. du golfe 
Saronique, dans une plaine 
fertile. Consacrée à Poseidon, 
Habitée d’abord par des Io- 
niens; patrie de Thésée ; 
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Hippolyte y mourut. Conquise 
par los Doriens d’Argos. ello 
resta longtemps en relations 
avec l’'Ionie: métropole d'Hali- 
carnasse, olle prit part à la 
fondation de Svrbaris. Alliée 
d'Athènes jusqu'à la guerre du 
Péloponnèse, puis de Sparte ; 
soumise aux Macédoniens à la 
fin du 1v° 8. av. J.-C. et plus 
tard à la ligue achéenne : 
plusieurs fois prise par les 
Spartiates ; oncore florissante 
au temps de Pausanias. qui 
décrit ses monuments (acro- 
pole, temple d'Artéimis Ly- 
ceia, enceinte sacrée d’Hippo- 
lvte). Ruines. — Hom. Il. II, 
561 ; Her. VIII, {#1 etc.: Eurip. 
Hipp. ; Thuc. I, 115: IV, 25: 
Xen. Hcll, VI, 2. 3 etc. ; Scyl. 
52: Pol. II, 62: Apollod. II, 
5. 12 etc.: Diod. XII, 78; 
XV, 69: Str. VIII, 369 sq. ; 
Mel. II, 50; PI IV, 18 et 56: 
Pt. III, 16, 12; Puus. 11, 30 
sq. ; Plut. Thes. 3 etc.: Ath. 
I, 42 etc. : Eust. Ad Dion. Per. 
1017; IG IV, p. 139; Head, 
443. 


TROGILIUM PROM. cap 
Kanapitza, 12 F 4. — Cap de 
la côte occidentale d’Asio 
Mineure (Carie, Ionie}), à l’ex- 
trémité- de la presqu'ile du 
mont Mycale, en face de l'ile do 
Samos. — Str. XIV, 636; Test. 
N.; Pt. V,2,8 ; Steph. B. 

TROGITIS LACUS, Sighla- 
gœl, 7 C 4. — Petit lac d'Asie 
Mineure (Isaurie). — Str. XII, 
568. 


TROGLODYTICE, 3 E 1/5; 
8a. — Région du N.-E. de 


l'Afrique, sur lu côte occiden. 
tale du golfe Arabique, à l'E, 
de l'Egvpte (Thébaïde) et au 
N. de l'Ethiopie. Hubitée par 
une population rude et peu 
civilisée, qui vivait dans des 
cavernes et pillait fréquoenm- 
ment les caravanes égvptien- 
res. Les Troglodvrtes avaiont 


pris part à l'expédition de 
Xerxès contre lu Grèce. — 
Her. III, 19: Agatharch. 61 


etc. ; Diod. I, 30 etc. ; Str. II, 
131; XVII, 7S6 et 819; Mel. 
1, 23 ot 44: PI. IV, 169 etc.; 
Pt. I, S, 1: 9, 1; IV, 7, 27; 
ÆI N.an.IiX, 44: XVII, 45: 
Marc. Per. m. ext. I. 11 : Eust. 
Ad Dion. Per. 174; CIG III, 
p. 508. 


TROIA. 3 C 2: 3b. — 
Ville d’Egvpte (Heptanomis, 
aux confins du Delta), sur In 
rive dr. du Nil, en face de 
Memphis. Fondée, disait-on, 
pur des Trovens d'Asie Mi- 
neure que Ménéias avait 
cinimenés en  cCuptivité. — 
Diod. I, 55; Str. XVII, 809; 
Stoph. B. 


TROIA ou ILIUM, Hissar- 
ik, 12 E 2? : 24 q. — Ville du 
N.-W. de l’Axsie Mineure (My- 
sie, Troadec), à dr. du Sca- 
mandre, à peu de distance do 
l'Hellespont. Très ancionne- 
mont hnbitéo et fortifiée. 
D'après la légende, capitale 
d'un royaume puissant au 
x11° s. av. J.-C., sous le règne 
de Priam ; les Grecs, conduits 
par Agarmemnon, s’en empa- 
rérent après un siège de dix 
ans (1193-1183)et la brülèrent. 
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Relevée par les rois de Lydie 
et par Alexandro ; entourée de 
nouvelles murailles par Lysi- 
maqueo. Les Romains, en con- 
sidération de leur parenté pré- 
tendue avoc les Troyens, lu 
comblèrent de faveurs : César 
la déclara civ. libera et annexa 
à son territoire toute la côte 
voisine. Ruines très impor- 
tantes, fouillées depuis 1870 
par Schliemann et Dœærpfeld, 
qui ont retrouvé les vestiges 
superposés de neuf villes suc- 
cessives (murs d'enceinte, ha- 
bitations, poteries, etc.); la 
Troie de Priain correspond à 


la 6° couche. — Hom. Jl.; 
-Eschyl. Agam.; Pind. OL. 
II, 145 etc.: Her. VII, 42: 


Thuc. I, 8 etc. ; Xen. Hell. I, 
1, 4; Orph. Arg. 484 etc. ; 
Pcl. XII, 4; Scyl. 35; Liv. 
Ep. LXXIII: Diod. IV, 32 
sq. ; Dionvys. I, 11; Verg. Æn. 
I. Letc.; Hor. Carm. IV,9. 18 
etc. : Ov. Her. 1, 48 etc. ; Str. 
XIII, 593 sq.; Mel. II, 45; 
PI. V, 124: Arr. An. I, 11,7; 
Pt. V, 2, 14: Plut. Sert. L: 
App. Mithr. 53 et 102 ; Quint. 
Sm. VI, 651; Eust. Ad Dion. 
Per. 378; CIG n° 3599 sq. ; 
CIL III, p. 1276; Hend, 


472. 


TROPÆA ou TROPÆUM 
AUGUSTI, la Turbie, 13 A 3. 
— Monument élevé par Au- 
guste sur la côte dex Alpes 
Maritimae, aux confins de 
l'Italie (rég. IX, Ligurie) et 
de In Gaulo Narbonnaise, au- 
dessus de Monæcus, au point 
lo plus élevé de la routo 


romuine du littoral (7 av. 
J.-C.); il commémorait la 
soumission définitive des peu- 
plades des Alpes, dont une 
inscription énumérait tous les 
noms. Ruines récemment dé- 
blayées. — PI. JII, 136; Pt. 
III, 1,2; CIL V, p. 908. 


TRUENTUS, Tronto,13 D 3. 
— Fleuve d’Italio (rég. V, Picé- 
num), sorti du mont Fiscellus 
et se jotant dans l'Adriatique 
en aval d'’Asculum (Str. V, 
241 ; PI III, 110; Pt. III, 1, 
21), au lieu dit Truentum ou 
Castrum Truentinum (tr. Ve- 
lina), auj. La Civita, près 
de La Colonellu, point ter- 
minus de la via Salaria 
(Cie. Ad Att. VIII, 12; 
Str. V, 241: Mel. II, 85; Sil. 
VIII, 435 ; PL III, 110et 112 ; 
Lib. col. 220; It. Ant.; Tab. 
P. ; Geog. R. ; CIL IX, p. 492 
et 698). 


TRUMPLI (tr. Fabia), 13 C 
2. — Pouple de l'Italie du N. 
(rég. X, Vénétie), dans les 
Alpes Racticae, à l'E. du lac 
S'ebinus, sur le cours supérieur 
de la WMella (pays appelé aui. 
Val Trompia). — PI. III, 134 
et 136; Tab. P.; CIL V, 
p. 616. 


TRYSA, Ghieul-Baschi, 7 a. 
— Ville d'Asie Mineure (Ly- 
cie), à quelque distance de 
la mer, à dr. du Myrus. On 
y voit les ruines du monument 
funéraire (héroon) d’un dy- 
nasto indigène du V° 8. av. 
J.-C., étudiées par Benndorf 
et Niemann en 1881-1883; les 
bas-reliefs remarquables qui 
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décoraient ce tombeau et qui 
sont maintenant au musée de 
Vienne représentent des scènes 
mythologiques et légendaires 
imitées de pointures perdues 
de Poilygnote, Panainos ot 
Micon. (Perrot ot Chipiez, V, 
p- 390). 


TSIERNA, v. TIERNA. 


TUÆSIS. 20 E 2. — 
Fleuve du NX.-E. de la Breta- 
gne (Calédonie), se jetant dans 
l'Occanus Gcrmanicus, à l'E. 
de l’aest. Varar. — Pt.Il, 3, 5. 


TUBACTIS, Msarata, 18 
F 3. — Localité de la côte de 
l'Afrique du N.,à l’extrémité 
orientale de la Tripolitaine, 
à l’W. du prom. Cephalac. — 
It. Ant. (Thebuntc); Tab. P. 


TUBAL ou THUBAL, 1 a G 
4; 5 E/F 3. — D'après la 
Genèse, Tubal était un fils de 
Japhet : ses descendants au- 
raient peuplé le centre de 
l'Asie Mineure: ils «eroient 
identiques aux Tibarent de 
l'époque classique. — Test. V.; 
Lib. gener. 


TUBANTES, 21 B 2. — 
Peuple de l'W. de la Germa- 
nie indépendante, fixé à dr. 
du cours inférieur du Rhin au 
temps de Germanicus, dans 
la Twente actuelle, et ensuite 
plus au S.: fit partie de la 
confédération des Francs. — 
Str. VII, 292; Tac. Ann. I, 
51; XIII, 55 sq.; Pt. II, 11, 
23; Nazar. Paneg. Constant. 
18; Not. dign. Or. VI, 51; 
Occ. V, 176: VII, 123. 


TUBUCCI, Abrantès, 17 
A 3. — Ville de la péninsule 
ibérique (Lusitanie, conv. de 
Scalabis), sur la rive dr. du 
Tagus. — It. Ant. 


TUBUNÆ tr. Papriria), 
Tobna, 18 D 1. — Ville du S. 
de la Numidie, à l'E. des sa- 
linae Tubunenses. Municipe 
au 111° 8. ap. J.-C.: garnison 
romaine au Bas-Embpire. Rui- 
nes (thermes roimains, forte- 
resse byzantine). — August. 
Ep. CCXX, 30ot 12 ctce.; Not. 
dign. Occ. XX V,95 ; Tab. P. ; 
CIL VIII, p. 453 et 1787. 
(Pt. IV, 2, 32, cite une autre 
69:609%2. qu’il place dans la 
Maurétanie Césarienne). 


TUBUNENSES SALINÆ, v. 
SALIN Æ TUBUNENSES. 


TUCCA. Merdja, 18 D 1. — 
Ville de la côte de la Mauré- 
tanie Césarienne, aux confins 
de la Nuinidie, à l'embouchure 


de l’Ampsaga. — PI. V, 21; 
Pt. IV, 2, 28; Tab. P. (lu 
place dans l'intérieur des 
terre); Geog. R.; Head, 
887. 


TUCCITURDETANORUM, 
Tejada, 17 B 4. — Ville d’Es- 


pagne (Bétique, Turdetani, 
conv. d’Hispalis), à dr. du 
Baetis, entre JItalica et Jli- 


pula. — PI III, 12 ; App. Zbcr. 
66 (’I=ozur) ; It.  Ant.; 
Geog. R.: CIL II, n° 522. 


TUCCI TURDULORUM 
(col. Aug. Gemclla, tr. Sergia), 
Martos, 17 C 4. — Ville d’Es- 
pagne (Bétique, Turduli, convr. 
d’Astigi), à g. du cours supé 
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riour du faetis. — Str. III, 
141; PL III, 10:Pt.IlI, 4,11: 
Ap. Iber. 68 (l'éue)hha) ; CIL 
11, p. 221, 703, 872. 

TUDÆ, Tuy, 17 À 1. — 
Villo d’Espagne  (Gallécie, 
Bracares, conv. de Bracara 
Aug.), sur le cours inférieur du 
Minius. — Sil. III, 367: 
XVI, 369 ; PL IV, 112(Tyde); 
Pt. II, 6, 45 ; Zt. Ant. ; Avien. 
650 ; Geog. R. ; CIL IT, p. 901. 


TUDER (col. Julia Fida, tr. 
Clustumina). Todi, 13 D 3. — 
Ville d'Italie (rég. VI, Om- 
brie, aux confins de l’Etrurie), 
dans une position très forte, 
sur une haute colline à g. du 
Tibre, en amont de son con- 
fluent avec le Clanis. Sanctuai- 
re célèbre de Moers. Mention- 
née seulement à partir du 
dernier siècle de la République 
romaine ; colonie sous ÂAu- 
guste ; très florissante sous 
l'Einpire. Ruines importantes 
(murs d'onceinte étrusques ; 
basilique romaine, statue de 
Mars en bronze). — Sil. IV, 
922; VI, 645: VIII, 462; 
Str. V,227; PL III, 113; Pt. 
111, 1, 54; Plut. Mar. 17; 
Crass. 6; Lib. col. 214; Tab. 
P.3; Proc. B. g. II, 11 sq.; 
Geog. R.; Paul. Diac. IV, 8; 
CIL XI, p. 675 ;: Head, 22. 

TUEROBIS, Teifi, 20 D +. 
— Petit fleuvo de la côte occi- 
dentale de Bretagne (Brit. II, 
Demetac), se jetant dans l’Oce- 
anus Ivernicus au N.-E. du 


prom. Octapitarum. — Pt. 
IT, 3, 11. 
TUGIA (mun. Flavium), 


Toya, 17 D 4. — Ville de l’Es- 
pagne Tarraconaise (Oretani, 
conv. Carthaginiensis), à g. 
du cours supérieur du Baetis. 
— PL III, 9; Zt. Ant. ; CIL 
II, p. 448, 710, 960. 


TULLUM, Toul, 19 F 2. — 
Ville de la Gaulo Belgique 
(Leuci), sur la Mosella. — Pt. 
II, 9, 12; It. Ant.; Tab. P.; 
Not. Gall.; Geog. R.; CIL 
XIII, 1, p. 709. 


TUNES, Tunis, 18 E 1. — 
Ville de la Zougitane, au S. 
de Carthage et au fond d’une 
vaste lagune marécageuse, 
stagnum Tuneticum. ortifiée 
à l’époque romaine. — Pol. I, 
30 etc. ; Liv. XXX, 9; Diod. 
XIV, 77etc.; Str. XVII, 834; 
App. Sic. 2; Tab. P.; CIL 
VIII, p. 143 et 1384. 


TUNGRI,19 F 1:21 A 3. — 
Peuple de la Gaule Belgique, 
plus tard de-ln Germanie infé- 
rieure, entre le Scaldis et la 
Mosa. — PI. IV, 106; Tac. 
Hist. IV, 566 et 79; Gcrm. 2; 
Pt. II, 9, 9; Amm. XV, 11; 
XVII, 8; Not. dign. Occ. V, 
174 etc.; Not. Gall.; CIL 
XIJI, 1, p. 673. 


TUNIZA, la Calle, 18 D 1. — 
Ville de la côte de la province 
roinnine d'Afrique (Numidie 
proconsulairo), à l'E. d’Hippo 
Regius. Ruines. — It. Ant.; 
Tab. P. ; Geog. R. ; CIL VIII, 
bp. 613 ; Head, 886. 


TUOLA ou mieux GUOLA, 
Golo, 13 B 3. — Petit fleuve 
de la côte N.-E. de la Corse. 
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— Pt. III, 2, 5 (ms.: Toschz; 
lire plutôt : l'oucAz). 


TUPHIUM, 3 D 4. — Ville 
d'Egypte (Thébaiïde), sur la 
rive dr. du Nil, en amont de 
Thèbes. — Pt. IV, 5, 73. 


TURBA. Téruel, 17 E 2. — 
Ville de l'Espagne Tarraco- 
naise (Celtiberi, conr. Cartha- 
gintensis), aur le cours supé- 
rieur de la Turia. — Liv. 
XXIV, 42; XXXIII, +4: 
App. Îber. 10 (Tos60}.7,-2:) 
et 62 (Tot166À2). 


TURBA, Cieutat, près do 
Tarbes, 19 D 5. — Vilic de la 
Gaule(Aquitaine, Bigerriones), 
sur Ja rive g. du cours supé- 
rieur de l’Atfurius. — Not, 
Gall. ; CIL XIII, 1, p. #8. 


TURCILINGI, 21 F/G 2. — 
Peuple du NX. de la Germanie 
indépendante, sur la côte du 
mare  Suebicum, identique 
peut-être aux ÆRuticlei. — 
Jornand. Get. 15; Paul. Diac. 
I, 1. 


TURDETANI, 17 B /C 4. — 
Peuple de l'Espagne (Bétique), 
à dr. et à g. du cours inférieur 
du Baetis. De bonne heure 
en rapports avec les Phéni- 
ciens et les Grecs qui venaient 
faire le commerce dans le pays 
de Tartessus. Pacifique et très 
civilisé, il fut vite et facile- 
ment assimilé par les Romains, 
qui lui accordèrent, aussitôt 
après la conquête, le jus Latii. 
— Pol. XXXIV,9; Liv. XXI, 
6 etc. ; Diod. V, 33; Str. III, 
139 sq.; Sil. III, 340 sq. ; 


Pit.11,4,65et 12: 5, 3 et 5; 
Marc. Per. m. ext. II, 9. 


TURDULI, 17 C/D 3/4. — 
Peuplo de l'Espagne (Bétique, 
auxconfins dela Tarraconaise), 
au N.-E. des Turdetani, dont 
ils étaient parents et avec les- 
quels on finit parles confondre. 
— Pol XXXIV, 9: Liv. 
XXVIII, 39; XANXIV, 17; 
Str. III, 139; Mel. IIT, 41; 
PI. III, 8 et 13 sq. ; Pt. II, #, 
6 et 9. 


TURDULI VETERES, 17 
A /B 2. — Peuple de la pénin- 
sule ibérique (N. de la Lusi- 
tanie, aux confins de la Gallé- 
cie), sur la côte occidentale, 
au S. de l'embouchure du Du- 
rius : branche des Turduli de 
Bétique, émigrés en Lusitanie 
et mélangés d'éléments celti. 
ques. — Str. III, 151: Mel. 
111,8; PLIV,112sq. 


TURENUM, Trani, 14 C 2. 
— Ville d'Italie (rég. IT, Apu- 
lie, Pæœdiculi), sur lu côte do 
l’Adriatique, au S.-E. de l’em- 
bouchure de l'Au/idus. — 
PI III, 105 (T'urnantini); 
Tab. P.; CILIX, p. 32. 


TURGALIUM, Trujillo, 17 


C 3. — Ville de la péninsulo 
ibérique (E. de la Luxitanie), 
au $S. du Taqgus. — Lib. col. 


171; Geog. KR. (Turcalion); 
CIL II, p. 74, 696, 822. 


TURIA ou TURIS, Guadu- 
laviar, 17 E 3. — Fieuve de la 
côte occidentale de l’Espagne 
Tarraconaixe (conv. Carthagi- 
niensis), sorti du versant mé- 
ridional du mont /dubeda et so 
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jotant dans le mare Baleari- 
cum à Valentia. Pompée livra 
bataille à Sertorius sur ses 
bords. — Cic. Pro Balb. 2; 
Mel. II, 92 ; PI. I1I, 20 ; Plut. 
Pomp. 1S; Sert. 19; Vib. 
Seq. 


TURICUM, Zurich, 21 C5. 
— Ville do l'E. de la Gaule 
(pays des Helvetii)}, sur un 
lac, à g. du Rhin. — C'od. 
Theod. 1, 29, 2 : Goog. KR. (Ziu- 
richi); CIL XIII, 2, p. 45. 


TURIS, v. TURIA. 


TURMOGIDI. 17 C/D 17/2. 
— Pouple du N.-W. de lEs- 
pagne Tarraconaise, entre le 
cours supérieur de l’Hiberus 
ct celui du Durius. — PI. III, 
26 ; Pt. II, 6, 52 (Mo2%9600:) ; 
Oros. VI, 21. 


TURMULI, Garrovillas, 17 
B 3. — Ville de la péninsule 
ibérique (Lusitanie, Tettones, 
conv. d’'Emerita), à dr. du 
T'agus, sur la route d’Emerita 
à Caesaraugusta. — It. Ant. 


TURNACUM, Tournai, 19 
E 1. — Ville de la Gaule Bel- 
gique (Menapii), sur le Scaldis. 
Importante au Bas-Embpire ; 
manufacture impériale. — 114. 
ant. ; Not. dign. Oce. XI, 51; 
XXVIII, 16; Not. Gall.; 
CIL XIII, 1, p. 667. 


TURONES, 19 D 3. — Peu- 
ple de in Gaule Celtique, plus 
tard de la Lyonnaise, sur le 
cours moyen du Liger, au S.- 
W. des Carnutes. Il joua un 
rôle important dans la résis- 
tance de la Gaule contre Cé- 


sar ; prit part au soulèvement 
do Sacrovir. À donné son nom 
à la villo de Tours et à la 
Touraine. — Crs. B. g. II, 
35 etc.: Lucan. I: 437: Tac. 
nn. III, 4l ot 46: Pt. II, 
8, 14 (Toupoyteic) ; Amm. 
XV, 11; Not. Gall.; CIL 
XIII, 1, p. 476. 


TURONES, 21 C/D 4. — 
Peuple de l’W. de la Germanie 
indépendante, dans la valléo 
du Afænus, au S. des Chatti. 
— Pt. II, 11, 22 (ToSpwvo:). 


TUROQUA, Turon, près de 
Pontevedra, 17 A 1. — Ville 
d'Espagne, sur la côte occi- 
dentale de la Gallécie (Lu- 
censes,conv. Lucensis), au N.de 
l'embouchure du Minius, sur 
la route de Bracara à Lucus 
Aug. — It. Ant. ; Geog. R. 


TURRES, Pirot, 10 C 2. — 
Ville de la Thrace (Dardanie), 
aux confins de la Mésie supé- 
rieure. — Ît. Ant.; It. Hicr.; 
Tab, P.; Geog. R:; Proc. 
Æd. IV, 4. 


TURRES ALBZÆ, Astura- 
Circei, 15 A 2. — Localité 
d’Itolie (rég. I, Latium, Vols. 
ci), sur la côte de la mer Tyr- 
rhénienne, au N.-W. de Cir- 
cei. — Tab. P. 


TURRIS LIBISSONIS (col. 
Julia, tr. Oollina?)}, Porto 
Torres, 14a. — Ville de la 
côte N.-W. do la Sardaigne, à 
VE. du prom. Gorditanum, au 
fond d'un golfe spacieux et 
bien abrité. Colonie romaine ; 
très importante sous l’Empire. 
Ruines. — PI. III, 85; Pt. 
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III, 3,6 ; VIII, 9, 3 ; It. Ant. : 
Tab. P.; Geog. R.; CIL KX, 
p. 826, 997, 1020. 


TURRIS STRATONIS, v. 
CÆSAREA. 


TURRIS TAMALLENI. Tel- 
min, 18 D 2. — Localité du S. 
de la Byzacène, à l'E. de Ta- 
cape, sur la rive orientale du 
lac Triton. — It. Ant.:; Not. 
dign. Occ. XXV, 21 (Thamal- 
lensis limes); Geog. KR. (Tha- 
mamuleni); CIL VIII, p. 21 
et 1172. 


TUSCIA, v. ETRURIA. 


TUSCULUM (tr. Papiria), 
Frascati, 15 A 2. — Ville 
d'Italie (rég. T, Latium), au 
S.-E. de Rome, à l’extrémité 
septentrionale des monts Al- 
bains, à peu de distance de la 
via Latina. En rapports avec 
Rome dès le temps des rois; 
Tarquin le Superbe s’y réfugia 
après la révolution de 509 uv. 
J.-C. ; alliée de Rome aux dé- 
buts de la République ; elle se 
souleva avec les villes voisines 
lors do la guerre latine, mais 
fut traitée avec ménagements 
par les Romains vainqueurs. 
Hannibal fit une démonstra- 
tion contre elle en 212: Svila 
ravagea son territoire. Célèbre 
surtout, à la fin de la Républi- 
que et sous l’Evpire, par les 
nombreuses villas de plaisance 
que possédaient aux cnvirons 
Lucullus, Caton, Cicéron, Bru- 
tus, Hortensius, Balbus, César, 
Mécène, etc. ; Cicéron y com- 
posa ses T'usculanae disputa- 
tiones. Ruinos importantes 


(murs d’enceinte, théâtre, vil. 
las, etc.) — Varr, De r. r. 
III, 6, 14: Cic. Pro Balb. 20; 
Pro Sest. 43; Div. I, 43 etc. ; 
Tuscul. pass. ; Ad Att. ct Ad 
Jam. pass.; Liv. I, 49 etc.: 
Dionvs. IV, 46 etc.; Hor. 
Epod. I, 29; Str. V, 237; PI. 
XXII, 12 etc.: Jos. Ant. 
XVIII, 7, 6: Mart. X. 30, 6: 
Pt.llII, 1, 61; Plut. Cat. min. 
letc.; CIL XIV, p. 252. 


TUSCUM MARE, v. TYR- 
RHENUM MARE. 


TUTELA. 17 E |. — Ville 
de l'Espagne Tarraconaise, 
aux environs de Bilbilis, menu- 
tionnée par Martinul (IV, 55, 
16); identique peut-être à 
Tudela, dans le pays des Vas- 
cones, sur la rive dr. de l’Hi- 
berus, en amont de Caesarau- 
gusla. 

TYANA. Kilissa-hissar, 7 E 
4. — Ville d'Asie Mineure 
(S.-W. de la Cappadoce), au 
pied du Taurus, au N. de: 
Pylae C'iliciac, dans une plaine 
fertile. Grande importance 
commerciale et militaire, coimn- 
mandant la route de Tarse. 
Fondée, disait-on, par Thous, 
roi de Thrace, poursuivant 
Oreste et Pylade. Colonie ro- 
maine sous l’Empire : annexée 
au royaume de Palinvre ; re- 
prise par Aurélien en 272 ap. 
J.-C. ; capitale de la C'appa- 
docia II au Bas-Embpire. Pa- 
trie du thaumaturge Apoilo- 
nius. Ruines considérables 
(aquedue, etc.) — Str. XII, 
537 sq.: PI. VI, 8; Arr. Per. 
P. E. 3; An. Per. P. E. #\; 
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Pt. V, 6, 18; Philostr. Vi. 
Apoll. : Dio C. LXXV, 15: 
LXX VI. 4; His. Aug. Aure- 
lian. 22; Amm. XXIII, 6: 
Zos. I, 50 ; It. Ant. ; It. Hier. ; 
Tab. P.; Hier.; CIG n 
4193 sq.: CZL ITI, p. 1238; 
2316, 9; 2328, S1; Head, 
753. 


TYANITIS. 7 E + — Nom 
donné à la région fertile du 
S.-W. de la Cappadoce qui 
environnait Tyana: formait 
l’une des dix stratégies de co 
pays à l’époque romaine. — 
Str. NII, 534 et 537: Pt. V, 
6, 16. 


TYLOS, Samak, 8 D 4 — 
1le de la côte occidentale du 
golfe Persique (Arabie, Ger- 
rhaei). Passait pour être la 
patrie d'origine des Phéni- 
ciens. Pécheries de perles. — 
Theophr. H. pl. IV, 7, 7; V, 
4, 6: Pol. XIII, 9; Str. XVI, 
766 (T2605); PI VI, 148; 
XII, 38; XVI, 221; Arr. An. 
VII, 20; Pt. VI, 7, 45 : Steph. 
B. (T':05): Eust. Ad Dion. 
Per. 609 (id.). 


TYMBRES, Pursak,7 B /C3. 
— Rivière d'Asie Mineuro 
(Phrygie Epictète et Galatie, 
T'olistoboii), sortie du mont 
Dindymus, affluent de g. du 
Sangarius. — Liv. XX XVIII, 
18 ; PI. VE, 4 (T'embrogius). 


TYMPHÆA. 10 B 4 — 
Région montagneuse du N.-E. 
de l'Épire, aux confins de la 
Thessalie et de la Macédoine. 
entre les vallées de l'Aous, 
cu Peneus et de l’Haliacmon. 


— Str. VII, 326 sq. ; PI. IV, 


‘6 ot 35; Pt. III, 13, 43 (ms.: 


Zrouwzhta) ; Steph. B. 

TYMPHRESTUS, Vélukhi, 
11 B 1. — Montagne du N.-E. 
de l’Etolie, aux confins de la 
Thessalie, prolongation mé- 
ridionale du Pinde, séparant 
les vallées de l'Achelous et du 
Sperchiue. — Str. IX, 433; 
Steph. B. 


TYNDARIS (col. Augusta), 
Santa Maria del Tindaro, 6 a ; 
14 B 3. — Ville de Sicile, sur 
un promontoire de la côte 
septentrionale, à |l'W. de 
Mylae. Fondée en 395 av. J.-C. 
par Denys l'Ancien, qui y éta- 
blit les Messénions exilés après 
la guerre du Péloponnèse. 
Grâce à l'importance straté- 
gique de sa position, ello joua 
un grand rôle dans les 
guerres des tyrans de Syra- 
cuse, la 1°° guerre punique, 
la guerre d'’Octavien contro 
Sex. Pompée. Florissante à 
l'époque romaine. Aujour- 
d'hui abandonnée. Ruines con- 
sidérables. — Pol. I, 25; Cic. 
Ferr. III, 43 etc. :; Liv. 
XXXVI, 2; Diod. XIV, 78 
etc.: Str. VI, 266; PI. III, 
90 ; Pt. III, 4, 2 ; App. B.c. V, 
105 etc. ; Dio C. XLVIII, 17; 
XLIX, 7; It. Ant.; Tab. P.: 
Goog. R.: 1G XIV, p. 71; 
CILX,p.7ilet 1020 ; Hoad. 
181. 

TYNDIS, 9 B 5. — Ville de 
la côte occidentale de l'Zndia 
intra Gangem (Limyrice), au 
N. de Muziris. — Per. m. E. 
53 sq. ; Pt. VII, 1,8. 
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TYNDIS. Brahmini, 9 D/E 
3: — Rivière du N.-E. de 
l'India intra Gangem (Dachi- 


nabades), affluent de g. du 
Manadas, qu'elle rejoint à 
son embouchure. — Pt. VII, 
1, 16. 


TYNNA, Krischna, 9 C /D 4. 
— Fleuve de la côte orien- 
tale de l’Zndia intra Gangem 
(Dachinabades), au S. du 
Maesoius. — Pt. VII, 1, 14 
et 36. 


TYRANNOSBOAS. 9 B 1. — 
Ville de la côte occidentale de 
l'India intra Gangem ( Ariacc), 
en face des îles Sesecrienae. — 
Per. m. E. 53. 


TYRAS, Akkerman, 6 I 1: 
16 K 2. — Ville de la Sarma- 
tie, plus tard de la Duacie. sur 
le Pont Euxio, à l'embouchure 
du fleuve du même nom. Co- 
lonie de Milet. — Her. IV, 
51; Scymn. 803: Mel. IL, 7; 
PL IV, S2; An. Per. P. E. 62: 
Pt. 111, 10, 16: Aman. XXII, 
S; CIG n°5 2057 et 2059, 4 ; 
CIL 1II, p. 147-2242; Head, 
273. 


TYRAS, plus tard DAMAS- 
TRIS, Dniester, 16 H /K 2. — 
Fleuve de la Sarmntie, pre- 
nant sa source dans le pays 
des Bastarnae et se jetant dans 
le Pont Euxin au N. du Da- 
nube ; cours rapide et profond, 
très poissonneux. Il séparait 
la Dacie de la Scythie. — Her. 
IV, lletc.; Scyl. 68 ; Scymn. 
1:99 ; Ov. Pont. IV, 10, 50 : Str. 
1, 14; II, 107; VII, 289 et 
305 sq.; Mel. II, 7; PI. IV, 


S2 ot 93 : An. Per. P. E. 61 sq.; 
Val. FI VI. 84: Pt. III, 5, 17 ; 
8, l; 10, l1£: Amm. XXXI, 
33 ; Zos. I, 142 : Jornnnd. Get. 
5 ; Const. Porphyr. Adm. 
imp. S. 


TYRIAEUM, Iigun, 8 a. — 
Ville d'Asie Mineure, aux con- 
fins de la Phrygie et de la Ly- 
cuonio, sur la route de Synna- 
da à Laodicea. -— J'en. An. 
1. 2, 24; Str. XIV, 663 : PI. V, 
95 : Pt. V, 4, 10 (T:=2 2010 ?); 
Hier. ; CIG n° 3986. 

TYRIS, 17 E 3. — Ville de 


l'Espagne Torraconaise (Lo- 
betani, con. Carthagintensis), 


entre le cours inférieur du 
Sucro et la T'uria. — Avien. 
485. 


TYRISSA, 10B 3.— Ville de 
la Macédoine (Æ£ordaca), au 
pied du mont Bermits, à g. 
de lHaliacmon. — PI IV, 
34: Pt. III, 143, 39. 


TYROS. v. TYLOS. 


TYRRHA. Tiré, 12 F3. — 
Ville d'Asie Mincure ($S. de ln 
Lydie, aux confins de la Ca- 
ric), entre le C'ayster et le mont 


Mecssogis. Résidence du roi 
Gygès ; de là vient le mot 
tyran. — Etym. m. 

TYRRHENIA, v. ETRU- 
RIA. 


TYRRHENUM ou INFE- 
RUMouTUSCUMMARE, mer 
Tyrrhénienne, 13 B}/C 3/41; 
14 AB 2/3. — Noms donnés 
à la partie de la Méditerranée 
occidentale, de forme à peu 
près triangulaire, qui s'étend 


TYRUS — TZITZIS 795 


entre l’Italio, la Corse, la Sar- 
daigne ot la Sicile; coux de 
mare Tuscum et do mare Tyr- 
rhenum lui avaiont été donnés 
par les Grecs, à cause des 
Etrusques, Tusci ou Tyrrheni, 
dont les flottes y furent long- 
temps prépondérantes; celui 
du mare Inferum lui fut donné 
par les Romains pour l’oppo- 
ser au mare Superum, mer 
Adriatique. — Scvl. 16; Pol. 
1, 10 etc. ; Liv. V, 33; Str. II, 
122; V,211; Mel. I, 17et 19; 
11,58; 69; 74:119;: PL III, 75 
etc. ; Dion. Por. 83; Pt. III, 
1, 1 ot 4; VIII, 8, 2: 9, 2: 
Plut. Cam. 16; Agathom. II, 
14. 


TYRUS (nom sémitique : 
ZOR), Tyr, & C 2. — Ville 
de la Phénicie, établie d'a- 
bord sur Ia côte, au S. de 
l'embouchure du Litta ; trans- 
férée au vit s. av. J.-C. sur 
deux ilots voisins, reliés arti- 
ficielloment l'un à l’autre, aux- 
quels l’ancienne ville servit de 
faubourg. Peu étendue, mais 
très peuplée ; solidement for- 
tifiée ; pourvue de deux bons 
ports, orientés l'un au N., l’au- 
tre au S. Fondée par Sidon, 
qu'elle éclipsa onsuite ; à son 
apogée du xi°s. au vi‘; culte 
de Melkarth ; grand centre 
d'industrie (tissus, pourpre, 
verrorie) et de commerco ma- 
ritime ; colle couvrit de ses 
colonies le bassin occidental de 
la Méditerranée ; métropole de 
Carthage. Vainement assiégéo 


par Salmanasar V et par Na- 
buchodonosor ; les progrès de 
l'Assyrie ontrainèront cepeon- 
dant sa décadence: vassale 
des Perses ; priso en 362 par 
Alexandre, qui la rattacha au 
continent par une digue. Très 
florissante uux époques hellé- 
nistique et romaine ; elle rosta 
cité libro jusqu'on 18 av. J.-C. 
sous l’Empire, capitale de la 
province do Syro-Phénicie, 
puis de la Phénicie maritime. 
— Test. V. et N.; Æschyl. 
Pers. 955 ; Her. 1], 414; Scyl. 
104; Pol. IV, 37 etc.: Liv. 
XXXIII, 48: Diod. XV, 2 
otc. ; Curt. IV, 2, 2 etc. ; Str. 
XVI, 756 etc; Mel. I, 66: 
PI V, 78 etc. ; Dion. Per. 911 ; 
Jos. Ant. IX, 14, 2 etc. ; B. 1. 
1, 20; C. An.1I,18; Vaut. 74; 
Arr. An. II, 16, 6; Pt. V, 15, 
6 et 27 ; Just. XVIII. 3; Plut. 
Alex. 24: Dem. 32; Dio C. 
XLII, 49 etc. ; App. B. c. ITI, 
71; 1t. Ant.; Tab. P.; Nonn. 
XL, 316 etc.; CIL III, p. 
2051 et 2316, 1 ; Head, 799. 


TZIMISCA, Tschimisch- 
Gézek, 7 G 3. — Nom indi- 
gène d’une ville de l’Arménie 
occidentule (Sophèno), à g. 
de l’Euphrate, appelée Cho- 
somachon ou mieux Chomo- 
sachon par Georges de Chypre. 


TZITZIS, Baurambram, 8 D 
6. — Ville d'Egypte (Dodé- 
caschène), sur la rivo g. du 
Nil, en amont de Syene. — 
It. Ant.. 
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UBAZA, Térébaza, 18 D 2. 
— Localité de la Numidie, 
au S.-E. du mont Aurasius. 
Ruines. — Tab. P. 


UBII. 21 B 3. — Pcuplo de 
la Germanie occidentale, fixé 
d’abord sur la rive dr. du 
cours moyen du Rhin; fit 
appel à César contre ses voi- 
sins les Suebi : en 37 av. J.-C. 
Agrippa l’établit à g. du Rhin; 
pendant le règne de Claude 
son oppidum prit les noms 
d'Ara Ubiorum, Ara À grippti- 
nensis et Colonia Agrippina : 
les Ubit sont désignés parfois, 
dans la suite, sous le nom 
d’'Agrippinenses. — Cæs. B. 
g. IV, 3 etc.; Str. IV, 194: 
PI. IV, 106: Tac. Ann. XII, 
27 : Hist. IV, 28; Germ. 28: 


-Suet. Aug. 21 ; Dio C. 
XXXIX, 4S; CIL XIII, 2, 
p- 505. 


UBIORUM ARA et OPPI- 
DUM, v. COLONIA AGRIP- 
PINA. 


UBUS, v. RUBRICATUS. 


UDON, Kouma, 5 G /H 2. — 
Fleuve de la Sarmatic, au N. 
du Caucase, se jetant dans la 
mer Caspienne entre l’Alon- 
taset lo Zha. — Pt. V, 9, 12. 


UFENS, Ufente, 15 B 2. — 
Rivière d'Italie (rég. I, La- 
tium), sortie des montegnes 
dos Folsci, traversant les Ma- 
rais Pontins. affluent de dr. 
de l'Amascenus, qu'elle rejoint 


en amont de Feronia. Elle avait 
donné son nom à l’une des 
tribus rustiques de Romeo, la 
tribu Oufentina, composée pri- 
mitivement de citoyens ro- 
mains domiciliés aux alen- 
tours. — Verg. Æn. VII, S0] : 
Str. V, 233 (Aÿeiôn;:); Sil. 
VIII, 3$S2 : PL III, 569 : Claud. 
Cos. Prob. et OÙ. 256; Fest. 
8. v. Oufentina ; Vib. Seq. 


ULIA (Julia Fidentia?, tr. 
Galeria), Montilla, 17 C 4. — 
Ville d'Espagne (Bétique, Tur- 
duli, conv. d'Astigi), à g. du 
Baetis, sur la route de Cor- 
duba à Gades. Ruines. — Hirt. 
B. hisp. 3: B. alex. 61; Str. 
111, 141; PL III, 15: Pt. II, 
4, 11; Dio C. XLIII, 31; It. 
Ant.; Geog. R.: CIL Il, p. 
206, 7103, S70. 


ULIARUS, Oléron, 19 C 
3/4. — Ille de l'Océan Atlan- 
tique, sur lu côte de la Gaule 
Celtique, plus tard de l'Aqui- 
raine, au N. de l'embouchure 
de la Garumna. — PI. IV. 
109; Sid. Ap. Æ£p. VIII, 86, 
12 ; Geog. R.; CIL XIII, |, 
p. 14%. 

ULLA, Ulla, 17 À 1. — Potit 
fleuve de la côte occidentale 
d’Espagne (Gallécie), entre lu 
Tamara et le Minius. — Mel. 
111,10; Pt. Il, 6,2 (OSta). 


ULPIANA, Lipljan, 10 B 2. 
— Ville de in Thrace (Dardu- 
nie), au N. du mont Scardus. 


ULUBRÆ — UMBRO 


Restuuréo par Justinien, sous 
le nom de Justiniana Secunda. 
— Pt. III, 8. 7 ; Not. dign. Or. 
IX, 44; Jornand. Get. 56 ; 
Hier. ; Proc. B. g. IV, 26; 
Ed. IV, 1; CIL III, p. 269, 
1457, 2117, 2319. 


ULUBRÆ tr. Pomptina), 
Cisterna, 15 À 2. — Ancienne 
ville d'Italie (rég. 1, Latium, 
T'ofsci)}, sur le bord des Ma- 
rais Pontins ; abandonnée de 
bonno heure à causo de l’insa- 
lubrité de son climat. — Cic. 
Ad jam. VII, 18: Hor. Ep. I, 
11, 30: PI. III, 614: Juv.xX, 
101; CIL X, p. 642, 985, 
101$. 


UMBRI, 6 E 2, et UMBRIA, 
13 D 3. — Les Ombriens 
étaient l’un des peuples les 
plus ancions de l'Italie cen- 
trale, apparenté, non pas aux 
Celtes ou aux Ligures comme 
on le croyait dans l'antiquité, 
mais aux Latins ot aux Osques ; 
la langue qu'ils parlaient est 
connue surtout par les ins- 
criptions d’Zquuium. Ils occu- 
paient primitivoment un vaste 
territoire, qui s'étendait d’une 
inner à l’autro, depuis le Po 
jusqu’au cours inférieur du 
Tibre. Los Etrusques et les 
Gaulois (Lingones et  Se- 
nones) les refoulèrent peu à 
peu dans l’Apennin, entre 
les sources de l’Arno et du 
Tibre et Ia vallée du Nar. 
Jis prirent part aux guerres des 
Etrusques et des Samnitos 
contre Rome en 311-307 av. 
J.-C. et en 297-2965 et furent 
soumis par les Romains en 
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280. Sous l’Empire l'Ombrio 
formait la VI région d'Italio, 
confinant à l’Emilio au N., à 
l'Etrurie à l'W., à la Sabino 
et au Picénum au S.-E., à 
l’Adriatique à l'E. ; elle com- 
pronait deux parties : la ré- 
gion montagneuse de l’W, 
(pays d'élevage), la plaine ma- 
ritime do l’E., do l'embouchure 
du ARubico à celle de l'Æsis 
(ager Gallicus, ancien terri- 
toiro des Senones, très fer- 
tile); villes nombreuses et 
petites, que desservaiont la 
via Flaminia et ses embran- 
chements. Au Bas-Embpire l’W. 
fut rattaché à l'Etrurie et 
l'E. au Picénum pour former la 
province de Flaminia et Pice- 
num. — Her. I, 94 otc. ; Scyl. 
16 ; Pol. II, 16 etc. ; Scymn. 
221: Varr. Der. r. II, 9, 6; 
Propert. 1, 22, 9; Cic. Brut. 
14 otc.: Liv. V, 365 etc. : 
Dionys. 1, 10 etc.; Str. V. 
214 sq.; PI. III, 50 sq. ot 
112 sq.; XI, 241; XIV, 37; 
Mart. IV, 10; Tac. Ann. IV, 
5: Hist. III, 41: Pt. III, 1, 
63 s<q.; Gell. III, 2, 6; App. 
Hann. 9; B.c.I, 49 ; Lib. col. 
211 et 224; Not. diqn. Occ.I, 
57 etc.; CIL XI, p. 696; 
Head, 21. 


UMBRO, Ombrone, 13 C 3. 
— Fleuve de la côte occidon- 
tale d’Italie(rég. VII, Etrurie), 
navigable dans l'antiquité, 
prenant sa source au S.-W. 
d'Arretium, coulant du N.-E. 
au S.-W. ot se jetant dans lu 
mer Tyrrhénienne auprès de 
Rusellae ; son ombouchure 
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formait un port abrité, main- 
tenant comblé par ses allu- 
vions. — PI. III, 51: T'ab. P.; 
Rut. Nam. I, 335 sq. 


UN ELLI, v. VENELLI. 
UPARUS, v. IVARUS. 


UR, Moughéir, 5 H 4. — 
Ancionne ville de la Chaldée, 
à dr. du cours inférieur de 
l’Euphrate. D'après la Genscè, 
Abraham cn était originaire. 
Capitale des Sumériens, de 
souche sémitique ; grand cen- 
tre de commerce et d'indus- 


trie: vers le 3° millénaire 
avant l'ère chrétienne ses rois 
étendaient leur domination 
sur toute la Mésopotamie. 


Eclipsée ensuite par Baby- 
lone ; restaurée par Cyrus; 
en décadence à l’époque perse. 
Ruines importantes, explorées 
par Taylor et Loftus au xix° 
siècle ; elles ont livré de nom- 
breuses briques avec inscrip- 
tions cunéiformes racontant 
los exploits de «ses rois. — 
Test. V. 


URA. Jura, 20 C/D 27/3. — 
Ile de la côte occidentale de 
la Bretagne (Calédonie), au 
N.-E. de l'île d'Epidium. — 
Geog. R.(Susura ?), 


URBANA, 15 C 2. — Ville 
d'Italie (rég. 1, Campanie), 
entre lo Savo et le Volturnus, 
sur la via Appia, dans une 
région très fertile. Colonic de 
Sylla. — PI, III, 64: XIV, 
62 ; Tab. P.; CIL X, p. 460. 


URBANUS PAGUS, la Ro- 
ma, près de Guardiugrele, 15 


C 1. — Localité d'Italie (rég. 
IV, Frentani), sur un affluent 
de g. du Sagrus. — CIL IX, 
p- 277. 


URBIACA, 17 E 2. — Ville 
de l’Espagne Tarraconaise 
(C'eltiberi, conv. de Tarraco), 
sur le versant méridional du 
mont Jdubeda, à g. du cours 
supériour de lu T'uria. — Liv. 
XL, 16; Zt. Ant. 


URCI, Almeria, 17 D 4. — 
Ville de la côte inéridionale 
de l'Espagne  Tarraconaise 
(Bastuli, conv. Carthaginien- 
sis), aux confins de In Bétique. 
— Mel. IT, 94: PI. III, 19; 
Pt. II, 6, 13; Marc. Per. m. 
ext. II, 17; It. Ant.; CIL II, 
p- 476. 


URCINIUM, Punta d’Or- 
chino, 13 B 3. — Ville de la 
côte occidentale de Ia Corse, au 
S. du prom. Rhium. — Pt. 
III, 2, 3. 


URCITANUS SINUS, golfe 
d’Almerin, 17 D 4. — Petit 
golfe de la côte méridionale de 
l'Espagne, aux confins de lu 
Tarraconaixe et de la Bétique, 
à l'E. du prom. Charidemi. — 
Mel. LI, 94. 


URGAVO (mun. Albense, tr. 
Galeria), Arjona, 17 C 4. — 
Ville d'Espagno, dans l’inté- 
rieur de la Bétique (Turduli. 
conv. do Corduba}), à g. du 
Baetis, sur la route de Cordu- 
ba à Castulo. — PI. III, 10: 
It. Ant.; CIL II, p. 294 et 
885. 


URIA, Oria, 14 C 2. — 
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Ville d'Italie (rég. II, Calabre), 
sur la via Appia, entre Ta- 
rente et Brundisium. Passait 
pour être la plus ancienne 
ville des Iapyges, fondée par 
Minos et les Crétois. Peu im- 
portante à l’époquo romaine. 
— Her. VII. 170; Varr. ap. 
Prob. Ad Verg. Ecl. VI, 31; 
Liv. XLII, 48: Str. VI, 283 ; 
PL III. 100 et 103; Pt. III, 
1, 77 (O52%,70v) : App. B. c. 
V, 58: Lib. cal. 211 et 266: 
T'ab. P. (Urbius): Eust. Ad 
Dion. Per. 359 ; CIL IX, p. 20 
et 655. 

URIAS SINUS, v. VARA: 
NUS LACUS. 


URSO (col. Genetiva Julia 
Lrbanorum), Osuna, 17 C +. 
— Ville d'Espagne, dans Pin- 
térieur de la Bétique (Turde- 
tani, conv. d’Astigi). Ancienne 
fortoresse ibérique; dernier 
refuge des Pompéiens pen- 
dant lu guerre civile ; colonie 
de César. Ruines importantes 
(vestiges de l'enceinte pré- 
romainc; tables de bronze 
portant le texte de la loi mu- 
nicipale octroyée à la cité par 


César). — Hirt. B. hisp. 26 
ote.; Str. III, 141: PI III, 
12; App. Jber. 16: CIL II, 


p. 191, 701, XLIII, 851. 


USARGALA, 10 À 5. — 
Chaine de montagnes de l’in- 
térieur du continent africain 
(Libya interior), dans le pays 
des CGaramantes. — Pt. IV, 
6, 10 etc. 

USCANA, Divré?, 10 B 3. 
— Ville du N.-E. de lIllyrie, 
chpitalo des Penestae, à dr. du 


Drilon ; plusieurs fois men- 
tionnée lors de la guerre des 
Romains contre Porsée. — 
Liv. XLIII, 10 etc. 


USCOSIUM, près de Guglio- 
nesi ?, 15 C 2. — Ville d'Italie 
(rég. IT, Frentani), à quelque 
distance de la côte de l’Adrin- 
tique, au S.-W. de Buca. — 
It. Ant.; CIL IX, p. 263. 


USELIS, Usellus, 14a. — 
Villo de l’intérieur de la Sar- 
daigne, au S. du Thyrsus. Mu- 
nicipo, puis colonie. Ruinos. 
— Pt. III1,3,2; CILX, p. 810 
et 996. 


USINAZ, Saneg, 18 C 1. — 
Petite place fortifiée de l'in- 
térieur de la Maurétanie Césa- 
rienne (dMazices), à dr. du 
Chinalaph. Son nom n'est 
connu que par une inscrip- 
tion. KRuines. — CIL VIII, 
n° 9228. 

USIPII et USIPETES, 21 
B 3. — Peuples del'W. de la 
Germanie indépendante, à dr. 
du cours inférieur du KRhin. 
Distincts sans doute l’un de 
l’autre, quoique parents, et 
fixés le premier sur la Wisper, 
le second sur la Lippe. Vain- 
cus par César; combattirent 
Germanicus; prirent part à 
l'attaque de Mogontiacum en 
10 ap. J.-C.; fournirent des 
auxiliaires à l’armée romaine 
de Bretagne — Cæs. B. g. 
IV, 1 sq.; Str. VII, 292; 
Tac. Ann. 1, 50 sq.; XIII, 
65 sq. ; Hist. IV, 37 ; Germ. 32; 
Agric. 273; Pt. II, 11, 10 
(OSiorot); Flor. IV, 12; 
Plut. Caes. 22 ; App. Celt. 17 ; 
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Dio C. XXXIX, 47; LIV, 20 
etc. ; Tab. P. 


USSADIUM PROM. cap 
Sim, 18 À 2. — Cap de la côte 
occidentale de ln Maurétanie 
Tingitane. — Pt. IV, 1, 4 et 
12. 


USTICA, v. 
INS. 


UTICA (mun. Julium, col. 
Julia -Élia Hadriana, tr. Qui- 
rina), Bou-Chateur, 6 D 3 : 18 
E 1. — Ville de la Zeugitane, 
sur la Méditerranée, au N.-W. 
de Carthage, à g. de l’embou- 
chure du Bagradas; munie 
d’un bon port, dans une ré- 
gion très fertile en céréales. 
Première colonie des Tvriens 
en Afrique: ensuito alliée 
ou vassale de Carthage ; elle 
se déclara en faveur des Ro- 
mains lors de la 3° guerre pu- 
nique et devint, après la 
ruine de Carthage et jusqu’à 
son relèvement sous l’Empire, 
la capitale et la principale 
place de commerce de la pro- 
vince d'Afrique. L'un des 
derniers centres de la résis- 
tance des Pompéiens pendant 
la guerre eivile : Caton le jeune 
s’y donna la mort. Municipe 
sous Auguste; colonie sous 
Hadrien. Prise par les Van- 
dales en 439 ap. J.-C. Ruines 
importantes. — Pol. I, 73 etc. ; 
Cæs. B. c. I, 31 etc. ; Cic. Pro 
Lig. 1: Liv. XXV, 31 etc. ; 
Diod. XX, 8 etc.; Hor. Ep. 
1, 20, 13 : Vell. I, 2 : Val. Max. 
III, 2, 14; Str. XVII, 832; 
Mel. I, 34; PI V, 24; XVI, 
216; XXXI, 81; Pt. IV, 3, 


OSTEODES 


6: VIII, 14, 4 ('I=oxr,): Just. 
XVIII, 4: Plut. Cat. min. 
58 etc. : Dio C. XLI, +1 etc. ; 
App. Lib. 16 etc. ; B. c. II, 
tft: Stad. m. m. 126; Amam. 
XXVIII, 6: It Ant.; !l'ab. 
P.: Proc. B. v. II, 15 etc. : 
CIL VIII, p. 149, 931, 1388; 
Hcad, SS2. 


UTIL. 8 E 4. — Pouple de In 
côte de la Carmanie, dépen- 
dant de l'empire perse. — Hor. 
III, 93: VII, 68. 


UTIS, Montone, 13 C D 2, 
— Petit fleuve d'Itulic (rég. 
VIII, Emilie), descendu de 
l'Apennin et se jetant dans 
l’Adriatique au S. de Ravon- 
ne ; il se termine maintenant 
dans le Ronco (Bedesis), mais 
il possédait à l'époque ro- 
maine une embouchure dis- 
tincte. — Liv. V, 35: PI. III, 
115 ( l'rtis). 

UTUS, Vid. 10 D 2. — R:i- 
vière de In Méxsie inférieure, 
sortie de l’Hacmus, nfflucnt 
de dr. du Danube, qu'elle re- 
joint un pou au-dessus do son 
confluent avec l’Alutus, près 
d'une ville du même nom. — 
PL III, 149 : Zt. Ant. ; Tab. P.; 
CIL III, p. 2090. 


UXAMA ARGÆLORUM 
(tr. Galeria)}, Osma, 17 D 2. 
— Ville de l'Espagne Turra- 
conaiso (Arevaci, conv. Clu- 
niensis), à dr. du Durius, au 
S.-E. de Clunia, sur la route 
d’Asturica à Caesaraugusta. 
— Sil. III, 380; PI. III, 27; 
Pt. II, 6, 56: Filor. III, 22; 
Oros. V, 23; It. Ant. ; Geog. 
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R.: CIL II, p. 387, 709, 


XLV, 929. 

UXAMA BARCA, Osma, 17 
D 1. — Ville de l'Espagne 
Tarraconaiso (utrigones, 
conv. Cluniensis), à g. du cours 
supérieur de l'Hiberus. — Pt. 
11, 6,53: CIL II, p. 387. 


UXANTIS, Ouessant. 19 
À 2. — Ile do l'Océan Atlan- 
tique, sur la côte de la Gaulo 
Celtique. plus tard de la Lyon- 
naise, en face de l’extrémité 


occidentale de l'Armorique 
(Osismii). —  Str. I, 614 
(OSEtoauz): PE IV, 103 
(Arantos); It. Ant. 


UXELLODUNUM., Puy d'Is- 
solu, Uzerche, Luzech ou Cap- 
donac ?, 19 D 4.— Ville de la 
Gaule Celtique (Cadurci). plus 
tard de l’Aquitaine, dans uno 
position très forte, dominant 
une rivièro dont les textes 
anciens n'indiquent pas le 
nom. Dernier centro de la ré- 
sistance des Gaulois; prise 


VACALUS ou VAHALIS, 
Waal, 19 F 1: 21 A 3. — 
Nom donné au bras le plus 
méridional du Rhin à son 
ombouchure, se détachant du 
bras principal auprès de 
Noviomagus et limitant au S. 
lc pays des Batavi. — Cæs. 
B. g. IV, 10; Tac. Ann. II, 6 ; 


sa Capitale. — 


par César en 51 av. J.-C. — 
Cæs. B. g. VIII, 32 sq.; 
Frontin. Strat. III, 7, 2: 
Oros. VI, 11. 


UXENTUS, 9 D 3. — Chai- 
ne de montagnes du N.-E. de 
l’India intra Gangem (Dachi- 


nabades), entre le Namadas 
et le Gange. — Pt. VII, 1, 
24 etc. 

UXII, 8 D 3. — Peuplo 
de l'E. de lu Susiane, aux 
confins de In Perse, sur le 
cours supérieur du Pasiti- 


gris. Aloxandre s’ompara de 
Diod. XVI, 
67 etc.: Str. XI, 524; XV, 
729 sq.; PI. VI, 133 (Oxii); 
Arr. An. III, $, 6 etc. 


UZENTUM, Uggento, 14 D 
3. — Ville d'Italie (rég. II), 
à l'extrémité do la Calabre, 
non loin do la côte du golfe de 
Tarente. — Pt. III, 1, 76: 
Tab. P. (Uxrintum) ; CIL IX, 
p. 3: Head, 69. 


Eum. Paneg. Const. 8; Tab. 
P. (JL. Patabus) ; Sid. Ap. Ep. 
VIII, 3,3; Carm. V, 207 sq. : 
XXIII, 244; Ven. Fort. VI, 
6, 350. 


VACCA, Vouga, 17 À 2. — 
Petit fleuve de la péninsule 
ibérique (Lusitanie), au S. du 
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Durius, se jetant dans l’Atlan- 
tique à T'alabriga. — Str. III, 
163; PL IV,113; Pt. II, 5, +. 


VACCÆI, 17 CD 2. — 
Peuple de l’W. de l'Espagne 
Tarraconaise, aux confins de 
la Gallécio (Astures) et de la 
Lusitanie (T'ettones). sur le 
cours moyen du Durius, au 
N. du mont Idubeda. 1] pas- 
sait pour pratiquer la commu- 
nauté des biens. Soumis par 
les Romains uprès uue longue 
résistance, en 178 av. J.-C., 
il se révolta plusicurs fois au 
cours du 11° 8. — Pol. III, 
5 etc.; Cic. Pro Planc. 34; 
Liv. XXX, 7 etc.; Diod. V, 
34; Str. III, 152 sq. ; PI III, 
19 et 26; Pt. 11, 6, 50; Plut. 
Scrt. 21; App. JZber. 51 etc. ; 
Dio C. XXXIX, 51; LI, 
20. 

VACCANÆ. Baccano, 15 
A 1. — Localité d'Italie (rég. 
VII, Etrurie), sur la via Cassia, 
à l'E. du lacus Alsietinus ; dé- 
pendait de F'eii. — It. Ant.: 
Tab. P.; Geog. R. ; CIL XI, 
p- 591. 


VACOMAGI, 20 D/E 2. — 
Peuple de la côte N.-W, de la 
Bretagne (Calédonic), au S. de 
l’'aest. Varar. — Pt. II, 3, 
13. 


VACUNÆ FANUM, v. FA: 
NUM VACUNEÆ. 


VADA, Vada, 13 C 3. — 
Ville d'Italie (rég. VIT, Etru- 
rie), sur la côte de la mer Tyr- 
rhénienne et sur la via Aure- 
lia, au N. de l'embouchure du 
Caecina; servait de port à 


Volaterrae. — Cic. Pro Quinct. 
6: Str. V, 223: PI. III, 50 ot 
SO; It. Ant.; Tab. P.; Rut. 
Nam. I, 453 s<q.; Gecog. R.; 
CIL XI, p. 326. 


VADA SABATIA (tr. Ca- 
milia?}), Vado, 18 B 2. — Ville 
d'Italie (rég. IX, Liguric), sur 
la côte du sinus Ligusticus, 
au S.-W. de Genua, au pied des 
montngnes. C'est là, d'après 
les géographes anciens, que 
finissaient les Alpes et que 
commençait l’Apennin. An- 
toine s'y arrèta en 43, auprès sa 


défaite de Miutina. Place de 
comimerce assez importante 
sous l'Empire. — Cic. Ad 


fam. XI, 10 et 13: Str. 1V, 
202: Mel. II, 72; Hist. Aug. 
Pert. 9et 13; It. Ant.: Tab. 
P.:CIL V, p. 892. 

VADIMONIS LACUS. Inc de 
Bassano, 15 A 1. — Potit luc 
d'Italie (rég. VII, Etruric), à 
dr. du Tibre, en ainont de on 
confluent avec le Nar, uu N.- 
E. du saltus Ciminius, com- 
mandant l'entrée de l'Eturio 
centrale : plus important dans 
l'antiquité que de nos jours. 
Les Romuins battirent Îles 
Etrusques sur ses bords en 309 
av. J.-C. et de nouveau, ainsi 
que les Gaulois leurs alliés, 
cn 283. — Pol. II, 20: Liv. 
IX, 39 : Senec. Q. nat. III, 25 ; 
P1. 11, 209; PI. j. Æp. VIII, 
20; Flor. I, 13; ÉEutr. II, 
10. 

VADINIA, Covadongu, 17 
C 1. — Ville du N.-W. de l'Es- 
pagne (Bétique, Astures, conv. 
d’Asturica), ontre le mont Vin- 


VALENTIA — VANDALI 


dius et la côte du mare Can- 
tabricum. — Pt. 11, 6, 51 ;, C1L 
II, p. 373, 709, 918, 1040. 


VALENTIA, Santa Maria di 
Valenza, 14 a. — Ville de l'in- 
tériour do la Sardaigne, au 
N.-E. d’Uselis. Ruines. — PI. 
III, 86; Pt. III, 3, 6; C1IL 
X, p. 810. 

VALENTIA tr. Galeria), 
Valence, 17 E 3. — Ville de 
l'Espugne Tarraconaise (Ede- 
tani, conv. de “T'arraco), sur 
le cours inférieur de lu T'uria 
et sur ln route de Carthago 
nova à Tarraco. Colonic ro- 
maino: détruite per Pom- 
pée : relevée onsuite et im- 
portante sous l’Empire. — 
Pol. II, 6 et 62 ; Liv. £p. LV : 
Mel. 11, 92; PL III, 20; Pt. 
II, 6, 62: Plut. Pomp. 18; 
Flor. III, 22; It. Ant.; Vib. 
Seq. : CZL IT, p. 500, 711, 
XLVI, 965; XI, n°s 328S1- 
3284. 

VALENTIA, Valence, 19 F 
4. — Ville de la Gaule Nar- 
bonnaise, sur la rive g. du 
Rhône, en aval de son con- 
fluent avec l’Zsara. Colonie ro- 
maine. — PL III, 36; Pt. II, 
10, 12: Zt. Hicr.; Tab. P.; 
Not. Gall.; CIL XII, p. 207 
ot 827. 


VALENTIA, 20 D/E 3. — 
Nom donné à l’une des pro- 
vinces de la Bretagne romaine, 
la plus septentrionale, entre la 
Maxima Cacsariensis et la Ca- 
lédonie, s’étendunt depuis le 
vallum Hadriani jusqu’au delà 
du vallum Antonini. Créée 
en 369 ap. J.-C. et bientôt 
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abandonnée par les Romains ; 
elle avait un consulaire à sa 
têto. — Amm. XX XVIII, 3: 


Not. dign. Occ. I, 77; III, 
34; XX XIII, 4et 11. 
VALENTIA, v. FORUM 


FULVII et HIPPONIUM. 


VALERIA (tr. Galcria), Va- 
lera de Arriba, 17 D 3. — 
Ville de l'Espagne Tarraco- 
naise (Celtiberi, conv. Cartha- 
giniensis), à g. du cours supé- 
rieur du Sucro. Colonic ro- 
maine. Ruincs. — PI. III, 25 : 
Pt. II, 6, 58; CIL II, p. 427, 
710, XLV, 947. 

VALERIA, v. PANNONIA, 
SABINI et VESTINI. 


VALETIUM, Valeso, 14 D 2. 
— Ville d'Italie (rég. II, Ca- 
labre), à pou do distance de la 
côte de l'Adriatique, au S.-E. 
de Brundisium. — Mel. II, 
66; PI. III, 101 (Balesium) ; 
Ît. Hicr.; Tab. P. ; Geog. KR. ; 
CIL IX, p. 6. 


VALLENSES, v. OCTODU- 
RUS. 


VALLUM ANTONINI PIL, v. 
ANTONINI PII VALLUM. 


VALLUM HADRIANI, v. 
HADRIANI VALLUM. 


VANA, v. THOSPIA. 


VANDALI, 21 F/H 2/3. — 
Peuple très puissant de l'E. 
de la Germanie, originaire, 
d’après Procope, des bords dela 
palus Macotis ; établi entre les 
vallées de la Viadua et de la 
Vistula. Allié aux Marco- 
mans contre los Romains sous 
le règne de Marc Aurèle, il 
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apparait sur le Danube au 
uit et au iv£ts.: au début du 
vtil franchit le Rhin (406), en- 
vahit la Gaule ot l'Espagne, 
s'établit en Afrique (429), où 
il fonde un royaume que Béli- 
saire devait détruire en 534. 
Genséric, roi des Vandales, 
passa en Îtalie et saccagen 
Rome en 455. — PI IV, 99: 
Tac. Germ.2: Dio C. LXXI, 
12; LXXII, 2: Dexipp.EÆ£rc.de 
leg. p. 12: Hist. Aug. M. Ant. 
ph. 17: Prob. 18 et 3S: 
Eutr. VIII. 13: Soz. IX, 12 : 
Tab. P.; Not. dign. Or. 
XXVIII, 25; Jornand. Get. 
22 ; Proc. B. g. 1, 3. 


VANDALICI MONTES. Rie- 
sengebirge, 21 F /G 3. — Chai- 
ne de montagnes de la Germa- 
nie, limitant au N.-E. le qua- 
drilatère de Bohême et sépa- 
rant les vallées de |’ Albis et de 
la Fiadua. — Dio C. LV, 1. 


VANGIONES. 21 B/C 4 — 
Peuple de fa Germanie occi- 
dentale (Germania superior et 
Agri decumates), sur les deux 
rives du cours moyen du Rhin, 
on amont de Mogontiacum. 
Prit part à l'expédition d'Ario- 
viste ; mentionné lors du sou- 
lèvement de Civilis ; eut beau- 
coup à souffrir des invasions 
du ve s. ap. J.-C. — Cæs. 
B. g. 1, 61 : Lucan. I, 430 : PI. 
1V, 106; Tac. Ann. XII, 27 ;: 
Hist. IV, 70; Germ. 28: Pt. 
II, 9, 17; Aimm. XV, 11; 
Not. dign. Occ. XLI,20; Not. 
Gall. 


VANIAS ou BOIN, Bondjem, 
18 FE 3. — Ville du $S.-E. de la 


province romaine d'Afrique, 
au S. de la côte de In grande 
Syrie. Occupéc par l'expédi- 
tion de L. Cornelius Bulbus le 
jeune en 21 av. J.-C. — Pi. 


V, 37 (Boïin): Pt. IV, 6, 30 
(OÙdaxvtxs). 
VARAGRI, v. VERAGRI. 


VARANUS LACUS, lac de 
Varano, 14 B 2. — Lac d'Italie 
(rég. IT, Apulie), sur la côte de 
l’Adriatique, au N. du mont 
Garganus : son noim ne «e ren- 
contre pas sous cette forme 
dans les textes antiques. A 
l'époque romaine il commu- 
niquait encore avec In mer: 
Mela lappelle sinus Urias 
(II, 66): le portus Garnae de 


Pline (III, 103) était peut- 
ètre situé sur ses rives. 
VARAR ZÆST. Firth de 


Moray, 20 E 1/2. — Golfe de 
la côte N.-W. de la Bretugne 
(Calédonie). — Pt. II, 3, 5. 


VARDO, Gard, 19 F 5. — 
Rivière de la Gaule Narbon- 
naise ( Folcae Arccomici), pre- 
nant sa source dans le mont 
Cevenna, affluent de dr. du 
Rhône, qu’elle rejoint en aval 
de son confluent avec la 
Druentia. — Sid. Ap. Ep. II, 
9, 9. 


VARDULI., 17 D 1. — Peu- 
ple de l'Espagne Tarraconaise,. 
entre le cours moyen de l'Hi- 
berus et la côte du mare Canta- 
bricum, à l'E. des Vascones. — 
Str. I1I, 162 ;: Mel. III, 15 ; PI. 
III, 26; IV, 110: Pt. II, 6,9 
et 66; CIL II, p. 397, 934, 
1041. 
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VARIA, Vicovaro, 15 A 1. 
— Ville d'Italio (rég. 1, La- 
tium, aux confins du pays des 
Sabini et do celui des Æqui), 
sur l’Anio,en amont de T'ibur, 
et sur la via Valeria. Ruines. 
— Hor. Ep. I, 14, 3; Str. V, 
237; Tab. P.; CIL XIV, 
p- 357. 


VARIA, v. VEREIA. 
VARINI, 21 D/E 2. — Peu- 


ple du NX. de In Germanie, à dr. 
du cours inférieur de ]J’4/bis, 
apparcnté aux Suebi ou aux 
l’andali. — PI. IV, 99; Tac. 
Germ. 40 ; Pt. II, 11, 13 (4: 
poetvoi) et 17 (Oip0ovvor); 
Cassiod. Far. III, 3 (Guarni) ; 
Proc. B.g. II, 15 etc. (032voi). 

VARIS, Saint Asaph, 20 E 
4. — Ville de lu Bretagne 
(Brit. II, Ordovices), à peu 
de distance de la côte de l’0- 


ceanus Ivernicus, à l’W. de 
Deva. — It. Ant. 
VARISTI, 21 D/E 4 — 


Peuple du S.-W. de la Germa- 
nie indépendante, à g. du 
Danube, à FW. de la silva 
Gabreta ; sous le règne de Marc 
Aurèle 3.000 Varisti s’établi- 
rent dans l’Empire romain. — 
Tac. Germ. 42 (Narisci); Pt. 
II, 11, 23; Dio C. LXXI, 21 
(NXS 19741) ; Hist. Aug. M. 
Ant. ph. 22 (Narisci). 


VARUS, Var, 13 À 27/3. — 
Petit fleuve descendu des 
Alpes maritimac ot se jetant 
dans la Méditerranée près de 
Nicaea ; sous l'Empire il sé- 
parait la Gaule de l'Italie. 
— Str. IV, 178 etc. ; Mel. Il, 


72et 714; Lucan. I, 404; PI. 
J11, 31 et 35; Pt. II, 10, 1 et 
8; III, 1, 1; App. B. ec. II, 
43; It. Ant.; Tab. P.; Vib. 
Seq. ; CIL V, p. 902; XII, 
p. 28 ct 634. 

VASATES ou VOCATES, 19 
C 4. — Pouple de la Gaule 
(Aquitaine), à g. de la Garonne 
en amont de Burdigala, avec 
une ville du même noin, appe- 
lée d’abord Cossio ou Cossium 
(auj. Bazas). — Cos. B. g. 
JI1, 23 et 27 ; PI IV, 108 
(Basabocates ot Vassei); Pt. 
11, 7, 15; Ainm. XV, 11: 
Aus. Parent. II, 4: Carm. 
XXIV, £: It Ant.: Not. 
Gall. ; Sid. Ap. Ep. VII, 6; 
VIII, 12; Geog. R.; CIL 
XIII, 1, p. 75. 


VASCONES, 17 E 1. — Peu- 
ple du N. de l'Espagne Tarra- 
conaise, entre le mont JZdu- 
beda et les Pyrénées, dans la 
Navarre et le Guipuzcon ac- 
tuels ; vaincu par Poimpée. La 
Gascogne, où il s'établit au 
vii® s. ap. J.-C., après avoir 
secoué le joug des Wisigoths 
et franchi les Pyrénées, lui 
doit son nom. — Str. III, 155 ; 
Sil. [11, 358 ; PI. III, 22 ; IV, 
110 ; Juv. XV, 93; Pt. II, 6, 
10 et 67; Hist. Aug. Alex. 
Sever. 27 ; Prud. Perist. 1, 93. 


VASIO (Respublica Julien- 
sium, tr. Voltinia), Vaison, 
19 EF +. — Ville de la Gaule 
Narbonnaise (Vocontii), à. g. 
du cours inférieur du Rhône, à 
l'E. d’Arausio. Ruines impor- 
tantes (pont sur l’'Ouvèze, 
théâtre, etc. ) — Mel. II, 75; 
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PI. IIT, 37: Pt. II. 10. 16; 
Not. Gall. ; CIL XII, p. 164, 
821, 862. 


VAX, 18 E 3. — Loculité 
de lu Tripolituine, à quelquo 
distance de lu côte, au S.-E. 
de Sabrata. — It. Ant. (Vax, 
villa Repentina). 


VECTIS, ile de Wight, 20 
F 5. — Ile de l’Oceanus Bri- 
tannicus, sur la côte méridio- 
nale de lu Bretagne (Brit. I, 
Belgac). Ancienne station du 
commerce do l'étain. en reln- 
tions avec les Mussaliotes. 
Conquise par les Romuins sous 
lo règne de Claude. — Diod. 
V,22et 38 : PL IV. 103 : Suet. 
Vesp. 4 ; Pt. II, 3, 33: VIII, 
3, 11; Eumen. Paneg. Const. 
15; It. Ant. ; Gcog. R. 


VEDIANTII, v. CEMENE- 
LUM. 


VEDRA, Wear, 20 F 3. — 
Petit fleuve de la côte orion- 
tale de Bretagne (Maxima 


Caesariensis, Brigahtes), se 
jetant dans l'Oceanus Ger- 
manicus. — Pt. Il, 3, 6; 
Geog. R. (Adron). 

VEIANUS PAGUS, Pago 
Veiano, 15 C 2. — Localité 


de lItalie centrale (rég. Il, 
Hirpini), à dr. du Tamarus, 
dépendant de Benévent. — 
CIL IX, p. 133 et 671. 


VEII (mun. Augustumm, tr. 
Tromentina), Isoln J'arnese, 
15 À 1. — Ville d'Italie (rég. 
VII, Etrurie), à cinq lioues au 
N. de Rome, à dr. du Tibro. 
L'une des douze cités de la 
confédération étrusque ; son 


territoire s’étendait primitive- 
ment depuis les monts Cimi- 
nius et Soracte jusqu'au Tibre, 
en face de Rome, et compre- 
nait même le Vatican et le 
Janicule. Vaincue par Romu- 
lus et ses successeurs, qui re- 
culèérent ses frontières vers le 
N.: elle essava do restaurer 
le: Tarquins après leur chuto ; 
enluttesconstantes avec Rome 
au Ivt s. uv. J.-C. (principal 
épisode: lu défaite des Fubiisur 
les rives du Cremera, affluent 
du Tibre, auj. Fossa di Valca, 
en 476); priso ot détruite par 
Camille en 395, après un siègo 
de dix années. Après le sac 
de Rome pur les Gaulois en 
390 un grand nombre de Ro- 
mains se réfugièrent à F'eëi, où 
ils voulaient se fixer à de- 
meure ; Camille les décida 
ensuite à l’abandonner; ello 
restu inhnbitée jusqu'à la fin 
de la République. Césur ot 
Auguste v  établirent des 
colons. Ruines très étendues 
de lu ville étruxque (murs 
d'enceinte, tombes) et ves- 
tigos du petit municipe de 
l'époque impériale. — Cic. 
Div. I, 44; 11, 32; Ad fam. 
XVI, 9: Liv. I, 15 etc.; 
Dionys. II, 54 etce.; Diod. 
XIV, 16 sq.: Str. V, 226; PI. 
III, 52 et 125; Plut. AÆRom. 
25; Popl. 13; Cam. 2 etc.;: 
Flor. I, 12; Dio C. V, 11; 
XXIV, 4; App. Jtal. 8; Eutr, 
I, 4et 20; Tab. P. ; Geog. KR. ; 
CIL 12, p. 43 et 191; XI, 
Pp. 656. 


VELDIDENA, \VWilten, 21 
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D 6. — Ville de la Rétie (Breu- 
n?), sur le cours supérieur de 
l'Ænus ot sur In route de 
Tridentuim à Augusta Vinde- 
licorum. Colonio romaine. — 
It. Ant.; CIL III, p. 736. 


VELEIA, v. VELLEIA. 


VELIA ou ELEA ou 
HYELE, Castellamare della 
Brucca,6F2:8a:14B 2. — 
Ville d'Italie (rég. IIT, Luca- 
nie), sur In côte de ln mer 
Tyrrhénicnne, entre le prom. 
Enipeum et le prom. Palinuri, 


à l'embouchure de l’Hales. 
Fondée, vers 5140 av. J.-C. 
par les loniens de Phocée. 


que l’invasion d’Harpage avait 
obligés de quitter leur patrie 
et que l'hostilité does Etrus- 
ques et des Carthaginois avait 
chassés d'Afalia on Corse, où 
ila s'étaient d’abord fixés. 
L'une des cités los plus floris- 
santes de la Grande Grèce, 
renommée pour son bon gou- 
vornement ; pêcheries et com- 
morce maritime très étendu ; 
contre d’une école philoso- 
phique, fondée par Xéno- 
phane de Colophon; patrie 
des philosophos Parménide et 
Zénon. Elle eut à lutter contre 
Posidontia et contre les Luca- 
niens ; de bonne heure alliée 
de Rome ; civ. fæœderata au 
temps de Cicéron ; plus tard 
municipe. Ruines. — Her. 1, 
164 rq.; Scyl 12; Scymn. 
250 ; Cic. Pro Balb. 24; Verr. 
11,140: V,17; Phil. I, 4; Nat. 
deor. I1I1, 33; Tusc. III, 22; 
Ad. fam. VII, 19 et 20; Ad 
Att. XVI, 6 et 7 etc.; Liv. 


XXVI, 39; Vell. 11, 79; Val. 
Max.lZ,1,1;Str. VI, 262 sq.; 
Mel. II, 69; PL III, 71; Pt. 
III, 1,8 ; Plut. Æm. Paul. 39: 
Brut. 29 ; Gell. X, 16, 3 ; Diog. 
L. IX, 3, 23: 5, 28: Aram. 
XV, 9, 7; Lib. col. 209; IG 
XIV, p. 177; CIL X, p. 6l et 
1006; Head, 88. 


VELIBORI ou VELLEBORI, 
20 B 4. — Peuple du S:-E. 
de l'île d'Zvernia. — Pt. II, 2, 
6. 


VELINUS LACUS, lac de 
Pie-di-Lugo, 15 A 1. — Petit 
lac d’Itulie (rég. IV, Sabini), 
à dr. de l’Avens, un pou avant 
son confluent avec le Nar. 
Axius, ami do Varron et de 
Cicéron, avait une villa sur 
sea bords. — Varr. De r. r. 
II, 1,8: Cic. Ad Att. IV, 16; 
Verg. Æn. VII, 712; PI 111, 
108 5q.; Tac. Ann. 1, 79; 
Vib. Seq. 


VELIOCASSES ou VELLO- 
CASSES, 19 D 2. — Peuple de 
ln Gaule Belgique, plus tard 
de la Lyonnaise, à dr. du cours 
inférieur de la Seine, entre 
les Bellovaci et les Caletes, 
dans le Vexin actuel. — Cæs. 
B. g. II, 4; PI IV, 107; Pt. 
11, 8, 8; CIL XIII, 1, p. 512. 

VELITRÆ, Velletri, 15 A 2. 
— Ville d’Itulie (rég. I, La- 
tium, aux confins des Latini 
et des Volsci)}, à l’oxtrémité 
méridionale des monts Al- 
bains, dominant les marais 
Pontins, à l'E. de la via Appia. 
Prise par Ancus Marcius ; co- 
lonie romaine dès 494uv.J.-C.: 
alliée aux Volsques contre 
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Rome après l'invasion gau- 
loise de 390; plusieurs fois 
vaincue au Iv°s., jusqu'à ln 
soumission définitive du La- 
tium en 338$. Municipe flo- 
rissant dans la suite ; colonie 
de Claude. Patrie de la gens 
Octavia ; Auguste y naquit. 
On récoltait aux environs un 
vin très apprécié, le meilleur 
d'Italie nprès le Falerne. — 
Liv. II, 30 etc. : Dionvs. III, 
41 cte.; Diod. XIV, 34; Str. 
V, 237; Sil. VIII, 356; PI. 
III, 64: NIV, 65: Suct. Aug. 
1 sq. et 94: Dio C. XLV, 1; 
Lib. col. 238 ; CIL 12, p. 44 et 
191; X, p. 651, 988,,.1018. 


VELLAUNODUNUM, Cha- 
teau-Landon ?, 19 E 2. — 
Ville de la Gaule Celtique (Se- 
nones), plus tard de la Lyon- 
naise, au S.-W. d’'Agcdincum. 
— Cæs. B. g. VII, 11 et 14; 
CIL XIII, 1, p. 443. 


VELLAVI, 19 E 4. — Peu- 
ple de la Gaule Celtique, plus 
tard de l'Aquitaine, dans Îles 
hautes vallées du Liger et de 
l’Elaver ; a donné son nom au 
Velay. Vassaux des Arvernes 
au temps de César, les Fellavi 
formaient une civitas libera 
sous l’Empire. — Cæs. B. g. 
VII, 75; Str. IV, 190 (O5:}- 
hatot); Pt. II, 7, 20 (O5É 2. 
yot); Not. Gall.; CIL XIII, 
1, p. 212. 

VELLEBORI, v. VELIBO- 
RI. 


VELLEIA ou VELEIA (tr. 
Galeria), près de Montepolo, 
13 B 2. — Ville d’Itulie (rég. 
VIII, Emilie, aux confins de 


la Ligurioc). au pied de l’Apen- 
nin, au S. de Placentia. Muni- 
cipe florissant à l’époque im- 
périale. Détruite dans lanti- 
quité par un éboulement do la 
montagne : retrouvée et fouil- 
lée en 1760. Ruinces très im- 
portantes (forum,  amphi- 
théatre, temples. statues, ins- 
cription relutive aux institu- 
tions alimentaires de TFrajan, 
etc.). — PI. VII, 163; CIL 
XI, p. 204. 

VELLEIA ou VELEIA, Es. 
tavillo, 17 D 1. — Ville du 
N.-W. de l'Espagne Tarra- 
connaise (C'arietes, conv. Clu- 
niensis), à g. du cours supé- 
ricur de lHibcrus, sur la route 
de Pompaclo à Asturica. — 
PI. 111, 26; Pt. 11, 6, 65; 
It. Ant.: Not. diqn. Occ. XLII, 
32 ; Geog. KR. 

VELLOCASSES, v. VELIO- 
CASSES. 


VELTÆ, VMilzes. 16 H /I |; 
21 1 1. — Peuple «lave du 
N.-W. de la Sarmatie d’Eu- 
rope, aux confins de la Ger- 
manie, sur la rive méridionale 
du mare Suebicum. — Pt. TITI, 
6, 22. 

VENAFRUM (col. Aug. J'u- 
lia, tr. Teretina), Vonafro, 
15 C 2. — Ville d'Italie (rég. 
IV, Samnium, Pentri, aux con- 
fins de In Cuimpanie, à laquelle 
on la ratinche quelquefois), 
sur une colline à dr. du Vol- 
turnus et sur la via Latina. Les 
Italiques soulevés s'en empa- 
rèrent en 88 av. J.-C. et massa- 
crèrent sa garnison. Très flo- 
rissante sous J’Einpire. On 
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récoltuit aux environs une 
huile très appréciée, la meil- 
leure detoutol’Italie.— Cat. De 
r.7.135 ; Varr. Der.r. I, 2, 6 ; 
Cic. Leg. agr. 11, 35; Pro 
Planc. 9; Ad Ati VII, 13: 
Hor. Carm. 11, 6, 15; Sat. II, 
4, 69 : Sur. V, 238 ; 2142 : 250 ; 
PL III, 63; XV,7; XVII, 31; 
Mart. XIII, 98; Juv. V, S6: 
Pt. III, 1, 68; App. B. c. 1, 
41; Lib. col. 239: IL Ant.;: 
Geog. R.: CIL X, p. 1477 et 
1012 ; Head, 43. 


VENEDÆ, Wendes, 16 H /L 
l; 21 H}/I 2/3. — Peuple 
slaso très important de l'W. 
de la Sarmatie d'Europe, aux 
confins de la Germanie, entre 
le cours moyen de la Vistula 
ot le cours supérieur du Rha. 
— PL IV, 97: Tac. Germ. 46; 
Pt. III, 5, 19. 


VENEDICUS SINUS, golfe 
de Dantzig, 21 H 1. — Golfe 
formé par le mare Suebicum 
à l’embouchure de la Vistula, 
aux confins de la Gormanie et 
de lu Searmatie d'Europe. — 
Pt. III, 5, 19. 


VENELLI ou UNELLI, 19 
C 2. — Peuple de la Gaule 
Celtique (Aremorici), plus tard 
do In Lyonnaise ; dans la pres- 
qu'ile actuelle du Cotentin; 
soumis par Crassus en 67 av. 
J.-C. ; soulevé en 56 avec Viri- 
dorix et battu par Q. Titurius 
Sabinus ; il envoya un con- 
tingent au secours de Vercin- 
gétorix à Alesia. — C:æs. B. g. 
11, 34 otc.; PI IV, 107; Pt. 
11, 8, 2 et 6; CIL XIII, 1, 
p. 494. 


VENERIS PORTUS, v.POR- 
TUS VENERIS. 


VENERIS PROM. cap de 
Penas, 17 C 1. — Cap de la 
côte septentrionale d’Espagne 
(Gallécio, Astures). — Avien. 
158. 


VENETÆ ALPES, v. AL- 
PES VENETÆ. 


VENETI, 19 B 3. — Pouple 
de l'W. de la Gaule Celtique, 
plus tard de la Lyonnaise, sur 
la côte méridionale et profon- 
dément découpée de l'Armo- 
rique, dans le Morbihan actuel. 
Adonné à la navigation; en 
relations commerciales avec 
la Bretagne ; vuincu par César 
sur terre ot sur mer, après 
une résistance énergique, en 
56 av. J.-C. ; envoya un con- 
tingent au secours de Vercin- 
gétorix à Alesia. — Cæs. B. g. 
II, 34 etc. ; Str. IV, 194 sq. ; 
PL IV, 107: Pt. II, 8, 6; 
Dio C. XXXIX, 40 sq.; 
Not. dign. Occ. XX XVII, 16; 
Not. Gall.; CIL XIII, 1, 
p. 489. 


VENETIA, Vénétie, 13 C/D 
1/2. — Contrée de l'Italie du 
N., entre les Alpes, l'Adriati- 
que et le cours inférieur du 
P6 ; du côté de l’W. ses fron- 


tièrecs ont varié avant lu 
conquête romaine elle s'ar- 
rêtait à l'E. de Verona : 


Augusto rattacha le pays des 
Cenomant (sauf Bergomum) à 
la Vénétie ; elle formait alors, 
avec l'Histrie, la X° région 
d'Italie (capitale : Aquileia). 
Pays de plaines fertiles, bordé 
de lagunes marécagouses, ar- 
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rosé par de nombreuses riviè- 
res, en relations faciles aveo 
l'Europe contraleetseptentrio- 
nalc par les défilés des Alpes et 
avec les peuples de la mer, Phé- 
niciens ct Grecs, par l’Adria- 
tique. Les Vénètes, que l’on 
croyait parfois apparentés aux 
Veneti de Gaule ou aux ‘Eves! 
de Paphlagonie (Hom. Z{. II, 
852), étaient originaires do 
l'Illyrie ; ils faisaient un grand 
commerce avec le N. de l’Eu- 
rope, d’où on leur expédiait 
de l’ambre. Alliés aux Romains 
contre les Gaulois Cisalpins 
à partir de l'an 215 av. J.-C. ; 
soumis à Rome au dernier 
siècle de la République. La 
Vénétie était très peuplée 
et très prospère sous l’Empire ; 
une grande route, d’Aguileia 
à J’erona et Mediolanium, avec 
un embranchement sur Pata- 
vium et Afeste, la desservait. 
Elle eut beaucoup à souffrir 
des invasions barbares, et 
particulièrement de celle d’At- 
tila en 452 ap. J.-C. ; au vits. 
une partio de ses habitants 
dut se réfugier dansleslagunes, 
où ils fondèrent des villes nou- 
velles (Grado. Venise). — Her. 
1,198; V, 9; Pol. II, 15 sq. ; 
Scymn. 389 sq.; Liv. V, 25 
etc. ; Vell. LI, 76 ; Str. V, 212 
etc.; Mel. VIT, 69: PI. III, 
38; 130; 136; VI, 5 ; 
XXXVII, 43: Tac. Ann. I. 
23; Pt. III, 1, 25 et 30; 
Flor. III, 3; Just. XX, 1; 
Dio C. XXXIX, 45 : Zos. XV, 
45; Not. dign. Occ. I, 63; II, 
11; XI, 53: Jornand. Get. 
29 etc.; Proc. B. g. I, 15; 


Geog. R. ; Paul. Diuc. II, 14; 
CIL V, p. 78 et 1023. 


VENETORUM OPPIDUM, 
Lorient ?, 19 B 3. — Ville de 
la Gaule Celtique (Armorique, 
Veneti), plus tard de la Lyon- 
naise, sur l'Atlantique. — 
Cæs. B. g. III, 9. 


VENETUS LACUS, lac de 
Constance, 19 H 3:21 C 5. — 
Lac de lu Rétie (Vindélicie}, 
aux confins de In Gaule (Hel- 
vctii}; traVorsé par le Rhin; 
entouré de forèts. Appelé 
aussi Brigantinus lacus. Ti- 
bère v remporta une victoire 
navale sur les Findelici. — 
Str. IV, 192 etc. ; Mel. III, 21: 
PL IX, 63 ; Armim. XV, 4. 


VENIATIA. Vinhres, 17 B 2. 
— Ville d'Espagne, dans l'in- 
térieur de la Gallécie (Bra- 
cares, conne. de Bracara), sur 
la route de Bracara Augusta 
à Asturica. — It. Ant. 


VENICONES. 20 E 2. — 
Peuple de lu côte orientale de 
la Bretagne (Calédonie), au N. 
de l’aest. Tava. — Pt. II, 3, 
11. ‘ 


VENNICNII, 20 BC 3. — 
Peuple de la côte N.-W. de 
‘île d’Zvernia. — Pt. II, 2, 3. 


VENNICNIUM PROM,. cap 
Rossan, 20 B 3. — Cap de la 
côte N.-W. de l'ilo d'Zvernia 
({ Vennicnii). — Pt. II, 2, 2. 

VENTA BELGARUM, Win: 
chester, 20 F 6. — Ville du S 
do la Bretagne (Brit. I, Bel- 
gae), sur la route de Londi- 
nium à Isca. Ruines (thermes, 
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otc.). — Pt. II, 3,928 ; It. Ant. : 
Geog. R.; Not. dign. Occ. XI, 
60; CIL VII, p. 15. 


VENTA ICENORUM, Cais- 
tor, 20 G 4. — Ville de l'E. 
de In Bretagne (Flavia Caesa- 
riensis, Îceni), reliée par une 
route romaine à ZLondiniu. 
Ruines. — Pt. II, 3, 21; Je. 
Ant. ; Geog. KR. 

VENTA SILURUM, Caer- 
went, 20 E 5. — Ville de la côte 
S.-W. de la Bretagne (Brit. II, 
Silures). au N.-W. de l'estuairo 
de la Sabrina. Ruines impor- 
tantes, récemninent fouillées. — 
It. Ant. ; Geog. KR. 


VENUSIA (tr. Horatia), Ve- 
nosu, 14 B 2. — Ville d'Italie 
(rég. II. Apulie, aux confins 
do la Lucanie). sur la via 
Appia, nu S. de l'Aufidus. 
Prise pur les Romains en 262 
av. J.-C. : colonie ; les débris 
de l’armée romaine s’y réfu- 
gièrent après la défaite de Can- 
nes; rôle important dans la 
guerre sociale ; très florissante 
sous l'Empire. Patrie d'Ho- 
race. — Pol. III, 90 ; 116 sq. ; 
Cic. Ad At. V, 6; XVI, 6: 
Ad faim. NIX, 20; Liv. II, 
20 etc.: Diod. XXXVII, 2; 
Hor. Sat. 11, 1, 314: Vell I, 
14 ; Str. V, 250 ; PI. III, 104 :; 
Pt. III, 1, 73; Plut. Fab. 
mar. 16; App. Hann. 60 ;.B. 
c. I, 39 etc.; Lib. col. 210; 
It. Ant.; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. XI, 52; Gcog. R.; CIL 
IX, p. +4, 660, 691; Hoad, 
60. 


VERAGRI ou mieux VA- 
RAGRI, 13 A 1; 19 G 3. — 


Pouple de l'E. de la Gaule, 
dans la haute vallée du Rhône 
(le Valais actuel), au pied des 
Alpes, entre les Nantuates et 
les Seduni. Dépendait sous 
l'Empire de la province des Al- 
pes Graiae et Pæœninae. — Cæs. 
B.g.1III,let 68; Liv. XXI,38; 
Str. IV, 204; PI. III, 137 : 
Dio C. XXXIX, 6; CIL V, 
n° 7817, 23 ; XII, p. 20 et 24. 


VERBANUS LACUS, lac 
Majeur, 13 B 17/2. — Nom 
donné au plus occidental des 
lacs de l'Italio du N. (rég. XI, 
Transpadene), traversé par le 
Ticinus,. au pied des Alpes 
Lepontiae; très poissonneux. 
— Pol. XXXIV, 10; Verg. 
Gcorg. II, 159 ; Str. IV, 209; 
PI. 11, 224; III, 131 ; IX, 69. 


VERCELLZÆ (tr. Aniensis), 
Verceil, 13 B 2. — Ville d'Ita- 
lie (rég. XI, Transpadane), 
capitale des Libici, sur le Se- 
sites, au croisemont des routes 
allant de Ticinum et de Medio- 
lanium à Augusta lPraetoria. 
Consacrée à Apollon. Impor- 
tantes mines d'or aux envi- 
rons. — Cic. Ad /am. XI, 19; 
Str. V, 218; Pi JII, 124; 
XXXIII, 78; Tac. Hist. I, 
10; Clar. orat. 8; Mart. V, 
12, 1; Pt. III, 1, 36; Plut. 
Mar. 26; Hioron. Lp. 17; 
It. Ant.; Not.dign. Occ. XLII, 
59 ; Geog. R. ; CIL V, p. 735 
et 1088. 


VEREIA ou VARIA, Varea, 
17 D 1. — Ville du N. de l’Es- 
pagne Tarraconaise (Berones, 
conv. de Caesarauqusta), sur 
la rive dr. de l’Hiberus, qui 
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devenait navigable à cet en- 
droit. — Str. III, 162; Pl. 
III, 21: Pt. Il, 6, 55 : It. Ant. 

VEREIZÆ, Podgajci, 21 HG 
(Fervis). — Localité do la 
Pannonie inférieure, à dr. du 


Dravus, sur la route d’Æ- 
mona à  Sirmium. — It. 
Ant. 


VERETUM, Santa Maria di 
Vereto, 14 D 3. — Ville d’Ita- 
lie (rég. 111), à l'extrémité de 
la Calabre, non loin du prom. 
Sallentinum où lapygium.Rui- 
nes. — Str. VI, 281: PI. III, 
105 ; Pt. III, 1, 76; Tab. P.; 
Lib. col. 262 ; Geog. R. ; CIL 
IX, p. 3. 

VERGIVIUS OCEANUS, 20 
B/C 5. — Nom donné à la 
partie de l’Océnn Atlantique 
qui baigne ln côte S.-W. de Ir 
Bretagne et la côte méridio- 
nale de l'ile d’Zrernia. — Pt. 
IT, 3, 2; 6, 61; VIII, 3, 2; 
Marc. Per. m. ext. II, 42 et #4. 


VERNODUBRIS, Aglv (dont 
un affluent porte encore le 
nom de Verdoubre), 19 E 5. — 
Petit fleuve du $S.-W. de la 
Gaule Narbonnaise (Folcae 
Tectosages), au NX. de la Te- 
lis. — PI III, 32. 


VERONA (tr. Poblilia), Vé- 
rone, 18 C 2. — Ville d'Italie 
(rég. X, Vénétie, pays des 
Euganei, plus tard des Ceno- 
mani), sur l' Athesis, dans une 
région très fertile (céréales, 
fruits, vins), au croisement de 
plusieurs routes. Colonie latine, 
puis municipe florissant sous 
l'Empire. Fortifiée par Gallien 
en 266 ap. J.-C.; prise par Cons- 


tantin: Théodoric v battit 
Odoucre ot y résida souvent. 
Patrie de Catulle. Ruines im- 
portantes (murs d'enceinte et 
portes, amphithéütre très bien 
conservé, etc.)}, —  Catull. 
LXVII, 34; Liv. V. 35; Ov. 
Am. III, 15. 7: Str. IV, 206 : 
V, 213: Sil VIII, 595; PI. 
ÏI11, 130: XXXVI, 48: Tac. 
Hist. III, S: Murt. X, 103: 
Pt. III, 1, 31: Flor. III, 5: 
Just. XX, 5: Paneg. vet. IX, 
9 sq.: Zt. Ant.: Il. Hier.; 
Tab. P.: Not. dign. Occ. IX, 
25; Jornand. Get. 57: Proc. 
B. g. II, 29: Gcog. R.; CIL 
V, p. 319 ot 1074. 


VERONIUS, Avevron, 19 
D /E 4. — Rivicre de la Gaule 
Celtique, plus tard de l'Aqui- 
taine, sortie du inont C'evenna, 
afflucnt de dr. de la Garumna, 
qu'elle rejoint entre T'olosa 
ot Aginnum. Son nom ne se 
rencontre pas duns les textes 
antiques et n'upparait qu'au 
inoyen àüge. 

VERUBIUM PROM. No:s 
head, 20 E 1. — Cap de l’ex- 
trémité N.-E. de In Bretagne 
(Calédonie), au S. du pron. 
l'irvedrum. — lt. II, 3, 5. 


VERULÆ (tr. C'ornelia), Ve- 
roli, 15 B 2. — Ville d'Italie 
(rég. I, Latium. Hernici), au 
pied de l'Apennin, à dr. du 
Liris. Mentionnée pour la 
première fois lors des guerres 
de Rome contre les Herniques 
en 306 av. J.-C.: municipe 
peu important à l’époque ro- 
maine. Ruines (murs en appa- 
reil polygonal). — Liv. IX, 
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42 sq.; PI. III, 64; Flor. I, 
11; Lib. col. ; CIL X, p. 565. 


VERULAMIUM, près de 
Saint Albans. 20 F 56. Ville 
de la Bretagne (Flavia Caesa- 
riensis, Catuvcllauni), sur la 
routo de Zondinium à Lin- 
dum.  Municipe important. 
Ruines. — Tac. Ann. XIV, 
33 : Pt. IT, 3, 21 (O920)4vt0v) ; 
It. Ant. ; Geog. KR. ; Head, 11H. 


VERVIS, v. VEREIÆ. 


VESCINUS SALTUS, Monti 
di Roccamonfina, 15 B /C 2. — 
Montagne d'Italie, aux con- 
fins du Latium, de la Campa- 
nice et du Sumnium (rég. I ot 
IV), entre In vallée inféricure 


du ZLiris et la vallée du Fol- 
turnus. — Liv. X, 20: 21: 
31. 


VESONTIO ou VISONTIO, 
Besançon, 19 G 3. — Villo de 
l’E. de la Gaule, cupitale des 
Sequani. sur le Dubis. Occupée 
par César en 58 av. J.-C. lors 
de sa campagne contre Ario- 
viste. Plusieurs fois saccagée, 
lors des invasions barbares, 
par les Alnmans et les Huns. 
Ruines (porte triomphale). — 
Cæs. B. 9.1, 38; Pt. II, 9, 21: 
Dio C. XX XVIII, 35: LXIII, 
2+: Amm. XV, 11 etc. :; Aus. 
Grat. act. 31: It. Ant. ; Tab. 
P.; Not. Gall.; CIL XIII, 2, 
p. 70. 


VESTINI (tr. Quirina), 15 
B/C 1. — Peuple de l'Italie 
centrale (rég. IV), dans un 
pays de montagnes et de pâtu- 
rages, entre le mont Fiscel- 
lus au N., l'Adriatique à l'E. 


ct l’Aternus, qui le séparait 
au S.-W. des Marsi, au S.-E. 
des Pacligni ot des Marrucini. 
De même race que les Sabins ; 
de mœurs frugales et très bel- 
hqueux ; s’unit aux Samnites 
contro Rome on 324 av. J.-C. ; 
allié de Rome à partir de 301 
av. J.-C. ; prit part à la guerre 
sociale ; rattaché par Dioclé- 
tien à la province de Valeria. 
— Pol. II, 24: Liv. VIII, 29; 
X, 3etc. : Diod. XX, 101 : Str, 
V, 228 et 241 ;: Lucan.Il, 425; 
Sil. VIII, 513; PI. III, 38 et 
106: XI, 241; Mart. XIII, 
31: Juv. XIV, 180; Pt. III, 
1, 59; App. B. c. I, 39 ot 52 ; 
Oros. V, 18: Lib. col. 227; 
CIL IX, p. 317 et 680 ; Head, 


24. 


VESULUS, mont Viso, 13 
A 2. — Haute montagne des 
Alpes Cottiae, aux confins de 
l’Italic (rég. IX, Ligurie) et de 
la Gaule Narbonnaise; très 
boisée ; le PGô y prend sa source. 
— Verg. Æn. X, 708 et Serv. 
ad loc.; Mel. II, 682: PI. III, 
117; Solin. II, 23 ; Mart. Cap. 
VI, 640. 


VESUNNA, Périgueux, 19 
D +. — Ville de la Gaule Cel- 
tique, plus tard de l’Aquitaine, 
capitale des Petrocorii, sur un 
affluent de dr. du Duranius, 
au croisement des routes allant 
de Burdigala et d'Aginnum à 
Augustoritum. KRuines nom- 
breusos (tour de Vésonc, am- 
phithéâtre, aqueducs, etc.). — 
PI. IV, 109 ; Pt. II, 7, 12; It. 
Ant. ; Sid. Ap. Æ£p. VIII, 11; 
CIL XIII, 1, p. 122. 
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VESUVIUS, Vésuve, 15 C 35. 
— Volcan d’ltalie (rég. I, 
Campanie), sur la côte du 
sinus Cumanus. Il semblait 
éteint; des vignobles et des 
bois couvraient ses pentes ; 
plusieurs villes  florissantes 
s'étaient fondées à son pied. 
Les Romains battirent les La- 
tins tout auprès en 340 av. 
J.-C.; Spartacus s’y réfugia 
et y fut vaincu par Claudius 
Pulcher en 73. Son réveil 
brusque en 79 ap. J.-C. modi- 
fia complètement la forme et 
l'aspect de la montagne et 
entraina la destruction de 
Pompei, d'Herculaneuin et de 
Stabiae. D’autres éruptions 
eurent lieu en 203, 472, 512. 
— Lucr. VII, 747; Liv. VIII, 
8 ; Diod. IV, 21 ; Coluin. III, 
2, 10: Verg. Georg. II, 227 ; 
Vell. II, 30 ; Str. V. 247; Mel. 
II, 70; Sil. XVII, 524; Pl. 
111, 62; XIV, 23 et 34; PI. j. 
Ep. VI, 16 et 20: Tac. Ann. 
IV, 67; Val. FI. III, 208 ; IV, 
507 ; Mart. IV, 44; Stat. Silv. 
IV, 4, 80; Suet. Tit. 8 : Flor. 
1, 16; III, 20 ; Plut. Crass. 9 ; 
Frontin. Strat. I, 5, 21 ; Dio 
C. LXVI, 21 sq. ; LXXVI, 2; 
App. B.c.I,116 ; Cassiod. Ep. 
IV, 60; Proc. B. g. II, 4; 
IV, 35. 


VETERA CASTRA, Fürs- 
tenberg, près de Birten, aux 
environs de Xanten, 19 G 1 : 
21 B 3. — Forteresse de la 
province romaine de Ger- 
manie inférieure, sur la rive 
g. du Rhin, en face de l’em- 
bouchure de la Zuppia. Fon- 


dée sous le règne d’Auguste 
pour surveiller la Germanie 
indépendante. Prise pur Civilis 
en 70 ap. J.-C. Occupée jus- 
qu'aux derniers temps do la 
domination romaine. Ruines. 
— Tac. Ann. I, 48; Hist. IV, 
22 «q. ; Pt. IT, 9, 14: 7. Ant.; 
Tab. P.; CIL XIII, 2, p. 602. 


VETTONES. 17 B/C 27/3. — 
Peuple de In péninsule ibéri- 
que (Lusitanie, aux confins 
de ln Gallécie et de la Tarra- 
conaisc}), entre le Durius et 
l'Anas. Son torritoire était 
arrosé par le Tagus ; on y ré- 
coltait une herbo médicinale 
appelée vettonica. Battu par 
les Romains en 192 av. J.-C. ; 
soulevé en 153 et définitive- 
ment soumis vers 150. — 
Cæs. B. ce. I, 38: Liv. XX XV, 
1et 22; Nep. Hann. 4: Str. 
III, 139 «q.: JLucan. IV, 9; 
Sil. III, 378: PI. IV, 112 et 
116: XXV, 584: Pt. II. 6, 9; 


App. Jber. 51 sq.; CIL II, 
n° 4280. 

VETULONIA (tr. Scaptia), 
Colonna, 13 C 3. — Ville 


d'Italie (rég. VII, Etruric), à 
quelque distanco de lu mer 
Tvrrhénicnne, à dr. de 1" A1. 
binia. Faisuit partie de la con- 
fédération des douze cités 
étrusques ; c'est à elle quo les 
Romains auraient omprunté 
les insignes de leurs magistra- 
tures (sièges Curules, lictours, 
prétextes, etc.). Ruines (murs 
d'enceinte). — Dionys. III, 
51 et 61; Str. V, 220; Sil. 
VIII, 483 ; PL III, 62 ; Pt. ITI, 
1, 49; Flor. 1, 5; Macr. I, 6; 
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CIL XI, p. 414; Head, 15. 
VETURIL, v. GENUA. 


VEXALA ÆST., canal de 
Bristol, 20 E 5. — Golfe très 
profond formé par l'Oceanus 
Verqivius, sur la côte S.-W. de 
la Bretngno, à l'embouchure 
de la Sabrina, aux confins de 
la Brit. I et de la Brit. II. — 
Pt. II, 3, 3. 


VIA ÆMILIA, 13 B /D 2. — 
Route de l'Italie du N., cons- 
truite par M. Æmilius Lepi- 
dus, consul en 187 av. J.-C. 
d'Ariminum à Placentia par 
Bononta et Parma ; prolongée 
plus tard jusqu'à Mediolanium 
et Comum. Elle donna son 
nom sous Auguste à la VIII 
des onze régions d'Italie, com- 
prise entre l’Apennin, le Pô 
et l'Adriutique. — Cic. Ad 
Jam. X, 3; Liv. XXXIX, 2; 
Str. V, 217; PL II, 199 ; XVII, 
208 : XIX, 9 ; Mart. III, 4,2; 
VI, 85, G;: Zt. Ant. ; It. Hier. ; 
Tab. P.: Geog. R.; CIL XI, 
nos 3231-3284 et p. 1001. 

VIA APPIA, 15 A/D 2. — 
Route de l'Italie méridionale 
(Latium, Campanie, Samnium, 
Apulie : rég. I, IV, II), cons- 
truite par Appius Claudius 
Cæcus, censeur en 312 av. 
J.-C., de Rome à Capoue par 
Tarracina ; prolongée plus 
tard jusqu’à Brundisium par 
Beneventum ot Tarentum ; res- 
taurée notamment par Trajan. 
La plus célèbre des routes ro- 
maines d'Italie (Staco l'uppelle 
regina viarum), très fréquentée 
par les voyageurs venant de 
Grèce et d’Orient ou s’y ren- 


dant. Nombrouses ruines sur 
son parcours. — Lucil. fr. III, 
6; Cic. Pro Mil. 7 ; Ad Att. II, 
12; Liv. IX, 29; Diod. XX, 
36 ; Hor. Sat. I, 5; Ep. I, 18, 
20 ; Str. V, 233 sq. : Stat. Silo. 
11, 2, 12; Mart. IV, 3, 163; 
IX, 102; Tac. Ann. Il, 30: 
Frontin. Aquacd. 6; Plut. 
Caes. 5; App. B. c. 1, 49; Dio 
C. XL, 48; LXVIII, 15; 4. 
Ant.; It. Hicr.; Tab. P.; 
Proc. B. g. 1, 14; CIL I, 
p-192;IX,p. 690: X, p. 683 
et 700. 


VIA AURELIA, 13 C/D 1 /4; 
15 À 2. — Route d'Italie (rég. 
VIT, Etrurie, ct IX, Ligurie), 
longeant la mer Tyrrhénienne, 
de Rome à Cosa, puis à Pisae, 
Luna, Genua et Cemenelum. 
Devait son nom à C. Aurclius 
Cotta, censeur en 241 av. J.-C.: 
prolongée à la fin dela Répu- 
blique jusqu’à lu Gaule Nar- 
bonnaise. La via Vitellia, de 
Rome (Janicule) à Ostie, la 
reliait à la via Severiana (Suet. 
Vitell. 1). Un de ses em- 
branchements, construit par 
C. Æmilius Scaurus en 109 
ot appelé sous l’Empire via 
Julia Augusta (Str. V, 
1273 It. Ant.s Tab. P.;: 
CIL V, p. 827 et 963), allait 
de Vada Sabatia à Dertona et 
à Placentia, où il rejoignait 
lo, via Æmilia. — Cic. Cat. II, 
48 ; Phil. XII, 9; Str. V, 217; 
It. Ant. ; Tab. P.; Geog. KR. ; 
CIL XI, p. 1009. 


VIA CAMPANA, 15 C 3. — 
Route d'Italie (rég. I, Campa- 
nie), de Putcoli à Capua, où 


816 VIA CASSIA — VIA EGNATIA 


elle rejoignait ln via À ppia. — 
PI XVIII, 111: Tab. P.; 
CIL V, p. 105. 

VIA CASSIA. 13 C/D 273; 
15 A 1. — Route d'Italie (rég. 
VII. Etrurie). se détachnnt de 
la via Flaminia sur la g. au 
pont Mulvius. passant près de 
Feii, à FVolsinii, Arretiui, 
Florentia, et rejoignant la 
via Aurclia entre Pisae et Lu- 
na. Construite sous la Républi- 
que. — Cic. Phil. XII, 9; 
Fest.; 1. Ant.; Tab. P.; 
Gcog. R.; C1L XI, p. 1011. 


VIA CLAUDIA NOVA. 15 
B 1. — Route de l'Italie cen- 
trele (rég. IV. Sabini et Ves- 
tini), reliant la vra Salaria à 
la via Claudia l'aleria, d'In- 
terocrium à Corfinium. Cons- 
truite par Claude. — Tab. P.: 
CIL IX, n°5 338+-33S5 et 
p. 686. 

VIA CLAUDIA VALERIA, 
15 B/C 1. — Route de l’Ita- 
lie centrale (rég. IV, Paeligni 
et Marrucini), prolongation 
de la via Valeria, de C'or/i- 
nium à dternum. par la vallée 
inféricure de l'Aternus. Cons- 
truite par Claude. — Jt. Ant. : 
Tab. P.; Gcog. R.; CIL IX, 
p. 588. 


VIA CLODIA. 13 C /D 3 /1: 
15 A 1/2. — Route d'Italie 
(rég. VII, Etrurie), se déta- 
chant de la via Cassia sur la g. 
auprès de Veii, passant par 
Forum Clodii et Saturnia et 
rejoignant la via Aurelia à 
Rusellae. Construite sous la 
République, peut-être par C. 
Claudius Centho, censeur en 


295 av. J.-C. — Ov. Pont. I, 
8. 414: Frontin. Aquaed. 11; 
It. Ant.; Tab. P.; Gcog. R.; 
CIL XI, n° 6338 et p. 1011. 


VIA DOMITIA.19 E /G 5. — 
Route des Alpes Cottiennes 
et de In Gnule Nurbonnaise, 
reliant l'Italie (rég. XI, Trans- 
padane), et l'Espagne Tarra- 
connise, en passant par le col 
du mont Genèvre, Nemausus 
et Narbo Martius. Construite 
en 121 av. J.-C. par le pro- 
consul Cn. Domitius Aheno- 
barbus. Polvbe paraît y faire 
allusion (111, 39 : texte d'au- 


thenticité douteuse). Grande 
importance stratégique et 
commerciale. — Cic. Pro Font. 


4; Str. IV, 187: 11. Ant.; 
1t. Hicr.: Tab. P.: Geog. KR. ; 
CIL XI, n°8 3281-3284; XII, 
p- 666. 

VIA DOMITIANA, 15 B 2, — 
Route d'ltulie (règ., I, Cam- 
panie), se détachnnt de la via 
Appia à Sinuessa et suivant 
la côte de In mer Tyrrhénienne 
jusqu'à Puteoli. Construite 
par Donmitien en ‘5ap. J.-C. — 
Stat. Silv. IV, 3: Dio C. 
LXVII,14;74 Ant.; Tab. P.; 
Geog. KR. 


VIA EGNATIA, 10 A /F 3. — 
Route de l'Europe orientale 
(Illyrie, Mucédoine, Thrace), 
traversant la péninsule des 
Bulkans, de Dyrrhachium à 
Amphipolis, et suivant ensuite 
la côte du mare l'hracicum et de 
la Propontide jusqu'à By:an- 
tium. Ainsi nommée à cause 
de la ville d'Egnatia ou Gna- 
thia, en Apulie, située juste 
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en face do Dyrrhachium. Com- 
mencéo dès le 11° s. av. J.-C. 
Grande importance stratégi- 
que et commerciale. — Cic. 
Ad Att. III, 7: Cæs. LB. c. 
111, 79; Str. VII, 322 sq.; 
It. Ant.; It. Hier. ; Tab. P.; 
CIL III, p. 127 etc. 


VIA FLAMINIA, 13 
15 A 1. — Route de l'Italie 
centrale (rég. VII, Etrurie, 
et VI, Ombrie), de Rome à 
Ariminum, reliant Jles viae 
Cassia et Clodia àlavia Emilia. 
Construite par C. Flaminius, 
censeur en 220 av. J.-C. — 


D 3: 


Cic. Phil. NII, 9; Liv. Ep. 

XX; + Pont. I, S, 44: Str. 
v. 217 : Juv. I, 61 et 171; Tac. 
H ist. L 86 eto. ; Dio C. LIII, 
22; LX XVIII, 11 : Claud. V7 
cos. Hon. 490 sq. ; Cassiod. 
l'ar. XITI, 18; Jt. Ant.; It. 


Hier.; Tab. P.; Proc. B. g. 
IT, 11; IV, 28; CIL XI, nos 
3281-3284 et p. 995. 

VIA HERCULIA, 15 D 2. — 
Route de l'Italie centrale (rég. 
IV,Saimnium, et [1I, Lucanic), 
reliant 1n via Trajana à la via 
Appia, d'Æquum Tuticum à 
Aquilonia. Construite par Ma- 
ximien Hercule. — Jt. Ant. ; 
CIL IX, p. 699, et X, p. 709. 


VIA IULIA AUGUSTA, v. 
VIA AURELIA. 


VIA LATINA, 15 A7/B 2. — 
Route d'Italie (rég. I, Latium 
et Campanie), de Rome, d'où 
cile sortait par la porte Ca- 
pène, à Casilinum (par la val- 
lée du Trerus et du Liris, puis 
en contournant le saltus Ves- 
cinus), rejoignant la via Ap- 


pia. Sa construction remontait 
aux premicrs siècles de l’épo- 
que républicaine. — Cic. Pro 
Cluent. 59; Liv. IX, 39 ete. ;: 
Dionys. I, 14: Str. V, 236 sq. ; 
Juv.1,171 ; 74. Ant, ; Tab. P. ; 
Goog. R. : CIL X, p. 695. 


VIA MERCATORIA Sl- 
NENSIS, 5 G /O 2/4. — Princi- 
pale route suivie, aux premiers 
siècles de l'ère chrétienne, par 
les caravanes de la soie. Les 
négociants chinois, venus de la 
Serica, s’avançaient jusqu’en 
Bactriane ; ils livraient leurs 
inarchandises aux négociants 
grecs, qui les conduisaient à 
Babylone et aux ports de la 
Syrie. Un marchand syrien, 
Moes  Titianus, avait décrit 
cette route, au 11° Ss., dans une 
relation dont Ptolémée a eu 
connaissance. — Pt. I, 11, 
7 etc.; Amm. XXIII, 6. 


VIA POPILLIA, 14 B 2; 
15 C/D 3. — Route de l’Italie 
méridionale (rég. I, Campa- 
nie, et III, Lucanie), de Ca- 
pous à Rhegium, se détachant 
de la via Appia à Calatia et so 
dirigeant sur Thurii. Cons- 
truite par M. Popilius Lænas, 
censeur en 169 av. J.-C.,ou par 
P. Popilius, consul en 132. 
L'Itinéraire d’Antonin, la Ta- 
ble de Peutinger et le Géogra- 
phe de Ravenne indiquent ses 
stations sans la désigner par 


son nom. — CIL I, p. 154; 
X, p. 707. 

VIA SALARIA, 13 D 3; 
15 À 1. — Route de l'Italie 


centrale (rég. I, Latium; IV; 
Sabini; V, Picénum), allant 
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do Rome, d'où celle sortait 
par la porta Salaria. à Truen- 
tum sur l’Adriatique, par 
Reate et Asculum. La première 
partie de son parcours avaitété 
très anciennement utilisée 
pour conduire chez les Subins 
le sel des marais situés à l'em- 
bouchure du Tibre. C’est Au- 
guste qui la continua jusqu’à 
la mer Adriatique, en 17 av. 
J.-C. — Varr. Der. r. I, 14, 
etc.:; Cic. Nat. deor. III, 5: 
Liv. V, 37 etc.: Str. V, 228 ; 
PI, XX XI, 29: Mart. IV, 64, 
18; Suet. Ner. 48: Fest. : 
It. Ant.; Tab. P.; CIL IX, 
p. 682. 

VIA SEVERIANA.15 A 2. — 
Route du Latium, longeant 
la côte de la mer Tyrrhénionne. 
d'Ostie à Terracine, continua- 
tion de la via Aurelia verslesS. 
— Tab. P.; CI1L X. n° 6811. 


VIA TIBURTINA, v. VIA 
VALERIA. 


VIA TRAIANA, 14 B /C 2: 
15 D 2. — Route do l'Italie 
méridionale (rég. IV,Samnium, 
et II, Apulie et Calabre), dou- 
blant la via Appia, de Bene- 
ventum à  Brundisium par 
Canusium et la côte de la mer 
Tyrrhénionne. Construite par 
Trajan en 109 ap. J.-C. Les 
itinéraires apciens indiquent 
ses stations sans donner son 
nom. — CIL IX, p. 592. 

VIA VALERIA, 15 A /B 1/2. 
— Route de l'Italie centrale 
(rég. I, Latium, et IV. Æqui, 
Marsi, Paelignti), de Rome à 
Corfinium; appelée via Ti- 
burtina de Rome à Tibur. 


Elle franchissait l’Apennin au 
défilé du mons Imeus. Cons- 
truito aux premiers siècles do 
l'époque républicuine. Pro- 
longée jusqu’à la mer Adria- 
tique par la via Claudia Va- 
leria sous le règno de Claude. 
— Str. V, 238: It. Ant: 
Tab. P.; Geog. R.: CIL IX, 
n° 4965 (via Tiburtina) et 
p- 556. 

VIA VITELLIA, v. 
AURELIA. 


VIADUA, Oder, 21 F /H 2 /+. 
— fleuve de ln Germunie, 
entre Abris et la Flistula, 
sorti de la silva Hercynia et <e 
jetant dans le mare Suebicum : 
arrosant les pays des Suebi et 
des TF'andali. — Pt. II, 11, 
4; Marc. Per. m. ext. II, 35. 


VIBINUM (tr. Galcria). Bo- 
vino, 14 B 2; 15 DD 2. — Ville 
d'Italie (rég. II. Apulie, Dau- 
nii, aux confins de la règ. IV, 
Samniuim). sur le cours supé- 
rieur du C'erbalus. — Pol. III. 
88: PI. III, 105: Pt. IIT, 1, 
72 (OSGasvov); CIL IX, 
p. 86 et G667.. 

VIBISCI. v. BITURIGES. 

VIBO, v. HIPPONIUM. 


VICA. 17 B 1. — Ville d’'Ex- 
pagne (N. de lu Gallécic, Lu- 
censes, conv. de Lucus Æug.), 
à pou de distance du nare 
Cantabricum, sur l'Ivia. — 
Pt. II, 6, 23. 


VICETIA (tr. Menenia), Vi- 
cence, 13 C 2. — Ville d'Italie 
(rég. X, Vénétie). au N.-W. de 
Patavium. — Cic. Ad fam. 


VIA 
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XI, 19; Str. V, 214: PL III, 
130 ; PI. j. Æp. V, 4, 14 ; Tac. 
Hist. III, 8; Pt. III, 1, 30; 
It. Ant.: It. Hier.; CIL V, 
p. 304 et 1074. 


VICTORIA, 20 E 2. — Ville 
de la Bretagne ( Valentia, Dam- 
nii, aux confins de la Calédo- 
nico), au N. du vallum Anto- 
nint. — Pt. II, 3, 9. 


VICUS AUGUSTANUS. 15 
À 2. — Loculité d'Italie (rég. I, 
Latium), sur ln côte de la mer 
Tvrrhénicnne et sur In via 
Severruna, au S.-E. d'Ostie, 
auprès de l’uncien empluce- 
ment do Laurentum. — CIL 
XIV, p. 183. 


VICUS AURELII, Œhrin- 
gen, 21 C 4 — Localité de 
la Germanie occidentale ( À gri 
decumates), à dr. du Nicer, 
sur lo limcs. Connue par les 
inscriptions. Ruines. — C1IL 
XIII, 2, p. 269. 

VICUS SPACORUM. Vigo, 
17 À 1. — Localité du N.-W. 
de l'Espagne (Gallécie, conv. 
Lucensis), sur l’ Atlantique, au 
N. de l'embouchure du Mi- 
nius. — It. Ant. 


VIDOGARA ou VIDOTARA 
SINUS, canal du Nord, 20 LD 
3. — Golfe formé par l’Ocea- 
nus Ivernicus, sur la côte occi- 
dentale de Bretagne (Valen- 
tia ct Caledonia), en face de la 
côte N.-E. do l'île d’Zvernia. — 
Pt. II, 3, 1. 

VIDRUS, Vecht, 21 B 2. — 
Petit fleuve du N.-W. de ia 
Germanie, entre le Rhin et 
l'Ainisia, so jetant dans le 


lacus Flevo. — Pt. II, 11, 1; 
Mare. Per. m. ext. II, 32, 


VIDUA, Foyle, 20 C 3. — 
Petit fleuve de la côte N.-E. 
de l’île d'Zvernia. — Pt.Il, 2, 2. 


VIDUCASSES, v. AREGE- 
NUA. 


VIDUSII, 21 C/D 1. — 
Peuple du N. de la Germanie, 
au S.-E. de la Chersonèse cim- 
brique, sur la rive méridio- 
nale du sinus Codanus. Iden- 
tique sans doute aux Eudoses 
de Tacite. — Pt. II, 11, 12 
(ms. : PosvCosso!). 

VIENNA (col. Julia Aug. 
Florentia, tr. Voltinia), Vien- 
ne, 19 Æ 4. — Ville do la Gaule 
Narbonnaise, capitale des AÀl- 
lobroges, sur la rive g. du Rhô- 
ne, en aval de Lugdunum. 
Vignobles renommés aux en- 
virons. Très importante sous 
l'Empire romain ; colonie de 
César ou d’Auguste. Au Bas- 
Empire, capitale do la province 
de Viennensis, subdivision de 
la Narbonnaise, et du diocèse 
du même nom. Ruines impor- 
tantes (temple d’Auguste et 
de Livie). — Cæs. B. g. VIII, 
9 ; Cic. Ad fam. X, 10; Str. 
IV, 184 sq.; Mel. II, 75; 
Senec. Apocol. 6; PI, III, 
36: Tac. Hist. I, 65: Ann. 
11, 43 ; Mart. VII, 88 : 
XIII, 107; Suet. Vitell. 9; 
Pt. II, 10, 6et 11; VIII, 6, 7; 
Dio C. XLVI, 50 ; Amm. XV. 
11; Aus. Ep. XXIII, 81; It. 
Ant.; Tab. P.; Not. dign. 
Occ. XI, 62; XLII, 14; Not. 
Gall.; CIL XII, p. 127 et 
828 ; Head, 5. 


S20 VIMINACIUM — VINDONISSA 


VIMINACIUM (mun. E- 
lium), Kostolac, 10 B 1. — 
Ville de la Mésie supérieure, 
sur la rive dr. du Danube, en 
aval de son confluent avec lo 
Margus. Quartier général de 
la leg. VII Claudia. Municipe, 
et peut-être colonie dans la 
suite. Ruines. — Pt.III, 9,3 ; 
Eutr. IX, 13: It. dAnt.: It. 
Hier.; Tab. P.: Not. dign. 
Occ. XLI. 16: 31: 3S ; Hicor. : 
Proc. Æd. IV, 6: CIL III. 
p. 264-2328, 99 ; Hend, 2373. 


VINDELICIA, 21 C/E +. — 
Région comprise entre Îles 
Alpes Raeticae, le lacus Vene- 
tus, le Danube et l'-Enus, 
étondue par Hadrien au NX. du 
Danube, jusqu’au mont Alba 
et au limes (parties de la 
Suisse, du grand-duché de 
Bade, du Wurtemberg, de la 
Bavière et du Tyrol actuels) : 
plate ot fertile, habitée par des 
peuplades celtiques. Conquise 
par Drusus en 15 av. J.-C. et 
rattachée par Auguste à la 
Rétie ; au Bas-Empire elle 
formait une province à part, 
sous le nom de Raetia II. — 
Hor. Carm.IV, 4, 18 : Vell. TI, 
39: Str. IV, 193 et 207: VII, 
293 et 313 ; PL III, 133 et 137 ; 
Tac. Ann. Il, 17: Hist. III, 
5; Suet. Aug. 21: Pt. II, 12 
et 13 ; VIII, 7, 1 : 8, 2: Dio C. 
LIV, 22: Agathem. II, 4: 
Not. dign. Occ. I, 43 et 93 etc. : 
XI, 30: Isid. Etym. I, 4 ; CIL 
III. p. 705 etc. 


VINDIA, près d’ilidja, 7 
D 3. — Ville d’Asie Mineure 
(Galatie, Tolistoboii), à dr. 


du Sangarius., — lt. V. 4,7: 
It. Ant. ; CIL III, p. 1237. 


VINDILIS. Belle-Ile, 19 B 3. 
— Ile de l'Océan Atlantique, 
sur lu côte de ln Gaule Celti- 
que (Armorique), plus tard do 
la Lyonnaise. — Jt. Ant. 


VINDINUM, v. SUINDINUM. 


VINDIUS, mont Vindhya, 
9 C 3. — Chaine de montagnes 
de l’?ndia intra Gangem ( Da- 
chinabades), séparunt les val- 
lées du Gange et du Namadas. 
— Pt. VII, 1, 2letc. 


VINDIUS. Sierra Covadon- 
go, 17 BC 1. — Chaine de 
montagnes du N. de l'Espagne 
Tarraconnise et de la Gallé- 
cie (Cantabres et Astures), où 
l'Hiberus prend sa source. — 
Pt. II, 6, 21 (OSviyr0v 0505). 

VINDOBONA, Vienne, 21 
G 4. — Ville de lu Punnonie 
supérieure, sur la rivo dr. du 
Danube, en amont de Carnun- 
tum, au picd du mont C'etius. 
Appelée d'abord Juliobona. 
L'une des stations de la flot- 
tille du Danube. Quartier 
général de In /eg. X Genuna. 
Marc Aurèle v mourut en 180 
ap. J.-C. — Pt. II, 14, 3; 
Agathem. II, 4: Aur. Vict. 
Caes. XVI; Ep. XVIII; Zt. 


Ant.; Tab. P.; Not. diqn. 
Occ. XXXIV, 25 et 28: Jor- 
nand. Get. 50; CIL III, p. 


564-2328,195. 


VINDONISSA, Windisch, 19 
G 3,21 C 5. — Ville de l'E. de 
la Gaule (pays dos Helveti), 
sur le cours inférieur de 
l’ Arurius. Occupée par deux 
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légions sous l'Empire. Ruines 
importantes (amphithéäâtre, 
aquoduc, ctc.). — Tac. Hist. 
IV, 61 et 70; Eumeon. Paneg. 
Const. 7: It. Ant.; Tab. P.; 
Not. Gall; CIL XIII, 2, 
p. 37. 


VINIOLÆ, Torre di Vi- 
gnola, 14 a. — Villo de la 
côto N.-W. de la Sardaigne. 
— It. Ant. 


VINIOLÆ, Galtelli, 14 a. 
— Ville de la côte orientnle 
de la Sardaigne. au S. de 
l'embouchure du Caedris. — 
Ît. Ant. 


VINOVIA. Binchester, 20 
F 3. — Ville de la Bretagne 
(Maxima C'acsaricnsis, Bri- 
gantes) sur la Vedra, — Pt. II, 
3, 16 (OSrvvuotov ); It. Ant. : 
Not. dign. Occ. XL, 21; 
Gecog. R.: CIL VII, p. 92. 


VINTIUM, Vence, 13 A 3. — 
Ville du S.-E. de in Gaule, aux 
confins de l'Italie (rég. IX, 
Liguric). à peu de distance de 
la mer, entre Nicaea et Anti- 
polis, cupitale des Nerusii. 
Faisait partic do la province 
des Alpes maritimae. — Pt. 
TITI, 1, 41: Not. Gall: CIL 
XII, p. 1 ot 803. 


VIRIBALLUM PROM. cap 
de Girolnta, 13 B 3. — Cap 
do In côte occidentale de la 
Corse. — Pt. III, 2, 3. 


VIROBINUM, Vervins, 19 
E 2. — Ville de la Gaulo Bol- 
gique (Viromandui), à g. du 
cours supérieur de l'Zsara. — 
It. Ant. (Verbinum); Tab. P. 
( Vironum). 


VIROCONIUM, Wroxeter, 
20 E 4. — Ville do la Bre- 
tagne (Flavia Caesariensis, 
Cornavit, aux confins de Ir 
Brit. II), sur le cours supé- 
rieur de la Sabrina. Ruines. — 
Pt. II, 3, 19; Zt Ant.; CIL 
VII, p. #5. 


VIRODUNUM. Verdun, 19 
D 5. — Ville de la Gaule Nar- 
bonnaise, sur la rivo g. de la 
Garumna, en aval de T'olosa. 
Son nom ne se rencontre pas 
dans les textes classiques. 


VIRODUNUM, Verdun, 19 
F 2. — Ville de la Gaule Bel- 
gique (Mediomatrici, aux con- 
fins du pays des Remi), sur la 
Mosa. — Str. IV, 193; Jr. 
Ant.; Not. dign. Occ. XLII, 
68 ; Not. Gall. 


VIROMANDUI, 19 E 2. — 
Pouple de la Gaule Belgique, 
dans la vallée de l'Zsara ; a 
donné@son nom au Verman- 
dois. — Cæs. B. g. II, # ; 16 : 
23; Liv. Ep. CIV; PI. IV, 
106 ; Pt. II, 9, 11; Oros. VI, 
7; It Ant.; Tab. P.; Not. 
Gall. ; CIL XIII, 1, p. 550. 


VIRUNUM (tr. Claudia),. 
Marinasual, près de Klilagen- 
furth, 21 F 5. — Villo du S. du 
Norique, à g. du Dravus, sur 
la route d’Aquileia à Lauria- 
cum. Ruines importantes. — 
PI 111, 146 ; Pt. II, 14, 3; Je. 
Ant.; Tab. P.; CIL III, p. 
596-2328, 147. 


VIRVEDRUM PROM,. cap 
Duncansby, 20 E 1. — Cap à 
l'extrémité N.-E. de la Bre: 
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tagno (Calédonie), en face des 
îles Orcades. — Pt. II, 3,8. 


VISONTIO, v. VESONTIO. 


VISTULA, Vistule, 21 H/I 
1/3. — Grand fleuve de la 
Germanie orientale, aux con- 
fins de la Sarmatie, sorti de 
la silva Hercynia et se jetant 
dans le marc Suebicum (sinus 
Venedicus). — Mel. III, 33; 
PL IV, 81; 97; 100 ( list/a 
ou Visculus); Pt. II, 11, 4; 
III, 5, 5; VIII. 10. 2; Amm. 
XXII, S (Bistula) ; Marc. Per. 
m. ext. II, 31 sq.; Jornand. 
Get. 3 ; Geog. KR. 


VISURGIS, Weser, 21 C/D 
2/3. — Fieuve du N.-W. de la 
Germanie, entre l'Albis et 
l'Amisia, sorti du mont Meli- 
bocus et se jetant dans l’'Üceca- 
nus Germanicus, sur la côte 
du pays des Chauci. Les Ro- 
mains le franchirent plusieurs 
fois au début de l’Empire. — 
Vell. II, 1056; Str. IV, 291; 
Mol. III, 30; PI. IV, 100: 
Tac. Ann.Il,9; Pt.Il, 11,1; 
Dio C. LIV, 33; LV, ] et 28 : 
LVI, 18; Marc. Per. m. ert. 
II, 32 ; Sid. Ap. Carm. X XIII, 
244. 


VITODURUM, Winterthur, 
19 H 3. — Ville de l'E. de la 
Gaule (pays des Helvetii), à g. 
du Rhenus, entre le lacus V'e- 
neitus et l’Arurius. —. 11. 
Ant. ; CIL XIII, 2, p. 47. 


VIVISCUS. Vevey, 13 A 1; 
19 G 3. — Ville de l'E. de la 
Gaule (pays des Nantuates), 
sur la rivo N.-E. du lacus Le- 
nanus; faisait partie, sous 


l’Empire, do la province des 
Alpes Graiae et Pœninae. — 
Pt. Il. 12, 5 (0O9!zo05?7); LL. 
Ant.: Tab. P.: Geog. R. (Bi- 
biscon) ; CIL X1I, p. 27. 


VOCATES, v. VASATES. 


VOCONTII (tr. Foftinia), 19 
F 4. — Peuple de la Gaulo Nar- 
bonnaise, entre le Rhône et 
les Alpes, au S. des 4{/obro- 
ges, duns un pays de monta- 
gnes et de pâturages. Fæœde- 
rati après la conquête ro- 
maine. — Cæs. B. g. 1, 16: 
Liv. XXI, 31; Str. IV, 179 
sq. : Mel. II. 75 ; Sil. TITI, 466 : 
PI. III, 34 etc.: Tac. Hit. 
1. 66 : Pt. 11. 10, 17 ;: T'ab. P.: 
CIL 12, p. 49; XIT, p. 160. 


VODIÆ,. 20 B +. — Peuple 


du S. de l'ile d'/vcrnia. — 
Pt. II, 2, 7. 
VOLANUS, l'o di Volano, 


13 CD 2. — Nom donné au 
bras central du delta du Pô. — 
Pol. II, 7 (‘O7.2v2); PI. III, 
120. 


VOLATERRZÆ (tr. Sabati- 
na), Volterra, 138 C 3. — Ville 
d'Italie (rég. VII, Etrurie) 
dans une position très forte, 
sur une colline escarpée à g. 
du Caecina. L'unco des douze 
cités de la confédération étrus- 
que ; très importante avant et 
après la conquête romaine. 
Bataille entro los Romains et 
les Etrusques en 298 av. J.-C. ; 
prise et châtiée par Srylla; 
municipe sous l’Empire. Rui- 
nes reinarquables (murs et 
portes en appareil polvgonal). 
— Cic. Pro Sex. Kosc. T; Pro 
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dom.79 ; Ad Jam. XIII, 4; Liv. 
X, 12 ctc.; Dionvs. III, 51; 
Str. V, 222; P1. II], 52; Pt. 
JII, 1, 48; Lib. col. 214; 
Agath. B. g. I, 11; CIL XI, 
p. 324; Head, 15. 


VOLCÆ, 19 D/F 6; 21 
G/H 4. — Peuple important 
de Ja Gaulo Narbonnaise, 


entre le Rhône, les Cévennes, 
la Garonno ot les Pyrénées, 
dans le Langucdoc actuel, 
comprenant les Volcae Are- 
comiciau N.-E. ot les Volcae 
T'ectosages au S.-W. Ils pas- 
saiont pour être originaires du 
S.-E. de la Germanie (vallée 
du Marus et montes Sarmatici), 
avoir pris uno part activo aux 
grandes migrations celtiques, 
à l'invasion de la Macédoine, 
do la Grèce, de l’Asie Minoure 
et contribué au  peuple- 
ment de la Gualatie. Les Volcae 
restés en Gaule furent soumis 
par les Romains on 118 av. 
J.-C. — Cic. Pro Font. 8; 
Cas. B. g. VI, 24; Liv. XXI, 
26 ; Str. IV, 186 et 203 ; Mel. 
11, 79; PI. III, 33: Pt. II, 10, 
9 et 10: Just. XXXII, 3: 
Aus. Clar. urb. 13, 9; CIL 
XII, p. 346, 831, 863. 


VOLCEI (tr. Pomptina), 
Buccino, 15 D 3. — Ville 
d'Italie (rég. III, Lucanie), à 
dr. du T'anager, dans une ré- 
gion montagneuse. Montion- 
née lors de la 2° guerre puni- 
que ; municipo important sous 
l'empire. — Liv. XX VII, 15; 
PI. 111, 98; Pt. III, 1, 70 
(09Azo:): Lib. col. 209; CIL 
X, p. 43, 963, 1006. 


VOLCI (tr. Sabatina), Vulci, 
13 C 3. — Ville d'Italie (rég. 
VII, Etrurie), à dr. de l'Ar- 
menta ; l'une des douze cités 
do la confédération étrusque. 
Vaincue, en 280 av. J.-C., 
par les Romains, qui établi- 
rent une colonio sur son terri- 
toire, à Cosa, en 273. Célèbre 
surtout par les tombes étrus- 
ques, décorées de pointures 
murales, qu'on y a retrouvées 
en 1828. — Pol. VI, 59; Vell. 
Ï, 143; PI. III, 51; Pt. ITI, 4, 
49 ; Steph. B. ; CIL 12, p. 46; 
XI, p. 447 ; Head, 10 et 14. 


VOLSAS. SINUS, Loch 
Brooin, 20 D.2. — Golfe de la 
côte N.-W. de la Bretagne 
(Calédonic), en face des îles 
Ebudae. — Pt. II, 3, 1. 


VOLSCI, 15 À /B2.— Ancien 
peuple de l'Italie (rég. I, 
Latium), entre la mer Tyrrhé- 
nienne, les Latini, les Hernici, 
le Samniuim et los Aurunci 
(marais Pontins, montagnes 
des Volsques, vallées du Tre- 
rus ct du Liris). De même 
souche que les Ombrions et les 
Osques ; puissant et belli- 
queux aux premiers siècles do 
Rome et constamment en 
lutte avec elle; soumis par 
Tarquin le Superbe, il recou- 
vra son indépendance lors de 
la chute des rois ; Coriolan le 
vainquit on 493 av. J.-C. et se 
réfugia chez lui en +87; plu- 
sieurs fois battu ot subjugué 
par les Romains aux v® et 1v9 
s. ot toujours prêt à roprendro 
les armes. Définitivement 
dompté on 338. — Cic. Pro 
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Balb. 13: Liv. I, 53 etc.; 
Diod. IV, 50 ete. : Dionvys. XI, 
37 etc.: Str. V, 228 sq. ; Mel. 
11, 69; PI. III. 56: Tac. Ann. 
II, 24; Plut. Cam. 2 etc.; 
Coriol. 8 etc.: App. Jtal. 3: 
CIL I2, p. {$et 191: X.p. 509. 


VOLSINIENSIS LACUS. lac 
de Bolsène, 13 C 3. — Lac vol- 
canique et poissonneux d'Ita- 
lie (rég. VII, Etrurie). à l'W. 
du Tibre, au S. de Volsintii; la 
Marta y prend sa source: il 
renferimait deux iles dont la 
forme changenit sans cesse : 
carrières sur ses rives. — Liv. 
XXVII, 23 : Coluim. VIII. 16: 
Str. V, 226; PI. II, 109 (T'ar- 
quiniensis lacus); XXXVI, 
168: Proc. B. g. 1, 4; CIL 
XI. p. +24. 

VOLSINII VETERES. Or. 
vieto, 13 D 3. — Ville d'Italie 
(rég. VII. Etrurie), sur une 
hauteur. à dr. du confluent du 
C'lanis et de la Pallia. L'une 
des douze cités de la confédé- 
ration étrusque: célèbre par 
sa richesse et le luxe efféminé 
de ses habitants; plusieurs 
fois vaincue par les Romuins 
au Ivt8s. av. J.-C. : complètc- 
ment détruite en 230. — Liv. 
V, 31 etc.; Dionys. II, 37; 
Val. Max. IX, 1, 2: PI 
XXXIV, 34: Juv. III, 191: 
Flor. I, 21: Oros. IV, 5 ; Zon. 
VIII, 7; Prôc. B. g. II, il 
etc. (02526162v7c5) Paul. 
Diac. IV, 32; CIL 12, p. 46: 
XI, p. 424. 

VOLSINII NOVI (tr. Pomp- 
tina}), Bolsena, 13 D 3. — Ville 
d'Italie (rég. VII, Etrurie), fon- 


dée, à l’époque romaine, en 
plaine, au S.-W. do Volsinii 
veteres, sur la rive septentrio- 
nale du lacus TVolsiniensis et 
sur la via Cassia. Patrie de 
Séjan et du philosophe stotï- 
cion Musonius Rufus. Ruines 
(temple, thermes, amphi- 
théütre). — Str. V, 226: PI 
11, 139 sq. ; 111.52: XX XVI, 
135: Juv. X, 74: Tac. Ann. 
IV,1: VI, S: Pt.IIl], 1, 50; 
It. Ant.; Tab. P.: Gcog. R;; 
CIL XI, p. 423: Head, 12. 


VOLTURNUM. Castella- 
mare di Volturno, 15 B 2. — 
Ville d'Italie (rég. I, Campa- 
nie}, à l'embouchure du Fol- 
turnus, sur la via Domitiana. 
Fortifiée pendant lu 2° guerre 
punique par lex Roëmains, qui 
y avaient établi les magasins 
d'approvisionneiment de l’ar- 
méc do siège de Capouc. Co- 
lonie en 194 av. J.-C. — Varr. 
Dell. V,5; Liv. XXV, 20 
etc.; Str. V. 238; Mel. IT. 
790: PL ITE, 61: Pt. III, 1. 6 : 
Lib. col. 239: Tab. P.: Geog. 
R.; CIL X,p. 357, 955. 1UIO. 


VOLTURNUS, Volturno, 15 
C 2. — Fleuve d'Italie (rég. 1V, 
Samnium, et I, Cainpanic}, 
prenant sn source duns l’A- 
pennin auprès d'An/idena, 
coulant du N.-W. au $S.-E. 
jusqu'à son confluent avec 
le Calor, puis de l'E. à l'W. et 
se jetant dans la mer Tvrrhé- 
nienne à FPolturnum. Son cours 
était rapide et inégal, sa vallée 
très fertile. Souvent mention- 
né lors des guerres des Ro- 
mains en Campanie. — Pol. 
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JIT, 92; Liv. VIII, 11 otc.: 
Dionys. VII, 3; Vorg. Æn. 
VII, 729: Ov. Met. XV, 714; 
Str. V, 23$S ot 249 ; Mol. II, 70; 
Lucan. II, 423 : Sil. VIII, 530 ; 
P1. III. 61 ; Frontin. Strat. II, 
2, 7; III, 14, 2: Claud. Cos. 


Prob. et OÙ 9256; Tab. P.: 
Geog. KR. 
VOLUBILIS (tr. Claudia), 


Ksar-Furnoun, 18 À 2. — Ville 
de l’intérieur do la Maurétanio 
Tingitnne, à g. du Subur; 
reliée par une route romaine à 
Tingis. Municipe sous l'Em- 
pire d'après les inscriptions, 
colonie d’après l’Itinérairo 
d'Antonin. Ruines importan- 
tes (temple, arc de triomphe, 
etc.). — Mel. III, 107; PL V, 
5; Pt. IV,1, 14; VIII, 13,6; 
It. Ant.: CIL VIII, p. 855, 
976 sq., 2072. 

VOLUNTII, 20 C 3. — Pou- 
ple de la côte orientale de l'ile 
d'Ivernia. — Pt. II, ?, 9. 

VOMANUS, Vomano, 13 D 
3. — Fleuve d'Italie (rég. V, 
Picénum, Praetuttit}, sorti du 
mont f'iscellus et se jetant 


dans l’Adriatique au N.-E. 
d'Adria. — Sil. VIII, 439; 
PI. III, 110. 


VOPISCIANZÆ, Djébel-Kort, 


18 À 2. — Ville de la Mauré- 
tanioe Tinzitane, à dr. du Su- 
bur, sur la route de Tingis à 
Volubilis, Ruines. — Pt. IV, 
I, 14 (Icoziavx); It. Ant. ; 
Geog. KR. 


VORGIUM, Quimper, Coz- 
Castel-Ach ou Carhaix?, 19 
À 2. — Ville de la Gaule Cel- 
tique (Aremorici), plus tard 
de la Lyonnaise, capitale des 
Ogismii. — Pt. II, 8, 5 (0302. 
avtov) ; Tab. P. ; CIL 
XIII, 1, p. 490 et n° 9013. 


VOSAGUS, Vosges, 19 G 2. 
— Chaîne do montagnes du 
N.-E. de la Gaule, entre les 
vallées de l’Arar et de la 
Mosella et celle du Rhin. 
A l'époque impériale elle sé- 
parait la Belgique ot la Ger- 
manie supérieure. — Cæs. IV, 
10 ; Lucan. I, 397; PI XVI, 
197 ; Tab. P.; Vib. Seq. 


VOSOLVIA, Oberwesel, 19 
G 1. — Ville de la Gerinanie 
supérieure (T'reveri), sur la 
rive g. du Rhin, en amont de 
Baudobrica. — Tab. P.;: 
Geog. R.; CIL KIII, 1, n° 
4085 ; 2, n° 9158, I, G. 


VULCANIÆ INSULÆ, 1. 
ÆOLIÆ INSULÆ. 


S26 NANTHIA — XOIS 


XANTHIA. 12 D 1. — Ville 
de la côte méridionale de In 
Thrace (Ciconcs), à l'E. du 
lacus Bistonis. — Str. VII, 
331. 


XANTHUS, Eschen-tschai, 
7 a. — Fleuve d'Asie Mineure 
{W. de lu Lycie), prenant sa 
source dans le Taurus, au S.- 
W. du lacus Caralitis, et se je- 
tant dans le mare Lycium entre 
Pydnae et Patara. — Hoi. Il. 
II, 877 etc.; Her. 1, 176; 
Scyl. 100: Apoll. Rh. I, 309: 
Diod. V. 56; Verg. Æn. IV, 
143: Ov. Met. IX. 615 ; Str. 
XIV, 165; Mel. I, 82: PI V, 
100; Arr. An. I, 24, 4; Dion. 
Per. S4S ; Pt. V, 3, 2; Stad. m. 
m. 247. 


XANTHUS, Gunik. 7 B +; 
7 a. — Ville d'Asie Mineure, 
capitale de la Lycie, sur la 
rive g. du cours inférieur du 
fleuve ZXanthus. Deux fois 
prise et détruite, après une 
résistance acharnée, par Har- 
page, sous le règne de Cyrus, 
et par Brutus, au temps des 
guerres civiles. Elle renfer- 
mait des édifices magnifiques 
(temples d’Apollon lycien et 
de Sarpédon ; temple de Léto 
aux environs). Ruines consi- 
dérables (murs d'enceinte, 
théâtre, tombeaux ; Fellows 
en a rapporté au British Mu- 


seum, en 1831, le tombeau des 
Herpyes, décoré de bas-re- 
liefs archaïques, et le monu- 
ment des Néréides, tombeau 
d’un satrape lYcicen). — Hecat. 
fr. 241 ; Her. I, 176 : Scyl. 100; 
Pol. XXVI, 7: Diod. V, 77; 
XX. 27; Verg. Cul. 14; Str. 
11, 134: XIV, 666; Mel. I, 
S2; PI V, 100: Arr. An. 1, 
24, 4: Pr. V.3, 5: l'lut. Brut. 
2 et 30 sq. : Dio C. XLVII, 34 
et 37; App. B. c. IV, 1S sq. ; 
V. 7: Stad. m. mn. 247 : Hier. ; 
Eust. Ad Dion. Per. 129 et 
S4S ; C'I1G n° 4267 sq. : Head, 
698. 

XATHRI, 8 H 3. — Peuple 
du X.-W. de l'Zndia intra Gan- 
gem (Zndo-Scythia), sur les 
deux rives du cours moyen de 
l’Indus. — Arr. ‘in. VI, 15, 1. 


XIPHONIA, Augusta, 14 
B 4. — Ville de lu côte orien- 
tale de la Sicile, nu NX. de Svra- 
cuse, au fond d'une baic spa- 
cieuse. — Scyl. 13; Diod. 
XIII, 4: Str. VI, 267; 
Steph. B. 


XOIS, Sakkra,3C1:3b. — 
Ville d'Egypte (Delta), sur 
lun des bras secondaires du 
Nil, au N.-E. de Sais, au mi- 
heu des marais. Chef-liou d’un 
nome. Capitale de la 14° dy- 
nastie. — Str. XVII, S02; 
Pt. IV, 5, 50 ; Hier. ; Steph. 
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B. ; CIG n° 6281; Head, 864. 


XYNIÆ, 10 C 4. — Ville du 
S. de la Thessalie, aux confins 
de l’Epire, sur la rive N.-E. 
d’un petit lac (Xynias lacus, 


ZABAS MAIOR ou LYCUS, 


Zab-cl-ala, 8 B 2. — Rivière 
d'Assyrie, affluent de g. du 


Tigre, qu’elle rejoint on face 
de Larisa. — Xen.: An. II, 5, 
1; III. 3, 6; Pol. V, 51; Str. 
11, 79; XVI, 737; Curt. IV, 
9, 9; 16, 8; PI VI, 118 (Zer- 
bis); Arr. An. III, 15, 4 ; Pt. 
VI,1, 73; Amm. XVIII, 14. 


ZABAS MINOR ou CA- 
PRUS, Zab-el-asfal, 8 B 2. — 
Rivière d'Assyrie, affluent de 
g.. du Tigre, qu'elle rejoint 
en aval de Caenae. — Pol. V, 
51; Str. XVI, 738 ; Pt. VI, 
1, 7. 

ZABRAM, Djeddah, 5 F 6; 
16 L 7. — Ville de la côte occi- 
dontale de l’ Arabia Felix (Ca- 
tanii), sur le golfe Arabique. — 
Pt. VI,7, 4. 


ZACYNTHUS, Zante, 11 A 


2. — Ilo volcanique de la mer: 


Tonienne, sur la côte occiden- 
tale du Péloponnèse (Elide), 
au S. de C'ephallenia ; termi- 
née au N. par une étroite 
presqu'île et du côté opposé 
par deux promontoires mon- 


auj. Nézéro). Pillée par les 
Etoliens en 198 av. J.-C. Rui- 


nes. — Apoll. KRh. 1, 68; 
Catull. LXVIII, 287; Liv. 
XXXII, 13; XXXIX, 26; 
Steph. B. 


tagneux quo sépare une large 
baie orientée uu S.-E. Très 
boiséo dans l'antiquité et très 
fertile. Capitale : Zacynthus, 
sur la côte orientale, fondée 
par des Achéens venus du 
Péloponnèse, et par suite cons- 
tamment hostile à Sparte ; on 
lui attribuait la fondation de 
Sagquntum en Espagne ; alliée 
d'Athènes lors de la guerre 
du Péloponnèse ; prise par les 
Romains en 211 av. J.-C. et 
en 191. Sources bitumineuses. 
— Hom. ll. II,634 ete. ; Od. I, 
246 etc. ; Her. III, 59 etc. ; 
Thuc. 11, 7 etc.; Xen. ffell. 
VI, 2,3 ; Scyl. 43 : Theocr. IV, 
32; Pol. V, 102; Liv. XXI, 
7 etc.; Diod. XV, 15 sq.; 
Vitr. VIII, 3; Vorg -Æn. III, 
270 ; Str. X, 457 sq. ; Mel. II, 
110; PI IV, 54; XVI, 216; 
XXXV, 178: Pt. III, 14, 13; 
Paus. VIII, 24, 3; Plut. Fla- 
min. 17; Dion 22; Q. nat. 10; 
App. Mithr. 46; It Ant.; 
Tab. P.; IG IX, 1, p. 135; 
Head, 429. 


ZADRACARTA, Astéra- 
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bad ?, 8 D 2. — Ville d'Hyrca- 
nie, au pied du mont Labus ; 
appelée aussi Tagae. — Pol. 
X, 29 : Str. XI. 50S (K2372) ; 
Arr. An. 11, 23, 6: 25. 1. 


ZAGAZÆNA, Ouadi-Chak- 
ka?, 18 F 3. — Localité du 
S.-E. de la province romaine 
d'Afrique (Psylli). sur la côte 
de la grande Svrte, à F'W. do 


Praesidium. — Pt. IV, 3, 14 
(Z2#2112227. placée plus à 


l'W.): T'ab. P. ;Gcog. R. (Za- 
cassama ). 


ZAGORA, Ghézéré.7 E 2. — 
Ville d'Asie Mineure (Paphla- 
gonie), sur le Pont Euxin, à 
l'W. de l'embouchure de l’Ha- 
lys. — Arr. Per. P. E. 21; 
An. Per. P. E.214:Pt. V.4,5: 
Marc. Ep. per. Men. 10; 
Tab. P. 


ZAGRUS. Zagros. 8 C 27/3. 
— Chaîne de montagnes d’A- 
sie, orientée du N.-W.auS.-E., 
séparant la Médie de l’Assavrie ; 
difficile à franchir. — Pol. V, 
44: 55 sq. : Str. NI, 522 sq. ; 
XVI, 536: PI. VI, 131; Pt. 
VI, 2, + ct 6. 


ZAITA. 7 H 5. — Ville de la 
Mésopotamie, sur la rive g. 
de l’Euphrate, en aval de son 
confluent avec le C'haboras : 
forteresse romaine sous l’Ein- 
pire ; les soldats y élevèrent un 
monument. à Gordien. — Pt. V, 
18, 6 ; Armm. X XIII, 5 :; Zos. 
IIT, 14. 


ZAMA, 7 D 3. — Ville d’A- 
rie Mineure, aux confins de la 
Galatie (T'rocmi) et de la Cap- 
padoce (Chammancene), à dr. 


de l’Halys, nux sources du 
Cappador. — Pt. V, 6, 12; 
Tab. P. 

ZAMA. 7 H + — Ville de 
la Mésopotamie, à VE. du Cha- 
Lboras. — Pi. V, 1S, 12. 


ZAMA REGIA, 18 D 1. — 
Ville de l'Afrique du NX., à 
cinq jours do marche au S.-W. 
de Carthage. Scipion vainquit 
Hannibal aux environs en 202 
av. J.-C.: résidence du roi 
Juba ; mentionnée lors de In 
guerre civile au temps de 
César : opp. libcrum à l’époque 
de Pline. — Pol. XV, ñ: Sall. 
Jug. 56 sq.: Hirt. Z3. afr. 91 
sq.; Liv. NXX, 29: Xep. 
Hann. 6: Vitr. VIII, 4, 24: 
Str. XVII, S29 sq. : PI. V, 30: 
XXXI, 15: Dio C. XLVIII, 
23 ; August. Civ. D. VII, 16: 
Tab. P. — La Z1'12 112Tw 
de Ptolémée (IV. 3. 33). parait 
en être distincte. Une inscrip- 
tion de Rome donne à une ville 
appelée Zama le titre de col. 
Ælia Hadriana Aug. (CIL 
VI, n°9 1686). Les inscriptions 
d'Afrique nous font connaître 
deux localités du nom de 
Zama, très voisines l'une de 
l’autre, In plus occidentale en 
Zeugitane, auj. Henchir-Dja- 
ma (CL VIII, p.1571).ln plus 
orientale en Bvzacène, uu]. 
Henchir - Sidi - Amor - Djédidi 


(CTL VIII, p. 1240). On a pro- 


posé tour à tour. sans raisons 
décisives. d'identifier avec chu- 
cune d'entre celles le licu de la 
défaite d'Hannibal. 


ZAMETUS MONS. 5 GC/H 
5./6. — Chuiîne de montngnes 
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de l'intérieur de l'Arabie, 
aux confins de l' Arabia Felix 
et do l’ Arabia Deserta. — Pt. 
VI, 7, 20 «sq. (ZA, s). 


ZANCLE, v. MESSANA. 


ZARA, Zarra, 7 F 3. — 
Ville d’Asie Mineuro (Pont 
lPolémoniuque, aux confins de 
l'Arménie Mineure), sur le 
cours supéricur de l'Halys. — 
It. Ant. 


ZARADRES. 1b B 1: 9 
B ;C 1. — Rivière du N.-W. do 
l’India intra Gangem, sortie 
du mont {maus, affluent de g. 
de l’Hyphasis, — Pt. VII, 1, 
27 et 42. 


ZARANGZÆ, 8 F 3. — Peu- 
ple de l’Asie contrale (Dran- 
giane), sur les rives du lac 
Aria, — Her. VII, 67 (Z1947- 
2): Isid. Char. Arg. et 
13: PI VI, 48 et 94; Arr. 
An. 111,5, 8; VI, 17, 3; Pt. 
VI, 19, 3 (\x52v02:). 


ZARAX, Hiéraka, 11 D 3. 
— Ville du Péloponnèse, sur 
la côte orientale de la Laconie, 
avoc un bon port, au N. d'E pi- 
daurus Limera. Occupée par 
les Argiens à l’époque hellé- 
nistique ;: détruite par Cléo- 
nyine, fils de Cléomène ; re- 
levée par Auguste. Ruines. — 
Pol. IV, 36; PI IV, 17; Pt. 
TITI, 16, 10; Paus. I, 3, 4; 
III, 21, 7; 24, 1 ; Stoph. B. 


ZAREX, Zarka, 11 E 1. — 
Localité de l'intérieur de l’Eu- 
bée méridionale, au S. de Dys- 
tus. — Lycophr. 373; Etym. 
m. 


ZARIASPA, v. BACTRA. 


ZARIN, Bakona?,8 F 3. — 
Ville de la Drangiane (Zaran- 
gac), sur le cours inférieur do 
l’Etymander. — Isid. Char. 17 
(Iazorv). 


ZARPATH, v. SAREPTA. 


ZARTHAN, Karn-Sartaba, 
& C 3. — Ville de la Palestino 
(Judée, aux confins de la Sa- 
marie); Salomon y fit fondre 
les objets de métal destinés au 
tomple de Jérusalem. — Test. 
y. 

ZELA, Zilé,6K2;,7E 2. — 
Ville d'Asie Minoure (Pont 
Galatique}), entre l’Iris et lo 
Scylaz. Fondée, disait-on, par 
Sémiramis; l’un des centros 
principaux du culte de la 
déesse Anaïîtis. Mithridate y 
battit les Romains et César 
Pharnace. — Hirt. B. alex. 
13: Str. XI, 612; XII, 559 
sq. ; PI. VI, 8; Pt. V, 6, 10; 
Plut. Cacs. 60 ; Dio C. XLIII, 
47; App. Mithr. 89: Hier. ; 
Tab. P.; CIG n° 4187 sq.; 
CIL III, p. 46 ot 1233 ; Head, 
499. 


ZELEA, Sarikeui, 7 À 2. — 
Ville d'Asie Minoure (Mysie, 
Troade), à quelque distance de 
la côte de la Propontide; al- 
liée d’Athènes au v® s. av. 


J.-C. ; quartier général de 
l’armée perse avant La 
bataille du Granique. — 


Hoi. Il, II, 824; III, 103 ; 
Str. XII, 551 sq.; XJII, 583 
sq. ; Arr. An. I, 12, 8 ; Steph. 
B.; IGI,n°228 ct 239 ; Houd, 
650. 


830 ZENOBIA — ZIGRÆ 


ZENOBIA. Zélibi, 7 G 5, — 
Ville de la Cæœlésyrie, aux con- 
fins de l’Arabie Déserte, sur 
la rive dr. de l’Euphrate ; fon- 
dée par Zénobie, reine de 
Palmyre. — Proc. B. g. 11,5; 
Æd. II, 9. 


ZEPHAT, v. HORMA. 


ZEPHYRIUM PROM. cap 
Pafo, 6 b. — Cap de la côte 
S.-W. de Pile de Chypre. — 
Str. XIV, 683; Pt. V, 14, 1; 
Stad. m. m. 185. 


ZEPHYRIUM PROM.. Pun- 
ta di Tigani, 12 D 6. — Cap de 
la côte septentrionale de ln 
Crète. — Pt. III. 17, 5. 


ZEPHYRIUM PROM. cap 
de Bruzzano, 14 C 3. — Cap 
d'Italie (rég. III), sur la côte 
S.-E. du pays des Bruttii. 
Occupé par les colons locriens 
avant la fondation de Zocri 
Epizephyrii, située plus au N. 
— Scymn. 278 ; Str. VI, 259 
et 270; Mel. II. 6S: PI. III, 
74; Pt. III, 1, 10; Paus. VI, 
6,4:19,6 ;Zt. Ant. 


ZERNA, v. TIERNA. 


ZEUGITANA, Tunisie sep- 
tentrionale, 18 D /E 1. — Ré. 
gon de l'Afrique du N., li- 
mitée au N.et à l'E. par la mer 
Méditerranée, au S. pur la 
Byzacène, à l’W. par la Numi- 
die. Arrosée pur le Bagradas ; 
très fertile (céréales, oliviers). 
Villes nombreuses sur la côte 
et dans l'intérieur. C’était la 
partie la plus septontrionale 
de l’Africa des Carthaginois 
et des Romains ; ceux-ci l’ap- 
pelaient Africa propria ou 


Proconsularis, ou encore Pro- 
vincia velus, par opposition 
à la Numidie,  Provincia 
nova. Capitalo : Utique, puis 
Carthage. Los empereurs y pos- 
séduient de vastes domaines. 
Au Bas-Embpire la Zeugitane 
formait l’une des sept pro- 
vinces du diocèse d'Afrique. — 
Str. VI, 267 etc. (K127n00via); 
Mel. I, 22 etc. (Africa) : PI. V, 
23 sq. : Tac. Hist. IV, 48 sq. ; 
Pt. IV, 3 (‘Avorxr); Dio C. 


XLIII, 10 etc.; Not. dign. 
Occ. XVIII, 3 etc.; Laterc. 
Veron.; Æth. ; Isid. ÆEtym. 


XIV.5:CIL VIII, p. 94, 927, 
1258 : Head, 877. 


ZEUGMA, 7 F 1. — Ville de 
Syrie, sur la rive dr. de l'Eu- 
phrate, en face d”’ A4 pamea ; de- 
vait son nom au pont de ba- 
teaux jeté sur le fleuve à cet 
endroit ; lieu de passage très 
important. Fondée par Séleu- 
cus Nicator; restaurée par 
Justinien. — Jsid. Char. 1; 
Pol. V, 43: Str. XI, 524 et 
532; XIV, 661; XVI, 736 ct 
746 ; Lucan. VIII, 235 ; PL V, 
86 et 89 ; VI, 119 sq. ; XX XIV, 
150 ; Jos. Ant. VII, 5, 2 ; Tuo. 
Ann. XIT. 12; Pt. V, 15, 14: 
Plut. Crasës. 19 et 27; Dio C. 
XL, 7; XLIX, 19: Zt. Ant.: 
Tab. P.: Proc. Æd. II, 9; 
CIG n°9 41472, 29 : Head, 776. 

ZIATA, Kharput, 7 G 3. — 
Ville d'Arménie (Sophène), à 
g. de l'Arsanias. — Amm. 
XIX, 6; CIL III, p. 1232 et 
2328, 80. 

ZIGRÆ. 18 H 3. — Ville de 
la côte septontrionale de l’Afri- 
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que (Libve, , Adyrmachidae), 
à l'W. du prom. Drepanum. — 
Pt. IV.5, 4 (Zope: 2wUT,) ; 
Stad. m. m. 27 sq.; Hier. 
(Ziwycés). 


ZILIS (col. Julia Constan- 
tia), Arzila, 18 A 1. — Ville de 
la côte occidentale do la Mau- 
rétanie Tingitane, au S$S. ce 
T'ingis. Fondée par les Cartha- 
ginois. D’après Strabon, les 
Romains trangportèrent ses 
habitants en Espagne, dans 
la ville de Julia Joza. incon- 
nue par ailleurs. Auguste éta- 
hlit à Zilis une colonie, qui 
relevait diréctoment, d’après 
Pline, du proconsul de Béti- 
que. — Str. III, 140: XVII, 
827; Mel. III, 107 (Gna); PI. 
V,2:Pt.IV,1,13; VIII, 13, 
4; Zt. Ant.; Hoad, 890. 


ZIMARA, Ziimarra, 7 G 3. 
— Ville de l’ Arménie Mineure, 
sur la rive dr. de l’Euphrate et 
sur la route de Satala à Meli- 
tene. — PI. V, 83 sq. ; Pt. V, 7, 
2: It. Ant. ; Tab. P. 


ZIN DESERTUM, 3 E l|; 
4 a. — Région désertique si- 
tuéc au S.-W. du lac Asphal- 
tite, aux confins do la Pales- 
tino (Judée) et de l'Arabie 
(Edom). — Test. V. 


ZIPH, Zif, 4 C 4. — Ville 
de Palestine (Judéc), à l’W. 
du lac Asphaltite, sur la route 
d'Hebron à Arad. Ruines. — 
Ll'est. V.; Jos. Ant. VIII, 10,1; 
Eus. On. 


ZIPHA, 1 b A 8. — Monta- 
gne de l'intérieur de l’Afrique 


(Æthiopia 
IV, 8, 6. 


ZIRINÆ ou ZIRMÆ, Zer- 
nitz,10 E 3.—Ville de la Thrace 
(Paeti), sur la rive dr. de l'He- 
brus, en amont de son con- 
fluent avec l'Ergines. — It. 
Ant. ; Tab. P. ; Steph. B. 


ZOAR, Massra-Gor-el-Sza- 
phia, 4 C 4. — Ville de lan Pa- 
lestine (Aloabitis), sur la rive 
S.-E. du lac Asphaltite. — 
Test. V.; Jos. Ant. I, 11; 4: 
B. j. IV, 8; Not. dign. Or. 
XXXIV, 26; Steph. B. 


ZODOCATHA, Asdaka, 3 
E 1. — Ville de l'Arabie Pé- 
trée,’au S. de Petra. — Not. 
dign. Or. XXXIV, 24; Tab. 
P. (Zadagatha). 


ZOELÆ, Castro de Avellas, 
17 B 2. — Ville d’Espagne 
(Gallécie, conv. Asturum), à 
dr. du Durius. Culture du lin 
aux environs. — Pl. III, 28; 
XIX, 10; CIL II, p. 362, 909, 
1040. 


ZOR, v. TYRUS. 


ZORAVA, Zor'ns Ezra, 4 
D 3. — Ville de la Décapole 
palestinienne (Batanaea), au 
N.-W. de Canatha; connue 
soulement par les inscriptions. 
— CIG n°9 4562 sq. ; CZL III, 
p- 22, 970, 1217. 


ZOROMBAS, Bhagwar, 8 
F +4. — Fleuve de la Gadro- 
sie (Æthiopes), se jetant dans 
la mer Erythrée à l'E. du 
prom. Alambater. — Pt. VI, 
8, 9 ; Marc. Per. m. ext. 1, 29. 


ZOSTER PROM. cap Kar- 


interior), — Pt. 
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vura, 11 D 2. — Cap de la 
côte occidentale de l’Attique, 
en face de l'ile d’Egine. — 
Her. VIII, 107 ; Xen. Hell. V, 
1, 9; Str. IX, 398$; Paus. I, 
31, 1 ; Steph. B. 


ZUCHABBARI, 1 b A4 6. — 
Chaîne de montagnes de l’Afri- 
que septentrionale, au S. de la 
côte des Syrtes. — Pt. IV, 2, 
25 ; 3, 20; VIII, 13, 11. 


ZUCHIS,18 E 3. — Lac de la 
côte de la Tripolitaine, au S.-E. 
de la petite Syrie, avec une 
ville du mème nom. Pécheries 
de poissons et de coquillages 
à pourpre. — Str. XVII, 835; 
Pt. IV, 3, 41 (NouT!s); Steph. 
B. 


ZURE, Ben-Adid, 18 F 3. — 


Localité de l’oxtrémité S.-E. 
de la province romaine d’Afri- 
que, à peu de distance de la 
côte de la grande Syrte, entre 
Macomades Sclorum ot Charax. 
Ruines. — T'ab. P.; Geog. KR. 
(Zaures). 


ZUSIDAVA, 10 E 1. — 
Ville de la Dacia Maluensis, 
entre les montes Serrorum et le 
cours inférieur du Danube ; 
emplacement exact inconnu 
(Pt. III, 8, S). Distincte de la 
ville de Sucidava, duns lan Mé- 
sic inférieure, sur la rive dr. du 
Danube, entre Durostorum 
et Ariopolis, auj. Satonou, 
près de Roustchouk (Pt. III, 
10, 11: Zt. Ant.; Tab. P.;: 
Not. dign. Or. XL, 17; Proc. 
“Ed. I1V,7:CILIITI, n° 12456) 
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AALEN, {quilcia. 

AAR, Arurius. 

ABBAS-DAGH, Olympus. 

ABDOUN (pointe d’), Cannarum 
prom. 

ABERDEEN, Devana. 

ABERGAVENNY, Gobannium. 

ABIWARD, À parartice. 

ABKHAZES, Abasgi. 

ABLA, Alba. 

ABOU-H48BA, Sipphara. 

ABOU-HANAYA, Æ£ragi:a. 

ABOUKIR (près d'}, Canobus. 

ABOUSCHA'AR, Myoshormos ? 

ABOUSIR. Busiris. 

ABRANTES, Tubucci. 

ABRUZZE, {nteramnium et Prae- 
luttii. 

ABTi, Abydus. 

ABULLONIA, Apollonia ad Rhyn- 
dacum. 

ABULLONIA (lac d'),Artynia lacus. 

ABYSSINIE, Æthiopia et Axo- 
mitarum regnum. ° 

ABYSSINIE (monts d’}, Garbatus. 

ACERENZA, Aceruntia. 

ACERNO, Acerronia. 

ÂCERRA, Acerrau. 

Act REALE, Acium. 
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Acous (dans le val d’Aspe), 
Aspaluca. 

AcCQUI, Aquae Staticllae. 

ADALIA, Attalia. 

ADAM (pic d'), Malaei montes. 

ADANA, Adana (Cilicie). 

ADDA, Addua. 

ADDAR (Ras-), Mercurit prom. 

ADEN, Adana (Arabie). 

ADEN (golfe d’), Aualites sinus. 

ADERNO, Adranum. 

ADHEM, Physcus. 

ADIGE, Atagis. 

ADIRNAS, Adriani. 

ADIRNAS-TSCHAÏ, Rhyndacus. 

ADJAN, Azania. 

ADJER, Gerrha. 

ADJI-DARIA, Scythicus sinus. 

ADOUR, Aturius. 

ADRA, Abdera. 

ADRAR N'DEREN, Atlas ou Dyrin. 

ADRIA, Atria. 

ÂADRIATIQUE (mer), Adriaticum 
mare. 

AETO, Alalcomenae. 

AFFILE, ÀAfilae. 

AFGHANISTAN, Arachosia. 

AFGHANISTAN MÉRIDIONAL, Pac- 
Lyes. | 
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AFGHANISTAN SEPTENTRIONAL, 
Aria et Parapanisadae. 

AFIOUM-KARAHISSAR, Synnada. 

AFKA, .1phaca. 

AFRIQUE, Africa. 

AFSIA, Ophiusa. 

AGADIR, Acra Risadir. 

AGAUMIDER, Aqgau. 

AGDE, Agathe. 

AGEN, Aginnum. 

AGEXNAIS, Nitiobriges. 

AGxiA (près d’), Melibæa. 

AGHLASOUN, Sagalassus. 

AGIOS ILIAS, Teuthrania. 

AGLY, Vernodubris. 

AGNAZZO (Torre d')}, Gnathia. 

AGosTA (près d’), Megara Hy- 
blaea. 

AGRI, Aciris. 

AGROPHA (pays d'), Agraer. 

AGuA (cap dell’), Metagonitum 
prom. 

AGUILAR DE LA FRONTERA, 
Tpagrum. 

AHAT-KEUI, Acmonia. 

AHNAS, Heraclcopolis 

AHUN, Acttodunum. 

AI ANDHREA, Leontium. 

AIANNI (près d’), Heraea. 

AiDIN, Tralles. 

AIN (département de l’)}, Am- 
barri. 

Aix (Ras-el-), Resaina. 

Aix-Doux, Dok. 


magna. 


Aïx-Dscaipir, ÆEngeddi. 
AiN-EL-RHAS, Rene. 
AIx-KÉBIRA, Sata]. 


AÏx-KHADRA, Oppidum novum. 
‘Aix-SCHEMS, Bethsemes. 
AÏN-TEMOUCHENT, Albulre (voir 
au mot Sa/ar). 
AÏiN-TOUMELLA (près de Toc- 
queville), Tamanuna. 
Aix-TouncA, Thignica. 
AÎNADYJIK, Neontichus. 


AINARDJIK (près d’), Apri. 

AINEH-GHIEUL, Callatcbus. 

AISNE, -{rona. 

ArwALY, Lete. 

AIX-EN-PROVENCE, Aquae Scx- 
liac. 

AK-DAGH, Masicytus mons. 

AKk-KETIEL (près dd’), T'hebac 
Phthiotides. 

AK-sSOU, C'estrue. 

AK-TSCHAIÏ, Harpasus. 

AKDJÉ-SCHÉHER, Diospolis. 

AKADAR (Djébel-), Asabon. 

AKHINOS, Echinus. 

AKHISSAR, Thyatira. 

AKHMIM, Chemmis. 

AKIS-GŒL, Latmicus sinus. 

AKKERMAX, Tyras. 

AKLIMAN, Harmecne. 

AKRI, Âctium prom. 

AKRSÉRAIÏ, Archelais. 

AKTASCH (près d'}), Gagae. 

ALA-DAGH, Niphatcs inons. 

ALAINS, Alan. 

ALAMANA, Spcrchius. 

ALASCHÉHER-TSCHAÏ, Cogamus. 

ALASUHEHR, Philadelphia. 

ALATRI, 4Aletrium. 

ALAYA, C'oraccsium. 

ALBA, Alba Fuccns (Italio cen- 
trale). 

ALBA, Alba Pompeia (Ligurie). 

ALBACETE (près d'), Saltiga. 

ALBALADE (près d’), Arandis ? 

ALRANIE, Jllyria. 

ALBAXO (lac d’). Albanus lacus. 

ALRENGA, Albingaunum  (Li- 
gurie). 

ALBENGA, Albinia (Etruric). 

ALBONA, Albona. 

ALBURNO (Monte), 
mons. 

ALCACER DO So, Salacia. 

ALCALA DE HENARES (près d'), 
Complutum. 


Alburnus 
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ALCANTARA (Fiume di}, .4ce- 
eines. 

ALCUDIA (près d’), Bocchorum. 

ALDBOROUGH, Jsurium. 

ALENTO, Hales. 

ALEP, Beroea, 

ALERIA, Aleria. 

ALES, Lesa. 

ALESSIO, Lissus. 

ALEXANDRETTE, Alexandria (Sv- 
ric). 

ALEXANDRETTE (golfe d'), Issi- 
cus sinus. 

ALEXANDRIE, Alexandria (Egvp- 
te). 

ALFEDENA, Aufidena vetus. 

ALGARVE, Cynetes. 

ALGER, Jcosium. 

ALGER (province d’)}, aureta- 
nia Caesariensis. 

ALICANTE, Lucentum. 

ALICE, Alex. 

ALICE (Capo 
prom. 

ALicUDI, Æricussa. 

ALIFE, Atlifae. 

ALISE-SAINTE-REINE, Alesia. 

ALIVÉRI,, Tamynae. 

ALKAS-DAGH, Olgassys. 

ALLEAUME (près do Valognes), 
Alauna. 

ALLEMAGNE, Germania. 

ALLER, Alara. 

ALLIER, Elaver. 

ALMA, Alma. 

ALMA-DAGH, Amanus. 


dell’), Crimisa 


ALMADEN, Sisapon. 
ALMAGRO, Mariana. 
ALMERIA, Urci. 


ALMERIA (golfe d'), Urcitanus 
sinus. | 

ALMUNECAR, Maenaca. 

ALONI, Halone. 

ALOUPO (cap), Cynossema prom. 

ALPES, Alpes. 


ALPES CARNIQUES, Alpes Car. 
nicae. 

ALPES COTTIENNES, Alpes Cot- 
tiac. 

ALPES DE TRANSYLVANIE, Scr- 
rorurn montes. 

ALPES DU TYROL ET DU TREX- 
TIN, Alpes Venctae ot Alpes 
Tridentinae. 

ALPES GRÉES, Alpes Graiae. 

ALPES LErONTIENNES, Alpes 
Lepontiac. : 

ALPES MARITIMES, Alpes Ma- 
rilimarc. 

ALPES PENNINES, Alpes Pœ- 
ninar. 

ALPES RÉTIQUES, Alpes Rac- 
ticae. 

ALPHEN, 4Albiniana. 

ALT OFEN, Aquincuin. 

ALTAÏ (monts), Auzacit ou Ta- 
puri montes ? 

ALTENBURG, flexum. 

ALTER PEDROS, Abelterium. 

ALTILIA (près de Scpino), Sae- 
pinum. 

ALTINO, Altinum. 

ALTMUHL, -llcimona. 

ALVEGA, Arilium. 

ALVENA, Minthe. 

ALZEI, Alleia. 

AMANTEA, Clampetia. 

AMASENO, Amasenus. 

AMASIE, Amasia. 

AMASRA, Scsamus. 

AMAXIKI, Leucas. 

AMBAR (près d')}, Embolima. 

AMBRIÈRES, Amnbibarii. 

AMELAND, Austeravia ou Gles- 
saria. 

AÂMELIA, AMmeria. 

AMIENS, Samarobriva Ambia- 
norum. 

AMMAN, Philadelphia. 

AMORGOPULA, Hippuris. 
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AMOU-DARIA, Oxrus. 
AMouRraAn (près de Miliana), Su- 
Jasar. 


AMOURGOS, Amorgos. 

AMPrÉLOoSs (cap), Ampelus prom. 

AMPURIAS, Emporiac. 

AMWwAS, Emimaus. 

ANAGNI, Anagnia. 

ANAH, Anato et Henah. 

ANAPHI, Anaphe. 

ANAPO, Anapus. 

ANATA, Anathoth. 

ANATOLIE, 4sia minor. 

ANAVARZA, Anazarbus. 

ANCASTER, (Çauscnnae. 

ANCÔNE, Ancona. 

ANCÔNE (marche d’}, Picenum. 

ANDALOUSIE, Bactica. 

ANDAMAN (iles), Sindac insulae. 

ANDAVAL, Andabalis. 

ANDÉROUX, Androna. 

ANDHREA (Ai), Leontium. 

ANDIA, Andeda. 

ANDION, Andelo. 

ANDIPHILO, Antiphellus. 

ANDJAR, Chalcis ad Belum. 

ANDREA (cap), Dinaretum prom. 

ANDRINOPLE, Adrianopolis. 

ANDROS, Andrus. 

ANÉMOCHORI, Chalcis ? 

ANÉMOUR, Anemurium 

ANGÉLOKASTRO, Conope. 

ANGERS, Juliomagus Andeca- 
vorum. 

ANGISTRI, Pagasae. 

AXNGISTRI (ile), Cecryphalca ins. 

ANGISTRO (Cap), Pedalium prom. 

ANGLESEY, Mona. 

ANGLONA, Pandosia. 

ANGORA, Ancyra. 

ANGOULÈME, Jculisma. 

ANGUILLARA, Sabatinus lacus. 

ANIA, Anaea. 

ÂNIENE, An10. 

ANJOU, Andecari. 


prom. 


ANKHIALO, Anchialus. 

ANNABERG (près de Haltern), 
Aliso ? 

ANSEDONIA, Cossa. 

ANTAS, Metalla. 


ANTEQUERA, Anticaria. 
ANTIBES, Antipolis. 
ANTIMILO, Ephyra. 
AXNTIPAROS, Oliarus. 
ANTIPAXOS, Proparus. 
ANTITAURUS, Antitaurus. 
ANTIOCHE, Antiochia. 


ANTRODOCO, {nterocrium. 

ANZI, Anria. 

ANZIO, A{ntiun. 

AOSTE, Augusta Prnetoria. 

APANOKHRÉPA, Macnalus. 

APENNIN, Apenninus. 

AQUILA (près d'), Prifernum. 

AQUILÉE. Aquileia. 

AQUINO, Aquinum. 

AR'AIR, Aroër (Pérée). 

AR’ARA, Aroër (Judéc). 

ARABHISSAR. Alabanda. 

ARABIE, Arabia. 

ARAD, Aradus. 

ARADINA, .diraden. 

ARAL (mer d’), Orianus lacus ? 

ARANTON, Trigunduin ? 

ARARAT, Ararat. 

ARAVALLI, A pocopa. 

ARAXE, «rares. 

ARBAL, Âtegiae 
Gilva). 

ARBIZU (près d'), Araceli. 

ARBON, Arbor Felir. 

ARCHIPEL (mer de l’)}, Ægaeum 
mare. 

ARcCI (près de Correse), C'ures. 

ARCIS-SUR-AUBE, Arciaca. 

ARCOS, Arcobriqa. 

ARCOT, Sora-Arcatu. 

ARDA, Arda. 

ARDASCHAR, Artarata. 

ARDÉE, Ardea. 


(voir au mot 
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ARDÉKAN, Artacana. 

ARDENNES (les), Arduenna silva. 

ARDJISCH, Ordessus. 

ARENILLAS, Amallobriga. 

AREZZO, Arretium. 

ARGCA, Arca. 

ARGANDAB, Arachotus. 

ARGENS, Argenteus. 

ARGENTARO (Monte), Argenta- 
rius mons. | 

ARGENTON, Argenlomagus. 

ARGESIU, Ordessus. 

ARGOS, Argos. 

ARGOSTOLI (près d’), Cranii. 

ARGYROKASTRO, Argyrium. 

ARGYROPOLIS, Lappa. 

ARICCIA (L’), Aricia. 

ARJONA, Urgarvo. 

ARKADIA, Cyparissiae. 

ARKADIA (golfe d’}), Cyparissius 
sinus. 

ARKASSA, Arcesine. 

ARKHAVA, Archabis. 

ARKI, Acrile. 

ARKOUDI, Crocylia. 

ARLES, relate. 

ARLOX, Orolaunum. 

ARMI (Capo dell’), Leucopetra 
prom. 

ARMUDLY, Choma ? 

ARMYROS, Abiae. 

ARNA, Arachnaeus. 

ARNAUTI (cap), Acamas prom. 

ARNO, Arnus. 

AROCHE, Arucci. 

AROUF, Arycanda. 

ARPAS-KALESSI, Harpasa. 

ARPE (près de Foggin), Arpi. 

ARPINO, Arpinum. 

ARRAS, Nemetacum Atrebatum. 

ARRONE, Aro. 

ARSA, Arsada (Lrvcie). 

ARSA, Arsia (Histrio). 

ARSOUF, Apollonia. 

ARrsOUZz, Rhosus. 


- ATBARA, 


ArsOUZ (Djébel-), Pieria. 

ARTA (fleuve), Arachthus. 

ARTA (villo), Ambracia. 

ARTA (golfe d’), Ambracicus 
sinus. 

ARTAKI, Artlace. 

ARTCHAR, ARatiaria. 

ARTOIS, Atrebates. 

ARZILA, Zilis. 

ASARO, Assorus. 

ASCHMOUNEIN, Acrmopolis ma- 
gna. 

ASCHTOLA, Asthale. 

ASCOLI DI SATRIANO, Ausculum. 

ASCOLI PICENO, Asculum. 

ASDAKA, Zodocatha. 

ASFOUN, Asphynis. 

ASIE, -{sia. 

ASIE CENTRALE, Ariana. 

ASINARA, Herculis ins. 

ASKALAN, Ascalon. 

ASKANI, Ascania. 

ASKLIPIO, Asclepieum. 

ASOLO, Acclum. 

ASPRA, Casperia ? 

ASPRA SPITIA, Anticyra. 

ASPROKAVO, Argennum. 

ASPROMONTE, Sila. 

ASPROPOTAMOS, Achelous. 

ASsAR, Daedala. 

ASSARLYK, Jl'ermera. 

ASSISE, Assisium. 

ASSOUAN, Sycne. 

ASTÉRABAD, Zadracarta. 

ASTiI, Hasta. 

ASTORGA, Asturica Augusta. 

ASTROPALIA, Astypalaca. 

ASTURA CIRCEY, T'urres albae. 

ASTURIES, Astures. 

AsyN-KALESSsI, Jassus. 

ATAIRO (mont), Atabyrius mons. 

ATAKOS, Ægilips. 

Astaboras. 

ÂTERNO, Aternus. 

ATFIH, Aphroditopolis. 
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ATHÈNES, Athenae. 

ATHOS (mont), Athos. 

ATINA, Atina (Latium). 

ATINA, Atinum (Lucanie). 

ATINA, Athenae (Pont). 

ATLANTIQUE (océan), Aflanticus 
oceanus. 

ATREK, Sarnius. 

ATRI, Adria. 

ATRIB, Athribis. 

ATTARUS, Atharoth. 

Aucx, £Elimberra Ausciorum. 

AUDE, Atax. 

AUDJILA, Augila. 

AUGSBOURG, Augusta 
corum. 

AUGST, Augusta Rauricorum. 

AUGUSTA, Xiphonia. 

AUMALE, Auzia. 

AUXAY, Aunedonnacuon. 

Aurs, Alba Augusta. 

AURÈS, Aurasius mons. 

AURIGNY, Riduna. 

AUTRICHE, Noricum. 

AUTUN, Augustodunum. 

AUVERGNE, Arverni. 

AUXERRE, Autessiodurum. 

AUXOIS (mont), Alesia. 

AVE, Atvus. 

AFTEIRO, T'alabriga. 


Findeli- 


BaanN, Antianae. 
BABA-BOUROUN, Lectum prom. 
BABA-DAGH, Salbacus mons. 
Baccaxo, Faccanae. 
BACCHIGLIONE, Medoacus minor. 
Bacucono, Fanum fF'acunae. 
BaDagoz, Euandria ? 
BADALOKA, Baetulo. 
BaDE (grand-duché de), Agri 
decumates et Vindelicia. 


AVELLA VECCHIA. Abella. 

AVELLINO (La Civita, près d'), 
Abellinum. 

AVENCHES. 'Aventicum. 

AVERNO (Lego d'}), 
lacus. 

AVEYRON, Peronius. 

AVIGLIANA, Ocelum. 

AVIGNON, -lvennio. 

AvILA, Obila. 

AVLONA, Aulon. 

AVOoLA, Abolla. 

AVOX, Antona (W. de la Bre- 


Avernus 


tagne). 
AVON, Aufona (S.-W. de la Bre- 
tagne). 
AVRANCHES, Legedia Abrinca- 
tuorum. 
AVRILLY, Ariolica ad Ligerim. 
AVROLLES, Æ£Eburobriga. 
AVSCHAR-KALESSI, Miuyus. 


AWDJILAR (près d’), -intandrus. 
AXOUM, Axomis. 

AYAMONTE (près d’), Esuris ? 
AYANOS. Arginussae insulae. 
AYASCH, £lacusa. 

AVASOLOUK, Æ£phesus. 
AZEFFOUX, HRustppisir. 
AZERBEIDJAN, Atropatene. 
Azor (incr d'}, WMacotis palus. 


BADEX, Aquae. 

BADEX-BADEX, Aquae Aureliac. 

Bapis, Ad Badias. 

BaDpria, Acholla. 

Bay, Ladon. 

Bara, Paphos. 

BAGNÈRES-DE-BIGORRE, 
Convenarum. 

BaGuR (cap), Lunarium prom. 

BAHARIEH (ousis), Oasis minvr. 


Aquue 
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BAKHR-EL-AZREK, Astapus. 

Baxnr-HULEH, Samachonitis la- 
cus. 

BAITAVANI, Dosaron. 

JAJA, Baiae. 

BaAgJAD, T'himoncpsi ? 

BakLa-BouRroUx (près du cap), 
Cardia. 

BAKONA, Zarin ? 

BAKYR-TSCHAÏ, Caïcus. 

BaLaHissar, Pessinus. 

BALASTRA. Abdera. 

BALAT, Hlaudus. 

BALATOX (lac), Peso lacus. 

BALBEK, Heliopolis. 

BaL£aRes (îles), Baleares insu- 
lue. 

BaLrA-MADEN, Ergasteria. 

BaLtAxKkoT, Balita. 

Bazis, Barbalissus. 

BALKAN, Haemus. 

BALKH, Bactra. 

Bazxis, Aspendus. 

BaALKrIZz (près d’Aïnadijik), Cy- 
cicus. 

BALTCHIK, Cruni. 

BazrTi, Byltac. 

BALTIQUE (mer), Suebicum marc. 

Bazvano, Balabo. 

BAMBERG, Devona ? 

BauBoLa, Bilbilis. 

BANDÉMIR, Araxes. 

BANEZA, Bedunia. 

BANGALORE, Hippocura. 

BaxcKa et BLiToxc (iles), Saba- 
divae insulae ? 

BANIAS, Caesarea Paneas. 

Banxou, Banagara. 

BaxostTon, Malata. 

Banzi, Bantia. 

BAR-SUR-AUBE, Segessera ? 

Baraï (monts), Maeander. 

BaRAMBRAM, Tzilris. 

BARBARO (Monte), Gaurus. 

BARBATE, Baesippo. 


BARCELONE, Barcino. 

BARÉKA, Pisidu. 

Barr, Barium. 

BARK HEMPSTEAD 
Durocobrivae. 

BARKHAL, Paryadres. 

BARLETTA, Barduli. 

Barrow, Birgus. 

BaAscHAOZTSCHAÏ, Arycandus. 

BasELicE, Ligures Corneliani. 

BASIENTO, .Casuentus. 

Bassano (lac de), Vadimonis la- 
cus. 

BassÉéiN, Suppara ? 

Bar, Aquae Sulis. 

BaTuis (La), Obilinum. 

Baroux, Bathys limen. 


(près de), 


. BaTRrouM, Bothrys. 


BarrA, Matrica (et non Lugio). 

Bavay, Bagacum. 

Bavière, Noricum, Raetia, Vin- 
delicia. 

BAYEUX, Augustodurum Bajo- 
cassium. 

BAYONA DE TAYUNA, Titulcia. 

BAYONXE (dans le Labourd), La- 
purdum. 

Baza, Basti. 

Bazas, Cossio Vasatium. 

BEAUVAIS, Caesaromagus Bello- 
vacorum. 

BECHrARMAK-DAGH, Latmus. 

BEDJA, Blemmuyes. 

BéÉpoutr, Pudnu. 

BEGRAN, Alexandria Opiane. 

BÉHISTOUN, Bagistana. 

BEHNÉSA, Ozxyrynchus. 

BEHRANM, Assus. 

BEIBAZAR, Lagania. 

BEIKEUL (près de), Dusae. 

BErLax (Pas de), Amanicae py- 
lae. 

Berrin, Bethel. 

BEJA, Pax Julia. 

BEyJEL DE LA Mie, Mergablum. 
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BELAME, Jiblaam. 

BeLsEeis, Phelbes. 

BELGIQUE, Belgae. 

BELGRADE, Singidunum. 

BeLicEe, Hypsas. 

Béuxkx, Balichas. 

BELLE-ILE, Vindilis. 

BELLEVILLE, Lunna. 

BELLINZONA, Bilitio. 

BELLUNO, Bellunum. 

BELONIA, Baelo. 

BÉLOUTCHISTAN, 

BENRÉ, Peme. 

BEX-ADID, Zure. 

BÉXARÈS, Casida. 

BÉNAYET, Abel Kéramim ? 

BENDER-EL-KÉBIR, Berenice 
Troglodytice. 

BEXE, Augusta Bagiennorum. 

BÉNÉVENT, Beneventum. 

BENGALE (golfe du), Gangeticus 
sinus. 

BENGHAZ I, Derenice Euhesperi- 
dae. 

BEx1 Hassax (grottes de), Speos 
dArtemidos. 

BÉRAT, Antipatria. 

BERGA, Bergium. 

BERGAMAH, Pergamum. 

BERGAME, Bergomum. 

BERGAS, Percote. 

BErRGMA, Mysius. 

BERRES, Trigundum. 

BERRY, Biüturiges Cubi. 

BERTSCHKA, Saldae. 

BERZAVA, Berzovia. 

BEsAN, Beth Sean. 

BESANÇON, Vesontio. 

BescæiKk-cœL, Bolbe lacus. 

BÉSIKARA, Bessaparo. 

BESSÉRIANI, Ad Maÿjores. 

BEr-DScHiBriN, £leutheropolis. 

BEr-Our, Beth Horon. 

BETHLÉHEN, Betlechem. 

BEUVRAY (mont), Bibracte. 


Gadrosia. 


BEVAGNA, Mevania. 
BEYROUTH, Berytus. 
Béziers, Jactcrrac. 
BHAGWAR. Zorombas. 
Braxco (cap), Amphipagus. 


Braxco (près du cap), Heraclea 
Minoa. 

BicHARt, Blemmyes. 

B1FERNO, T'ifernus. 

BIGORRE, Ligerrioncs. 

BINCHESTER, Finovia. 

BINGEX. Bingium. 

BiXGHAM, Margidunum ? 

BtR-Es-SEBA'A, Beerscba. 

BIREDyJ1IK, Apamea. 

BIRKET-ER-RAM, Phiala lacus. 

BIRMANIE, Argyra. 

BIRREXS, Blatum Bulgium. 

BIRTEN (près de), l'etcra cas- 
tra. 

Bisaccta, Romula. 

BisKkRA, Bescera. 

BiTBuRrG, Beda. 

Biruis, Balalesa. 

BrroziA, Pelagonia. 

BiToxTo, Butuntum. 

BiTTERX, Clausentum. 

Bivoxa (près de Monteleonc), 
Hipponium ou V'ibo l'alentia. 

B1ZERTE, Hippo Diarrhuytus. 

BKA’A, Bica vallis. 

BLANC (cap), Arsinarium prom. 
(Ethiopie). 

BLaxc (cap), Candidum prom. 
(Zeugitanc). 

BLANES, Blanda. 

BLziroxc et BANGKA (iles), Sa- 
badivae insulae. 

BoccEa, Duxus. 

BŒHMERWALD, Gabreta 

BocHaLy, Sestus. 


silva. 


BocHaz-KEUI, Pteria. 
BOHÈME, Boiohaemum. 
BonTAN, Gordyuea. 


BosanxA, Barbana. 
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BoJano, Bovianum Undecima- 
norun. 
Bosuk-DERBEND, Tarpodizus. 


BogJuKk-DÉRÉ, Burtudizus. 


BoyuKk - TSCIHEKMEDSCHE (près 
de), Athyra. 

BOKOMAKAI (cap}, Pedalium 
prom. 


BoLaso, Lechaeum. 

Bozr, Bithynium. 

BoLocxE, Bononia. 

BoLSENA, V’olsinii novi. 

BoLsENXA (lac de), Volsinicnsis 
lacus. 

BouBa, Platea îns. 

Box (cap}), Mercurii prom. 

BoxDJEM, Vanias ou Boin. 

BÔxE, Hippo regius. 

BoxFoRNELLO, Himera. 

Box, Bonna. 

BoPrARD, Baudobrica. 

BORDEAUX, Burdigala. 

BORDELAIS, Âiluriges Vibisci. 

BoRDIJ-BEN-ZÉKRI, Sigus. 

BorDJ-MESSAOUD, Thacia. 

BorD3-OuwuLep-Damous, Cartilis. 

Borco San Donxiso, Fidentia. 

Borco SAN DaLMAZzO, Pedo. 

BorRkUuM, Burchana ins. 

Bornéo, Satyrorum insulae ? 

BorRNHOLM, Burgundarholm. 

Bosa, Bosa. 

BosxtE, Dalmatia et Jllyria. 

BosrHORE, Bosporus Thracicus. 

Bosra, Bostra. 

Bosr, Beste. 

BosTanAa (Ras-), Tarsia prom. 

BoToa, Budua. 

BoTracciA (La), Lorium. 

BoTzex, Bauzanum. 

Bou-CHATEUR, Ufica. 

Bou-MADANE, Lemnis. 

BoucnEes-DE-BoNIFACIO, 
cum fretum. 

BouDroux, Halicarnassus. 


Galli- 


Bouc, Hypanis. 

Boucre, Saldae. 

Boucie (golfe de), Numidicus 
sinus. 

BouLDOUR-GIŒLU, Ascania la- 
cus. 

BOULÉMAN, Polemonium. 

BouLocnE, (esoriacum et Por- 
lus ‘Itius. 

Boux-AcouBA, Apis. 

BounarBascni, Limyra. 

BOURGON L'ARCHAMBAULT, 
Aquae Bormonts. 

Bour8oN -Lancy, Aquae Ni- 
sinct. 

Bourcas, Bergqulae. 

Bounces, Avaricum Biturigum. 

BouraoGnE, Burqundi. 

Bourcoix, Bergusium. 

BOoURGOUNTA, Brucus. 

BouroOU-GŒL, Bistonis lacus. 

BousaA (cap), Tretum prom. 

Bousir, Postdiumn. 

Bovino, Vibinum. 

BoyneE, Bubinda. ” 

Boz-BOUROUN, Posidium prom. 

Boz-paAcx, Tmolus. 

BRACCIANO, Forum Clodii. 

BRAcCIANO (lac de), Sabatinus 
lacus. 

BRADANO, Bradanus. 

BRAGA, Bracara Augusta. 

BRAHMANABAD, Pattala. 

BRAHMAPOUTRA, Dyardanes et 
Œdanes. 

BRAHMAPOUTRA (cours supérieur 
du), Bautisus ? 

BRAHMAVARA, Bramagara. 

BRAHMINT, l'yndis. 

Braicu-x-PwLzz, Cacanganorum 
prom. 

BRANCASTER, Brannodunum. 

BRrEGENZ, Brigantia. 

BRENTA, Medoacus major. 

BRESCELLO, Brixellum. 
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BrescirA, Briria. 
BRESSUIRE, Segura. 
BREST (Fort Cézou). 
bate. 
BRETAGNE. Aremorici populi. 
BRETAGNE (Grande-), Pritannia. 
BRETEUIL, Bratuspandium. 
BRIAXÇON, Brigantio. 
BRIARE, Brivodurum. 
BRIDLINGTON BAY, Gabrantovi- 
corum sinus. 
BriNpisi, Brundisium. 
BRIONNE, Briviodurum. 
BRioux, Brigiosuin. 
BRiISTOL (canal de), 
aest. et V’exala aest. 
Broacx, Baryga:a. 
BROUGHANM, Brocaum. 
BROUSSE, Prusa. 


Gesocri- 


Sabrinae 


CABEZA DEL GRIEGO, Erqavica. 

CABRERA, Capraria ins. (Ba- 
léares). 

CABRERA 6t SAPIENZA, Œnus- 
sae insulae (mer Ionicnne). 

CACERES, Norba. 

CacaMIR, Caspiraei. 

CaDixX, Gades. 

CAERLEON ON Usk, Jsca Silu- 
rum. 

CAERMARTHEN, Maridunum. 

CAERNAVON, Segontium. 

CAERWENT, l'enta Silurum. 

CAGLiARI, Carales. 

CaGLiart (golfe de), Caralitanus 
sinus. 

CAHORS, Divona Cadurcorum. 

CAIAZzZO, Caiatia. 

Caisror, Venta Icenorum. 

CAITHNESS, Cornabii. 

CALABRE, Bruttii. 


BROYE-LES-PESMES, 
briga ? 

BRUMATH, Brocomagues. 

BRUNECK. Sebatum. 

BRUZZANO (cap de), Zephyrium 
prom. 

BRZA-PALANKA, Egeta. 

BUBA-DAGH, Anticragus. 

Buccixo, l'olcei. 

Brcx (La Tète de). Zoii. 

BUDESHEIM, Ausava. 

BuDUaA. Hutua. 

BULGARIE, Mæsia inferior. 

BURGH CASTLE, (arianonum. 

BrroLLos, Paralus. 

BURoOL£LOS (luc), Buto lacus. 

BUTRINTO, Luthrotum. 

BUYATI (près de), 4Alea. 

Buz1, Neda. 


Admageto 


CALAHORRA, Nas- 
sica. 

CALATAFIMI (près de), Segesta. 

CALATORAO, N'ertobriqa. 

CALATURCOS, C'aviclum ? 

CALE (La), Tuniza. 

CALORE, Calor (Lucanie). 

CALORE, Calor (Samnium). 

CALVATONXE (près de), Betria- 
cum. 

Cazvi, Cales. 

CaaraRt, Coronea. 

CAMBAYE (près de), Sazantium. 

CAMBECKFORT, Petriana ? 

CauBRaAI, Camaracum. 

CAMBRIDGE, Camboritum. 

CAMERINO, Camcrinum. 

CAMPANELLA (Punta della), 4/5. 
nervae prom. 

CauPO DE MUNXDA, Munda. 

CAMPOMARINO, Cliternia ? 


C'alagurris 
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CANAL DE BRistoc, Sabrinae 
aest. ot Verala aest. 

CANAL DU NoRrD, Vidogara. 

CANARIES (iles), Fortunatae in- 
sulaec. 

CANCELLO, Suessula. 

CaNDÉLt (cap), Crithote prom. 

ANDIE, Creta. 

CANNSTATT, Clarenna. 

CANOSA, Canusium. 

CANTALUPO 1N BARDELLA, Man- 
dela. 

CANTERBURY, Durovernum. 

CANTIN (cap). Soloïs prom. 

CANTON, C'attigara ? 

CANTYRE, Epidii. 

CANTYRE (cap), Epidium proni. 

CaonRLr, Liquentiae portus. 

CArARRA, C'apera. 

CaAPDÉNAC, UCrellodunum ? 

CAPELLE SAN DaMIANo, Carsu- 
lae. 

CariLLA, Mirobriga. 

Caro D'ORLANDO, Agathyrnum. 

Caro DELLA TESTA, Tibula. 

Caro pt Sciso, Naxos. 

CAPOUE, Casilinum. 


CAPPELLA DI SAN ViTro, Ad 
Aquilonem. 
CarrADOssO,. Cliternia. 


CaAPRAJA, Capraria. 
CAPRERA, Phintonis ins. 
Carri, Capreac. 
CarRUu-GŒL, Capria lacus. 
CARACAVA, C'arca. 
CARACUEL, C'arcuvium. 
Caravi, Haliussa. 
CARCASSONNE, Carcaso. 
CARDONA, Cortona. 
CARENTAN, C'rociatonunm. 
CARHAIX, Forgium ? 
CARIGNAN (Ivoy-)}, ÆEpoissum. 
Carix1 (près de), Hyccara. 
CARINTRIE, Carni. 
CARLISLE, Luguvallium. 


CARLISLE (Old), (enacum. 

CARMEL, Carmel mona. 

CARNSORE (pointe), Sacrum 
prom. 

CARONIA, Calacte. 

CARPENTRAS, Carpentorate. 

CARRAWBURG, Procolitia. 

CARRION DE LOS CONDES, Laco- 
briga. 

Carnu, Carrea Potentia. 

CARST, Histria. 

CARTAMA, Cartima. 

CARTHAGE,. Carthago. 

CARTHACÈNE, Carthago nova. 

CARVOEIRO (cap), Lunae prom. 

CARvORAN, Magnae. 

CasasraRi, Cereatae larianac. 

CasiBiL1, Cacyparis. 

CASPIENNE  ( mer), 
mare. 

CAssEL, Castellum Menapiorum. 

CasTEau10, Clastidium. 

CASTEL DELL’ UOVO, Megaris 


Caspium 


ins. 

CASTEL DI SANGRO, Aufidena 
nova. 

CasTEL-Fraxco, Pandosia ? 


CAsTEL ROUSSILLON, Ruscino. 

CasTEL-SARDO, Pluvium. 

CasTELLA, Munychia. 

CasTELLACCIO, Collatia. 

CASTELLAMARE, Emporium Se- 
gestanorum. 

CASTELLAMARE DELLA BRUCCA, 
Velia. 

CASTELLAMARE DI STABIA, S/a- 
biae. 

CASTELLAMARE DI VOLTURNO, 
Volturnum. 

CASTELLANE, Salinae. 

CASTELLEONE (près de), Suasa. 

CasSTELLORIZO, Megiste ins. 

CASTELNUOVO, Manduria. 

CASTELVECCHIO SUBEQUO, 
peracquum. 


Su- 
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CASTIGLIONE, (rabii. 
CASTLESTEADTS, Petriana ? 
Castor, Durobrivac. 
CASTRO DE AVELLAS. Zoelae. 
CASTRO DE LA VENTOSA (près de 
Vierzo), Bergidum Flavium. 
CASTRO GIOVANXNI, Henna. 
Castro URDIALES, Flaviobriga. 
CASTROMARIM (près de), ÆEsu- 
ris ? 
CATANE, Catana. 
CATILLO, Catillus mons. 
CATTERICK, Cataractonium. 
CAUCASE, Caucasus Scythicus. 
Caux (pays de). Calctes., 
CAvaADO, Cebadus. 


CAVALAIRE, Heraclea Caccaba- 
ria ? 
CAVE DI SANT ” ELEUTERIO, 


-ÆEquum Tuticum. 
Cavéri, Chaberus. 
Cavo (Monte), Albanus mons. 
Cavour, Caburrum. 
CAZÈRES, Calagurris ? 
CAZLONA, Castulo. 
CECCANO, Fabrateria vetus. 
CECINA, Caecina. 
CEFALU, Cephalædium. 
CEGLIE DI BaARI, C'aclia. 
CELONE, Aquilo. 
CENEDA, Ceneta. 
CENTO CAMERELLE (près de Ge- 
race), Locri Epizephirii. 
CENTORBI, Centuripae. 
CÉPHALONIE, Cephallenia. 
CEPRANO, Fregellae. 
CERASO (Monte), Algidusg mons. 
CERENZIA, Acherontia. 
CÉRico, Cythera. 
CERIGOTTO, Ægilia. 
CERRO DE LAxcC14, Lancia. 
CERRO DE MEAQUES, Miacum. 
CERVARO, Cerbalus. 
CERVETRI, Caere. 


CESARINA (La), Ficulea. 


CESENA, Cacsena. 

CETTE, Setius mons. 

CEUTA, Abila. 

CEvVA, C'eba. 

CÉVENNES, Cevenna. 

CEYLAN, Taprobanc. 

CHABRY, Gabrae ? 

CHAHROUD, Hecatompylos. 

CHALASAH. Elusa. 

CHaALDÉ, Heldua. 

CHALON - SUR - SAÔNE, 
num. 

CHALOXS-SUR-MarxE, Durocata- 
launi. 

CHAR-DAGH, Scardus. 

CHARENTE, C'arantonus. 

CHARPEIGNE, Scarpona. 

CHARTRES, Autricumn C'arnutumn. 

CHASSENON, C'asinomagus. 

CHATEAU-LANDON, f’cllaunodu- 
num ? 

CHATEAU - MEILLANT, Mediola- 
num Biturigum. 

CHAVES, Aquae Flaviac. 

CHEGGA (Oucd). Panarezon. 


Cabillo- 


CHEIKH-CHAÏiB, Sagdiana. 

CHÉLIF (cours inférieur du), 
Chylemath. 

CHÉLIF (cours supérieur du), 
C'hinalapkh. 


CHELMA, Aroania. 

CHELMSFORD (près de), Caesa- 
romagus. 

CHENTOU, Simitthu. 

CHEXNDI (près de), Meroë. 

CHERBOURG, Coriallum ? 

CHERCHEL, C'aesarca. 

CHErso, Crexa. 

CHESTER (Derbyshire), Peva. 

CRESTER (comté de), Cornavii. 

CRESTERS (Ecosse), Cilurnum. 

CHIANA, C'lanis. 

Cuiascio, Clanius. 

CHIAVENNA, Clavenna. 

CHICHESTER, fegni. 
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CHIEMING, Bedaium. 

Cuiers, Caeræsi. 

CHIESE, Clestis. 

CHIETI, T'eate. 

CHINCHILLA, Parietinae. 

CHINE MÉRIDIONALE, Sinae. 
CHINE SEPTENTRIONALE, Seriea. 
CHINE (mer de), Magnus sinus. 
Car10, C'hius. 

CniocctA, Edro. 
CHIRBET-EL'AL, ÆEleale. 
CHIRDET-MAKSIRA, Admedera. 


CHIRRBET-SOUWEME, Beth JLesi- 
moth. 
CHIRINKEUI, Cisthene. 


CrHIRWAN, Albania. 

CHiutsr, Clustum. 

CHORGES, Caturigomagus. 

CHOTT-EL-CHERGUI,  Stagna 
Mauretaniae. 

CnoTT-EL-DJ£riD, Tritonis pa- 
lus ? 

CHOTT-EL-GHARSA, 
cus ? 

CHoTT-EL-HoDNA, Salinac Tu- 
dbunenses. 

CHotTt-MELGHIR., Libyca palus. 

CuHousTER, Sostrate. 

CuRr, Curia. 

CHYPRE, Chittim ct Cyprus. 

CICOLANO, ‘ÆÉquiculi. 

CrEUTAT(près de Tarbes), Turba. 

Cizicre (Portes de), Ciliciae py- 
lae. 

Cizzi, Celeia. 

CiM1EZz, Cemenelum. 

Ciixo (Monte), C'iminius sal- 
us. 

Cinca, Cinca. 

Cixaozr, Cingulum. 

Ciniro, Cinyphus. 


Pallas la- 


CINTRA (hauteurs de), T'agus 
mons. 
CrrcCELLO (Monte), Circeium 


prom. 


CIVITA 


CIRELLA, C'erilli. 

CIRENCESTER, Durocornovium. 

CiSTERNA, Ulubrae. 

CirrTA Dr CASTELLO, Tijernum 
Tiberinum. 

Ciupap Ropriao, Mirobriga. 

CIUDADELA, lamo. 

CivibaLE (dans le Frioul), Fo- 
rum Julii. 

(La), 
Abellinum. 

CivitrA (La), près de Falvatera, 
Fabrateria nova. 

CiviTa (La), près de la Colonella, 
Truentum. 

CivitTa (La), près de Paduln, 
Consilinum. 

CIviTA CASTELLANA, Falerii ve- 
teres. 

CIVITA D'ANTINO, Antinum. 

Civira Lavixnix, Lanuvium. 

CIvITA ToMMASA, “Foruli. 

CiviTAvEcCHIA. C'entumcellae. 

CiviTELLA DI NESCE, Nersae. 

CivirucoLA, Capena. 

CLERMONT-FERRAND, 
nemelum. 

CLITUNNO, Clitumnus. 

CLUSONE, Cluso. 

CLyDpr, Clota acst. 

CNIDE (presqu'île de), Cherso- 
nesus Cnidia. 

Cox, Guda. 

CoBLENz, Confluentes. 

Coca, Cauca. 

Cocuix, Cotiiara. 

Cooxac, Condate Santonum. 

CoiMRRE, Æminium. 

CoiRE, Curia. 


près d'Avellino, 


Augusto- 


CoLcHESTER, Canulodunum. 
Cozisseo SAN FicrrPo, Helo- 
Trus. 


COLLARMELE (près de), Cer/en- 
nia. 
Coco, Chullu. 
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CoLoaxe, Colonia Agrippina. 

CoLoNxA, Fetulonia. 

CoLONNES (cap), Sunium prom. 

CôxE, Comum. 

CÔôME (lac de), Larius lacus. 

CoMonRIX (cap), Comaria prom. 

CoxcaA, Satricum. 

CoxconpiaA, Concordia. 

CONDEIXA A VELHA (près de 
Coïmbre), Conrmbriga. 

CoxDproz, Condrusi. 

CoXSTANCE, C'onstantia. 

CoxsTANCE (lac de), Venetus la- 
cus. 

COXSTANTINA, Jporca. 

CONSTANTINE, Cirta. 

CoXSTANTINE (province de), Nu- 
midia. 

CONSTANTINOPLE, By:antium. 

CoxStTEGRA, Consabura. 

CoNTERSANO, Norba. 

CoNwayx, Taesobis. 

Coxza, Comnpsa. 

CorcoLLo, Querquetulum ? 

CoRDOUE, C'orduba. 

Corrou, Corcyra. 

Cort, Cora. 

ConiA, C'aurium. 

CorINTHE (golfe de), C'orinthia- 
cus sinus. 

CoRNETO, Tarquinii. 

CORNOUAILLE, Dumnonti. 

CoroGxE (La), Brigantium. 


DAGHESTAN, .{/bania. 
DascHouR, Acanthus (Egypte). 
Daïa (monts de), Durdus. 
DAKHEL (oasis), Oasis major. 
DAKKkREH, Pselchis. 

DaLrax, Caunus. 


Corox (golfe de). Measeniacus 
sinus. 

CorsE, Corsica. 

Corse (cap), Sacrum prom. 

CoRsEUL, Curiosolites. 

CorTIJO DE IsCAR, Jpsca. 

CoRTONE, C'ortona. 


Cos-SUR-L'AVEYRON, Cosa. 
CosciLEr, Sybaris. 

COSENZA, C'onsentia. 
CosNE, Condate .Eduorum. 
CoOTENTIN, l'enelli. 


CoTROXNE, C'roton. 
CoOURTRAY, Cortariacum. 
COUTANCES, Cosedia. 
CoVAPONGA, Îl'adinia. 
Coz-CAsSTEL-ACH, l'orgiumn ? 
Cozzo, Cuttiac. 


CRAJOVA, Prlcendara. 

CRANTON (Le), C'arantomagus. 

CRaTI, C'rathis. 

CRÉMONE, Cremona. 

CREUS (cup de), Pyrenaeum 
prom. 

CRIMÉE, C'hcersoncsus Taurica. 


CRio (cup), Criumetopon prom. 
CUENCA, Segobriga ? 

CUGLIERI, Curulis. 

CUMES, Cumae. 

CUMNoK (Old), 

Curxv, Dicaca ? 
CYRÉNAIQUE, C'yrenaica. 
CYRÈNE, Cyrene. 


Corda ? 


DALIAN-TSCHAÏ, Callis. 
DazixX, Zdalium. 

Darvya, Teutiburgium. 
DaMaALA (près de), Troe:en. 
DaAMANHOUR, Hermopolis parva. 


Dauas, Damascus. 
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DautETTE, Thamiathis. DERNXovo, Weviodunum. 
DanxEMaARCK (îles du), Scandiac DERWEXT, Derventio (fleuve). 
insulae. DÉSERT ARABIQUE, Arabica de- 
DaxTzia (golfe de), Venedicus serla. 
sinus. DESPOTIKO, Prepesinthus: 
DANUBE, Danuvius DeEsroto-bAG, Rhodope. 
Dararour (près de), Bucephala. DEvrz, Divitio. 
DARDANELLES, Hellespontus. DEvA, Deva. 
DanTscu, Palamnus. DEVEZA, Aravorum civilas. 
DaTscxA (près de), Acanthus Dévor, Eordaicus. 
{Doride). DEvox, Dumnoni. 
DavaLa, Tabala.. DEewour, Togarum. 
Davas, Tabae. DEwIRBAN, Debir. 
Dax, Aquae Tarbellicae. DRAÉMÉNIKO, Cyretiae. 
Désir (Ras-ed-), Ptolemais The- Duir, Dyrta. 
ron où Épitheras. DiARBËKIR, Armnida. 
Désoë (lac), Nigritis palus ? D184X, Dibon. 
DéÉnuRrIAH, Dabrath. Digsr, Thapsacus. 
DecizE, Decetia. Dipyua, Didyma montes. 
DEEE, Deva et Seteia aest. DiJaALa, Dialas. 


DENrESA DE LA FANTASIA, Suepo. DikaLtKka, Trimamimium ? 
DÉIRMEN-DÉRÉ (près de), Co- DIRÉLI-KIEUI, Attalia. 


lophon. Dazisr, Delium. 
DEKHAN, Dachinabades. Drias, Thapsus. 
DELGADO (cap), Prasum prom. DiNÉIR, Apamea Cibotus et Ce- 
DÉLIDIÉ-TRMAK, Cappadox. laenae. 


DériGRAD, Praesidium Pompet. DiNorxA, saura nea. 
DezLys, Cissi ou Rusuccuru ? Diozft, Derbe ? 


D£fLcos, Delus. DiorñorTr, Lycaeus. 
DÉLos (la Grande), Rhenea. Dirraino, Chrysas. 
DELPHI, Dirphys. Divré, Uscana. 
DÉMAVEND, Coronus mons et  DizFour, Coprates. 

Jasonius mnons. DyAIGHOUR, Melizagara. 
D£éuin-KaPu, Azii Stena. DrauA (Henchir-), Zama. 
Déxinogyi-bAGH, Temnus. DyÉBA, Gaba. 

DENDÉRAU, T'entyris. DyÉé8Ez, Byblus. 

DExDpnA, Midea. DJÉBEL-AKHDAR, Asabon. 
DEXIA, Dianium. DIÉBEL-ARSOUZ, Pieria. 
DENUSA, Donussa. DIÉBEL-DOoKHAN, Porphyrites 
DÉRA’AT, Adraha. | mons. 

DEersv, Derventio (villo). DyJÉDBEL-ES-SCHERKI, Antiliba- 
D£ré-KEur, Ériza. nus. 

DÉRÉSOL, Tripolis. DyJÉBEL-ET-ToRr, Garizim. 
DErkos, Delcus. DJÉBEL - FATIRER, Ciaudianus 


DERNA, Darnae. mons. 
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Dsésez-HAROUN, Hor. 
DsÉBeLz-HOREB, Atri montes. 
DyéBELz-KoRT, Vopisciana. 


DsÉBEL-MoUusAa, Atri Montes 
et Sinaï ? 
DyëBEeL-NÉFOUSA, Girgiri. 


DyJÉBEL-SÉGAN, Dire prom. 
DsÉBEL-SELMA, Salma. 
DoÉBEL-SERBAL, Sinaï ? 
DsésBii, Gabala. 
DyEbbAH, Zabram. 
Dsébpour, Gessur. 
DyÉFAT, Jotapata. 


DyÉLaM, Acesines et Hydas- 
pes. 

DJELBOUX, Gilboa. 
DyELLALABAD, Nagura. 
DsÉxéviz-KALEH,  Stratonicea. 


DsÉxnIX, Ginaea. 

DsÉrascH. Gerasa. 

DJERBA, Girba ou Meninx. 

DsErCHIS, Gergis. 

Ds£ROUD, Geroda. 

DJÉZzIRET-IBN-OMAR, Bezabde. 

Dorpsezzi, Jgilgilis. 

DorFrNxA, Gophna. 

DoinAx, Pyramus. 

DoinsiLré, Gilgal. 

DsixDaris, Cindarus. 

DoisRr-E'-SCHUGR, Lysias. 

DoiryÉ, Porphyrion. 

DyorokH, Acampsis. 

Dsouuxa, Diamuna. 

DoouxE, Palaebyblus. 

Doova, Idyma. 

DIJURDJURA, Byrin. 

DXIEPR, Borysthenes. 

DXNIESTER, T'yras. 

DoBroUDYJA, Scythia minor. 

DoirAx, Tauriana. 

DoirE BALTÉE, Duria major. 

DoirE RIPAIRE, Duria sninor. 

Dokgoï, Hypaepa. 

DokHAX (Djébel-), Porphyrites 
Mmons. 


Dokimt, Lacmon ? 

DoKko, 4Aperopia. 

Dox. Tanaïis. 

DoNCASsTER, Danusm. 

DoRrCHESTER (Dorset})}, Durno- 
varia. 

DoRCHESTER 
cina. 

DORDOGNE, Duranius. 

DorsET, Durotriges. 

Douss, Dubie. 

DouKkLzia, Doclea. 

Douro. Durius. 

Douveres, Dubrae. 

DovEey, Stuccia. 

DowxPATRICK, Dunum. 

DoxaA, Bermius mons. 

DRAA (Oued), Daradus. 

DRAGAMESTO (près de), 
cus. 

DRAGONCELLO (près de la Tenuta 
del), Ficana. 

DRAKHMAN:I, Ælatea. 

DraMisi (près de), Dodona. 

DRasSTI (cap). J’halacrum prom. 

DRAVE, Drarus. 

DRIMAGO, Dinogetia. 

Drix, Drilon. 

Drixa, Drinus. 

DrüuvA, Olympia. 

DSCHER-ABIS, ÆEuropus. 

DsSCHOLAN, Gaulonitis. 

DUBLIN, Eblana. 

DUDURKAR, Sidyma. 

DUKATO (cup), Leucatas prosm. 

DuLciGNo, Olcinium. 

DUMBREK-TSCHAIÏ, Simots. 

DuxAa, Rudon. 

DOCxA-FŒLDVAR, Annamatia. 

DUXCAXSBY (cap), Firvedrum 
prom. 

DuxKkELD (près de), Tameia. 

DUPERRÉ, Oppidum novum. 

DURANCE, Druentia. 

Dur4Azzo, Dyrrhachium. 


(Oxford), Duro- 


Asta- 
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DuREx, Marcodurum. 
Duover, los. 


LauzE, Elusa. 

EBEDyJIKR (près d’), Bubon. 

Esour, Eburum. 

ÉBORA DE ALCOBAZA, Eburobri- 
tium. 

ÊBRrE, Hiberus. 

EciIJA, Astigi. 

Ecosse, Caledonia. 

EDp-DÉ:R, Birtha. 

EDp-Dour, Dorca. 

EDER, Adrana. 

EDFrou, Apollinopolis magna. 

ELDoucx, Pappua mons. 

EDRÉMID (près d’), Adramyt- 
tium. 

EcarTes (iles), Ægates insulae. 

EGÉE (inner), Ægacum mare. 

EciL, Ingila. 

EGINE, Ægina. 

EGiNE (golfe d’), Saronicus si- 
nus. 

EGNA, Endidae. 

EGYPTE, Ægyptus et Mizraim. 

EINING, Abusina. 

LyEa, Segia. 

EL-AraDscH, Bethsaïda. 

EL-ARAHAL, Basilipo. 

EL-ARriscH, Rhinocoliura. 

EL-ARKAS, Cercasorum opp. 

EL-BrREH, Beéra. 

EL-BLacuisf, Anthedon. 

EL-BosTAx, Comana Cappado- 
ciae. 

EL-CasTiLLon, Singiliabarba. 

EL-CHALIL, Hebron. 

EL-DIex, Thysdrus. 

EL - DIÉZIREH, Elephantine 


(Egypte). 


DVARAKA, Barace, 
Dystos, Dystus. 


EL - DofziREm,  Mesopotamia 
(Asie antérieurc). 

ELz-Du1i8, Gibeon. 

EL-Doiscn, (Giscala. 

EL-DIour, Dumaetha. 

ELDHA8B, Thantia. 

EL-Haiïr, Dura ? 

EL-HaALIvN, Gilda. 

EL-HiLaAz, Naustathmus. 

EL-KaB, Jliüthyaspolis. 

EL-ATIEH, Casius mons. 

EL-LEepyA, Trachonitis. 

Ez-Mizx, Malatha. 

ELz-MopscHiIB, Arnon. 

EL-Ouyoux, Onne. 

EL-PaADRoON, Jria Flavia. 

EL-RocapiILLo, Carteia. 

EL-Tix, Paran. 

ELAPHONISI, Onugnathus prom. 

ELassoxA, Oloosson. 

ELATÉAS, Cithaeron. 

ELaTovouxo, Ænus. 

ELBASSAN, Scampa. 

ÊLSE, Albis. 

EL8BE (île di), Ilva ou Æthalia. 

ELzsourz, Labus. 

ELcHÉ, Jlici. 

ELEMINN, Sibora. 

ELEVSINA. Eleusis. 

ELLz, Hciellum. 

Eros, Helos. 

ELNE, 1lliberis. 

ELEUTHÉROKHORI, ÂMethone. 

ELIASLAR (près d’), Nacrasa. 


ELLES - BOUROUN,, Mastusia 
prom. 

ELSENX (près de Paderbom), 
Aliso ? 
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ELVEND, Orontes. 

ELyYMPOSs, Olympus. 
ENINEH (cap), Haemi prom. 
Eus, Amisia. 

ENEVRÉ, Anabura. 

EXxXS, Anisus. 

Exos, Ænus. 

ENzA, Nicia. 

Eo. Zvia. 

CousEs, Olbia ? 

ErrACH, Abudiacum. 
ErPIDAVRA, £Epidaurus. 
ErisKopPi, Telus (Sporades). 
ErisKkopi, Curium (Chypre). 
EroMEo, Epomeus mons. 
ER-Rax, Rama. 

ER-RI1xA, Jericho. 
ER-RUHAIBEH, Rehoboth. 
ER8BILz, Arbela. 

ERDJIAS, Argaeus mons. 
ErÉGzr, Cybistra (Cappadoce).. 


ErÉcLr. Heraclea Pontica (Bi- 
thynie). 
ERÉGLI, Perinthus (Thrace). 


ERESSO, Eresus. 
ERGINÈS, Ergines. 
ERriKko, Oricum. 
ERIKRUusSI, Ericussa. 
ERIMOKASTRON, Thespiae. 
ERrMoroLI, Jtanus. 
ERKÉLET, Archalla. 
ERMÉNEK, Germanicopolis. 
ERMENT, Hermonthis. 
ERNE, Ravius et Erdini. 
ErquY, Reginea. 
ERZEROUN, Carana. 
ERZGEBIRGE, Sudeti 
ERZINGIAN, Eriza. 
Es-SaT, Ramoth Gilead. 
ES-SANAMÉIN, Ære. 
Es-S£rir, Babba. 
EscaurT, Scaldis. 
Escn-scHErK1 (Djébel-), Anti- 
libanus. 
Escxex-Tscxaiï, Xanthus. 


montles. 
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EScHENZ, Tasyaelium. 

Escoussé, Segosa ? 

Espoup, A:otus. 

EsiNo. Æsis. 

EskI-ADALIA, Side. 

EsKkI-ALIKEL, Orcistus, 

Eskr-Hissar. Jdrias (Curie). 

Eski-Hissar (près de Dénizli). 
Laodicea ad Lycum (Phrygic). 

EsKI - HISSARLIK (près d'), 
Elacus. 

ESKkI - STAMBOUL, 
Troas. 

ESKILKIEUI, Dascylium. 

EsLa, Astura. 

ESNEH. Latopolis. 

ESPAGNE, Hispania. 

EsPrELtuUit, Iliturgi. 

ESPICHEL (cap), 
prom. 

EsTAviLLo, Felleia. 

ESTE, Afeste. 

EsTEPA, Ostipo. 

ESTHONIEXS, -Estui. 

Eszec, Mursa. 

ET-Tour, Masius. 

ETAIN (près d’Yenne), Etanna. 

ETHIOPIE, “Æthiopia ct Kus. 

ETNA, Ætna. 

EUBÉE, ÆEuboea. 

EUPHRATE, Euphrates. 

EURE, Autura. 

Euriros, Chalcis. 

EUROPE, Europa. 

EvVorA, Ebora. 

EVRE, Avara. 

EVRÉOKASTRON (près du cap), 
Antissea. 

EVREUX, Aulerci Eburovices. 

Evriros, Euripus. 

EXETER, Jsca Dumnoniorum. 

Evsses, £Ercisum. 

Ez-Zi8, Achzib ou Ecdippa. 

Ez-Zuügtir, Habiba, 


Alexandria 


Barbarium 
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JAENZA, Faventia. 

FaaA, Sphingium. 

Fair, Pella. 

FAIR (cap), Robogdium prom. 

FALCONARA, Asinarus. 

FALCONE (cap del), Gorditanum 
prom. 

FALLERONE, Fa!erium. 

FaAMAGOUSTE, Ammachostos. 

FAMENNE, Paemani. 

Faxo, Fanum Fortunae. 

Faxo (ile), Othronus. 

FarAx, Phra. 

FARAN-ROUD, Phradus. 

FaARFA, l'arlar. 

FARrAT, Gagauda ins. 

FARO, Ossonoba. 


Faro (pointe du!, Pelorum 
prom. 

FARSISTAN, Persis. 

FARSISTAN (monts du), Para- 


choathras. 
FARTAK (Ras-), Syagrus prom. 
Fas4a, Pasagardae. 
FasrTa (Ras-), Bagia prom. 
l'ATIRER (Djébel-), : Claudianus 
mons. 
FAvIGNANA, Æqusa ins. 
FEDEN, À pphadana. 
F£ira (près de), Langobriga. 
FErrAN, Pharan. 
FELDKIRCH, Clunia. 
Féucupi, Phæœnicussa. 
FELTRE, Feltria. 
F£NIK, Pinnaca. 


FENNY STRATFORD, Magiovi- 
nium. 

F£RrEDsIK, Dyme. 

FERENTINO, Fcrentinum (La- 
tium). . 


FERENTO, Ferentinum (Etrurie). 


FERMO, Firmum. 

FERROL, Ardobriga. 

FEZZAN, Phazania. 

FraxoNa, Flanona. 

FIBRENOo, Fibrenus. 

Ficarazzt, Eleutherus. 

FiesoLe, Facsulae. 

Ficart (cap),  Columbarium 
prom. 

Fizias (fleuve), Billaeus. 

Frzras (ville), Ticum. 

Frz18ED9IK, Philippi. 

FINISTÈRE, Osismii. 

FINISTERRE (cap), 
prom. 

Fixo (l'iuno), Cumara. 

Fiona, Armenta. 

Frarn DE Fortn, Bodotria aest. 

Firtu DE Monray, Varar aest. 

FIRTH DE SOLWAY, Jtuna aest. 
ot Selgovae. 

FIiRTH DU Tav, Tava aecst. 

JFIUME DI ALCANTARA, Acesines. 

Fiuue DI ORosEr, Cacdris. 

Fruue Di RaGusA, Hyrminius. 

FiuxE DI SAN BARTOLOMMEO, 
Crimisus. 

Five FiIxo, Cumara. 

FroME GRANDE, Himera sep- 
tentr. 

FivuMe OLivo, Gelas. 

FIUME SALSO, Himera merid. 

FroMe San Bracio, Acragas. 

Fivuuorso, Sacer. 

Fix, Octogesa ? 

FLORENCE, Florentia. 

FLUMENDOSA, Saeprus. 

FocLia, Pisaurus. 

FoGLiANO (près du lac de), 
Clostra. 

Foxpt, Fundi. 


Nerium 
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FoxT D'ALZONKNE, £Elusio. 
ForcaA CARUSA, /Imeus mons. 
FoRDUNGIANU, Forum Trajani. 
FoRExzA, Forentum. 
FoRÈèT-NoIRE, Abnoba. 

Fort, Forum Livit. 
ForcimPorozi, Forum Popilii. 


FoRMENTERA, Ophiusa. 
ForT-Cézou (Brest), Gesocri- 
bate. 


Fortx (Firth de), Bodotria aest. 

ForTORE, Frento. 

FossA, Atreia. 

FossEMBRONE, Forum Scmpro- 
nit. 

Fosso DELLA BETTINA, Allia. 

FosTAT, Babylon (Egypte). 

Four (baic de), Zmmundus sinus. 

Fourxas (près de), Patara. 

lFoyLe, l’idua. 

FRANCE, Gallia. 


GABÈS, Tacape. 

GABÈS (golfe de), Syrtis minor. 

GABRÉ - MADÉRI - [I - SOLEIMAN , 
Cyri monumentum ? 

Gapis, Kades Barnea. 

GAÈTE, Cateta. 

GarsA, Capsa. 


GAIDARONISI, Chrysea (Crète). 
GAIDAROXISI, Tragia (lonie). 
GAIDHARONISI, Patrocli ins. 
(Attique). 


Gaiz, Licus. 

GALAXIDI, Œanthia. 

GALERA, Carciae. 

GALICE, GAallaecia. 

GALISTEO (près de), Rusticiana. 

GaLiTa, Calatha ins. 

GALLAZZE, Calatia. 

GALLE (pointe de), 
prom. 


Cetaeum 


FRASCATI, T'usculum. 

FRÉSUS, Forum Julii (Gaule). 

FRÉNÉLI-TSCHAI, ÆEuenus. 

FREN-KËVI, Ophrynium. 

FRIEDBERG, Arlaunum. 

FRIGNANO, Friniates. 

Friouz, Forum Julii (Vénétie). 

FRrisoxs, Fristi. 

FRITZLAR (près de), Mattium. 

FROSINONE, Frusino. 

FuaArx, Metelis. 

Fucix (lac), Fucinus lacus. 

FUENXLLANA, Laminium. 

FuUExTE OVESIUNA, Mellaria. 

FUNFKIRCHEN, Sopianaec. 

FURSTENBERG (près do Birten), 
Vetera castra. 

ForTH, Lapurdum ? 

Fusaro (Lago di), 
palus. 


Acherusia 


GALLEGO, (rallicus. 

GALLES (N. du pays dc), Ordo- 
vices. 

GALLES (S. du pays de), Deme- 
tac ct Silures. 

Gazzt (iles), Sirenusac insulac. 

GALLIKOS, Echedorus. 

GALLIPOLI, C'alliupolis (Thrace). 

GaALLIPOLI, C'allipolis (Italie). 

GaLLiPour (presqu'ile de), Cher- 
sonesus T'hracica. 

GALLO (cap), Acritas prom. 

GALLOWAY (Muil of), Novanta- 
Trum prom. 

GALLURA (Monti della), Znsani 
Montes. 

GALTELLI, Viniolae. 

GALWAY (baie de), Ausoba aest. 

GAMBIE, Nia. 

GANGE, Ganges. 
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GANOS, Ganos. 

GARABUZA (cap), Cimarus prom. 

GARD, Fardo. 

GarD (pont du), voir au mot 
Nemausus. 

GARDE (cap de la ), S'oborrum 
prom. | 

GARDE (lac de), Benacus lacus. 

GARDIKI, Larisa Chremaste, 

GARDIXITZA (près de), Opus. 

GarGAxXO (Monte), Garganus. 

GARIGLIANO, Liris. 

GARITO (près de), Gargettus. 


GARNAN (Ras-), Alambater 
prom. 
CGARONNE, Garumna. 


GARRAY (près de Soria)., Numan- 
lia. 

CARRIS, Carasa. 

CGARROVILLAS, T'urmulis. 

GASCOGNE, Vascones. 

GASTUNIOTIKOS, Peneus. 

GATA (cap), Curias prom. (Chy- 
pre). 

GATA (cap de), Charidemi prom. 
(Espagne). 

GAU-EL-KÉBIR, Antaeopolis. 

GauDpo Pouro, (Gaudus. 

GAVRIO, Gaurium. 

GÉBÉLEN, Pathyris. 

GÉBREN-TSCHAÏ, Lysts. 

GÉDIS-TSCHAÏ, Hermus. 

Gépiz, Cadi. 

GEIRA, Aphrodisias. 

GeLLer, Gelduba. 

GEMBLOUX, Giminiacum. 

GEMLIK, Cius. 

GENDOVA, Candyba. 

GÈNES, Genua. 

GÈNES (golfe de), 
sinus. 

GENÈVE, Genarva. 

GENÈVE (lac de), Lemanus lacus. 

GÉXIL, Singilis. 

GENOSA, (Genusia. 


Ligusticus 


G£orGtE, Jberia. 

GERA (près de Pizzighettono), 
Acerrae. 

GÉRÉDÉ, Cratia. 

GÉRÉNIS-TSCHAÏ, Indus. 

GERGOVIE, Gergovia. 

GERIONE, Gerunium. 

GERMA, Garamantes. 

GERMASLU, Germe. 

GERMÉ (près de), Cremna. 

GÉRONE, Gerunda. 

GÉvAUDAN, Gabali. 

GHADAMÈS, Cydamus. 

GHARZAN, Arzanene. 

GHARZAN-DAGHLARI, 
rus. 

GHATES OCCIDENTALES, Beltigo. 

GHAZZÉ, Gaza. 

GHÉLA, Ocelis. 

GHÉRAKI, Geronthrae. 

GHERSEH, Carusa. 

GHÉZÉRÉ, Zagora. 

GHrŒEUL-BAscHI, 

GHILAN, Gelae. 

Gnio, Cius. 

GHIBNÉ, Cerynia. 


Antitau- 


Trysa. 


GIANITZADES, Dionysiades in- 
sulae. 
GIANNUTRI, Dianium. 


GIARRETTA, Symaethus. 

GIBRALTAR, Calpe. 

GIBRALTAR (détroit de), Gadi- 
tanum fretum. 

GI1ÉRITZA, Sornum. 

GIÈVRES, Gabrac ? 

GiGEN, Œscus. 

Grazio, Jgilium. 

GiJon, Gigia. 

GIiæmsé, Comba. 

GIRGENTI, Agrigentum. 

GIROLATA (cap de), F'iroballum 
prom. 

GIURA, Gerontia ? 

GiZEH, Pyramides. 

GLARENTZA, Cyllene. 
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GLAVAN, Sub:upara. 

GLOUCESTER, Glevum. 

GLYPHA, Anlicyra. 

Goa (ile de), Ægidioruminsulae ? 

GoDpAvÉRY, Goaris ou Macsolus. 

GODMANCHESTER, Durolipons ? 

GŒ&K-IRMAK, Amnias. 

Gær-sou, Calcycadnus. 

GŒKSOUN, Cocussus. 

GŒNENTSCHAÏ, Æsepus. 

GŒæRDIZ, (Gordus. 

GŒsExE, Epiphania ? 

Gocra, Sarabus. 

Goo, Guola ou Tunla. 

GOLUBATZ, Cuppae. 

Gorcous, Golgi. 

GORITZA, Demstrias. 

GoTHs, Guttones. 

GOUDJERAT, lLarice. 

GoURGAN-ROUD, Mfaxeras. 

GoURNAH, Thebae. 

GourY, Coriallum ? 

Gozzo, Gaulos (voir au mot 
Melitz). 

GrRaADICA, Byllis. 

GRADISTE (près de), Picnus. 

GRADO, Gradus. 

GRAMBOUSA, Crambusa. 

GRAMMOS, Boius mons. 

GRAN, Granua. 

GRAN Sasso D'ITALIA, Fiscellus 
monts. 

GRANXA (environs de La), Cara- 
nicum. 

GRANDE (Fiume), Himera sep- 
tentr. 

GRANDE (Rio), WMasitholus ? 

GRANDE-BRETAGNE, Britannia. 

GRANDE-DÉLOS, Rhenea. 

GRANDE GRÈCE, Magna Graecia. 


GRrèÈèCE, Graccia ct Hellas. 
GRECO (cap), Podalium prom. 
GRENADE, Jliberris. 
GRENOBLE, Cularo. 


GRIMADA, J'anagra. 

GRIMLINGHAUSEN, ÂNovaesium. 

GROTTA MAROZZA (près de), 
Eretum. 

GRUMO, (rumumn. 


GuaRDIA (La), Mecntesa Bastia. 

Gu8BBIO, Jqurium. 

GUERCHE (La), Gorgobina ? 

GUERNESEY, Sarnia. 

GROTTE D1 MIRABELLA, Æcla- 
num. 

GUADALAVIAR, Turia. 

GUADALQUIVIR, Pactis. 

GUADALUJARA, -irriaca. 

GUADIANA, A4n0s. 

GUADIX, Acr. 

GUARDAFUI (cap)..1romata prom. 

GUERCHE (La), Gorgébina ? 

GUGLIONEST (près de), Usco- 
sium ? 

GuiIruzCoA, Vascones. 

Guir (Oued-), Ger ou Niger. 

GTISONA, Zesso. 

GUMÉNEK, Comana Pontica. 

GUMISHLU, Myndus. 

GUMULDJINA, Porsulae. 

GUXIK, Xanthus. 

GUNZ, Guntia (rivière). 

GUNZBURG, Guntia (ville). 

GURGEX, Hyrcania. 

GURNALONGA, Eryces. 

GUYENNE, Aquitania. 

GYAROS, (yarus. 

GYFTOKASTRO, Æleutherae (At- 
tique). 

GYFTOKASTRO, Plcuron (Etolie). 
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Has, Arabis. 

Hap (Ras-el-), Didymi prom. 

HADGIVELLA, Corydalla. 

HADYJIMLER, Alydda. 

HADRAMAOUT, Arabia Felix et 
Chatramotitac. 

HAFOUN, Opone. 

Ha. DÉKkA, Gortun. 

Hac. Druirrios, Sepias prom. 

H4AcG. ELras, Ocha (Eubée). 


Hau. ELras, Olympus (Les- 
bos). 
Hac. ELtas, Pelinnaeus mons 


(Chio). 
Hac. Giorcios, Asopus (Pélo- 


ponnêése). 

Hac. Gioncios, ZBelbina ins. 
(golfe Saronique). 

Hac. Grorcios, LZycabettus.(At- 
tique). 

Hac. Grorcios, Nymphacum 


prom. (Macédoine). 

Hac. Kyrraki, Erana. 

Hac. KyYrko, Lissus. 

Hac. NikOLAOS (cap), Astypa- 
laea prom. (Attique). 

H4G. NiIKkOLAOS, Heracum prom. 
(isthme de Corinthe). 

Hac. Oros, Acte. 

Hac. Onos (golfe de Pl), Singi- 
licus sinus. 

HaAa. SARANTA, Onchesimus. 

Hac. SErcis, Salamis. 

H410. Vasizios, T'hyreum. 

Hair ArosTOLI, Pella. 

HaïRAN (Ras-), Corodamum 
prom. 

HaALFrIEH, Tacona. 

HALLEIN (pays d’)}, Alauni. 

HaALTON CHESTERS, Hunnum. 

HamaADAN, Ecbatana. 


Hama, ÆZpiphania. 

HAMMAM, Sura. 

HAMMAM-BOU-HANÉFIA, 
Sirenses. 

HaAMIMAM-DARRADJI, 
gia. 

HAMMAM-ES-ZERKA, 

Hamoux, Aria lacus. 

Haroux (Djébel-), Hor. 

HAROUT-ROUD, Pharnacotis. 

HaRRAN, Carrhae. 

HARTLAND, Herculis prom. 

Harz, Melibocus. 

Hasax-Ker, Sapha. 

HasBaAx, Chesbon. 

HaAssARLIK, Cius. 

HaATHAB, Astacrapa. 

HAURAN, Auranilis et Batanaea. 

HauraAN (Djébel-), A/sadamus. 

H£gnripes, Ebudae insulae. 

HEDDERNHEIM, Taunensium ci- 
vilas. 

HEINZERATH, Belginum. 

HezBoux, Chelbon. 

HELFENDORF, Jsinieca. 

HELLÉNIRULI, Olpae. 

HELLIN, 1lunum. 

HExcuiIR-DJaMaA, Zama. 

HEXNCHIR - KASBAT, Thuburbo 
majus. 

HENCHIR-MEST, Musli vicus. 

HEXCHIR-SBi1BA, Sujes. 

HENCHIR-SiDI-AMOR-DJÉDIDI, 
Zama. 

HENCHIR-Sipt1-EL-HADyr, Aquae 
Herculis. 

HERAKLIA, Heraclea ins. 

HERAKLITZA Heraclea. 

HÉRAT, Alexandria Arion. 

HÉRAULT, Arauris. 

HERGAN-KALÉ, Amorium. 


Aquae 
Bulla re- 


Callirrhoe. 
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HERGLA, Horrea Caelia. 

HÉRI-ROUD, Arius. 

HERMON, Hcrmon. 

HERZÉGOVINE, Dalmatia et Il- 
lyria. 

Hésawr, Saocoras. 

Hessse, Chatti. 

HÉTHÉEXS, Chet. 

Héxanict, Lysimachia. 

Hi18EH, Hipponon. 

HIÉRAKA, Zarax. 

HIÉRAPÉTRA, Hierapytna. 

Hi£Risos, Acanthus. 

Hicx ROCHESTER, Bremenium. 

HicaLaxps d'Écosse, Caledo- 
nia silva. 

HIGuER (cap de), Oeasso prom. 

HrLLÉ (près d’), Babylon. 

Hizuiz (L')}, Ballene. 

HiLMEND, Etymander. 

HiMALAYA OCCIDENTAL, Imaus 
Indicus. 

HintALAYA ORIENTAL, Bepyrrhus 
et Emodus. 

Hixpou-KoucH, Parapanisus. 

Hixpou-KOUCKH ORIENTAL, Cau- 
oasus Indicus. 

HIXDOUSTAN, India intra Gan- 
gem. 

HixEn, /na. 

HixcoL, Tomerus. 


IaBROUD, Jabruda. 

IArRLr, Labranda. 

IALPUKH (lac), Thiagola lacues. 
IATo, Jetae. 

IBAR, Angrus. 

IBÉRIQUE (péninsule), Hispania. 
IBÉRIQUES (monts), Idubeda. 
IBiza, Ebuüsus. 

I5RIM, Premis magna. 

IBuRA, Cibyra minor. 


Hinok, Azxiopolis. 

HissarLiKk, Troia. 

Hissu-GHORAB, Cane. 

HiISTRIE, Histria. 

Hir, Charmande ? 

HiTriTes, Chet. 

HorEiIRAT, Cabalsis. 

HoLzwax. Callone. 

Hozwoop Hirz, Noviomagus ? 

Hous, Emesa. 

Hox1TOX, Muridunum. 

HONGRIE MÉRIDIONALE, Dacia. 

HoxXGRIE OCCIDENTALE, Panno- 
nia. 

Hor-Sixi, Brisoanas. 

Hor8ET. Pharbacthus. 

HorBur& (près de Colmar), 4r- 
gentoraria. 

Hores (Djébel-), Atri montes. 

Hou, Diospolis parva. 

HousESTEADS, Borrovicium. 

HUELVA, Onoba. 

HuEscA, Osca. 

HUrNGEX, Brigobanne. 

HUXIX, Beth Rechob ? 

HuUXS, Hunni. 

Hypra, Hydrea. 

HYÈRES, Olbia ? 

HYÈRESs (ile d'), Stæchades in- 
sulae. 


IDANHA, Zgacdita. 
Iprou, Aphroditopolis. 
IpicE, Zder. 

Icpir, Idyrus. 
IGLTZA, Troesmis. 
ILCHESTER, Jschalis. 
ILGUxX, Tyriaeum. 
ILrDJA, Findia. 
IztpscHA, Elegia. 
ILKLEY, Olicana. 
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ILLAHOUN, Nilopolis. 

[musros, Zmbrus. 

IMÉRÉTHIE, Colchis. 

IN, Zmma. 

IMoLaA, Forum Cornelii. 

IMrax, Motho. 

INDAPAT (près do Delhi}, Inda- 
bara. 

INDE, India intra Gangem. 

INDIEN (océan), {ndicus oceanus. 

INDJIAALULAR (près d’), Œnoan- 
da. 

INDIÉ-BOUROUX, Lepie prom. 

INDJYIR-LIMAN, Cianus sinus. 

Ispou-Kouc, v.  Hinpou- 
KOUCH. 

INÉBAZAR (près d’), Magnesia ad 
Macandrum. 

ISÉBozti, Abonotichus. 

IE, Gargara. 

Ixta, Œnophytae. 

IstaDA, Thynia, 

IstADA (cap), T'hynias prom. 

INX, Ænus. | 

IXNXSTADT (près de Passau), Boio- 
durum. 

IXTÉPEH (cap), RPhœteum prom. 

INVERNESS, Banatia ? 

IONtENNE (mer), lontum mare. 

IoNtENNE (S. de la mer), Sicu- 
lum mare. 

Ioros (cap), Hieron prom. 

IPrSsALA, Cypsela. 

1PSILI-HISSAR, Jpsus ? 

Irgawicx, Combretonium. 

IRAK-ADJÉMI, Media. 

IRAR-ARABI, Babylonia. 

IraouaDDiI, Temalas. 

Jr81D, Arbela. 

1RELAND's EYE, Edrus. 

Inr, Eurotas. 


IRLANDE, Îvernia. 

IRLANDE (mer d«’), 
oceanus. 

IRNÉSI, Arneae. 

IsAKkTCHA, Noviodunum. 

Isar, Isara (Rétie). 

Iscxi-DAGH, Orminius. 

IscHiA, Ænaria. 

Iscaxi, Pistum. 

ISÉE (lac d’), Sebinus lacus. 

ISÈRE, Jsara (Gaule). 

ISERNIA, Æsernia. 

IsHÉKLI, Eumenia. 

ISKANDÉROUN, Alexandroscenae. 

IsKÉLIS, Andrapa ? 

IskER, Œscus. 

IskURIA, Dioscurias. 

ISLANDE, Thule ? 

IsLAY, ÆEpidium ins. 

Isnp, Nicomedia. 

Isnik, Nicaea. 

ISNIK-GŒL, Ascania lacus. 

IsoLA FARNESE, Veii. 

IsoNA, Æs0. 

Isonzo, Sontius. 

ISPAHAN, Aspadana. 

Isser (Oued-), Serbes. 

IsrTANoOZ, Isionda. 

IsTiv, Astibus. 

ISTIFAN, Stephane. 

IsTiva, Astabene. 

ISTRARt (Ras-), Ostracine. 

IsTRicA, Scirtiana ? 

ITaLire, Jlalia. 


Tvernicus 


ITALIE MÉRIDIONALE, Magna 
Graccia. 

ITALIE SEPTENTRIONALE, Gallia 
cisalpina. 

ITcHNIAN, Helica. 


IvRÉE, Lporedia. 


S58 TABLE DES NOMS MODERNES 


JacaA, Zaca. 

JAFFA, 10oppe. 

Jaïk, Daix. 

JaAKaAsSLi, Develtum. 

JaLomiTsA, Naparis. 

JAx8o, Jambia. 

JAXINA (lac de), Pambotis lacus. 

JASOUX - BOUROUN,  Jasonium 
prom. 

JaTIvA, Sactabis. 

JAU (ancienne ile de), Antros. 

JAUFENBURG, Joviacum. 

JAUXSTEIX, Îluenna. 

Java, Zaba Diu. 

JAvVOLS, Anderttum. 

JÉHOUDIA, Praesidium. 

JELSA, Celsa. 


KagouL (ville), Cabura. 
KaABouL (rivière), Cophen. 
Kagousr, Seleucia. 

KaApiKkEUI, Calchedon. 
KaADULA-NAFTI, Ad Ammonem. 
KaArFrA, Theodosia. 
KaAFIRISTAN, Aspasit. 
KAFR-SABA, Antipatris. 
KarmMaz, Tricomia. 

KaïirHA, Sycaminon. 


KAISARIEH, Caesarea Palaesti- 
nae. 

KAISARIEH, Àfazaca (Cappa- 
doce). ° 


KaALA'AT-EL-MOUDIK, Apamea. 
KALA’AT-SHERKAT, Caenae. 
KALA'AT-SHYZAR, Larissa. 
KALAMAKI, Schænus. 
Karawas, Thyamis. 


JEREZ DE LA FRONTERA, Hasta 
Regia. 

JÉRONDA, Didymi. 

JERSEY, C'acsarea ins. 

JÉRUSALEM, Jerusalem. 

JiNzo DE LimiaA (près de), Limia. 

Jiv, Rabon. 

Joros (cap), Hicron prom. 

JOURDAIN, Jordanes. 

JUBLAINS, \Noviodunum  Dia- 
blintum. 

JUuCAR, Sucro. 

JULIERS, Juliacum. 

JURA (mont). Jura. 

JURA (ile), Ura. 

JURA SOUABE, Alba mons. 

JUTLAND, C'hecrsonesus Cimbrica. 


KALAMATA, Pherae. 
KALAMATA (rivière de), N'edon. 
KaALAMos, C'arnus. 
KALEH-AG1iLI, Atarneus. 
KALIAKRA (cap), Tiri:a 
KaLiBlA, Clupea. 
KaALISCH, Calisia. 
KALISCHTÉ, Municipiumn. 
KALISKOPI, £lis. 
KALOGRIA (cap), Ararus prom. 
KALOLIMNO, Âesbicus. 
KaALPAKI, Orchomenus. 
KaLzLvaxiI, Calliena. 
KALYMNOS, Calymna. 
KAMÉNITZA, Picrus. 
KamiLos (cap), Epidelium prom. 
KaMIRoO, C'amirus. 

Kawr, Campus. 

KANTCHIK, Panysus. 


prom. 
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Kax4a, Xana. 


KaxNaïs (Ras-el-)}, Hcrmacum 
prom. 

KANAPITZA (cap), Trogilium 
prom. 

KANXAWAT, Canatha. 
IANDAHAR, Alexandria Ara- 
chotum. 


KanpDia, Asine ? 
KaxGaL (près de), Euspæna. 
KaNoDy, C'anogiza. 
KArPOU-DAGH, Dindymus. 
KAPRÉNA, Chaeronea. 
KaPsoKHORA, Æge. 
KARA-BOUGAZ, Scythicus sinus. 
IXARA-BOUROUN, Melaena prom. 
IKARA-DAGH, Cercine mons (Ma- 
cédoinc). 
KaRA-DAGH, Jda (Troade). 
I ARA-DARIA, Polytimetus. 
KARA-DÉRÉ, Tarsius. 
KaRA-KOUL, Oxianus lacus ? 
KARA-SOU, Athyra ot Euphrates 
occid. 
KARABOGHA, Priapus. 
KanacCt, Alerandri portus. 
KARADA,: -lrconesus. 
KARADJA-DAGH, Jiala. 
KARADJA-FOKIA, Phocaea. 
KaRAH (Ras-), Cephalae prom. 
KARAKOROUM, Jmaus Indicus. 
KARAKOVA-DÉRÉ, Ægospotami. 
KARAMAN, Laranda. 
KARANASIB, Jstria. 
KARANSÉSEÈS (près de),Tiviscum. 
KaRAsSCH, Apo. 
KARATASCH, Mallus. 
KARAWANKEN (chaîne des), Ca- 
ravanca mons. 
KarDirscn (près de), Acalyssus. 
KARISCHTRAN, Druzipara. 
KarkKisIA, Circesium. 
KARKORA, Diachersis ? 
KarLA, Bœbeis lacus. 
KarLSBURG, Apulum. 


KARN-EL-MANAZIL, Carnan ? 
KARN-SARTABA, Zarthan. 
KARNAK, Thebae. 

KAROUX, Eulaeus et Pasitigris. 


KARPASIOTIKAVOUNI, Olympus 
septentr. (Chypre). 

KarPAsO, Carpasia. 

KARPATES (partie occidentale 


des), Sarmatici montes. 

KARPATES (partie orientale des), 
Bastarnici montes. 

KaARrATuOS, Carpathus. 

Kanrs, Nicopolis. 

KaRrs-BAzAr, Flavias ? 

KARST, Carusadius mons. 

KARVURA (cap), Zoster prom. 

KARysTos, Carystus. 

KaAsBAT (Henchir-), Thuburbo 
majus. 

Ka4Asos, Casus. 

KASR-EL-AKABA, , Ælana. 

KaAsSR-EL-SAIJAD, Chenoboscium. 

KASsANDRA, Pallene paenine. 
et Potidaea. 

KaAssaAxDRa (golfe de), Toronai- 
cus sinus. 

KaASSERIX, Cillium. 

KASTAMUXNI, Castamon. 

KaAsTÉLIA, Colonides. 

KasToRta, Celetrum. 

KASTR1, Arcesine (Amorgos). 

KasTr1, Hermione (Argolide). 

Kasrrr, Delphi (Phocide). 

KasrRi, Pandosia (Epire). 

KASTRITZA, Trilaea. 

KasTro, Cynthus mons (voir 
au mot Delus). 

KasTro, Melus (Milo). 

KasTro-TicHos, Crommuyon. 

KATAKOLO (cap), Ichthys prom. 

IATAR, Cadara. 

KATARA, Balbura. 

XKATAVOTHRA, la. 

KATHIAVAR (péninsule de), Sy- 
rastrene. 
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KaATo-AKkHAIA (près de). Dysme. 

Karo-Suzi, Tricorythus. 

KATTÉGAT, Codanus sinus. 

KATUNA, Medeon. 

KaAuUKAB, Cochaba. 

KavaLa, Neapolis. 

KavaLLo (cap), Ampelus prom. 

Kavo MANDILO, Geraestus prom. 

Kawar, Bacare. 

K£Bir (Oued-el-), Ampsaga. 

KéDÈès, Kades. 

Ker (Le), Sicca T'eneria. 

KEFrR-KENNA, Kana. 

KEImMÈs, Camisa. 

K£cisx, Cataea ins. 

KEKHRIÈS, Cenchreae. 

Kéxkova (près de), Aperlae ct 
Dolichiste. 

KÉLABSCHÉ, Talmis. 

KÉLAT, Dareum. 

KELKID-IRMAK, Lycus. 

KÉMAKH, Ani. 

KeuBs, Cambete. 

KÈMER (près d'Edremid), Adra- 
myttium (Mysie). 

KÉMER, Parium 
Hellespontum). 

KEMPTEX, Cambodunum. 

KExpiLt (monts), Macistus. 

KENKNE, Caenepolis. 

KEXT, Cantii. 

KÉPHALAS (cap), 
prom. 

KÉRAK, Charak-Moba. 

K£ÉRAK (Oued-), Sarek. 

KÉ£RAMOo, Ceramus. 

KÉRASOUN, Cerasus. 

KÉRaAZzI (Ras-), Carpclla prom. 

KÉRÉLU-GŒL, Caralis lacus. 

KÉREMBÉ, Carambis prom. 

KERKÉNAH, Cercina. 

KERKHAKH, Choaspcs. 

Kéros, Ceria. 

KERPÉ, Calpe. 

KERSA, Gergcsa. 


(Phrygie ad 


Drepanum 


KERTCH, Panticapaeum. 

KERTCH (détroit do), Bosporus 
C'immericus. 

KERVASARA, ZLimnaea. 

KEescx, Nautaca ? 

KESCHICH-DAGH, Olympus my- 
sius. 

KESTANEH-DAGH, Messogis. 

KETTIBANDAR, Zarbarica ? 

KHABAS, Cabasa. 

KHABOUR, Chaboras. 

KHADIDIA (Ras-). 
prom. 

KHAIAFFA, Macistus. 

KHALADRAN, Charadrus. 

KHAN-MINIÉ, T'aricheae. 

KHANIA, Cydonia. 

KHARAK, T'abiana. 

KHARKIA, Chalcia. 

KHARPUT, Ziala. 

KHARSCHOUT, Charsiotes. 

KHarRvaLI (près de), Mycenae. 

KHATOUX-SERAIÏ, Lystra. 

KHÉLIDONI (cap), Hieron prom. 

KHÉLIDONIA, C'hclidoniae insu- 
lac. 

KHÉLIDROMIA, Zeus. 

KHERBET-ZERGA, C'ellae. 

KHIMARA, Chimaera. 

KHIMARRA, Acroceraunit 
Les. 

KHiIvVA, Chorasmii. 

KHODJEND, Alexandria Eschata 
et Cyreschata. 

KHONAR, Choaspes. 

KHONXAS (près de), Colossae. 

KHOXNÈS, {chnae. 

KHopis, Chobus. 

KHoRr, Chauranaeï. 

KHORASSAN, Parthia. 

Kuaoros, Cyrrhus. 

KHORTIATZI, Cissus. 

Kuorzoum, Cibyra major. 

KrHouar, Choarenc. 

Kaocus, Comedae. 


Caputvada 


mon- 
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KHOUSISTAN, Susiana ot Cossaei. 

KHOUSISTAN (monts du), Para- 
choatras. 

Knryso, Crisa. 

KHuUL», Aornus ? 

KIANGRI, Gangra. 

Kipros, Cytorus. 

KiLADIA (près de), Mases. 

KiLI1A, Boreum ostium Danuvii. 

KiLiINDRIA, Celenderis. 

KILISSA-HISSAR, T'yana. 

KiILISSA-KIEUI, Ancyra. 

IXImoLos, Cimolus. | 


KiMscHéÉ (Ras-el-), Drepanum 
prom. 

KINARA, Cinarus. 

KINNAIRD (cap), Taezalum 
prom. 


KINNESRIN, Chalcis. 
Kinozt, Cinolis. 
KiourTania, Cotyaeum. 
Kirciz, Sacae. 


KIRIATE - EL - ENAB,  Kirialh 
Jearim. 
KrrkBY THORE, Galara. 


KIRMAN (région), Carmania. 
KiIRMAXN (ville), Carmana. 
KisAMO KASTÉLI, Cisamus. 
I iISscHM, Ooracta. 

KisxT, Granis. 

Kiskoï, Lissae. 

KissaAvo, Ossa. 

KiTros, Pydnd. 

Kivisra, Ccphisia. 
Kiziz-IrRdrAKk, Halys. 
Ki1iziL-OUZEN, Asmardus. 
KLAUSENBURG, Vapoca. 
IXLÉNÈS, Cleonae. 
KuissÉ-KIEUI (près de), Elaea. 
Kxisovo (près de), Argithea. 
KopJA-TscHAÏï, Granicus. 
KœmLœaA, Lussonium. 
KœæŒPru-SOU, ÆEurymedon. 
Kaæræs, Crisia. 

KŒ&SsTENDIL, Pantalia. 


. KouMDSCHAS, 


KouEc, Coroc. 

KoiITEN, Sisymithris Petra. 

Koïsu, Soanas. 

KoknLa, Platacae. 

KoLLa-MoiLLAH, Modiana. 

KoLosvar, Napoca. 

Koxu-Fanis (près de Médinet-el- 
Fayoum), Arsinoë. 

Kom-Kasi1r, Buto. 


Kou-OuBo, Ombos. 
KoxpuRra (cap), Thoantium 
prom. 

Koxcoux, Gogana. 


KoxrA, Zconium. 

KorrA“ (près du Ras-)}, Co- 
phanta. 

KorGHoz, Corycus. 

KORMAKITI (cap), 
prom. 

KorxA, Ampe ? 

Korox1I, Asine. 

Korr (Djébel-), 

Kos, Cos. 

Kos (golfe de), C'eramicus sinus. 

KOSAHAGATCH, Zdebessus. 

Koss£ir, Leucos limen. 


Crommyon 


Vopiscianae. 


KosTANZA, Tomi. 
KoOSTOLAC, Viminacium.: 
KOTRONAES, Teuthrone. 


KoTRONI, Aphidnae. 
KouBaAN, Hypanis. 
KousiA, Suriga. 
KoOUEIT, Coromanis. 
KoOUÉ£TIN, Augarmi ? 
KourT, Coptos. 
Koux-EL-Hisx, 
Koux-TsCHAÏ, 
KoumaA, Udon. 


Apis. 
Hyllus. 


Conopeum. 
Kouxui, Cyme. 

Kouis, Cormnisene. 
KOUMKALÉ, Achillis tumulus. 
Kouxpouz, Drapsaca ? 
KovwurHoxisi, Leucae insulae. 
Kour-A8, Corus. 
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Koura, Cyrus. 

Kours4a, Curubis. 

KOURDISTAN, Assyria et Cor- 
duene. 

KoURDISTAN (monts du), Choa- 
thras. 

KourRATCHI, Pattalene. 

Kous, Apollinopolis parva. 

Kous (Oued-el-), Lirus. 

KousiEx, Cusae. 

Kourcx, Syrastrene. 

Kourcx (colfe de), Barace sinus. 

KouTcHÉRIÉ (Ras-), Cocala. 

Kourscaouk-MENXDÉRES, Cays- 
ter. 

KourscHoUk - TZSCHEKMETS - 
cHIÉ, Rhegium. 

KouvÉLo (près de), Trachis. 

Koyowuxpyik (près de Mossoul), 
Ninus ou Niniveh, et peut- 
être Resen. 

KRANGANOUR (près de), Elan- 
con. 

KREIAT, Kiriathaim. 

KREISA, Creustis. 

KREMNOS, Argura. 

KRIKÉLOPOTAMOS, Campylus. 

KkRio (cap), Triopium prom. 

KkI0 (près du cap), Cnidus. 

KRISCHXA, Tynna. 


LaaARr4A, Magydus. 

LaBourp, Lapurdum. 

Lacco, Pithecussa (voir au mot) 
Ænaria ins. 

LACEDOGNA, Aquilonia. 

LACS AMERS, Armnart lacus. 

Lapix, Laodicea Catacecaumene. 

Lacan, Logia. 

LaGni, Clanius. 

Lacos, Lacobriga. 


KkRIZ (oasis de), T'higes. 

KRUst et PHURNI, Corassiae 
insulae. 

Krvoskoros, Ordymnus. 

Ksar, Achsaph. 

KsaRr-DoÉDip, (ereatis. 

Ksar-EL-KÉBIR, Oppidum no- 
Tun. 

KsAr-FARAOUX, Volubilis. 

ISAR-MEDJED, Paractonium. 

KSOUR-EL-AHMAR, Macomades. 

Ksoër-SiaD, Ruspac. 

KTINA, Æane. 

KTyPpa, Messapius mone. 

KuUCHEL, Cucullum. 

KUKkLA, Palaepaphos. 

Kuozurr,, Salamis. 

KoxXuUPÉLI, Hermione. 

KURAM, C'rumu. 

KURDES, Carduchi. 

KURKO (cap), Corycium prom. 

KoRrxus, T'hamar. 

KURSCHUXNLU-TÉPÉ, Scepsis. 

KURTAGA (près de), C'alydon. 

KURTZOLARES, Æ£chinades et 
Oxiae insulae. 

KUSTEXDIÉ, Tomi. 

KUT-EL-AMARA, Apamca. 

KYNIRA, Cæœnyra. 

KYTHRAEA (près de), Chytri. 


Lanx, Laugona. 

LaiBacx, Emona. 

LaINo, Laus (fleuve). 

LaAINO (près de), Laus (ville) ou 
Lavinium. 

LARÊNE, Lagina. 

LAKHLAS, Lalussis. 

LAMATO, Lametus. 

LamBaAyY (île), Limnus. 

LAMBÈSE, Lambaesis. 
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LAMBRIKA, Lamptrae. 

LauBro, Lambrus. 

LAMONE, Anemo. 

LAMORICIÈRE, Altava. 

LAMOU et ManDaA (îles), Pyra- 
lac insulae. 

LAMTA, Leptiminus. 

LAMURTKEUI, Cyme. 


LANCASTER, Longovicum. 
LANCIANO, Anranum. 


LaNDSEND, Antivestaeum prom. 

LANGRES, Andematunnum Lin- 
gonum. 

LaxcuEeDoc, Narbonensis (allia 
et Volcae. 

LaAriTHo, Lapethus. 

Larsax!i, Lampsacus. 

LAQUEDIVES (iles), Ægidiorum 
insulac. 

LaRINO, Lartnum. 

LaRissA, Larisa Pelasgia. 

LarMaA, Laripnna. 

LARNAKA, Cüttium. 

LARRAGA, T'arraga. 

LaAssiTH1 (mont}, Dicte. 

LATAKIEH, Laodicea ad mare. 

LATTERE (près de), Lactarius 
mons. 

LAURION, Laurius mons. 

Laury, Lauro. 

LAUSANNE, Lousonna. 

LAZzISTAN, Lazi. 

LEenDa, Leptis major. 

LEBRIA, Nabrissa. 

Lecce, Lupiae. 

LEcn, Licus, 

LECTOURE, Lactora. 

LÉDA, Leben,. 

LEDESMA, Dletisa. Val(eria ?). 

LEDJOUN, Megiddo. 

LEE, Dabrona ? 

LErKkE, Leucae. 

LEFKIÉ, Leucate prom. 

L£eICESTER, Ratae. 

LEILAN (près de), Gazaca. 


LEINE, Lagina. 

LÉLOvVA (près de), Cassope ? 

LÉMAX (lac), Lemanus lacus. 

LENXOS, Lemnus. 

LENTINI, Leontini. 

LÉOX (province), Astures. 

Léox (ville), Legio VII Gemina. 

LÉONDARI, Leuctrum. 

LÉPANTE, Naupactua. 

LÉPÉNU (près de), Stratus. 

LertpA, Llerda. 

LÉRINS (îles de), Lero. 

LEROS, Lerus. 

LESCAR - EN - BÉARN, 
num. 

LEescxi, Legae. 

LÉSiNA, Pharus. 

LÉsINA (lac de), Pantanus lacus. 

LESTÉNITSA, ÆEnipeus. 

LEUCA (cap), Zapygium ou Sal- 
lentinum prom. 

LŒEucADE, Leucas, 

LEUCATE, Leucate. 

LEVANzO, Phorbantia. 

LÉVETZOvVA, Croceae. 

LEviTHA, Lebinthua. 

LEVTERNA, Eleutherna. 

LEVTHÉROLIMANI, Œsyme. 

LEYDE (près de), Lugdunum 
Batavorum., 

LEyva, Libia, 

LÉzint, Moelite lacus. 

LEzusA, Libisosa. 

LIARURA, Parnassus. 

LiBAN, Libanus. 

LiBas - EL - KHanf, 
prom. 

LiByE (désert de), Libyca de- 
serla. 

LiICATA, Phintias. 

Licosa, Leucosia. 

Lrcostra (Punta), Enipeum prom. 

Lino, Medoacus portus. 

LiENZz, Aguontum. 

LiETZEN (près de), Stiria!e. 


Benehar- 


Sarpedon 
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Lirrex, Libnius. 

LiILLEBONNE, Juliobona. 

LiveriCKk, Regia. 

Liuxr, Ægaec. 

LIMNI ANGÉLOKRASTRU, Hyria 
lacus. 

LIMOGES, 4Augustoritum Lemo- 
vicum. 

Liuowusix, Lemorices. 

Lixcozx, Lindum. 

Lixpos, Lindus. 

Linz. Lentia. 

Lion (golfe du), Gallicus sinus. 

Lipani (iles), Eoliae insulac ct 
Lipara. 

LircJAN, Ulpiana. 

Lirre, Luppia. 

Lirso, Ædepsus. 

Lirsos, Lepaia. 

Lirr, Liris. 

Lirta, Edeta ou Liria. 

LISBONNE, Olisipo. 

ListEUx, Noriomagus Lexrorio- 
rum. 

Lissa, Zssa. 

LITHADA, Dium. 

LITHADA (cap), Cenacum prom. 

LiTRHINOS (cap), Lisses prom. 

LiVADIrE, Lebadea. 

LivaDiE (lac de), Copaïs lacus. 

LiveNzaA, Liquentia. 

LIVOURNE, Trüurrita ou Pisa- 
nus porlus. 

LizaARD (cap), Damnonium ou 
Ocrinum prom. 

LOBREGAT, ÆARubricatus. 

Locx BRoo, Volsas sinus. 

Loc FINE, Lemannontius sinus. 

Loi vVEccHIO, Laus Pompeii. 

Lonr. Locoritum ? 

Loire, Liger. 


LogA, Jlipula major. 

Lou, Atlmus. 

LouBARDS, 

LOMELLO, ZLaumellum. 

LoNDRES, Londinium. 

Loxcos, Siüthonia. 

LoxcuËÉ, Robrica. 

Lora DEL Rio (près de), Axatri. 

Lorca, Eliocroca. 

Lorcn, Lauriacuim. 

LORIENT, Fenetorumn oppidum ? 

Los VILLARÈS (près d’Andujar), 
Isturgi. 

Lor, Oltis. 

Louasor, Thebae. 

LovaTz, Melta ? 

Lowasz PATONA. Mureclla. 

LOZÈRE (mont}), Cevenna mones. 

Luc EX Diois, Lucus Augusti 
(Gaule). 

LUCEBAY, Abravanus sinus. 

LUCERA, Luceria. 

Luco, Lucus Angitiae. 

Lucques, Luca. 

LUCRINX (lac), Lucrinus lacus. 

LUDNREGH, Jovia. 

Lupp, Lydda. 

LUGANO (inc de), Clisius lacus ? 

Luao, Lucus Augusti (Espagne). 

Lukist (près de), Anthcdon. 

LuKku, Tanus. 

LENA, Luna. 

LUSsIN, Apsorus. 

Luzecx, Urellodunum ? 

L'WGroRr, Leucarum. 

Lykopistos, Mathia. 

LYKOSTOMO, Gonnus. 

LYKOSTONMON, Tempe vallis. 

LYKovirzA, . Metropolis. 

LYMNE, Lemanus porius. 

Lvox, Lugdunum. 


Langobardi. 
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MA'ARRA, Arra, 

MAIN, Maon. 

MACCARESE, Fregenae. 

Maccia Di Reno, Ligures Bae- 
biani. 

Macon, Matisco. 

MaDaBa, Medeba. 

MaADaARA, Leuca. 

MaADDALENA, Ilva. 

MaDoxIA - (Monte), 
mons. 

MaDpuRrA, Modura. 

MaAGaLLON (près de), C'ararvis. 

MAGHARAB-EL-HÉABÈS, Petras 
minor. 

MAGHAY1R-SCHO’AIB, Madiana. 

Maaxisr, Thapsus. 

MaAGRA, Macra. 

MAGREDA, Campt Macri. 

MaGuLaA, Cirrha. 

MaAHANADI, Manadas. 

MAHARRAKAK, Hiera Sycaminos. 

Mani, Maïs. 

Maxox, Mago. 

MAHRÈS (près de), Macomades 
minores. 

Main, Mænus. 

MatNE, Dur. 

MaiINLaxD (Shetland), Thule ? 

MaïrRra, Latis. 

Maïros, Madytus. 

MAJEUR (Inc), Verbanus lacus. 

MAJORQUE, Balearis major ins. 

Maktr (Ras-), Talmena. 

MAKHRO-TEIKHO, Cnossus. 

MaAKmi, Telmissus. 

Mari (cap), Serrhium prom. 

Maxi (golfe de), Glaucus sinus. 

MAKRIALOS, Apsarus ? 


Maroneus 


MAKRIPLAGI, Gerania. 
Makxronisr,, Helena ins. 


MALABAR, Limyrice. 

MaLacca (presqu'île do), Chryse 
Chersonesus. 

MaLacA, Malaca. 

MALATHRIA, Dium. 

MaLATIA, Melitene. 

MaALÉE (cap), Malea prom. 

MaLÉévo, Parnon. 

MaLaaRA, Syracellae. 

Mara, Ægaleos. 


MaLrN (cap), Borcum prom. 
(Irlande). 

Macix (Ras-), Malana (Gadro- 
sie). ‘ 


Mazras, Mediolanum ? 

MALTE, Melia. 

MaLvasiA, Minoa. 

Max (ile de), Monapia. 

MaNaar (golfe de), Colchicus 
sinus. 

MANCESTER, Manducssedum. 

MANCHE (iner de la), Britanni- 
cusg oceanus. 

MANCHESTER, 

Maxp, Silacus, 


Mancunium. 


ManDa et Laou (îles), Py- 
ralae insulae.: 

MaxpiLo (IKavo)}, Geraestus 
prom. 


MANDREGHORA, Mandrae. 
MANGALIA, Callatis. 
MANGALORE, Muziris ? 
MANIAS-GŒL, Aphnitis lacus. 
MANIAS-TSCHAI, T'arsius. 
MANISA-DAGH, Sipylus. 
MaNissA, Magnesia ad Sipylum. 
MANHARTSBERG, Luna mons. 
Mans (Le), Suindinum et Au- 
lerci Cenomani. 
MaANTOTTE, Moduttu. 
ManNTOUE, Mantua. 
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MaxTüpi1 (près de), Cerinthus. 
Maquiz, Ossigi.- 


Man'ascu, Germanicia. 
Marais PONTIXS, Pomptinac 
paludes. 


MARATECA, Malateca. 

MARATHONISI (golfe de), Laco- 
nicus Sinus. 

MarBELLA (près do), Salduba. 

MarcH, AMarus. 

MarcHEGG, Mediolanuim Raca- 
torum ? 

ManrDIN, Marde. 

MARECCHIA, Ariminus. 

Mart, Marios. 

MaARIANA, Mariana. 

MaRiasaaL (près de 
furth), Virunum. 

Martb, Mariaba. 

MARINA DI PIETRA, Clunium. 

Marixo (près de), Castrimænium. 

MarIoUT, Marea. 

MaRIOUT (lac), Afareotis palus. 

MARITIMO, Hiera ins. 

MARITZA, Hebrus. 

MARMAGEN, .WMarcomagus. 

MARMARA, Proconnesus. 

MARMARA (mer de), Propontis. 

MARMARAS, Physcus. 

MARMARI, Marmarium. 

MARNE, Matrona. 

Maroc, Mauretania. Tingitana. 

MARONIA, Maronia. 

Maros, Marisus. 

MaARRO, Metaurus. 

MARSALA, Lilybaeum. 

MARSEILLE, Massilia. 

MaARSIFOUN, Phazemon. 

MaARTA, Marta. 

MARTABAN (golfe de), Sabaricus 
sinus. 

MARTIGNANO (lac de), Alsietinus 
lacus. 

MARTIGNY-EN-V ALAIS, 
rus. 


Klagon- 


Octodu- 


MarrTos, Tucci T'urdulorum. 
MASAKA, VMassaga. 

MaAsSANDAM (Rus-), Maceta prom. 
MaAscHKEL, Mazxatcs. 
MASIRAH, Sarapidis ins. 
Massa (Oucd-), Massa. 
Massico (Monte), Massicus. 
MASSRA-GOR-EL-SZAPHIA, Zoar. 
MaASTAVRO. Mastaura. 
MasTico (cap), l’hanae prom. 
MASULIPATAM, Macsolia. 
MasuT-KIEW, Germa. 


MATAPAN (cap),  T'aenarum 
prom. 

MATARANGA, Cicrium. 

MATARIEH, //cliopolis. 


MATARO, Lluro. 

MATERA, Mateola. 

MATESE, Tilernus mons. 
MATHURA, .Wethora. 

MaTi, Mathis. 

MATIFOU (cap). Fusguniae. 
MATINATA, MWMatinum. 
MATRE:f&,, Matrcium. 

MATRIGA, Hecrmonassa ? 
MATSCHIN, Arrubium. 
MATTONATE (Le), Tempsa. 
MaAUscHIDJI, Muza. 

MAUSTA, Cititum. 
MAVALIPURAM, WMaliarpha. 
MavVRiKA, Othrys. 

MAVROMATI, 1thomc et Messene. 
MavroxÉRI, Cephisus. 
MaAVROZUMÉNOS, Pamisus. 
MAYENCE, Mogontiacum. 
MASAGHAN, Rusibis. 
MAZANDÉRAN, Hyrcania. 
Mazt, Haliartus. 
MaAzYN-KALESSI, 
MazzarA, Mazara. 
MDAOUROUCH, Madaura. 
MEAUX, Meldi. 

MECQUE (La), Macoraba. 
MÉDELIX, Mytilene. 
MEDELLINX, Metellinum. 


Amuyzon. 
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MEDINA SIDONIA, Asido. 

MÉDINE, lathrippa. 

MÉDINET-EL-FAYOUM (près de), 
Mæris lacus. 

MÉDINET-EL-MERDI, Barca. 

MÉbixeT-HaBou, Thebae. 

M£vbixeT-K£DiIMA, Thelepte. 

MÉDINET-SULTAN, Charax. 

MÉDITERRANÉE (mer), Znternum 
mare. 

MEDYDEL, 

MEDJERDA, Bagradas. 

MEÉGazt-Diztr, ARhenea. 

MÉGALOKHORION, Âfethana. 

MÉcaLororamos, Cycloborus. 

MÉGaANISI, Taphus. 

MÉGARE, AMegara. 

MéHapiA, Media. 

MEINET-Borsa, Heraclea 

MEis (île), Megiste ins. 

MÉJAFARKIN, Maiïipheracta. 

MÉxKoNG, Daonas ou Dorius ? 

MELasso, Pcdasa. 

MELvrFrA, Melpis. 

M£Éripox1 (près de), 4lope. 

MÉLiLLa, Rusaddir. 

MELLA, Mella. 

MELLA (Ras-el-), Ardanis. 

MELUN, Melodunum Senonum. 

MELczo, Melpum (voir au mot 
Mediolanium). 

MeExsiDJ, Bambyce ou Hiera- 
polis. 

MÉMERDIREK, Bagis. 

MÉNAM, Sobanas. 

MÉNAVGAT, Melas. 

MENDÉLI, Brilessus ou Penteli- 
cus. 

MEXDÉLIA (golfe de), Bargyli- 
cus ou Jassicus sinus. 

MEXDÉREZz, Macander (Phrygie 
et Carie). 

MENDÉREZ, Scamander (Troade). 

MÉxNIiDI, Acharnae. 

MEXXÉ, Maeonia. 


Magdala. 


Mé£xour, Momemphis. 
MENSCHIYÉ, Ptolemaiïs Hermiu. 
MENTANA, Nomentum. 
MEraour, Napata ou Meroë. 
MERDJ AJOUN, lion. 
MERDJA, T'ucca. 
MÉRENDA, Myrrhinus. 
Méripa, Emerita Augusta. 
MERMÉRÉ-GŒL, Gygaeus lacus. 
MÉROÉ (ile de), Meroë ins. 
MEROUANA, Lamasba. 
MERS-EL-HADYJEDJE, Rusubri- 
cari. 
MERS-EL-K£BIR ot ORAN, Por- 
tus divini. 


MERSA-ZAFRAN, Auzui. 


MERSEY (embouchure de la), 
Belisama acst. 

MERTOLA, Myrtilis. 

MErv, Antiochia Nargiane. 


MÉSARIA, Mesogaea. 

MeEsiMA, Medma. 

MESSINE, Messana. 

MESSiNE (détroit de), Siculum 
fretum. 

MeEssis, Mopsuestia. 

MEsT (Henchir-), Musti vicus. 

MESTA, Nestus. 

METAURO, Metaurus. 

METELN, fediolanum 
piorum. 

MéÉTropisi, Amphitrope. 

METz, Diodurum Medioma- 
tricorum. 

Meuse, Afosa. 

MEYExNFrELD»D, Magia. 

M£ézérTui, Soli ou Pompeiopolis. 

Mipira, Salmydessus. 

MIGNOLA (cap), Tilox prom. 

MiyaREs, Lesyrus. 

MIKANOVCI (près de Diakovar), 
C'ertissa. 

Mia, Mileu. 

MILAN, Mediolanium. 

Mirzax-sou, Hypius. 


Mena- 
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MiLANOVATZ, T'aliata. 

Micas, Mylasa. 

MizaATos, Miletus. 

MiLazzOo, Mylae. 

Mio, Melus. 

Mixa (ville), Mina. 

Mina (Oued-), Mina. 

MINAB, Andanis. 

MINARA, Pinara. 

Mixcio, Minecius. 

MINEO, Menae. 

MiINGRÈLIE, Colchis. 

MixxHo, Minius. 

MIXORQUE, Balearis mincr ins. 
Minxvyay, Minots. 

MiISsENO, Misenum. 

Maisivri, Mesambria. 

MISsMIÉ, Phaene. 

MISTRETTA, Amestratus. 
MITRAHINE (près de). Memphis. 
MITROVITZA, Sirmium. 

M1ZEX (cap), Notium prom. 
MKkÈs, Gadara. 

MODÈNE, Mutina. 

Mopica, Motyca. 

Mopox, Methone. 

MoreTTE (Le), Ampsanctus lacus. 
MoOGLÉNA, Almopia. 

Moxacs, Altinum. 


MOHAMMED (Ras-)}, Posidium 
prom. 

MoHATTAM (carrières du), La- 
picidinae. 


Morraxs, Morginum. 

MoyeraAD (près de), Porolissum. 

MoLa pi GAETA, Formiac. 

Mocyvos, Methymna. 

Monaco, Monæcus. 

MoxasTiR, Heraclea Lyncestis 
(Macédoine). 

MoxasTIR, Ruspina (Byzacène). 

MonxpEGco, Munda. 

MoONDRAGONE, Sinuessa. . 

MoxEMvASIA, ÆEpidaurus  Li- 
mera. 


MONESTERIO, Curiga. 

MoNT AUXOIS, Alesia. 

MONT BEUvVRAY, fJibracte. 

MoONTBAZIN, Forum Domnitis. 

MONTE (CAMPATRI, Labici. 

MoxTE CRisTo, Oglasa. 

MonxTE D’'ORO, Aureus mons. 

MONTE DI CANKNE, C'annae. 

MONTE FoRTINO. Artena ? 

MoONXTECERBOLI, Aquae V'olater- 
rande. 

MoNTELEONE. Trebula Mutues- 
ca. 

MoONTEMOLE, Forum novum. 

MONTENEGRO, Dalmatia et Illy- 
ria. 

MoxTEProLo (près de). Telcia. 

MONTEREAU, C'ondate Senonum. 

MONTESARCHIO, Caudium. 

MoNTEU DEL lo, Industria. 

MoxTILLA, Ulia. 

MOxXTOXE, Utre. 

MoxToro. Epora. 

Moxz4a, Modicia. 

MonNzON, Mendiculeia. 

MORANO CALABRO, Mauranum. 

MoORAvA, Margus. 

MORAVIE, Quadi. 

MoraAY (Firth de), F'arar arst. 

MoORBIHAXN, l’eneti. 

MorcONE (près de), Sirpium. 


MORECAMBE (baie de), Mori. 
cambe acst. 

MORÉE, Peloponnesus. 

MORNOPOTAMOS, Daphnua. 


MORTE (iner), Asphaliites lacus. 

MosELLE, Mosella. 

MOTRU, Amutria. 

MŒTTLING, Metullum ? 

Moucéfir, Ur. 

MOUHALITSCH, Miletopolis. 

MOHAMMARAH, Alexandria ad 
Tigrim ? 

MouKxTaR (près de), 4rae Phi- 
lenorum. 
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MouLouyA, Muluchath. 

MouRAD-DAGH, Dindymus mons. 

MOURAD-SOU, Arsanias ou Eu- 
phrates orient. 

MOURGHAB, Margus. 

MousaA (Djébel-), Atri montes et 
Sinaï ? 

Mour, Claudiopolis. 

MOUTIERS-EN-TARANTAISE, Da- 
rantasia Ceutronum. 

MSARATA, Tubactis. 

MupanIA, Myrlea. 

MupurLu, Modra. 

Mucor, Candriaces ? 

Muzz (ile de), Maleus. 

Muzz or GALLOWAY, Novanta- 
rum prom. 


Naaës, Naba. 
NABEND, Apostana. 
NABEND-ROUD, Bagradas. 
NABEUL, Neapolis. 
NaABuUI, Neapolis. 
Nacx-1-ROUSTEM, Cyri 
menlum. 
NarTiA (Lago di), Palicorum 
lacus. 
NAGARA, Abydus. 
NaAnRr-BARADA, Bardines ou 
Chrysorrhoas. 
NaAHR-BEYROUT, Magoras. 
NAHR-ED-DAMOUR, Tamyras. 
NAHR-EL-As91, Orontes. 
NHAR-EL-AUWALI, Bostrenus. 
NAHR-EL-AWADJ, Parpar. 
NAHR-EL-KELB, Lycus. 
NAHR-EL-MOUKATTA, Kison. 
NAHR-ES-ZERKA, Jabbok. 
NAHR-IBRAHIM, Adonis. 
NAHR-KANA, Cana. 
NHAR-LITANI, Leontes ou Lila. 
NAHR-ZERKA, Cherseus. 


monu- 


Muxo, Nicuea ? 

MUNJAVA, Metullum ? 

Mur, Noarus ? 

MURAVERA, Sarcapus. 

MuroO LucanNo, Muranum ou 
Numistro ? 

MurRO D1 Porco, Plemmyrium 
prom. 

MURTANA (près de), Perge. 

MurvIEDRO, Saguntum. 

Muscoxnist, Hecatonnesi. 

MuzDÉRAN, Masdoranus mone, 

MykKkonos, Myconus. 

MYLOPOTAMOS, Oaxes. 

Myoux, Baal Meon. 

Myri, Myra. 

MYTILÈNE, Lesbus. 


NaAIN, Nain. 

NaIx, Nasium. 

NAKHDJIVAN, Naruana. 

NALON, Naelus. 

NAMUR, Aduatucorum opp. ? 

Naxos, Alpis Julia ou Ocra. 

NANTES, Condivincum Namne- 
tum ? 


Nao (cap), Lacinium prom. 
(Italie). 

Nao (cap de la), Artemisium 
prom. (Espagne). 


NAQUA, MNeva. 

NarzEs, Neapolis. 

NaAPLES (baie de), Cumanus si- 
nus ou Crater. 


NAPLOUSE, Sichem ou Flavia 
Neapolis. 

NARBONNE, Narbo Martius. 

NARENTA, Naro (voir au mot 
Narona). 

Narni, Narnia. 

NARYN-CHARA, Rhymnus. 

NASgAU, T'encteri. 
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NATISONE, Natiso. 
NAUPLIE, Nauplia. 
NauPrLiE (golfe de). 
sinus. 
NAVARRE, Ffascones. 
Navia, Navias ou Narviluvio. 
Naxos, Narus. 
NazirA, Nazareth. 
NÉAPATRA. Hypala. 
NEarTH, Nidum. 
NÉBIRÉ, Naucral:s. 
NÉBRODES (monts), 
montes. 
NÉRY-SAMVWILEL, 
NECKAR, Nicer. 
NEDJED, Arabia deserta. 
NEDJIRAN, Ncgrana. 
NEFESKEUI, Tavium. 
NÉFOUD, Arabia deser{a. 
NÉrousa (Djébel-), Girgiri. 
NEFTA, Nepte. 


Argnlicus 


Ncbrodes 


Mi:pa. 


NÉaRais, Tamarum  prom. 

NÉLISSÉRAM, Neclcynda. 

NÉGREPONT, ÆEuboea. 

NÉMARA, N'amara. 

NÉNIZI, Na:tan:us. 

NéocHORI, Amphipolis. 

NeEri, Nepet. 

NERA, Nar. 

NERBUDDA, Namadas. 

NÉRETSCHKA PLANINA, Barnus 
mons. 


NÉRIs, Neriomagus. 

NERJA, Seri. 

NERO (Mon:o), Ænus mons. 

NETO, Neacthus. 

NEUDORF, Crumerum. 

NEUMAGENX, Noviodunum Tre- 
veroruin. 

NEUMARKT, Norcia. 

Neuss (Grimlinghausen, 
de), Novaesium. 

NEUVY-SUR-BARANJON, 
dunum Biturigum. 

NEVOLA, Sena. 


près 


Novio- 


Névers, Nevirnum. 
NÉVRÉKUP (près de), Nicopolis 
ad Nestum. 
NeEvrokopr, Garescus. 
NEWCASTLE-UPON-TYKNE, 
“Elu. 
NÉZÉRO, 


Pons 


Xynias lacus. 


Nisor, Nicopolis. 


Nice, Nicaea. 

NicoBan (iles), Barussae ou Ma- 
niolae insulae ? 

Nipyé. Bora. 

N1EBLA, Jlipula minor. 


NIÉÈMEN (et non Prégel), Chru- 
nus. 

NIFFER, N'ipur. 

NicEr, Nigcr. 

Nisox, Noviomaqus Lingonum. 


NIKARIA, Jcaria. 

NikitP, Nicopolis ad Istrum. 

NIKOLAÏEV, Olbia. 

NikoPOL, Securisca. 

NiKksAR. Cabira où Neocaesarea. 

Niz, Nilus. 

NIMÈGUE, N'oviomagus Bataru- 
run. 

NiuEs, Nemausus. 

NiuroUD, Kalakh et Larissa, ct 
peut-être Rcsen. 

NINIVE, Ninus ou 

Nixot, Œnoc. 

Nios, Jos. 

Nirsa, Nyssa. 

Niscx, Naissus. 

N1SIBINX, N'isibis. 

NisiDA, Nests. 

Nisyvros, Nisyrus. 

N1iTH, Novius. 

Nizvoro (près de), Stagirus. 

Ni1ZY-LE-COMTE, A/inatiacum. 

No-BAcH, Bagae ? 

NocERA, ANuceria C'amnellaria 
(Ombrie). 

NOCERA, N'uceria 
(Campanie). 


Niniveh. 


Alaterna 
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Noire (mor), Pontus Euxinus. 

Noze, Nola. 

Norta (près de), Methymna. 

NorcirA, Nursia. 

NorD (canal du), 
nus. 

NorD (mer du), 
oceanus. 

NorMaA, Norba. 

NORTH  FORELAND, 
prom. 

NorvÈGeE, Thule ? 

NorvÈèGE (mer de), Hyperboreus 
oceanus. 


Vidogara si- 


(ermanicus 


Cantium 


Oasis BAHARIEKH, Oasis minor. 

Oasis DAKtïTEL, Oasis major. 

Oasis DE KRiz, Thiges. 

Oasis DE SIWAH, Ammonium. 

O-BeczEe, Patiscum. 

O8BER-LAIBacH, Nauportus. 

OBERWESEL, Vosolvia. 

OcHRIDA, Lychnidus. 

OcriDA (lac d’), Lychnitis lacus. 

ODER, Viadua. 

ODERZO, Opiterqium. 

(EDENXBURG, Scarbantia. 

ŒHRINGEN, l'icus Aurelii. 

OÉREN, Araxa. 

ŒTTINGEN, Losodica. 

Or, Ophius. 

OFANTO, Aufidus. 

OFENA, Aufinum. 

Oczro, Ollius. 

OcusT (sur la rivière), Augus- 
ae. 

O1sE, Zsara. 

OKHTHONIA (cap), Chersoncsus. 

OLD CARLISLE, Olcnacum. 

OLD Cuuxock, Corda ? 

OLD Sarum, Sorbiodunui. 

OLÉNoOS, Erymanthus. 


NOSAIRIS (montagnes des), Bar- 
gylus mons. 

Noss HEAD, Vérubium prom. 

NoTo veccxio, Neetum. 

NOVARE, Novaria. 

NoyaA, Noëga. 

NUBIE, Nubae. 

NUESTRA SENORA DE ORETO 
(près de Granatula), Oretum 
Germanorum. 

NuRra, Nura. 

NYoN, Noviodunum Helvetio- 
rum. 


OLfÉRON, Uliarus. 


Orivo (Fiume), Gelas. 
OLoxA, Olonna. 
OLoroN, Iluro. 
OLrirscHaAï, Glaucus. 
OLTu, Alutus. 
OLUBURLU, Apollonia. 


OMùAGo, Humagum. 

OMAN, Omantlae. 

OMax (mer d’), Erythraeum ma- 
re. 

OuBRONE, Umbro. 

Orax et MERS-EL-KÉBIR, Por- 
lus divini. 

OrRax (province d’), Mauretania 
Caesariensis. 

ORANGE, Arausio. 

Or8, Orobis. 

ORCADES (îlos), Orcades insulae. 

ORCHINO (Punta d’}, Urcinium. 

Orco, Orgus. 

OrDoNA, Herdoniae. 

Orpou, Cotyora. 

OREÏ, Oreus. 

OrFaxo (golfe d'), Strymonicus 
sinus. 

OrRtA, Uria. 
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ORISTANO, Oth)ca. 

ORKNEY (iles), Orcades insulae. 

ORLÉAXS, Cenabum. 

ORMARA, Pasira. 

OnMuz, Harmozica et Ogyris. 

ORKE, Olina. 

Oro (Monte d'}), Aurcus mons. 

ORoPESA, Æ£tobcsa. 

OrRopPo, Oropus. 

OROSEI (Fiume di), Caedris. 

ORnsovA, Tierna. 

ORTE, Horta. 

ORTÉGAL (cap), Artabrum prom. 

ORTONA (fleuve), Clocoris. 

ORTONA (ville), Ortona. 

OnvIETO, Volsinii veteres. 

OsEx, Asamus. 

OsrMo, Auximum. 

Osxa, Urama Argaelorum et 
Urama Barca. 

OSsERO, À psorus. 

OSTERIA DELLE FRATOCCHIE 
(près de l’)}, Bovillae. 

OSTrE, Ostia. 

OsTiGLia, Hostilia. 

OSTROvVA, Arnissa. 

OsTrovo (lac d’'}, Begorrites la- 
cus. 

OSTUR, Ostur. 

OsuüxA, Urso. 

O-SzZæNY, Brigetio. 

OTrHoxous, Othronus. 

OTRANTE, Hudruntum. 

OTRANTE (presqu'ile d'), C'ala- 
bria et Messapii. 

OTRicoLt, Ocriculum. 

Ovapi-CHAKKA, Zagazaena ? 

OUADI-EL-ARABAH, Arabah. 

OUÙaDI-EN-NATROUN, Nitria val- 
dis. 


OuaD1-HaALFA, Catarrhactaë Nili 
majores. 

Ouapi-Lussax, Lysa. 

Ouapi-Moussa, Petra. 

OUADI-SARAR, Sorck. 

Ouapi-YaABÈs (près do l’), Zabes. 

OUDJEIN, O:cne. 

OUED-BOU-REGRAG, Sala. 

OvED-CHEGGA, Panarezon. 

OuùED-DRrAA, Daradus. 

OùED-EL-KÉBIR, Amnpsaga. 

OuEp-EL-Kous, Lirus. 

OùED-GUIR, Ger ou Niger. 

OùED-IssERr, Serbes. 

OuED-KÉRAK, Sared. 

OuEDp-Masss, Massa. 

OuED-MINA, Mina. 

OUED-SAHEL, N'asavath. 

OùED-SÉBOU, Subur. 

OvEep-Sous, Subus. 

OUESSANT, Urantis. 

OùM-EL-ADJÉLAT, ÆEglon. 

OUM:-EL-RBIA, Asama. 

OuRraAL (fleuve), autrefois Jaïk, 
Daix. 

OuRaL (chaine de l’}, Rhymnici 
monles. 

OURAL MÉRIDIONAL, Norossus. 

OurFA, Ldessa ou Orrhoë. 

OuRMIA (lac d’), Matianus la- 
cus. 

OUSE, Abus. 

OVERBOROUGH, Jremetonacuim. 

OviEeDpo, Ovetum. 

Ovoca, Oboca. 

OVRIO-KASTRO, Âthamnus. 

OYARZUN, Oeasso. 

OZÉA, Parnes. 

OZtERI, Luquido ? 
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PADOUE, Patavium. 

Paro (cap), Zephyrium prom. 

PaGaAxICA, Fificulanorum pagus. 

PaaLrA, Pallia. 

PaGQLIETA, Pallanum. 

Pao VERANO, Veianus pagus. 

PAÏTANA, Paithana. 

PALÆA AKHAIA, Olenus. 

PALÆA-KORINTHOS, Corinthus. 

PaALÆa-LaRrissa, Crannon. 

PALÆA-NAUPLIA, Tiryne. 

PALÆO-AVLI, Argos Atmnphilo- 
chicum. 

PaLzÆo-Bazar, Thermum. 

Pazæo-Eriskopi, Gomphi(Thes- 
salie). 

PaLÆo-EPIsKoPr (près de Piali), 
Tegea (Arcadie). 

PaLzæÆo-Liuisso, Aornathus. 

PALÆOKASTRO (près de), Arisba 
(Lesbos). 

PALÆOKASTRO, Eretria (Eubée). 

PALÆOKASTRO, Lilaea (Phocide). 

PALÆOKASTRO, Myrina (Lom- 
nos). 

PALÆOKASTRO, 
(Crète). 

PALÆOKASTRO (près de Navarin), 
Pylus (Messénie). 

PALÆOKASTRO, Rhæteum (Troa- 
de). 

PALÆOKASTRO, 
sénie). 

PALÆOKHORA (près de Levka), 
Soli. 

PazæÆoroL (près de Klituras), 
Clitor (Arcadie). 

PaALÆopPoztr, Mantinea (Arca- 
die). 

PALÆOPOLI (près de Maratho- 
nisi), Scytheum (Laconie). 


Polyrrhenia 


Thuria (Mes- 


PALÆOvVOUXxNI, Helicon. 

PALAMOUT (près do), Apollonis. : 

PAaLaAnNcIA, Pallantias. 

PALANKA, Remesiana. 

PaLasA, Palacste. 

PALATIA, Miletus. 

PaALAZZOLO, Acrae. 

PALENCIA, Pallantia. 

PALERME, Panormus. 

PALESTINE, Palacstina. 

PALESTRINA, Praencste. 

PALIKAT, Poduca. 

Paztiri (presqu'ile), Pale. 

PALINURO (cap), Palinuri prom. 

PaziURI (cap), Canastraeum 
prom. 

PaLMA, Palma. : 

PALMAROLA, Pailmaria ins. 

Pazmas (golfe de), Sulcitanus 
portus. 

PALMYRE, Palmyra. 

PaLo, Alsium. 

Pazo (Lago de), Lucanus lacus. 

PaLos (cap), Scombrarium prom. 

PAMPELUNE, Pompaelo. 

PANARIA, Euonymus. 

PANARO, Scultenna ou Panarus. 

PANDERMA, Panormus. 

PANITZA, Jnachus. 

PANTELLARIA, Cosayra. 

PARAMYTHIA (près de), Photice. 

PARAPUNGïIA, Leuctra. 

PARENZO, Parentium. 

Paris, Lutetin Parisiorum. 

PARLASSAN, Parnassus. 

PARMA, Parma (rivière). 

PARME, Parma (ville). 

PARoS, Parus. 

PARTENKIRCHEN, Parthanum. 

PARTINICO, Parthenicum. 

Pas DE BEILAN, Amanicae pylae. 
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Pas-DE-CaLaIs, Gallicum fre- 
tumt. 

Pas-DE-CaLaAIS (département 
du), Morini. 

PAsiX-sou, Phasis. 

PASSANI, Calama. 

L'ASsAROWITZ, Margus. 

Passau, Batava castra. 

Passava, Las. 

PassERO (cap), Pachynum prom. 

Passo Dr CiviTa, Teanum Apu- 
lum. 

PATERNO, Aquae Cutiliac. 

Parixos, Patmus. 

PaTkoïi (monts), Maeander. 

PATxA, Palilothra. 

PATnas, Patrae. 

PaTriA (Lago di), Literna palus. 

PAVIE, Ticinum. 

PAvLiTsA (près de). Phigalia. 

PAXxXt (cap}, Sarpedon prom. 

PAXIMADI, Leloa. 

PAxos, Pazus. 

PÉni, Gordium. 

lTÉCHAVER, Peucela. 

PEcs, Sopianae. 

PEDRA (Pontx da), 
prom. 

PÉDROTALLAGALLA 
Malaei montes. 

PER, Picnus. 

PÉLAGOxIST, Polyaegus. 

PELLEGRINO (Montc), Heïircte. 

PELORI (monts), WMyconius mons. 

PENXALVA DEL CASTRO, Clunia. 

PENAS (cap de), Venceris prom. 

PÉNINSULE IBÉRIQUE, Hispania. 

PEXKNE, Pinna. 

PENTEDACTYLOS. Taygetus. 

PEXTIUA, Corfinium. 

PÉRA (près de), Tamassus. 

P£nRicorp, Petrocorii. 

PÉRIGOTVILLE, Sata. 

PÉRIGUEUX, Vesunna. 

PÉRIM-DAGH, Orbelus. 


Boreum 


(mont ), 


PÉRISTASI, T'iristasis. 
PÉRisTÉRI, Lacmon ? 
PÉROUSE, Pcrusia. 
PERRIGNY,. Pocrinium. 
PERSIQUE (golfe), Persicus si- 
nus. 
PERTOSA, Ad Calorem. 
PESARO, Pisaurum. 
PEscara (ville), Afernum. 
PescarA (flouve), Aternus. 
PESTO, Paestuin. 
PÉTaALtI, Petaliae insulae. 
PérTaLipi, Corone. 
PETERWARDEIX, C'usum. 
PETRALIA, Petra. 
PÉTRINA. Belemina. 
PETRONELL, Carnuntum. 
PETROVCE (près de). Zassiana. 
PÉTROVITCH, Philippopolis ? 
PETTAU (près de), l’œtorio. 
PrœRING, C'elcusum. 
PFUNXZEN, Pons Æni. 
PuALARI, Munychia. 
PHANARIOTIKOS, Acheron. 
PHÉNICIE, Phæœnice. 
PHARSALA, Pharsalus. 
Puipanis, Eucnus. 
PuiLé, Philae. 
PHiLérimuos, Zalysus. 
PHiLiIPPEVILLE, Ausicade. 
PuiciProroLi, Philippopolis. 
PHILISTISS, Philistaeri. 
PHIiNIKI, Phæœnice (Epire). 
PHoxiaA (près de), Pheneus. 
PHTÉLION, Pteleun. 
PHURNI et KRrüsI, 
insulae. 
PiaANaA, Leia. 
PIANO DEL CAVALIERE (entro 
Arsoli ot Carsoli), Caraioli. 
PrANO DI SESSA, Trijanum. 
PraNosA, Planasia. 
PraAve, Plavis. 
PicrsWaALL, Hadriani 
Pipras, Pediaeus. 


Corassiae 


vallum. 
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Pie-p1-Luuo (lac de}, Velinus 
lacus. 

PIETRABBONDANTE, 
velus. 

Piario, C'apitulum. 

PiNDE, Pindus. 

PixGAx, Dascusa ? 

PINGUEXNTE, Piquentum. 

Pisos PuENTE, Jlurco. 

Piounrixo (près de), Populonia. 

PIPERNO vVECCHIO, Privernum. 

Pins, Pyrrha. 

PIRANO, Piranum. 

PIRÉE (Le), Piraccus. 

PrRNARI, ÆÉxonce (Attique). 

PiRNARI, Pangaeus mons (Ma- 
cédoine). 

PiroT, Taurrcs. 

PiroUX (près d'Adiaman), Perre. 

Pise, Pise. 

Pistors, Pistoria. 

PISGERGA, Pisoraca. 

Piromaca, Carrodunum. 

Piryvses (îles), Pityusac insu- 
lae. 

PirzouxDA, Pityus. 

PLAISANCE, Placentia. 

PLATANA, Harmonassa. 

PLATANI, Halycus. 

PLATANIA, Pergamus ? 

PLATTENSEE, Pclso lacus. 

Présipr, Pelion. 

Po, Padus. 

Po D1 Primaro, Spineticum os- 
tium. 

lo p1 VoLano, F'olanus. 

PODALIA, Podalia. 

Dopima, Philias. 

Popcayicr, Verciae. 

Poacio SANT’ ANGELO, Ecnomus 
prom. 

Porriers, Limonum Pictonumn. 

Porrou, Pictones ou Pictaui. 

Poza, Pola. 

Porenxzo, Pollentia 


Bovianum 


(Ligurie). 


PozicastTro, Buxrentun ou Py- 
œus. 

Pozicoro, Heraclea. 

PoLIGnNAno, Neapolis. 

Pozixos, Polyaegus. 

Pouiur, Pylora. 

PoLLA (La), J'orum Popilii. 

PoLLENZA, Pollentia (Baléares). 

PozziNA, Apollonia  (Illvrie). 

PoLeiNA, Apollonia Mygdonia 
(Macédoine). 

PoLvar, Cyrus. 

PoLYKkANDROS, Pholegandrus. 

POLYPHENGOS, Phlius. 

PouËÈGuE ot RATONNEAU (iles), 
Stæchades insulae. 

PouMiERs (près de Soissons), 
Noviodunumm Suessionum. 

PoxT, Pontus. 

PoxT D'AMBROIX, Ambrussum. 

Poxr Du CHÉLIF, Quiza. 

PoxTAILLER, Admagctobriga ? 

PoxTARLIER, Ariolica ad J'uram. 

PoxTE DE LiMiA, l’orum Lami- 
corum. 

PoxTE MoLLEe, Mulvius pons. 

POXTEVEDRA, Duo pontes. 

PoxToIsE, Briva Isarae. 

PonxzA, Pontia. 

Poros, Calauria. 

Port-VENDRES, Portus Veneris. 

PorTA (près de), Phytia. 

PORTALEGRE, Ammaca. 

PonrtEs DE FER, Amanicae py- 
lae (Cilicio). 

PORTES DE FER DE DERBEXNT, 
Albanicae pylae (Albanie). 

Porricr, Herculaneum. ‘ 

Porto, Portus Augusti. 

PorTo CAVALIERE, Aphrodi- 
sias. 

Porto FERRAIO, Portus Argous. 

Porto FERRO, Nura. 

Porro GERMANO, Ægosthena. 

Ponro KuHëézLr, Halice. 
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PorTo LEGNANO, Anneianum. 

Porto PoLo, Pauca. 

PORTO SAN CLEMENTINO, 
viscae ? 

Porto Torres, Turris Libiso- 
nis. 

PORTO VALTHY, Aulis. 

Porto vVECCHIO, Palla. 

Porto VENERE, Portus Veneris. 


Gra- 


PorTSMOUTH. Magnus portus. 
PORTUGAL, Lusitania et Cale 
portus. 


Posipr (cap), Posidium prom. 
POTENZA, Potentia. 

Port, Phasis. 

PouiLzres (Les), Apulia. 
PouzzoLes, Puteolti. 

PRrADO DEL REY (près de Jerez), 


TIptuci. 
PRasas, Prasiae. 

PRasONISI (cap), Astypalaea 
prom. 


PrastTo (près de Léonidi}), Pra- 
stae. 

PRrasus, Pracsus. 

PRATICA, Lavinium. 

PRraTs DEL REY, Sigara. 

PRAVADI, Marcianopolis. 

PRÉGEL, Guttalus ? 

PRESENZANO, Rufrae. 


Quapri, Trebula. 
QUARNERO, J'lanaticus sinus. 
Quercy, Cadurci. 


RaA’AD, Astasobas. 

Ra1aB (rivière), Arrabo. 

RaaB (ville), Arrabona. 

RABA DE Las CALZADAS, Deo- 
brigula. 


PRÉVÉZA (près de), Actia Nico- 
polis. 

PRÉVÉzO (près do), Pharae. 

PREzzA, Lavcrnac. 

PriLir, Ceramia ? 

PRINKICOSNISIA, Demonnesi. 

PRIZREN (près de), Gabuleum. 

ProciDA, Prochyta. 

ProDANO, Prote. 

PROMOXTORE (Punta di}, Pola- 
licum prom. 

PROVENCE, Narboncensis Gallia. 

PRrüT, Pyretus. 

PSsaRrA, Psyra. 

PSATHO, Pagae. 

PsÉRIMO, Hypserisma. 

PsizoriTi, da. 

PuUEBLA DE Casrro, Labitolosa. 

PUEXTE DE NAVEDA, Nemetlo- 
briga. 

PuEztTa Fovexy, Herculia. 

PUHRA, Pura. 

PuKALI, Peucelaotis. 

Punk (près d'Endérès), Nicopo- 
lis. 

PURSAK, Tymbres. 

Puy Dp’'Issozu, Urellodunum ? 

PYRÉNÉES, Pyrenaci montes. 

PYRGARKI, Ascra. 

PYrcos, Letrini. 


QUIETO, Ninques. 
QUIMPER, Vorgium ? 


RABBA, Arcopolis ou Rabbath 
Moab. 

RagiDs, Samydaces. 

RacHGOUN, Portus Sigensis. 

Racz, Patiscum. 
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RabyJArOUR, Mandagara. 
RariINA, Halae Araphenides. 
RacGA, Callinicum. 
RaausA (Fiume di), Hyrminius. 
Raï, Ragac. 
RAKOVITZA, 
RANME, Rama. 
RHANIGHAT, Aornus ? 
RaNN DE KourTcr, Zrina palus. 
RArPHINA, Araphen. 
Ras (pointe du), 
prom. 
Ras-ADDar, Mercurii prom. 
RaAS-AL-RAZAT, Phycus prom. 
RAS-BosTANA, T'arsia prom. 
Ras-EDp-DÉBir, Ptolemais The- 
ron ou Epitheras. 
RaAS-EL-AiN, Resaina. 
Ras-EL-HaAD, Didymi prom. 


Dorticum. 


Gobaeum 


Ras - EL - KANAIÏS, Hermaeum 
prom. 

Ras -EL-KiMscHÉ, Dreparum 
prom. 


Ras-EL-MELLA, Ardanis. 
Ras-ET-TIN, Chersonesus. 
Ras-FARTAK, Syagrus prom. 
Ras-FAsTA, Bagia prom. 
RAS-GARNAN, Alambater prom. 
Ras-HAIRAN, Corodamutn prom. 
Ras-ISTRAKI, Ostracine. 
Ras-KaraAH, Cephalae prom. 
Ras-KËRAZI, Carpella prom. 
RaA93-KHaADiDpyJaA,Ca putvada prom. 
Ras-KorpaAH (près du), Co- 
phanta. 
Ras-KoOUTCHÉRIÉ, C'ocala. 
Ras-Maki, Talmena. 
Ras-MaLiX, Malana prom. 
RAS-MaAsANDAM, Maccta prom. 
Ras - MOHAMMED, Posidium 
prom. . 
Ras-Sipr-ABt-Er.-MEKK1I, AÀpol- 
linis prom. 
Ras-TANHOUD, Pnigeus prom. 
Ras-TÉJouxËs, Borcum prom. 


A 


Ras-ZERKA, Gadda. 

Rasa, Scillus. 

RATISBONNE, Regina Castra. 

RATONNEAU et POMÈQuE (iles), 
Stæchades insulae. 

RAVENNE, Ravenna. 

Ravr, Hydraotes. 

RaAZAT (Ras-el-), Phycus prom. 

R£ (ile de), Ratis. 

Recco, Ricina. 

RECULvVER, Reculbium. 

RérA, Raphia. 

REGEN, Reganus. 

REGRAG (Oued-bou-), Sala. 

REaGio DE CALABRE, Rhegium. 

REaaoïo D’EuiIL1E, Regium Le- 
pidum. 

REoxirz, Radantia. 

ReErus, Durocortorum Remorum. 

REMAGEN, Rigomagus. 

RÉMAMIN, Rimmon. 

RENNES, Condate Redonum. 

REXOo, Renus. 

RENTINA, Arethusa. 

RESINA, Herculaneurm. 

RÉrTimo, Rhithymna. 

REYNA, Regina. 

REYNosA, Zuliobriga. ; 

REZÉ (dans le pays de Retz), Ra- 
liacum. 

RHEINZABEEN, 

RHIN, Rhenus. 

Raopes, Rhodus. 

RuopioroLis, Eski-hissar. 

RHÔNE, Rhodanus. 

RiBcHESTER, Coccium. 

RiBLÉ, Riblah. 

Ricxsorouc, Rutupiac. 

Riesca, Romula. 

RIESENGEBIRGE,  Asciburgius 
mons et Tandalici montes. 

RreT1, Reate. 

R:r, Diur. 

Rain, Ariminum. 

Rio GRANDE, Masitholus ? 


Tabernae. 
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Rio TorTo, Numicius. 

Rioz, Rigodulum. 

R1ox, Phasis. 

RioN (cap). Rhium prom. 

Risano, Formio. 

RiIsSINGHAM, Habitancium. 

RiTRi, Erythrae. 

RITzINGEX, Ricciacum. 

RiVoLTELLA (près de Sermione), 
Sirmio. 

Ri1zEn, Rhisus. 

RizzuTo (cap), Zlapygium prom. 

Roa, Roda. 

ROANNE, Roidumna. 

Roca (cap de), Magnum prom. 

Rocca D'ENXTELLA, Æntella. 

Rocca D1 MEZ20, Frusteniae. 

RoccaMoxFINA (Monti di), Ves- 
cinus saltus. 

ROCHESTER, Durobrivae. 

RocesTERr (High), Bremenium. 

RopEez, Segodunum Rutcnorum. 

RoDpoBaxt, Elyrus. 

Roposto, Bisanthe ou Rhacdes- 
lus. 

Ropuxi (près du mont), Rofae. 

RoOGaANELLA (Lago della), ÆRe- 
gillus lacus ? 

Roixos, Parthenius 

Rox, Rauranum. 

Roua (La), près de Guardia- 
grele, U’rbanus pagus. 

RoME, Roma. 


mons. 


SA-EL-HAGAR, Sats. 
SAALBURG, Arlaunum ? 
SAALE DE FRANCONIE, Sala. 
SAALE DE THURINGE, Sala. 
SABARUREKHA, Adamas ? 
SABBATO, Sabatus. 

SACCO, T'rerus. 

SADAGH, Satala. 


Roxco, Bedesis. 

RosARNO, Taurianum. 

Rosas, Rhoda. 

RosELLE, Rusellae. 

RosEeTTE, Lolbitine. 

RoseTrTE (bras de), Bolbitinum 
ostium Nili. 

RossaNx (cap }), 
prom. 

Rosso (cap). Rhium prom. 

RoTomaqus, Rouen. 

RoTTENBURG. Sumeloccnna. 

RoTTWEiIL. A4rac Flaviae. 

ROUERGUE, J?uteni. 

RovucEe (mer), Arabicug sinus. 

ROUMAXNET, Sublucu ? 

ROUMANIE, Dacra. 

ROUSSILLON, Sordonces. 

RousrcHouk, Prista. 

RowvEexzorRI. Lunac montes. 

Rovias, Orobiae. 

RoviGNo, Ruvignium. 

RUAD, Aradus. 

RUGGE, Rudiae. 

RUGONE, Æubico. 

Ruar, Rura. 

RUM, Ricina ins. 

Rurnia, Alpheus. 

RUüsAFrA, Jesapha. 

Ruvo. Rubi. 

RYLA (mont), Dunazx. 

RYauxNIK, L'urridava ? 


Vennicniumn 


SAFT-EL-HENNEH, Phacusa. 

SAHEL (Oued-), Nasavath. 

SAHEM-EL-DSCHOLAN, (Golan. 

SAHR-KHWAR, Apamca dha- 
giane. 

SAÏANSK (monts), Annibi mon- 
tes ? 

SAÏDA, Sidon. 
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SAïiDA (monts de), Garapha. 
SAINT-ÂLBANS (près de), Veru- 
lamitum. 
SAINT-AMBROLX - SUR - L'ARNON, 
Ernodurum. 
SAINT-ASAPH, Varis. 
SAINXT-AUBIN DU VIEIL-EVREUX, 
Mecdiolanum Eburovicum. 
SAINT-BERTRAND - DE - COMMIN- 
GES, Lugdunum Convenarum. 
SAINT-CYR-DE-PROVENCE, Tau- 
roentium. 
SAINT-DAVIDS-HEAD, 
rum prom. 
SAINT-GEORGES (bras du delta 
du Danube), Peuce. 
SAINT-GOTHARD, Adula. 
SAINT-JEAN D'ACRE, Ace. 
SAINT-LEU, Portus magnus. 
‘SAINT-MAURICE EN  VALAIS, 
T'arnaiae Nantuatium. 
SAINT-PARIZE-LE-CHATEL, 
gobina ? 
SAINT-PAULIEN, levessio. 
SAINT-PIERRE D'ELSONNE, Elu- 
410. 
SAINT-QUENTIN, 
romanduorum. 
SAINT-SÉBASTIEN, Menosca ? 
SAINT-THIBÉRY, Cessero. 


Octapita- 


Gor- 


Augusta T'i- 


SaAINT-TROPEZ, Athenopolis. 

SAINT-VINCENT (cap), Sacrum 
prom. 

SAINT +: VINCENT  D’ARDENTES, 
A lerta. 

SAINTE-MAURE, Leucas. 

SAINTES, Mediolanum  Santo- 
num. 


SAINTONGE, Santones. 
SAIYARD, Assaria. 

SAKARIA, Sangarius. 
SAKKARAH (près de), Memphis. 
SAKKRA, Xoïs. 

SAKOUT, Succoth. 

SALAMANQUE, Salmantica. 


SALAMINE, Salamis. 

SALAMVRIA, Peneus. 

SALANDRA, Acalandrus. 

SALÉHIEN, Scle. 

SALEMI, Halicyae. 

SALERNE, Salernutmn. 

SALERNE (golfe de), Paestanues 
ou Posidonius sinus. 

SALINA, Didyme. 

SALINO, Salinus. 

SALKHAD, Salcha. 

SALMASTRAKI, Malthace. 

SALONA, Amphissa (Locride). 

SALOXA, Salonae (Dalmatie). 

SALONA (golfe de), Crisaeus si- 
nus (Locride). 

SALONIQUE, Therma ou Thessa- 
lonice. 

SALONIQUE (golfe de), Thermai- 
cus sinus. 

SALOUEN, Bezyngas. 

SALPI, Salapia. 

SALSO (Fiume}), Himera merid. 

SALTo, Himella. 


SALVATIERRA, Alba. 
SALVORE (pointe de), Silvium 
‘Prom. 


SALZACH, Îvarus ou Uparus. 
SALZBOURG, Juravum. 
SAMAK, Tylos. 

SAMALLOUS, Cynonolis. 


SAMANHOUD, Sebennytus. 
SAMANLU-DAGH, Arganthonius 
mons. 


SAMARCANDE, UWaracanda. 

SAMARIE, Samnara. 

SAMBRE, Sabis. 

SAMIRAM (citadelle de Hérat), 
Artacoana. 

SAMO, Same. 

SAMOS, Samus. 

SAMOTHRACE, Samothrace. 

SAMOUR, C'asius. 

SAMSATE, Samosate. 

SAMSOUN, Arnisus (Pont). 
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Samsoux, Prienc (Caric). 

SaAmusoux-DAGH, Mycale. 

SAN, T'ants. 

SaN ADRIAN (cap), Lapatia 
coru où Trilucum prom. 

SAx BARTOLOMMEO (Fiume di), 
Crimisus. 

SAN BENEDETTO (près de Pes- 
cina), Marruvium. 

Sax Bracio (Fiume), Acragas. 

SAN CLEMENTE, Parietinac ? 

SAN-DAGH, Cragus. 

SAN DoxaTO VAL Dr CoMINIO, 
Cominium. 

Sax FELICE IN MONTE CIRCELLO, 
Circei. 

SAN FiLiPro D’ARGIRO, 
riumn. 

SAN FRATELLO, A pollonia. 

SAX GENNARO (Monte), Lusre- 
tilis mons. 

SAN GERMAXNO (près de Cassino), 
Casinum. 

SAN GIULIANO (Monte), 
mons. 

SAN GREGORIO, Æ/ula. 

SAN MATEO. Jn'‘ibili. 

SAN PANTALEO, Motye. 

SAN PAOLO À PELTUINO, Peltui- 
num. 

SAN PIETRO. Accipitrum ns. 

SAN SALVADOR DE CUXTIS, 
Aquae Quarquernae ? 

SAN SEBASTIANO DO FREIXO, 
Collippo. 

SAN SEVERA, Pyrgt. 

SAN SILVESTRO DI FALACRINO, 
Falacrinum. 

SAN VALENTINO DI CASAURIA 
(près de), Interpromium. 
SAN VITTORINO (près d’Aquila), 

Anilernum. 
SANDANI, Andania. 
SANEO, Usinaz. 
SANGLAVALA-TIBA, Sangala. 


Agy- 


Eryx 


SANGRO, Sagrus. 
SANKT PETER 1M HOLZ, T'eurnia. 
SANT'AGATA DE’ GOTI, Saticula. 
SANT'ANGELO (Monte), près do 
Lattere, Lactarius mons. 
SANT'ANGELO IN ARCESE. Æfla- 
nus mons (voir au mot Æfula). 
SANT'ANGELO IN VADO, Tifer- 
num Mataurense. 
SANT'ANTIMO, Feronia. 
SANT'ANTIOCO, Lllumbaria et 
Srdei. 
SANT'APOLLINARE 
Classes. 
SANT'ARPINO, ÀAtella. 
SANT 'EFrF1ISI0, Nora. 
SANT'EUFEMIA, Terina. 
SANT'EUFEMIA (golfe de), Na- 
petinus ou Terinaeus sinus. 
SANT'IAGO DE LA HIGUERA, Se- 
geda Augurina. 
SANT'ORESTE (Monte), Soracte. 
SANTA ANATOLIA. Lista ? 
SANTA CATARINA DE 
NURI, Cornus. 
SANTA MARIA A POTENZA, Po- 
tentia. 
SANTA MARIA À Vico, Novae. 
SANTA MARIA DE’ FALLERI, Fa- 
lerirt novui. 

SANTA MARIA DE LUGO DE As- 
TURIAS, Lucus Asturum. 
SANTA MARIA DEL VALAZZO, 

Juranum. 


IN CLASSE, 


PITIX- 


SANTA MARIA DEL TINKDARO, 
Tyndarus. 

SANTA MARIA DI CAPUA VETERE, 
Capua. 

SANTA MARIA DI CARBIA, Carbia. 

SANTA MARIA DI CUVULTERE, 
Compulteria. 

SANTA MARIA DI FAIFOLI, Fa- 
gijulae. 


SANTA MARIA DI FURFOXA (près 
de Barisciano), Furfo. 
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SANTA MARIA DI LEUCA, Leuca. 

SANTA MARIA D1 Licopra, Ætna. 

SANTA MaRrAa DI MERINO, Âe- 
rinum, 

SANTA MARIA DI SIPONXTO (près 
de Manfredonia), Sipontum. 
SANTA MARIA DI VALENZA, Va- 

lentia. 
SANTA MaRiA DI VERETO, Ve- 
relum. 
SANTA MARINELLA, 
SANTACARA, Cara. 
SANTAMÉRIOTIKO, Scollis. 
SANTANDER, Sandaquitum. 
SANTAREM, Scalabis. 
SANTIAGO DE CAÇEM, Merobriga. 
SANTIPONCE, Jtalica. 
SANTISTEBAN, 1lugo. 
SANTORIN, Thera. 
SAÔNE, Arar ou Sauconna. 
SAPIENZA O6t CABRERA, Œnussac 
insulae. 
SAPONARA, Grumentum. 
SAPRI, SCidrus. 
SARAKINONISSI, Eudemia. 
SARANTAPOROS, Cephisus. 
SARAFEND, Sarepla. 
SARDAIGNE, Sardinia. 
SARIA, Sarus. 
SARIKEUI, Carura (Carie). 
SARIKEUI, Zelea (Troade). 
SARNO, Sarnus. 
Saros (golfe de), Melas sinus. 
SARRASINS, Saraceni. 
SARRAGOSSE, Salduba ou Caesar- 
augusla. 
SARRE, Saravus. 
SARREBOURGU, Pons Saravi. 
SARSINA, Sarsina. 
SART, Sardes. 
SARUM (Old), Sorbiodunum. 
SASAMON, Segisamo. 
SASENO, Sason. 
SaToNou (près de Roustchouk), 
Sucidava. 


Punicum. 


SATURNIA, Saturnia. 

SAULIEU, Sidolocum. 

SAVE, Savus. 

SAVERNE, Tl'abernae. 

SAVIO, Sapis. 

SAVONE, Savo. 

SaAvuTo, Sabatus. 

SAWA, Sabattha. 

SBAITA, Horma. 

SBÉITLA, Su/etula. 

SBILA (Henchir-), Sufes. 

SCALAMBRI (Punta), Bruca prom. 

SCALANOVA (golfe de), C'aystrius 
sinus. 

SCANDIA, Dia. 

SCANNO, Betifuli. 

SCARTONAIS, Scarpona. 

SCHABOUR, Andropolis. 

SCHADÉRI, T'axila. 

SCHAR-ŒJUK, Dorylaeum. 

SCHARISCH, Sarisa. 

SCHARNITZ, Scarbia. 

SCHECK-ABADÉ, Antinoë. 

SCHEHRISERZ, Naulaca ? 

SCHEIKH-EL-HAMMED, Athribis. 

SCHERLAT EL-MÉNADIRÉ, Hie- 
romyces. 

SCHINAS, Sidodonc. 

SCHIRAK, Siracae. 

SCHKOUMBI, Genusus. 

SCHLEICHTHEIM, Juliomagus. 

SCHLESVIG-HOoLSTEIN, Chersonc- 
sus Cimbrira. 

SCHOUÈKE, Socho. 

SCHUHBÉ, Philippopolis. 

ScIACCA, Thermae Selinuntiae. 

ScicrA, Scyllaeum. 

SCOLTENNA, Scultenna ou Pana- 
rus. ° ° 

SCRIVIA, Olubria. 

ScuTARI, Chrysopolis (Bithynio). 

ScuTARI, Scodra (Illyrie). 

ScuTaRi (lac de), Labeates lacus. 

ScyxLLY (iles), Silurum insulae. 

SÉBASTIEH, Samaria. 


56 
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SÉBASTOrOL (près de), C'hersone- 
sus Heracleotica. 

SEBBA-ROUS, Tretum prom. 

SEBBÉ, .UMasada. 

SÉBEN (près de Klausen), Subla- 
Ut0. - 

SEBKUAT-BARDUIL, Sirbonis la- 
cus. 

SÉBOU (Oued-), Subur. 

SECCHIA, Gabellus ou Secia. 

SÉDJESTAN, Drangiana. 

SÉEZ, Esuvii. 

SÉGANx (Djébel-), Dire prom. 

SEGGAU, Solra. 

SEGNA, Senia. 

SEGNI, Signia. 

SÉGORBE, Segobriga. 

SÉGOVIE, Segotia. 

SÈGRE, Sicoris. 

SEGURA, Tader. 

SEÏHOUN, Sarus. 

SE1J0, Scllium. 

SEIX (ile de), Sena. 

SEINE, Sequana. 

SEIRWAN, Sisaurana. 

SELDSCHIKLI, Attalia. 

SELE, Stlarus. 

SÉLEF, Seleucia (Phrygio). 

SÉLEFKIEH, Seleucia (Cilicie). 

SÉLENDI, Silandus. 

SCIANDI, Selinus (Cilicie). 

SÉLINONTE, Selinus (Sicile). 

SELMA (Djébel-), Salma. 

SÉLUKIEH, Selcucia (Décapole 
palestinienne). 

SÉLOUN, Silo. 

SELSÉLÉ, Silsilis. 

SÉMÉNI, Apsus. 

SEMLIN, Taurunum. 

SEMMÉ, Chemu ou Phturi. 

SEMNEH, T'asitia. 

SEMUR-EN-BRIONNAIS, 
Brannovices ? 

SÉNÉGAL, Chremctes ou Stachir. 

SENIO, Sinnius. 


Aulerci 


SENS, Agedincum Senonum. 

SENSJA, Singa. 

SENTINO, Sentinum. 

SÉPHURIEH, Sepphoris. 

SÉRAKHO, Siraca. 

SERBAL (Djcbel-)}, Sinaï ? 

SERBIE, .Mæsia superior. 

SÉRES., Sirrhae. 

SÉRÉSEK, Arasaxa. 

SÉRIA, Seriance. 

SERIO, Sarius.. 

SERPA, Scrpa. 

SERPII0S, S'eriphus. 

SERPENTARA (Lau), près de Castel 
Giubilco, J'idenac. 

SERRA ÉESTRELLA, Herminius 
mons. 

SERRAS DE L'ALGARVE, C'yneti- 
cuin Jugum. 

SERRAVALLE (près de), Libarna. 

SERRI (près de), Biora. 

NESCHIO, Auser. 

SESIA, Sesiles. 

SESSA, Suessa Aurunca. 

SESTRI LEVANTE, Scges{a. 

SÉTIF, Silifis. 

SETTIA, Minoa. 

SETUBAL, Caetobriga. 

SÉVANGA (luc). Lychnitis lacus. 

SÉVÉREK, Soatra. 

SEVERN, Sabrina. 

SEVEUX, Segobodium. 

SÉVILLE, Hispalis. 

SEYBOUSE, Rubricatus ou Ubus. 

SEZZE, Selia. 

SHANNON, Senus. 

SHERBRO (golfe de), Mofu ceras. 

SHETLAND, T'hule ? 

SI-NGAN-FOU, Sera 
(v. au mot Serica). 

SraM (golfe de), Perimulicus si- 
nus. 

SicicEe, Sicilia ou Trinacria. 

SIDAS-KALEH, Saillae. 

SIDÉROS (cap), Samonium prom. 


metropolis 
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SIDI-ABI-EL-MEKRK1 (Ras-), Ap- 
pollinis prom. 

S1DI - ALI - BOU - DJÉNOUX, Ba. 
nasa. 

SIDI-AMOR-DJÉDIDI 
Zama. 

SipI-BOU-RAS (près du cap Ma- 
groua), Arsenaria. 

SIDI-BOU-ZÉ1D, Sublucu ? 

S1DI-EL-HADyI (Henchir}), Aquac 
Herculis. 

Sipi-GHazi, Nacolea. 


(Henchir), 


Sipi-Ratss (près du Dijébel- 
Kourbès), Carpi. 

SiDiI-YOUSEF (près do Kser- 
Djaber), Nauaraggara. 


S1DIRI-LAFKHIO, AMarathus ? 

SiDRA (golfe de), Syrtis major. 

SIENNE, Sena Julia. 

SIERRA CAVADONGO, 

SIERRA DE MALAGA, 
mons. 

SIERRA DI SEGURA, Castulonen- 
sis saltus. 

SIERRA GUADARRAMA, 
tana juga. 

SIERRA MORENA, Mariani mon- 
les. 

SIERRA NEVADA, Solorius mons. 

SIFANTO, Siphnus. 

SIGHADJIK, T'cos. 

SIGHLA-GŒL, T'rogilis lacus. 

SIGLI (près du cup), Rusazu. 

SIGNEY, Segni. 

SIGR1 (cap), Sigrium prom. 

SIGUENZA, Segontia. 

SIHWAN, Sindomana. 

SIKINOS, Sicinus. 

SILCHESTER, Calleva. 

SILÉSIE, Silingae. 

SILISTRIE (près de), Durostorum. 

SiLivRt, Selymbria. 

SILLARO, Silarus. 

SIM, Ussadium prom. 

SIMANCAS, Septimancu. 


Vindius. 
Ilipula 


Carpe- 


SINANO, Mcgalopolis. 

SIND, Indus. 

SINDJAR, Singara. 

SINEK-KALESs1, Hamaxia. 

SINEU, Cinium. 

SINIGALLIA, Sena Gallica. 

SINKILKIL, Hieraconpolis. 

SINNO, Siris ou Simnus. 

SINOPE, Sinope. 

SION EN VaLaIs, Seduni. 

SIOUT, Lycopolis. 

SIRDAVA (col de), Caspiae portae. 

SIRG, Selge. 

SIRKOVO, Stobi. 

S1s, Flavias ? 

SISTERON, Seguslero. 

SISTOVA, Novac. 

SISZEK, Siscia. 

SITA-RHÉQOIAN, 

SIVAS, Sebastea. 

SIVOTA, #Sybola insulae. 

SIWAKH (oasis de), Amimnonium. 

SiZÉBOLI, Apollonia. 

SKANTSURA, Scandile. 

SKARDAMULA, Cardamyle. 

SKIATHOS, Sciathus. 

SKIPRU, Orchomenus. 

SKOPÉLOS, Peparethus. 

SKOPOS, Elatus mones. 

SRROPONÉRI, Ptous. 

SKYE (île de), Scctis. 

SKYLL (cap), Scyllaeum prom. 

SKYROS, Scyrus. 

SLA (près do Rabat), Sala. 

SLACK, Cambodunum. . 

SLANEY, Modonus. 

SLANKAMEN, Acumincum. 

SLIVNITZA, Meldia. 

SMOLIKA, Boius mons. 

SMYRNE, Smyrna. 

SMYRNE (golfo de), Hermaeus 
sinus. 

SOCOTORA, Dioscoridis ins. 

SŒGUD-0CŒL, Caralilis lacus. 

SOFIA, Serdica. 


Sitacus. 
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Socp, Sogdiana. 

SoïLEN (près d'Afioum-Karu- 
hissar), Prymnessus. 

Soissons (Pommiers, près de), 
Noviodunum Suessionum. 

So, Sulci. 

SOLANTO, Solus où Soluntum. 

SOLEURE, Salodurum. 

Sozway (Firth de), Ztuna aest. 
ot Selgovaec. 

SoMA, Germe. 

SomaLt (pays des), Barbarica. 

SOMME, Samara. 

SoPrRoxY, Scarbantia. 

SORA, Sora. 

SoRLINGUES (iles), Silurum 1in- 
sulae. 

SORRENTE, Surrentum. 

Sos, Sotiates. 

SoTix (près de Vukovar), Cor- 
nacum. 

SOUABE, Sucebi. 

SOUK-AHRAS, Thagaste. 

SOUKH-BARADAS. Abila. 

SOULE (La), Sibuzates. 

SOULEIMANLY (près de), Blaun- 
dus. 

SOULOSSE, Solicia. 

SouLou-SÉRAIÏ, Sebastopolis. 

SOURATE, Suppara. 

Sous (Oued-), Subus. 

SOUSIEH, Hippos. 

SOUSOURLOU-TSCHAÏ, Macestus. 

SOUSSE, Hadrumetum. 

SOUTH RONALDSHA, Ocelis ins. 

SOUZA-HAMMAM, Apollonia. 

SOYANA, Soana. 

SPACCAFORNO, Casmenae ? 

SPADA (cap), Psacum prom. 


SPALATO, Spalaltum (voir au 
mot Salonae). 

SPALMADORES, Œnussae insu- 
lae. - 


SPARTE, Sparla ou Lacedacmon. 
SPARTEL (cap), Ampelusia prom. 


SPARTIVENTO (cap), Heracleum 
prom. 
SPATHI (cap), Platanistus prom. 
SPERLONGA, Speluncac. 
SPrETZIA, Pityusa. 
SPEY, Celnius. 
SPrEZZIA, Lunae portus. 
SrHAGIA, Sphacteria. 
SPINALONGA, Olus. 
SPrIRE, Noviomagus Nemetum. 
SPIRNATZA, Palamnus. 
SPOLAÎTA (près de), Agrinium. 
SPrOLÈTE, Spoletium. 
SPURN-HEAD, Ocelum prom. 
SQUILLACE, Scylacium. 
STANRAER, Acrigonium. 
STANWIX, Congarvata. 
STARA-ZAGORA, Âeroea. 
STAVROVOUXNI, Olympus merid. 
STEIN-AM-ANGERP, 
STENICO, S{oeni. 
STILO (Capo di), 
prom. 
STRASBOURG, Ârgentoratum. 
STRATI, Halonnesus. 
STRAUBING, Sorvioduruin. 
STRAUBING (près de), .lugusta 
C'astra. 
STROMBOLI, Stronguyle. 
STRONGOLI, Petclia. 
STROUMA, Strymon. 
STROVITZI, Lepracum. 
STRUGA, Patrae. 
STUHLINGEN, Juliomaqus. 
STURA, Astura (Latium). 
STURA, Stura (Ligurie). 
STURA, Styra (Eubée). 
STYLARI, Olynthus. 
SUBIACO, Sublaqueum. 
SUCHNÉ, Cholle. 
SUÈDE, Scandia. 
SUEZ (golfe de), Heroopoliticus 
sinus. 
SUISSE, Helvetii, Racetia, Vinde- 
licia. 


Sararia. 


Cocynthum 
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SULARK, Soanas. 

SULMUNA, Sulmo. 

SULTANHISSAR, Nysa. 

SUMATRA, Agothodaemonis ins. ? 

SUPINO (aux environs do), Ece- 
tra. 

SURMÈNE, Susurmaena. 

SUSE, Segusio (Ligurie). 

SUSE, Susa (Susiane). 

SUTHERLAND, Carnonacae. 

SUTLEDJE, Hyphasis. 

SUTRI, Sutrium. 

SUVÉLA (cap), Artemisium prom. 

SUVLA-BOUROUN (près du cap), 
Alopeconnesus. 


TaBaNt (près de), Ephyra. 

TABARIEH, Tiberias. 

TABARKA, Thabraca. 

TABurRNo, Taburnus. 

Taré, Taphis. 

TAGE, Tagus. 

TAGLIAMENTO, Taliaventus. 

TasuxA, Tagonius. 

TAak-KESsRA, Ctesiphon. 

TARKEMBRIT, Siga. 

TAKHTALU-DAGH, Solyma. 

TAKHTALU-TSCHAÏ, Hales. 

TAKHTI-DJENSCHID, Persepolis. 

TAKHYNOS, Cercinites lacus. 

TAKSEDT, Jomnium. 

TALAMONE, T'elamon. 

TALANTONISI, Atalanta ins. 

TALAVEIRA DE LA REINA, Cae- 
sarobriga. 

TALAVERA LA VIEJA, Augusto- 
briga. 

TALLUZE, Thirza ? 

TAMAXN (près de), Phanagoria. 

TAMANKADAWÉ, Maagrammum ? 

TAMBRE, Tamara (fleuve). 

Tamer, Tamarus (Bretagne). 


SYRIA, Singus. 

SYMAW, Synaus. 

SYMI, Syme. 

SyYr-DARIA, Jaxartes. 

SYRA, Syrus. 

SYRACUSE, Syracusae. 

SYRNOS, Syrnac insulae. 
SYRT, Pednelissus. 

SYRTE (Grande), Syrtis major. 
SYRTE (Petito), Syrtis minor. 
SZEGSZARD, Alisca. 

SZERCSÉ, Lugio ? 

SziL, Rabon. 
SZOMBATHÉLY, 
SzYR, Jaëser. 


Savaria. 


TAMERTON, Tamara (ville). 

TAMISE, Tamesa. 

TAMLUK, Tamaliles. 

TAMMARO, Tamarus (Samnium). 

TAx-LA (monts), Emodus Seri- 
cus. 

TANA (lac), Coloë ou Psebo lacus. 

TANAGRO, Tanager. 

TANARO, T'anarus. 

TANGER, Tingis. 

TAxxoOUB (Ras-), Pnigeus prom. 

TANIR, Ptandaris. 

TANTURA, Dora. 

TAORMINE, Tauromenium. 

Tapri, Nanaguna. 


TARABOLOUS, Tripolis (Phéni- 
cie). 
TarABorous, Tripolis (Pont). 


TARANTAISE, Ceutrones. 

TARENTE, Tarentum. 

TARENTE (golfe de), Tarentinus 
sinus. 

TaArMOoUNT (près de), Arae. 

TARN, Tarnis. 

TARO, Tarus. 

TAROUN, Taruana. 
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TARRAGONE, T'arraco. 
TARSE, Tarsus. 

Tarsous, Cydnus. 
TARTARO, Tartarus. 
TARTAS, Tarusates, 
TARTUS, Antaradus. 
TAscH-KOPRU, Pompetopolis. 
Taroiï, Decelia. 


TATRA (mont), Carpatus mons.' 


TATTA, Minagara ? 

Tauxus, Taunus. 

Taurus, Taurus. 

TAUSCHAN-TÉPÉ, Cabyle. 

TaviGxANO, Rhotanus. 

TavirA, Balsa. 

TAWILA, Ooracta. 

Tay (Firth du), Tava aest. 

TcHaDp (lac), Libya lacus ? 

TcHAD (environs du lac), Agi- 
symba. 

Tcuaoucxi, Amyclae. 

TCHÉKERLÉRI,. Pizus. 

TcHiRPAN, C'illae. 

TcuookooRBYEKH, Phellus. 

TEANO, Teanum Sidicinum. 

TÉBESSA, T'heveste. 

TÉBOURGBA, Thuburbo minus. 

TEDJEND, Ochus. 

TÉFESsAD, Tipasa. 

TErri, Tuerobis. 

TrIMA, Thaema. 

TEJADA, Tucci T'urdetanorum. 

Tégouxès (Ras-), Boreum prom. 

TÉKIR-DAGH, Hieron. 

TÉKIROVA, Phaselis. 

TELESE, Telesia. 

TELL-ABIL, Abuila. 

TELL-ARAD, Arad. 

TELL-ASCHTARA, Astaroth Kar- 
naïim. 

TELL-AsUuR, Hazor (Judée). 

TELL-Basran, Bubastis. 

TELL-CHUREIBE, Hazor (Gali- 
lée). 

TELL-DÉFENNÉ, Daphnae. 


TELL-DOTAN, Dofhan. 
T'ELL-DULUK, Doliche. 
TELL-EL-KaADY, Laus. 
TELT.-EI.-NMUTESSELIM, 
joun, Megiddo. 
TELL-EX-NEDJILÉ, Fylon. 
TELL-EREAD, {rpad. 
TELL-ERMEN, Tigranocerta. 
TELL-ES-SAFIÉ, (Cath ? 
TELL-ES-SEMOUT, Magdolum. 
TELL-ESSALÉ, Lcontopolis. 
TELL-GoMEr. Gauaamecla. 
TELL-HÉsy, Lachis. 
TELL-Houx. C'apcrnaum. 
TELt.-KozzoUM, Clysma. 
TELL-MANDJOUR, (pis. 
TELL-MASKITOUTA, Heroonpolis. 
TELL-NiMRix, B«ath-Nim:a. 
TELL-RAMÉ, ZJatharam ou Li- 
vias. 
TELL-SÉRIG, Scthroë. 
TELLARO, Heclorus. 
TELMINX, Tamallcni turris. 
TÉMÈS, T'iviscus. 
TEMMINE, A:aris. 
TENXEDOS, Tencdus. 
TÉNES, C'artenna. 
TENNA, Tinna. 


à lcd. 


TENNIS, T'hennesus. 
TEXaIrT, Phthut. 
TENUTA DEL DRAGONCELLO 


(près de la), Ficana. 
TÉPÉLÉNI, Antiqonea. 
TER, Sambroca. 
TERAMO, JInteramnium. 
TERDIAN, Derrene. 
TÉRÉBAZA, Uba:a. 
TÉREK, Alontas. 
TERMÉ, Themiscyra. 
TERMÉ-TSCHAÏ, T'hermodon. 
TERMINI, Jnteramna  Lirenas 
(Latium). 
TERMINT, Thermae Himerenses 
(Sicile). 
TERMO, T'ermus. 
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TERMOLI, Buca. 

TERNI, Interamna (Ombrie). 

TERRACINE, Tarracina. 

TERRANE, {l'erenuthis. 

TERRANOVA, Olbia (Sardaigne). 

TERRANUOVA (près de), Gela 
(Sicile). 

TERSATTO (près de Fiume), Tar- 
satica. 

TÉRUEL, T'urba. 

TEssix, Ticinus. 

TEST, Trisanton. 

TESTA DI GARGANO, 
prom. 

VESTE DE Bucn (La), Bou. 

TET. Telis. 

TÉTOUANX, Tamrda. 

TEULADA (cap), Chersonesus. 

TÉVERONE, -{nto. 

TuA’ALABIVÉ, Thalaba. 

‘TnaBor, Tabor ou Atabuyrius 
mons. 

THaAFrAR, Saphar. 

THaLA, T'hala. 

THALABAN, T'halaba. 

TiamouD, Tamudeni. 

THANET, T'anatis. 

THAOoUArR, T'aua. 

TlHaAsos, Tl'hasus. 

THEILENHOFEN, 

THiaktr, Zthaca. 

lneErss, T'isia. 

Tnf£rixos. T'horicus. 

THERMIA, Cythnus. 

THÉROUANNE, l'aruenna. 

TRÉSÉE, Tasciaca. 

THIBET, fautae. 

THINX£, T'haenac. 

‘TRIRASIA, T'herasia. 

TuivA, Thebae. 

THur (désert de), Marusthala. 

THURINGE, Hermunduri. 

THURINGERWALD, Bacenis ou 
Semana Mmons. 

THürso,- Nabaeus. 


Gargani 


Iciniacum ? 
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TraAN-CHAN, Imaus Scythicus. 

TrAN-CRAN ORIENTAL, Asmiraei 
monlces. 

TiBÉRIADE (lac de), Genezareth 
lacus. 

TiBNÉ, T'hamna. 

Tigre, Taberis. 

TIiERMÉS, Tormes. 

TiFATA, T'ilata mons. 

TirECcR, Tipasa. 

TrFLis, Harmozica. 

TiGaANt (Punta di), Zephyrium 
prom. 

Ticre, Tigris. 

TiLAR, Straton. 

Ticos, Telus. 

Timavo, Timavwc lons. 

TimaaD, Thamugadi (voir au 
mot Lambaesis). 

Titra, T'inia. 

TixLé, Timolaium. 

Tiuok, T'imacus. 

Tix (Ras-et-), Chersonesus. 

TINER, Pelusium. 

Tixos, T'enus. 

TINGA, Thimonepsi ? 

TirAsA, Tipasa. 

Tiré, Tyrrha. 

TiréBozr, Tripolis. 

Tirso, Thyrsus. 

TiurriA, Horrea Margi. 

Trvoi, Tibur. 

TLEMCEN, Pomarium. 

Tuaï, T'hmuis. 

Taï-ELz-MDpip, ÂAMfendes. 

ToBxA, Tubunae. 

ToBroUKk, Antipyrgos. 

Ton1:, Tuder. | 

ToKkRra, Arsinoë ou Tauchira. 

ToLÈDE, T'oletum. 

Tozrro, Trerus. 

ToLirA, Ptolemais. 

ToLON, Asine ? 

Touor, Tomarus. 

ToxGRrEs, Aduatuca Tungrorum. 
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Toxus. Tonosa. 

TopoLia, Copae. 

ToroLiA (lac de). C'opais lacus. 

Ton, laithu. 

Tor D'ASTURA, 4A{s{ura. 

TorANo, Tiora Matiena. 

TorDA. Potaissa. 

ToRNÈSE (cup), Chelonatas prom. 

Toro, Sarabris. 

ToRMES. Termes. 

Torox1, Torone. 

ToRRE BRODOGNATO, Thurii ou 
Copiae. 

TOoRRE D'AGNAZZO, 

TORRE DE GUADIANA, 
sula. . | 

TORRE DEL MERCATO, Forum 
Appit. 

ToRRE DI CAMARANA. Camarina. 

ToRRE DI1 MaRt, Metapontum. 

TORRE DI PATERNO, Laurentum. 

ToRRE DI PATRIA. Liternum. 

ToRRE DI PETTINO, Pitinum. 

TOoRRE Di SAN GIOFVANNI DI SI- 
NIS, Tharrus. 

ToRRE DI TERRACINA. Feronia. 

ToRRE Di1 TROIA, Portus Tra- 
jani ? 

ToRRE DI VIGNOLA, Tiniolaec. 

TORREMEJIA, Percciana. 

TorTo (Rio), Numicius. 

ToRTONA, Dertona. 

TortosA, Dertosa. 

ToscANE, Etruria. 

Tour, Tullum. 

TouLox, Telo Martius. 

ToëüLousE, Tolosa. 

TouxbyA, Tonzus. 

TourNAI, Turnacun. 

Tourxus, Tinurtium. . 

Tours, Caesarodunum Turonum. 

ToUuRvVALI, Metropolis. 

ToOUZz-TSCHŒLLU, Tatta 

Towy, Tobius. 

ToyaA, Tugia. 


Gnathia. 
Barbe. 


lacus. 


TRAETTO (près de), Minturnae. 

TRAISMAUER, T'rigisamunm. 

TRANI, T'urenum. 

TRaArANI, Drepanum. 

TRAsacco, Supinum. 

TRASIMÈNE (lac de), Trasimenus 
lacus. 

TRrAU. Tragurium. 

TreBBiaA, T'rebia. 

TRÉBIZONDE, Î'rapezus. 

TREFMYNIDD, Trémontium. 

TREGLIA, T'rebula. 

TrRÉLOvOUNI, Hymettus. 

TREMITHUSA, Tremithus. 

TREMITE (iles), Diomedeae in- 
sulae. 

TRÉNONITZA, Theranda. 

TRENTE, T'ridentum. 

TRÈVES. Augusta Trevcrorum. 

TRrevi. Treba (pays des Eques). 

TREVI, Trebia (Ombrie). 

TREVICO, T'revicum. 

TREVIGNANO, Sabate. 

TRÈVISE, T'arvisium. 

Tricio, Tritium Metallum. 

TRIEBEN, Surontium. 

TRIESTE, T'ergeste. 

TRIGNO, Trinius. 

TRIKaALA, Tricca. 

TRIKARDHO KASTRO, Œniadae. 

TRINCOMALI (cap de), Orea acra. 

TRINO VECCHIO, Rigomagus. 

TrioxTo, Trais. 

TriroLzt, Oea ou Macaroea. 

TRIPOLITAINE, Tripolis. 

TRIPOLITZA, Pallantium. 

TRIVENTO, T'erventum. 

TRrois-FouRCHES (cap des), Ses- 
liaria prom. 

TRONxTO, l'ruentus. 

TRroyJA, -ÆEcac. 

TRooDES, Aous. 

TROYES, Augustobona 
sium. 

TruysiILLO, T'urgalium. 


Tricas- 
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TRUYÈRE, Triobris. 

TSANARLIS, ÆEnipeus. 

TSANATA (près de), Pronni. 

TscHaMpu-BEL, Scœdises montes. 

TSCHAN, Gerghites ? 

TSCHAN-ABADAN, Cambadene. 

JSCHANAB, Acesines. 

TSCHANDARLYRK (golfe de), Elae- 
ates sinus. 

TSCHARUKH, Acampsis. 

TSCHAVDIR-HISSAR, Æzani. 

TsCHEMMICH (près d'El-Araisch), 
Lixus. 

TscRIKA, Acroceraunii montes. 

TSsCHIKRIK-IRMAK, Scylax. 

TSCHIMISCH-GÉZÈK, Tzimisca. 

‘FSCHINA-TSCHAÏ, Marsyas. 

‘TSCHIRALI (près de), Olympus. 

TSCHOROUK-TSCHAÏ, Lycus. 

TscHYL-OwaA, Metropolis. 

TuDELA, Tutela ? 

TuLLNx, Commagenac. 

TULTSCHA, Æguysus. 

Tuxis, Tunes, 

Tuxis (lac de), Tuneticum sta- 
gnum. 

TUNISIE MÉRIDIONALE, 
cium. 


Byza- 


UFrENTE, Uf/ens. 
UGGENTO, Uzentum. 
ULLA, Ulla. 
ULLIE, Loxa. 
UMM-DJÉRAR, 
UNIEH, Œnoe. 
UXxST {ile), Thule ? -- 
UscxAK, Themenothyrae. 


Cerar ? 


U 
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TUNISIE SEFTENTRIONALE, Zeu- 
gitana. 

TuraNo, Tolenus. 

TuRrBiE (La), Tropaea Augusti. 

TuriIN, Auqusta Taurinorum. 

TURKESTAN (montagnes du), 
Ascalancas mons. 

TurKnAL, Gaziura. 

TurNiki (mont de), Artemisius 
mons. 

TurNU-SEVERINU, Drobelae. 

TurNU - SEVERINU (près de), 
Pons Trajani. 

TUrOoN (près de Pontevucdra), 
Turoqua. 

Tusi4, Docea. 

TusLA, Doriscus. 

TUTRAKAN, Transmarisca. 

Tuy, Tudae. 

TuzLA-TscHAï, Satnioïs. 

TwEED, Alaunus. 

TWwENTE, Tubantes. 

Tyr, T'yrus. 

TyYrOL, Raetia-et Vindelicia. 

TYRRHÉNIENNE (mer), Tyr- 
rhenum mare. 

Tzra, Julis. 

TzIBRITZA, Cibrus. 


UsEeLLus, Uselis. 

UskuB, Cierus (Bithynie). 
UskuB, Scupi (Thrace). 
UsrtcA, Osteodes ou Ustica. 
UTR&CHT, Trajectum. 
UzERCRES, Uzxellodunum ? 
UzumLu, Cadyanda. 
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VaDa, Vada (Etruric). 

VAaDo, Fada Sabatia (Ligurie). 

Vario, Pharis. 

VAISON, Fasio. 

VAL CAMONICA, Camuni. 

VAL DE SUEL (près de Fuenrgi- 
rola), Suel. 

VAL DE VacCA, Mellaria. 

Va DI NoOX, Anauni. 

Vaz GENAUX, Gcnauni. 

Var LEVENTINA, Lepontii. 

Var TRoMPIA, Trumpli. 

VALAIS, Nantuateg ct T'eragri. 

VALENCE, Valentia (Espagne). 

VALENCE, l'alentia (Gaule). 

VALENZA, Forum Fuluii ou F'a- 
lentia (Tigurie). 

VALERA DE ARRIBA, l’aleria. 

VALESO, Flalctium. 

VaLINCO (golfe de), 
portus. 

VALOGNES (Alleaume, près de), 
Alauna. 

Vax, Thospia ou Vana. 

VAx (lac de), Thopitis lacus. 

VANENA (près de), Thelpusa. 

VANNES, Diariorigum  Venrto- 
rum. 

VAR, Varus. 

VARA, Boactes. 

VARAITA, Fevus. 

VARANO (lac de), Varanue lacus. 

VARDAR, Arius. 

VARDUSIA, Cora. 

VAREA, Vereia ou Varia. 

VARHÉLY, Sarmisegelusa, 

VARIUR, Orthura. 

VaRNA, Odessus. 

Varos. Arutcla. 

VARVULIA (près de), Bargylia. 

VASILIKA, Sicyon. 


Titianus 


VASTO, Histoniuin. 

VATICANO (cap), 
prom. 

VATIKA, Jaac. 

VauD (pars de), Nantuates. 

VECHT, l’idrus. 

VEGLIA, Curicta. 

VELA, Passaron ? 

VELAY, FJellavi. 

VÉLÈS, Bula:ora. 

VÉLESTINO, Pherac. 

VELEZ MALAGA, ‘Macenoaba ? 

VÉLIMISTI, Elina ? 

VELINO (cours supéricur du), 
Avens. 
V'ELLETRI, 
VÉLUCHOVO. 

VÉLUKHI, Yymphrestus. 

VENAFRO, Fenafrum. 

VENCE. F'intium. 

VÉNÉTIKOS. Lelantus. 

VENOSA, J'enusra. 

VENTOTENE, l’andnteria. 

VENTRINO (Monte), Jrnecus mons. 

VERA, Bari. 

VÉRANSCHÈNER, 

VÉRAVAL, Surastra. 

VERCEIL, FVercellue. 

VERDOUBRE, Vernodubris. 

VERDUNX, F'trodunuin. 

VERGINE (Monte), Taburnus. 

VERMANDOIS, Viromandui. 

VEROLI, Fl'erulac. 

VÉRONE, Fcrula. 

VERRIA, Jerrhoca. 

VERT (cap), Catharum prom. 
et Hcspcru ceras. 

VERVINS, lérobinum. 


Taurianum 


V'elitrue. 
-Eaitium. 


“Intoninovolts. 


VÉSUVE, l'esuvius. 
VEvVEY, Virrscus. 
VEXIN,  Veliocasses. 


TABLE DES NOMS MODERNES 891 


VIANO, Biennus. 

VICARELLO, Âquae Apollinares ? 

VICENCE, Vicetia. 

VICENZA, Picentia. 

Vicay, Aquac Calidue. 

Vico (lac de), Ciminius lacus. 

Vico EQUEXSE, Æquana. 

VICOVARO, Varia. 

Vip, Ultues. 

Vippo, Narona. 

ViniX, Bononia. 

VIDROVATZ, -1quae. 

VIEIL ARZEU, Portus magnus. 

VIENNE, Vienna (Gaule). | 

VIENNE, Vindobona (Pannonie). 

VIETRI, Marcina. 

VIEUX (près de Caen), Aregenua. 

ViIEUX-BRISACH, Brisiacus mone. 

ViEuUx-Laox, Bibrax ? 

ViIGLIANO (près de), Fisternae. 

VIGYADURGA, Byzantium. 

Vico, Vicus Spacorum. 

VILAINE, Herius. 

VILLABRAZARO, Prigaecium. 

VILLACH, Santicum. 

VILLANOVA DE GAYA, Cale por- 
Lus. 

VILLANUOVA DELLA FUENTE, 
Mcntesa. 

ViLLaviCIOsA (près de), Noëga 
Ucesia. 

VINALAPO, Îlicianis. 

VINDHYA (mont), Vindius. 

VINHAES, feniatia. 

VinNkovcÉ, Cibalaec. 

VINTIMILLE, Albintimilium. 

ViosA, Aous. 

Viso (mont), Vesulus. 


W 


\VAAL, Vacalus ou Vahalis. 
\VALLSEND, Segedunuim. 
WaRKA, Orchoe. 


VISTRITZA, Haliacmon. 

VISTULE, V’istula. 

VITHARI, Phaestus. 

Vrrocn. (mont), Scomius. 

ViTRINITZA, Tolophon. 

ViTyLo, (Œ'tylus. 

VivaRats, Helvii. 

Viza, Bizye. 

VODÉNA, Ægae où Edessa. 

VoapHant (près de), Hyam- 
polis. 

VOGHERA, Îria. 

Voïvia, Panachaïcus mons. 

Vor.ca, Rha. 

Vozissos, Bolissus. 

Voo, Jolcus. 

Voro (golfe 
sinus. 

VOLTERRA, 

VOLTURNO, lolturnus. 

VOMANO, Vomanus. 

VonaA (cap), Boona prom. 

VoxiTzA (près de), Anactorium. 

VoorBURro, Forum Hadriani. 

VôsseEs, Vosagus. 

VOoSsTITZA, Ægium. 

VoucaA, Vacca. 

VOURIENDI, Asopus. 

VourLa, Clazomenae. 

VRAKHORIU - LIMNI, 
lacus. 

VRANA, Marathon. 

VRAOKNA, Brauron. 

VRYSOMILOS, Selas. 

VULCANELLO, Hiera ou Ther 
messa 1n48. | 

VuLzci, Volci. 

VYTINOTIKOS, 


de), Pagasacus 


Volaterrae. 


Trichonis 


Malætas. 


Wasx, Jetaris acst. 
WEaRr, l'edra. 
WELs, Ovilava. 
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\VENDES, Venedae. 

WERDI, Corsote ? 

\VERSCHETZ, Arcidava. 

WESER, Visurgts. 

WEXFORD, Manapia. 

WIEHENGEBIRGE, T'euloburgien- 
sis saltus ? 

WIENERWALD, Cetius mons. 

\VIESBADEN, Aquae Mattiacac. 

WiGxT (ile do), l'ectis. 

WIGTOWX»N BAY, lena aest. 

WILTEN, Veldidena. 


XANTEX (près de). T'efera cas- 
tra. 
XÉROPOTAMOS, 
Xinci, Lebedus. 
Xypa, Lyrtus. 


Callas. 


YALO, Aialon. 

YALOWADJI, Antiochia Cacsaria. 

YANG-TSÉ-KIANG, Ambastus ? 

YANTRA, Jaterus. 

YARMOUTH, Ad Taum. 

YARPUZ Arabissus. ‘ 

YARvOO, Cyaneae. 

YEBNA, Jamnia où Zabneh. 

YÉMEN, Arabia Felix, Homeri- 
tae où Himjar, Minaei, Sabaei. 


ZAB-EL-ALA, Zabas major ou 
Lycus. 

ZAB-EL-ASFAL, Zabas minor ou 
Caprus. 

ZAGAROLO, Bola ? 

Zacona, Helicon. 


WiLzEs, f'eltae. 
WiXCHESTER, Venta Belgarum. 
WINDISCH, Vindonissa. 
\WINDISCHGARSTEN, Gabroma- 
qus. 
WINTERTHUR, l’itodurum. 
WiINTHORPE (près de), Crocalana. 
WorMs, Borbelomagus. 
\VROXETER, Viroconium. 
WURTEMBERG, Vindelicia. 
WURTZBOURG, Scgodunum. 


Xyzr (près de la presqu'ile), 
Asopus. 


XYLOKASTRO, Aristonautac. 


XYLoPHAGoS (cap), Caphereus 
prom. 
YÉNI-SCHÉHER, Sigeum prom. 


VESCHIL-IRMAK, Îrte. 

YEzp, Jsatichae. 

VonKE, Jcauna. 

York, Eburacum. 

VsseL, Navalia ? 

YuvapgiK (près de), Astacus. 
YvVERDON, Eburodunum. 
Yvoy-CaRIGNAN, ÆEpoissum. 


ZAGRoOS, Zagrus. 
ZAKkHULI (près de), Phelboë. 


: BALAMEA DE LA SERENA, sur la 


rivière Ortiga (près de), Ar- 
tigt. 
ZAMANTIA, Carmalas. 
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ZaAuoRrA, Occlodurum ? 

ZANNONE, Sinonia ? 

ZANTE, Zacynthus. 

ZANZIBAR, Menuthias. 

ZARA, lader. , 

ZARAFCHAN, Polytimetus. 

ZARAT, Agma. 

ZARKA, Zarer. 

ZARRA, Zara. 

ZARTEN (près de Fribourg-en- 
Brisgau), Tarodunum. 

ZEA, Ceos. 

ZEILA, Aualis. 

ZeiToux (golfe de), Maliacus 
sinus. 

ZEITOUX-BOUROUN, Malea prom. 

Ztzigr, Zenobia. 

ZENGIBAR-KALESSI, Zsaura Pa- 
laca. 

ZER'IN, Esdraëla. 

ZERKA (Raus-), Gadda. 

ZERNITZ, Zirinac. 

ZERvOKHORI, Heraclea Sintica. 


ZÉzoun, Dium ? 

ZiamA, Choba. 

Zir, Zipkh. 

ZiRKRNITZ (lac), Lugeus lacus. 

Zixrf, Zela. 

ZimARRA, Zimara, 

Zrrrr, Carsatis. 

ZiTaRJÉwWO (près de), Andau- 
lonia. 

Ziuroux, Lamia. 

ZoarA, Sabrata. 

ZonnEx, Oroalis. 

Zon'as Ezra, Zorarva. 

ZOUËRA-ET-TAHTA, Îr Hamme- 
lach. 

Zouza, Adulis. 

Zua1io, J'ulium Carnicum. 

Zuaonra, Pellenc. 

Zuzricx, Tolbiacum. 

Zuricx, T'uricum. 

ZuyxDERZÉE, Flevo lacus. 

ZY6os, Aracynthus. 

Zyria, Cyllene. 


